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ASPECT  DV  PATS  ^B  PAB€M»T  LE  VOTAGEUE 

DB   PABI8    A   VTLI.BJrBnyB-SI7«-AIXIBB. 

On  tort  de  Patis  pw  k  bubdurg  Stim - Mârceaii  et  U  barriire  dltalie.  A  gattche,  oo 
▼mt  dan^BD  «bUon  «Tfsé  ^  la  Biètre  le  village  de  GentiUy,  et  im  j)e«  pUi^  loin,  sur 
une  émioence,  au  bout  d*uoe  jolie  avenue,  le  château  de  Bicétre.  Le  premier  relais  que 
Ton  rencontre  est  YiUejiiif  ;  deux  lieues  plus  loin  est  celui  de  Fronienteau,  peu  après  le- 
quel on  passe  TOrgo  sur  un  poBt  d*upe  aeule  acdie  A  pkàm  datre,  de  40  P>^>  d'ouver- 
ture et  de  So  pieds  de  hauteur  (^vojre*  Jdtist,  f  Livraison,  $Bixri-aT-  Oise).  A  une 
h'eue  de  là,  on  traverse  le  tUlage  4e  Hic;  «a  rafe  enui^  lei  parcs  de  plusieurs  hAïA 
maisons  de  campagne,  et  Ton  aperçoit  i  peu  de  distance,  sur  la  gauche,  la  ville  de  Corbeil, 
sitnée  vis-è-vi4  d'Essonne,  Joli  bourg  oà  l^n  passe.sur  deux  ponis  la  rivièw  de  aon  moi. 
En  sortant  dïnmie  se  préMotenl ,  sur  b  droite,  k  vallon  de  la  Juine,  et  sur  la  gauche, 
la  vallée  de  U  Seine.  Un  peu  pkis  loin,  à  droite,  on  voit  le  superbe  château  de Tilleroy, 
et  à  une  lieue  de  distance,  du  côté  opposé,  le  diAteau  de  Saint-Assise,  ancienne  habiution 
du  duc  d'Orléans.  On  passe  du  département  de  Seine-et-Oise  dans  celui  de  Seine-et-  , 
fiftame,  un  peu  au-dessus  de  Penthîerry.  A  deut  lieues  de  ce  relais»  on  trouve  celui  de 
Chaillj,  au  sortir  duquel  on  entre  dans  la  belle  forêt  de  Fontaineblôiu,  qui  s'étend- jus- 
qu'aux portes  de  la  viDe  de  ce  nom.  En  sortant  de  Fontainebleau,  on  rentre  dans  la  forêt, 
que  Ton  quitte  enfin  au  village  de  Bouron,  pour  parcourir  une  vasie  plaine  sablonneuse 
qui  s'étend  jusqu'à  là  jolie  petite  ville  de  Nemours.  Après  cette  ville,  on  trouve  des  en- 
tassemenU  de  rochers  semblables  4  eeuz  qu'on  «  eu  occasion  de  voir  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau.  On  côtoie  ensuite  la  rive  droite  du  Loing  par  un  chemin  ombragé  fort 
agréable,  qui  traverse  la  Croisière,  Dordives,  où  l'on  entre  dans  le  département  du  Loiret, 
Ferrières,  Puits-la-Lande  et  Montargis,  ville  agréablement  située  sur  la  rivière  et  le  canal 
du  Loîng.  Au  sortir  dé  cette  ville,  on  entre  dans  un  pays  plat  et  peu  fertile;  un  relais  est 
établi  i  la  Commodité,  un  autre  à  Nogent-sur-Temisson,  petite  viHe  bétie  sur  le  bord 
du  canal  ;  un  trobième  relais  est  à  la  Bussière,  village  où  l'on  voit  un  joli  chj&teau  gothique. 
A  peu  de  distance  de  ce  relais,  ta  route  s'élève  sur  une  ooHine  d'où  l'on  découvre  tout- 
à-coup  les  riants  coteaux  de  vignes,  les  plaines  fertiles  et  les  charmants  paysages  qui  bor- 
dent le  cours  de  la  Loire ,  dont  les  eaux  sont  couvertes  d'une  midiitude  de  barques  à  voiles. 
La  vue  s'étend  jusqu'à  Blriare,  petite  ville  située  à  la  naissance  du  canal  de  ce  nom.  Aplés 
Briare,  on  suit  une  p)ai|i^^aatnèçûU{Mse  de  thi^^pape*  ferries  et  de  coteaux  couverts  de  rignes, 
qui  bordent  fai  rive  drâdé-cfuffleSiv^*,  qûe.*^/^  nejîiiirti  Bonny.  Au-dessous  de  Villeneuve, 
on  passe  du  départemtnt/dir  IxJSret'dans  "cefui  de 'la  Nièvre.  La  routé  suit  continudiement 
les  bords  riants  de  la  Loin,  4ti^lés^<fe]êfiàtl%£,  de  pares,  de  beaux  villages,  en  passant 
à  Neuvy,  la  Celle  et  Cûsnê,  jofie  pç$(i^tttl^1>Atie  au  confluent  de  la  Loire  et  du  Nohwn. 
Une  plaine  fertile  et  hien  cultbrée  5'«C«ad  îd»  cetto  ville  au  relais  de  Pouîlly,  bourg  re* 
nommé  par  ses  vignobles-;  VuW»liêûe  (l«4*l^,  (în  traverse  le  bourg  de  Merves,  dbnt 
on  doit  visiter  lès  forces,  la  Toute*  eohthihte  a  border  la  rive  droite  de  la  Loire,  sur  la- 
quelle on  jouit  d'une  fort  belle  vue  jusqu'à  la  Charité,  ville  assez  mal  bàlie,  mais  fort 
agréablement  située  ail  pied  d'un  coteau  de  vignes.  Au  sortir  de  cette  ville,  ob  suit  \% 
quai  qui  borde  le  fleuve  f  dont  la  rive  opposée  offre  entre  autres  beaux  aspects  celui  du 
château  de  k  Chaniie;  on  rase,  à  droite,  le  bourg  de  la  Mnrehe,  après. lequel  la  rovie 
s'élève  et  s'engage  dans  les  collines  qui  régnent  jusqu'à  Fougues ,  joK  village  renommé  par 
ses  eaux  minéndes.  En  sortant  de  Fougues,  la  route  s'élève  de  plus  eti  plus  à  (lavers  les 
vignes,  jtisqu'au  sommet  d'une  colline  d'où  l'on  découvre  un  riche  poiilt  de  vue  sur  le 
riant  bassin  de  Fougues  et  sur  la  beHe  vallée  de  la  Loire.  Après  avoir  descendu  la  oolUae, 
on  traverse  un  nouveau  vallon,  on  gravit  une  nouvelle  côte,  d*où  la  vue  est  encore  snperbe, 
puis  on  deseend  dans  une  belle  plaine  qui  se  prolonge  jusqu'à  Nevers,  où  Ton  entre  par 
une  porte  en  forme  d'are  de  triomphe. 
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Eb  <(Dittant  Nevers,  od  passe  la  Loire  sur  un  beau  pont,  et  Ton  suit  une  belle  avenue 
qd  s'élèfe  insensiblement  sur  une  petite  montagne,  d'oà  eUe  redesœod  atec  rapidité 
ditts  h  plaine  de  Magnj  :  de  ce  villa^  i  Tillars,  on  traverse  une  campagne  agréable  par- 
MDce  fTbabitations;  aa  monte  ensuite  une  e^le  asseï  rude,  puis  on  redescend  h  Saint- 
Piene-le-Mouiier,  petite  ville  située  au  bord  d*un  étang  considérable.  En  sortant  de  celte 
viHe,  on  laisse,  à  droite,  le  chemin  qui  conduit  à  Bofirbon-l'Archambault  ;  la  route  de- 
vint rade  et  difficile  par  les  cotes  et  les  sables  qu'on  ne  cesse  de  franchir.  Le  relais  de 
Ssint-lmbert  eat  établi  dans  une  maison  isolée  où  se  trouve  une  bonne  auberge  :  à  un 
«part  de  lieue  de  là,  sur  la  gauche,  est  h  mine  de  fer  de  la  Garde;  à  la  même  distance, 
nr  h  droite,  on  aperçoit  la  petite  ville  de  Laferté-Langeron. «On  passe  ensuite  près  de 
rjiâteoay,  et,  un  peu  avant  d'arriver  à  Til]eneuve-sur>Àllier,  un  poteau  qu'on  voit  au 
hflrd  de  la  roate  indique  le  passage  du  département  de  la  Nièvre  dûis  oelui  de  l'Allier. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 


APBmÇV  STATIST1QVB; 

U  département  de  la  Nièvre  est  formé  de  k  ci-devant  province  de  Nivernais,  et  tire 
m  BOB  de  la  petite  rivière  qui  y  prend  sa  source  et  se  jetle  dans  la  Loire  a  Nevera, 
après  un  cours  de  dix  lieues.  —  Le  climat  est,  en  général,  tempéré,  mais  plus  froid  que 
chwd,  et  plus  humide  que  sec,  parce  que  le  pays  est  entremêlé  de  plaines  et  de  mon- 
tagnes en  partie  couvertes  de  forêts.  L'air  est  néanmoins  Tif  et  pur.  Les  venu  dominants 
MM  ceui  du  nord-ouest,  du  sud-eat  et  du  sud-ouesL 

Le  lentitoire  de  ce  département  m  compose  de  montagnes  élevées ,  de  formation  grani* 
tipie,  lesquelles  couvrent  sa  pvtSe  orientale,  de  profondes  vallées  et  de  vastes  plaines  sablon- 
neoMs,  qui  sont  cependant  assez  fertiles.  Il  s'y  trouve  des  vignobles  dont  les  produits  sont 
de  bonne  qualité,  et  d'excellents  pâturages  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  bestiaux.  Le  sixième 
environ  de  sa  superficie  est  occupé  par  de  vastes  forêts,  qui  fournissent  quantité  de  bois 
Cl  de  charbon  pour  l'approvisionnement  de  Paris  :  un  nombre  considérable  de  rivières  et 
de  ruisseaux  sillonnent  cette  partie  dans  tous  les  sens,  et  facilitent  le  transport  et  le  flottage 
des  bois,  qui,  sans  cet  avantage,  seraient  d'une  exploitation  presque  impossible,  les  cbe- 
Buns  étant,  pour  la  plupart,  impraticables  une  partie  de  l'année  :  on  sait  que  c'est  dans 
leNivcnais  qu'a  été  inventé,  en  x549,  par  J.  Rouvet,  auquel  les  habitants  de  la  Nièvre 
ont  élevé  récemment  une  statue  sur  le  pont  de  Oamecy,  le  flottage  à  bûches  perdues,  moyen 
de  transport  économique  et  facile,  qui  a  considérablement  augmenté  la  valeur  des  forêts.  Le 
sol,  quoique  de.composition  très-diverse,  est  généralement  d'une  qualité  inférieure  :  le  ter- 
ritoire de  rarrondissement  de  Nevers  est  fertile  en  grains,  vins  et  pâturages;  celui  de  Châ- 
teao-Chiuon  est  ingrat,  de  mauvaise  qualité,  et  ne  produit  que  du  seigle,  de  Tavoine  et 
dn  larrasin;  il  y  a  cependant  quelques  bons  pâturages,  et  quelques  vignobles  qui  donnent 
«Taisez  bons  vins.  L'arrondissement  de  CSamecy  est  très-fertile  en  grains,  vins  et  fruits  ; 
ks  pâturages  y  sont  excellents  et  Ton  y  élève  beaucoup  de  bestiaux.  L'arrondissement  de 
Goôe  est,  en  général,  très-fertile  en  grains,  et  surtout  en  vins  d'excellente  qualité. 

ht  département  de  la  Nièvre  a  pour  chef-lieu  Nevers.  Il  est  divisé  en  4  arrondissr- 
BMBts  et  en  a5  cantons,  renfermant  3ai  communes.  —  Superficie,  870  lieues  carrées.  — 
l^ipobtion,  38a,5ac  habitants. 

MniiâioGic.  IMines  de  fer  abondantes  et  d'excellente  qualité,  dont  l'exploitation  ali- 

laente  afi  hauts-fourneaux  et  1 38  forges.  Indices  de  mines  de  plomb ,  de  cuivre  et  d'ar- 

^t  Exploitation  de  houille.  Carrières  de  marbre,  granit,  grès  i  aiguiser,  ocre  jaune, 

noie  quartzeux. 

Sooacis  o'eavx  mirkrai.is  à  Fougues,  à  Sâint-Honorc,  à  Parise-le-Châtel. 

Pto&ccrrovs.  Toutes  les  céréales,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  la  consommation 
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des  htbiUinU;  très-boni  légumes ,  fruiu,  merisiert  sauvages,  Intffes,  cbaaTre  estimé,  etc. 
—  9>9oo  hectares  de  vignes,  produisant,  année  moyenne,  «7 0,000  hectolitres  de  vin  de 
bonne  qualité,  dont  environ  i8o»ooo  hectolitres  sont  consommés  par  les  habitante,  et  le 
•urplus  livré  au  commerce  :  Pouilly-sur-Loire  est  l'entrepôt  et  le  lieu  d^expédition  des 
vios  de  la  Nièvre. — 184,979  hectares  de  forêts  (chênes,  charmes,  hêtres).  Lesbois  forment 
la  principale  richesse  territoriale  du  département  Toutes  les  rivières,  et  la  plupart  des 
ruisseaux  qui  ne  sont  pas  navigables,  ont  été  rendus  propres  au  flottage.  A  Armés  et  à 
Clamecy,  le  bois  est  réuni  en  trains,  divisés  en  parts  et  subdivisés  en  coupons,  qui 
•^assemblent  ensuite  de  manière  à  former  des  radeaux  plus  considérables  à  mesure  qu'ils 
deMsendent  TTonne  et  parviennent  en  des  endroits  où  cette  rivière  est  plus  huge. — Édu- 
cation des  bestiaux  et  des  chevaux.  Excellente  pAturages.  —  Gibier  abondant 

iHDUsrmn.  Le  département  de  la  Nièvre,  situé  au  centre  de  la  France,  traversé  par 
la  grande  route  de  Paris  à  Lyon,  partagé  dans  une  partie  par  la  Loire,  qui,  après  s'être 
grossie  de  l'Allier,  côtoie  le  reste  du  département  jusqu'à  la  ligne  qui  le  sépare  de  odui 
du  Loiret,  doit  à  son  heureuse  position,  aux  nombreux  ruisseaux  et  petites  rivières  qui 
l'arrosent,  aux  mines  de  fer  qui  y  abondent,  aux  forêts  qui  couvrent  une  grande  partie 
de  sa  surface,  enfin  aux  mines  de  houille  qu'il  possède  près  de  Dedze,  sa  richesse  in- 
dustrielle, qui,  chaque  jour,  prend  de  nouveaux  développements. 

Les  branches  principales  de  son  industrie  consistent  dans  quelques  M>riqnei  de  gros 
draps,  d'étoffes  de  laine,  de  toiles,  de  grosse  quincaillerie,  de  coutellerie,  d'ouvrages  en 
émail ,  de  cordes  à  violon;  dans  des  manufactures  de  iaîenoe  commune  et  de  poterie  de 
grès,  de  porcelaine;  on  y  trouve  une  verrerie,  deux  papeteries,  des  forges  et  hauts-four* 
neaux;  mais  la  fabrication  du  fer,  et  tout  ce  qui  s*y  rattache,  y  occupent  le  premier  mog 
et  y  ont  acquis,  depuis  quelques  années,  une  haute  importance,  par  suite  de  la  créatioB 
des  trois  grands  établissements  deJPont*Saint-Ours,  d'Imphy  et  de  Fourchambault. 

GoMMxiicB  de  vins,  cuirs,  bestiaux,, fer,  acier,  cuivre,  tôle,  fer-blanc,  bois  à  brtUer» 
merrain,  édialas,  houille,  charbon  de  bois,  faïence,  pierres  meulières,  etc.,  etc.,  elc 

VILLB8,    BOVBOS,  YILLAGBS,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS   EBMABQUABLBS  ; 
CURIOSITJftS    NATURELLES    ET    SITES    PITTORESQUES. 

ARRONDISSEMENT  DE  NEVERS. 

AVRIL-SUft-LOIRE.  Village  situé  sur  5  forges,  qui  fabriquent  des  aciers,  doot 

laTJve  gauche  de  la  Loire,  au  confluent  de  la  bonne  qualité  est  attribuée  à  la  nature 

PAvron ,  i  7  1.  1/4  de  Nevers.  Pop.  400  des  bois  et  k  la  vivacité  des  eaux.  Le  haut- 

hab.  —  Commerce  de  bois  et  de  charbon,  fourneau   fabrique  annuellement  70a  000 

AZT-LE- VIF.  Village  situé  à  7 1.  3/4  de  kilogrammes  de  fontes,'qui  sont  converties  ai 

Nevers.  Pop.  700  hab.  Hsute-foumeaux.  acier,  mouleries,  gueuses,  etc.  aoo  ouvriers 

BENIN  D'AZT  (SAINT-).  Bourg  situé  environ  sont  occupés  dans  cet  éublissemeat, 

sur  la  rive  gauche  de  Tlxeure ,  i  6  L  i/a  de  qui  a  plus  de  trois  cents  ans  d'existenœ. 
Nevers.  (SI  Pop,  i,65o^hab.  —  Aux  envi-         CHARBONNlknES.  Hameau  et  haut- 

rons,  nombreuses  forges  et  hauts-fourneaux,  fourneau  dépendant  de  la  commune  de  S«u- 

BENIN-DES-BOIS  (SAINT-).   Village  vigny.  Cet  établissement  produit  des  fontes 

situé  agi.  de  Nevers.  Pop.  800  hab.  —  égales,  pour  la  rooiilerie  de  deuxième  fusion 

Hauts-fourneaux. —  Patrie  d'Adam  Billaut,  aux  fontes  anglaises.  On  y  fabrique  annuelle^ 

surnommé  le  Menuisier  de  Nevers.  meut  600,000  kil.  de  fontes,  qui  sont  livrées 

BIZT.  Village  dépendant  de  la  commune  aux  fonderies  de  Paris  et  de  FourcfaamKaïuIu 
de  Couhnge.  Il  est  situé  sur  la  Nièvre,  &  a  L         CHABRIN.  Village  situé  i  xa  L  3/4    «le 

de  Nevers,  et  possède  un  haut-fourneau  et  Nevers.  Pop.  700  hab.  —  Forges. 


r 
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CHAVSSADE  (fofg9  de  la).  Yoyei  d- 
après  GviaiGHT. 

CICOGNK.  Yfllage  situé  aêt  le  ruisseau 
de  Siinpeniville ,  canlon  de  Sl.-Beoii|  d*Azy. 
—  ffnr-founeau  où  Ton  fabrique  annuelle- 
mat  45o,ooo  kil.  de  fontes,  donl  une  par- 
tie est  Goofertie  en  fer  dans  deux  forges 
(joi  K  troutrent  aux  environs. 

DiaZB.  Petite  et  ancienne  ville,  située 
i  10 1  de  Nevers.  S  Pop.  3,ioo  hab. 

Cette  ville  est  très-avantageusemenl  située 
pour  le  commerce  ^  dans  une  ile  fonnée  par 
h  Loire,  au  confluent  de  TAnm  et  à  la 
oûssiDcedu  canal  du  Nivernais,  qui  joint 
h  Loire  à  l*Yoniie  à  Auxerre.  Llle  sur  la- 
qndle  elle  est  bâtie  of&e  un  coup  d*œil 
iingulier  et  pittoresque;  c'est  un  rocber 
cferé,  dont  on  des  flancs  est  taillé  à  pic, 
et  doot  le  Mwunet  est  couronné  par  un  an- 
tiqae  chàieau,  construit  par  les  ducs  de 
Revers.  Cette  lie  ecMumunique  avec  les  deux 
met  dn  fleuve  par  on  pont  de  pierre  d'une 
boane  coBstmctioD ,  et  par  un  pont  sus- 
pendu. > 

Dedze  était  autrefois  une  ville  forte.  Elle 
fiu  assiégée  en  i5a5  par  un  corps  italien 
aux  ordres  du  comte  de  Belle-Joyeuse ,  qui 
»  a  empara  et  la  livra  au  pillage.  Un  in- 
cendie la  consuma  presque  entièrement  en 
15^9.  Cest  aujourd'hui  une  ville  agréable 
et  sisa  bien  bétie  sur  un  plan  régulier. 

A  une  demi-licue  de  cette  ville  on  re- 
■Bque  sur  la  Loire  la  verrerie  de  Char- 
^ooiiiêre,  fondée  par  MM.  Gonnot  et  Mo- 
Kf.  On  7  fobrique  environ  cent  milliers  de 
booteilles  par  mois,  qui  s'expédient  à 
Oriéaos,  Nantes  et  Paris. 

On  doit  aussi  visiter  i  deux  lieues  de  Dé- 
die b  mine  de  houille  de  la  Machine.  Cette 
■iae  présente  plusieurs  lils  de  combustible 
aiperposés,  indinés  de  neuf  à  quatorze  de- 
pcB  en  plongeant  au  sud-ouest ,  'et  se  diri- 
geaDi  sous  le  cours  de  la  Loire  à  des  pro- 
faidrars  diverses  :  sept  machines  à  vapeur 
micBpbyées  i  Texploitation ,  dont  les  pro- 
dûs  s'élèvent  annuellement  à  400,000  bec- 
tditres.  La  bouille  se  transporte  dans  des 
im,  soit  à  dos  de  mulets,  soit  avec  de 
9mIs  tombereaux  uomraés  bannes,  depuis 
^  lÛBe  jttiqu^au  port  de  Charbonnière ,  si- 
'•é  Mr  la  rive  droite  de  la  Loire ,  d\>ii  un 
rnpcdie  par  rau  pour  Orléaus,  Paris,  clc. 


—  Fabriques  de  fer-blanc.  Forges  et  bauis- 
fouraeaux.  —  Commerce  de  bois  à  brûler, 
charbon  de  bois,  houille,  merrain,  écha- 
las ,  cercles ,  pierres  meulières ,  etc.  —  Bôtel 
Arcfaambault-Giraud. 

DORNES.  Bourg  situé  à  12  L  i/a  de 
Nevers.  IS  Pop.  i,xoo  bab.  —  Commerce 
de  bois. 

FERMETÉ  (La).  Village  situé  sur 
rixeure,  à  5  L  1/4  de  Nevers.  Pop.  x,ioo 
hab.  —  Forges  et  haut-foomeau. 

FERT1Ê-LAN6ERON  (la).  Petite  ville, 
située  snr  ki  rive  droite  de  l'Allier,  à  8  L  i/a 
de  Nevers.  Pop.  1,100  hab. 

VOUEOIAHBAIJLT.  Forges  et  fonde- 
ries  considérables,  situées  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  à  x  L  i/a  au-dessous  de  Ne- 
vers. 

L'établissement  de  Fourchambault,  un 
des  plus  considérables  en  ce  genre  qui 
existent  en  France,  a  été  fondé  en  x8ai  par 
MM.  Boigiies  et  fils  de  Paris ,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Dufaut,  ancien  élève  de  l'École 
polyteebnique ,  qui  a  le  premier  introduit 
en  France  les  procédés  que  les  Anglais  font 
servir  à  la  fabrique  dn  fer  ,  avec  des  cylin- 
dres on  laminoirs ,  pour  épurer  ce  métal  en 
rétirant  :  on  remplace  ainsi  Tancien  système 
des  marlinets  qui  battaient  la  loupe ,  afin 
d'en  exprimer  le  laitier  et  de  la  réduire  en 
barre.  Après  avoir  fait  des  essais  en  x8i8  à 
Trézy,  dans  le  département  du  Ch^r, 
]VIM.  Boigues  voulurent  transporter  cette 
nouvelle  industrie  dans  un  lieu  plus  avan- 
tageux pour  Tapprovisionnement  en  matiè- 
res premières,  et  pour  l'expédition  des 
produits.  Ils  choisirent  la  position  de  Four- 
chambault ,  oik  M.  DufÎBut ,  directeur  des 
travaux  de  leur  compagnie,  exécuta  en 
i8ai  et  xStia  le  vaste  établissement  que  Ton 
admire  aujourd'^hui. 

L*usine  de  Fourchambault  est  établie  sur 
une  très-grande  échelle.  Tout  le  travail  da 
fer,  en  ce  qui  concerne  l'étirage,  se  fait  au 
moyen  de  laminoirs  cannelés ,  suivant  les  di- 
mensions des  barres  de  fer  que  l'on  veut 
obtenir.  Deux  machines  à  vapeur,  chacune 
de  la  force  de  soixante  chevaux ,  placées  au 
milieu  et  sur  un  des  longs  côlés  de  lusine, 
mettent  en  mouvement  les  divers  laminoh*s 
nécessaires  à  l'étirage  des  fers  de  tous  échan- 
tillons. Trois  trains  de  laminoirs  et  une  feu- 
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dvrie  compotent  les  moyens  de  produire 
toutes  les  dimensioiis  de  fer  en  usage  dans 
le  commeroe:  un  de  ces  trains  est  destiné 
à  étirer  le  fer  brut,  qui  est  ensuite  coupé 
pour  être  corroyé;  un  autre  est  appliqué  i 
la  fabrication  des  barres,  depuis  la  plus 
grande  dimension  jusqu'à  réclianlillon  de 
douze  lignes  de  large  sur  trois  d'épaisseur  ; 
enfin  un  troisième,  dont  la  révolution  est 
de  deux  œnts  tours  par  minute,  est  des- 
tiné à  produire  les  fers  de  la  plus  petite  di- 


Seîie  fouç  à  réverbère  sont  affectés  à 
raffinage  du  fer.  Ils  sont  tous  placés  du 
même  côté,  à  proximité  du  train  de  lami- 
noirs où  Ton  étire  le  fer  bruL  Six  autres 
Iburs  sont  affectés  à  chauffer  les  paquets  de 
fer  brut  qui  doivent  être  étirés  en  barres 
pour  le  commerce.  Ces  fours  sont  placés  sur 
la  ligne  de  deux  trains  de  laminoirs  appli- 
qués à  ces  étirages. 

Les  fontes  nécessaires  à  Taffinage  sont 
fournies  par  dix-huit  bauts-foumeaux,  dont 
cinq  sont  exploités  par  MM.  Boigues  dans 
le  département  de  la  Nièvre ,  et  cinq  dans 
le  département  du  Cher.  Un  de  ces  four- 
neaux emploie  le  cook  pour  combustible , 
suivant  le  {irooédé  des  Anglais.  Les  soufflets 
de  trois  foumeauK  sont  mis  en  mouvement 
|)ar  des  machines  k  vapeur.  A  Charbonnière, 
une  quatrième  machine  supplée  la  force  mo- 
trice de  Teau,  quand  celle-ci  vient  k  man- 
quer. C'est  dans  Tun  des  fourneaux  du  dé- 
partement du  Cher,  celui  de  Torteron,  que 
MM.  Boigues  appliquèrent  les  premiers  en 
Krauce  (en  octobre  x83a),  le  procédé  de 
lair  chaud ,  au  moyen  duquel  ils  produisent 
Kaiis  interrupiiou ,  depuis  cette  époque,  des 
toutes  d'une  qualité  tout-à-fait  propre  au 
moulage  de  première  et  de  deuxième  fusion. 
MM.  Boigues  se  disposent  encore  à  monter 
le  même  ]>rocédé  d'air  chaud ,  dans  le  vieux 
fourneau  de  Torterou ,  à  côté  de  celui  qui 
travaille  déjà. 

L'usine  de  Fourchambault  occupe ,  en  y 
comprenant  les  hauts-fourneaiuL  qui  y  sont 
attachés,  Texploiiatiou  des  bois  nécessaires 
a  leur  consommation ,  etc. ,  envii-ou  trois 
mille  ouvriers,  qui  gagnent,  terme  moyen, 
deux  fraucs  par  jour.  La  fabrication  moyenne 
seleve,  par  mois,  à  5oo,ooo  kil.  environ. 
I.ps (lix-huil  hauts  fourneaux,  dont  les  pro- 
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duiissonl  employés  pour  alimenter  la  grande 
usine  et  les  laminoirs  de  Fonrchambault , 
consomment  annuellement  cent  mille  cordes 
de  bois  et  cinquante-deux  mille  hectolitres 
de  houille,  dont  quarante  miUe  sont  con- 
vertis en  ooak,  et  douze  mille  servent  pour 
les  machines  à  vapeur.  La  corde  de  bois  re- 
vient à  six  francs,  et  rhectditre  de  houille 
à  trois  francs  sur  le  fourneau.  Yingt-sepi 
millions  de  kilogrammes  de  minerai  sont 
nécessaires  à  l'alimentation  des  dix -huit' 
hauts-fourneaux.  Pour  afOner  le  fer,  oa 
tire  la  houille  de  Saint-Etienne,  et  pour 
chauffer  les  machines,  de  Decize. 

Depuis  quelques  années,  Fourchambault 
a  augmenté  de  près  d'un  tiers  TimportaDce 
de  son  établissement;  les  routes  Eûtes  en 
grande  partie  par  MM.  Boigues ,  pour  aller 
soit  à  Pougues,  soit  à  Ne  vers  et  à  leurs 
fourneaux  du  Berri ,  ont  créé  sur  ce  point 
des  communications  importantes  ;  une  so- 
ciété, composée  de  propriétaires  et  d'habi- 
tants des  deux  rives  de  la  Loire,  s'est  for- 
mée pour  créer  un  pont  suspendu  entre 
Fourduunbault  (Nièvre)  et  Givry  (Cfter)  : 
ce  pont  est  en  ce  moment  en  construction 
et  doit  étro  terminé  en  1 835.  Au  moyen  de 
cette  communication ,  1^  deux  villes  de  Ne- 
vers  et  de  Bouiiges  ne  seront  plus  qu'à  douze 
lieues  l'une  de  l'auiro,  ei  l'on  évitera  le  dé- 
tour par  la  Charité,  qui  donnait  à  la  route 
une  longueur  de  dix-huit  lieues. 

Les  produits  de  l'établissement  de  Four- 
chambault sout  d'une  très-bonne  qualité; 
ils  s'écoulent  facilement  par  l'Auvergne  et 
tous  les  pays  qui  avoisinent,  la  Loire.  I.es 
propriétaires  ont  aussi  une  maison  à  Paris , 
où  ils  tiennent  un  dépôt  de  leurs  fers ,  dont 
partie  est  employée  dans  cette  capitale  et 
partie  s'expédie  pour  les  départcmenta  du 
Nord. 

A  peu  de  distance  de  Fourchambault ,  ou  ' 
remarque  une  fouderie  de  cuivre,  créée  en 
x8aa  par  M.  E'*  Martin.  Cette  fonderie  evi 
en  pleine  activité  et  donne  des  produit.s 
aussi  estimés  poiv  la  bonté  el  le  fini  que 
les  produits  anglais.  La  fabrication  s'élève , 
par  mois,  à  environ  5o,ooo  kil.  de  tout*? 
sorte  de  mouleries,  el  princi|)alement  en 
objets  de  mécanique ,  qui  se  consomment 
tant  dans  la  Nièvro  que  dans  les  départe  < 
nients  voisins  de  la  Ix)in\ 


AKRONDISSEBfEIVT  DE  NETHRiB. 


POUBS.  TiDige  situé  près  et  Is  me 
paAt  de  nialeine,  à  iS  h  de  Ifeven.  E3 
Kop.  x^oo  hab. — Fabrique  de  poreelaîne. 
—  Commerce  de  diarboD. 

GAKCIIIZT.  Tillage  situé  i  peu  de  dis- 
tuoe  de  la  rÎTe  droite  de  la  Loire,  i  a  L 
deNevers.  Pop.  i,5oo  hab.  —  Fonderie  de 
ier  et  tréfilerie.  —  Aux  enTÎrons ,  hauts- 
fonmouix  mus  par  une  machine  à  vapeur. 

«câilGinr.  village  situé  sur  la  rive 
pttdM  de  la  Nièvre,  à  3  L  3/4  de  Neters. 
Fop.  7SO  hab. 

Ccai  à  Gttérigny  qu'est  placé  Timportant 
étabKaiffnt  métallurgique  de  la  Chaus- 
sade»  appartenant  k  l*Élat,  dont  les  ate- 
liers sont  situés  sur  les  bords  de  la  Nièfre. 
Cet  étafaliisemenl  se  compose  de  deux  hauts- 
famrueaux,  trois  grosses  forges,  six  petites 
farges,  trois  JÎDrges  pour  les  ancres,  et  trois 
maniiifh  On  y  fabrique  les  principaux 
«■liages  «■  fer  dont  la  confection  ne  peut 
aoulfrir  de  médiocrité  ni  de  chances  d*im- 
pcrfcctkm  :  telles  sont  les  grandes  cooirhes 
en  1er,  desquelles  dépend  la  liaison  des 
ponts  avec  la  moraille  des  vaisseaux,  les 
lattes  et  les  diftines  de  haubans  ei  de  galhau- 
bans,  pour  la  tenue  des  niAis,  etc. 

Ccst  encore  i  Guérigny  que  se  fabriquent 
les  câbles  en  fier  pour  les  vaisseaux ,  dont 
l'ange  est  généralement  adopté  par  toutes 
les  marines  militaires.  En  x83i ,  rétablisse- 
meotdelaCfaanssadeaoccupé  667  ouvriers, 
fiibriqué  et  fonda  des  matières  pesant  en- 
semble quatre  millions  six  cent  vingt-trois 
mtife  sept  cent  onze  kilogrammes.  On  y  re- 
marque une  presse  hydraulique  pour  Té- 
preuve  des  cibles,  de  la  force  d*environ  qua- 
tre ceut  mille  kilogrammes. 

mPHT.  Tillage  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  à  3  L  3/4  de  Nevera.  Pop. 
5oo  hab. 

Ce  vîDage  possède  une  usine  importante 
pour  la  &brication  du  fer-blanc,  des  cuivres 
ri  des  tôles  lamines  de  toute  espèce.  La 
rréation  de  cet  établissement  date  de  x8i6. 
Jusqu'en  1824  il  se  composait  des  moyens 
de  fabrication  suivants ,  ayant  poar  moteurs 
un  cours  d'eau  abondant  et  une  chute  de 
dix-buit  pieds ,  qui  alimentaient  cinq  roues 
bydraufiques,  estimées  ensemble  à  la  furre 
de  quatre-vingt-six  chevaux.  Lesfabricaiious 


s'opéraient ,  au  moyen  de  ces  moteurs ,  par 
quatre  trains  de  laminoirs  montés  suivant  las 
méthodes  anciennement  usitées  en  Fouace, 
et  destinés  au  laminage  des  cuivres  rouges , 
tôles  et  fers-blancs  ;  une  cisaille  mue  par  l'eau, 
et  coupant  à  chaud  et  i  froid;  oaie  four- 
neaux à  réverbères  pour  le  travail  aux  hh 
minoirs  et  raffinage  des  cuivres;  deux  feux 
d'affinerie  de  fer  i  Taneienne  méthode  ;  un 
feu  de  forge  pour  le  travail  des  martinets 
i  cuivre.  On  y  fabriquait  alors  environ 
800,000  kilogrammes  de  cuii^res  et  de  tôles 
laminés. 

Depuis  x8a4,  les  propriétaires  ont  créé 
im  second  établissement  très-imporfant  où 
ils  ont  élevé  deux  machines  a  vapeur  qui 
alimentent  treize  trains  de  laminoirs  à  la 
méthode  anglaise,  pour  la  fabrication  du 
fer-blanc ,  du  cuivre ,  de  la  tôle ,  et  du  fer 
à  tôle  et  à  fer-blanc;  un  gros  marteau  de 
forge  à  l'anglaise;  une  machine  soufflante, 
pour  une  finerie,  è  trois  tuyères  ;  sept  paires 
de  cisailles  coupant  à  chaud  et  i  froid; 
quatre  tours  à  tourner  les  cylindres  et  autres 
objets  en  fonie ,  fer  et  bois  ;  une  machine 
à  percer,  une  machine  k  fileter,  une  scie 
circulaire,  etc.  Les  propriétaires  ont  en 
on  ire  introduit  la  fabrication  du  cuivre- 
bronze  laminé  pour  le  doublage  des  vais- 
seaux de  la  marine  royale  et  marchande. 

On  y  compte  vingt-six  fourneaux  à  ré- 
verbères pour  la  fabrication  de  la  tôle ,  du 
cuivre ,  du  fer-blanc  et  du  fer  noir  ;  trois 
feux  d'affinage  de  fer  à  la  méthode  anglaise 
au  charbon  de  bois  ;  six  creusets  d'étamage 
de  fer-blanc ,  plus  les  fours  pour  les  machines 
i  vapeur.  Les  fabrications  annuelles  sont 
d'environ  deux  millions  de  kilogrammes  de 
fer,  de  deux  millions  cinq  cent  mille  kilogr. 
de  tôle  et  cuivre ,  et  de  dix  à  douze  mille 
caisses  de  fer-blanc  de  aa5  feuilles. 

L'établissement  d'Imphy  fournit  à  la  ma- 
rine de  l'État  les  cuivres  rouges,  fers-blancs, 
fers  noirs ,  caisses  à  eau  en  tôle,  nécessaires 
au  service  des  ports;  et  au  commerce,  des 
tôles,  fers-blancs,  planches  de  cuivre  laminé 
de  toute  espèce ,  fonds  de  chaudières  mar- 
telées en  cuivre  et  en  fer,  et  autres  articles 
de  chaudronnerie,  cuivre  en  feuilles  à  dou- 
blage pour  la  marine ,  etc. 

HACniirB  (La).  TiHage  situé  à  g  L  de 
Nevcrs.  Pop.  800  hab.  (f^oy.  Dkc:iz£.) 


•  DÉPAATEMEMT 

lUSJfT.yilinse  nbié  à  S  L  de  Nems. 
Xir  Pop.  95o  hab. 

IIOlfTIfiHT.  YUlKse  «tué  à  5  L  3/4  de 
NeveM.  Pofi.  5oo  hab.  —  Haalf-fiMunetui. 

VBYBBS.  Grande  et  très-ancieiiDe  ville, 
cheMieu  du  départeneat.  Tribanal  de  pre* 
mîère  iutiaiice  et  de  oommeroe.  Chambre 
eoosulutive  dce  manufoclures.  Société  cen- 
trale d'agiricttlture ,  aciences  et  aru.  Collège 
cominiinal.  ca  X^  Pop.  i5,o85  hab. 

Nevcn  eti  une  andenne  cité  det  Gaules , 
dont  il  est  fait  mendon  dans  le  7*  livre  des 
Commentaires  de  César,  sous  le  nom  de  Nth 
piodtmum.  Celait  dès  lors  une  ville  fortifiée, 
pnisfpie  ce  général,  partant  pour  une  eipédi< 
tion,  j  laissa,  comme  dans  un  lieu  de  sûreté, 
las  oiagesdes  Gaulois,  ses  provisions  de  vivres, 
ses  bagnes  et  sa  caisse  militaire.  L'ancienne 
ville  est  oomprise  dans  Tcspace  où  se  trouvent 
le  château  et  la  place  Ducale,  Téglise  et  le 
doitre  Saint<Cyr,  les  anciens  couvents  des 
jacobins,  des  récollets  et  des  oraioriens, 
et  les  rues  de  la  Parcheminerie,  des  Rétib 
et  des  Marmousets.  Les  murailles  de  cette 
ancienne  ville  subsistaient  encore  il  y  a  en- 
viron deux  cents  ans,  et  alors  Tespaoe 
qu'elles  renfermaient  s'appelait  la  Cité.  H 
en  reste  aujourd'hui  des  fragments  parfaite- 
ment conservés  dans  les  murs  qui  soutiennent 
les  terrasses  de  l'ancien  couvent  des  orato* 
riens  et  de  la  maison  Duboui'g,  et  quelques 
vestiges  dans  les  maisons  et  iu  jardins  de 
pluueurs  particuliers. 

Une  nouvelle  enceinte  fut  commencée  en 
1194,  par  Pierre  de  Courteoay,  comte  de 
Nevers,  qd  voulut  enfermer  dans  la  ville  le 
bourg  de  Saint-Étienne ,  les  abbayes  de  Saint- 
Martin,  de  Notre-Dame,  de  Saiut-Sauveur  et 
dé  Saini- Victor,  plusieurs  autres  monastères 
et  les  (aubourga.  Les  murailles,  très-hautes 
H  d'une  grande  épaisseur,  furent  construites 
avec  beaucoup  de  soins  et  de  dépenses;  on 
n'y  employa  que  des  matériaux  dechoijL.  La 
Loire  et  la  Nièvre  les  baignaient  au  sud  : 
partout  ailleurs  elles  étaient  entourées  d'un 
fossé  large  et  profond.  En  plusieurs  endroits, 
elles  étaient  munies  au-dedans  de  remparts 
de  terre  élevés  jusqu'au  marche-pied;  et 
dans  tout  leur  contour  intérieur,  onavaii  mé- 
nagé une  rue  assez  bu^  pour  que  les  voitu- 
res  pussent  y  circuler.  Enfin,  dans  le  cou* 
rant  du  XV*  siècle ,  on  y  ajouU  encore,  de 


DE  LA  NIEVRE. 

diatanoe  en  distance,  de  grosses  tours  ron* 
des ,  cascmatées  et  couronnées  de  créneaux 
et  de  mâchicoulis.  Ces  murailles  existent  en- 
core presque  partout,  nuûs  plus  ou  moins 
dégradées.  La  plupart  des  tours  existent 
pareillement  :  les  unes  sont  à  demi  ruinées, 
d'autres  ont  été  réparées,  et  fonnent  aujour- 
d'hui des  maisons  assez  commodes.  Les  por- 
tes de  la  Barre,  de  Nièvre  et  des  Croux  fu- 
rent construites  en  même  temps  que  la  nou- 
velle enceinte  :  les  autres  le  furent  plus  tard. 
Elles  étaient  toutes  couronnées  de  ci^éneanx 
et  de  mâchicoulis,  fortifiées  de  deux  tours 
cnsematées  et  munies  d'un  boolevarden  avanL 
La  porte  des  Ch>ux ,  la  seule  qd  subsiste  et 
qui  puisse  donner  l'idée  de  ce  qu'étaient  lea 
autres  {f^of.  la  g^nwuni),  fut  rebâtie  en  x  SgS. 

Outre  la  force  de  sa  citadelle,  Nevers,  par 
sa  position,  était  une  pboe  très-impoitantie 
dans  le  temps  où  la  France  était  bornée  par 
la  Loire,  l'Aquitaine,  l'Auvergne  et  le  Berri, 
qui  obéissaient  à  d'autres  souverains.  Pe- 
pin-te-Bref  la  dwîsit  pour  le  centre  de  sea 
opérations ,  dans  la  guerre  achaméeet  cruelle 
qu'il  fit  au  malheureux  Waifre,  duc  d'Aqui- 
taine. Pendant  cette  gueire ,  Pépin  tint  à  Ne- 
vers,  en  765,  l'assemblée  des  grands  du 
royaume ,  appelée  alors  Champ^le-Mai.  Dana 
le  IX*  siècle,  Charles-le-Chauve  y  séjourna 
plosieurs  fois,  et  y  établit  sa  monnaie.  Eu 
959 ,  la  ville  de  Nevers  fut  assiégée  et  prise 
par  Hugues,  comte  de  Paris,  qui  la  livra 
aux  flammes.  La  duchesse  de  Nevers  s'y  re- 
lira en  1617  ^  y  fut  assiégée  par  le  maré- 
chal de  Montigny  ;  mais  le  siège  fut  levé  peu 
de  temps  après.  Les  Anglais  dévastèrent  les 
faubourgs  et  les  environs  dans  le  XY*  siècle, 
et  les  Lansqueneu  dans  le  XYI". 

Un  évèché  fut  établi  à  Nevers  vers  la  fin 
du  V*  siècle.  En  865,  cette  ville  devint  le 
cbef-lieu  d'un  comté ,  auquel  on  donna  le 
nom  de  Nivernais,  et  que  Charles-lcNChauxe 
joignit  aux-  autres  possessions  de  Robert4e- 
Fort  :  plusieurs  comtes  de  Nevers  oui  figuré 
dans  nos  guerres  civiles.  Le  comté  de  Nevers 
fut  érigé  en  duché-pairie  en  i538. 

Il  parait  à  peu  près  certain  que  l'affran- 
chissemeni  de  la  commune  de  Nevers  re- 
monte à  Pierre  deCourtenay ,  en  1 194  ;  Du- 
cange,  au  mot  Communantia^  le  ditexpres- 
sémeut  et  cite  la  charte.  Nevers  serait  donc 
une  des  plus  anciennes  villes  muuidpaleft. 


ip^rji'ir-}*  wji  F;is.;y]^ii 


Atjiotnytssaasct  de  revers. 


DteraiUttiDoiiii 
h  Mwuuite  ant  «Tiot  radmtnion  ,  pour  k 
pranière  fois,  des  cnmmnnwt  aux  assem- 
blées générales  de  la  natioiL  Cependant  oa 
ne  fui  reoMmter  ordÎDairement  rétablisse- 
■lent  de  la  commune  de  Nevers  qu'au  97 
juillet  laSf ,  épocpie  où  Guy  II,  comte  de 
Ferez  et  de  Nevcn,  lui  accorda  une  nouvelle 
darte,  qui,  eonoédant  probablemeni  de  plus 
anples  pnniéges  aux  babilanls,  aura  &it 
ooblicr  llmdenne.  Cette  cbarte  de  Guy  Q 
for  ai{;née  par  quinxe  barons,  coaune  té- 
moins et  garants;  die  fot  cautionnée  en  ou- 
tre par  les  arcberéques  de  Ljon,  de  Sens, 
et  par  les  évéqœs  de  Langres ,  d*Autun  et 
d*Anxerre  ;  autorisée  par  une  bulle  du  pape 
lanoeent  lY ,  et  confinnée  par  Charles  >  lieu- 
lenant  dn  roi  Jean  ion  père,  en  i356.  Les 
princes  de  Nevers ,  les  évèques ,  les  lieute- 
•anis  généraux  pour  le  roi  et  vies  grands 
baiOis  en  promettuent  Texécution  avant  d*é- 

La  rille  de  Newn  est  dans  one  belle  n- 
•  la  rive  droite  de  la  Loire,  au 
i  de  la  Nièvre.  Elle  est  bâtie  en  am- 
pbitbéâire  sur  le  pencbant  d'une  colline,  et 
elfre  un  aspect  pittoresque,  vue  de  la  rive 
gMche  de  la  Loire;  mais  celte  agréable  posi- 
tion donne  une  pente  rapide  à  ses  rues,  qui 
aoBt  en  général  étroites  et  mal  percées  :  dans 
h  partie  haute  se  trouvent  le  diâteau  et  la 
cathédrale.  L'entrée  de  la  ville,  par  la  route 
de  Moulins,  est  fortbefle;  du  côté  de  Bourges, 
on  7  airive  par  une  porte  en  arc  de  triomphe. 
CeUe  porte,  qoi  est  aujourd'hui  la  principale 
entrée,  n'a  servi  pendant  long -temps  que 
pour  les  mecnaïUs  du  village  de  Yarennes,  qui 
étaient  aséme  obligés  d'en  (aire  les  répara- 
lions.  L*arc  de  triomphe  qui  existe  aujour- 
dlmi  fot  élevé  en  1746,  à  l'occasion  de  la 
eélèbre  victoire  de  Fontenot;  on  lisait  sur 
lefronum  extérieor  ces  deux  vers  : 


la«nii«fe0 


•  «Mdertc ,  as  plw  do«x  do  vaiaqwan^ 


t  fin  4m  rÉatt,  n  Mitra  ilr  i 

et  eeux-d  sur  le  fronton  intérieur  : 

A  o*  wnmd  ■dnwmt  ipi'éltva  l'abondanee , 

■  llllHMWlMU  KCTOTS.  «1  }■(«  û»  b  FiBsce. 

Cesven,  que  Ton  prendrait  pour  l'ouvrage 
d'un  écolier  de  rhétorique,  sont  cependant  de 
Vohaire. 

On  tnvene  la  Loire  à  Ne^-crs  sur  un  pont 
«  pierre  de  vingt  arches,  de  construction 


un  peu  lourde  maïs  loUde;  il  se  joint  en 
foce  de  la  ville  à  lue  levée  en  pierre  fort 
longue  et  fort  large.  Les  quais  sont  bordés 
de  maisons  Irès-élevées  et  assez  bien  bâties. 
L'ÉousBGATaiDEAu  dxto  du  TU*  siècle; 
elle  était  dédiée  â  saint  Gervais  et  â  saint 
Protais,  et  le  fot  â  saint  Cyr,  dans  le  com- 
mencement du  IX*  siècle.  Dans  les  premiè- 
res années  du  X*  siède,  cet  édifice  s'écroula 
et  fot  rebâti  par  Tévéque  Atton  :  les  deux 
piliers  ronds  que  l'on  voit  au  bas  de  la  nef 
sont  un  reste  de  l'andenne  construction,  et 
quelques  pans  de  murs  de  la  chapdle  Sainte- 
Juliette  sont  un  reste  de  la  cathédrale  bâtie 
par  sabt  Jérôme  dans  le  IX*  siède.  La  nef 
fut  bâtie  vers  zi3o,  et  le  chœur  ven  zaao. 
Le  portail  septentrional  parait  être  du  XII* 
siède ,  et  le  portail  méridional  du  XY*.  La 
tour,  de  forme  carrée,  fut  commencée  en 
x5o9,  et  achevée  en  i5a8  ;  elle  est  chargée 
de  sculpturo  et  de  statues  gothiques  d*un  bd 
effet  Les  monuments  les  plus  remarquables 
de  cette  église  étaient  les  trois  tombeaux 
du  comte  Jean  de  Bourgogne  et  des  ducs 
Frtmçois  de  Clèves  et  Louis  de  Gonzagiies; 
tous  les  trois  ont  été  détruits  pendant  la  ré- 
volution. Celui  de  Jean  de  Bourgogne  était 
à  droite  du  maitro-autd,  en  avant  de -celui 
de  François  de  Clèves;  à  gauche  et  vis-à- 
vis  du  premier,  était  cdui  de  Louis  de  Gon- 
zagues.  La  statue  en  marbre  blanc  de  Jean 
de  Bourgogne  se  ressentait  un  peu  delà  bar- 
barie de  son  siècle;  mais  celles  de  François 
de  Clèves  et  de  Marguerite  de  Bourbon,  de 
Louis  de  Gonzagues  et  d'Henriette  de  Clè- 
ves, étaient  l'ouvrage  d'un  habile  sculpteur 
italien. —  Les  vitraux  du  choeur  sont  remar- 
quables par  la  richesse  et  par  la  vivadté  de 
leun  couleurs.  Les  tapisseries  de  haute  lice 
qui  entourent  encora  le  chœur ,  et  où  est  ro- 
présentée  toute  Thistoire  du  martyre  de  saint 
C)r,  sout  un  don  de  la  comtesse  Marie  d'Aï- 
brel ,  qui  les  fit  de  ses  mains,  aidée  des  da- 
mes de  sa  cour.  C'est  un  monument  précieux 
pour  ceux  qui  aiment  i  obser%'er  la  marche 
et  le  progrès  des  arts.  Onlisait  dans  le  beau 
nécrologe  des  récoUets ,  que  cette  princesse, 
ajant  reçu  quelques  sujets  de  plainte  du  cha- 
pitre, peudaut  qu'elle  travaillait  à  ce  long 
ouvrage,  imagiua  de  s'en  veuger,  eu  don- 
nant aux  bourreaux  de  saint  Cvr  les  ligu- 
res des  chanoines  de  ce  Icmps. 
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Nevers  a  cneore  dTiiitres  égliaes  qui, 
comme  k  cathédrale ,  offrent  de  curieux  dé- 
tails d*arebi(eeture  gothique.  On  cite  prin- 
cipalement Saint-Étienneet  la  f»artie  souter- 
raine de  râncienne  égliae  de  Saint-Sauveur. 

La  cflATKAU  de  Neven,  dont  la  façade 
forme  un  des  côtés  de  la  principale  place 
de  celte  ville,  parait  avoir  été  bâti  par  les 
princes  de  la  maison  de  Clèves.  Dès  tSyi , 
la  cour  de  ce  château  était  fermée  par  une 
épaisse  muraille,  surmontée  de  deux  cré- 
neauz,  k  hiquelle  fut  substituée  une  belle 
grille  en  fer ,  détruite  vers  la  fin  dn  siède 
dernier.  Il  est  occupé  par  les  tribunaux ,  et 
la  vaste  salle  où  la  princesse  Bfarie,  entourée 
de  sa  cour,  déployait  ses  charmes  dans  des 
fêtes  brillantes,  est  aujourd'hui  le  théâtre 
des  débats  des  plaideurs.  C'est  dans  ce  châ- 
teau qu'un  trouvère  du  XIII*  siècle  a  pboé 
les  principales  scènes  de  l'histoire  de  Gérard 
de  Nevers  et  de  hi  sage  et  belle  princesse 
Euriant,  sa  mie. 

La  place  Ducale,  qni  précède  le  château, 
est  due  au  duc  Charles  n  de  Gonxagues; 
elle  fut  bâtie ,  en  1608 ,  sur  le  modèle  de 
la  place  Royale  de  Paris,  et  a  près  de  1,900 
toises  de  superficie.  L'emplacement  qu'elle 
occupe  était  auparavant  couvert  de  maisons, 
et  traversé  par  plusieurs  rues ,  dont  une  était 
exclusivement  réservée  au  logement  des 
femmes  qui  couroienttaiguiiUtte  et  faisaient 
foiie  de  lettr  corps.  Cent  ans  après,  cette 
profession  cessa  d'élre  tolérée,  et,  suivant 
la  remarque  judicieuse  ^'un  écrivain  du 
siècle  dernier,  en  défendant  aux  filles  de 
joie  d'être  nulle  part,  on  les  obligea  sous  le 
règne  de  Louis  XV  d*ètre  partout. 

Le  parc  du  château  est  devenu  par  acqui- 
sition une  promenade  publique.  Avant  1767, 
il  ne  contenait  que  le  grand  carré  long,  au- 
jourd'hui planté  en  ormes  et  en  tiUeuIs; 
toute  la  partie  haute  était  en  vignes.  A  cette 
époque,  le  duc  de  Nevers  se  promenant 
avec  la  jolie  madame  de  Pninevaux  qu'il 
affectionnait  beaucoup,  cette  dame  lui  fit 
observer  que  ces  vignes  ajoutées  au  parc  ren- 
draient h  promenade  beisiucoup  plus  agréa- 
ble; le  galant  duc  donna  immédiatement 
des  ordres  pour  faire  transformer  celte  par- 
tie en  jardin  dans  le  genre  anglais.  Ainsi,  il 
y  a  67  ans  qu'un  mot  d'une  jolie  femme, 
accueilli  par  la  {galanterie  d'un  gi'and  sei- 
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gtteur,  proenra  à  la  ville  de  Neven  une  dn 
plus  jolies  promenades  que  l'on  connaisse. 
Outre  le  parc ,  plusieurs  autres  promenades 
non  moins  agréables  environnent  la  ville. 

Parmi  les  édifices  que  l'on  ne  doit  pas 
manquer  de  visiter,  nous  citerons,  dans  la 
rue  de  la  Parcheminerie,  la  maison  où  de- 
meurait le  £uneux  Adaoi  Billant,  connu 
sous  le  nom  de  JÙàitre  Jdom^  surnommé  le 
Menuisier  de  Nevers  ou  le  Virgile  au  raboL 
Adam  Billaut  était  né  iSainl-Benin-dea-Bois, 
de  simples  cultivateurs.  Une  verve  sii^in- 
lière ,  un  génie  pour  les  vers  qu'il  ne  tenait 
que  de  la  nature,  beaucoup  de  facilité  à  bien 
rendre  ce  qu'il  sentait,  quoiqu'il  fût  sans 
lettres,  le  firent  regarder  dans  son  temps 
comme  une  espèce  de  phénomène  poétique. 
Les  princesses  Anne  et  Marie  deGonzagues 
l'honoraient  de  leur  familiarité  et  de  leurs 
bienfaits.  Le  duc  d'Orléans,  frère  de 
Louis  Xm ,  le  cardinal  de  Richelieu ,  le  doc 
de  Guise  et  beaucoup  d'autres  seigneurs  lui 
fiûsaient  des  pensions;  mais  il  parait  qu'el- 
les étaient  payées  très-inexactement,  car  00 
trouve  dans  wcs  ceuvres  beaucoup  de  pièces 
où  il  se  plaint  de  cette  négligence.  Tous  les 
rîmeurs  du  temps  composèrent  des  vers  à  sa 
louange.  Le  duc  de  Saint-Aignan  lui  \ 


Vous  n'anres  rie&  de  mol ,  slnoo 
Qae  pour  Iw  ▼«ri  d  pow  te  mmi 
Yeas  èiBs  te  ymafor  det  hoMM. 

La  chanson  de  maître  Adam,  jiussitgi  que 
la  lumière  vient  redwtt  nos  coteawe^  suîfS- 
rait  seule  pour  justifier  cet  enâioiisiaame 
à  une  époque  où  la  langue  française  était  à 
peine  formée;  on  connaît  de  lui  plusieiurs 
autres  pièces  :  telles  sont  ses  Chevilles,  soii 
Vilebrequin ,  son  Rabot,  etc.  Cet  auteur  est 
mort  en  id6a. 

On  remarque  encore  à  Nevers  :  le  collège, 
fondé  en  iSaS;  la  bibliothèque  publique, 
cnnienant  8,5oo  volumes;  rarsenaJ  ;  les  c». 
semés;  l'hôtel  de  la  préfecture;  l'église  des 
Jésuites,  décorée  d'un  frontispice  Régnât  et 
ornée  de  belles  peintures  à  fresque. 

Patrie  de  saint  Jérôme,  du  folliculaire 
Chaumette,  etc. 

IiriHJsrazx.Fabrîques  de  grosses  <ifa^»eries, 
boutons  de  métal,  ouvrages  en  émail,  cottles 
à  violon,  vinaigre,  colle  forte,  chandelles. 
Helles  verreiîes  à  bouteilles.  RrasBeries.Taa- 
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Il 


■cries.  Gorderiet. — Nombi^ases  mantifac- 
tnres  de  laieiioe,  qui  jouissent  depuis  plus 
.  de  lunt  sièdes  d^nne  réputation  justement 
acquise  :  on  sait  que  sous  le  rapport  de  la 
solîdité  et  de  la  dureté  de  rémail,  aucune 
bieoee  ne  peut  rivaliser  avec  celle  de  Ne- 
vers  ,  qui  joint  à  ces  aTsntages  k  mérite  d'é- 
Ire  d*aii  prix  très-modique.  Sept  cents  ou- 
vriers sont  annuellement  occupés  dans  ces 
■BBufiM^ures. — Fonderies  et  ateliers  pour 
oonstmedon  de  machines  à  vapeur  et  de  mé- 
caniques pour  les  filatures.  Fabrique  d'en- 
dnmm^  étaux,  etc. — Manufacture  depor- 
edaine.  —  Fonderie  royale  »  composée  de 
boit  fours  àréverbères,  de  douze  bancs  de  fo- 
rerie,  et  produisant  annuellement  55o,ooo 
kîL  oo  aa5  canons  de  fonte,  et  5q,ooo  kil. 
de  rooukries  divenes. — Depiib  1824 ,  on  a 
créé  à  NeverTune  fabrique  de  câbles  en 
fer,  dont  Tusage  est  substitué  k  celui  des 
cibles  en  chanvre,  auxquek  ik  sont  préfé- 
lables  pour  la  solidité,  la  durée,  la  facilité 
des  mancnivres  et  Téconomie  des  emplace- 
BKnts  sur  les  navires.  Cette  fabrique,  en 
pleine  activité,  peut  faire  en  deux  jours  un 
câble  de  i5o  mètres  de  longueur,  du  poids 
de  3,000  kiL ,  en  fer  deBerri  corroyé ,  d'une 
qualité  supérieure  aftx  meilleurs  fers  em- 
ployés à  cet  usage  en  Angleterre.  Les  câbles 
n*y  sont  vendus  qu'après  épreuve  et  sous 
garantie  que  leur  force  excède  celle  des  câ- 
bles en  chanvre ,  auxquels  ils  sont  substitués. 

CoHKsacB  de  bois  de  construction,  char- 
bon de  bois,  fer,  ader,  chaînes  de  fer,  en- 
dtnnes,  étaux,  porcelaine,  laîence  renom- 
mée, émail,  cai&ses  à  eau  pour  la  marine, 
vins,  sels,  cuirs,  etc. 

A  z4  L  de  Moulins,  16  de  Bourges,  58  L 
de  Paris.  —  Hdieit  de  France ,  des  Message» 
ries,  de  Tîmage  Saint-Louis,  du  Lion  d'OT. 

PAaiSE-LE-€HATEL(SAIHT-).  Bourg 
situé  &  3  1.  i/a  de  Nevers ,  et  à  i  x/a  L  de 
la  ^ande  route  de  Paris  a  Lyon.  Pop.  i,aoo 
liab.  On  y  trouve  une  source  d'eau  miné- 
rale addule  froide,  nommée  Font-Bouillant. 
Celle  source,  qui  a  été  analysée  par  Hassen- 
fratz ,  tient  en  dissolution  du  gaz  acide  car- 
bonique, du  sulfate  de  chaux  et  des  carbo- 
nates de  chaux  et  de  magnésie.  L'eau  de 
Saini-Patize-le-Châlel  est  emplo)éeen  bois- 
«utt  dans  le  pays  pour  la  guérisoa  des  liè- 
vr(9  inltnuif tentes. 


PÈEE  (SAIirr-).  Bourg  situé  i  3  L  i/a 
de  Nevers.  Pop.  800  hab. 

PIBBHE-LE-MOCTIER  (SAINT- }. 
Petite  riHe  située  â  7  1.  i/a  de  Nevers.  IS 
V)f  Pop.  a.iiobab.  ^ 

Cette  ville  doit  son  origine  i  un  monas- 
tère de  l'ordre  de  Cluny.  Elle  est  bâtie  sur 
un  étang  considérable  et  trèa-poissonnrux , 
qui  ne  tarit  jamais,  quoique  les  eaux  plu- 
viales en  soient  le  seul  aliment  —  Commerce 
de  bois,  briques,  tuiles,  chandelles,  et  de 
sable  très-recherché  pour  les  manufectures 
de  faïence,  que  l'on  exporte  jusqu'à  Paris  et 
Bouen. 

POISEUX.  TiDage  situé  à  5  1.  x/4  de 
Nevers.  Pop.  700  hab. — Forges  et  haut- 
fourneau. 

PONT-SAINT-OUas.  Usines  fer  située 
sur  la  Nièvre,  à  i  1.  de  Nevers.  Cette  usine, 
fondée  par  M.  Fouques  en  18 16,  se  com- 
pose de  plusieurs  laminoirs  pour  la  fabrica- 
tion de  la  léle  de  fer  et  des  fers-blancs,  et 
d'une  forge  ou  l'on  convertit  en  barres  les 
rognures  de  tôle  et  des  fers  noirs  pour  la  fa- 
brication des  essieux  des  voilures  publiques 
et  des  caissons  d*artillerie.  L'établissement 
de  Pont-Saiot-Ours  et  de  la  Forge-Neuve 
qui  en  dépend  livre  annuellement  au  com- 
merce a7o,ooo  kil.  de  fer-blanc ,  54o,ooo 
kil.  de  tôle,  et  i,a5o,ooo  kil.  de  fer. 

.  FOUGUES.  Joli  bourg,  situé  a  3  1.  de 
Nevers.  S)  ^O^  Pop.  1,200  hab.  Il  est  bâti 
dans  une  charmante  vallée  couverte  de  prai- 
ries et  bordée  de  montagnes  cultivées  jus- 
qu'à leurs  sommets,  qui  offrent  des  points 
de  vue  agréables. 

Dans  une  prairie  à  un  qiutrt  de  lieue  de 
ce  bourg,  à  l'extrémité  d'une  promenade 
formée  par  de  belles  plantations,  on  trouve 
une  source  d'eau  minérale  gazeuse  froide , 
dont  la  découverte  remonte  à  une  époque 
très-reculée.  Les  eaux  de  Fougues  jouissaient 
déjà  d'une  grande  réputation  dès  le  XT® 
siècle,  et  leur  célébrité  s'est  encore  accrue 
par  l'usage  qu'en  ont  fait  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XIV ,  et  plusieurs  autres  grands  per- 
sonnages, entre  autres  le  prince  de  Conti, 
auquel  la  source  doit  une  partie  de  ses  em- 
bellissements. 

Les  eaux  de  Pougues  jaillissent  dans  deux 
réservoirs,  dont  le  plus  éloigné  est  abandonné 
pour  l'usage  des  bestiaux ,  qui  en  préfèrent 


12  DÉPÀKTEMENT 

les  ettUL  k  toutei  ceUes  du  voisinage.  Le  se- 
cond, résenré  pour  Tusa^  des  buveurs, 
offire  un  bassin  en  forme  de  puits,  construit 
en  pierre  de  taille  et  recouvert  d'une  table 
de  fonte  où  Ton  a  pratiqué  une  ouTerturê 
dVnTÎron  un  pied  de  diamètre ,  par  où  les 
eaux  s'élèvent  avec  impétuosité.  Cette  source 
est  entourée  d'un  joli  jardin  et  d'une  belle 
galerie,  dans  laquelle  les  malades  peuvent  se 
promener.  L'établissement  minéral  offre  en 
outre  des  promenades  délicieiises  :  la  route 
delà  Charité  à  Nevers,  qui  traverse  le  bourg, 
s'élève  insensiblement,  à  travers  les  vignes, 
jusqu'au  sommet  d'une  colline  d'où  l'œil  dé- 
couvre un  riche  point  de  vue;  derrière  soi 
on  a  le  riant  bassin  de  Fougues  ;  à  l'est,  une 
échappée  de  vue  se  prolonge  et  va  joindre 
la  vallée  de  la  Loire  ;  devant  soi  se  développe 
cette  iomiense  vallée  qu'embellissent  mille 
nuances  de  verdure,  et  qu'argentent  au  loin 
les  eaux  brillantes  du  fleuve,  auxquelles 
viennent  se  mêler  celles  de  l'Allier,  dont  la 
surface  ne  s'aperçoit  guère  à  cette  distance 
que  lorsqu'il  est  gonflé  par  les  pluies. 

Fougues  offre  des  auberges  commodes  et 
bien  tenues.  On  7  trouve  aussi  un  grand 
nombre  d'habitations  proprement  meublées, 
ou  environ  i5o  étrangers  peuvent  trouver 
à  se  loger  agréablement.  L'air  7  est  très-sa- 
lubre. 

Saesox  dis  eaux.  Les  eaux  de  Fougues  se 
boivent  depuis  le  commencement  de  mai  jus- 
qu'à la  fin  d'octobre.  La  propriété  qu'elles 
ont  de  supporter  le  transport,  lorsqu'on  les 
renferme  dans  des  bouteilles  bien  bouchées, 
£ût  qu'on  les  prend  peu  sur  les  lieux,  he 
nombre  des  étrangers  qui  fréquentent  la 
source  ne  s'élève  guère  annuellement  au- 
delà  de  100. La  source  appartient  à  l'État; 
elle  est  très-abondante  et  coule  également 
dans  tous  les  temps  de  l'année. 

FaopRiÉTBS  PHYSIQUES.  L'cau  de  Fougues 
est  claire ,  limpide ,  inodore  ;  sa  saveur  est 
vive  et  piquante  ;  elle  éprouve  un  bouillon- 
nement continuel,  produit  par  le  dégage- 
ment du  gaz  acide  carbonique ,  qui  s'y  ren- 
contre eu  grande  quantité.  Four  peu  qu'on  ■ 
l'expose  à  l'air,  elle  s'altère,  le  gaz  se  dé- 
gage, et  ses  principes  minèralisateurs  se  pré- 
cipitent au  fond  du  vase  qui  la  renferme. 

FaoraitTis CHIMIQUES.  On  doit  à  feu  Cos- 
tel,  pharmacien  de  Paris  Irès-disf ingtic ,  une 
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bonne  analyse  des  eaux  de  Fougues;  ellca 
ont  aussi  été  analysées  en  1789  par  Haisen- 
fratz.  Le  résultat  de  ces  analyses  a  démon- 
tré qu'dies  contenaient  une  quantité  consi- 
dérable de  gaz  adde  carbonique  libre,  des 
carbonates  de  chaux ,  de  soude  et  de  magné- 
sie; de  l'hydrochlorate  de  soude,  de  l'aln- 
mine  et  de  la  silice  mêlée  d'oxide  de  fer. 

Fftora lires  MinicivAus.  L'eau  de  Fou- 
gues a  beaucoup  d'analogie  avec- celle  de 
Spa  et  de  Seltz.  Elle  est  essentiellement  Io- 
nique et  purgative,  et  convient  dans  toaies 
les  maladies  où  il  importe  de  rétablir  les 
fonctions  de  l'estomac  On  en  fait  usage  avec 
.  succès  dans  les  affections  du  foie  et  de  k 
rate,  les  hydropisies,  les  jaunisses  rebelles. 
Elle  s'emploie,  encore  utilement  dans  la  né- 
phrétique ,  les  ulcères  des  reins  et  de  la  ves- 
sie, la  difficulté  d'uriner,  les  éooulemeais 
gonorrhoîques  invétérés,  les  leuoonrhées,  la 
chlorose,  et  surtout  lorsqu'il  s'agit  du  relâ- 
chement des  vaisseaux  spermaiiques.  On  k 
recommande  aussi  dans  les  affections  hysté- 
riques et  dans  l'hypocondrie.  Elle  est  nui- 
sible aux  phthisiques,  aux  asthmatiques ,  et 
en  général  dans  toutes  les  maladies  qui  ont 
un  caractère  aigu. 

Mode  n'ADMimsTRATioir.  L'eau  de  Fou- 
gues se  prend  en  boisson ,  à  la  dose  de  trois 
ou  quatre  verres  jusqu'à  dix  ou  douze.  Les 
premiers  jours,  elle  détermine  quelquefois 
un  léger  mal  de  tète  et  une  sorte  d'ivresse 
qui  ne  sont  jamais  suivis  d'accidents  flcheux. 
Ces  accidents  ne  soûl  pas  ordinairement  de 
longue  durée  ;  peu  à  peu  les  malades  s'ac- 
coutument à  cette  boisson  et  finissent  même 
par  la  trouver  fort  agréable.  Cette  eau,  mêlée 
avec  le  vin  des  repas,  lui  donne  une  saveur 
analogue  à  celle  du  vin  de  Champagne  mous- 
seux. 

SAULGE  (SAINT-).  Fetite  ville  située  à 
xo  1.  de  Nevers.  Fop.  1,900  hab. 

Cette  ville  est  située  au  fond  d'un  vaIlon« 
entre  deux  montagnes  couvertes  de  bois. 
C'était  autrefois  une  place  assez  importante. 
On  prétend  que  jadis  les  bourgeois  de  Nevers 
étant  sortis  de  leur  ville  pendant  la  nuit , 
dans  le  dessein  de  surprendre  Sainl-Saulge, 
rencontrèrent  au  point  du  jour ,  à  a  I.  de 
Nevers ,  les  bourgeois  de  Sainl-Saulge ,  qui 
élaieut  partis  de  leur  côté  pour  surpreQ«ire 
Nevers.  Au  lieu  de  &c  batti-e ,  on  se  rccon- 
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cilia,  et  fMMir  onenter  le  traité,  un  prèm  porte  enoore  aujourd'hui  le  nom  de  Chéae 
etIéfaiB,  dit-on,  b  metsesur  un  autel  élevé  de  la  Messe. — Fabrique  de  moulins  à  dé* 
à  h  hâte  an  pied  d^un  diéne  antique,  qui     cturtiquer  les  légumes. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAU-CHINON. 


GiATKAV-ainiOlI.  Petite  TÎUe.  Ghef- 
lÎBB  de  soos-préfeclure.  Tribunal  de  pre- 
■icreinsianœ.  Société  d'agriculture,  ta  Pop. 
3,8651Mb. 

Chàtcun-Cliinon  est  une  rille  fort  ancienne, 
qui  était  jadis  connue  sous  le  nom  de  Cas- 
inm  Cammum  :  on  présume  que  ki  Romains 
j  constmîsÎTent  une  forteresse  renfermant 
un  temple,  auquel  quelques  décorations  en 
fbtme  de  tétet  de  chien,  firent  joindre  le 
■om  de  eaninum.  Cétait  autrefois  une  place 
iaqMrtante,  entourée  de  fortifications  con- 
sidérabfes,  et  défendue  par  un  vaste  château 
cnrironné  de  doubles  fossés ,  dont  il  reste  en- 
core quelques  vestiges.  Les  Anglais  s*empa- 
rèRot  de  celle  place  en  1467  et  la  saccagè- 
rent En  1475,  Louis  XI  défit  sous  ses  murs 
rsrmée  du  due  de  Bourgogne.  Les  royalis- 
tes se  rendirent  maîtres  de  Ghâteau-Chinon 
après  nn  long  siège,  et  passèrent  au  fil  de 
répée  la  garnison  ainsi  qu*une  grande  partie 
des  habitants. 

Celte  ville  est  située  en  amphithéâtre,  sur 
le  •*>-■— *^  d*nne  montagne  élevée  de  trois 
cenb  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
cl  dflmiT^  de  tous  o6lés  par  des  hauteurs 
couvertes  de  bois.  Elleest  assez  bien  bâtie 
prêt  de  la  rive  gauche  de/lTonne,  et  non 
bin  des  sources  de  cette  rivière.  L*air  y  est 
sain,  mais  vif  et  très-froid. 

Fairiqties  de  grosses  draperies.  Tanne- 
ries importantes.— CSommerctf  considérable 
de  bois dedmnibge  et  dtf  charbon  pour  l'ap 
prtffisionnemcnt  de  Paris,  de  cuirs,  laines, 
frunient,  avoine ,  dievauz ,  bestiaux  du  Mor- 
van,  de.— Enirepét  de  vins  de  Bourgogne. 

A  16  L  de  Nevers,  8  L  d*Autun,  68  L 
de  Paris. 

CBATILLOV-Elf-BAZOIS.  Bourg  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  TAron ,  à  6  1.  1/4 
de  Cbitean-Chinon.  Pop.  x  ,000  hab. — Corn- 
mercm  de  bflBu6  gras  et  de  bois  de  cfaauf- 


du  Morvan,  à  5 1.  deChâlean-Chinon.  Pop. 
950  hab. 

Cette  ville  est  renommée  par  des  sources 
d*eaux  thermales  connues  des  Romains,  qui, 
en  ayant  reconnu  la  salubrité,  élevèrent  dans 
cet  endroit  de  superbes  édifices,  et  y  fon- 
dèrent un  hôpital  militaire  oà  les  bains  se 
prenaient  dans  dix-neuf  bassins.  Des  fouilles 
faites  en  1891  ont  lait  découvrir  au  pied 
des  montagnes  une  salle  de  bains  revêtue  de 
marbre,  au  milieu  de  laquelle  sont  trois  ré- 
servoirs en  grès  d'où  Teau  jaillit  avec  abon» 


Les  soivces  de  Saint-Honoré  sourdent  de 
fai  partie  inférieure  d'une  montagne  grani- 
tique. Elles  étaient  à  peu  près  oubliées,  lors- 
que, dansées  derniers  temps,  M.  le  docteur 
Regnault  en  publia  l'analyse  et  signala  leurs 
propriétés.  L'établissement  thermal,  aujour- 
d'hui restauré,  est  agréable  et  bien  tenu; 
on  y  trouve  des  cabinets  de  bains  et  de  dou* 
ches,  et  des  appartements  très-commodes. 

LIHAHTON .  Village  situé  à  5  L  de  Châ- 
tean-Chinon.  Pop.  885  h.  — Haut-fourneau. 

LUZT.  Petite  ville  située  à  8  L  3/4  de 
Château-Cbinon.  ta  ^O^  Pop.  9,x5o  hab. — 
Commercé  de  bois,  charbon  de  bois, porcs, 
gibier,  etc. 

MONTSAirCHE.  TiDage  situé  à  5  L  1/4 
deChàleau-Chinon.  Pop.  z,45o  hab.  — Tan- 


;  (SAIST-).  Petite  ville  très-* 
agréaUeraent  située  au  milieu  des  montagnes 


MOVLINS-EN-6ILBBRT.  Petite  ville 
située  au  conQuent  des  ruisseaiu  de  Gaxa  et 
Guignon,  à  3  1. 3/4  de  Château-Chinon.  ia 
Pop.  3,g5o  hab. 

Cette  ville ,  bâtie  au  pied  des  hautes  mon- 
tagnes du  Morvan ,  doit  son  origine  à  un  an* 
cien  château  dont  on  aperçoit  encore  les 
ruines.  Elle  est  petite  et  environnée  de  Isn- 
bourgs.  On  y  remarque  l'église  paroissiale, 
bel  et  spacieux  édifice,  qui  communiquait 
jadis  au  château  par  des  souterrains  encore 
bien  conservés. 

On  doit  visiter  aux  environs ,  sur  le  som- 
met d'une  colline  qui  domine  la  ville ,  le 
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lac  de  lieuiemer,  qui  partit  oœoperle  cra* 
tère  d'un  ancien  vi^n. 

Fairûfues  de  grosies  draperies,  lerges, 
toiles ,  élamines.  Tanneries. — Cotnmreê  de 
grains ,  bois ,  cnirs  et  bestiaux. 

EOCHE-MILLAT  (la).  Bourg  situé  à 


DE  LA  NIÈVRE. 
6  I.  de  Château-Chinon.  Pop.  1,700  hab. 
YANDEHESSE.  Village  situé  sur  le  ruis- 
seau de  son  nom ,  à  6  L  z/a  de  Chàteau-Chi- 
non.  Pop.  z,ioo  hab. — Hauts- fourneaux  et 
forges  considérables  qui  fabriquent  annuel- 
environ  600,000  klL  de  fer. 


ARRONDISSEMENT  DE  GLAMECY. 


ARMES.  Village  situé  à  i/a  1.  de  Qa- 
mocy.  Pop.  Soohab. — Brasseries. 

BRIN  ON  .LBS-ALLEMAIUMI.  Bourgiî- 
tué  sur  le  Beuvron ,  à  S  I.  1/4  de  Qaniecy* 
Pop.  35o  Bab.  —  Cojnmerce  de  bois. 

CHAPBLLE-SAINT-ANI>Ri{La).  Vil- 
lage  situé  à  4I.  deClamcqr.  Pop.i,x5ohab. 
—  Hauts-fourneaux ,  forges  et  aciéries  à  la 
Chapelle-Saint-André  et  à  Corbelin. 

GLAMECT.  Ancienne  et  jolie  petite  ville. 
Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Trilmnanx  de 
première  instance  et  de  eoaameroe.  Société 
d'agriculture.  Collège  communal  B3  Pop. 
5,539  bab. 

La  fondation  de  Clameey  remonte  à  «ae 
époque  très-reculée  et  qn*a  est  diiScHe  de 
préciser.  Cétait  autrefois  une  place  forte 
entourée  de  murailles  énormes ,  dont  on 
voit  encore  quelques  vestiges ,  et  défendue 
par  un  cliAteau  qui  commandait  la  ville  et 
les  environs.  Elle  a  beaucoup  souffert  dans 
nos  guerres  civiles,  et  a  souten»pIusieurs  siè- 
ges. Le  château  «  été  détruit  Ion  des  dissen- 
sions des  seigneurs  de  Nevers  M  des  dues 
de  Bourgogne. 

Un  des  fonbourgs  de  Clamecy»  situé  de 
Tautre  cdté  de  IToQne,  était  autrefois  le 
siège  d'un  évéché  inpartihus,  qui  a  sub« 
sisté  jusqu'à  notre  première  révolution. 

Cette  ville  est  fort  agréablement  située  au 
pied  et  sin*  le  penchant  d'une  colline,  au  con- 
fluent du  Beuvron  et  de  l'Tonne,  qui  7  fa- 
vorisent un  commeree  oonsidérable  de  bois 
pour  Fapprovisionnement  de  la  capitale. 
Cest  sur  son  port  que  le  bois  de  chaufTage 
est  assemblé  par  des  branches  flexibles  en 
radeaux  ingénieux  appelés  trains ,  qui  des- 
cendent par  IToane  et  la  Seine  jusqu'à  Pa- 
ris. On  remarque  sur  le  pont  le  buste  en 
bronze  de  Jean  Rouvet,  inventeur  du  flot- 
tage à  bûches  perdues;  il  a  été  élevé  par 
souscription  en  i8a8,  sur  la  proposition  de 


MM.  Dupin ,  qui  7  ont  contribué  pour  une 
assez  forte  somme.  Le  buste  a  été  fait  par 
M.  David,  d'après  une  inrtpnne  médsiUe 
représentant  Jean  Rouvet 

L'église  paroissiale  de  Claraec7,  rebâtie 
en  1438,  est  d'une  architecture  légère  et  de 
bon  goût;  leporuil  est  d'un  travail  achevé; 
la  tour  qui  le  domine  est  surtout  remar- 
quable par  ses  belles  proportions  et  par  ses 
admirables  sculptures;  elle  a  été  fondé  eu 
1497. 

Pairie  de  Marchang7,  hooune  de  lettres 
et  ancien  magistrat,  auteur  de  la  Gaule  poé- 
tique. 

Fabrique*  de  draps  communs.  Teinture- 
ries. Moulins  â  foulon.  Faïencerie.  Tanneries 
renommées. — Commmrçe  considérable  de 
bois  et  de  charbon  de  bois. 

A  17  1.  de  Nevers,  xo  1.  d'Auxerre,  5t 
K  i/a  de  Paris. — HétBh  dn  Commerce,  de 
Bellevue,  de  la  Réunion. 

CORBIGNT.  Petite  ville,  située  au  mi- 
lieu des  montagnes,  dans  un  pa7S  couvert 
(fe  bois,  sur  l'Angnison  et  un  peu  au-des- 
sus de  son  confluent  avec  ITonne.  A  6  1. 3/4 
de  Clamer7.  (SI  Pop.  9,077  ^^'  ^Ifo  doit 
son  origine  à  un  monastère  fondé  en  798; 
mais  elle  n'acquit  quelque  importance  quVn 
f  a3o ,  époque  où  les  corps  de  saint  Léonard 
et  de  saint  Valérien  7  forent  transportés, 
et  7  attirèrent  un  grand  nombre  de  fidèles. 
Un  incendie  la  détruisit  ainsi  que  le  omiIms- 
tère  au  commencement  du  XV*  siède.  En 
i4a5,  elle  fut  reconstruite  et  entourée  de 
bonnes  murailles,  qui  n'empêchèrent  pas 
cependant  les  calvinistes  de  s'en  emparer  de 
vive  force  en  x563. 

Fabriques  de  grosses  draperies.  Tsnneries. 
—  CiMimerctfde  bois.  — D^iét  d'étalons. 

CORVOL-L'ORGUEILLEUX.  ViUage 
située  a  l.  x/ade  Clamec7.Pop.  x,35o  hab. 
^-  Commerce  de  bois. 


K  A  Pomot  del 


KAISOlf    HE    VAVBAIf, 


àXÉxmDOSMiÊmiT  M  oo&m. 
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iminiS.  FMite  lîlle^  uMiée  sar  le 


la^oof^litti  dMiéehés. 
A  5  L  i/>  de  OuMcy.  9of^  t^^ço  hdb. 

iOUDlSL  Mte  vilfe,  lituée  sur  un  pla- 
inicleré,  Abm  1111  nuit  Iniaift  aiVMé  pv  an 
iMiMlinieninpgieBélangiéesMfviroitfc 
▲7  L 1^  ëeCbuMcy.  El  Popw  3,759 Uk 

LoMCicat  utBvUle  fort  aneienne,  qui 
MMicfiMsIiaMifiée  et  délbndue  par  on 
cnlen  encore  custant  9  liâlilMnrsdwiiMn, 
aM  me  utaalnNi  ilnéa  et  trèi*|iftloR8que* 

■Bvitin  (AAI9T->  Bmh  titné  à 
SL  3/ide  OanMcj.  O  X%p.  600  iiab. 
.    TAMlAT.l^etite^ille^MWfepvtedblit 
liie geadiÉ  de  nrooiM,  i  S  L  </a  de  €ta< 
■«7.  la  V^  i,3«>  l»bu-«-'nuin«îea. 

YABIT.  Bstiift  vîiifâiiifo  dan»  «ne  TaK 
tte  igrafaii  travanée  par  u  raîtMnn  9  ail 
|M  d'âne  havtneoilias  cdWPeita  de  tigaes^ 
i  3  L  3^  dn  niiTj.  a  Fep.  ^,90^  habi 


▼ÉfKlf  eat  une  yifû»  ancienne,  qui  èuit 
pftMé^  par  un  diAteau  fut  à  mie  épeifiie 
tari  i«cnlée.  Le  oomie  de  Neren  h  nitagea 
en  1157;  mùf  Hugues  Dêsneyers»  é^ue 
d'Aoxerre ,  en  releta  lea  murs ,  qa*il  fit  flan- 
«qner  de  haute»  tour»  «l  entanrer  de  fessés 
où  il  amena  les  «âurd'nne  souirae  qni  jaiiift 
eneore  anjolntiliai  sons  l>6gU8e  de  Saintn- 
Eugénie.  Le  diéteau  ayant  été  incendié  par 
aoddeat,  fut  réiablî  en  i^^.  On  y  remar- 
que une  belle  église  paroissiale,  ainsi  que 
plttsidiiMédifioei  pubUcs  bien  entretenus. 

Pkiùiê  éé  M.  DupSn  aine,  orateur  dia^ 
fSatgàij  nonmé  pendant  plusieurs  sessions 
président  de  la  Chambre  des  députés^  d^ 
,  M.  le  ba^n  Ghâtfes  Dupm,  offider  de  gé- 
nie maritime ,  auteur  de  plinSeurs  ouvrages 
scientifiques  ^tidiés;  de  M.  Philippe  Dnpini 
avocat,  frère  des  précéiients. 

Mam^httitM  de  fiiîenee.  Aux  envUrona, 
forges  et  bauts-foumeàui. 


4RiiONDI$SSM£NT  DE  COSN£. 


AMISB  (SAUrr-).  PMHé  tiHe ,  située 
dwiaecDnttée  boisée,  sur  la  Vrille,  à 
Si3/4  de  Osann.  Pl»p.  s,76<rba1l.^i^M- 
fHi  eensidinbfes  de  poMe  d«  Wtb  et  d«^ 
péB.--Ank  eBTîiuia,  forgea,  mines  d'oo^ 


dcmiiNadegfés. 
"AlQULIlf .  Yilbge  ttoé  à  3  I.  de  Coane. 
Bip.  s,Jno  hab.— Mdhifle#  dé  pUlerie  de 
mseidegrèB. 

àMwa  (sAurr->  Tiu^e  sîmé  sur  ta 

KèfBB,  à  •  L  1/4  de  Cosne.  Fop.  3mo  hab. 
-Haoï-foanieatt.  IVab  foi^,  nMriiaels^ 
ddiaafftricB  pour  aocRa  de  la  iiafîné. 

«BAMMJSMT.  Mite  inlle  Minée  A  9  L 
ds  GaMn.  Fapu  i,aoo  faab.-^Forgea  M 


ouvré  (U).  Mite  «aie,  diéf^iMde: 
OMon,  rbambie  nuttsnltttivB  dbs  taftittftk:- 
I^Bo.  S:«r  fop.  5,086  bab. 

La  Charité  est.  «ne  «iBa  ancienne,  qui 
Mt  jidîs  fortifiée  et  beaoooup  plus  consi- 
^nabie  qu'elle  ne  restanjourd'hui  EUeaété 
ihaiiiaM  fins  prise  et  dérastée ,  notamment 
p»  hs  Anglais  el  par  les  protestants,  qui , 
I  intnniea  cpoqnes,  la  dètmisHrant  pre^ 

Cède  riOe  cal  dans  une  agnéable  situation. 


an  pied  d'une  colline  pfahtée  de  rignes,  sur 
la  rive  droite  de  la  Loire,  que  Ton  y  passe 
sur  un  pont  remarqùaMe,  au-dessous  du- 
qnel  %M  un  port  comltoode.  BHe  est  en  gé» 
néÉtl  asset  mal  bftde,  mais  percée  de  rues 
prapt^  «t  bien  aérées^  ^  Mlfidés  pubNos 
ont  une  asset  beHe  apparence,  quoique  tfio- 
desies  dans  leUr  style.  A  reJWémité  de  run 
des  fimbourgi,  au  conflkient  de  deux  bras 
de  là  Loifts,  on  remarque  Une  presqu'île* 
ombragée  dé  beaux  arbres ,  qui  fimne  une 
promenade  diarmante. 

Fabriques  de  quîncailleHe  et  de  gjMsae  fer- 
ronnerie, de  limes,'  ader,  fer  battu ^  bon- 
tons  de  métal.— Aux  env&rons,  %f^i  ter* 
riBries  et  fidendsries. 

a»mm«fcéde  grUinS,  tins,  bois  à  bràlMr- 
ctde  <90ttstruction ,  charbon  de  bois,  diaii- 
Trè.  Entrepét  de  fer  du  Berri  et  d'ancres 
pour  la  marine. 

A  6  I.  i/a  de  Cosue,  6 1.  de  Nevers.  H6- 
êfit  des  Trais  liaures,  du  Grand  Monarque 

GOSNE.  Jolie  petite  rille,  chef-lieu  de 
sous -préfecture.  Tribunal  de  première  in- 
stSBce.  Société  d'agriculture.  Collège  com- 
munal. IS  ^O^  Pop.  5,987  hab. 

Cosne  est  une  tille  ancienne.  Sous  les  Ko- 
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r  die  portait  kaonée  ComUtê^ftt 
était  défendue  fer  uo  cattnmf  quW  di4- 
tean  fotliM|«e  lemplay  dana  le  wmfmt  âfe. 
Bu  875,  Wala,  Mqne  d'Aucm»  7  fit  éle- 
¥Wttiie  chapeHe  MOI  le  nom  de  Notie-OeflM 
de  Gale,  beau  moannient  foduqœp  qu'En 
entre  éféqne  agrandit  et  embellU  en  149a, 
et  qni  est  eneore  digne  de  renMrqiie.  Elle 
fat  fiDrtifiée  et  iwiégée  {dodean  foia,  et  a 
aunont  beanooop  looflart  dans  lea  goerras 
derdigioa. 

Cette  ville  est  dans  nne  litnation  agréable 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  an  enafloent 
dn  Nohaia,  petite  rivière  qoiy  met  en  bmnk 
Tnmmt  ilÎTcmirB  iitinm.  ilrt  nmtrllrrini  nt  ilrt 
Ibrgea  «oondéraUei  d^anerei  ponr  la  na-  ^ 
rine.  Elle  eft  généralenient  bien  bâtie,  pn>« 
preet  bien  pooée.  De  la  promenade  rituée 
entre  la  forges  et  la  lioire,  on  Jouit  d'une 
une  dâicieosesur  le  oours  du  fleuve,  qui  ser- 
pente dans  une  belle  vallée  :  vers  Fouest,  on 
découvre  les  ooUines  du  Berri,  et  dans  le 
lointain  on  aperçoit  la  ville  de  Sanoerre,  bé- 
tie  sur  un^  ooUine  élevée  qui  donûne  Unis 
les  environs.- 

FtAnftu  deoontellerie,  dons,  quinoail- 
krie,  enerei  pour  la  marine.— OmBMrce 
de  grainf,  vins,  bois,  fer,  dianvre,  bes- 
tiaux.—Entrepôt  des  fers  provenant  des 
Ibrgea  environnantes.— Entrqiét  des  dépar- 
leaaaitsduClier,  delTonne  ddelaNièvrOt 

BOHZT.  Petite  villesituée  sur  le  Nohain, 
an  eonflnoBt  du  ruisseau  de  Talvanne,  à 
5  L  de  Gosne.  (S  Pop-  3,566  bab.— Aux 
environs,  on  remarque  le  Bouillon  de  Clii« 
aeiks,  formé  par  des  sourom  qui  naissent 
lout-à-coop  poidant  les  grandes  pluies  et 
^  disparaissent  an  premier  beau  temps. 

On  doit  aussi  visiter,  à  a  L  de  Donxj, 
les  ruines  magnifiques  de  la  superbe  char- 
treuse de  Belarj,  jadis  l'un  des  plus  ridies  et 
des  plus  célèbres  asonastères  ds  la  contrée. 
-«•Forgesetbauts^onneaux. — (kmmtrcê  de 
bois  et  de  fer. 

MAnrBK  (u).  Bourg  situé  près  de  la 


DE  LA.  mftTBE. 
rivu  droiie  de  la  Loin,  à  7  | 
Bopw  45o  hab.  a 

WMinfMSMfMilff    WiiiMB  M 
^Nffnm  BBVMiNPn.  iMMig  m 

Goana.Pop.  800  hab. 

WrSMHB.  Village  situé  kK 
Gosne.  Pup.  460  bah.— Feirv^ 
et  de  carreaux.— CoMMTw  di 

llBinrT-81JE-LOIAB.Boi4 
Uement  situé  sur  la  rivedn 
à  S 1.  x/s  de  Gosne.  la  ^Qf  Pof 
—  CgiauMmi  de  bois. 

POVILLT.  Jolie  petite  viUo 


teaux  couverts  de  ridies  vignd 
rive  droite  de  kLoire.A3L  \ 
El  X^  Pop.  3,071  hab.  Au  T] 
n'était  qu'une  seigneurie  ap| 
véque*d'Auxerre,  autour  de  laqi 
pèraat  plusieurs  maisoni.  Plus  U 


k  suite  fut  fortifiée  et  prise  I 
époques  par  les  protestants  et  pi 

Le  territoire  de  PouiOj  prod 
blancs  qui  ont  du  corps,  beaue 
ritueux,  un  léger  perfimi  dn  p 
et  un  godt  fort  agréable.  Cm  ^ 
pu  siyeu  à  jaunir  et  conserventl 
temps  leur  douceur  :  ceux  dn  crll 
sont  les  plus  estimés.  On  y  réeoM 
vins  rouges  spiritueux  et  d'En  go4 
[uantité.  | 

Bourgsitoéài3li 
S  Pop.  1,900  hab. — Wahnftm 
briques ,  chaux  hydraulique.  Hanl 
fonderie.  Grosses  et  petites  fovgs 
aisTM  de  fers,  bois  et  cuirs.        1 

EAYBAV.  Tillage  situé  à  7  I 
Gosne;  Pop.  x,a5o  hab.— HmiiI 
fiNges ,  aciérie.  Aérifuer  d'aenr^ 
limm,  télés,  fil  d'acier,  kmm  di 
reasort»  de  voitures  et  objets  de  tsd 

UmAIV  (SAHT-).  Bouig  silné» 
de  Cosne.  Pop.  600  hab.— iriaH 
polVM  de  lene  et  de  grès.  J 
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DÉPARTEMENT  DB  L'ÀLLIEIL 


ASPECT  )>C  PATS  QUE  PABCOUET  LE  VOTAOEITE 

DE   TII4.VrBUVX-tUa-iXLIB|l   A   IMLOITUAimB.      , 

u  £»  tortual  du  joli  vilkge  Ûe  TiUeneuve»  k  nmle  parcouct  «ne  b^  ¥illéé  jifiqu^tu 
passage  d*im  ruisseau  proTenant  de  plusieurs  étancs;  peu  après,  eUe  offire  quelques  mon- 
tées et  desœntes,  et  travene  ensuite  im  pajs  fertuie,  qui,  du  bameau  des  Buisson*  s*éteod 
jusqu'à  Moulins.  La  campaçie,  au  sortir  ae  celte  Tille,  est  riante  çt  fertile;  k  roule  unieei 
fort  belle.  On  passe  Tia-à^Yis  de  la  Motta-Brissan;  peu  après  an  rase,  à  droite,  le  château 
de  l*Étoile.  Au-delà  du  village  de  Toulon,  le  paysase  devient  de  plus  en  plus  agréable; 
on  aperçoit  rarement  TAlUer,  ouoiqn'oa  ne  cesse  d'ea  edtoyer  1  peu  de  disiance  la  rive 
droite;  mais  on  découvre  les  coannants  coteaux,  les  bourgs,  ks  bosquets  et  les  beaux 
domims  quibordent  k  rive  epposée.  Sur  k  gauche  de  k  route  sont  de  belles  eoEibes 
pkntées  de  vignes.  Au-dessous  de  Bessay,  viOasp  0|k  est  étaUi  k  relak,  on  traverse  fe 
nûsseau  de  Belcau  ;  deux  lieues  plus  loin  est  k  vîUace  de  Saint-Loup,  et  k  tme  demi-Uene 
de  là  le  joli  hameau  de  Cbazeuil,  où  Ton  voiâ  va  cnàieau  bAii  dans  une  délideuse  situa- 
lion,  A  Yarennes,  petite  viUe  traversée  par  la  grande  route,  on  passe  le  Yaienoon;  oo 
s'éloigne  ensuite  de  VAllier  en  laksant  à  fauche  k  beau  château  de  Gaële,  «bjourd'hui  ooo- 
verii  en  hôpital.  Sur  la  droite,  on  aperçoit ie  Puy-de-Dôme,  oui,  par  la' forme  et  par 
son  élévation,  se  distingue  des  monts  dont  il  lait  partie  :  vers  les  confins  de  rhoriam , 
apparaissent  les  dmes  des  Monts-d'Or.  Au  bout  de  deux  lieues ,  on  découvre  à  droite  ks 
montagnes  d'Auvergne;  en  kce  sont  cdles  du  Forext  et  à  gfuche  une  ttete  plaine  qui  s'ètoid 
jusqu'à  la  Loire.  Plui  kin,  on  remarque  le  chlbeatideToûcenat  ef  celui  de  Goudailk. 
On  passe  ensuite  à  Saint-ivénnd-k-Aiy,  jolibovg,  après  kquel  k  route  devient  très- 
montueuse.  A  mesure  que  Ton  avance,  les  bdks  campagnes  de  l'Allier  disparaissent  pour 
faire  pkœ  à  de  maigrôs  plaines  de  cenéts  et  de  fougèret,  4iHi  se  prolongent  .jusqu^aux 
enviroos  de  k  Palisse,  petite  ville  située  dans  une  agréabk  enceinte  de  praine  arrosée 
par  la  rivière  de  Bèbre,  et  dominée  par  les  ruines  d'un  aàtique  château.  En*sortant  de 
celle  ville  ^  k  route  déjà  montueuse  le  devient  encore  davantage.  Près  du  hameau  de  Drai- 
turier,  on  passe  un  pont  remarquable  par  son  élévation,  sa  situation  pitloiesque,  et  qui 
kisse  à  peine  voir  k  ruisseau  sur  lequel  il  est  jeté.  De  cet  endroit,  la* vue  est  bornée  à 
l'est,  au  sud  et  à  l'ouest  par  un  vaste  croissant  de  moâtaznéé,  entre  léMpiélles,  dans  un 
éloignement  de  quinze  lieues,  domine,  vers  le  sud-ouest,  le  Puy^de-Dômei  qu'on  »  tou- 
jours en  vue  depuis  Moulins.  Une  lieue  après  Droiturier,  un  poteau  de  bok,  q«i  â'élève 
sur  la  droite,  avertit  qu'on -passe  du  département  de  l'AIKer  dans  celui  de  k  Loireb 


DÉPARTEMENT  DE  L'ALUER. 


APERÇU   STATUTIQCK. 

La  départment  de  l'Allier  est  formé  de  k  presqitte  totalité  du  ci-devant  Bourboiinai», 
et  tire  son  nom  de  k  rivière  de  TAlIier ,  qui  le  traverse  âxk  sod  au  nord ,  et  le  divise  en 
deux  parties  prikicipales.  Ses  limites  sont  :  au  nord,  }e  département  de  la  lOèvre  et  une 
partie  de  celui  du  Cher;  à  l'est,  k  Loire,  k  département  de  Saône-et-Loire  (dont  il^est 
séMié.|N|r  k  X^ira),  et  kdépnteiaaut  de  ks|<oim,  m  sod,  k  déparHuneat  du  Piiy-^e- 
Dome,  et  ^  l'ouest,  celui  de  k  Creuse,  et  parti<$  de, celui  du  Cher.  —  Le  climat  est,  en 
géner^ ,  sai»,  k  .l'e:i^çeption  de.  quelques  parties  situées  dans  .k  .voirinnga  iki  éungs  et 
des  amas  dVaux  alaçnanles,  qui  y  ton  asset  multipHés..La  tepnpératwre-estbés-varîable  ; 
l'hivei*  quelMefois  ngonreux,  et  Télé  aotfvenl  irèc-énâud;  il 'n'est  pas  rare  que  te  thermo- 
nwtre  de  RéâuAiur  s^élève  à  ?o  degrés  au-dessqs  de  zéro,  ef  descende  à  la  et  xS**  na- 
de^ui,  {râroourant  ainsi  en  peu  de  mob  une  echdle  de  45**.  |^. variations  de  leaipé- 
rature  d'un  jour  à  l'autre,  et  souveot  pendant  k  même  journée  i  ^ont  parfidis  foriei  et 
bnisqdes  ;  elfes  ont  pour  cause  le  voiiiiiage  des  mondignes  d'Auvergne  «t  du  Forex,  ainsi 


DEPARTEMENT  DE  L*ÀLUER.  3 

que  le  chançenent  do  la  diredion  do  veat,  qui ,  de  tempéré  qnaiid  il  est  au  nord  ou  au 
nofd-ooest,  derient  froid  quand  il  tourne  au  sud  et  paûe  par  les  sommités  glacées  des 
Dwatagnes  où  il  abandonne  aon  calorique.  Cest  k  cette  cause  qu'il  iaut  attribuer,  dans 
celte eontrée,  les  froids  dn  printemps;  le  Vent  du  sud-ouest,  qui  souffle  pendant  cette 
aitOD,  n^armanl  qu'après  aToir  traversé  TAuvergne,  apporte  asies  souvent  de  la  neige 
et  des  gelén  fort  nuisibles  à  l'agriculture.  Les  automnes  y  sont,  presque  constamment*. 


Le  territoire  de  ce  département  est  généralement  plat  et  uni  :  les  bords  de  rAllier 
flflrent  ute  lai^  'vaDée,  souvent  assez  étendue  pour  former  une  phine;  quelques  autres 
ranions  sont  aussi  assez  unis.  Deux  cbalnes  de  collines  d*nne  certaine  élévation,  surtout 
entre  rAUier  et  le  Cber,  et  encore  plus  vers  les  frontières  du  Forez ,  le  traverseht  du  nord 
sa  sud.  Le  sol  est  productif  dans  toute  son  étendue,  mais  trés-jnégslemeiit  :  les  vallées,  les 
lerra  basRS,  les  parties  qui  jouissent  d'abris,  sont  beaucoup  plus  chaudes,  plus  précoces 
et  plus  ianiles;  la  neiges,  rarea  en  hiver,  ne  couvrent  la  terre  que  peu  de  temps  :  dans 
les  parties  haut»,  te  dimat  est  plus  froid,  les  neiges  plus- abondantes  et  plus  soutenues, 
les  molles  plua  tardives  et  plus  incertaines.  La  partie  basse,  où  coulent  les  grandes 
rinères,  est  en  terre  argileuse,  la  plus  fertile  du  pays;  une  autre  partie,  sur  la  liouble, 
h  Sioale,  la  Bânne,  en  terre  forte;  sur  le»  hauteurs  sont  de  vastes  étendues  d*arçile, 
plus  ou  moina  décomposée^  sa  surftoe.  Ces  trois  sortes  de  terres  forment  à  peu  près  la 
neitié  de  Tétendiie  du  département  :  leurs  principales  productions  sont  :  le  froment, 
rataÎBe,  l'oege,  le  foin,  les  légumes,  de  bons  pâturages,  des  vins  rouges  propres  an 
tiamport,  ete.,  et^  dans  la  partie  argileuse,  des  avoines,  des  seigles  de  bonne  quablé,  des 
Coi»,  des  vins  Unncs,  et  quantité  de  bois.  L'autre  moitié  des  terres,  de  nature  sablon- 
aeaae  mêlée  de  gnrvier,  repose  sur  on  fond  granitique;  ses  principales  productions  sont 
de  beaux  seigles,  des  vins  nhnes,  des  fruits,  des  pommes  de  terre,  des  graines  oléagi- 
nrases,  etc.  ;  cVst  aussi  dans  cette  portion  que  se  trouve  la  phis  grande  partie  des  veines 
■étalliaues  oonnses  dans  le  département  En  général,  le  produit  du  meilleur  sol ,  sur  les 
bords  oes  grandea  nvières,  est  beancoup  «urdessous  de  ee  qu'on  devrait  en  attendre  ;  la 
aatue,  riàe  et  riante,  est  partout  ea  opposition  avec  la  misère  des  cultivateurs,  dont 
le  lort  est  beaucoup  plus  heiutnix  dans  les  parties  baptes,  composées  de  terres  fojrles , 
d'un  fond  plus  rembruni  :  dans  cette  denûère  partie ,  les  travaux  paraissent  mieux  enten- 
des, l'aisance  des  haUtanis  plus  générale,  leurs  habitations  mieux  soignées,  les  prairies 
Villes  et  bien  entretouies,  ks  champs  ckis  de  haies  vives,  tandis  que  dans  la  majorité 
des.  terres  du  département,  presque  toutes  les  haies  sont  en  bois  mort,  ce  qui  donne  au 
jÊj»  un  coup  d'oeil  triste  :  les  bestiaux  y  sont  aussi  plus  beaux  et  bien  supérieurs  en 
qasliié.  Dms  lonies  les  lerres  fortes,  le  frioment ne  rend  que  six  à  sept  pour  nn;  les  par- 
ties eskaires  produisent  beaucoup  d'oige,  qui  fournit  la  majeure  partie  du  pain  qu'on  y 
conoome;  dans  les  parties  aiigiknises,  on  mange  générakooient  du  seigle,  et  souvent  un 
aKlsage  de  seigle  et  de  froment. 

Le  dteaitement  de  l'Allier  a  pour  chef-liéu  Moulins.  Il  est  divisé  en  4  arrondissements 
et  en  30  cantons,  renfermant  3a6  communes.  —  Superficie,  370  lieues  carrées.  —  Po- 
pulation, 298,257  babîtants. 

Gsoidoei x.  La  constitution  géognostique  du  département  comprend  par  ordre  de  super- 
pQsiiian  ;  le  granit  du  plateau  central,  le  gneiss,  le  terrain  houiUer,  le  grès  bifiarré  rouge 
•liernaat  avec  un  grès  olanc,  assez  analoeue  k  celui  des  Vosges,  et  recouvert  a'aigiles  pa- 
BKbées;  le  ealcnire  tertiaire;,  eaîlm  des  aUuvions  plus  ou  moins  épaisses.  Ces  différentes 
Vives  de  terrains  ne  se  trouvent  pas  toujours  réunis. 

MoréaAuoGiE.  Biines  de  fer,  mangimèse,  plomb,  antimome,  bouille.  Carrières  de  mar> 
,  de  grès  à  bâtir  et  à  aiguiser.  ArgUe  k  potier,  terre  à  creuseU»  pierres  à 


hie,  de  granit. 


HranoonAvaim.  La  Loire,  l'AUier  et  le  Cher,  sont  les  trois  cours  d'eau  purincipanx  du 
^tpvieDMnL  La  Loin,  qui  lui  sert  de  limite  a  l'est  pendant  17  lieues  du  côté  de  Saône- 
it-Loire,  n'y  baigne  aucun  lieu  remarquable;  elle  y  reçoit,  par  la  gauche,  la  Touzance, 
l'Odde,  la  Roudon  et  h  Bébre.  —  L'Allier  coupe  le  département  i  peu  près  dans  la  pai^ 
lieeenlFsle.  Son  cours  y  est  de  28  lieues;  il  passe  k  Moulins.  Il  ne  reçoit  par  la  droite, 
dam  cette  étendue,  que  le  Sichon  et  le  Mourgon,  mais  ses  affluents  de  gauche  sont  plua 
MMsfareox.  Ce  sont,  en  suivant  le  coun  de  l'Allier  :  l'Àndelot,  la  Sioule,  le  plus  impor- 
tait de  tous,  et  qui ,  dans  le  dcpartemaot,  se  ^mùi  de  h  Bouble;  la  Queune,  le  Chama^ 
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roii'cC  la  Biendre.  •—  Le  Cher  a,  comme  la  Loire,  17  lieues  de  cours  sur  le  d^^pailecnosir. 
Dans  cet  iutert-alle,  il  n'a,  |mr  la  droite ,  qu'un  affluent  notable,  rAunumce,  qui  neçdtl 
die-mème  le  Morgon  et  l'Œil.  Par  la  gauche,  le  Cher  reçoit  la  Majieure  et  la  Qiieune. — 
Les  crues  ordinaires  de  l'Allier  sont  de  7  à  8  pieds.  Les  plus  remarquables»  telles  que 
celles  de  la  IVinité  1733,  de  novembre  1735,  de  juin  1765,  montèrent  jusqu'à  i3 ,  14  cl 
f  5  pieds;  celle  du  la  novembre  1790  est  la  plus  forte  que  Ton  ait  vue,  si  la  diaussér  du 
c6té  de  Moulins  n'eût  pas  étéorompue,  l'eau  aurait  (Nissë  par-dessus  les  travaux  qui  «voi- 
sinent le  pont. 

On  trouve  sur  toute  la  superficie  du  département  un  grand  nombre  d'étangs  auxquels 
on  attribue  les  maladies  épioemiques  qui  désolent  quelquefois  le  pays;  par  contre,  ils  lui 
procurent  de  crands  avantages,  d'abord,  par  h  vente  des  poissous  quils  nourrissent,  ei 
ensuite  en  multipliant  les  cours  d'eaux  nécessaires  à  l'arrosement  des  prairies. 

Caraux.  Le  canal  du  Cher  n'est  encore  exécuté  qu'en  partie.  Il  commence  près  des 
mines  de  Gommentry,  i  9  lieues  3/4  sud-est  de  Montluçon,  et  se  dirige  sur  cette  ville, 
où ,  tournant  vers  le  nord,  il  suit  la  rive  gauche  du  Cher  jusqu'au  village  d'Ainay-le-Vidl, 
dans  le  dépwtement  do  CJier;  là,  il  passe  sur  la  rive  droite  de  la  même  rivière,  et  la 
longe  jusqu'à  Saint- Amand,  où  il  prrâd  une  direction  est,  coioie  la  rive  droite  de  la 
Marmande,  passe  à  Charenlon,  et  atteint  k  bassin  de  partage  du  Rimbé,  établi  près  de 
l'Auron.  La  première  partie  du  canal  depuis  les  mines  de  Gommentry  jusqu'à  Montluçon, 
a  une  étendue  de  3  lieues;  la  seconde,  dîrouis  Montluçon  jusqu'à  Tembouchure  de  TAu- 
bois  dans  h  Loire,  a  environ  3o  lieues;  la  troisième,  depuis  le  bassin  du  Rimbé  jusqu'à 
Saint-Agnan,  en  a  à  peu  près  38;  ce  qui  fait  un  développement  total  de  70  lieues.  — 
Le  canal  de  la  Loire,  en  construction  depuis  x8aa,  a  sa  prise  d'eau  vis-à-vis  de  Digoin, 
où  se  termine  le  canal  du  Centre,  et  suit  constamment  h  rive  gauche  de  la  Loire  jusqu'en 
face  de  Briare,  où  commence  le  canal  de  ce  nom;  son  développement  est  de  46  lieues.  Il 
assurera  une  communication  oonstanie  entre  les  canaux  du  Centre,  du  Nivernais,  du 
Cher  et  de  Briare ,  oommunication  que  ne  peut  offrir  h  navigation  actuelle  de  la  Loire , 
qui  est  mauvaise  entre  Digoin  et  Briare  pendant  environ  9  mois;  il  en  résultera  encore 
le  grand  avantage  de  présorver  la  rive  gauche  du  fleuve  des  inondations  qui  ravagent  une 
grande  étendue  du  pays; 

Forets.  La  partie  boisée  occupe  109,527  bectares,  environ  le  septième  de  l'étendue 
totale  du  territoire.  On  peut  citer  comme  masses  principales  celles  de  Tronçais,  de  Mcs- 
sarges,  de  Moladier,  de  Gros-Bois,  de  Lespinasse,  de  Munay  et  de  Maroenne. 

Les  essences  dominantes  sont  le  ohène,  qui  est  d'une  très-bonne  nature,  le  hêtre,  le 
diarme ,  le  bouleau  et  le  lapin. 

Les  ventes,  pour  le  compte  du  gouvernement,  des  coupes  ordinaires  et  des  réscitea 
faites  en  novembre  et  décembre  i83x,  pour  l'ordinaire  de  i83a,  se  sont  élevées,  suToir  : 

I*  Pour  les  bois  appartenant  à  l'État,  à  la  sonune  totale  de. zia,64x 

a*  Pour  les  bois  communaux  et  d'établissemenis  publics  à 45,935 

ToUl z  58,576 

Auquel  il  fiiut  ajouter  le  10*  par  franc,  payé  par  les  adjudicataires. .       x 5,857 

Total  des  ventes. .     174,433 

Sovacia  »^ux  MxvésALis  à  Bourbon-rArchambault,  Néris,  Yicfaf  (^of,  ces  mots). 

Celles  de  Bourbon-P Archambault  sont  entièrement  chaudes  et  contiennent  de  l'acide 
^  carbonique  libre ,  dn  sel  marin  et  du  sulfate  de  soude;  elles  se  prennent  en  bains  et  en 
boissons;  elles  sont  apéritives,  incisives  et  provoquent  à  la  transpiration.  Les  sources 
appartiennent  à  l'État  et  produisent  environ  5ooo  fr.  par  an. 
\  Routes.  Neuf  routes  royales  et  sept  départementales  le  sillonnent  en  divers  sens. 

IsDusniix.  Fabriques  de  coutellerie  estimée,  de  taillanderie,  de  billes  de  billard, 
plumes  à  écrire,  grosses  draperies,  rubans,  galons,  bonneterie,  porcelaine,  poterie  de  terre. 
Ifauts-foumeaux,  forges,  tréfilerie.  Tanneries.  Corderies.  Teireries  à  bouteilles.  Papete- 
ries. Exploitations  de  houille,  dont  une  partie  s'exporte  par  le  canal  du  Cher,  rAUier, 
b  Loire,  le  canal  de  Briare  et  la  Seine. 

CoMKiwcs  de  grains,  vins,  dianvre,  bois  de  charpente  et  de  marine,  merrain,  pluft- 
ches,  boii  à  brdlei>  et  charbon  de  bois  pour  Tapprovisionnement  de  Paris,  fer,  coutelle- 
rie, etc. 
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ARRONDISSRMENT  DE  MOULINS.  I 

TILLB8,    BOURGS,   VILLA6S8,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS    RBMARQUABI.KS  , 
CUEI08ITÉS  NATURELLES  ET   SITES  PITTORESQUES. 


.1 


ARRONDISSEMENT  DE  MOULIN^.. 


WA&SEVX.  Yîllaee  ntaé  à  3  1.  i/a  de 
Q  loin  de  remplacement  de  Tan- 
fort  de  Beliqperche.  Pop.  5oo  h. 

Le  château  de  Belleperche  était  une  des 
principales  forteresses  dii  Bourbonnais.  Il 
fat  pris  en  t36Sparle8  Anglais,  qui  y  firent 
la  dnefaesse  douairière  de  Bourbon  prison- 
aière.  Lorsque  le  duc  de  Bourbon  apprit 
celte  triste  nouTelle,  il  appela  près  de  lui 
ses  chevaliers  y  assembla  les  milices  du  Bour- 
bonnais, et  après  avoir  enlevé  un  corps 
d'Anglais  et  un  convoi  destiné  à  rafraichir 
Bdkperche,  il  mit  le  siège  devant  celte 
pboe ,  où  l'ennemi  s'élail  renfermé  et 
retenait  sa  mère.  H  attaqua  U  forteresse 
avec  tes  hommes  d'armes  et  deux  cents 
arbalétritfrH,  et  avec  six  engins  d'artillerie, 
qui  les  premiers  jours  liatiirent .  en  brèche 
suis  discontinuer;  mais  la  vie  de  la  prin- 
cesse se  trouvant  exposcc,  eHe  fil  prier  sou 
fils  de  cesser  de  tirer ,  et  le  duc ,  après 
quelques  tentatives  |»our  emporter  le  poste 
de  rive  force,  se  vit  forcé  de  convertir  le 
stts;e  en  binais.  Ce  retard  donna  le  temps 
au  duc  de  Ritckingham  de  venir  au  secours 
de  Bejlcperrfae.  Le  duc,  quoique  Irès-infc- 
rieur  en  force,  ne  voulut  pas  lever  le 
siège;  les  Anglais  l'attaquèreut  à  plusieurs 
rvpriscs,  mais  ayant  toujours  été  repousses, 
ih  se  décidcreui  à  la  relrsâte;  la  garnison 
évacua  la  forteresse  pendant  la  nuit ,  après 
y  avoir  mu  le  fru ,  et  emmena  la  duchesse 
dMiairière.  Ce  siège  de  Bellepercbe,  qui  n'eut 
pas  une  influence  assez  grande  sur  les  af- 
lairvs  ^nérales  pour  que  l'histoire  s*en  soit 
œcopee,  n*en  est  pas  moins  im  des  faits 
d'anaes  remarquables  de  ce  temps. 

BEAUIX>!f.  Village  situé  à  61.  de  Mou-  ' 
lias.  Pop.  1,476  bab. 

lESSAT.  Bourg  situé  dans  une  plaine 
fcrtile,  près  de  la  rive  droite  de  l'Alber,  à 
4  L  de  Moulins.  Fop.  gSo  bab. 

BBSOir.  Village  situé  à  3  I.  de  Mou- 
liBLPn|iui,33ohab. 

iOirttM»*  L'ARCUAHBAULT.    Ville 


andenne,  située  sur  le  ruisseau  de  Barges . 
à  6  I.  x/4  de  Moulins,  77  l.de  Paris.  ^X)r 
Pop^  3,909  bab. 

Cette  rille  est  du  petit  nombre  de  ceWvs 
du  Bourbonnais  dont  on  peut  faire  reinon- 
«ter  l'existence  jusqu'au  temps  des  Romain.<  ; 
il  est  impossible  de  douter  quVUe  ne  soit 
Vj^ifua  Bormonis  ou  BorvoniSf  que  l'on 
trouve  sur  les  tables  roinaines.  L'histoire 
n'en  fait  pas  mention  avant  le  VIIP  siècle. 
Pépin  l'assiégea  et  la  prit  en  759  ;  il  doBua , 
à  ce  qu'il  parait',  oeue  place  et  son  terri- 
toire à  un  de  ses  parents,  qui  la  transmit  à 
sa  postérité ,  dont  la  puissance  s'accrut  et 
jeta  tant  d-*édat  sur  un  nom  qui,  par  lasnite, 
devint  un  des  plus  fomeux  de  l'Europe.  Tou« 
tefois,  Bourbon  a  peu  profité  d*étre  l'on- 
gine  d'un  si  grand  nom;  il  a  toujours  été  peu 
de  chose,  et  sans  ses  eaux  minérales,  il  ne 
serait  rien  aujourd'hui. 

La  ville  de  Bourbon-rArchambault  est 
située  dans  une  vallée  ouverte  du  nord-est 
au  sud-ouest ,  et  ses  (iuiboui^s  spi^t  bâtis  sur 
trois  collines,  d'où  ils  prennent  leurs  noms 
de  fauboiu-gs  de  la  Sainte-Chapelle,  de  Ville- 
franche  et  de  la  Paroisse.  Les  coteaux  qui 
l'environnent  sont  formes  de  granit  et  de 
pélro-silex;  le  silex,  le  quartz,  un  grès  fin 
et  facile  à  tailler,  des  fragments  de  fluate 
de  chaux,  une  couche  de  terre  végétale, 
composent  le  sol  de  toutes  ces  collines.  Le 
vallon ,  enrichi  par  les  eaux  de  leurs  dé- 
pouilles, offre  im  riant  tapis  de  verdure  sur 
un  terrain  profond ,  dont  la  fertilité  sVscroît 
du  dépôt  onctueux  qu'y  laisse  la  petite  ri- 
vière de  la  Barges ,  formée  des  eaux  du  trop 
plein  d'un  grand  lac  et  des  sources  ther- 
males. On  ne  trouve  qu'à  quelques  lieues  la 
pierre  calcaire ,  mais  on  extrait  au  nord'^st 
et  à  Fouest  un  minerai  do  fer,  riche,  qui. 
est  à  fleur  de  terre. 

Dans  im  rayon  de  plusieurs  liejues. de  cir* 
conférence,  régnent  les  foréis  royales  de 
Gros-Bois^  de  Civrais,  de  Bagnolet  et  de 
Trônais,  qui  entretiennent  les  tuileries  et 
les  usines  à  fer  de  {Mlessarge  et  de  Tronçais; 


ÛÉPART£M£]HT  DE  L'ALUEIL 


oetibréu  renfarment  des  arbi'es  magnifiques. 
Au  sud-ouest  sont  les  ancicmoes  mines  de 
houille  de  Fins  et  de  Noyant. 

En  général,  le  pays  offre  à  la  vue  des 
prairies,  des  bouauets  de  bois,  des  ruis- 
seaux, des  terres  bien  cultivées,  et  Ton  y  re- 
trouve Faspect  de  l*Anjou  et  du  Bocage.  Les 
babitanU  y  ont  la  gaieté  et  la  sauté,  compa- 
res du  lîonbeur  et  de  Taiaance  ;  ib  sont 
bien  constitués,  sHnquiètent  peu  de  l'avenir 
et  vivent  long-tem]>s  daiis  un  climat  eiempt 
de  maladies  endémiques  et  cpidcmiqiies,  où 
le  seul  danger  pour  eux  est  dans  les  varia- 
tions subites  de  Tatmosphère. 

Bourbon-rArchambault  montre  encore  les 
ruines  du  château  qui  fut  le  séjour  des  pre- 
miers sires  de  Bourbon.  Trois  tours  entières 
et  bien  conservées,  revêtues  de  pierres 
taillées  en  pointe  de  diamant ,  sont  les  seuls 
restes  de  cette  forteresse,  qui  pendant  tant 
de  aièdes  en  offrit  vingt-quatre.  Ce  château 
retrace  de  grands  souvenirs;  man  on  cher- 
che en  vain  dans  son  enceinte  cette  Sainte- 
Chapelle,  élevée  dans  le  XV*  siècle  par 
Anne  de  Fnmee,  dont  la  structure  hardie, 
rélégance  et  la  beauté  des  vitraux  excitaient 
la  curiosité.  Le  marteau  destructeur  des  Van- 
dales n^  rien  épargné  de  ce  que  le  temps 
avait  respecté. 

EAUX  kihIraus  de  BOunBOxr-L'AacHAM- 

DAULT  >. 

Cette  ville  est  célèbre  par  ses  sources  ther- 
males, qui  sourdent   en  bouillonnant  au 


I  Noiu  Bomrocf  redevables  de  cette  notice  itir 
nourboD-t'Archambault  ï  l'obligeance  dcM.P.-P. 
Faye,  médecin  aosci  distingue  par  ses  vastes 
.  couiiaiasmecs  en  médecine  et  en  chimie  que  par 
rétnde  particulière  qu'il  a  faîte  des  eaui  miné- 
rales. 

M.  le  docteur  P.-P.  Paye,  fils  de  MM.  F.  Faye 
et  Loiseau-de-Brys,  ses  père  et  grand-père  ma- 
tenel,  anciens  intendants  des  eaux  de  Boor- 
boo-I'ArcbambaQU,  en  est  lui-même  médecin  in* 
specteur  depuis  long-temps.  Il  a  été  membre  de 
la  commission  générale  des  eaui  minéralca  de 
France ,  pendant  sa  durée ,  et  il  csl  aujourd'hui 
membre  de  l'académie  royale  de  médecine.  C'est 
à  lui  que  Bourbon-rArchambault  doit  les  heu- 
reux changements  et  les  améliorations  qui  ont 
été  opérés  depuis  plusieurs  années  dans  l'éiablis- 
sement  des  eaux  minérales  et  thermales.  Par  ms 
soins ,  de  nombreuses  bai^oiros  et  des  conduits 
multipliés  ont  été  consU-uits  pour  faire  circuler 
les  eaux,  poor  modifier  sans  aucun  mélange  lenr 
tsmpéntare,  et  subvenir  aux  besoins  de  denx 
établissemenU  destinés ,  l'un  an  public ,  l'autre 
aux  malheursttx  de  tous  les  pays. 


centre  de  la  phce  des  Capucins.  Li,  au  mi- 
lieu d'une  pbite-fonne  élevée  de  dix-huit 
pouces  au-dessus  du  pavé  de  U  rue,  en  voit 
trois  cercles  de  pieire  entièrement  décou^ 
verts,  qui  semblent  indiquer  trois  puits,  et 
qui  n'en  ont  que  la  forme  :  ce  sont  des  jé- 
paralions  superficielles ,  soutenues  par  troia 
arcades  communiquant  ensemble ,  et  portées 
sur  un  massif  de  pierres  de  taille  qui  sert  de 
réservoir  k  la  source.  De  ce  réservoir  par- 
tent plusieurs  conduits  qui  vont  se  rendre 
dans  les  caveaux  du  bâtiment  thermal,  et 
fournir  Teau  néceasaire  aux  bains  et  aux 
douches,  tandis  qued'kutrés  canaux  portent 
Teaa  dans  l'hépiûd  pour  le  aervi»  oct  me- 
ladeSb 

L'établissement  thermal  renfcnne  x*  les 
eaux  thermales  de  Bourbon^  a*  les  eaux 
minérales  firoides  de  la  fontain»  de  Jouas* 
30  les  eaux  minérales  froides  de  Saint-Par- 
doux. 

La  découverte  des  eaux  thermales  de  Boor- 
bon-l'Archambault  se  perd  dans  la  nuit  des 
tempa.  Les  Romains  les  fréquentaient,  et  on 
a  trouvé  dans  les  fouilles  plusieurs  restes  de 
leurs  thermes.  Ces  eaux  attirent  depuis  long- 
temps les  étrangers  de  tous  les  points  de  h 
France,  et  il  est  peu  de  personnes  célèbres 
du  siècle  de  Louis  XIV  qui  ne  les  aient 
fréquentées. 

La  découverte  des  fontaines  mmérales  est 
due  au  hasard,  et  n'a  pas  plus  de  cent  cin- 
quante ans.  L'une  d  elles  doit  son  nom  de 
fontaine  de  Jonas  i  un  suisse  du  marquis  de 
Sauvrai ,  qui  la  fit  jaillir  en  creusant  sur  les 
lieux ,  et  qui  le  premier  en  essaya  Theu- 
reuse  action. 

Les  sources  thermales  fournissent  par 
heure  vingt-sept  kilol  lires  d'eau  ou  cent 
muids;  ce  sont  peut-être  les  plus  abondan- 
tes qui  existent  ;  lenr  jet  pnndpal  est  de 
f>rès  de  quatre  pouces  et  pénètre  une  00- 
onne  d'eau  de  neuf  pieds  de  hauteur  sur 
dix  de  diamètre. 

La  source  de  Jonas  fournit  par  heure 
cent  vingt  litres. 

La  source  des  fontaines  de  Saint-Pardoux 
fournit  par  heure  deux  cents  litres. 

Ces  sources  appartiennent  au  gouverne- 
ment, ainsi  que  les  établissements  qui  ea 
dépendent.  Ceux-ci  sont  :  i^  rétablissement 
thermal ,  où  s'administrent  les  eaux  en  bois- 
son et  en  douches  ;  a»  quatre  grands  réser- 
voirs d'eau  thermale  ou  d'eau  douce  froide; 
30  denx  fontaines  :  celle  de  Jonas  et  celle  .de 
Saiut-Fardoux)  4^  un  pavillon  ou  sah»  de 
>  réunion ,  sitité  au  «lilieu  à\mv  iiromeMde; 
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5*  d  «i  U|M  oà  fat  mlades  indîgeilis  tonnes  dehnedoiiieitM|ii«.I«|iaj»&uniit 

mil  k^,  nooms,  fil  prenneot  les  eaux.  de  bon  gibier  ;  on  est  à  portée  des  rivières 

.  UssoareesdeJoiMBeldeSuBt-PuvIoiuL  et  de  plusieurs  étangs  donl  le  potison  est 

Mit  leçoc*  dans  des  fontaines  séparées  de  sain;  les  froiu  et  les  légumes  sont  tressa- 

rcnhtipsoifnt  des  eamu  Gduirci  se  divise  voureux.  Le  Tin  du  pays  est  froid  et  peu 

«a  dm  parties ,  Vwm  nommée  l'élablisse-  spiritueux;  mais  on  le  remplaoe  par  du  via 

■sol  public,  et  raotre  rbApitaL  de  Bourgogne,  que  l'on  se  procure  aisément. 

Le  fRaner  de  ees  établissements,  destiné  Le  clmiat  est  tempéré  et  le  ciel  assez  beau 

k  fom  «u  qui  penveat  en  bire  la  dépense»  pendant  ^  saison  des  eaux»  L'air,  quoique 

ss  eoapose  :  i«  de  quatre  bassins  el  d*une  très-sain ,  est  cependant  un  peu  bumide. 

bsipmre  pour  ramenagemeni  des  sources  Deux  grandes  routes  royales ,  odles  de 

thnHksel  la  Bwdîfieation  de  leur  chaleur^;  Paris  et  de  Bourges  ;  quelques  chemins  vi- 

9*de  cinq  miils  où  Teau  a  une  lempératiir«  anaux ,  pennetient  de  se  promener  aux  en- 

difierenie  de  cinquante  k  soixante  degrés  rirons  en  voiture ,  è  cheval ,  sur  des  âoes  et 

da  thermomcife  œntîymde,  et  où  Ton  puise  à  {ûed.  Un  paysage  riant,  varié  et  toujours 

Mr  les  besoins  domestiques  on  pour  la  frais ,  comme  celui  de  FAngleterre  ;  d*im- 

Mîânn  des  malades»  chacun  de  ces  puits  menses  forêt»  voisines  des  manufactures; 

apit  «se  destination  spéciale  ;  3»  «l'un  bà-  des  forces ,  une  verrerie ,  sont  autant  de  buis 

tmeit  appelé  établissement  thermal»  dont  qui  excitent  et  entretiennent  la  curiosité  des 

k  sa4edianssée  et  le  premier  offrent  seize  malades.  Une  promenade  superbe,  au  mi< 

Kov  cabinets  de  nains  et  de  douches,  lieu  de  laquelle  est  un  pavillon  de  réunion, 

qnds  Fcnn  se  renouvelle  ponr  dia-  offre  son  ombrage  à  ceux  oui  veulent  trou- 

OK  BuJade  sous  ses  yeux ,  i  la  température  ver  près  d'eux  des  moyens  de  distraction.  La 

acwée,  et  où  s'adminisfrenl  les  douches  moitié  de  cette  promenade  fut  planiée  par 

tecodames»  aaoendantes,  en  plein,  en  ar>  les  soins  de  la  marquise  de  Monieàpan  ; 

ranir  et  en  vapctv ,  depuis  o  jiuqu'à  6o«  l'autre  partie  l'a  été  récemment, 

de  dialeur.  On  y  adininistre  aussi  les  dou^  Sàisom  oas  baux.  Ou  prend  les  eaux  de- 

dMwr  les  yeux,  an  moyen  d'un  appareil  puis  le   z5  mai  jusqu'au  mois  d'octobre. 

iaTcaté  par  AL  le  dooieor  Paye.  Toutes  les  L'hôpital  des  eaux  est  fermé  le   i5  sep- 

dondws  sont  alimentées  par  une  pompe  aspi-  tembre. 

ruHB  et  foulante  qni  élève  l'eau  à  vmgl-six  Six  cent»  personnes  environ  se  rendent  i 

's.  L'appareil  de  œtte  pompe,  les  réser-  Bourbon  chaque  année  et  y  passent  un  ou 

I  d'eau  thermale  et  d  eau  douce ,  et  le  deux  mois. 

^     at  du  oonderge  ou  garde  des  bains»  Paix  nu  lOGtMmmT  it  na  la.   dkpbhsb 

aonpenl  le  second  étage  de  l'édifice.  jonRirAi.iBRB.  Le  loeement  et  la  nourriture 

-Le  second  établissement»  ou  Thépital  des  coûtent  en  général  de 6  é  7  francs  par  jour. 

caax,  est  on  vasie  bâtiment  où  les  malades  Toutefois  les  gens  peu 'favorisés  de  la  for- 

MBl logis,  nonrris  et  traités  par  l'usage  des  tune  peuvent  ne  dépenser  que  de  3  à  4  fr. 

MBzcn  boisson,  en  bains  et  en  douches.  Tabif  dbs  ba.ux,  baius  xt  doucbbs.  Un 

Ges  caox  s'administrent  dans  deux  grandes  réçlemeni  a  fixé  le  prix  de  la  boisson,  des 

Ijûcims,  éiablits  an  les- de -chaussée,  où  bauis  et  douches  ainsi  qu'il  suit  : 

Tsmamiedessonrcesnèmeset  est  élevée  ,         ,           ^          ,,                     ^" 

ftf  dmx  pompes  pour  le  service  des  dou-  Chaque bam  coule....  j  les  porteurs     i,a5 

cboL  Chaque  douche {    compris.         z,a6 

Pris  de  qnatre-vingls  malades  peuvent  Chaque  jour  de  boisson  portée  chez 

pendre  ks  eaux  chaque  jour  à  l'hdpital  et         les  jnalades o,a5 

Mlut  à  rétabUssemenl  public  ;oe  qui  porte  Ukm           non  portée. ....     o,o& 

à csai soixante  par  tour  le  nombre  de  ceux  Chaque  bouteille  d'eau,  bouchée  et 

r!  Toa  ponmit  admettre.  Le  mouvement  oachjeiée»etvbniiedeSaint-Pardoux 

la  sttson  rcnowelant  ce  nombre  quatre         i  Bourlma-l'Aitîhambault 0,40 

bis»  on  juge  que  Bcpi'i  huit  cents  malades  Id«m           avec  le  verre. . .     0,75 

pMRaiBtt  preadre  ^diaqne  année  les  eaux  Ajtaltsb  dbs   baux.  Pascal,    Chomel, 

i  BoBrboBy  et  ^H  eal  peu  d'établissements  Boulduc,  F.  Paye  et  P.-S.  Paye  les  ont  ana- 

fB  som  ee  mppart  aoseat  aossi  bien  fivo-  lysées ,  et  dépôts  eux  M.  Longchamps. 

riiiiL  Les  sources  thermales  contiennent  par  litre  : 

Cette  viOe  offre  anx  voyageurs  des  ma»-  •                              Cn». 

"OS  spacieuses  cl  bien  distribuées,  où  Ton     Protochlorate  de  soude 1,78 

•  pneore  meubles,  linge  et  toutes  les  res-     Sulfate  de  soude. . .  : 0,54 


8  DÉPARTEMENT 

Gu4xMitte  de  soude o»53 

Idem     de  cbaux a,37 

Carbonate  de  magnésie. x,5a 

Silice i,6o 

Carbonate  de  fer o,5o 

Matière  animale 0,60 

Gai  adde  carbonique  libre 0,80 

Gaz  hydrogène  sulfuré...  j  quantité  inappré- 
Gaz  azote. {      dable. 

Les  eaux  de  la  fontaine  de  Joitas  : 

Qnm. 

Protochlorale  de  soude o,5i 

Idem        de  cbaux , z,3o 

Carbonate  de  soude 0,78 

Idem   de  cbaux i,5o 

Idem   de  fer • . . . .  0,88 

Gaz  acide  carbonique  libre. 0,40 

Les  eaux  de  Saint-Pardoux  : 

Gl«B. 

Carbonate  de  cbaux. o,5o 

Idem    de  fer. 0,71 

Gaz  acide  carbonique  libre 1,9  5 

pROPRTiTÉs  PBTsrQCTBS.  Les  sourocs  ther- 
males, examinées  à  leur  premier  jet,  ont  une 
température  de  4B  degrés  de  R. ,  mais  cette 
température  varie  dans  1er  différents  réser- 
voirs, suivant  leur  éloignement  du  premier 
{'et  et  le  temps  qu*elles  restent  exposées  à 
'action  de  l'air;  00  les  administre  i  toutes 
les  températures,  depuis  zéro  jusqu*à  60°, 
suivant  les  besoins  des  malades. 

Les  sources  d'eaux  minérales  froides  sont 
toujours  à  une  température  inférieure  à  celle 
de  l'air  atmosphérique. 

Les  sources  thermales  de  Bourbon-l'Àr- 
chambauh  paraissent  venir  de  l'Auvergne, 
v\\  passant  par  la  petite  ville  du  Montet ,  ou 
du  moins  uaos  sa  direction,  et  arrivent  k 
Bourbon-rArchambault,  où  elles  jaillissent 
sur  la  place  des  Bains  avec  une  forée  et 
une  abondance  qui  permettent  de  les  em- 
ployer aux  usages  domestiques  et  médicaux. 

Ces  eaux  pétillent  à  la  surface  des  réser- 
voirs ,  et  y  causent  une  détonation  oonti» 
nuelle,  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'an  déga- 
gement des  gaz  i  ce  oui  leur  donne  l'aspect 
d'un  état  continuel  d'ébullition.  Elles  répan- 
dent autour  d'elles  une  vapeur  que  le  froid 
et  l'humidité  rendent  plu»  apparente.  Leur 
eouleur  est  claire  et  limpide;  et  si  elles  pa- 
raissent vertes  dans  les  réservoirs,  c'est  à  la 
réflexion  de  la  couleur  des  oonferves  qui 
s'y  forment  et  s'attachent  sur  leurs  parois, 
(lu'il  lieiut  l'attribuer.  Leur  odeur  est  nulle 
dans  leur  état  primitif  de  chaleur  ;  en  se  re- 
froidissant, elles  prenneht  celle  d'oeufs  cou- 
vés ou  de  gai  hydrogène  sulfuré.  Leur  pesan- 
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tenr  spécifique  diffère  peu  de  «elle  de  fem 
distillée. 

Ces  eaux  forment  plusieurs  dépôts:  les 
uns,  regardés  comme  une  matière  antiiiale, 
se  font  à  la  surface;  d'autres  se  fixent  sur 
les  parois  des  réservoirs  et  sont  composés  de 
carbonate  et  de  protochlorate  de  cfaivx; 
d'autres  enfin  se  précipitent  au  fond  des  ba^ 
sins  et  se  cominisent  de  protocfalorate  de 
diaux  et  de  wome ,  de  carbonates  de  dbianz 
et  de  fer  et  de  silice  :  ces  derniers  con- 
menoent  par  former  une  boue  noire,  ei 
finissent  par  se  convertir  en  pierres  à  coa- 
ches  lamelleuses. 

Il  se  développe  encore  dans  ces  eavx^  ex- 
posées à  l'air,  beaucoup  de  conferves  qui 
augmentent  leur  qualité  onelneuse. 

Les  eaux  de  la  fontaiuede  Jonas  sourdeat 
au  sud  et  au  pied  de  la  montagne  de  la  1^ 
roisse ,  au  revers  des  eaux  thermales.  Leur 
saveur  est  astringente  et  ferrugineuse,  leur 
couleur  un  peu  jaune,  et  elles  ont  on  léger 
pétillement. 

Les  eaux  de  Saint-Pardoox,  également 
minérales  et  froides,  sourdent  i  trois  lieues 
de  Bourbon-rArchambault,  et  en  dépendent 
Leur  couleur  et  leur  pesanteur  spécifique 
sont  à  peu  près  celles  de  Teau  distillée.  Leur 
saveur  piquante  et  aigrelette  Uisse  dans  la 
bouche  un  goût  vineux  et  agréable.  Leur 
pétillement  est  continuel. 

PaopaiÉTRS  MÉDiciHALxs.  Toutcs  les  ma- 
ladies chroniques  adynamiques  sont  trailées 
avec  succès  par  des  eaux  toniques,  fondan- 
tes, diurétiques  et  résolutives. 

Les  paralysies ,  les  apoplexies  imminentes, 
les  rhumatismes,  les  accidents  scrofuleux, 
les  maladies  de  la  peau  et  de  la  hnpbe, 
les  rétractions  musculaiivs,  les  suites  de  plaies 
d'armes  à  feu  et  de  maladies  des  os,  quel- 
ques afTections  des  voies  urinaires,  oonone 
le  catarrhe  de  la  vessie ,  l'incontinence  d'u- 
rines, etc. ,  les  maladies  de  ki  veine-porte  et 
quelques-unes  de  l'utérus,  attirent  chaque 
année  beaucoup  de  malades  aux  eaux  de 
Bourbon-rArchambault,  et  le  succès  répond 
à  leurs  espérances. 

Les  paralysies  imminentes  des  nerfii  on» 
tiques  et  quelques  maladies  chroniques  des 
paupières  s'y  traitent  heureusement  par  Tu- 
saee  des  douches  d'eau  de  Jonas,  admiiii^ 
trees  d'après  un  procédé  particulier  dû  au 
docteur  P.-P.  Faye,  leur  inspecteur. 

MoDx  n'ADMnrisraATimr.  Les  eaux  ther- 
males de  Bourbo&4'Arcbambault  s'adminis* 
Irent  en  boinon ,  en  bains  et  en  douches 
de  toute  espèce,  par  des  procédés  aussi  i» 
génieux  que  commodes,  loit  À  l'établissar 
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■CBt  Ihennl  où  oo  reçoii  tons  ceiu  qui 
■uiiuit  parer  oetiA  administration,  aoil  à 
mpilal,  on  sont  admis  les  indij^ents  k  qui 
lyâgi  des  aaiix  esl  conadllé.  Aussi  cet  éta- 
bUnoMOt  minéral  et  thermal  est-il  peal- 
élre  le  plus  parlait  qui  existe  en  ce  genre. 

Us  eam  de  Jonas  s'administrent  en  bois- 
SM,  et  en  douches  sur  les  yeux,  les  pau- 
pMfcs  fermeeSb 

Lei  eam  deSaint-Fardouxne  se  prennent 
qn^eo  boisKm,  mais  elles  remptaoeront  un 
jour  en  Fnmœ  les  eaux  de  Seitz. 

BCXiiEB-LA-GBUB.  Bourg  situé  k 
7  L  de  Moulins.  Pop.  1,707  hab.  —  Blan- 


GËAMFftCHTX.  Bdanufiuture  de  poroe- 
Une. 

CHITBL  -BB  -  NECVRE.  Bourg  «^ué 
nr  Pemplaeemeni  d*une  ancienne  vule  ro- 
Biiiiie,  a  4  L  de  Moulins.  \)f  Pop.  700  h, 
n  ert  bien  bâti ,  sur  une  montagne  élevée , 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe  qui  s*étend 
aa  nord  juscp'à  Moulins,  et  k  Test  jusqu'aux 
nés  du  Forez. 


CHBVAGNB.  Bourg  situé  dans  une  con- 
trée stérile,  près  de  la  petite  rivière  d*Aco- 
lin,  i  4  L  de  Moulins.  ISI  \^  Pop-  900  h. 
n  ett  bien  bâti ,  et  possédait  autrefois  un 
château  appartenant  aux  ducs  du  Bourbon- 
nais, dont  on  voit  encore  les  traces  au  lieu 
appdé  la  Motte. 

GOULEUTEE.  Bourg  situé  à  9  1.  de 
Moulins.  Pop.  1,480  hab.  —  Commerce  de 
bois.  Carrière  de  gypse. 

MOU.  Yillage  situé  â  8  1.  3/4  de  Mou- 
lias,  nr  le  canal  latéral  et  près  de  la  Loire. 
Pop.  1^493  habw  —  Carrières  de  marbre. 

BOMnEEEE-SUE-BÈBEB.  Boure  si- 
tué à  6  I.  de  Moulins.  S!  Pop.  i,5x9  hab. 
H  est  assez  bien  bâti,  dans  une  situation 
igréable,  sur  la  rive  gauche  de  hi  Bèbre. — 
Foires  et  marcbéi  irès-fréquentés. 

A.  peu  de  dislance  de  Dompierre,  on  re- 
avqiiait  autrefois  Tabbaye  de  Sept-Fonds, 
rnoe  desjplus  célèbres  du  Bourbonnais.  Cette 
abbajre  fnt  fondée  en  ii3a^par  Guiehard 
ctGainaume  de  Bourbon,  seigneurs  de  IJont- 
{■erre;  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Notre- 
nnedu-Saiot-Lieo ,  qu'elle  changea  pour 
afai  deSept-Fonds,  par  allusion  aux  sept 
fautaioesqui  se  trouvaient  dans  son  enceinte. 
U  naiaon  conventuelle  oocupait  une  grande 
^SaAm  de  terrain ,  mais  n'offrait  qu'un 
>■»  confus  de  bâtfanents  qui  entouraient 
pksiears  cours.  Ces  bâthnenis  avaient  été 
eoasiraiis  â  différentes  époques ,  à  mesure 

3)*  lÀvrmson,  (Allxse.^ 


que  le  nombre  des  religteux  était  deTenii 
plus  aonsidérable,  et  sans  aucun  plan  ré- 
gulier. L*église,  dont  la  fti^{ade  n'était  pas 
dépourvue  d'élégance,  était  très-lon^e  et 
tres-étroiie;  le  soir  elle  n'était  éclairée  que 
par  une  seule  lampe,  ce  qui  donnait  aux 
cérémonies  nocturnes  quelque  chose  d'im- 
posant. 

e^EAlfD-DE-YAUX  (SAINT).  Bourg 
situé  â  6  L  de  Moulins.  Pop.  t.ooo  hab. 
On  y  remarque  les  restes  d'un  château  qui 
était  jadis  considérable,  et  les  vestieesd'un 
parc  très-éteudu,  autrefois  fermé  de  murs 
percés  de  douze  portes,  auxquelles  corres- 
pondaient autant  d'allées. 

HILAIRE  (SAINT-\  Bourg  situé  à  5 1. 
de  Moulins.  Pop.  700  nab.  Il  est  bâti  sur 
une  hauteur,  et  remarquable  par  un  ancien 
château. 

LURCT-LéVT  ou  LE  SAUVAGE.  Pe- 
tite ville,  située  dans  un  p^js  très-boisé, 
à  X I  1.  x/a  de  Moulins.  (S  Pop.  3,966  hab. 
On  trouve  dans  son  foisinage  beaucoup  d'é- 
tangs, dout  quelques-uns  sont  remarquables 
par  la  quanliié  de  sarcelles  qui  les  couvrent 
aux  approches  de  l'hiver. 

Faèrîqties  de  poterie  de  terre.  Manufae« 
ture  de  porcelaine.  —  Commerce  considé- 
rable de  grains,  vins,  poisson,  bestiaux, 
ehari>on,  etc.  Carrières  ae  kaolin. 

MEN OUX  (SAINT-).  Bourg  situé  sur  la  i 
petite  rivière  de  la  Rose,  â  4 1.  de  Moulins. 
Pop.  1,100  hab.  Il  y  avait  autrefois  uue 
abbaye  de  bénédictins,  dont  la  fondation 
remontait  au-delà  de  l'an  11 00.  L'église  a 
été  conservée  :  on  remarque  dans  le  sanc- 
tuaire quelques  parties  fort  ancieunes  ;  mais 
tout  le  reste  daie  d'une  époque  assez  rap- 
prochée. —  Aux  environs ,  fours  â  chaux , 
alimentés  avec  de  la  houille. 

HONTET-AUX-HOINES  (le).  PeUla 
ville  ,  située  â  7  1.  1/9  de  Moulins.  (SI  ^ 
Pop.  470  hab.  Cette  ville  parait  devoir  son 
origine  à  un  monastère  fondé  vers  le  milieu 
du  XI*  siècle.  C'est  un  des  points  les  plus 
culminants  du  département  de  l'Allier.  — 
Mines  de  bouille  aux  environs. 

MOULINS.  Grande  et  belle  ville,  chef- 
lieu  du  département.  lYibunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  Chambre  consul- 
tative des  manufoctures.  Sociétés  d'économie 
rurale.  École  normale.  Société  d'agriculture. 
En^ignement  mutuel.  École  primaire.  Col- 
lège royal.  École  gratuite  de  dessin.  (SI  ^0^ 
Pop.  X  4*673  hab. 

L'origine  de  Moulins  ne  parait  pas  ra« 

22.. 
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M-Mè  èi  X«  téàple.  knAuaàhtmà 
Tm  dfrneUl  kf  hdNtaolt  de  II  Milie  mx 

,  ÈÊOfÊoauit 
lioatlt  de  mo  nvrei  mu 
i«3e.  Il  pereit  ^ne  dài  cette  épotyoe  cette 
irlMe  ifcit  d^  qadqM  iaportâce,  et  I'od 
peut  aénie  eoiijeeturer  ^'ieHe  était  alors  la 
dté  la  plui  peuplée  du  Bourbonnais.  Robert, 
Ala  de  sai«t  Louis,  y  frada  us  bôpital  eu 
laÔ^.  Mais  ee  n*est  que  dans  le  XI Y*  sièdle 
que  MouUbs  prit  un  rana  asses  élevé  pami 
MC  nlltt  du  rojaune«  ia  proepériié  date 
fanicuUèreBMnt  du  retour  a*Ai^letcrre  du 
due  de  Boivbeii  Louis  II,  en  Tannée  f  368  ; 
depab  cette  épocnie  jusqu'à  la  fiiiie  du  eon- 
nétable  de  Bourbon,  les  princes  de  celle 
branche  dés  Bourbons  t  ont  toujours  fait 
leur  résidence.  La  ville  était  alors  petite,  et 
ne  comprenait  que  ce  qui  était  entouré  de 
fosBés,  dont  on  retrouve  faciiemenf  Teoipb- 
eement  dans  les  prcnriptiddes  ilitéric'nres, 
appelées  Cours.  Ui  partie  de  la  dté  conte- 
nue entre  ces  cours  et  lé  château  Cdosti- 
tuait  randenne  ville. 

On  peut  regarder  conine  oertâfal  qtie  ja- 
mais Moulins  ne  s*est  rendue  à  un  ennemi. 
Les  Andais  8*en  approchèrent  et  craignirent 
dt  rasiiéger.  Lbuis  X.I  mardià  sur  cette  ville 
et  n*osa  pas  TaitAquer.  Le  duc  de  Nemoun 
tattla  inutileaieiit  de  s'en  enaparer  pendant 
les  guems  de  t«figiott«— Le  nMriage  d'AH- 
loine  de  Bourbon-yeadADaei  rai  de  Navarre, 
avec  Jeanne  d'Albret ,  fui  célébré  en  cette 
ville  le  ao  octobre  x548.  Catherine  de  Mé- 
dids  7  tint,  aux  mois  de  février  et  de  mars 
x566,  la  fiuneuse  assemblée  où  fut  rendue 
la  célèbre  ordonnance  de  Moulins. 

Moulins  est  une  ville  agréablement  située, 
dans  une  plaine  fertile^  sur  une  des  routes 
de  Paris  à  Lvon,  et  sur  la  rive  droite  de 
r Allier,  que  l'on  traverse  sur  un  beau  pont 
de  pierre.  De  ce  pont ,  la  vue  s'étend  sur 
de  belles  chaussées ,  stif  un  vaste  quartier 
de  cavalerie,  et  sur  des  cofeaut  d*tin  aspect 
riant  et  pittoresque.  Les  tue^  ne  SDnt  pas , 
en  général,  régulières  ni  trèe-lafÉes;  mats 
ettes  sont|Hropres,  asset  bien  pavées,  bor- 
dées de  maisons  presque  tootea  eonstmitei 
en  briques,  pami  leaqueileg  an  remarque 
pluneurs  beaux  fadceli.  De  touiea  ka  places 
piddims,  odle  d*Allier  est  kploi  spaoense, 
et  eelt»  delà  Bibliothèque  la  plu» jolie.  Les 
maiBons  las  wknaL  bAtica  et  le»  plu»  beiui 
hAlek  sont  paitkulièreHMni  aiiuds  dms  te  rue 
de  Paria,  te  me  Neuve,  te  ptecede  te  Biblio- 
thèque cÉ  tes  tuoî»  Cours  ou  pnomenadei 
qui  occupent  le  centre  de  te  viUs.  Les  fon- 

'  pe»  puMiq«e»80nt  ill  aatez  grand  nombre; 


aaai»  à  reaoeptîon  de  caUe  du  CliâlceiH 
d'Eau,  die»  n'offrent  rien  de  renarqimiile 
ai  d'élégant  dans  feur  constmetion.  Lee  pru- 
menade»  sont  fort  jolies;  te  plu»  ancie— e 
fat  pteniéa  en  1684,  par  l'iniendant  de  Bcr- 
d,  oont  eUe  a  conservé  te  neaa.  L'aBée  pris^ 
dpale,  par  sa  longueur  de  5oo  toiaea,  en  lar- 
geur et  um  niveUemant  pariait  dana  loaie 
son  éleudue,  est  une  des  plu»  fadies  sdlécs 
qui  existent  en  fiance.  Cette 
a  élé  reptealée  eMàèremenl  en  lU 


L*ÉGLxsaNoTax-DiJ»  est  un  édifice  dont 
te  eottstmeiion  roHAte  à  i989;  te  pretalére 
mate  du  ctemr  fut  posée  cai  1468.  Cette 
église  n'a  pas  élé  achevée.  On  j  leanBUiic 
un  sépulcre  en  pien«|  pteoé  près  d'une  des 
petites  portes,  qui  contient  un  cadavre 
sculpté  d'une  effrayante  vérité.  Un  caveau 
s'éteud  sous  te  choeur;  il  renferme  les  cen- 
dres de  Jeanne  de  France,  fille  de  Chai^ 
les  TU,  celui  de  Jeanne  d'Armagnac,  fiUe 
du  terrible  et  infortuné  duc  de  Nenoiirs  ; 
et  celui  de  Jean  n  et  de  Pierre  IL 

La  GouioB  occupe  te  bâtiment  de  Ta»- 
den  couvent  de  teYidution,  bâti  par  te  prin- 
cesse des  Ursins.  On  admire,  dans  l'église,  te 
superbe  mausolée  que  cette  daoM  fit  étevcr 
a  la  mémoire  du  duc  de  Montmorency,  son 
époux,  décapité  i  Toulouse  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Kichelieti ,  le  So  octobre 
x63a.  Le  duc  est  à  moitié  couché  et  appuyé 
sur  le  coude  ;  te  duchesse  est  assise  a  ae» 
pieds,  voilée  et  en  mante.  A  côté  du  man- 
solée  sont  deux  Itatues  qui  représentent, 
l'une  la  Valeur  et  Pautre  h  libéralité.  Der- 
rière te  monument,  et  sur  te  mur  qni  te 
tDMhe,onvoit  une  espèce  de  portiqna  areae 
son  fraaion,  soulenn  de  deux  colonne»  «t 
de  deux  pitedre».  Entre  ee»  colonnea  aoni 
deux  autres  statues,  dont  l'une  est  te  No* 
blesse  et  l'autre  te  Piété.  Au  milieu  de  ca 
portique  est  une  urne  qui  renfenne  le»  ceor 
drea  du  duc;  te  featon  qui  entoure  l'urne 
est  porté  par  deux  anges,  et  te  haut  du 
fronton  est  cauroané  de»  aamea  de  Mont- 
morency. 

Une  inscription  tetine  est  pteeée  au  bas 
du  mauaolée.  £n  void  te  mdudioa  : 

«  L'an  i65a  et  te  vingtième  de  «on  deujli 
«  Marie-FéiMie  de»  Urains,  nrincame  r» 
«  raaine,  éteva  ce  mauaolée  a  te  Baémosre 
«  de  aoa  digne  époux,  Henri  It  de  Moat- 
«  morency,  le  derni«r  et  te  pte»  illustre  de» 
«dues  de  ce  nom;  pair  iamwal  et  maréchal 
«  de  nnuioe,  te  tetrenr  de»  ennemi»,  te» 
«  délice»  de»  Ifrangate,  mari  incomparabte 
«  dont  dte  n*eut  jêmate  â  d^orer  que  te 


«  iHft  Àf/m  éa^Maik  am  dm  tmaiÊ^  fe 

•  fkm  hnâw»,  «pcès  avoir  je«i  de  rtâwt- 

•  •HaHMQMi,  et  fQMédé  Mot  perlafe  le 
■  tout  4e  MD  époux,  il  ne  loi  raie  aiqoor- 

•  dM  qne  la  emdre.  » 

niMint  artHlce  eal  eoalribaé  à  U  per- 
ktûtm  de  ce  betu  BuminBenL  II  est  prio- 
ripilf  ■!  l'oMVfafe  4e  FieeçNS  Anguier, 
Mf  de  h  ville  d'Ea.  Cc«  liii  qui,  aorès 
ta  tToir  aoippeeé  rcnaemble,  ea  scuipla 
kt  Sarm  prÎMipêlas  oallas  du  due  et  de 
«a  épeoia,  d'Umule,  de  la  Ufaéndilè.  Lea 
dcaa  AaieMvs,  iaa  gauea  et  la 
JMd  de  ciaatB  de  e    ' 


La  OuTBAV  de  Mouttui «.situé  à  Vextré- 
■ilé  leiiteatrioiiale  de  la  TÎlie,  était  aatre- 
feîs  un  (les  édifices  remarquables  du  royaume; 
dans  sa  forme  irrégutière,  il  offrait  un  en- 
leadde  vaste  et  quelques  beUes  parties.  Eo 
i3«7 ,  il  ne  consistait  qu'en  une  tour  car- 
rée, aopeiée  la  Mfd-GoifTée,  qui  existe  en- 
core; le  reste  des  constructions  fiit  ajouté  à 
difienesles  reprins  dans  le  XIY*  et  le  XV* 
âèd^  Ce  château  fut  incendié  le  3  juin  17  55, 
et  le  surplus  démoli  au  commencement  du 
ee  liède,  &  Pesception  de  la  tour,  et  d*un 
petit  corps-de-logu  construit  par  Catherine 
de  Médias,  lequel  sert  aujourd'hui  de  c^- 
sone  de  geodannerie. 

Ijl  Topa  DB  b'Ho^uiGs,  située  an  coio 
de  la  pbpe  qi»i  a  piis  œ  nom,  parait  ra<» 
■«itfr  à  lioia  époque  assea  éloignées  elle 
«t  de  lonoe  carrée  et  pcn^  de  irois  pe« 
tiles  feneires«  caractèm  des  eopstrurtieni 
aatêrieures  an  XIT«  sièdfs.  Qane  sait  pai 
à  quelle  date  09  peut  fiûre  iieaMmler  le  pl»t 
ttmcnt  d'une  horloge  mr  la  plat^-fonwit 
«lis  U  en  est  peu  en  Franof  qui  soient  plaeéts 
aaM  haut  Us  heures  et  ka  demi  -  heuras 
mt  frappées  par  quatre  statues  aoeuvtttlaa, 
de  dimensions  ooloasales;  elles  rcpréswnmt 
«ae  famille  compoaée  d'im  homme,  fue 
faune  et  deux  ea&nts,  placés  extérienre- 
wm,  et  de  nnaniqreqne  leurs  ■wmvpmrmti, 
lorsqu'ils  Crappeat  la  eloche,  pauvMt  être 
vu  des  patyinft  Un  jnfpffyi^  fpmnmai 
Hurlon  et  délniiaii  les  ^iathnê  4n  i6S5  ; 
«tts  elle  f«t  rétablie  fanoée  awwnle.  La 
dochequi  sert  de  timbre  pour  les  heorea 
imeâx  milliers. 

U  Pbn  eouamsit  sw  F ABier  est  «1  bm- 
«■Hnt  leBMrqaahle,  cwnniatM'é  ea  Z7S4 
diEhevicfi  17Î3 1  oB  Fa  vanté  avec  raisea 
m  moment  de  sa  oonstructioa,  et  él  tient 
<>IHea  lui  nag  dUstinpié  parmi  ks  plus 
Immix  poqla  de  Fr«Me,  quoique  l'on  en  ait 
Isavcaûp  cDutToit  deyms.  Ce  qui  lût  imi 


imuavims,  if 

Itonneur  M«i  k  f^ingéuemr  qui  a  été  chargé 
dW  diriger  le  travail,  c'est  que  depuis  plu- 
SKiirs  sîèGlea  on  avait  vainement  ti^  réta- 
blissement de  cinq  ponts,  qai  tous  n'avaient 
duré  (|ue  peu  d'années,  la  profondeur  et  la 
mobilité  clés  sables  qui  forment  le  fond  de 
l'Allier  s'étant  toujours  opposés  à  ta  soli- 
dité de  toute  construction  seanblable.  Le 
Knt  de  Moulins  est  de  niveau  d'un  bout  à. 
utre  ;  il  est  composé  de  trei^  arches  éca- 
les,  de  4a  pieds  a'ouverture  chacune;  ua. 
4a  pieds  de  largeur  ^  900  pieds  de  lon- 
gueur, 4a  mur  d'une  culée  a  l'autre.  Des 
trottoirs  en  bcHes  dalles,  élevés  de  8  à  9  pou- 
ces, régnent  des  deux  cdiés. 

Las  Casxrsu,  situées  au  bout  du  pont, 
dans  le  fiiubourg  de  la  Madeleine,  méritent 
de  fixer  l'attention.  Le  corps  principal  seul 
est  fini ,  les  deux  ailes  n'ont  été  que  com- 
Boeneées,  et  les  murs  âevés  seulement  &  la 
hauteur  du  rez-de-chaussée:  il  y  a  place 
pour  480  hommes  et  pour  5p4  chevaux.. 
On  T  remarque  de  belles  auges  en  pierre, 
qui  bordent  presque  tous  lesbàtimenis,  ainsi. 

ries  esoalien  qui  conduisent  ao  logement 
soldats. 

On  remarque  encore  à  Moulins  la  biblio- 
thèque publique,  renfermant  i5  à  16,000 
volumes  et  plusieurs  manuscrits  jwécieux , 
entre  autres  une  bible  du  XII*  siede  ;  l'hô- 
pital général;  le  château-d'eau  ;  l'hôtel-de- 
ville;  bi  pépinière  départementale,  etc^ 
etc. — On  doit  visiter,  a  une  demi-lieue  de 
Moulins,  l'église  gothique  dTzeure.  toy,  ce 
mot,  page  xa. 

PAvaiB  des  maréduiux  de  Villars  et  de 
Beiwick;  du  sculpteur  Renaudin;  de  M"^ 
Gelnartf  de  M.  Fâis^  da  Gonny  ;  du  général 
BeneBtty  etc. 

IVBvsvRXB.  Fabriques  de  couléDer|a  eiti-  - 
née,  bonneterie  en  soie  et  eq  coton ,  cor- 
des de  bovaux,  couvertures  de  laine  et  de 
eotan,  ébèiusterie.  Filatures  de  lainp  et  de 
oatoa*  Tftnnarie.  Corderies. 

ComsRÇE  de  grains ,  vins ,  fers^  boj^ , 
chaibon,  houiUe,  sel^,  bestiaux,  porcs,  çtc. 

A  x4  L  de  Nevers,  46  l  ih  de  Ly9n« 
7a  l.  i/a  de  Paris.  —  Hôtels  de  la  Poète , 
d'Allier,  de  l'ECU,  des  Quatre-Yents,  d|| 
Lion-d'Or. 

KBUILLT-LB-HEAI.,  Bourg  situé  à 
4  1.  x/4  de  Moulins.  Pop.  x,i5o  hab.  — 
Conmwree  de  bois.— A  SAivr-Voxa,  usines 
à  fer.  ^ 

FARII015X  (SAINT-)-  ^^'  BoyaBOir- 

C*ARCaAltBAVLT. 

nERUBFITTB.  Tillage  situé  à  8  1.  de 
Moulins.  Pop.  r,oi5  hab. 

22... 
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HHTZT.  Village  iHué  mr  la  pelHe  rtTÎèfie 
de  Bieudre,  à  8 1.  de  Mouliot.  Pop.  8oo  hab. 

BALlGlf T.  Bourg  situé  sur  le  Koudon , 
i  7  1.  i/4  de  Moulins.  Pop.  t^^S^  hab.  — 
Mine  de  manganèse. 

SEPT-FOM DS.  f^oy.  DoMPiiaia,  p.  8. 

SOBNIN  (SAINT-VTillage  situéà  6 1.  i/i 
de  Moulins.  Pop,  i,564  hab. 

SOU  VIGNT.  Petite  ei  très-ancienne  TÎlle, 
située  à  2  1.  de  Moulins.  ^  V>r  Population, 
2,68 1  hab. 

Cette  ville  est  uae  des  plus  anciennes  da 
Bourbonnais.  Dès  l'an  400  elle  était  dé- 
signée sous  le  nom  de  Umbre^VeUUs,  changé 
plus  tard  en  celui  de  Silviniacwn.  Suivant 
Nirolaï,  c'était,  dans  le  V* siècle,  une  cité 
assez  importante  ,  dont  toutes  les  mai- 
sons de  particuliers  un  peu  ooaûdérablet 
afvaîent  une  tour;  on  en  comptait  jusqu'à 
160  de  ce  genre  de  construrtion.  En  giB, 
Charles-le-Simple  fil  donation  de  Souvigny 
au  clievalier  Aimard,  devenu  la  tige  des 
premiers  Bourbons,  qui  trois  ans  plus  tard 
y  iela  les  fondements  d'un  monastère  de  bé- 
nédictins, de  l'observauce  de  (Juuy.  Ce  mo- 
nastère arriva  assez  promplement  i  une 
crande  prQS|)érité,  qu'il  dut  en  partie  à  la 
nmiiie  de  ses  fondateurs ,  et  plus  encore  à 
la  réputation  de  saint  Mayeul  et  de  saint 
Odde ,  qui  y  moururent  tous  deux,  et  dont 
les  reliques  attirèrent  les  bienfaits  des  par- 
ticuliers et  même  des  rois  de  France.  Sou- 
vigny devint  la  résidence  des  sires,  puis  des 
ducs  de  Bourijon  :  c'élût  là  qu'ik  taisaient 
leur  entrée ,  lorsqu'ils  prenaient  possession 
de  leurs  seigneuries;  c'est  dans  Téglise  du 
monastère  qu'ils  prêtaient  serment  de  ren- 
dre une  eaacle  justice  à  leurs  peuples. 

L'église  de  Souvigny,  d'une  belle  con- 
struction gothique,  est  remarquable  par  sa 
longueur;  la  grande  nef  est  im  peu  étroite, 
mais  d'une  belle  élévation.  Il  parait  que  le 
prieur  Geoffroy  ChoUet  (mort  en  1457), 
qui  la  fil  construire,  fut  gèué  dans  les  di- 
mensions par  celles  d'une  ancienne  église 
dont  les  fondations  lui  servirent;  il  avait 
aussi  à  respecter  les  sépultures  des  saints  et 
des  priuoes  qui  y^  avaient  été  inhumés,  et 
qui  aevaient  imprimer  à  la  vieille  église  un 
caractère  vénérable.  On  n'a  pourtant  con- 
servé aucune  (race  des  sépultures  des  pre- 
miers Bourbons;  mais  les  lomU'aux  des  ducs 
existent  encore  dans  deux  chapelles  qui 
joignent  le  chœur  :  Tune  s'appelle  U  Cha- 
pelle vieille,  et  l'autre  la  Cliapeile  neuve, 
ta  première,  antérieure  à  la  dernière  oon- 


IMS  I/ALUEH. 

atnwtion  de  l'égKae,  •  été  bàlie  par  le  ém 
lirais  II,  qai  y  a  été  enterré  av«c  son  époose. 
Sur  leur  tombeau,  on  voit  \enn  aiaïuca  ooa- 
chées  et  les  mains  jointes  ;  les  éGuasoiis  à 
leurs  armes,  qui  ornaient  les  soubasaemenls, 
portent  la  ceinture  de  l'ordre  de  rEspémnoe, 
qu'ils  avaient  institué.  Dans  cette  même  cha- 
pelle avaient  été  enterrés  depuis ,  sans  qo'oa 
leur  eât  élevé  de  tomlieaux,  Jeaa  I*',  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne,  mort  à  LoB' 
dres en  1434  «  et  dont  le  oorpt  fut  rappoité 
dix-huit  ans  après,  dans  la  sépulture  de  aea 
pères,  Marie  de  Berry,  sa  femme,  et  Fran- 
çois, duc  de  Cbatellerauli,  firèredu  eouié- 
table  de  Bourbon,  tué  à  la  bataille  de  Ma* 
rignan.  —  La  Chapelle  neuve  fut  bâtie  par 
Charles  I*"^,  et  le  tombeau  qui  s'v  trouve 
est  le  sien.  Son  épouse,  Agnès  de  Bour- 
gogne, y  est  aussi  enterrée;  ils  sont  repré- 
sentés sur  le  tombeau  les  mains  jointea, 
comme  cela  était  assez  l'usage.  Dans  la  même 
chapelle,  mais  sans  tombeaux  particuliers, 
on  a  aussi  inhumé  Jean  II ,  uls  de  Char- 
les I"'';  Pierre  II  et  sa  femme;  Anne  de 
France,  fille  du  roi  Louis  XI  :  sa  fille  Su- 
^nne  de  Bourbon ,  épouse  du  fameux  ooa- 
néiable ,  y  avait  été  enterrée  avant  elle. 

L'église  de  Souvigny  est  le  seul  mono- 
ment  que  cette  ville  ait  conservé;  le  chàtena 
que  les  sires  et  ensuite  les  ducs  duBourboonab 
ont  dû  habiter  n'offre  plus,  dans  son  em- 
placement, qu'un  amas  de  maisons  parti- 
culières, où  l'on  ne  peut  reconnaître  <le 
l'ancienne  oonstrudion  que  quelques  restea 
d'une  chapelle  et  la  voiHe  d'une  grande 
porte  d'entrée.  Si  Ton  en  croit  la  tradition. 
Mi  ducs  abandonnèrent  cette  habitation  par 
suite  de  querelles  avec  les  bourgeois  de  In 
ville,  soutenus  par  les  religieux  :  on  pré- 
tend que  la  division  en  était  venue  jusqu'à 
forcer  les  princes  à  iMucher  les  portes  de 
communication  entre  la  ville  et  le  château, 
ce  qui  les  décida  à  venir  habiter  Moulins. 

lia  ville  de  Souvigny  eal  traversée  par  b 
grande  route  de  Moulins  à  Limoges  ;  eOe 
est  l>àtie  dans  une  situation  agréable,  sur 
le  penchant  d'un  coteau,  et  domine  d'ex- 
cellentes prairies  arrosées  par  la  petite  ri- 
vière de  Queusne.  Cette  ville  est  encore  en- 
tièrement entourée  de  vieilles  murailles  en 
ruine,  au  bas  desquelles  on  retrouve  les 
traces  d'anciens  fossés,  qui  sont  maintenant 
cultivés;  le  lon^  de  ces  mufs,  on  a  planté 
des  arbres  fruitiers  dont  las  produits  sont 
très-redierchés. 

FabriquÊts  de  soude.  Verreries  à  bouleQ- 
les.  ' —  Commercé  de  blé,  orge,  avoine  « 
vins,  foins  et  bestiaux.  —  Aux  euvtrona  (à 
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\),  baaU-foiinmia ,  forgn,  foo- 
Tnleriei. 

THISL.  Bourg  situé  sur  le  ruisseau  d'A- 
colin,  à  4  I.  de  Moulins.  Pop.  1,167  haK. 
Ce  bourg,  qui  n*ofEre  aujourd'hui  rien  de 
remarquable,  occupe  remplacement  de  la 
StiCa  des  itioéraires  romains. 

TIOHGET.  Village  situé  à  5  1.  1/2  de 
Moulins.  Pop.  1,100  hab.  —  Exploitation 
de  houille  des  mines  des  Brauds  ei  des  Ga- 
belios.  Éducation  des  chèvres  du  Thibet 

TAIJH.4S.  TiUage  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Bèbre,  &  10  I.  de  Moulins.  Pop. 
8S0  hab.  —  Forges  el  haut-foomeau. 

YECftDBE  He).  Petite  ville ,  située  sur 
h  rive  gauche  de  rAllier,  an  confhient  de 
U  petite  rivière  de  Bieudré,  a  g  1.  de  Mou- 
HoL  Pop.  x,o5o  hab.  Ponl  en  ni  de  fer  sur 
PAllier.  —  Manufacture  de  sucre  de  betl^ 
raves.  Forges  (à  Beauregard). 

À  CaAT£AU-5ca-AixxEa,  fabrique  de  noir 


A  une  demî-liene  duYeurdre  et  très-près 
àa  chiteao,  on  voit  les  restes  du  couvent 
de  Lorette,  qoi  dépendait  de  Tordre  des 
Angvsiitts.  n  est  aiuié  sur  un  coteau  planté 
de  vignes  qui  produisent  d'assez  bons  vins, 
et  d'oè  l'on  jouit  d^une  vue  agréable  et  très- 


TILLBNEUTE-StTH- ALLIEE.  Joli 
villife,  situé  près  de  la  rive  droite  de  1*AI- . 


lier,  à  3 1.  de  Moulins.  V^  Pop.  7x0  bai». 

TGEANDB.  fiourg  situé  à  6  1.  de  Mou- 
lins. Pop.  i,6o5  hab. 

TZBCRB.  Bourg  situé  à  iVa  L  de  Mou- 
lins, dont  il*  semble  étrç  un  (les  foubour^^ 
Pop.  1,700  ^bab.  L'église  de  ce  bourg  était 
autrefois  l'ancienne  et  la  principale  paroisse 
de  Moulins;  elle  est  assez  grande,  mais 
sombre  et  peu  élevée;  sous  le  choeur  exisla 
une  crypte  ou  église  souterraine ,  qui  an- 
nonce sa  haute  antiquité.  Cette  église  est 
d'un  gothique  grossier  ;  des  figures  d'ani- 
maux qui  forment  les  chapiteaux  des  colon- 
nes, et  qui,  par  leur  style ,  n'appartiennent 
i  aucun  ordre  d'architecture,  out  fait  con- 
jecturer à  quelques  observateurs  qu'elle  avait 
pu  être  construite  sur  les  débris  d'un  tem- 
ple païen  ;  mais  on  sait  qu'un  grand  nombre 
d'églises  bâties  dans  le  X*,  dans  le  Xl'siè> 
de ,  et  même  dans  des  temps  plus  rappii>- 
chés,  offrent  les  mêmes  figures  informes  et 
bizarres.  L'église  d'Yzeure  rentre  dans  la 
classe  de  ces  édifices  :  elle  est  incontestable- 
ment une  des  plus  anciennes,  et  peut-êm 
la  phis  ancienne  du  pays,  mais  sans  offrir 
aucun  caractère  de  ce  qu'on  appelle  anti- 
quité. 

Non  loin  d'Yzeure  est  Pancien  chAteaudu 
parc  de  Beauvoir  ou  de  Beaumanoir^  oà 
se  firent  les  noces  du  connétable  de  Bour- 
bon avec  la  princesse  Suzanne,  sa  cousine. 
Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'nne  maison  de 
campagne. 


ARRONDISSEMENT  DE  GANNAXr 


AUBETEEEE.  TilHige  situé  à  8  I.  de 
Ganmt  Pop.  5oo  hab.  —  Papeterie. 
^  BELLBH ATB.  Bourg  situé  dans  un  ter- 
riloire  fertile  en  vins  estimés ,  &  3  1.  de 
GannaL  Pop.  1,827  hab.  —  Carrières  de 
■arbre. 

BIOZAT.  Village  situé  à  d  L  de  Gannat. 
IHf.  1,539  hab. 

BONB  ST-DE-EOCHEFORT  (SAINT-). 
TiOagesituéà  9  L  de  GannaL  Pop.  i,45oh. 

BEOOT.  Tiltage  situé  è  3  L  de  GannaL 
Pop.  i,i5ohab. 

CBAETELLB- LE-CHATEAU.  Petite 
^  trè»«ncienne ,  située  à  4  L  de  GannaL 
61  Pop..i,65o  hab. — Tins  assez  estimés. 

d  est  fiii  poor  la  nremière  fois  mention 
^  oetle  vffle  dans  les  lettres  de  Sidoine 
ApoQiaaire,  qû  visita  son  église  wi  4^0. 


Les  sires  de  Bourbon  y  possédaient  un  an- 
tique château  fort  dont  Pépin  s'empara  en 
764.  Ce  château,  construit  sur  le  sommet 
d'une  colline  élevée,  était  environné  de 
fortiBcations  considérables,  et  défendu,  du 
o6té  de  l'ouest,  par  un  épouvantable  pré- 
dpiœ  bordé  de  rochers,  au  fond  duquel 
coule  Ui  petite  rivière  ou  plutôt  le  torrent 
de  la  BouDie.  C'était,  à  ce  qu'il  paraît,  U  plus 
importante  forteresse  des  seigneurs  deBoui^ 
bon ,  et  leur  principale  place  d'armes  :  le 
duc  Lotiis  II  en  tirait  ses  inachines  de  guerre 
dans  le  XIY*  siècle.  François  I'**  ordonna 
la  démolition  de  cet  immense  édifice ,  d<mt 
on  voit  encore  des  restes  imposants.  C'cat 
aujourd'hui  une  vaste  carrière  où  les  gens 
du  pays  vont  cbercher  de  la  pierre  lorsqu'ils 
veulent  bâtir. 

CHAEEOITX.  Petite  viUe|  située  sur  une 


f« 


UtfàMXaOJXT 

,  à  s  L  âmOmoÊA.  Vop.  1,570  b.-- 
de  piiiH.  TunaiM  inportaolet. 


Poqrt  à  chaux. 
•  nUIftCIU  Petke  viUc,  ûtuée  dau  «ne 
tWitréc  Itriito,  sur  la  rive  droite  de  la 
lioule,  ^  y  fût  mouvoir  de  «iparbes  inou- 
liaa  à  èiriae.  Pop.  «,670  habu 

Ébreuil  Ml  uns  dté  aadooiie  doat  parle 
Moine  Apolliaaire.  Cesl  dans  eette  ville 
que  l'on  plaoe  «■  dei  qualie  pelais  que 
Charleonnie  avait  fixés  pour  la  résidenee 
de  son  fiU  Ixmîs,  quand  il  lui  donna  le 
reyaonie  d'Agnîtaiep  II  exigea  que  Louis 
psittàt  trois  OMMS  cfaaoae  année  dans  cfaaoïui 
de  ses  pelais.  Celui  d'Ébnuil  6it  donné,  à 
ce  qu'il  pandt,  en  971 ,  par  LoUiaire,  m 
monastère  de  l'ordre  de  seint  Benoit,  que 
Loois-l^Déiionnaire  y  avait  fondé  en  8ofi. 
Charles  YU  s'empara  de  cette  vilfe  en  i44«i 
et  j  séjourna  deux  jovs,  pendant  lesqueb 
Jeen  de  Cliahenne^  lui  enleva  une  partie  de 
son  ertillerie.  -^  Commercé  de  Urine.  >-<- 
Nombreux  fours  k  chaux  alhnwités  avœ  de 
la  houille  d'Auvei^pe.  —  A  EcsASSiiass , 
kaoKa.  —  Minerai  de  for  phosphoreux.  *^ 
A  Hadcs  ,  imtÉmejne  sutfuM. 

BSCUROLLES.  Pelite  ville,  située  à  9  L 
de^Gannat  Pop.  i,eoo  faab. 

ETROUMAT.  Village  situé  dans  nn  ftsr- 
ritoire  fertile  en  vins  renoHHiés,  à  4  L  de 
Gtnnal.  Pop.  i,35o  hab. 

«AKH AT.  Petite  viifo.  (]heMieu  de  sous- 
préfecture.  Tribunal  de  première  inst^net. 
S)  V)^  Pop.  5,a46  hab. 

L'origine  de  cette  ville  est  inconnue.  EUe 
est  citée  pour  la  première  foii  diuis  k  no* 
menclature  des  chAienenies  du  Bourbonnais, 
vers  la  fin  du  Xm*  siècle.  On  croit  que 
long-temps  auparavant  il  y  avait  un  mo- 
nastère que  Ton  suppose  «foir  donné  nais- 
sance A  ia  ville  ;  mais  on  n'en  trouve  Mi- 
enne trace.  Les  seigneurs  de  Bourbon  y 
fondèreQt  dans  le  temps  un  coiivent  de  l'or- 
dre de  saint  Augustin ,  près  de  remnlaee- 
ment  dpqud  on  voit  encore  la  chapelle  de 
sainte  Procole,  qui  était  autrefois  fobfet 
d'une  grande  vénerafion.  La  foie  de  cette 
sainte  est  encore  célébrée  avec  solennité,  et 
ettire  un  grand  concours  d'habitants  de  l'Ao- 
verrne  et  du  Bourbonnais,  que  les  affoires 
et  les  phisirs  réunissent  aujourd'hui  plus 
que  la  dévotion. 

Près  de  h  ville,  on  remarque  les  reetes 
d'un  antique  diAtean,  qui  semble  avoir  tou- 
ioun  été  une  forteresse  destinée  à  oonleriir 
tes  habitants,  phit6t  que  la  demeure  des  aei- 


élail 


gncnn  du  BoorfaniMnis  Ce 

M  toises  de  long  sur  60  do  large  ;  ce  ^rt 

en  resie  sert  aijourd'hui  de  prison. 

.  La  ville  de  Gannal  est  dans  une  belle  aï- 
tuatîon,  au  pied  de  jolis  coteaux  couverts 
d*arbres  et  de  vignes;  elle  est  généralement 
mal  bitie,  dans  une  plaÏDe  fertile,  sur  la 
rivière  d'Andelol,  qui  fournissait  jadis  dt 
l'eau  aux  fossés  oe  la  ville  lorsqu'elle 
fortifiée. 

Patrie  du  cardinal  Duprat;  dn  1 
de-camp  llabuason ,  l'un  des  pins 
capitaines  de  la  garde  impériale;  de  Ta] 
ChAtel,  qui  prend  aujourd'hui  le  titre  d*é- 
véque  premr  fondateur  de  fo  religion  ca- 
tholiqu(B  française. 

Comatercc  de  grains,  vins  et  bestiaux. 
Tanneries.  —  Aux  environs,  minm  d'alun 
et  sources  d'eau  minérale. 

A  14 1.  de  Moulins,  87  I.  de  Paris. 

MATET-D'écOLLE  (le)*  Till^  sîtsé 
à  »  L  de  Gannat  X>r  Pop.  800  faab. 

MON TAIGUET.  Petite  ville,  située  à  t  L 
de  Gannat  Pop.  5oo  hab. 

POURfAIH('fiAIinr.XPelitevilfo,«gién> 
blement  siluée  dans  uim  riante  raUée  foiv- 
tile  en  excellents  vins,  au  confluent  dti  ii- 
mon  etdelaSioule,  à  8  L  de  Gimnai.ta  «f 
Pop.  4»376  hab.  Elle  parait  .deiroirion  m» 
et  son  origine  à  l'abbé  Portîanus,  9iif 
fonda  un  monastère  dans  le  YI*  sièdo. 

L'église  paroissiale  parait  être  une  ogn- 
sUTiction  du  X*  siède.  Le  portail  était  an- 
trefois  'surmonté  d'une  de  ces  statues  do 
femme  avec  des  pieds  d'oie,  auxquelles  on 
a  donné  le  nom  de  reine  Pédauque.  Dons 
l'iatérieur,  on  remarque  un  Kcee  kamo  qui 
attire  l'attention  des  curieux;  des  titres  at- 
testent ^u'tl  existait  avant  »6oo,  ce  qui  k 
rend  preôeux  pour  l'histoire  de  l'art. 

Commerce  considérable  de  vins,  grains, 
ToUiUes,  poisson,  bestiaux.  —  Foires  trèa- 
fréquentées,  notamipent  celle  de  Ifi  fin  du 
mois  d'août  —  Hétei  de  la  Poste. 

TBElfBiriL.  Petite  et  «opientK  ville,  si- 
tuée  sur  le  ruisseau  dY)uxen<S^U9  ft  8  L  de 
Gannat.  Pop.  65o  hab.  Cétait  autrefois  nae 
place  femMBe  de  murs,  et  défendue  par  un 
château  flanqué  de  quatre  tours,  dont  ane, 
plus  ^vée  que  ks  autres,  formait  le 4on- 
jon;  il  existe  encore  quekpies  raines  àm  «e 
flàâleau,  dont  fl  e«  forifo  àt  noMMdire 


¥I€Q.  Bourg  situé  à  6  4.  de  (kmatt. 
Pop.  r,aoo  hak 


AKROlinmBfflBIT  m  moiitluçon. 
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AIIAT-UB<€I1ATKAU.  Petite  ville,  si- 
lii»  dans  un  fond  nir  b  Sologne,  près  de 
m  mafluet  avec  la  Marmande,  a  la  1.  tl% 
et  MoiitliiçoB.  Pop.  1,1 5o  hab.  Elle  doit 
MB  «nnOM  à  «n  ciiftteau  flanqué  de  toun 
«t  cnearé  de  foaiés,  bâti,  à  ee'que  Ton 
oeil,  par  Arebambaud  IX,  et  nmié  dans  le 
XTPnède.  Lea  protoiants  la  prirent  e| 
b  saccagèrent  en  i568.  —  Faùriquei  de 
di^ia.  —  Commerce  de  bois. 

MIIKST  -  LS  -  D^SBKT  (SAIHT-)- 
f^ejr.  Taoïr^àfS,  page  i6. 

<BAIZS.  Village  situe  i  p  I.  de  Mont- 
ioçan.  Pbp.  490  hab.  —  Paârî^ue  de  poin- 
18  de  Paris.  Trèfikrie  alimentée  avec  les 
fan  de  Trançais. 

CÉHIIJLT.  Jolie  petite  ville,  située  sur 
b  rive  droite  de  la  Harmande ,  à  -i  o  1.  de 
NonlIaçoEi.  (S  Pop.  9,329  hab. 

Celte  ville  est  asses  bien  bâtie,  sur  la 
rive  droite  de  la  Marmande.  Les  protestants 
k  prirent  et  U  ravagèrent  en  x568.  C'est 
la  patrie  de  François  Pérou,  navigateur, 
fui  de  nos  plus  oâèbres  naturalistes. 

Paèriques  d'étamines.  Carrière  de  plAlre. 

COMHBHTmT.  Tillage  situé  sur  la  ri- 
riài  d'GEil,  à  3  L  de  Mont-Lnçon,  près 
de  la  roule  de  Moulins  à  Toulouse.  Pop. 
i,sSo  kab.  —  Manttfacture  de  glaces  con- 
léo.— Basiin  bouiller  très-important  Deux 
CMcfaes  de  bouille  reconnues  jusqu'ici,  et 
fRscoiant,  la  première  six  pieds,  la  seconde 
Mante  pwds  d'épaisseur,  produisant  toutes 
dna  a  charbon  maréchal  de  première  qua- 
Sté,  et  un  ooak  supérieur.  Une  galerie  d'é- 
coalemetti,  de  douze  cent  soixante  mèlres 
de  long,  assèche  le  terrain  houillcr  sur  une 
fnfnkdeur  de  quatre-vingt-dix  pieds.  L*ex« 
fkitstion  s*v  fait  souterraioement  et  à  ciel 
Qvrert  tout  à  la  fois.  Les  travaux  sont  dispo-* 
1^  de  manière,  à  pouvoir  déboucher  aimuel* 
kamt  un  aûllion  au  moins  d'hectolitres , 
lonqae  la  eanai  du  Cher  sera  entièrement 
jiwe  àla  drculation.-— Le  charbon  de  Com- 
■ÇBlry  est  éminemment  capable  de  satis- 
lue  i  tons  les  besoins  de  rindustrie  métal- 
Np^ie,  notammcntà  celle  de  fer.  —  Com- 
*aw  de  cheveiix  :  duMue  année,  le  jour 
oe  la  Saint- Jean,  les  femmes  et  les  filles 
*Konent  j  vendre  leur  chevelure. 

GMIE.  Booif  situé  dans  une  belle  prai» 
ti»i  près  da  enafluant  dia  niiMaaiii  de 


rCEil  et  de  i'Aumantie,  è  4 1.  deMôAtloçoa. 
Popb  960  hab.  —  Commerce  de  bestiaux. 

DOM^EAT.  YiUage  situé  à  x  L  i/a  de 
Montluçon.  Pop.  a,8x6hab. 

DOTÉT.  Bourg  situé  4  3  1.  t/a  deMont- 
Inçon.  V)r  Pop.  85o  hab. 

H^ISSON.  Petite  et  ancienne  ville,  si- 
tuée près  de  la  rive  droite  de  TAumancc, 
i  zo  I.  de  Montlu^n.  (S  Pop.  1,400  hali. 

Cette  ville  était  autrefois  entourée  de 
hautes  et  fortes  murailles  flanquées  de  tours  ; 
on  y  entrait  par  trois  portes.  Le  châlean 
qui  la  domine  avait  huit  tours  et  un  don- 
jon fort  élevé;  il  n*ofFre  plus  maintenant 
que  des  ruines  que  leur  position  sur  un  ro- 
cher à  pic  rend  trés-piitoresques.  C'est  de 
ce  département  fun  des  paysages  les  plus 
agrestes. 

On  est  porté  a  croire  que  la  ville  a  clé 
fondée  après  la  destruction  de  l'anoienoe 
ville  de  Cordes,  située  sur  tine  montagne 
escarpée  i  un  quart  de  lieue  de  là ,  et  dont 
l'existence  date  du  temps  des  Romains.  — 
Tahriqites  de  sera»,  toiles,  plumes  à  écrire. 
—  Carrières  de  felspath  pétunzé^ 

HCRIEL.  Petite  ville,  située  sur  le  ruis- 
seau de  Magieure ,  è  a  L  x/a  de  Montluçon. 
Pop.  2,407  hab.  C'était  autrefois  une  ville 
entourée  de  murs  et  défendue  par  un  châ- 
teau fort  entouré  de  larees  fossés  pleins 
d'eau.  Les  seigneurs  de  Brosse  y  avaient 
fonde  une  collégiale  où  se  trouvaient  leurs 
tombeaux,  qui  ont  été  détruits  dans  les 
temps  orageux  de  la  révolution.  Toutefois 
les  dessins  de  ces  tombeaux  ont  été  conser- 
vés par  l'estimable  M.  Dufour,  et  paraitront, 
à  ce  qu'on  assure,  dans  l'ouvrage  remar- 
quable que  publient  MM.  Ch.  Allier  et 
Desrosiers  sur  VkncuLu  Bourbohnais  <. 

HARCILLAT.  Bourg  situé  à  5  1.  de 
Montluçoa.  Pop^  x,59a  hab. 

MSAULNB.  Village  situé  è  5 1.  de  Mont» 
loçOB.  S)  \)^  Pon.  45o  hab.  Pont  sur  l'Au* 
monse,  eo  grès  bigarré  rose  d'un  graeianx 
atpeet 

MOHTLIJÇOlf.  Tille  ancienne,  chef- 
Ken  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  pre- 


I  a  vol.  hi4bl.,  oniés  de  laS  planehes  gravées 
sa  Irait  oa  litbogftphiées ,  pabliés  en  a5  llTrai* 
•ans,  dn  pris  de  su  frams  ebacane. 


Ift  OÉPAATEMEEIT 

DÎère  insiaiioe.  Société  d'énalation.  Col- 
lège communal.  ISI V)^  Pop.  4»99k  hab. 

Cette  ?ille  est  une  des  plus  audennrs  de 
la  d-deraut  province  du  Bourbonnais.  Sous 
ks  rois  de  la  seconde  race,  elle  était  dcia 
le  cbeMieu  d*une  seigneurie  qui ,  dès  le 
X*  sièrie«  appartenait  aux  sires  de  Bourbon. 
Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1171,  et  la 
oonservèrcni  ju8qu*en  1188,  où  elle  fut  re- 
prise par  Philippe-Auguste.  Dans  le  XIV* 
siècle,  elle  pariacea  le  sort  du  Bourbon* 
nais,  où  les  Anglais  portèrent  le  théâtre 
de  la  guerre  :  lors  de  leur  retraite  de  Belle- 
perche  ,  ils  furent  battus  près  de  Monlluçon. 
la  situation  de  cette  place  Tayant  rendue 
prestiue  frontière  du  royaupie  du  côté  des 
provinces  possédées  |)ar  los  Auclais,  on  en- 
tretenait ses  fortifications  avec  beaucoup  de 
soin,  et  Ton  trouve  plusieurs  lettres-paten- 
tes des  rois  et  des  ducs  du  Bourbonnais  qui 
imposent  aux  habitants  des  provinces  voi- 
sines Tobligation  d'y  travailler.  La  ville 
éukl  entourée  de  fossés  pleins  d!eau,  et  de 
nurs  très-épais,  percés  seulement  de  quatre 
portes,  et  flanqués  de  quarante  tours.  -* 
Henri  IV  ordonna  de  réparer  et  d'entrete- 
nir celle  enceinte,  détruite  aujourd'hui,  et 
dont  une  partie  est  convertie  en  promenade. 
Le  château,  situé  sur  le  lieu  le  plus  élevé* 
était  aussi  fortifié  particulièrement;  il  avait 
été  rebâti  par  le  duc  Louis  II,  qui  y  est 
décédé. 

La  viUe  de  Montluçon  est  située  sur  la 
canal  du  Cher,  dans  une  vallée  agréable 
bordée  de  coteaux  couverts  de  vignes.  Elle 
est  assez  bien  bâtie,  sur  le  penchant  d'une 
ooUine  oui  descend  doucement  jusqu'à  la 
rive  droite  du  Cher,  que  Ton  traverse  sur 
un  joli  pont  de  pierre. 

Patrie  de  Chabot  de  TAHier,  savant  juris- 
consulte. 

Fabriques  de  toiles,  serges,  étamines, 
chandelles. —  Commerce  de  grains,  vins, 
fruits,  fromages,  bestiaux,  etc. 

A  17  I.  i/a  de  Moulins.  75  L  de  Paris. 
— Jfoteù  de  France,  de  TEcu. 

nONTMARAULT.  Petite  ville  située  k 
8  L  3/4  de  Montluçon.  ^\^  Pop.  1,4x9 h. 
Elle  est  assez  bien  bâtie ,  dans  une  contrée 
riante,  fertile  et  abondante  en  bons  pâtura-» 
ges  ;  c'est  un  des  poiuts  les  plus  élevés  do 
Bourbonnais ,  entre  TAlIier  et  le  Cher. 

Patrie  de  Camus  de  Kichemont,  lieute- 
nant-çéuéral  et  député. 

Fabriques  de  coutellerie,  de  marliioes  pro- 
pres À  la  confection  des  câbles.  Blanchisse- 
ries de  cire.  —  Commerce  de  grains ,  fruits, 
châtaignes    fromage*  gibier,  poisson,  etc^ 


DEL'ALUEE. 

A  MoHTvioQ,  gisciiient  de  houille  d*iai 
Aùble  débouché,  vu  aoa  éloigoement  du  en- 
nal  du  Cher. 

NÉRIS-XES-BAIirS.  Bourg  situé  à  x  L 
x/a  S.-E.  de  Montluçon.  (S)  V)^  Pop-  v»39«  h- 

Sous  les  Romains,  Néris  était  une  ville 
importante  où  abontissaient  plusieurs  voies 
romaines.  Des  débris  en  tous  se&res  de  Taiet 
étrusques,  de  cobnnes,  de  cnapiicnux";  des 
restes  d'immenses  aqueducs ,  d'amphithéâlre^ 
de  pahiis,  de  temples,  de  thermes  ;  des  mé- 
daiUes  de  toutes  espèces,  des  statues  denuHw 
bre  et  de  bronze,  des  pavés  en  mosaiqise, 
sont  des  preuvrs  irrécusables  de  l'exisleiioe 
et  de  la  magnificence  de  celte  cité.  La  posi- 
tion géographique  de  Néris,  les  heureux 
effets  de  ses  sources  thermales,  furent  sans 
doute  les  motifs  qui  fixèrent  le  choix  d'un 
peuple  habile  i  s'établir  là  où  de  belles 
eaux  pouvaient  servir  a  Tentrelien  du  luxe 
et  de  la  santé.  Saccagée  sous  Constant  H, 
restaurée  par  Julien  et  ses  successeurs,  sac- 
cagée de  nouveau  sous  CJovis,  et  enfin  dé- 
truite par  les  Normands,  cette  ville ,  réduite 
aujourd'hui  à  un  simple  bourg,  ne  laisse  pas 
que  d  offrir  encore  aux  artistes  et  aux  anti- 
quaires des  restes  et  des  débris  du  pi  us  girand 
intéi*èt 

Le  bourg  de  Néris  est  bâti  sur  le  superbe  et 
vaste  plateau  qu'occupait  l'ancienne  ville  de 
ce  nom.  Son  horizon  est  pittoreaaue.  Sa  posi- 
tion â  mi-coteau,  au  centre  de  deux  vallées 
riantes,  â  la  tète  du  canal  du  Cher,  est  aussi 
agréable  que  son  air  est  pur,  salubre  et  tem- 
péré.Les  étrangers  qui  viennent  annuellemeiit 
visiter  ses  eaux  fécondes  en  prodiges  de  guéri- 
sons,y  trouvent  toutes  les  ressources  d'aisanoe 
et  d'agréments  qu'ils  peuvent  désirer.  L'hom- 
me riche  n'est  embarrassé  que  du  choix  d*hô- 
tels  commodes,  bien  servis  et  peu  chers;  le 

Sauvre  7  trouve  un  hôpital  renfermant  plus 
e  cinquante  lits ,  desservi  par  des  femmes 
bienfaisantes ,  et  visité  journellement  par  le 
médedu  inspecteurdes  eaux,  où  près  de  deux 
cents  malades  indigents  sout  chaque  année 
logés,  nourris  et  médicamentés  gratuite- 
ment Les  environs  offrent  une  succession 
de  vallées  et  de  monticules  ombragés  d'ar- 
bres fruitiers ,  parsemés  de  sites  pittoresques, 
de  jolis  paysages  et  de  promenades  char- 
mantes. 

Les  sources  de  Néris  sont  au  nombre  àt 
quatre  :  la  source  Nouvelle,  le  puits  de  Gé- 
sar,  le  puits  de  la  Croix,  le  puits  Carré.  Tou- 
tes ces  sources  sourdent  avec  force  et  abon> 
dance  dans  un  vaste  bassin  de  forme  ovale, 
divisé  en  trois  compartiments,  d'où  elles 
s'écoulent  par  des  oanaux  souterrains  dans 
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la  dîrenes  naÎMiiis  qui  les  avoisinent  et  uni  ^cenoes  organiques ,  les  gonorrhées  andennes , 

md  des  étabKsscmente  de  bains  pour  les  etc.  On  les  dit  aussi  très-bonnes  dans  les 

leies  respedife.                                       *  maladies  nenrcuses. 

ïféris  possède  un  magnific[ue  établissement  Mode  D'ADMiiiuniATioir.  Les  eaux  sont 

(bernai,  dont  la  construction  a  été  achevée  employées  en  bain* ,  en  douches  et  en  bois- 

a  i«34  ;  il  renferme  soixante  cabineu  de  gon.  On  boit,  de  préférence  aux  autres  sour- 

fao»  arec  doodies,  des  élnves  et  quatre  ©es,  Tean  du  puits  de  la  Croix ,  à  ladose  de 

P*™*»-                                     ^             ,  deux  outroisTerr^s  Jusqu'à  douze  ou  quinze. 

Saisom  du  kaux.  I^  eaux  s»ouwînt  le  La  température  des  bains  varie  de  i8*  jus- 

m  mai  et  se  lenmnent  le  ao  octobre,  ce  qu'à  36  el  40®.  Ob  trouve  aussi  à'  Néris  des 

jQi  fenne  dnq  saisons  disHnctes  d'un  mois,  bains  ftimigatoires,  et'  l'on  peut  y  prendre 

Il  durée  des  saisons  est  ordmau^ment  de  aes  bains  de  boues ,  qui  conservent  une  por- 

tmgt  à  vingt^nq  jours;  mais  ce  Ups  de  tion  considérable  de  calorique  et  sont  sup^ 

temps,  consMré  par  l'usage,  est  presque  rienn»  4  ^eUes  de  Saint-Amand  daosle  trai- 

tooionniiuui&ant  temeat  des  maladies  articulaires. 

Le  nombre  des  malades  qm  fréquentent  ««.^«.«..«  «.«        ,      -    ,  ,. 

ks  emix  est  annueBement  (Te  4  à  5oo.  •  J"??Ç^^^•  J^^T  ^r  ^^  J»ï>»^«»«. 

PioniiTis  FHTSiQDis.  Les  «lux  de  Né-  î^®  .*  V  ''*  ^®  Mout-Lucon  .commune 

ris  sont  tiès-limpides,  onctueuses,  insipides  JcS«nt^nel-le-D«ert,  au  miheu  de  la 

et  ioodores.  Dei£  le  burin  qui  les  lenfàme,  '^"^  de'nt)nçais  dont  rejendue  superhadte 

«  les  voit  agitées  par  un  pétillement  qui  se  ««P^d  plus  de  du  mille  hectares, 

ranovelle  à  diaque  instant,  comme  sT elles  .  ^«  ««itre  de  ce  village,  sont  assises,  sur  la 

étaient  en  ébnlUÛon.  M.  Longchamps  croit  "^?«  **«  ^  ^^8?*  «i  »  l»embranehem«nl 

que  le  gaz  qui  s'en  dégage   est  de    l'azote  ?«  f«"*  "^î"  »  '«  ^«"^  <*«  Trônais, 

luttt^ent  pur.EHes  f^Smentdanslesbas-  l?^^  P^**  ^'  Rambourg.  en  1784;  c'est 

m»  un  dépôt  onctueux  et  veidâtre  qui  im-  [""  ^"  P^"  *>«•"»  «♦  ^^  P>«»  ,gr»°ds  éla- 

prime  à  la  main  une  douce  sensation  de  vo-  Wissonents  dece  genre  que  possède  la  Fran- 

tpté.  La  température  des  sourcu  est  indi-  "î  '^  •«  compose  de  six  étangs ,  de  deux 

mJg^gjQjj.    '^  hauU-foumeaux,  de  neuf  feux  d'affinerie 

Source  Nouvelle 4a«»R  «i'après  un  nouveau  svstème;  de  fonderies, 

Pmu  de  César 40  foura  à  réverbéra,  fonderies,  lamineries, 

PoiisdelaCro'ii;.'!!!!!!.'!!     3o  «iwïhincs  à  vapeur,  etc.  Il  produit  des  fers 

PmUCteré                                   x6  ^'^  ^^  premiera  quahte,  narticulièrement 

PtoniAris  c« w<J^tt *D^aii4i  l'analyse  ^f*"«»  *  ^  scwurarie,  tes  manubctures 

de  lilL  Monier  et  Vauquelm,  l'eau  de  Né-  ^^^T^*  ^  carossene  de  Paris,  les  «bl«i- 

rii  contient  du  earbonatl  de  soude,  du  sul-  ^»"  P^^""  ïe»,y"»«ui»  et  1;»  trefilmea. 

fcie  de  soude,  de  lliydrodilQnle de  soude,  Ç!i*%""^"*  alimentée  avec  les  bois  de  la 

da  carbonate  de  chaux,  de  la  siUoe  et  du  ^««1*  «!«  Tronçais  :  etles  produite  fabriqués 

SI  adde  carbonique ,  l'azote ,  l'oxigène  et  «cïtw'vement  au  chari>on  de  hou.  Les  chau- 

rdrvgène  sulfure.  dieres  des  machines  sont  chauffées  avec  de 

PtoraiiTÉs  MBDiciVALES.  On  fait  usage  ^  ^^^^^  ^  Commentry. 

des  eaux  de  Néris,  avec  un  ^rand  succès,  YILLEFRANCHB.  Petite  ville ,  située  à 

dau  la  parahsie,  les  rhumatismes  anciens,  5  1.  de-Monilu^n.  Pop.  65o  hab.  Elle  est 

les  dartres,  n  gale,  le  catarrhe  chronique  généralement  bien  bâtie  et  était  autrefois 

deia  vessie,  lu  tumeurs  et  les  dégéoéres-  assez  considérable. 
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ARFBITILLISS.  Bourg  situe  sur  le  ruis- 
■sa  de  Barbenan ,  à  3  1.  i/a  de  la  Palisse. 
^^  3,370  hab. — Tanneries. 

BILLT.  Petite  ville  située  dans 'un  ter- 
ritoire fertile  en  vins  d'assez  bonne  qualité, 
i  4 1.  i/a  de  hi  Palisse.  Pop.  1,100  hab. 

Klly  est  aujourd'hui  une  ville  peu  con- 


sidérable, défendue  jadis  par  un  château 
fort  dont  il  existe  encore  quelques  ruines. 
Le  château  de  Billy  était  de  forme  roude  et 
flanqué  de  dix  tours  ;  au-dessus  de  ce  château 
et  y  attenant ,  il  y  avait  'encore  un  second 
château  flanqué  de  cinq  tours,  appelé  le 
Donjon ,  qui  servait  d'habitation  aux  sei- 
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gneurs,  lortquHU  y  faisaient  quelque  séjour. 
'  La  yille  est  aaiu  une  situation  agréable  par 
les  points  de  vue  au'elle  oflre  sur  le  court 
de  r Allier ,  qui  coule  à  très-peu  de  distance. 

BKËITIL  (Le).  Tillage  situé  près  de  U 
rÎTe  gauche  de  la  Bèbre,  à  a  1.  de  la  Palisse. 
Pop.  1,3  40  hab. 

BUSSET.  YiHage  situé  à  6  L  i/a  de  la 
Pafisse.  Pop.  1,689  ^^^ 

CHATEI^MOIITAGME.  Village  sitoé  i 
10  L  de  U  Palisae.'Pop.  1,780  hab.  On  7 
remarque  les  runes  pittoresques  d^ua  ancieQ 
château,  bftti  daju  un  site  agreste  et  même 
tant  soit  peu  sauvage.  La  lièbre,  qui  ooule 
très-près  de  Châlel-Momagne ,  etraenble 
vis-à-vis  retourner  sur  set  pas ,  pour  revenir, 
après  une  sinuosité  oonsidérable ,  avec  plus 
de  .force  dans  sa  direction  naturelle,  rap- 
pelle assez  quelques  torrents  de  la  Suisse. 
— Filature  hydraulique  de  lame. 

CBATEL-PÉRON.  YiUage  situé  sur  un 
ruisseau  affluent  de  la  Bèbre,  à  5  L  de  la 
Palisse.  Pop.  45o  hab.  On  y  remarque  les 
ruines  d'un  ancien  château.  — Aux  environs, 
foiiges,  minet  de  fer,  carrières  de  marbre  ' 
de  différentes  couleurs. 

GHAVEBO€HB.  Tillage  situé  i  3  1.  i/a 
de  la  Palisse.  Pop»  5oo  hab.  Il  était  autre- 
fois défendu  par  im  château, composé  d'une 
grande  tour  carrée  servant  de  donjon,  de 
plusieurs  autres  lonrs  carrées  et  rondes, 
dot  de  hantes  murailles  et  eaf  ouré  de  pro- 
fonds fossés  ;  sa  situation  sur  un  coteau  élevé 
«upied  duquel  passe  Ut  B^re,  en  faisait  un 
poste  important  pour  défendre  le  passage  de 
cette  rivière.  Les  matériaux  provenant  de  la 
démolition  de  oe  château,  ^uiétait  déjà  ruiné 
en  157a ,  ont  servi  â  bâtu*  dans  le  village 
quelques  bellet  habitations. 

GLIÉHENT  (SAI!îT-).Bourgsitué â6L 
de  la  Palisse.  Pop.  i,6ia  hab. 

CRÉ€HT.  YiHage  situé  agi.  i/a  de  h 
Palisse.  Pop.  45o  hab. — Aux  environs ,  ex- 
ploitation de  houille. 

CREirziER-LK-YIEUX.  Yillage  situé  i 
6 1.  de  la  Palisse.  Pop.  1,409  hab. 

€tTSSBT.  Petite  et  ancienne  ville,  siège 
du  tribunal  de  première  instance  de  l'ar- 
rondissement ^  Pop.  4,9x6  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  un  monas* 
tère  de  filles  fondé  en  886.  Plus  tard,  elle 
devint  assez  impartante,  et  formait  en  anel- 
cjue  sorte  unepn^iriété  royale  indépenaante 
des  grands  seiçueurs  voisins,  avec  un  baiiliaee 
royal  où  étaient  portés  les  cas  royaux  du 
|k>urbonnais  et  de  l'Auvergne.  C'est  à  Cus- 
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set  une  le  dauphin  (qui  fut  depuis  Louis  XI) 
fut  force  de  venir  implorer  le  pardon  de  aam 
père,  contre  lequel  il  s^était  révolte.  Après 
la  mort  de  Charles  Yn,  Louis  XI  la  fit  en* 
tourer  de  hautes  murailles  flanquées  d'é- 
normes tours,  et  en  fit  une  des  plus  fortes 
places  de  la  contrée;  il  ne  reste  plus  de  ces 
fameuses  fortifications  que  quelques  ruines 
de  b  grosse  tour,  qui ,  d'après  un  historien 
du  XYI*  siècle,  «  était  une  des  plus  belles 
«  et  des  mieux  bâties  qui  se  voient,  car  au- 
«  dedans  elle  est  propre  à  loger  un  roi  ou  un 
«  prince,  et  possède,  outre  cda,  plusieurs 
«  belles  et  industrieuses  casemates  et  canoii- 
«nières.  » 

La  ville  de  Cusset  est  bâtie  dans  une  si- 
tuation agréable ,  k  rextrémité  d'une  double 
vallée  assez  profonde  et  Urès-fertile ,  formée 
par  les  rivières  du  Sichon  et  du  Jolan.  Le 
voisinage  de  l'Allier,  qui  ne  passe  qu'à  une 
demi-ueue;  une  promenade  qui  va  jusqu'à 
Yichy ,  en  suivant  les  bords  riants  du  Si- 
chon ;  des  plantations  qui  remplacent  les  rem- 
parts, concourent  à  son  agrément.  Le  ter- 
rain des  vallées  est  de  bonne  qualité;  la  vé- 
gétation y  est  belle  et  forte,  et  les  coteaux 
environnants  sont  presque  tous  couverts  de 
vignes  qui  donnent  d'assez  bons  vinf . 

Fabriques  de  couvertures  de  laine  et  de 
coton,  ganses,  lacets,  cardes.  Filatures  de 
coton.  Belle  papeterie. — Schistes  ardoisiers, 
susc^tibles  u'exploilation.  — *  A  5  L  i/a  de 

DONJOK  (le).  Petite  ville,  située  dans 
un  fond^  à  10  L  delà  Palisse.  Pop.  1,695  b. 
—  Fabriques  de  draps.  Tanneries. 

DROmmiER.  Yillage  situé  à  !i  I.  i/i 
de  la  Palisse.  V3f  Pop.  610  hab.  Près  de  ce 
village,  on  passe  le  pont  de  la  Yallée,  re< 
marquable  par  son  élévation,  <^\  laisse  à 
peine  voir  le  niisseau  sur  lequel  il  est  jeté. 
Ce  pont  rappelle  le  magnifique  pont  cons- 
truit en  Espagne  sur  le  Mançanarès. 

FERRIÈRES.  Bourg  situé  à  5  I.  de  Is 
Palisse.  Pop.  3, xao  hab.— Carrière  de  inar- 
bre  bleu  turquin. 

GÉRAMD-LB  FUT  (SAINT-).  Jolie 
petite  ville,  située  à  a  L  x /a  de  h  Palisse. 
^  Y^  Pop.  x,3oo  hab.  Elle  est  assez  bien 
bâtie ,  en  amphithéâu«,'sur  une  colline  qui 
domine  de  plusieurs  côtés  une  campa^e  ri- 
che et  variée.  On  y  remarque  un  joh  châ- 
teau environne  de  terrasses ,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  diarroante  sur  le  paysage  envi- 
ronnant. 

GBRMlAIN-BES-FOSSés  (SAINT-). 
Petite  ville ,  située  près  de  Ui  rive  droite  de 
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TAflicr,  à  5  L  de  la  Palisse. Pop,  i,ioo  liab. 
Céuit  aolrefois  une  p^te  vuk  forte ,  dé- 
tniile  en  partie  km  des  guerres  de  religion. 

JAUGITT.  Petite  ville,  située  près  de  la 
Bcbre,  dans  une  eontrée  fertile^  à  4  !•  i/a 
de  la  Paliae.  Pop.  600  hab. 

À  But  y  gisement  de  houille  exploitée 
poor  les  fours  à  dbaux  de  Saint-Gérand-le- 
Pay  et  le  chaufbge  des  habitants  du  voiii- 
mee ,  vu  la  rareté  toujours  croissante  des 
bois  dans  cette  putie  du  département. 

MATET-DErSOHTAGlîB  (le).  Bourg 
siiné  i  5  L  i/a  de  la  Faline.  Pop.  i,8if  h. 
Ce  bomg  est  le  chef  lieu  d'un  canton  eoitré- 
oeoMUt  pitloresque  :  les  deux.  viUéesdu  Si- 
chon  et  de  la  B^ie  of&eut,  sur  une  multi- 
tude de  poinls,  deasiles  aussi  curieax  et  aussi 
beaux  que  ceux  des  oonUrées  montagneuses 
de  la  Suisse  ;  c'est  k  canton  du  département 
qui  mérite  le  plus  d*ètre  visité  nar  les  pein- 
tres et  par  les  anurieurs  dlûstoire  naturelle. 
—  Mines  de  fer  et  de  plomb  ouvertes  su- 
perfidelkment  il  7  a  un  grand  nombre 
d'années. 


FALISSB  (la).  Petite  ville,  chef-lien 
de  sous-prêfectore,  dont  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  est  k  Cuaset  CS  K3^  Pop. 
2,945  hab. 

Cette  ville  est  agréablement  située ,  dans 
on  beau  et  fertile  vallon ,  sur  la  Bèbre.  Elle 
ert  asMz  bien  bAiie,  an  pied  d'un  coteau 
dont  fe  sommet  est  couronné  par  les  restes 
d*an  ancien  chAteau  qui  était  jadis  considé- 
rable. 

Du  oété  de  la  cour,  qui  est  plantée  de 
beaux  arbres,  cet  édifice  est  en  grande  par- 
tie miné  :  à  Fone  des  extrémités ,  on  remar- 
qneune  chapelle  de  construction  gothique, 
dont  il  ne  reste  que  les  murs;  elle  était  d'une 
Ixmne  construction ,  et  renfermait  le  tom- 
bcao  de  Jacques  de  Chabaunes,  maréchal 
de  France,  qui  enleva,  i  Ébreuil,  Tartillerie 
de  Charks  VU,  pendant  la  |^erre  de  la 
Pnguerie. 

Dans  le  XVI*  siècle ,  ce  chAteaa  appar- 
teaait  ^  Jacques  de  Chabannes ,  seigneur  de 
la  Palisse,  ami  et  compagnon  de  Bavard,  et 
Ton  des  ^us  grands  capitaines  sous  Char- 
les vm,  Louis  Xn  et  François  I".  Il  fut 
tué  en  i525,  i  la  bataille  de  Pavie.  Une 
chanson  populaire  des  plus  ridicules,  et  que 
le  temps  a  respectée,  atteste  au  moins  sa 
câébrité. 

Fairiqwu  de  bottes  et  de  souliers  de  pa- 
Cû^Ue.  Filature  de  coton.  —  Commerce  de 
blé,  chanvre  et  toiles.  Foires  et  marchcs- 
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très-fréquentés. — A  i3  L  i/a  de  Moulins» 
93  L  de  Paris. — Hétel  de  la  Poste. 

PRUGNB  (k).  Village  sitné  à  5  1.  de 
la  Palisse.  Pop.  i,75a  hab. 

VARENNES-SrR-ALLIER.  Petite  ville 
située  4  51.  x/a  de  la  Palisse.  S)  ^0^  Pop. 
a,ooohab. 

Varennes  était  autrefois  une  place  forte, 
dont  Charles  VII  s'empara  pendant  U  guerre 
dite  dn  bien  public;  elle  fut  prise  et  reprise, 
pendant  les  guerres  de  religion ,  par  le  duc 
de  T7emours  et  par  M.  de  Chaz«x>n.  On  j 
voit  encore  quelques  restes  dç  vieilles  forti- 
fications. 

Cette  ville  est  située  sur  h.  petite  rivière 
de  Vallançon,  à  l'exti'émité  dnn  riche  et 
fertile  bassm  que  Traverse  l'Allier ,  oui  passe 
à  peu  de  distance.  On  remarque  dftns  son 
voisinage  le  diàleau  de  Gaëte ,  converti  en 
hépital  dans  le  siècle  dernier.  C'est  un  pré- 
sent fait  aux  pauvres  par  une  dame  décedée 
sans  enfants,  dont  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  consigner  ici  le  nom. 

VICHT.  Petite  ville  très-andenne  ,^  située 
à  8  1.  de  la  Palisse,  la  Pop.  985  hab. 

Cette  ville ,  célèbre,  depuis  un  temps  im- 
mémorial, par  ses  sources  d'eaux  thermales 
alcalines  gazeuses,  est  très-agréablement  si- 
tuée dans  un  beau  et  large  vallon,  bordé  de 
riants  coteaux,  sur  la  rive  droite  de  l'Allier. 
Cétalt  autreDÀ  une  petite  place  forte,  entou- 
rée de  mMTs  flanqués  de  tours  de  distance  en 
distance  :  il  existe  encore  au  milieu  de  cette 
ancienne  cité  une  tour  isolée  qui  domine 
toutes  les  autres,  et  d'oîlt  l'on  pouvait  obser- 
ver  l'eunemi  de  tous  côtés.  La  ville  estcom* 
poséedo  maisbns  mal  bàtiès  et  de  rues  étroi- 
tes; mais  le  quartier  des  eaux,  séparé  de 
Vichy  par  une  I^ge  promenade  ombrs^gée 
d'ari)res,  offre  un  grand  noml^re  d'habita- 
tions rhannautes,  de  vastes  et  )muiux  hôtels, 
où  mille  à  douze  cents  étraugcrs  trouvent  à 
se  loger  commodément. 

Les  environs  de  Vichy,  par  les  sites  pit- 
toresques ,  les  coteaux  couverts  de  vignes  et 
d'arbres  fruitiers,  les  champs  cultivés  où 
serpente  l'Allier,  présentent  le  tableau  le 
plus  riant  et  le  plus  varié;  ils  offrent,  sous 
le  rapport  de  la  botanique  et  de  ki  minéra- 
logie, des  excursions  intéressantes  et  utiles 
aux  voyageurs.  Du  haut  de  la  terrasse  des 
Célcstins ,  rocher  curieux  entièrement  formé 
de  concrétions  pierreuses ,  on  découvre  les 
montagnes  d'Auvergne  et  du  Forez,  ^ui 
forment  dans  l'éloigncment  une  perspective 
majestueuse. 

Le  climat  de  Vichy  est  doux  et  tempéré , 
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el  i'»îr  ircs-pur.  Plusieurs  promenades  fort 
t>clles ,  de  vastes  salons ,  offrent  aux  malades 
qui  s*Y  rendent  tous  les  moyens  d'y  passer 
agréablement  le  temps  de  leur  »Hour;  enfin 
nul  établissement  thermal  n'offre  aujour- 
d'hui plus  de  ressources  dans  tous  les  genres 
aux  personnes  qui  viennent  y  rétablir  leur 
santé. 

C'est  pnncipalemeni  i  M.  le  docteur  Lu- 
cas, anaen  médecin  inspecteur  des  eaux, 
que  ces  lieux  doivent  le  charme  qu'ils  ont 
acquis  aujourd'hui  ;  M.  Lucas  a  attaché  son 
nom  à  tout  ce  qui  a  été  fait  d'utile  à  Vichy, 
et  sa  sollicitude  pour  ce  lieu  lui  a  acquis  de- 
puis long-temps  la  juste  rfeconnaissanoe  des 
habitants. 

Les  eaux  de  Vichy  étaient  connues  et  fré- 
quentées par  les  Romains.  Dans  les  fouilles 
qui  ont  été  faites  pour  la  construction  du  nou- 
vel établissement  thermal ,  on  a  trouvé  des 
vesliges  de  pischies,  des  marbres  faisant 
partie  de  baignoires,  des  médailles  de  Né- 
ron ,  de  Ciaudien ,  etc.  :  im  grand  nombre  de 
ces|  médailles',  avec  le  crocodile  et  le  pal- 
mier, portent  l'inscription  de  la  colonie  de 
Nimes.  Vichy  partageait  l'abandon  de  tous 
les  établissements  de  ce  genre,  lorsqu'en 
1785,  l'usage  de  ces  eaux  fut  conseillé  A 
Mesdames  Adélaïde  et  Victoire,  tantes  du 
roi  Louis  XVI ,  et  leur  séjour  donna  lieu  à 
de  grandes  améliorations  dans  le  bâtiment 
destiné  à  l'administration  des  eaux.  En  1814, 
la  duchesse  d'Angouléme,  amenée  par  les 
besoins  de  sa  santé  aux  eaux  de  Vichy,  con- 
tribua à  doter  la  France  du  bel  établissement 
thermal  qu'elle  possède  aujourd'hui. 

On  compte  à  Vichy  sept  principales  sour- 
ces ,  pour  la  plupart  abondantes ,  dont  les 
eaux  sont  destinées  à  l'usage  des  malades. 
Trois  de  ces  sources  sont  renfermées  dans  le 
bâiimeni  thermal  :  elles  sont  désignées  par 
les  noms  de  Grande-Grille,  Grand-puits  Carré 
ou  Bassin  des  Bains,  et  Petit-puits  ou  Puits* 
(^homel.  Deux  autres  sont  à  l'est  de  celles-d, 
sur  le  chemin  de  Cusset  :  l'une  a  reçu  son 
nom  des  acacias  oui  l'ombragent  ;  IViutre 
porte  le  nom  du  aocteur  Lucas,  nom  cher 
au  pays  et  à  toutes  les  personnes  qui  ont 
élc  chercher  leur  guérison  à  Vichy.  Au  midi 
du  bâtiment  thermal,  sur  une  place  qui  sé- 
pare rhôpital  de  b  petite  ville  de  Vichy,  et 
vis-à-vis  le  pont  suspendu  construit  récem- 
ment sur  l'Allier,  se  trouve  la  source  dite  de 
l'Hôpital.  Enfin ,  sur  le  bord  de  l'Allier*,  au 
pied  d'un  rocher  sur  lequel  était  jadis  bAti 
un  couvent  de  célestins,  se  trouve  une  source 
qui  porte  le  nom  de  cet  ancien  monastère. 

Toutes  les  sources  ne  fournissent  pas  une 


égale  quantité  d'eau  :  les  deux  plus  ahondau- 
les  sont  seules  employées  en  bains  et  eu  dou- 
ches ;  ce  sont  les  sources  du  Grand-puits 
Carré  et  de  l'Hôpital  :  la  première  produit 
180  mètres  cubes  d'eau  eu  a4  heures;  elle 
est  située  dans  le  bAiiment  thermal ,  où  die 
alimente  soixante-douze  baignoires  et  quatre 
douches.  La  seconde  produit  5i  mcires  cu- 
bes par  ai  heures  ;  elle  alimente  rétablisse- 
ment de  l'Hôpital,  construit  en  18 19  sous 
les  auspices  du  docteur  Lucas.  Cet  établisse- 
ment renferme  douze  robinets  de  bains  el 
trois  douches.  Le  produit  total  des  sourc» 
de  Vichy  est  de  960  mètres  cubes  :  elles  ap- 
partiennent A  TEtat  et  rapportent  envirou 
27,000  fr.  par  an,  dont  le  tiers  est  aban- 
donné A  l'hospice  civil  où  soixante  liis  (treote 
pour  les  hommes  et  trente  pour  les  femmes^ 
sont  réservés  aux  indigents  de  tous  les  pays^ 
atteints  de  maladies  qui  nécessiient  les  eaux 
de  Vichy,  et  qui  v  sont  reçus  gratis  A  trois 
époques  de  l'année. 

Saisoh  DBS  BAUX.  Ls  saisoo  coomience  te 
i5  mai  et  finit  le  x5  septembre.  On  peut  se 
rendre  aux  eaux  pendant  la  durée  de  ces 
quatre  mois ,  mab  il  est  impossible  de  dé- 
terminer à  uriori  le  temps  du  séioin*  que 
Ton  doit  y  taire.  Le  nombre  des  etrang«*rs 

aui  fréquentent  les  eaux  est  annuelleoicat 
e  i,5oo  A  a,ooo. 
La  source  du  puiis  de  l'hôpital  donue 
lieu,  dit-on,  A  un  phénomène  dont  l'appa- 
rition périodique  est  pour  les  habitants  du 
pays  le  signe  précurseur  de  l'ouverture  de 
la  saison  des  eaux. 

Il  parait  que  vers  la  fin  du  printemps, 
soit  en  mai,  soit  en  juin,  lorsque  le  vent 
souffle  du  sud ,  il  s'élève  du  puits  de  l'hôpi- 
tal une  certaine  émanation,  que  le  vent  porte 
au-delA  de  l'Allier.  Alors  les  bestiaux  qui 
sont  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière ,  la  tra- 
versent A  la  na^e  et  viennent  boire  des  eaux 
de  ce  puits  qui  s'épanchent  dans  uu  ruis^ 
•eau.  L  instinct  de  la  conservation  les  avertit 
que  cette  eau  leur  est  salutaiiv  :  et  en  effei« 
elle  a  la  propriété  de  dissoudre  les  concré- 
tions (|ui  se  sont  formées  dans  l'estomac  de 
ces  ammaux ,  pendant  l'hiver,  pr  Teffei  de 
la  rumination.  Lorsque  les  habitants  voient 
ainsi  les  bestiaux  traverser  la  rivière ,  ib 
disent  que  la  saison  est  commencée. 

pROPRXiTBS  FHTSIQUSS.    ToUtCS    ICS    oailX 

de  Vichy  sont  claires  et  limpides,  mais  ou 
voit  nager  A  la  source  des  rudiments  de  cai^ 
bonate  de  chaux,  qui  se  précipitent  au  mo- 
ment ojk'  elles  arrivent  A  la  surface  du  sol;' 
elles  sont  sans  odeur  et  n'ont  qu'une  saveur 
lixividle  très-légère  :  celle  des  Célestins  est 
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,         Diaiçrelette. Voici, d*aprèsM. Long-         Hôpital 35,a5 

riumps,  quelle  esl  U  lempéralure  des  difTe-  CclesUiis 19,7  5 

rate»  sources  :  On  observe  à  toutes  les  sources  un  très- 

Tb.  omtig.  foct  bouillonneoMMit  dû  au  dégagement  de  Ta- 

Gnuid  bassin  des  Bains 44*83  cjde  carbonique  mclé  à  une  petite  propor- 

Puts-ChomeL 39,26  tion  d'ozigèue  et  d'azote. 

Grande-Grille 39, 1 8  Prophiictés  chimiques.  D'après  M.  Long- 

*   Acacias 27,^5  champs  ' ,  quatre-  kîL  d'eau  des  sources  di 

39»75  Vichy ,  désignées' ci-après,  contiennent  : 


SUBSTANCES 

SOVRCS 

deU 
ORAITDB 
GRILLE. 

SoaacB 
CHOMEL. 

SODKCB 

OU  GRAITD 

BASSIN. 

SovmcB 

LUCAS. 

SovmcB 

d«» 

GÉLESnifS. 

Rn  àt  dinotatimi 

3970,0865 
3,7784 
19,9258 
1,8993 
0,8897 
9,2803 
1,8900 
aOI16 
0,2944 

3969,9047 
3,9692 
19.9268 
1,3966 
0,3407 
2,2803 
I4W0O 
0,0123 
0,2885 

3969,6283 
4,2899 
19,9258 
1,3719 
0,3407 
2,2803 
1,8900 
0,0266 
0,2906 

3969,0471 
4,2807 
20,3464 
2,0021 
0,3880 
2,1864 
1.5733 
0,0118 
1,1662 

3967,6191 
4,4682 
21,2961 
2,4414 
0,2810 
2,3162 
1,1018 
0,0237 
0,4626 

M»            deMMde 

CttlMMledechaax 

Mbs      à»  wuÊgïïaéÊi». 

Mnriate  de  M»dc 

SdLted0M«d0 

Oside  de  ttr 

saicc 

Les  «ihifaDce»  contenues  dans  les  eaux 
de  la  source  de  l'Hôpital  et  de  la  source  des 
AcacBs  diffèrent  peu  de  celles  que  con- 
tient la  source  Lucas. 

Les  eanx  de  toutes  les  sources  de  Vichy 
contiennent,  en  outre  des  substances  ci-des- 
sasdésignées,  une  matière  végéto-animale  en 
trop  petite  quantité  pour  en  déterminer  le 
poids,. 

PaopRiÉns  MsoicnrALis.  L'emploi  des 
eaox  de  Vichj  ne  saurait  être  exclusif;  il 
ett  utilement  modifié  ou  secondé  par  l'as- 
anatioD  d'autres  renùdes.  Les  eaux  de 
Vichy  conriennent  dans  les  affections  chro- 
niques du  foie,  les  engorgements  de  cet  or- 
gue, ceux  de  la  raie,  les  coliques  hénati- 
ques,  les  gastrites  et  gastro- entérites  cnro- 
wpMs,  et,  en  général,  dans  tous  les  engor- 
Dts  et  toutes  les  affections  chroniques 
du  bas-ventre,  pourvu  que  rin- 


I  Aaaiyte  des  cmn  minérales  et  thennalea  de 
^K^T,  bie  par  ordre  du  goofemement.  io-S®. 


lation  soit  calmée  autant  que  possible, 

et  que,  dans  les  cas  d'engorgement,  il  n'y 
ait  point  encore  dégénération  cancéreuse. 
Dans  tous  ces  cas,  leur  réputation  est,  depuis 
des  siècles,  parfaitement  établie;  mais  une 
autre  propriété  Irès-importante  de  ces  eaux, 
connue  depuis  quelques  années  seulement , 
celle  de  guérir  la  pierre  et  la  gravalle,  vient 
d'être  l'objet  d'un  mémoire  fort  intéressant  >, 
publié  par  M.  le  docteur  Charles  Pelit,  in- 
specteur-adjoint de  cet  établissement  fer- 
mai. 

Mode  o'ADMXiriSTRATioir.  Les  sept  sour- 
ces de  Vichy  présentent  dans  leur  emploi 
médical  des  différences  bien  plus  imjiortan- 
tes  qu'on  ne  pourrait  le  croire  d'après  leur 
analyse  chimique;  et  bien  qu'il  soit  difficile 
d'établir  à  priori  la  raison  de  ces  différen- 
ces, des  observations  nombreuses,  renou- 

I  De  traitement  médical  des  calcula  orinairesf 
et  paniculièremeot  de  leur  diaaolutioa  par  les 
eam  de  Vicbj  et  les  bi-carbooates  alcaliosL  — 
Crocbord ,  libraire-éditeur ,  Paris ,  x834. 
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vcl^  depuis  vingt -cinq  ans,  ne  laissent 
aucun  doute  à  œt  égrrd.  Dans  cet  éiat  d*in- 
tertitnde,  il  faut  interroger  la  susceptibilité 
des  organes,  la  mobilité  nerveuse  des  ma- 
lades; il  &nl  tAtonner:  et  pendant  tout  le 
cours  du  traitement,  celte  même  circonspec- 
tion est  nécessaire,  surtout  suivant  les  cnan- 
céments  de  Tatmosphère  :  la  température , 
le  degré  d*humidité,  Tétat  électrique  de  Tair, 
sont  aussi  des  causes  înQuentes  qu'il  n*est 
jamais  permis  de  négliger. 

On  tait  usage  des  eaux  de  Vichy  soit  en 
boisson ,  soit  en  bains ,  Icsquek  sont  rare- 
ment d*cau  minérale  pure  et  jamais  i  la 
température  de  la  source  (45  degrés  centig.), 
soit  en  douche&dcsoeudantes  et  ascendantes. 


DE  L»ALUER. 

On  ftiit  aussi  prendre  des  bains  d'ea 
ils  sont  même  d'im  fréquent  usage 

Dans  les  temps  d*orage ,  les  eair 
chy  doivent  être  bues  avec  précaat 
se  digèrent  difficilement  et  elles  occi 
un  ballonnement  du  bas-ventre  qn 
très-incommode  y  et  tellcmeiil  sens 
devient  le  signe  certain  de  Tappi 
ora;;es. 

Vichy  est  à  i5  L  S.  de  Moulins, 
S.-E.  de  Paris.  Il  part  tous  les  jour 
lins,  de  Gannat  et  de  Roanne,  dei 
ces  qui  se  rendent  à  Vichy  ;  ce  q 
les  communications  les  plus  Éiciles- 
actives  avec  Paris,  FAuvergne,  L 
Midi. 


viw  DU  DEPA&TmiirT  nt  l'aluek. 
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■»>»<»>•■•■•■•■•■•■<■——————»— ——■■■■■■—■•*•■■■■■>■•■■■■  ■•■jum 

ASPECT  DU  PAYS  QUE  PARCOURT  LE  TOTAGEUR, 

&B   SAIHT-MARTIIT-l'kSTRKAUX    a    rAIH-BOUCBAIH. 

Av  loctir  de  Sûiit-Martin-r£ttre«iu ,  Ja  route  GOntJDue  i  fe  diriger  entœ  des  moi 
tagnes  qui  ont  ici  de  3  ou  400  toUes  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  ro«èaa«  le  ptj 
«fl  en  géo4ral  peu  f^ile,  et  ne  [iroduit  guère  que'du  seigle  et  de  Tuvoine;  les  vi{« 
ont  totalement  disparu  ;  mais  les  noyers  sont  assez  multiplies.  Le  premier  relais  que  1^ 
rencontre  est  la  Pacaudière  »  joli  boars  où  l'on  amve  par  une  pente  rapide,  d*où  11  vi 
t*éteud  sur  un  charmaut  vallon.  Près  oie  cet  eudroit  se  termine  le  rameau  dt  montisK 
qu*on  a  franchies  depuis  Droiturier,  et  commence  une  plaine  assex  fertile  parsemée  à'k 
bitations.  On  passe  à  Tourzie,  à  Changy,  bourg  où  Ton  remarque  sur  la  droite  lejal 
Gâteau  de  œ  nom,  à  Saint-Forjenx  et  i  8aint-GennaÎD-l*E8pinasâe.  Au-dessous  de-s 
niais ,  on  traverse  le  ruisseau  du  Pèlerin ,  en  laissant,  à  gauche ,  le  bois  de  BeauUeii. Ui 
penle  rapide  conduit  ensoite  an  hameau  de  Domet,  d*où  Ton  jouit  d^une  beHe  Tne  iiirj 
Loire,  que  Ton  aperçoit  à  une  Ueut  de  distance.  A|>vès  ce  hameau,  on  descsend  cdmi 
nne  pente  roide,  on  passe  le  niisseaut  de  l'Houdon  sur  le  pont  de  la  Forêt,  après  lefi 
on  arrive  à  Roanne,  jolie  vide  asses  bien  bâtie  et  percée  cb  rues  larges  et  fort  étendK 
En  sortant  de  cette  viUe,  on  traverse  la  Loire  sur  un  beau  pont;  puis  Ton  parcourt uaji 
bassin,  bordé  à  gunche  par  une  petiie  rivière,  et  à  droite  par  de  charmants  eoteaux  en 
▼erts  de  vignes,  qu'embellissent  plusieurs  maisons  de  campagne.  Au  hameau  de  VHtfài 
situé  à  a  1.  3/4  au-delà  de  Roanne,  ou  commence  i  gravir  la  chaîne  des  montagne! j 
Tarare.  Sur  la  hauteur,  est  la  petite  ville  murée  de  Sainte-Marguerite,  d*où  Ton  apefgii 
à  gauche,  le  château  gothioue  de  la  Bussière,  et  dans  le  lointain  le  château  modfli 
dq  Pradines.  Une  distance  de  trois  quarts  de  lieue  sépare  Sainte-Marguerite  da  bol 
manu&clurier  de  Saint-Syaphorien ,  distant  de  moins  d'un  quart  de  lieu  de  la  petite  t| 
de  Lay,  et  d'une  portée  de  fusil  du  château  de  la  Yerpillière.  Après  beaucoup  dend 
tées  et  de  desoenles,  -on  traverse  le  village  de  la  Fontaine,  et  une  demi -lieue  jplos  loiil 
ferme  et  le  relais  de  Pain-Boucfaain,  qui  avoisine  le  sommet  de  la  montagne  de  Hr^ 
où  l'on  parvient  par  une  rampe  courte,  bordée  de  poieaux  de  distance  en  distanœ, 
suider,  en  hiver,  les  voyageurs.  La  chaîne  que  Ton  frauchit  forme  ici  la  8épar«lioi I 
oassini  du  Rhône  et  de  la  Loire,  dont  le  point  de  partage  se  trouve  au  hameau  t* 
Chapelle,  situé  au  bas  d*un  tertre,  au-delà  auquel  on  passe  du  département  de  la  I 
dans  celui  du  Rhône.  L'élévation  des  montagnes  qui  forment  cette  chaîne  esi  de  ~ 
très  au-dessus  de  la  Loire,  ou  810  métros  environ  au-dessus  de  l'Océan. 

PitPARTEMENT  DE  LA  LOIRE. 

APERÇU    STATISTIQIJC. 

La  département  de  la  Loire  a  été  formé  en  Tan  H  (1793)  d'une  portion  du  ( 
ment  du  Rhône,  comprenant  la  ci -devant  province  du  Forez,  ainsi  qu'une  petite] 
de  celles  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  Il  tire  son  nom  de  la  Loire,  qui  le  traven 
sud  au  nord ,  dans  toute  son  étendue.  Ses  limites  sont  :  au  nord ,  le  déparlement  de  2 
et-Loire;  à  l'est,  wux  du  Rhône  et  de  l'Isère;  au  sud,  ceux  de  fArdèche  et  de  la  ] 
Loire;  et  à  l'ouest,  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  l'AlJier. 

Le  leiTitoire  de  ce  département  se  compose  de  hautes  montagnes  et  de  fe 
nés  qui  s'étendent  sur  les  deux  rives  de  la  Loire.  Une  chaîne  de  montaenes,  fa| 
nn  prolougement  ée  l'énorme  groiij»e  du  \ivarais,  des  Gevennes  et  du  Tclar,  le  1 
du  département  du  Rhône,  se  dirige  du  midi  au  nord,  et  se  joint  aux  montag» 
Bourgogne.  A  l'ouest,  une  autrui  clMtne  ^art  des  monUgnat  de  l'Auvergne,  edurt^ 
ment  du  midi  au  nord,  s'abaisse  insensiblement,  et  va  s'anéantir  dans  les  plai 
Bourbonnais.  L'espuce  qui  sépare  la  chaîne  de  l'est  et  celle  de  l'ouest  forme  deux  ] 
l'une  au  midi,  connue  sous  le  nom  de  plaine  du  Fores  «  et  l'autre  au  noid ,  ap^, 
pl^q  de  Roanne  :  ces  deux  plaines  sont  séj^rées  par  une  ramification  de  monti 
d'une  étendue  d'environ  trois  lieues  sur  trois  lieues  de  base ,  qui  joint  les  deux  (  ' 
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(blte  et  de  l'ounL  Les  points  les  plus  aérés  de  ces  monu  sont  :  au  midi,  le  mont  Pila, 
daot  la  hanieur  abs<due  est  de  x,ai5  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  de  460 
prise  da  pied;  i  Touest,  Pierre-sur-Haute,  montagne  élevée  de  1,184  oièires,  et  la  Ma- 
MÉae,  haute  seulement  de  860  mètres  au-dt*ssus  du  niveau  de  la  mer.  La  plupart  de  ces 
■oata^nes «Kit  couvertes  de  simples  ei  abondent  en  pâtura^  excellents,  ou  Ion  nourril 
kaaeoiip  de  besliaox  et  où  Ton  fait  des  fromages  estimés  ;  quelques-unes  sont  cultivées  ji» 
^'àiaeeenaine  hauteur;  d'autres  sont  plantées  de  vignes  quidounent  des  vinsd*assez  bonne 
qadilé,  e!  de  châtaigniers  dont  les  fruits  se  vendent  à  Paris  sous  le  nom  de  marrons  de  l^yon. 
8ar  phisieurs  points  du  département  on  remarque  des  montagnes  ou  buttes  volcaniques, 
fn  smiiistent  iiors  de  terre.  Ces  buttes  sont  formées,  en  général,  de  basaltes  noirs,  com* 
pscits  et  asseï  pesants  :  elles  étaient  jadis  couronnées  de  châteaux  forts ,  et  sont  encore 
.aiiMirées  d'habilaticms;  on  j  découvre  des  souterrains,  des  caves,  des  citernes,  etc.  Les 
prânpaks  sont  :  le  Pic  de  Montauboux,  le  Pic  de  Marcilly,  le  Pic  de  Montverdun,  le 
Ficd'tiflore,  le  Pic  de  Montbrison,  le  Pic  de  Saint-Rontain-le-Puy,  le  Mont-Sapt,  le 
Mant-Oaret,  etc. ,  etc. 

Lediiiutt  de  ce  département  est,  en  général,  fort  sain;  mais  la  température  est  loin 
é^kn  unifSDrme  dans  toutes  ses  parties.  Celle  des  hautes  montagnes  diffère  essentiellement 
de  celle  des  plaines,  et  elle  varie  nécessairement  selon  que  les  vents  viennent  de  Test  ou 
de  Fooest;  aussi  n*est-il  pas  rare  de  voir  succéder  le  froid  au  chaud  et  le  chaud  au  froid 
dW  Danière  subite  et  instantanée.  Toutefois,  les  plus  fortes  chaleurs  n'ont  jamais 
onde  3a  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur,  et  les  plus  srands  froids  19  degrés.  Année 
eooiBtuie,  les  jours  de  pluie  ou  de  neige  sont  au  nombre  de  145.  Il  tombe  annuellement 
ts  pooces  d*eao.  Le  vent  dominant  est  celui  du  nord  :  viennent  ensuite  ceux  du  nord- 
MKtf,  do  sud  et  du  snd-ooest  Le  vent  du  nord  maintient  les  jours  sereins  :  les  vents  du 
nd  ef  du  sud-ouest  amènent  des  pluies  abondantes;  elles  sont  rares  quand  souffle  celui 
de  Bord-oaesL  Les  vents  d*est  sont  peu  fréquents  et  leurs  effets  peu  sensibles. 

Ia  département  de  la  Loire  a  noiu*  chef  lieu  Montbrison.  Il  est  divisé  en  trois  arron- 
diMBab  et  en  a8  cantons,  rearermant  3x9  communes.  — Superficie,  244  1.  carrées. — 
Ftpoktion,  391,2x6  habitants. 

MiniALOGit.  Indices  de  mines  de  fer  et  d'arsenic.  Émeri  noir.  Minés  de  houille  et 
de  plomb  exploitées.  Carrières  de  marbre,  granit,  porphyre,  pierres  à  aiguiser,  pierres 
à  ftid,  basalte.  Les  principales  richesses  ■ûnéralogiques  du  département  consistent  dans 
Isi  niaes  de  houille  et  dans  les  mines  de  plomb  sulfuré,  qui  sont  exploitées  depuis  un 
çtad  manhn  d'années. 

Apês  le  département  du  Nord ,  celui  de  la  Loire  est  le  plus  riche  de  la  France  en 
■ioes  de  houille;  elles  fournissent  â  peu  près  le  tiers  du  produit  total  dek  houillères  du 
lajione.  Dans  nulle  autre  contrée,  peut-être,  k  nature  ne  s'est  montrée  si  prodigue  de 
tt  ^eore  de  richesses  que  dans  Tarrondissement  de  Saint-Étienne;  nulle  part  elle  n'exigea 
■nos  de  l'art  pour  s'en  assurer  la  possession.  Disposées  en  couches  puissantes  et  souvent 
^'oes  de  la  surfece  du  sol ,  ce  fossile  se  découvre  sans  effort,  et  peut  s'exploiter  à  peu 
de  frais.  Les  produits  d'extraction,  après  avoir  alimenté  sur  les  lieux  une  grande  quantité 


,        ^  par  l ,  --_ 

■des  qœ  ce  flenve  arrose.  On  peut  évaluer  à  a,5oo,ooo  fr.  le  produit  brut  annuel  des 
■nés  de  houille  du  départemenL  —  Près  de  la  Béraudière  et  de  la  Ricamerie,  à  l'ouest 
et  s  we  liene  de  Saint-Étienne,  existe  une  mine  enflammée,  dont  Finflagratioo  dure  de- 
N>  P>ès  de  3oo  ans;  U  couche  de  houille,  épaisse  de  a5  à  3o  pieds,  est  conanmée  à 
■v  profondeur  que  Ton  estime  de  xao  à  i5o  pieds, 

lÂ  aunes  de  plomb  sulfuré  forment  deux  concessions  :  ceQe  de  Saint-Julien-MoUln- 
jj^fate  (arrondissement  de  Saint-Étienne)  et  celle  de  Saint-Martin-la-Sauveté  (arrondis- 
MMil  àt  Roanne).  Les  filons  que  renfenne  le  territoire  compris  dans  les  deux  conoes* 
■iM  MBt  trèa-norabreuz  et  présentent  toutes  les  variétés  connues  du  plomb  sulfuré, 
■^  avie  les  anbstanoes  qui  ordinairement  l'aocompagnent  Le  minerai,  après  avoir  été 
■*^tM,  ete. ,  est  employé  à  la  poterie  commune  ;  une  partie  est  consommée  dans  le 
dnniliniLnt,  le  snrpins  est  exporte  dans  les  départements  du  Rhône,  de  Saône-et-Loire, 
«h  Baote-Sadoe  et  du  Puy-de-Dôme.  Ce  qui  n'est  point  destiné  à  la  poterie  est  fondu, 
Mit  m  liiyols,  on  convwti  en  plomb  de  chasse. 

23. 


4  DÉPARTEBIENT  DE  iA  LOIRE. 

SouHCis  MiiiiRÂLBS  k  Sùnt-AXbvk,  à  Saint-Galmier,  à  Sail-40U»-Gouzan,  à  BAoîi^,  k 
Montbrison,  à  Feurs,  à  Cremeaux,  à  Perreia  et  à  Salt-en-DoDzj. 

pBOfiucTxoNt.  Froment,  seigle,  orge,  avoine,  etc.,  en  quantité  k  peu  nrèi  aufluaiilt 
pour  la  consommation  des  hu>itants.  Pommes  de  terre  excellentes.  Très-bons  aHUTQOi. 
Excellents  fruits.  Chanvre ,  gaude ,  graines  oléagineuses.  Quantité  de  plantes  vulnènurei 
dans  les  montagnes.  —  Élève  de  chevaux  d^une  taille  mo)enne  et  d'espèce  généraleneDt 
commune.  Bétes  à  cornes  de  petite  taille.  Beaucoup  de  moutons  de  race  indigène,  recho^ 
ehés  ||Our  la  délicatesse  de  leur  chair.  Quantité  de  volailles.  —  x  3,556  hectares  de  vignes, 
produisant,  année  moyenne,  336,568  hectolitres  de  vin  d*assez  bonne  qualité,  mais  qâ 
ne  se  conserve  pas  long-temps;  moitié  est  consommée  par  les  habitants  et  moitié  est  livrée 
au  commerce  d'exportation.  Les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Boen,  de  Luppé,  Chuf- 
nés,  Chavenay,  Saint-Michel,  Saint-Pierre-de-Bœuf;  ils  joignent  à  une  belle  couleur,  dq 
corps,  beaucoup  de  spiritueux,  et  même  un  bouquet  agréable;  ce  sont  de  bons  vins  d'or- 
dinaire de  première  qualité.  Renaison  et  Saint-Uaon-le-ChAtel  produisent  des  vins  d'une 
couleur  foncée,  assez  spiritueux  et  de  bon  goût,  mais  épais  et  pâteux.  Le  Chàleau-Orillet, 
propriété  isolée  à  une  demi-lieue  de  Condrieu  (Rhône),  au-dessous  de  Saint-Michd,  a 
dans  ses  dépendances  des  vignes  qui  produisent  un  vin  blanc  vif,  très-spiritueux,  d'an 
goAt  fort  agréable,  qui  a  de  la  sève  et  un  joli  bouquet;  on  le  préfère  a  celui  de  Con- 
diîeu,  avec  lequel  il  a  de  la  ressemblance.  —  38,7x6  hectares  de  forêts,  abondantes  en 
sapins ,  qui  fournissent  beaucoup  de  térébenthine  claire ,  liquide  et  très-odoriférante.  — 
Beaucoup  de  gibier  ^chevreuils,  lièvres,  grives,  oiseaux  aquatiques). 

Ihodstrie.  Manunctures  d'armes  de  guerre  et  de  chasse.  Fabriques  de  gros  draps, 
tissus  de  coton,  bonneterie,  toiles  de  chanvre,  tulles,  dentelles,  galons  de  fil,  padoui, 
laœts,  rubans  de  soie,  crêpes  à  bras,  verroterie,  quincaillerie,  fleurets,  poêles  à  frire, 
douterie,  colle-forte,  noir  de  fumée,  poix.  Filatures  de  lin,  de  chanvre,  de  coton  et  de 
bine.  Nombreux  moulins  à  soie.  Papeteries.  Belles  verreries.  Aiguiseries.  Tuileries  et 
briqueteries.  Fours  à  chaux  et  à  plâtre.  Distilleries.  Brasseries.  Tanneries.  Hauts-four- 
neaux, forges,  fonderies,  aciéries,  etc. — Construction  de  bateaux  ^environ  a,8oo  par  an). 

CoMiUEca  considérable  de  houille,  fer,  acier,  alquifoux,  quiucatUerie,  armes  de  chas» 
et  de  luxe,  dqus,  papiers,  soie  grège  et  organsinée,  rubans,  planches  et  bois  de  oonstn»* 
tion  de  bateaux;  marrons  dits  &  Lyon;  fromages  recherches  dits  de  la  Roche,  etc.,  eie. 


VILLES,  BOUAM,  TILLAfiBS,  CHATEAUX  ET  MOHVMBim  mBHAR^ABLBI, 
CVEIomis  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES, 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTBRISON. 

'  AMDEBZIKUX.  Tillage  situé  à  4  1.  de  La  fondation  de  cette  ville  remonte  ànne 
Montbrison.  \)r  Pop.  700  hab.  Il  est  sur  haute  antiquité  ;  César  parle  dans  aes  Gom- 
k  roule  de  Saint-Éiienne,  à  la  naissance  du  mentaires  d'une  petite  ville  qu'il  place  dans 
chemin  de  fer  exécuté  dans  le  but  de  fa-  le  lieu  où  est  Boen  aujourd'hui.  Elle  est  bâ- 
ciliter  les  transports  des  houilles  du  bassin  tie  sur  le  penchant  d'un  coteau,  dans  une 
de  Sainl-Étienne  dans  le  bassin  de  la  Loire  vallée  étroite ,  sur  la  rive  gauche  du  Liçnoo, 
et  dam  celui  de  la  Seine  jusqu'à  Paris.  Ce  ^^^'^  7  P^^^*®  ^^^  ^^  ^^"  P^'^^  ^^  pierre, 
chemin  forme  la  continuation  de  celui  de  Cest  la  patrie  de  l'abbé  Terraj,  oonirôlear 
fiaint-Éiienne  à  la  Loire;  prenant  son  ori-  général  aes  finances  sous  Louis  XV.  —  Pa- 
gine à  Andrezieux ,  il  traverse  la  plaine  du  ]>eteries  et  fabrique  de  carton  pour  les  né- 
Forez  ,et  vient,  après  un  trajet  de ringt  lieues,  tiers  à  la  Jacqiuut. 
aboutir  i  Roanne,  où  la  Loire  commence  BONNET -LE -CHATEAU  (SAINT-). 


i  être  navigable  tant  i  la  remonte  qu'à  la  Petite  ville ,  située  sur  la  belle  rout«i 
descente.  «  ouverte  par  Agrippa  le  long  des  monta  Gè- 
BOEN.  Petite  ville,  située  au  pied  des  mènes,  a  5 1.  (te Montbrison. SI PopulatioB, 
montaj^nes  qui  séparent  le  département  de  9,169  hab.  Elle  est  bêtie  sur  la  haute  mou- 
la Loire  de  celui  du  Puy-de-Dôme,  à  3  L  tagne,  dans  un  pays  Apre  et  atuvage.  Oo 
de  Montbrison.  B)  ^O^  Pop.  i45o  hab.  y  remarque  l'église  paroissiale^  bel  et  vaiie 


H 
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éi  dm  dachert.  — FaSriques  de  denicUet 
iwwirMii,  de  lemueiie  eoomie  sous  la 
MB  de  leifuferic  du  Forez,  de  poix  et  de 
boii  de  conitruciion  pour  les  bateaux  que 
ToQ  fabrique  i  Saint-Rambert — Foires  et 
MRhci  considérables. 

CltTliEES.  Bourg  situé  i  7  1.  i/a  de 
Mombriioo.  Pop.  400  bab. 

OlZELLBS-SUE-LTOir.  Jolie  petite 
tiSe,  située  dans  un  Talion  agréable  et  fer- 
tile, i  5*  L  de  Monibrison.  SI  Pop.  3,079 
hib.  Elle  est  assez  bien  bâtie ,  entourée  de 
■m  eoostruits  dans  le  XIY*  siècle ,  et  or- 
née d^Qoe  jolie  place  entourée  d*arbres.  Dans 
le  lYI*  siècle ,  die  (îit  ravagée  par  la  peste 
et  derint  presque  déserte.  —  Fabriques  de 
chapellerie. 

BCOTAT.TîIlagesitijéà  3/4  do  1.  dcMont- 
Inoo.  Pi^  400  bab.  On  j  reitiarquf  Jt'4 
rertesd'oiie  andeuie  abbaye  doni  l'as[>cci 
crt  {rès-piiioresqoe. 

rn£!rNB-LS-  flOLARD  (  SAINT  ')> 
▼illaee  situé  i  3  L  4e  Monthrisoti.  Pop, 
600  bab. 

A  peu^de  distance  de  ce  TÏUsge,  on  re- 
elunportantchâlFau  ût  ùibatie,  qui 
ncore  des  restes  du  5oti  aticierme 
et  mérite  d'^iirc  visité  par  le» 
auteurs  d*aDdens  monuments.  Il  c«t  MU 
m  U  rive  gaucbe  du  Lignon ,  au  milicti  d'nu 
bois  qui  eo  laisse  I  peine  entrevoir  1<^»  idun 
gothiques.  La  plupart  des  ol>ji^:t^  prêcieut 
qoe  ràifeiinait  ce  chât^Hau  ont  cie  ilisper- 
iés,  nais  on  y  remaitrae  i^ncore  irne  smtoa 
de  Bacduis  die  taille  ncToiqÈje,  en  iii&i:)3ro 
de  Carrare,  d'une  belk  cJ^ùziiiion.  Leimiirs 
soBt  ornés  de  panncaiii  en  marxjueterie  du 
plus  Pfédeux  travail ,  reprbeuUat  des  traits 
de  Thistoire  sainte.  Le  t^ibkau  de  Tau  tel  de 
kdiapelleest  d'une  exéculiod  rcnjarr^uable, 
ctTantel  Im-floéme,  en  marlm^  nnîr,  est  dé- 
«ré  de  deux  beaux  bavrelii^fs  »  riepréseii- 
tat,  fnn,  DtTÏd  renrcrsaut  Goliath  ^  et  l'àu- 
*w,  le  sacrifice  de  Woé  au  sortir  de  ï*aroht\ 
l^batie  oflre  un  séjour  piîtorcsqrif  ;  i^'ctait 
b  dcDeim  ordinaire  de  la  ramillp  d'L  rpbf, 
«*  c'est  la  qa*Honoré  d"Un>bù  emMl  sort 
Astree. 

l'ftuBS.  Petite  et  très-ancienne  Tille ,  an- 
J*w  capiule  du  Forez.  S  xy  Pop.  a,a5o 
W>.  A  5  1.  3/4  de  Montbrison. 

Feors  existait  du  tem^  des  Romains,  sous 
j'^^de  Forum  Segusianorum,  Tout  porte 
à  eroire  <m*elle  fut  le  siège  de  radministra- 
^  pQblique  et  le  centre  d'un  commerce 
wt  ^endu.  Son  enceinte  devait  être  consi- 
*™>teï  si  Ton  admet  la  tradition  suivant 


AUIONDIS8BBIKNT  DE  MOITTBIUSON. 
Il  gothique,  sonnonté 


laqaellephKieon  des  TÎDagesqirirafiHfliiMDl 
en  auraient  lait  partie.  De  tootea  les  villei 
du  département,  c'est  celle  qui  offine  le  plus 
de  vestiges  d'antiquités  :  le  morceau  le  plus 
curieux  est  un  pavé  de  mosaïque,  découvert 
il  T  a  quelques  années  sous  la  porte  d'en- 
trée d'une  maison  située  i  côté  de  l'église. 
Ce  travail  antique  est  fait  avec  soin  et  très- 
bien  conservé;  il  offre  un  carréd'i  peunrès 
dix-buit  pieds  de  c6té,  et  se  compose  dune 
large  bordure  d'arabesques,  d'une  belle  n^ 
saoe  dans  le  milieu ,  et  de  différents  orne- 
ments dans  les  angles.  Dans  la  cour  de  la 
même  maison,  on  voit  un  corps-de-logii 
dont  la  construction  semble  remonter  i  la 
fin  de  l'empire  romaiii ,  si  l'on  en  juge  par 
l'architecture  et Jes  ornements,  dont  le  stylo 
e«t  encore  assez  pur.  L'escalier  est  soutenu 
piT  de»  colonnes  d'oj  virrj  corinthien,  et  le 
potiHour  dtj  puits  ^  ams^  f|ue  le  dôme  qui  le 
couronne,  sont  omès  à^  ûis-reliefs  d'un  as- 
sez bon  goût.  Daoi  k  mnr  extérieur  du 
cho»ir  de  i'éçlUe,  on  voit  encastrée  uno- 
labfe  de  granit,  iur  Iai|i^i3lle  on  lit  une  in- 
sa*îptton  antique-  La  v^jt^te  et  la  fii^e  dft 
œtle  même  église  pré&cnivnt  des  restes  d'an- 
cieïis  auirU,  des  pierres  lumulaires  sur  les- 
quelles on  ftft'T'<;fiii  eDforrt  en  relief  des  va- 
ses pour  lei  saa  ific^j*  I^nfin»  des  restes  d'an- 
«jeos  ihi^rmo,  d(î»  colonnes  chargées  dln- 
srriplitins,  dçA  slaitiesi  des  médailles,  dé- 
couvert» sur  plusretirî  poiots,  attestenfla 
splendeur  duni  jotibij^uii  autrefois  l'ancien 
Forum  St^gtiaiaiiorumH,  L>^  hautes  digues  en 
pitrre  qui  reiiserrent  K-  lii  de  ht  Loire  i  peu 
de  duiaîicÊ,  parai&sent  aussi  un  ouvrage  an- 
tique. 

C^te  tiile  est  ïlttiéc  dans  une  plaine  fier- 
lîle  en  grains  f  conpc'p  par  un  grand  nombre 
de^  ruisseaux ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Loîre^  oii  d!c  a  un  port  irès-fréquenté.  Elle 
était' autrefois  forlihèi-f  et  fut  prise  par  les 
calvinistes  T  e»  t56^f  apr^s  un  siège  de  dix 
jours.  —  Commerce  de  grains  et  de  chanvre. 
—  Source  d'eau  minérul'  acidulé. 

GALB1IER(SA1^T-  ;.  Peliie  et  andenne 
ville  y  située  sur  im  mu  an  élevé,  près  de  la 
rive  droite  de  la  dntHj  À  4  h  de  Montbri- 
son. Pop.  2,659  h<^^* — Tanneries  et  cha- 
moiseries. — Hôtel  de  l'Étoile. 

Saint-Galmier  occupe  l'emplacement  dé- 
signé, dans  la  carte  ue  Peutinger,  sous  le 
nom  ^Aquœsegestœ,  qu'elle  devait  sans  doute 
A  une  source  d'eau  minérale  située  è  Tex- 
trémité  d'un  de  ses  faubourgs.  L'eau  de  cette 
source,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Fontfort,  sourd  dans  un  puits  d'environ 
vingt  pieds  de  profondeur,  et  se  jette  à  quel- 


•  I»iPAILTEM£NT 

<|UM  p«s  do  là  dftM  la  ptUta  rinère  de  Coize, 
où  il  ae  fome  un  bouiUoniiemeiit  Urès-mar- 
que. 

PROPaiiiis  PHTSiQuss.  L'eau  de  Saint- 
Galmier  est  froide,  limpide,  acidulé^  et  a 
un  goût  vineux  prononoé  et  très-af^reable; 
il  .s'élève  constamment  de  la  source  de  gros^ 
ses  bulles  d'air  qui  éclatent  à  la  surface  de 
Taau. 

PaoraxBns  cnuuQUBS.  Cette  eau  con- 
tient une  portion  asseï  considérable  d'acide 
carbonique,  en  partie  à  Tétat  libre  et  en 
partie  oonabioè  «nrec  une  base  alcaline,  qui 
parait  être  de  U  souda  et  du  sul&te  de 
cbaux. 

PaoraiiT^  iiiniciirAi.BS.  L'usage  de  cette 
ein  est  très-salutaire  dans  les  affections  glai- 
reuses et  graveleuses  des  reins  et  de  la  ves- 
sie, dans  la  oolysareie  et  dans  les  maladies 
calarrbales  cnroniques.  On  la  prend  le  ma- 
tin i  la  dose  de  plusieurs  verres,  et  on  la 
mêle  au  vin  des  repas.  Les  habitants  en  fout 
leur  boisson  habituelle. 
*  GBOR6ES-EN-GOUZAN  (SAINT-). 
TiUam  situé  sur  le  Lignon ,  à  4  L  x/a  de 
Bfonibnson.  Pop.  x,ooo  hab. 

JEAS-DB-SOLKTMIEU  rSAINT-). 
Tillage  situé  à  3  L  x/a  de  Montbrison.  Pop. 
800  hab. 

J1JST-8UR-t<OIRB(  SAINT-).  Tillage 
situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire, que 
Ton  Y  passe  sur  un  pont  suspendu  en  fil  de 
fer ,  a  3 1.  x/s  de  Montbrison.  Pop.  a,5oo  h. 

M^CEIXIN-LA-PLAINB  (SAINT-). 
Petite  ville,  située  à  3  I.  de  Montbrison. 
Pop.  1,900  hab. — Papeterie. 

M  AUR1CBBNGOUE6BOIS  (SAINT-). 
Bourg  situé  4  51.  3/4  de  Montbnson.  Pop. 
a,  184  hab. 

Au-dessous  de  ce  bourg,  on  remarque  sur 
la  Loire  les  ruines  d*un  ancien  pont,  qui 
n'ont  point  le  caractère  des  constructions 
romaixies;  il  reste  sur  pied  deux  piles  pen- 
t^ones  fondées  sur  le  roc  rif  au-dessus  de 
l'étiage.  Ces  piles  indiquent  trois  arches, 
dont  la  plus  considérable  était  sur  la  rive 
droite,  où  passait  probablement  alors  le 
principal  courant.  Les  eaux  se  sont  aujour- 
d'hui portées  sur  le  côté  opposé,  entre  la 
pile  et  un  vaste  rocher  qui  supporte  les  res- 
tes d'une  culée  en  maçonnme. 

MOINGT.  Bouiig  située  1/4  de  L  de  Mont- 
brison. Pop.  6aohab. 

Ce  villa^  était  autrefois  une  ville  consi- 
dérable, citée  parPiolomée,  et  que  le  géo- 
graphe Sanson  d'Abbeville  désigne  sous  le 
omade  Mediolanum  Segutianorum.  Plusieurs 
ruines  de  constructions  romaines,  et  des  dé- 
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bris  d'antiquités  qu'on  7  découvre 
jour,  attestent  que  cette  ancienne  cité  était 
jadis  fort  importante.  Au  coucnant  du  bomig, 
on  aperçoit  sur  un  coieau  élevé  les  resres  d'un 
édifice  de  forme  circulaire,  dont  le  diaipèlre 
est  de  x4o  pieds  ;  il  est  connu  depuis  long- 
temps sous  le  nom  de  Palatium  vêtus.  I«  mur 
qui  forme  la  partie  occidentale  et  8e|iten- 
trionale  est  soutenu  à  l'extérieur  par  des 
pilastres  carrés,  et  s'est  conservé  ft  une  mo- 
teur considérable.  Sur  la  route  entre  Moingt 
et  Montbrison,  s'élève  un  ancien  monas- 
tère, dont  le  mur  méridional,  qui  déborde 
en  avant  du  portail ,  a  fait  autrefois  partie 
d'un  temple  de  Cérès.  Enfin,  dans  \e^  mai- 
sons, dans  les  rues,  dans  les  Jardins,  il  n'est 
pas  rare  d'extraire,  i  la  moindre  fouille,  des 
débris  de  colonnes  ou  d'ornements ,  et  des 
médailles  d'empereurs  romains. 

Moingt  possède  une  source  d'eau  minérale 
àddule,  située  à  la  droite  du  chemin  qui 
conduit  à  Montbrison.  Cette  sourt.-«,  dont  le 
bassin  a  été  nettoyé  depuis  quelques  années, 
forme  pendant  toute  la  belle  saison  un  but 
de  promenade  agréable  pour  les  habitants  de 
Montbrison. 

nONTBEISON.  Petite  et  andenne  Tille. 
Chef-lieu  du  département.  Tribunal  de 
première  instance.  Société  d'agriculture  et 
ne  commerce.  Collège  communal  (S  xsr 
Pop.  5,265  hab. 

L'origine  de  Montbrison  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  Mérula  lui  donne  le  nom  de 
HontùrUonium^  et  d'audens  titres  celui  de 
Mons-Br'uo^  deMons,  montagne  et  de  Brtso, 
déesse  du  sommeil ,  qui  y  avait  jadis  un  tem- 

51e  élevé  sur  la  butie  volcanique  où  fut  bâti 
epuis  le  chÂteau  des  comtes  de  Forez.  Pen- 
dant les  guerres  de  religion  dulLT*  siède, 
cette  ville  éprouva  de  grands  malheurs  :  le 
féroce  baron  des  Adrets  s'en  empara  dans 
la  nuit  du  x 4  juillet  1 56a,  et  força  plusieurs 
gentilshommes  qui  s'étaient  jetés  dans  le  châ- 
teau, à  capituler.  Malgré  la  promesse  qu*ils  > 
auraient  la  vie  sauve,  tous  furent  précipités 
du  haut  d'une  tour,  ainsi  qu'une  grande  par- 
tie de  la  garnison.  Dès  l'entrée  (MsreligKHi- 
naires,  les  rues  n'avaient  retenti  que  du  cri 
tue!  tue/  elle  lendemain  matin  on  compta 
sur  la  place  705  personnes  masaacréea.  Le 
viol ,  le  pillage  des  maisons  et  des  églises  mi- 
reutle  comble  i  toutes  ces  liorreurs,  dont  la 
ville  ne  fut  délivrée  que  long-temps  après. 

Montbrison  est  bâti  autour  d'une  espèce 
de  pyramide  volcanique  escarpée,  sur  la- 
quelle existait  autrefois  le  temple  de  la  déesse 
Briso,  qui  depuis  fut  remplace  par  le  dhàieau 
des  comtes  de  Fores.  Du  luuit  oe  cette  OMoe 
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ABRonDissiiaaiT 

di  bmlM»  on  jouit  d*^iiie  fort  beOe  Yue  nir 
Il  ntUt  cl  fcrtîle  pWûne  da  Fom. 

Celte  ▼ifle  ert  mal  bâtie,  nul  pircée, 
Armée  de  rues  élroiiet  ei  de  nmioiis  Ims- 
Mqei  kn  donnent  un  aspect  peuTre;  c'est 
JWdesTÏIles  les  motos  importanles  du  dé- 
prtoMotdoot  elle  est  le  cbef-Uea,  «van- 
t^  qa'eUe  ne  doit  qo*à  sa  situation  centrale, 
Cl  fi'ao  pnjeita  de  lui  onlevar  pour  en  &- 
iwiser  Saini-Édenne.  Sîtoée  dans  on  pays 
de  invcne  où  aueune  route  nnportantenV 
"^  *  die  est  entièrement  étrangère  an 
i  et  à  rindustrie;  Tesprii  des  habi- 

I  j  est  même  si  peu  porté ,  que  tous  les 
cnaii  de  manufactures  qu'on  a  voulu  y  ten- 
ter oat  dé  infructueux.  Sa  situation  est  ce-  ' 
pmdaol  très-arantageuse  pour  Télablisse- 
■mt  de  manufwtures ,  k  rivière  de  VitéiT, 
<|ii  demend  des  montagnes  et  travée  k 
vile,  pouvant  dans  tous  les  temps  de  Tannée 
d*eatt  pour  les  plus  grosses 


Le  »ol  édifice  remarquable  do  Monlbri- 
m  est  h  cathédrale,  fondée  en  xaoS,  sous 
k  vocabk  de  Notre-Dame,  par  Gui  lY, 
coBie  deForei,  qui  v  établit  un  chapitre  et 
b  cboidl  pour  lieu  de  k  sépulture  de  sa  h" 
■dk.  Geoiotturaent,  d*nn  style  simpfo  quoî- 
fK  gothique,  est  composé  d'une  nef  vaste 
et  ■ajntaettse,  flanquée  de  bas-côtés,  le 
kaeoesqoels  répent  plusieurs  chapelles. 
U  nçule  n*a  ^  été  achevée,  non  plus  qu'une 
da  loun,  qui  ne  dépasse  pas  le  cordon  qui 
Rgne  aa  mitko  du  raiie.  Dans  riniérieur , 
m  remarque  k  tombeau  du  fondateur,  dont 
b  staioe, roocbée  sur  une  labk  de  marbre, 
i  les  pieds  appuyés  sur  un  lion. 

Le  château  de  Montbrison,  construit  par 
kl  comtes  de  Forez,  lorsmi'ik  transférèrent 
de  Fears  dans  cette  viUe  la  capitale  de  k 
pofiDce,  était  entouré  de  bonnes  fortifica- 
iHni;  a  vaste  enceinte  renfermait  tout  k 
Mmiieok  volcanique  qui  porte  aujourdliuî 
M  BOB  de  Calvaire.  Il  ne  reste  plus  de  cet 
jjj^  que  quelques  pans  de  murs,  et  k 
pmse  tour  d*o&  le  baron  des  Adrets  faisait 
K^piter  les  habitants  sur  les  piques  de  ses 


On  Tcmarque  encore  à  Montbrison  k  bi- 
^■"iilKqae  pdilique  contenant  i5,ooo  volu- 
■a;  k  foltége;  la  balk  au  blé;  les  caser- 
ai k  salk  despectack,  etc.— Sur  k  bord 

.  ^"^7i  presque  au  sortir  de  k  viHe, 
^B^t  trois  sources  d'eau  minérale ,  dont 
■  biaik  est  sonnonié  d'une  voûte  de  forme 
'^'^^  Ces  sources  sont  connues  sous  les 
«tt  de  l'Hépiial,  de  k  Romame  et  de  k 
^'^làe;  kon  eaux  sont  froides,  limpides, 
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d'une  iiveor  addok  et  tm  peu  aoslère;  el- 
les tiennent  en  dissolution  des  cariranatei  de 
soude  et  de  magnésie;  il  se  trouve  en  outre 
dans  les  deui  dernières  un  peu  de  fer  i  l'é- 
tat de  carbonate.  Les  eaux  de  Montbrison 
se  prennent  en  boisson,  le  matin ,  à  k  dose 
de  cinq  à  six  vores.  Celle  de  la  source  de 
k  Romaine  convient  dans  k  dérangement 
de  Testomao  et  les  leucorrhées  oonstituiioQ- 
nelles.  L'eau  de  k  source  de  rHèpiial  pro- 
voque ks  sécrétions  urinaires  et  mcilite  k 
digestion;  l'eau  de  k  troisième  source  est 
employée  avec  succès  dans  Tatonie  de  l'es- 
tomac, k  chlorose,  les  fièvres  intermitten- 
tes rebelles,  etc. 

Fabriques  de  toiles. — Commercé  de  grains, 
laines  et  besikux. 

A  19  I.  1/3  de  Saint-Étienne,  18  I.  i/a 
de  Lyon,  laa  L  i/a  de  Pans. — Hâids  oxl 
Nord,  du  Centre,  du  Blidi. 

MONTRONS.  Tilb^  situé  sur  k  riva 
droite  de  k  Loire,  à  3  L  x/4  de  Montbrison. 
On  y  remarque  les  restes  majestueux  d'en 
antique  château,  qui  sembk  encore  eom- 
maoaer  tonte  k  contrée.  On  doit  aussi  TÎsi- 
ter ,  à  3/4  de  I.  de  là,  les  ruines  du  cliAteau 
de  BeUegarde,  élevé  sur  un  rocher  qui  coan- 
niande  k  vallée  que  parcourt  k  route  de 
Lyon  i  Mohtbrisoo. 

NOIRéXABLE.  Bourg  situé  i  7  L  de 
Monibrison.  ta  V>^  Pop.  a,oa7  hab. 

PANISSIERBS.  Bourg  situé  à  6  L  do 
Montbrison.  Pop.  3,548  hab. — Fûhriquu 
de  grosses  toiles  et 'de  linge  de  table. 

RAMBBRT-SUR-LOIRB  (SAINT-). 
Petite  Tilk,  située  sur  k  rive  gauche  de  la 
Loire,à  xo  LdeMonlbrison^yy  Pop.  3,of  5  h. 

On  remarque  i  Saint-Rambert  l'église  pa- 
roissiak,  qui  parait  avoir  été  construite  sur 
les  ruines  d*un  édifice  romain.  De  chaque 
côté  do  portail  et  du  portique  qui  k  sur- 
monte ,  on  voit  incrustés  dans  k  maçonnerie 
deux  médaillons  de  pierre  noira,  qui  repré- 
sentent des  figures  fantastiques ,  d'un  styk 
qui  indique  une  haute  antiquité.  Quelques 
pilastre»  à  chapiteaux  grossièrement  scul- 
ptés soutiennent  les  arcs  des  fenêtres  et  an- 
noncent l*enknce  de  l'art 

L'intérieur  de  l'église  est  divisdr  en  trok 
neb,  dont  les  voûtes  portent  sur  des  piliers 
carrés..  A  l'entrée  d'une  des  chapeiks ,  on  re- 
marque une  archivolte  ornée  de  ^upes 
d'anges  d'une  belk  exécution  et  ranges  deux 
à  deux  ;  cette  singulière  guirlande  est  sou- 
tenue par  deux  colonnes  gothiques  d'un  grès 
très-fin. 

Saint-Rambert  est  renommé  pour  ses 
chantiers  de  construction,  où  se  fabriquent 


DÉPÀATEBIENT 

t  s»8oo  bMemiL  qui  dioandtat 
à  Aotnne  chargéi  de  liouiUe.— EntrepMd* 
ijiM.-*AiUL  eaviroof ,  foi^  et  hauti-four- 


8AiL-sovs-coraiir.  Tm«ge  à  3  L  i/» 
de  MontbriMm.  Pop.  65o  lub. 

Ce  village  possède  un  établiaaemeDtd'eeiu 
DÛnéralet  «oidules,  froides,  assez  firtquenté 
dans  U  belle  saison  >.  La  source,  connue 
sous  le  nom  de  Fontfort,  est  unique  et  très- 
abondante.  Elle  jaillit  d'un  rocher  en 
bouillonnant  fortement,  et  se  rend  par  plu- 
sieurs fissures  dans  un  bassin  de  pierre. 
Cette  source  est  la  propriété  de  la  commune. 
Sa  découverte  remonte  à  des  temps  assez  re- 
culés; mais  elle  était  peu  connue  avant  les 
travaux  de  MM.  de  Bonnefoy  et  Richard  de 
la  Pnde ,  qui  en  reconnurent  et  prodamèrent 
les  vertus,  qu'ils  réduisirent  à  de  justes  bor- 
nes. Plus  twd,  le  docteur  de  Tiry,  inspec- 
teur des  eauL,  en  fit  fidre  l'analyse  par 
Bl  Tamain,  pharmacien,  enlevé  trop  jeune 
aux  sciences  naturelles,  qu'il  cultivait  avec 
ardeur  et  avec  fruit  Les'  considérations  thé- 
rapeutiques de  M.  de  Yiry  ne  paraissent  plus 
être  au  niveau  des  sciences  pnysiotogiques , 
et  il  est  difficile  aujourd'hui  que  le  méde- 
cîn-ins|»eGtear  puisse  recueillir  des  observai 
tiens  utiles,  puiscpie,  malgré  les  plus  grands 
sacrifices  et  les  soms  les  plus  assidus,  il  n'a 
pu  depuis  six  ans  établir  l'ordre  qui  doit  rér 
guer  dans  les  établissements  d'eaux  miné? 
raies.  Un  règlement  sanctionné  par  le  roi , 
et  approuvé  par  le  ministre  de  l'intérieur , 
a  cependant  été  publié  ;  mais  il  reste  à  sur- 
monter l'antipathie  des  autorités  locales  pour 
les  améliorations,  et  i  réveiller  Tattention 
du  préfet  sur  un  établissement  utile,  situé 
dans  un  des  lieux  les  plus  pittoresques  qui 
existent  à  ao  lieues  à  la  ronde. 

Le  village  de  Sail-sous-Coiisan  est  situé 
dans  un  pays  abondant  en  pâtura^ ,  airosé 
par  plusieun  ruisseaux.  Les  firuits  y  sont 
exqnu,  les  vins  d'assez  bonne  qualité,  le 
poisson  très-abondant ,  notamment  la  truite 
et  l'ombre  :  la  variété  des  productions  fait 
que  la  nourriture  y  est  à  un  prix  très-mo- 
déré. Les  sites  des  environs  sont  on  ne  peut 
plus  agréables.  La  rivière  du  Liraon  et  le 
ruisseau  de  Chagnon  y  forment  des  vallées 
délicieuses ,  tapiuées  de  vertes  prairies  om- 
bragées de  bouquets  d'arbres;  les  coteaux 
sont  couverts  de  vignes  et  de  vergers.  Des 


X  Nons  devoDi  cette  notice  sur  les  eaux  de 
Sail-tous-Coussii  à  M.  le  docteur  Rousaet,  mé- 
decin-inspectear  de  cet  établissement,  résidant  à 
Boen. 
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vittaces,  des 

min£iau  milieu  d*un  riant  paysage ,  < 
de  tous  cécét  des  buts  de  promenadea  i 
mantes.  Sur  un  des  monts  qui  couronnent  te  ' 
village  du  Sail,  on  voit  les  mines  d'un,  an- 
cien château  fort:  jadis  témoin  du  ifiiTagi 
de  nos  ancêtres ,  u  assiste  aujourdlini  wm 
triomphe  de  la  liberté  légale,  et  semble  aé 
rester  ddiout  que  pour  voir  dispnnître  bk 
dernières  traces  du  régime  féodaL 

Le  gouvernement  n'a  pas  fondé  à  9tA** 
sousrCousan  d'établissement  publie ,  mm 
on  y  trouve  deux  beaux  bôteb  reofemmaft 
cbacun  quinze  ou  vingt  baignoires,  et  des  lo- 
gements propres ,  commodes  et  bien  déo»- 
rés.  L'un  de  ces  établissements  est  embelli  dn 
charmants  jardins,  traversés  perdes  cotmnl» 
d'eau  vive.  On  trouve  ea  outra  dans  le  vil- 
lage plusieun  logements  particulten^  oonla- 
nant  cbacun  une  ou  deux  baignoires^ 

Paix    nu  LOOKMfUT   ET  PS  I.A  t^àvÊMm 

jouasALiiax.  La  dépense joumalièra,vcoaH 
pris  le  logement ,  le  bain  et  la  rétribuiien 
payée  au  fermier,  s'élèyede  4  i  5  francs. 

Tarif  du  pbix  dxs  eaux.  Le  prix  des  eaux 
bues  a  la  source,  par  jour  et  par  individu, 
est  de  o  fr.  07  cent,  et  pour  toute  la  saison 
de  <  fr.  5o  cent.  Au  moyen  de  cette  rétri- 
bution, on  fournit  en  outrai  chaque  personne 
l'eau  dont  elle  peut  avoir  besoin  journelle- 
ment pour  des  lotions,  jusqu'à  trois  litres. 

Le  prix  des  eaux  pour  les  bains,  jusqu'à 
vingt  litres ,  est  de  o,o5  cent. 

Au-dessus  de  cette  quantité,  jusqu'à  deux 
hectolitres,  on  paie  le  même  prix  par  cha- 
que vingt  Litres.  Pour  201  litres,  et  propor- 
tionnellement pour  toute  quantité  supérieure, 
on  paie  a5  cent 

Chaque  liira  d'eau  pris  séparément  eoâte 
10  cent 

Saisoh  dis  baux.  La  saison  d'été  est  la 
seule  convenable.  Les  eaux  s^ouvrent  ordi- 
nairament  en  juin  pour  finir  à  la  fin  d'aoAL 
Rarement  les  prolonge-t-on  en  septembre,  & 
cause  de  la  fraîcheur  des  matinées. 

Le  nombre  des  malades  qui  fréquentent 
les  eaux  est  annuellement  de  7  à  8oOb 

PnopRiÉTSs  PHYSIQUES.  L'eau  de  Sail  est 
très-limpide;  elle  bouillonne  considérable- 
ment ,,  et  il  s'élève  à  sa  surface  de  petits  ]«ts 
de  quatre  ou  cinq  pouces  de.  hauteur.  Elle 
dépose  sur  les  parois  du  bassin  un  sédiment 
jaune-rougeâtre,  qui  parait  être  un  mélanas 
de  sous-carbonate  de  fer,  de  chaux  cl  de 
magnésie.  Cette  eau  a  une  saveur  piquante 
très-agréable,  qui  laisse  cependant  un  ar- 
rière-goût ferrugineux.  Les  bestiaux  en  sont 
très-avides  et  la  préfèrent  à  toute  autre.  Par 


AARÛNDISSBMSNT 

«•■éloge  «vecle  fin  roiifet  oehû-cî  prend 
IBB  teûde  TÎoietle  tirant  sur  le  noir.  Les 
i^Miiks  et  kf  frenooiUes  qu*<m  y  plonge 
loiiMBt  proraptemenL 

U  differenoe  de  Teau  distillée  d'avec  celle 
de U  fontaine  est  dW  quart  de  degré;  Ta- 
\  marque  cooslamment  dix  dans  la 
et  neuf  trois  quarts  dans  la  se- 
êande.  Sa  température  est  constamment  i 
qvlre  degré»  an-deasous  de  oeUe  de  Tat- 
WHpIièrft  cl  du  ruisseau  de  Ghagnon. 

PsonoTcs  CBXMiQir^.  Cette  eau  rougit 
h  iBBtBre  de  tournesol ,  verdit  le  siro|f  de 
violette;  rdoool  galli^  lui  communique 
■tt  fouleor  de  lin  dairet,  oui  se  fonce ptf 
Tadim  de  Pair.  Le  prussiale  de  chaux ,  aidé 
d'an  peu  d'acide  munalique,  y  donne  une 
oonlev  azurée;  la  solution  du  mélange  de 
■nriHe  de  diaux  et  d'ammoniaque  j  occa- 
Mmoe  mi  précipité  abondant  ;  Teau  de  chaux 
Cl  est  troublée;  Foxalate  de  ^tasse  y  pro- 
dmt  on  prédpiié  blanc;  l'akool  de  savon  y 
crt  décomposé;  le  muriale  de  baryte  four- 
ait  on  précipité  blanc,  qu'un  excès  d'acide 
a  hiae  insoluble;  le  nitrate  d'argent  fiût 
Bsiirean  précipité  blanc,  dont  l'acide  ni* 
Inpie  ne  dissout  aucune  partie;  mais  l'am- 
■Moiaqne  rend  la  liqueur  trés-limpide. 

D'i^  l'toalyse  faite  par  M.  Tamain , 
dix-tmit  livres  d'eau  miumle  de  Sail  don- 
nent: 

GnioL 

Carbonate  de  soude •*.  3o3 

IJ,      de  chaux 70 

id,      de  magnésie. a3 

U       de  fer ;...     i5 

Sottite  de  soude x8 

Hnriate  de  sonde. xa 

Matière  végétale. a6 

Aeide  carbonique...  70  pouces  cu- 
bes par  pinte. 
Psomiiria  MinicorALas.  Ces  eaux  sont 
nfraSdiissàntes ,  tempérantes,  et  convien- 
nent plus  particnlièrement  aux  tempéraments 
bilieux  et  aux  sanguins  ;  Ton  peut  en  boire 
ans  inconvénient ,  lors  même  qu'on  est  bai- 
gné de  soeur;  les  animaux  ruminants  en 
soot  très^vides,  mais  les  vaches  qui  en  boi- 
veai  lODt  sujettes  à  perdre  leur  lait;  ce  qui 
a  ODodoit  à  les  administrer  dans  les  épan- 
àmtnU  laiteux  et  les  douleurs  récentes  00- 
c>Hoiiées  par  le  lait.  Elles  sont  aussi  diu- 
ntiqnei ,  apéritives ,  propres  par  conséquent 
à  oonbattre  quelques  maladies  des  reins ,  les 
S^viers,  les  calculs  biliaires,  les  embarras 
de  viscères  abdominaux.  Les  per- 
'  sujettes  au  foJa  ou  fer  chaud,  aux 
anx  ophtbalmies,  aux  è7si- 
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pèles ,  celles  qui  ont  des  dispositions  au  scor- 
out ,  s'en  trouvent  bien.  Elles  dissipent  la 
chlorose,  rétablissent  le  flux  menstruel,  les 
bémorrfaoides;  désobstruent  dans  l'ictère  les 
canaux  de  la  bile,  en  évacuant  nar  les  voies 
unnaires  celle  qui  est  dévoyée.  Elles  sont  très- 
efficaces  dans  les  maladies  de  la  peau,  dans 
les  fièvres  d'accès;  douées  de  propriétés  sa- 
lutaires dans  les  maladies  catarrhales  des 
vieillards,  dans  les  affections  calculeuses  des 
reins,  et  dans  U  polvsarcie  exces^ve.  On  les 
vante  aussi  dans  la  leucorrhée  constitution- 
nelle ,  dans  l'aménorrhée  accompagnée  d'un 
état  de  langueur  et  d'affaiblissement  général. 

Monx  D'AnMXHiSTaATsoM.  C'est  par  les 
voies  supérieures  que  le  plus  souvent  on  les 
introduit  dans  l'économie,  quelquefois  en 
lotions,  rarement  en  bains.  Les  malades  qui 
se  rendent  à  la  source,  munis  d'avis  de  mé- 
decins instruits ,  ou  qui  s'Adressent  à  l'ins- 
pecteur, débutent  par  de  petites  quantités, 
et  ne  dépassent  guère  5  à  6  verres  matin  et 
soir,  en  laissant  un  quart  d'heure  d'inter- 
valle entre  chacun.  Ils  font  de  l'exercice  et 
ne  se  rendent  à  la  fontaine  qu'après  le  so> 
kil  levé  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  du 
plus  grand  nombre,  qui  croit  abréger  le  sé- 
jour en  en  prenant  des  doses  trop  fortes, 
par  exemple  de  xo  à  x5  bouteilles.  Le  re- 
pentir succède  bientôt  à  l'imprudence. 

SALT-EN-DONZT.  Tillage  situé  i  4  L 
i/a  de  Montbrison.  Pop.  4ao  hab. 

On  y  trouve  une  source  d'eau  minérale 
tiède. 

SCBT-LErCOMTAL.  Petite  ville,  si- 
tuée dans  une  plaine,  à  a  L  de  Montbnson. 
tS  Pop.  a,456  hab. 

Cette  ville  est  ancienne,  et  fut  pendant 
long-temps  la  résidence  des  comtes  deForex, 
qui  y  avaient  fait  consiniire  un  château  en- 
core existant  et  l'un  des  mieux  conservés 
du  département  L'ancienne  chapelle  sert 
aujourd'hui  d'«ltse  paroissiale. — Fabrique 
considérable  de  clùux.  —  Commères  de 
grains. 

USSON .  Bourg  situé  sur  l'ancienne  voie 
romaine  qui  conduisait  de  Lyon  enÂuver^e, 
dans  l'Aquitaine,  el  jusqu'à  l'extrémité  .de 
l'Espagne  et  du  Portugal.  A  81.  de  Montbri- 
son. Pop.  3,800  hab. 

Usson,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu]uik 
bourg,  était  anciennement  une  ville  assez  im- 
porumte,  qui  possédait,  suivant  Grégoire  de 
Tours,  un  temple  gaulois  du  nom  deVasso. 
On  y  a  découvert  à  différentes  épooues  des 
vases,  des  instruments  de  sacrifices,  des  mé- 
dailles et  plusieurs  autres  antiquités.  Près 
d'un  pont  jeté  sur  un  ruisseau  qui  traverse  le 
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village  de  Pont-Bmpérat,  eo  toU  mit  le  dé  Jardin  pailîcalMr,  deux  boalai  de  giuil 

d'un  piédestal  an  baa-relief  représentant  un  (foasièreaMiit  aeutpiés ,  et  une  nierra  a«r  li^ 

paysan  qui  porte  on  agnrau  sur  eu  épaulet.On  quelle  on  voit  un  liion  an  rakeL  ■  ] 

remarque  aussi,  incrustés  dans  le  mur  d*un 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-ÉTIENNE. 


BREARDlkmB(la).  Fo/cs  Ovtrs-Fd- 
ABirs. 

BOITRfl-AmGBIlTAL.  Petite  vaie,  si- 
tuée  sw  la  Diome,  à  6  I.  1/4  de  Saint- 
Etienne.  S)  Pop.  a,5oa  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  un  vallon  fertile, 
au  pied  de  trois  hautes  monlacnes ,  dans  un 
territoire  planté  de  mâriers,  dont  la  culture 
perfectionnée  a  considérablement  facilité  Té- 
ducaiion  des  vers  i  itoie.  Ces  mûriers  don- 
nent  des  produits  tellement  supérieurs,  que 
la  soie  est  toujours  enlevée  i  Tavanoe  par 
les  fabrirants  de  Lyon,  de  Saint-Cbamond 
et  de  Saini-Éiienne.  »  Faéri^uêi  de  laoeU, 
crêpe,  rubans.  Filatures  de  soie  et  de  ooton. 
Belle  blanchisserie  de  toiles.  Élève  du  cocon 
blanc  Pépinières  importantes  (à  Lardon). 

CHAGNOB.  Bourg  sHué  à  4  L  z/a  da 
Saint-Éiienne.  Pop.  5oo  hab. 

CHAMBOB  (le).  Bourg  sitaésn^laDon- 
daine-YachiTy ,  dont  les  eaux  sont  excellen- 
tes pour  la  trempe  de  Tader,  à  i  I.  3/4  da 
Saint-Etienne.  Pop.  1,600  bab. — Ft^iquu 
de  rubans ,  d'acier  fondu,  limes,  scies ,  clous, 
étrilles,  cuillers  et  fourchettes  en  acier,  cou- 
tellerie, principalement  de  couteaux  de  po* 
cbe  i  manches  de  bois,  dits  Eustaches,  dont 
le  prix  varie  de  48  c.  à  x  f.  35  c  la  dou- 
saine.  Penderie  pour  les  fabriques  de  clous. 

CHAMOND  (SAIBT-).  Yille  manufiic- 
turière,  située  au  pied  d^une  colline,  dans 
un  joli  bassin  tapissé  de  versera,  de  bosqoeU 
et  de  vignes ,  au  confluent  du  Gier  et  du  Ja- 
non,  i  a  I.  i/a  de  Saint-Étienne.  Chambra 
consultative  des  manufactures.  Conseil  des 
prud'hommes.  SI  V)f  Pop.  7,475  hab. 

L*origine  de  Saint-Chamond  ne  remonte 

?u*au  commencement  du  VU*  siècle.  Yers 
an  640 ,  saint  Ennemond,  archevêque  de 
Lyon,  y  .fit  bAtir  une  église;  mais  son  ac- 
croissement est  principalement  dû  aux  sel- 
gneurs  qui  Thabiièrent,  et  qui  dans  la  suite 
y  firent  construire  un  château  dont  on  voit 
encore  de  beaux  restes.  Cet  édifice  présen- 
tait la  sineularité  remarquable  d*un  clocher 
sous  une  %lise,  el  d'une  église  sous  un  par* 
terre  dont  on  oouvait  faire  le  tour  en  voiiive. 
Élevé  sur  le  flanc  de  la  colline  qui  domine 
la  ville,  il  était  le  seul  dans  le  nays  qui  pût 
donner  une  idée  de  ce  genre  oe  construc- 


tion; la  poaition  des  lieux ,  les  remparts,  Ws 
bastions ,  de  larges  fossés,  de  vastes  soui9» 
rains  y  rendaient  alors  ÛMxle  une  granderé-^ 


CeUe  ville  est  assez  bien  bâtie,  et  reofenaa 

Slusieurs  maisons  élégantes,  accoropftgnhi 
e*  jolis  eiidoa,  qui  annoncent  Taisanœ  des 
habitants.  On  y  remarque  une  belle  tgm 
paroissiale;  une  jolie  promenade  et  un  bil 
établissement  de  bains  publics.  Aux  enn- 
rons,  on  voit  une  montagne  dont  la  partis 
supérieure  est  une  roche  calcaire  qui  hmk 
de  belles  pirnes  à  bâtir,  uodis  que  la  bana 
n*oRre,  pour  ainsi  dire,  qu^une  masse  ds 
houille  dans  laquelle  on  a  creusé  des  mioci 
très-étendues.  Cette  montagne  renferme  ds 
masses  schisteuses,  dont  tous  les  feuilklt 
portent  sur  leur  superficie  l'empreinte  de 
feuilles  de  plantes  qui  o^existent  que  dsi^i 
les  ludes  orientales  et  dans  les  dimats  chauds 
de  TAroérique. 

Saint-Chamond  est  troe  ville  essentielle 
ment  manufacturière.  Trois  brandies  prin- 
cipales d*industrie  alimentent  son  commerce: 
le  moulmage  des  soies  grèges;  la  fid>ncaiicja 
des  clous  pour  la  marine  et  les  particulien, 
et  la  fabnqoe  des  rubans  de  soie,  galoos, 
padoux  et  Uoets. 

Fairi^uejde.  rubans,  quincaillerie.  Mou- 
lins à  soie.  Teinturerie.  Blandiisserie  deo>- 
lon.  Exploitation  de  houille  et  de  grès.  Pen- 
deries et  douieries. 

Commerce  de  houille,  soie,  rubans,  fier, 
dons,  chevaux  et  bestiaux. — Hôielt  èa 
Chapeau  rouge,  de  b  Tète  d'or,  de  l*Éioile. 

CHAVABAY.  Petite  ville,  rituée  sur  k 
rive  droite  du  Rhône,  à  7  1.  i/i  de  Saint- 
Etienne.  Pop.  1,780  hab. 

GHUTEB.  Village  située  7  L  i/a  *: 
Saint-Étienne.  Pop.  i,aoo  hab.  —  AteUSlj 
pour  la  distillation  du  bois  de  châtaignier*  | 

ÇOTATAY.  Fojr.  ci-après  TAUftirorrs.  I 

ETIEBNB  (SAIBT-).  Tille  considéA»; 
ble  et  U  plus  importante  du  département,  | 
Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaux  dvj 
première  instance  et  de  commerce.  ChamfaM 
consultative  des  manufactures.  Conseil  dll 
prud'hommes.  Collège  communal.  École  dd 
mineurs.  (SI  X)^  Pop.  33,o64  hab. 

Si  Ton  en  croit  Vabbé  de  Soleysel  et  la 
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P,  Fqfért,  Tanf^we  de  Saint- Éiienne  re> 
■note  aux  Komains,  qui  seraient  venus  ha- 
biter, 56  ans  avant  Tère  chrédenoe,  Fétroite 
TsUée  oà  œtte  ville  est  assise  aujourdliuî  ; 
fli  la  noauDcrent  Fomm^  d*oii  est  dérivé 
eciui  de  Furens  qu'elle  a  porté  hi«iu*auXI* 
■éde,  époque  où  Téglise  fut  dediee  à  saint 
Élâeniie,  dont  la  ville  prit  le  nom.  Labîéniis» 
fiemcnant  de  César,  y  avait  cantonné  une 
légion  de  vétérans,  et  les  Komains  y  firent 
âew  oa  temple  à  Jupiter.  C'était  dans  cette 
vile  que  ae  fabriquaient  les  armes  et  les  u»- 
lepâiles  àt  guore  dont  ils  avaient  besoin. 
Dvaat  plusieurs  siédfs,  Saint-Étienne 
se  fut  qu'un  bourg,  que  Charles  VII  fit  en- 
loorcr  de  murs,  en  i444»  pour  le  garantir 
d'une  anrpriae  des  Aurais»  Depuis  cette 
cpequt,  celte  ville  a  pris  un  erand  accrois- 
BOBem,  et  le  nombre  de  ses  habitants  s'est 
OQttsâdérablemcnl  augmenté,  notamment  de- 
pms  une  dizaine  d'années.  Sa  population, 
■Dvani  Robert  de  Uesseln,  était  en  1771 
de  «0,000  habitants;  en  1804  de  a5,ooo, 
anivant  le  dictionnaire  de  Prud'homme; 
11.  Doplessv  la  porte  à  a6,ooo,  dans  sa  Sta- 
tistique du  département  de  la  Loire,  en  y  com- 
iwenênl  les  annexes,  publiée  en  1818;  au- 
jourdliui  elle  dépasse  53, 000  et  tend  encore 
à  s'aocroître.  Il  est  même  proliable  que  Saint- 
Etienne  deviendra  un  jour  une  ville  de  se- 
Sy  avantage  qu'dle  devra  i  la 
activité  de  ses  habitants ,  à  ses 
\  manufactures,  qui  chaque  jour 
Btent  en  nombre  et  en  étendue,  et 
L  à  Taboodancede  ses  mines  de  houille, 
qpii  fincnt  la  source  primitive  de  sa  prospé- 
rilé,  et  en  seront  toujours  le  soutien. 

Cette  ville  est  généralement  bien  bAtie; 
les  mes  en  sont  larges,  spacieuses  et  tirées 
an  cordcan  ;  mais  le  fréquent  emploi  du  char- 
bon de  terre  noircii  les  maisons  et  leur  donne 
■n  wm  enfumée  Elle  est  située  sur  le  chemin 
de  Cer  nui  eqmmuniqoe  à  la  Loire ,  sur  la 
lomnl  du  Furens, dont  les  eaux  sont  exœl- 
knlea  poor  la  trempe  du  fer  et  de  larier.  La 
pmsimilf  des  mines  de  bouille  et  des  car^ 
I  de  pierres  à  aiguiser  y  a  Cuvorisé  l'é- 

d'un  nombre  considérable  de 

d'armes  el  de  quincaillerie, 
et  d'une  multitude  de  fabriques  de  toute  es- 
pèce de  produite.  Le  Furens,  qui  traverse 
I  ville ,  tait  mouvoir,  dans  un  cours  de  trois 
I,  plus  de  cent  usines  pour  le  fer  et  l'a- 
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Il 


publics  de  Saint- 
)  sont  les  églises,  an  nombre  de  qua- 
tre ,  dont  une  seule  mérîie  de  fixer  Fatten- 
lion  par  son  andenneté,  que  l'on  fait  remon- 


ter au  règne  de  Cbildebart.  On  y  rttnaraue 
aussi  une  fontaine  publique  en  forme  d'obé- 
lisque ,  élevée  sur  la  grande  place  où  aboutit 
la  nie  de  Roanne,  qui  communique  Aune 
promenade  extérieure;  l'hôtel-de-viUe  ;  le  pa- 
lais de  justice;  la  salle  de  spectacle;  la  bi- 
bliothèque publique  et  le  cabinet  d'histoire 
naturelle.  Mais  l'objet  qui  mérite  le  plus  de 
fixer  l'attention ,  est  le  beau  chemin  de  fer 
qui  communique  de  cette  ville  à  la  Loire. 

J/uUistrie,  Manufacture  d'armes  de  fwm 
et  de  chasse ,  d'armes  blanches,  quincaillerie, 
couverts  en  fer  battu ,  coutellerie  (  princi- 
palement de  couteaux  de  poche  à  man- 
ches de  bois,  dits  Eusiaches,  qui  s'y  fo- 
briquent  en  immense  quauiiié.)  Serrures 
fines  et  communes,  clous  de  toute  espèce, 
acier  cémeuté,  lames  de  scies,  fleurets,  li- 
mes, outils,  enclumes,  éiaiix  et  grosses  piè- 
ces de  forges  propres  à  la  marine  et  aux 
conslructious. — Fabriques  considérables  de 
rubans  de  soie,  padoux,  velours,  lacets, 
mousseline  brodée,  tulles,  noir  de  fumée, 
eau  de  (k>loçue.  Filatures  de  coton  ;  blanchis- 
series de  toiles;  teintureries;  tanneries;  ver- 
reries ;  papeteries. — Aux  environs,  forges , 
aciéries,  martinets,  tireries  d'acier  fontCi  et 
de  laiton.  Extraction  considérable  de  char- 
bon de  terre.  Le  nombre  total  des  couches 
de  houille  connues  dans  le  bassin  de  Saint- 
Étieiine  est  de  soixanie^eize,  présentant 
une  puissance  moyenne  de  2  mètres  10  cent. 

Commerce  très-considérable  de  quincailld- 
rie,  armes  de  toute  sorte,  soie,  houille,  fer, 
acier,  rubans  de  soie,  et  autres  articles  de 
ses  nombreuses  manufactures. 

A  8  L  de  Moutbrison,  i3  L  de  Lyon, 
x8  U  du  Puy,  Z18  I.  de  Paris. — HdteU  de 
l'Europe,  du  Nord,  de  la  Poste. 

FIRMINY.  Bourg  situé  i  a  L  3/4  de  Saint-" 
Etienne.  (SI  Pop.  3, 800  hab« — Fabriques 
d'armes,  soufflets  de  forges,  dentelles,  ru- 
bans, noir  de  fumée.  Martinets  i  étirer  le 
fer  et  l'acier.  Clouteries.  Tuileries  et  brique- 
teries. Verreries  i  vitres  et  à  bouteilles. 

FOUILLOUSB  (U).  Bourg  situé  à  a  L 
x/a  de  Saint-Étienne.  Pop.  3,47 1  hab. 

Sur  le  territoire  de  celte  commune  on 
remarque  le  château  de  Boihéon,  que  le  fils 
naturel  de  Jean  II ,  duc  de  Bourbon,  fit  bâ- 
tir sur  un  plateau  élevé ,  au  pied  duquel 
coule  la  Loire.  Ce  château  est  dominé  par 
une  haute  tour ,  autrefois  surmontée  d'une 
croix  et  d'une  horloge.  Un  bel  escalier  con- 
duit sur  la  plate-forme  et  descend  jusqu'aux 
caves  du  château,  auxquelles  viennent  abou- 
tir d'immenses  souterrains  ornés  d'une  in- 
finité de  stalactites  d'une  éclatante  Uancheor. 
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n  n'est  |MM  Sans  intérêt  de  rappeler  que 
ce  furent  les  bois  de  UFouillouse ,  aont  Sullj 
était  engagiste,  qui  produisirent  k  ce  mi- 
nistre les  40,000  francs  dont  Henri  lY  arait 
besoin  pour  continuer  la  guerre. 

GBNEST-M  ALIFAVXCSAIirr-).  Bouif 
■tué  à  3 1.  i/a  de  Saint-Jttienne.  Pop.  3,274  b. 

HBAlfD  (SAIITT-).  Bourg  stfué  i  a  L 
i/a  de  Saint«Étienne,  Pop.  3^000  bab.*^  Fi- 
latures de  soie. 

IZIECX.  Bourg  sitaé  à  a  1.  i/a  de  Saint- 
Etienne.  Pop.  a,ooo  hab. — Fahriquet  de 
rubans,  poêles  i  frire,  clouterie. — Com" 
merc€  de  vins. 

JBAN-BONITEFOKD  (SAIlfT-).  Yil- 
lage  situé  à  x  L  z/i  de  Saint-Étienne.  Pop. 
4,oa3  hab. 

JULIEN-*MOIXlN.MOLLETTE(St.-). 
Bourg  situé  au  pied  du  mont  Pila,  près  des 
confins  du  déparlement  de  rArdècbe»  can- 
ton de  Bourç-ArEcntaL 

Le  territoire  oe  ce  bourg  renfierme  une 
mine  de  plomb  sulfuré  exploitée,  dont  les 
nombreux  filons  présentent  toutes  les  Tarie- 
tés  connues  de  plomb  sulfuré,  môIé  avec  les 
substances  ^lu  ordinairement  l'accompa- 
gnent ;  le  zmc  sulfuré  j  est  narticulière- 
ment  très-commun.  Le  minerai  de  cette  con- 
cession donne,  outre  le  plomb,  plusieurs 
(][uintaux  de  galène  ou  alquifoux,  que  les  po- 
tiers emploient  pour  Ternir  leur  poterie. 

Le  moni  Pila,  qui  sépare  le  deprtement 
de  l'Ardèche  de  celui  de  la  Loire ,  ofîre 
beaucoup  d'intérêt  par  la  variété  prodigieuse 
des  plantes  qui  y  croissent ,  et  par  réten- 
due immense  qu  on  découvre  de  ce  point  ; 
la  vue  s*éteod  sur  un  vaste  horizon,  que 
terminent  les  montagnes  de  la  Suisse  et  du 
Cantal,  le  Mont-d'Or  et  le  Puy-de-Dôme.  La 
'hauteur  de  cette  montagne  est  d'environ 
iai5  mètres  au-dessus  du  niveau  delà  mer  : 
prise  du  pied,  elle  a  4^  mètres  d'élévation; 
on  donne  à  sa  base  six  lieues  d'étendue  du 
nord  au  sud,  et  quatre  de  l'est  à  l'ouest.  Le 
sommet  présente  un  assez  large  plateau  sur- 
monté de  trois  pointes ,  et  en  partie  couvert 
d'énormes  débris  appelés  chirais. 

LATOUR.  Yillage  situé  à  z  1. 1/4  de  Saint- 
Étienne.  Pop.  800  hab. 

On  remarque  dans  cette  commune  un  mo- 
nument de  la  plus  haute  antiquité;  c'est  une 
masse  de  granit ,  ayant  environ  deux  pieds 
de  hauteur  et  un  pied  d'épaisseur,  terminée 
en  pointe  et  dont  la  base  est  carrée.  Les  qua- 
tre fcces  de  cette  base  sont  ornées  d'un  bas- 
relief,  représentant  une  figure  du  soleil  cou- 
ronnéie.  Cette  pierre  est  placée  sur  la  plus 
haute  tour  du  village.  La  sculpture  qui  la 


décore  avait  fiût  penacr  qtft  oa  1 

était  jadis  consacré  au  soleil  ;  mt 

assez  profond  à  la  partie  supérieure  îndkpie 

la  place  d'un  fenal,  et  porte  à  croire  que  la 

tour  servait  autrefois  die  phare  ou  de  poiiii 

de  reconnaissance. 

MARTIN-LA-PL  AINB  (SAUTT-).  Booff 
situé  à  61.  i/adeSaint-Étienne.  Pop.  a.oooh. 

OCTRB-FUEENS.  Yillage  situé  i  z/4  de' 
lieue  de  Saint-Étienne,  dont  il  semble  fiiiie 
partie.  Pop.  3,iz8  hab. — Yerrerie  à  vitres. 
' — A  LA  BaRi-aDiiac  :  Manufedure  oonsidé- 
rable  d'aciers  fondus  pour  rasoirs,  burins, 
limes  fines,  etc.;  d'aaers  fondus  damassés, 
et  d'aciers  corroyés  et  raffinés  pour  taiBm- 
derie,  coutellerie,  broches ,  ressorts  de  Toi- 
tures et  armes  de  guerre. 

PAUL-EN-GOElfILLOir(SAljrr-).YQ. 
lage  bdti  dans  une  situation  pittoresque,  nr 
un  coteau  dont  le  sommet  est  couronné  par 
les  restes  d'un  ancien  château,  et  dont  la 
base  est  presque  entourée  par  la  Loire.  A. 
3 1.  3/4  de  Saint-Étienne.  Pop.  5oo  hab. 

PAOL-EN-JAERET  (SAINT-)-  Bourg 
situé  i  31.  3y[4  de  Saint-Étienne.  Pop.  3,464 
hab. — Fabriques  de  soie  à  coudre,  cr^es. 
Nombreux  moulins  k  soie. 

PELUSSIN.  Bourg  situé  dans  un  teni- 
loire  fertile  en  vins  estimés,  à  6  1.  x/4  de 
Saint-Étiezme.  Pop.  3,a4o  hab. — FUatuns 
de  soie. 

PIERRE-DE-BŒUF  (  SAIHT- ).  Yillage 
situé  sur  U  rive  droite  du  Rhône.  Pop. 
1,480  hab. 

Le  territoire  de  oe  village  produit  des  vins 
rouges  ordinaires  de  première  qualité,  qui 
joignent  k  une  belle  couleur  beaucoup  de 
spiritueux  et  un  bouquet  agréable. — Fa- 
briques de  crêpes. 

PILA  (Mont),  roj,  SADrr-JUUBir-voKr 

inr-MOLLETTE. 

RIVE-DE-GIER.  YiUe  importante,  si- 
tuée à  5  1.  de  Saint-Étienne.  Chambre  con- 
sultative des  manufactures.  B)  X3^  Pop. 
9,706  hab. 

Rive-de-Gier  était  autrefois  une  vîUeiier- 
mée  de  murs ,  entourée  de  fossés,  et  domi- 
née par  un  château  fort  que  le  temps  et  les 
guerres  ont  détruit,  mais  dont  on  iqierçoit 
encore  quelques  vestiges.  Elle  est  dùis  une 
situation  avantageuse ,  i  la  naissance  du  ca- 
nal de  Givors,  et  sur  la  petite  rivière  de  Gier. 

Le  canal  de  Givors  traverse,  dans  ledépu^ 
tement  de  la  Loire,  les  communes  de  Rive- 
de-Gier,  Tariaras  et  Dargoiro,  où  il  entre 
dans  le  département  du  Rhéne.  Parmi  les 
ouvrages  d'art  qu'il  a  nécessités,  on  compte 
39  écluses ,  9  ponts-aqueducs,  16  ponts-m- 
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AAEONDISSEMENT  D£  SAINT-ETIENNE. 

■ioi,  on  percé  à  UmTen  une  montagne  sur 
108  nèlrei  de  longueur ,  des  chaoïwes  de 
mitènementfnr  a,ooo  mètres  de  longueur, 
et,  nr  DM  plus  grande  étendue,  des  parties 


k  aaé  tranchées  jwrpendkulairement  dans 
kl  rodwn,  depuis  3  jusqu'à  8  mèUres  de 


Le  canal  de  Giron  se  termine  à  Rive-de* 
Gier  Dsr  une  gare  située  entre  le  grand  che- 
nil de  Saint-Étienne  et  la  rivière;  un  rang 
ée  peupliers  dlialie  et  de  vastes  magasins  de 
bomBe  bordent  de  chaque  côlé  le  port  et  la 
g«e.  A  rextrémité  du  bassin  est  une  chaus- 
lée  de  dix  pieds  au-dessus  de  la  surface  des 
cm,  sur  hqnelle  s'élèTC  un  bel  hôlel.  La 
fiçade  de  cet  édifice,  en  pierre  de  taille 
josqu'au  cordon ,  a  aa5  pieds  de  largeur. 
Un  fronton  la  couronne,  et  rarchitecture 
cA  d*Dn  bon  eoûL  Le  canal  s'étend  sous 
b  dansée  et  Thôtel  de  la  compagnie.  Der« 
riêre,  dans  une  vaste  cour,  les  propriétaires 
ont  èabli  des  magasins  pour  Tentrepôt  des 
narcbandises;  là  se  trouvent  le  chantier  du 
boii  et  râtelier  de  charpente  pour  les  portes 
d'èdoscs. 

Ed  amont  du  canal  on  voit  un  barrage  dans 
b  rifière,  en  portion  de  cercle,  qui  forme 
taa  cascade  bruyante  dans  les  temps  d'abon- 
dance d'eau.  Au-dessus  du  barrage  est  l'ou* 
nrtnre  d'un  canal  souterrain  percé  au  tra- 
ven  de  la  montagne  pour  le  passage  des 
eaux  do  réservoir.  Ce  bassin ,  qui  entretient 
la  navigation  dans  les  temps  de  sécheresse], 
ertaanudi  de  Kive-de-Gier,  à  une  lieue  de 
distaaoede  cette  ville.  Là  se  trouve  un  val- 
loa  (|ni  a  pris  son  nom  du  ruisseau  de 
Couon. 

La  diaossée  constmile  pour  soutenir  une 
■Me  d'eau  énorme  estain  des  travaux  les 
plni  considérables  de  ce  genre.  La  nukçon- 
Kne  et  les  remblais  en  terre  forment  un 
■•suf  de  36o  pieds  d'épaisseur.  La  maçon- 
Mrie  le  compose  de  trois  murs  parallèles. 
Cdm  qui  partage  la  chansséie  a  dix-huit 
pieds  d'qiaissenr,  et  quinze  pieds  huit  pou- 
tti  à  ion  couronnement.  Il  est  revélu ,  du 
céié  do  midi,  de  pierre  de  taille  et  de  chouin. 
I^  second  mur,  qui  soutient  le  remblai  du 
^  do  nord,  a  une  épaisseur  de  dix-neuf 
piedi  dans  sa  base  et  quatorze  pieds  quatre 
pQ^  à  son  eooronnement,  et  une  hauteur 
«doqoanle-six.  Le  troisième  mur  intérieur, 
■■•■d,  a  dix  pieds  six  pouces  d'épaisseur, 
■ût  i  ton  couronnement,  et  trente  et  un 
lieds  ài  pouces  de  hauteur.  Le  mur  exté- 
'"*r  do  itservotr  a  90  pieds  de  largeur  dans 
n  baie  ei  aoo  à  son  couronnement.  On  ne 
pat  Toir  ces  travaux  intérieurs  que  lorsque 
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les  eaux  sont  basses.  Cet  imvrtgt  étonne 
autant  par  ses  masses  énormes  que  par  l'art 
avec  lequel  ces  trois  murs  sont  assis  et  liés 
pour  former  On  oorns  inébranlable  avec  les 
remblais.  Les  eaux  ae  ee  réservoir  s'échap- 
pent à  volonté  par  deux  grands  robinets  et 
une  bonde  pratiquée  dans  deux  galeries. 
Tune  au-dessus  de  Tautre.  La  décoration  de 
leur  ouverture  produit  un  bd  effet  dans  la 
façade. 

La  galerie  supérieure  a  3o  toises  de  lon- 
gueur ;  on  y  entre  à  la  lueur  des  torches  ;  au 
fond  on  descend  sur  un  plancher ,  d'où  Ton 
aperçoit  deux  robinets.  Lorsqu'on  les  ouvre 
tous  deux  à  la  fois,  les  eaux  frappant  l'air 
avec  violence ,  produisent  une  détonation  à 
peu  près  semblable  à  la  foudre;  elles  se  pré- 
cipitent avec  un  bruit  effroyable  qui  retentit 
dans  une  galerie  ténébreuse,  éclairée  par 
des  lampes;  les  courants  d'air  oocasionés 
par  la  chute  des  eaux  en  font  vaciller  les 
flammes  qui  semblent  prêtes  à  s'éteindre. 
Ce  fracas  produit  une  impression  difficile  à 
rendre  :  l'un  croit  entendre  la  cataracte  d'un 
grand  fleuve  ;  un  autre  s'imagine  que  ce  sont 
les  ouragansqni  munissent  dans  les  entrailles 
de  la  terre,  où  le  dieu  des  vents  les  relient 
prisonniers. 

En  sortant  de  cette  galerie,  on  passe  tout 
à  coup  de  cette  scène  âfrayante  à  une  au- 
tre d'un  calme  agréable,  dans  le  charmanl 
vallon  au-dessous  de  la  chaussée,  où  des 
arbrisseaux  plantés  par  les  propriétaires  du 
canal,  forment  un  jardin  arrose  par  des  ri- 
goles. Le  mur  extérieur,  entièrement  revêtu 
de  beaux  blocs  de  pierre,  forme  une  façade 
de  cinquante-six  pieds  de  hauteur  et  deux 
cents  de  longueur.  Son  architecture,  tout  à 
la  fois  simple  et  noble,  convient  à  sa  desti- 
nation. Il  existe  encore  dans  U  même  chaus- 
sée un  autre  orifice  formé  par  des  vannes. 
Tune  dans  le  mur  intérieur,  l'autre  sous  les 
robineto  :  il  est  destiné  à  vider  le  bassin  à 
fond,  lorsqu'on  veut  le  débarrasser  des  va- 
ses que  les  eaux  y  déposent  Pour  faciliter 
cette  opération  et  la  réparation  des  coûtes 
et  des  vannes,  on  a  ouvert  un  nouveau  ca- 
nal dans  le  rocher,  sur  la  rive  gauche  du 
bassin  ;  il  dérive  le  ruisseau  avant  son  en- 
trée dans  le  réservoir  et  rend  ses  eaux  à  leur 
ancien  lit  au-dessus  de  la  chaussée. 

Ce  mur  offre  l'aspect  d'une  façade,  à 
hquelle  le  genre  d'architecture  impnme  un 
caractère  monumental  A  droite  du  specta- 
teur,  le  ruisseau  de  Couzon  forme  une  ma- 
gnifique cascade  d'environ  80  pieds  ;  les  eaux, 
roubmt  avec  fracas  dans  un  rocher  escarpé, 
où  elles  se  sont  crausé  un  lit  tortueux,  se 
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transforment  en  écume  d'une  eonknr  ar-  branler.  Lei  Komains  étonnèrent  kt  Gmi 

gentée.  A  gandieel  vi»4-via  de  cette  cascade,  lois  k  Lyon  par  d*immenaes  travani  donteÉ 

est  un  glacis  en  gazon,  d'une  grande  frai-  ne  trouve aajoard*hui  que  de  faibles déUM 

cheur,  mrliné  à  Tangle  de  45  «fegrés,  large  mais,  slbavaientemployé  des  blocs  de  |Meniii{ 

de  3oo  pieds,  et  qui  s'élève  à  une  hauieur  aussi  énormes  dans  la  oonstmcUoD  de  -lii 

de  aoo.  Au  milieu  est  la  fiiçade  du  réser-  Naumadiie,  du  Forum  de  lYajan  et  du  p^ 

^oir ,  qui  se  trouve  placée  entre  une  cascade  lais  des  Césars ,  ces  édifices  aursieot  ual^ 

superbe  et  un  tapis  de  verdure,  en  amphi-  la  fureur  des  peuples  barbares  et  résisté  «m 

théâtre ,  orné  de  bois.  Celte  architecture  mo*  outrages  du  temps.                                      j 

numentale ,  dans  un  lieu  solitnire  et  cham-  Les  mines  de  houille  de  Rive-de-Gier ,  M 

pèire;  le  mouvement  et  le  bruit  des  eaux,  ont  occasioné  la  construction  du  canal,  iq^ 

les  lapis  de  verdure,  les  bocages  du  jardin  riteni  également  Tallenlion  des  curieux  ftt 

qui  est  au-dessous,  présentent  un  grand  ta-  leur  qualité  et  leur  richesse.                    J 

bleau  qui  étonne  par  ses  contrastes  ei  ladi-  InncsTais.  Fabriques  de  fil,  rubans,  acifp 

versilé  de  ses  caractères.  Dans  les  temps  où  de  damas  et  acier  foudu ,  limes,  tôles.  FM 

les  eiux  sont  abondantes,  elles  bondissent  ges  pour  la  grosse  quincaillerie,  mariinrtM 

avec  violence  et  se  répandent  dans  l'air  en  kmmoirs,  fonderie,  ateliers  de  machioeal 

vapeur  subtile.  Lorsque  les  rayons  du  soleil  vapeur  et  à  rotation.  Moulins  à  soie.  Tiamd 

frappent  sur  ce  valUm,  on  voit  la  cascade,  breuses   verreries  à  bouteilles,  où  Ton  1^ 

lesDosqoeis  et  h  verdure  à  travers  une  brume  brique  annuellement  5  à  6  millions  de  boM 

légère,  nuancée  des  couleurs  de  vert,  de  teilles;  verreries  i  vitres,  k  verre  de  tam 

rose,  d*azur  et  de  jaune  :  alors  ce  lablean  leur,  et  pour  gobeleterie  fine. — Explou 

présente  un  air  magique  qu'il  est  impossible  tion  considérable  de  houille,  an  moyen  m 

de  décrire.  4o  machines  à  vapeur.                              { 

Le  réservoir  du  csnal  deOivon,  oonsi-  ROCHB-TAILLI^E.  Village  situé  i  iL 

déré  comme  monument,  peut  être  comparé  1/4  de  Saint-Étîenue.   Pop.  x,ioo  hak-tj 

à  tout  ce  que  Ton  a  iisii  cle  nlus  beau  en  ce  Papeterie.                                                 i 

genre.  La  qualité,  le  choix  aes  matériaux  et  VALBENOITE.  Bourg  situé  à  x/4  de| 

Tari  avec  lequel  ils  sont  liés,  donnent  tant  de  Saiot-Élienne.  Pop.  4i433  bah.  Il  estiHi 

de  solidiié  à  cette  masse  énorme,  qu'un  hou-  tué  sur  la  rive  droite  du  Purens,  et  ocobm 

levenement  de  la  nature,  tel  qu'un  trem-  l'emplacement  d'une  abbaye  fondée  en  z,imi4 

Uement  de  terre,  serait  seul  capable  de  l'è-  — Fabriqué  d'acier  raffiné.                        { 

I 

>ARRONDISSEM£NT  DE  ROANNE.  j 

ALIIAH  (SAIITT-)-  Hameau  dépendant  Sjlisoit  des  baux.  On  prend  les  eauxl^ 

de  la  oonwiune  de  Saint-André  d'Apchon,  Saint-Alban  depuis  le  39  juin  jusqu'ia  tm 

situé  à  3  1.  de  Roanne  et  à  x/a  L  de  Ville-  septembre.                                               1 

roontois,  vehiis  de  poste  sur  la  route  de  Proprietû  fIitsiqcis.   Ces  eaux  son 

Roaune  à  Clermont  Pop.  x3o  hab.  claires  et  limpides  :  elles  ont  un  godt|j^ 

Ce  hameau  possède  des  eaux  minérales  quant  et  aigrelet  ;  elles  déposent  sur  les  fl^ 

très-fréquentées  à  cause  de  leur  proximité  rob  du  bassin  on  sédiment  roogeàtre.  liriq 

de  Ljon.  M.  le  docteur  Cartier  indique  trois  température,  d'après  M.  le  docieur  Csrâe^ 

sources  principales,  irès-abondanles,  renfer-  est  constamment  de  iS^  du  thermomètre  4Î 

méea  dans  une  enceinte  de  qtialone  pieds  R.  I^ur  pesanteur  spécifique  est  de  x  x*.  j 

carrés  qui  oocoj^e  le  fond  d'un  vallon  étroit.  PaoPRiirBs  chimiques.  D'après  TaoslM 

Les  eaux  minérales  cnii  jaillissent  dans  .  de  MM.  Cartier  et  Barbe,  une  pîute  d'ail 

cet  endroit  sont  connues  oepuis  long-temps;  minérale  de  Saint-Alban  coniieni  :           ^ 

mais  elles  ne  sont  fréquentées  que  depuis  G»*»  4 

qu'on  y  a  établi  des  logements  Ires-commo-  Nitrate  de  chaux 6    J 

des  pour  les  malades,  qui  s'y  rendent  annuel-  Carbonate  de  soude ^^^^ 

lement  au  nombre  d'environ  deux  cents.  Sulfate  de  chaux s  lA 

Saint-Alban  est  environné  de  promena-  Carbontte  de  chaux 6  im 

des  agréables;  la  nourriture  y  est  saine,  Oxide  de  fer x  9^ 

abondante  et  à  un  prix  modéré.  On  y  trouve  Terre  argileuse 4     1 

des  salles  de  bains  très-propres.  La  source  Gaz  acide  carbonique 4? 

est  une  propriété  particulièrà.  PaoraxéTis  stiDiciy^uts.  Les  eaui  de 


iJlKONDISffiMENT  DE  ROANNE. 
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■Vwylftifflt  meonooèsdaM  les 
iroiiiqQCi,  JU  suppresûon  des  rè- 
jls,  UfjfiûiaBimi  ipii  niccede  à  l'eicès  des 
Ma»  Mcrieûs,  daos  différenles  affec- 
pMweoKS»  et  surtout  dans  kt  mladies 
pi  «KkniMot  au  temps  criliqueu 

Itaai  4>*M>iujriszBAnoii.  On  |Mreii4  ley 
IHK  4i  âaÎBt'Aiban  eu  boî&son,  a  la  dose 
|iMft«à  six  verres  chaque  matin.  Bbqs 
hpliyrr  des  cas ,  on  joint  Tusage  des  iMijis 
itm  anMe  et  d*eau  commune. 


^  Bourg  situé  à  SX.  deKoanne. 
H^  {,700  iah.  H  possédait  anciennement 
■e  Mfift^  coQTertie  en  prieuré  en  938. 
74ffm  eit  vaste,  d'une  assez  belle  architeo- 
toefodiiqiie,  et  renferme  k  tombeau  d^ 
■jpiMirs  de  Pierrefitte. 

BALBIGHT.  Village  silué  A  7  1.  1/4  de 
liMr  fop.  i^aoc  bab.  On  r  remarquait 
•  Mlifue  dolmen,  composé  ae  neuf  piev- 
esHTeofiroB  deux  mètres  de  hauteur,  po- 
Ip  icnicalement  et  formant  une  enceinte 
■ne  du  côté  de  Test  Ce  monument,, 
pTone  kagne  suite  de  sièdes  avait  respec- 
^,  a  été  ueinût  en  i8zi. 

leUlOXT.  Boux^  situé  près  des  con- 
m  d«  dcjaitement  du  Rhôoe  et  de  Saône- 
(ioire,à  i  L  i/a  de  Roanne.  Pop.  3, 184 h. 

BftlEXA'OX.  YiUage  sUué  i  3  L  i/a  de 
«iDiir.  Pop.  5oo  bab. 

On  remarquait  autrefois  sur  le  terriloire 
I  ce  TÎI^ge  i*ahba>e  dès  Bénissons-Uieu^ 
I  Tordre  de  Clairvaux ,  fondé  par  saint 
ITBtfd  c»  ii38,  dans  un  petit  vallon  ar- 
M  par  h  Saône.  L*église  des  Bénissona- 
In,  d*arcbiteclure  gothique,  est  belle, 
pie  et  bien  consenée;  on  y  admire  sor- 
Kt  aae  cbapeHe  dont  les  murs  sont  revè- 
i  des  piqs  beaux  marbres  dllalie.  Le  por- 
9  csi  flanoiié,  de  deux  tours  surmoniées 
k  deux  flèciies  d'une  forme  élégante^  et 
'^m  fTMde  élévation. 

CBAMPOLY.  Village  situé  à  8  L  1/4  de 
flinae.  Pop.  ifto  bab. 

Da  reaiarque  dans  ectie  commune  le 
làTiAc  oUaphé.  Con3truil  sur  une  mon- 
|Qe  êlerée,  dans  un  si  le  sauvage ,  il  do- 
■K  loaie  la  contrée,  ^'aperçoit  de  presque 
!■  la  points,  et  semble  encore  im|)riiner 
H  sorte  d  effroi.  Ce  château  est  célèlire 
pu  le  pa^s  par  le  souveoir  d'une  horrible' 
liKtropbe  qui  en  fit  abandonner  le  séjour 
'ses  anciens  possesseurs.  En  i4i8,  les 
■antiques,  ou  ne  sait  par  quel  motif, 
fW  conspiré  contre  leurs  maiires,  assas- 
■àcat  foules  les  personnes  qui  se  trou- 
vait dans  le  château.  La  postérité  des 
d*(Jrphé  aorail  été  éteinte  dans 


ce  massacre,  «i  l'un  d'eux,  Pierre  d*Urphé, 
ne  se  |ât  .trouvé  â  Paris  à  la  lëte  des  gen- 
darmes de  Charles  VU.  L'auteur  de  l'Astrée 
>  a  plaeé  dans  ies  environs  de  ce  séjour  pit- 
toresque plusieurs  scènes  de  son  roman. 

CUAJiGT.  Bourg  situé  à  4  1-  xA  <jle 
Roanne.  Pop.  1,000  bab. 

GHABJUIEU.  Petite  viDe,  eiluée  dans  un 
Talion  agréable  et  abondant  en  pâtura^., 
sur  ta  rivière  de  Somin.  IS  Pop.  3,424  h. 

Celle  ville  possédait  autrefois  une  abbaye 
de  bénédiciins ,  fondée  dans  le  IK*  siècle. 
L'église,  construite  par  ies  religieux,  -était 
grande  et  bien  bâtie;  le  clocher  fut  détruit 
par  la  foudre  en  1 63  8.  Le  poilail,  qui  existe 
encore ,  et  dont  le  style  indique  le  XU*'  siè- 
cle, était  orné  de  figures  aujourd'hui  mu- 
tilées. L'hôpital,  fondé  par  satut  Louis,  est 
un  des  plus  anciens  du  royaume.  —  Fa^i- 

Sues  de  toiles  de  fil,  cotonnades.  Filature 
e  colon  et  de  soie.  Tanneries,  métisseriez 
et  chamoiseries.  —  Commerce  considérable 
de  bestiaux. — ^Aiw  environs,  argile  à  faïence 
et  terre  à  creusets. 

COLOMBE  (SAINTE-).  Village  situé  à 
6 1  3/4  de  Roanne.  Pop.  i,35o  hab. — Fa- 
briques  de  mousselines  et  de  broderies. 

C&EJMEJuUX.  Bourg  situé  i  6  L  de 
Roanne.  Pop.  x,4ato  hab.  On  trouw  sur 
jBon  territoire,  dans  le  bois  Duivoa,  une 
source  d  eau  minérale  feniigîneuse  ^ui  s'é- 
chappe à  gros  bouillons  d'une  prairie,  avec 
uo  tel  iM'uit  qu'on  l'entend  à  une  distanaa 
de  plus  de  quarante  pas. — Mine  de  houille. 

CYR-DE-VALORGES  (SAIKT-).  Vfl- 
lage  silué  à  6  ].  3/4  de  Roanne.  Pop.  800  h. 
— Fabriques  de  nioiissdinrs  et  de  broderies, 

GERMAIN-LAVAL  (St.).  Petite  viUe, 
située  â  8  1.  i/a  de  Roanne.  Pop.  z,8oo  h. 

Saint-Gennain-Laval  parait  une  ville  an- 
cienne, mais  on  ignore  la  date  précise  de 
sa  fondation  :  on  sait  seulement  que  dana 
le  XI*  siècle  les  habitants  la  firent  dore  de 
murs  à  leurs  frais.  Il  paraît  constant  qua 
le  baron  des  Adrets  l'assiégea  dans  le  XVI* 
siècle.  On  y  remarque  les  restes  d'un  vieux 
château  qui  sert  aujourd'hui  de  maison  de 
dépôt.  —  Fabriques  de  toiles.  Exploitation 
de  carrières  de  marbre.  Filatures  de  coton. 
Tanneries. 

Patrie  de  Papîre  Masson ,  auteur  d*une 
histoire  des  GauU>5. 

GERMAIN-E  ESPINASSE  (SAINT-). 
Village  situé  à  3  1.  de  Roanne.  È  Vy  Pop. 
720  hab. 

HAOND-LE-CHATEL  (SAINT-).  Pc 
tite  ville,  située  à  a  1.  3/4  de  Roauoe.  Pop. 
600  hab. 
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On  remarqne  sur  le  territoire  de  cette 
commune  le  château  dk  Boist  ,  Tune  des 
forteresses  les  plus  formidables  du  Foret , 
construite  sous  le  règne  de  Charles  V  ;  trois 
voitures  poiuraient  marchei;de  front  sur  la 
terrasse  du  rempart  extérieur.  Sous  le  règne 
de  Charles  y  II,  le  chAteau  de  Boisy  devint 
la  i>ropriélé  du  célèbre  Jacques  Ccsur,  qui 
avait  fait  placer  sur  une  des  portes  exté- 
rieures rinscription  suivante  : 

JacqoM  CoBur  fnit  oe  qu'il  ▼«at, 
Et  la  roi  M  qu'il  pMC 

Cest  dans  ce  château  que  naqnit  l'amiral 
Bonnivct ,  tué  i  U  bataille  de  Payie. 

JdST  -  E!r  -  CHEVALET  (  SAUTT-  ). 

Bourg  situé  à  6  1.  3/4  de  Roanne.  (S  V3f 
Pop.  9,6oo  hab. 

LA  Y.  Petite  ville,  située  près  de  la  grande 
route  de  Moulins  k  Lyon,  à  4  I.  1/4  de 
Roanne.  Pop.  900  hab.  Cest  la  patrie  de 
Berchoux ,  auteur  du  joli  pocme  de  la  Gas- 
tronomie. —  Fabriques  de  mousselines. 

MARGUERITE  (SAINTE-).  Petite  ville, 
située  sur  une  hauteur,  à  3  1.  x/4  de  Roanne. 
Pop.  ^700  hab. 

NEROIfDE.  Petite  ville,  située  à  7 1.  3/4 
de  Roanne.  Pop.  r,ioo  hab. 

Cette  petiie  ville  est  bâtie  dans  une  con- 
trée très -agréable  et  fertile  en  excellents 
fruits.  Elle  est  presque  entièremeut  entourée 
de  murs,  et  fut  autrefois  un  château  des 
comtes  de  Forez,  que  couronnait  une  hante 
tour,  démolie  il  y  a  peu  d'années. Henri  lY 
lui  accorda  plusieurs  privilèges ,  et  Ton  voit 
encore,  près  d'une  des  portes,  un  énorme 
tilleul  planté  par  ordre  de  Sully ,  qui  rap- 
pelle le  souvenir  de  ce  modèle  des  ministres. 

PACAUDIERE  (la).  Joli  bourg,  situé 
sur  la  grande  route  de  Lyon,  à  6  1.  de 
Roanne.  ^  ^û^  Pop.  1,700  hab. 

PEUREUX.  Bourg  situé  sur  la  rivière  de 
Rodon,  à  z  1. 1/4  de  Roanne.  Pop.  2,000  h. 

REGNY.  Bourg  situé  à  3  lieues  1/4  de 
Roanne.  Pop.  x,5oo  hab.  —  Fabriques  de 
toiles.  —  Filatures  de  coton.  Blanchisseries 
de  toiles.  Teintureries. 

RENAISON.  Petite  ville,  située  dans  une 
contrée  fertile  en  vius  de  bonne  qualité,  à 
SI  1.  3/4  de  RTtainne.  Pop.  3,000  hab. 

ROANNE.  Ville  aérienne,  chef-lieu  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Chambre  consultative  des  manufac- 
tures. Colléfe  communal.  [S  V>r  Pop.  9,260  h. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE. 


Roanne  est  une  andeone  dté  des  fl 
sieiis  dont  Ptolomée  fait 
nom  de  Rodumna.  On  y  a 
restes  d'anciens  murs  de  constmete 
maine,  dex  sarcojphages,  des 
urnes,  des  médailles  d'or  et  d'argeni 
pierres  gravées,  des  fragments  depol 

Ïui  offrent  la  preuve  de  son  antiquité, 
ant  plusieurs  siècles,  Roanne  ne  lîit  4| 
bour^  sans  importance ,  qui  ne  prit  q«i( 
accroissement  qu*après  l'achèvônent  iT 
nal  de  Briare.  C'est  aujourd'hui  une 
bien  bâtie ,  percée  de  rues  larges  et  ni 
ses,  bordées  de  maisons  d'asMS  bdli 
parenoe.  On  v  remarque  un  pont 
ment  construit  sur  la  Loire;  la  bibliotl 
publioue;  le  bâtiment  du  coU^  et  le  I 
net  d'nistoire  naturelle,  ete. 

Manufactures  considérables  de  mo 
lines  et  de  calicots.  Fabriques  de  àn^ 
dîenne,  colle-for  te,  huile,  faicDce,  pi 
commune.  Filatui^  de  lin  et  de  coton. 
tureries.Tanneries.  Construction  de 

Commerce  de  grains,  vins, 
tons  filés,  tissus  de  coton,  planches.  1 
pét  de  charbon  de  terre  qui  occupe  six 
mariniers.  —  Entrepôt  de  marcnandê 
Lyon ,  des  départements  méridionaux 
Levant ,  qui  s'expédient  pour  Paris  ] 
Loire  et  le  canal  de  Briare. 

A  i3  1.  i/a  de  Montbrison,  ao  L  i 
Lyon,  10 1  1.  de  Paris. — Hôtels  de  FU 
du  Renard,  du  Parr. 

ROMAIN  (SAINT).  Bourg  situé  è  : 
de  Roanne.  Pop.  900  hab. 

SAIL-LES-BAINS.  TiUage  sitaé 
de'  Roanne.  Pop.  5oo  hab. — Aux  en^ 
on  trouve  trois  sources  d'eaux 
dont  la.  température  est  de  a3*  du  th.  < 
et  une  source  d'eau  minérale  firoide  fi 
neuse. 

STMPHORIEN  -  DE  -  LAT  (S  Al 
Petite  ville,  située  à  4  1.  i/a   de  R( 
IS  H^  Pop.  4,5oo  hab.  Elle  était 
entourée  de  fortifications  dont  il 
core  quelques  vestiges.  —  Fabriques 
dérables  de  mousselines ,  toiles  de 
tout  genre,  à  l'instar  de  Tarare, 
tion  de  mines  de  houille  d'un  fiûble 
->  Hôtels  de  la  Poste,  de  la  Tète>N< 

▼ERNAY.  Tillage  fort  agréabletn 
tué,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
de  Roanne.  Pop.  35o  hab. 
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ASPECf  DU  PATS  QVÊ  I^AIICOITRT  LK  VOYAGEUR 

9S  PAur-aovcuAiH  a  ltuv. 


Piv«ferè»Pl|m-io«chim«oAaHiT#aii  temet  A  «Mtat  Tuwe«n<iu<f  deii 
da  Beaujolais  et  de  celle  du  LTonnais,  qui  donne  naissance  à  la  Tsrdine.  Du  point  c 
naot  de  cette  montagne,  on  descend  continuellement  jusqu'à  Tarare,  par  uue  pente  pea 
rapide,  il  est  >rrai,  mais  d'une  Joneueur  de  plus  d'une  lieue  :^  ce  passage,  jadis  exige- 
aient fatigant,  a  été  rendu  phis  facile,  par  une  meilleure  direction  donnée  à  la  root», 
il  y  a  dnq  on  six  ans.  L'anaenne  route,  dont  la  première  idée  appartient  à  ringénieiir 
Dvville,  était  très-escafpée ;  eDe  mérite  cependant  d*étre  admirée  a  cause  des  obslada 
qu'il  «  feUn  Taincre.  ou  enter  pour  la  tracer.  Tarare,  ville  manufiscturière  très-im^- 
tante,  située  au  pied  de  la  montagne  de  ton  nom,  est  le  centre  d*utte  fcbriqne  cenndé* 
rable  de  pénales»  de  monaieliBes  «t  de  broderies»  -qui  occupe,  aux  environs,  uas 
multitude  d'ouvriers.  En  sortant  de  cette  Tille,  on  longe,  pendant  l'espace  d'une  lieue, 
une  jolie  prairie  arrosée  par  la  Tardine;  la  roule  n'offre  généralement  qu'une  pente  ia- 
sensible,  mats  dans.une  partie  die  se  trouve  si  n^ide,  et  si  resserrée  entre  un  talus  et 
un  précipice»  qu'elle  devient  souvenlf  duiEerense  pour  les  ^oHuMs.  Un  peu  avant  le  re- 
lais des  Amas,  la  vallée  s'ouvre  insensibmnent  ;  les  montagnes  s'abaÎMent  ensuite  et  m 
de  charmantes  colfincs,  surmontées  de  maisons  de  campagne  agréables, 


parmi  lesquelles  pn  distingue  le  château  d'Albon.  Le  paysa^  s'embellit  de  plus  en  pl« 
anx  environs  de  l'AHHvde»  petite  viHe  bâUe  dans  une  siuiation- pittoresque,  au  pied  in 
odean  dont  le  sommet  est  couronné  par  ké  restes  dn  c&àtesiu  gothiqne  de  Bully.  On  doit 
visiter»  à  une  lieue  et  demie  sud-ouest  di  rAitvesle»  les  mines  de  cuivre  de  Saiut-Bd; 
et  I  la  même  distance,  vers  le  nord-est,  tes  ataUen  et  les  mines  de  cuivre  de  Ghenf. 
Au  sortir  de  l'ArbrAle,  on  pasMf  te  fUisseau  de  U  Bre^rgunor  et  l'on  gravit  uno  cAie  psr 
une  pente  assez  difficile,'  en  rasant,  à  gaudie,  la  chapeHe  aatftte-Madeteine,  et  à  dniM  k 
villaga  d'Eyvaux  ;  huroule  continue  à  monter  et  à  descendre  jusqu^au  relais  de  La  Tter 
de  Salvagn^r.  A-près  M- village»  une  pente  douce  et  presque  conHnuelle  conduit  à  Ltqo, 
à  travers  un  pays  charmant  :  mt  ton,  à  droitar,  te  château  de  Charbonniéws»  edstee 
par  les  eanx  minérales  que  penforme  son  parc 

Lyon  «'annonça  de  loin  par  te  mouvement  qui  précéda  kè  approches  d'une  vflk  m- 
puteule  et  par  te  ndiè  cnoaSma  éa  maisons  de  platmnce  qui  l'entourent;  Vvam  des  fbn 
remarquables  est  te  vaste  diâtetn  de  te  Duchére,  situé  entre  tes  deux  routes  de  Pirii 
et  près  de  leur  jonètten  sur  te  place  de  te  Pyramide»  où  commence  te  finibonrg  du  Taiif. 

Il  isl  peu  de  pays,  oik  les  sites  préaentent  autant  de  variété  et  de  magnificence  oae  les 
tnmp^gnrs  qui  environnent  Lyon.  L%eureuae  situation  de  cette  ville,  entre  te  nord  et  k 
midi  de  te  France,  hir  procure  les  productions  et  les  agrénwnts  de  ces  deikx  dimais»  L'été 
et  l'automne»  le  ciel  jr  ofilte  dé  tout  l'éclat  qu*il  répuid  sur  nos  régions  méiidiauslM; 
un  grand  ieuve,  précipitant  ses  flou  impénieux,  une  belle  et  tranquifie  rivière»  s'y  rén* 
nissent  et  présentent  le  tebteau  de  leur  confluent  Une  partte  de  te  ville  est  située  lar 
leurs  rivies;  l'autre  l'élève  en  amphithéâtre  sur  deux  comnes.  La  vue  y  domine  sur  de 
iMhea  contrées  et  embrasse  un  immense  horiaon  :  d'un  côté,  on  découvre  les  Alpes;  de 
l'anira  apparaît  te  Mont-Pite.  Si  l'on  eétoie  tes  rives  de  te  Saéne  ou  du  Rhône;  n  IV» 
paramrt  tes  campagnes  dn  Lyonnais,  en  voit  des  vallons  et  des  coteaux  variés  dans  bur 
ainiatten  et  dans  leurs  cultures»  Des  vilteces,  des  maisons  de  plaisance»  de  vteux  dbâiesai, 
«es  belvédèrei»  sont  groupés  sur  le  penchant  des  oolHneA  Fresque  partout  te  sol  smairt 
une  végétation  vigoureuse  et  abondante  :  tes  grands  arbres  du  Norcl  étendent  leun  soai' 
bres  feuiOages  sur  les  coteaux»  où  te  vigne  et  les  arbustes  du  midi  fonnent  d'élégnlci 
pyramides. 
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fi  de  b  Haate<Lo!r^ 

le  départemeol  4u  |th6ne  esl  généralement  compris  entre  la  chaîne  des  montagnes  du 
iMojolau  et  du  Lyonnais  :  dans  la  partie  teérîdionale,  s'étend  un  nrolongement  des  Ce- 
feDDes,  nommé  le  Mont-Pila,  dont  les  assises  se  dirigent  de  l'est  i  Touest.  Sa  surface  est 
atracoupée  de'  montagnes  ooiironnées  d^arbres  verts  et  de  coteaux  dont  les  chaînes  ne 
ibM&t  d'espace  qu'i  &i  vallons  ou  i  des  pHùnes  d'une  petite  étendue. 

l^néaàTu».  8a  tempémttfe  n'est  pofait  oelle  one  semble  indiquer  la  btitude  :  let 
nniapes  qui  le  cernent  et  celles  qui  en  forment  là  ehar|ieht^  reiiâettt  Tiir  tellement 
ttîaUl,  qiM  Tea  a'ati  «Muré  d'ime  végétatiim  soutenue  que  bien  avant  dans  le  prin- 
mÊfê  :  eatta  came  «oatnbue,  avec  les  vents  d^ouesi  et  de  aord-oueit,  qui  sonûlent  trèi< 
rÉqaanncnt,  k  donner  dès  pluies  abondantes^  le  vent  du  sud  y  est  parfois  trèa-violent» 
t  règne  iimvent  plusieurs  Jours  de  suite  sans  amener  de^pluies;  le  vent  d'est  procure  une 


amUréai  mau  II  aovflle  rtuamaut.  Les  plus  fortes  cha- 
aS  degrés  du  thermoeBèlre  de  Réammor,  et  les  phu  cranda  froldi 
t  degrés.  Oa  a  vit  la  SaAna  glacAe  ait  aooia  de  mars  tt  les  bodffaooa  de  v^nes  détrmn 
ar  la  gcléa  da  a5  avriL 

la  qumifé  de  plaie  «■  tombe  «nnudiemeot  ft  Lyon  est  bien  plus  onnsidénble  que 
■kqd  foMbe  à  Psaia.  9ar  les  eipérietiees  lûtes  à  robsnrvatoire  royal^  en  a  tMwvé  miHl 
a  iMfaét  à  Fma  19  poaeei  cubes,  et  il  en  tombe  à  Lyon  87  poueei  eubei*  Qa  iRnoue 
m  éntmae  difiévmKe  aux  montanies  dont  eene  ville  est  environnée. 


Dnatntm  mai  qui.  La  constituiien  montoense  du  déjparieaaent  ayant  des  effola  lensi* 
iMsvla  teMpératoie  de  se»  différeiiles  parties,  Ta  fiiît  diviser  en  quatre  aenes  aoas  le  rap* 
mt  des  productions.  —  La  première  de  ces  sones  s'étend  du  nord  au  sud,  de  Bellevitte  i 
''"^11,  le  long  de  la  Saône  et  du  Rhône.  Cette  liene  est  un  coteau  plus  ou  moins  élevé, 


^  lBi(bfll  as  Itaét  ramentacr  les  cuhufet  les  pîvs  so^piées;  la  partie  du  coteau -dirigée  vers 

H  stisBtplasiews  pUtns  ao&t  indiiiés  au  sud,  eM|)buit£e  de'vignes  dont  les  produits  sont 

Wi:  respaea  des  eeteaux  compris  entre  PoieyaiieiK  et  SaintoGyr  passe  pour  être  le 

ioà  kss  premièrea  vignes  foMat  pfaintéea  dans  les  Geules  par  les  Romains,  et  fut  partie 

Moamgne  du  Moiit-4'Or.  Ces  pentes  sont  aussi  ganks  dHirbres  fruitiers  et  de  plan* 

égares  de  boule  qualité  :  on  7  |>répare  d*exoeUents  fromages  de  cbèvraa,  nourriea 

•t  tOBDs  dans  les  étables.  Du  sein  des  valions  sortent'  des  ruisseaux  dont  les  eaux 

K  perdre  dans  h  Saône;  leur  fond  est  tapissé  de  prairies,  et  les  ikoei  tournées  au 

nat  eauvBics  de  toutes  les  espèces  d^arbres  et  d*arbnsseattx  indigènes  qni  y  eft)issent 

^tinéasat  :  suivant  la  hauteur  du  site,  on  trouve  les  arbres  des  pays  se]iteiitrlonaux  i 

Koebspâis,  les  lapins,  les  daphnés,  etc.,  et  les  arbres  les  plus  méridionaux,  comme 

^"^  ,  les  chénes-verts,  les  cistes,  Pérshle  de  Montpellier,  etc.  En  poursuis 


*)  »-dettous  du  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône,  ta  eeliine  de  Fontanière  présente 
^^i^Dcs  dont  ke  vins,  eonnns  sons  le  nom  de  Sainte*Poy,  ont  de  la  réputation.  Plui 
^t  «a  tieoea  les  vigneUee  frtimés  de  MeUery ,  de  Gbarly  et  de  Saint-Çenis.  En  avan'> 
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toujoii»  tert  U  Biidi,  on  roMniue  la  vignoblet  de  Siinte-GdIoBbe,  é^Amféâ  < 
Gondrien ,  dont  les  vins  ooimnencent  à  <{uiiier  le  caractère  léger  et  peu  spiritiien  è 
tTqs  du  Lyonnais ,  pour  prendre  celui  des  Tins  rouges  et  muscats  du  Languedoc  Le  mI 
territoire  d'Ampuis,  compris  dans  uu  angle  de  terre  de  peu  d'étendue  formé  des  sédimg 
du  Rhône,  abrité  au  nord  et  k  Touett  par  une  colline,  offre  la  ▼éféiation  la  ploa  ridib- 
▲u-delà  de  cette  première  lone,  on  trouve  des  montagnes  de  95o  a  3oo  toiset  d'éléviliai 
sur  lesquelles  croissent  diflérenta  végétaux  qui  annoncent  une  temp^ture  pk»  froidi 
les  deux  points  de  cette  zone  sont  BeUeville  an  nord ,  et  Momant  an  midi.  On  j  dislii^ 
entre  BeUeville  et  Lyon,  un  plateau  en  ondulation  qui  offre  Quelques  plaines  et  un  pu 
nombre  de  monticules.  Cest  dans  oetre  partie,  denuis  les  Échelles  et  Anae  Jusqu'à  vili 
franche,  que  se  trouve  la  plaine  la  plus  considérable  et  la  plus  fertile  de  tout  le  dc|iBrti 
ment.  De  ce  même  o6té,  sont  des  coteaux  couverts  de  visnes,  dont  quelques-uua  donna 
des  vins  excellents. — La  troisième  xone  peut  être  mdiquee  depuis  Beaujen  jusqit*an  Mou 
Pila.  Cet  espace  est  hérissé  de  montagnes,  les  unes  avant  leur  chaîne  du  nord  an  sirf 
les  autres.de  Test  à  Touest,  et  «'élevant  graduellement  a  mesure  qu'elles  s*éloifncut  d»l 
seconde  zone.  Dan^i  cette  mirtie,  et  dans  la  région  la  moins  élevée,  on  distingue  les 
lies  du  Beaujolais;  c'est  die  aussi  «pii  renferme  les  riches  mines  de  cuivre 
de  Chessy.  —  On  peut  tirer  les  lignes  de  la'quatriéme  aone,  des  environs  < 
«rà  SaÎDt-Svmpborien-le-Chàteau ,  en  lui  donnant  pour  diamètre  tout  \\ 
depuis  Beaujeu,  Cbamelet,  le  Bois-d*Oingt ,  Tarare,  Saint-Laurent  de  ctwmousMJj 
Izeron,  jusqu'au  département  de. la  Loire.  Cette  zone,  où  la  vigne  refuse  de  croitrt»] 
les  fniits  languissent  et  avortent  presque  généralement ,  présente  plusieurs  dunnei J 
montagnes  sur  lesquelles  s'élèvent  des  pins,  des  arbustes  et  des  phmtes  des  pays  MÊ 
I«8  vdlons  étroits  qui  se  trouvent  entre  ces  montagnes  offrent  des  prairiea  bordéiil 
saules  et  de  peupliers.  Cest  dans  cette  quatrième  tan»  que  1  on  trouve  les  aouieei  êi 
principales  petites  rivières  du  département  i 

Le  dépirtemént  du  Rb6ne  a  pour  èhef-lien  Lyon.  Il  est  divisé  ea  deus  ■nnniliiinMiÉ 
et  en  a5  cantons,  renfennant  «54  oommunea. — Superficie,  147  L  carrées. —  Pdinéh 
434,459  tab.  .  ^ 


GiouMit,  Le  département  est  eouvcrt  de  numtagnea  eniieeonpéet  de  i 
ni  de  peu  d'étendue  et  de  vallons  wesque  loua  fort  étroits.  —  Les  montagnes  du  ] 
laia  abondent  en  différents  litt  de  gluse  placés  à  diverses  hauteun,  et  renfement  des  | 
rcs  de  deux  espèces;  Tune,  composée  de  tfmùk,  de  quartz,  de  mica  et  de  granit,  l'ai 
lormée  seulement  d'un  gravier  assez  grosiier.  -^  Quelques  mamdons  du  Mont-dX 
composent  de  roche  primitive ,  dont  les  refends  «ont  perpendiculaires  ou  oMiquea.  On  Ir 
•ur  leur  sonunet  comme  dans  l'intérieur  un  prodigieux  BiSfmhlage  de  fossiles.  Les  c 
de  quelques-unes  des  nombreuses  carrières  que  renferme  ceUe  montagne,  ne  aont  < 
sées  que  de  ces  mêmes  fossiles,  d'autres  donnent  de  la  pierre  fort  belle.  —  Les  plaines,  1 
que  les  vallées,  ont  été  élevées  par  des  alluvions  produites  par  des  eaux  salées  00  A 
qui  ont  formé  la  plus  grande  partie  de  leur  sol ,  et  œcte  formation  est  de  beaviooup  ] 
rieure  i  celle  des  montagnes  environnantes. 

MnraaA&ooii.  Le  département  du  Rhéne  a  sur  toutes  les  autres  parties  de  la  FM 
en  ce  qui  eonceme  la  minéralo^e,  l'avantage  de  posséder  les  seules  raines  de  euhra 
Texploitaiion  soit  utile.  Ces  mines,  situées  à  Saint«Bel  et  À  Chessy,  aont  ôuvoA 
exploitées  depuis  les  Romains  :  on  y  trouve  le  cuivre  entre  le  granit  et  une  roche  cal 
traversée  jpar  des  gangues  de  quarts.  —  Outre  ces  mines,  il  existe  des  indiees  de 
d'or  à  Saint>Martin-la-Plaine;  des  paillettes  d'or  dans  le  Rhône,  vis-à-vis  l'embom 
du  Gien ,  en  assez  grande  quantité  pour  déterminer  les  recberdies  des  orpaiileoa 
territoires  de  Julia  et  de.Clamysolles  contiennent  aussi  du  cuiiTe  :  cette  dernière  renl 
de  la  couperose  et  du  vitriol.  La  conunone  de  TArgentière  possède  une  mine  de  pion 
gentifère.  Les  ierriioires  des  communes  d'Odenas,  Propières,  Chamhost,  ChenneMte,  ( 
dris.  Poule,  la  Plalière,  Sainte-Colombe ,  et  notamment  ceux  de  Tararre  et  de  Joux,i 
tiennent  aussi  des  mines  de  plomb  sulfuré.  Il  y  a  i  Saint-Gyr4e-Châleau  une  mine  de  hîl 
en  exploitation  ;  on  en  trouve  également  à  Sainle-Foi-l*Arg«ntière.  On  remarque  qi| 
bases  des  mines  de  ce  genre  offrent  une  ardoise  feuilletée  drnit  chaque  couche  praj 
des  images  de  poissons  et  de  plantes,  entre  antres  des  cnpieinles  de  fougèrea 
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— imédiytle  oonumine.  Cristal  de  roche  à  R%ny  et  à  Rochefort.  Porpbjre  duis  la  mo»- 
IfM  àe  Tuve.  Marbre  noir  ou  bleu  lrèf<foocé,  rei^é  de  blanc,  dans  la  forèl  de  Tbizy ; 
■nre  îsabeRe  foncé,  près  de  BuUy.  Beau  gnmil  dans  la  montagne  d*Izeron,  à  Pierre- 
lanito,  à  Oolfins.  Nombreuses  carrières  de  pierres  i  bâtir,  notamment  à  Couzon,  Saint- 
&r,  Siint-Fortnnai,  Anse,  etc.',  etc. ;  la  plupart  renfennent  beanooup  de  fossiles.  Mpme. 
Cnie.  ÀT^  k  ^tence,  à  potier,  à  foulon,  etc.,  etc» 

Ikvt  saiémAus.  Il  y  a  des  eaus  minérales  près  de  NeuTiUe-sur-Saâne,  et  à  Charbon^. 
■net,  pfés  de  Lyon.  Ces  deux  sources  sont  ferrugineuses  et  contiennent  du  foie  de  soufre  . 
ik  mot  salutaires  pomr  les  affections  cutannées  et  les  engorgements  des  viscères. 

HnaooaAniK.  Le  Rhône,  que  Yarren  chisse  parmi  les  trois  grands  jQeuves  de  TEu- 
npe,  et  qui  baigne  la  limite  Est  du  département,  déborde  fréquemment;  mais  ses  eaux 
Wiut  promptement  dans  leur  lit  ;  elles  sont  ordinairement  limpides  et  d*une  salubrité 
muBÊmt,  —  I«a  Saône,  qui  s*unit  au  Rhône  an-dessous  de  Lyon,  arrose  le  département 
■r  ms  étendue  de  six  lieues  du  uord  au  sud.  Quelques  naturalistes  conjecturent  que  la 
litae  Inversait  anciennement  un  bassin  insurmontable  en  arrivant  au  rocher  de  Pierrc- 
loK,  et  qn^elie  fiormait  alors  un  ^-aste  lac  qui  couvrait  toute  la  plaine  du  Beaujolais  jns- 
qite  environs  de  Mioon.  L'action  continue  de  ses  eaux  f  et  peut-être  aussi  la  main  des 
àsaaes,  lui  onvrirent  Tissue  qu'elle  a  aujourd'hui  entre  Yaize  et  Serin.  Il  existe  sur  la 
ntt  pndie  de  cette  rivière  une  haute  et  vaste  dune  de  sable  qui  la  sépare  du  Rhône. 
Bk  tu  composée  de  couches  horizontales  interrompues  k  hauteurs  inégales  par  des  lits 
depavier  et  As  coquillages  congénères,  et  coupé  de  distance  en  distance  par  des  filons 
jdi  terre  à  fooloa  qui  peut  témoigner  en  faveur  de  cette  hypothèse.  Le  cours  de  la  Saône 
m  ordinairemeat  très-paisible;  mais  les  crues  et  les  débonlements  sont  considérables  et 
inibfes;  Tépaîs  limon,  qu'elle  laisse  sur  les  terres  dans  ces  occasions,  affaisse  et  étouffe 
"fti  tégétaux.  Ses  eaux,  qui  sont  d'une  excellente  qualité  pour  la  teinture,  sont  d'un  «sage 
'ftiHiuisible  par  leur  insalubrité.  Il  fiiut  attribuer  sans  doute  la  mauvaise  nature  de  œs 
eux  k  h  lenteur  de  leur  cours,  et  au  limon  visqueux  sur  lequel  elles  coulent;  oa  a  re- 
'■nqoé  que  les  maladies  étaient  plus  firéquentes  à  Lyon  dans  les  quartiers  où  l'on  est 
éSet  de  boire  des  eaux  de  la  Saône  que  dans  ceux  où  l'on  fait  usage  des  eaux  de  source 


gii  sept  Henes  an  moyen  d'aqueducs ,  dont  une  partie  subsiste  encore. 

Outre  ces  deux  grands  affluents,  le  département  est  baigné  par  plusieurs  petites  rivières 
fi  tiennent  du  caractère  des  torrents  :  telles  sont  le  Gier  et  rlzeron,  qui  se  jettent  dans 
le  Rhône.  L'Ardière  qui  se  rend  à  la  Saône,  de  l'ouest  k  l'est,  près  de  Belleville;  elle 
pnd  sa  source  aux  enviions  de  Vemay,  ainsi  que  TAzergue,  qui  va  du  nord  an  sud  se 
Jtftr  c^Jérneot  dans  la  Saône,  après  s'être  accrue  des  eaux  de  la  Brevenne  qu'elle  reçoit 
ifidaMot  et  de  celles  de  la  Tardinc  dont  la  Brenauce  se  grossit  k  l'Arbresle. 

CuiAUX.  Le  canal  de  Givors  est  le  seul  qui  traverse  le  département.  Il  est  destmé  à 
^^'^  le  Rbône  et  la  Loire  passant  par  les  villes  jnanufacturiercs  de  Saint-Étienne  et  de 


LHoBocrioffs.  Froment  en  quantité  insuffisante  pour  la  consommation  d'un  tiers  de 
rnMée,  BMÙs,  sarrasin.  Quantité  de  pommes  de  terre.  Légumes  de  toutes  sortes.  Colza  et 
Mnb  graines  oléagineuses.  Toutes  les  espèces  de  fruits  cultivées  en  France,  excepté  l'o- 
Jt^  et  l'olivier.  Peu  de  pâturages.  Beanooup  de  prairies  artificielles.  —  Culture  da 


^   >  U  BMB  d«  RMm  vient  de  Mo,  dignité  des  lasobret  dont  le  hêUb  •'«ccvçait  près  des  iramt,  «I 
;  M  lu  MM  d«  Rtmm0  «t  de  ttnttt  tirant  leor  «rigiM.  Cette  diviailA  Ait  mise  par  des  Bwuinsan 
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marier.  •—  nanlel  Tuloétuires.  ^  .^a,45a  hecttret  du  tignes.  Les  vlos  de  G6le-I^A 
lerritoire  d'Ampuis,  ont  do  corp,  dn  3piritU«iix,  de  la  fineMO,  une  «eie  dt  un  pér 
trës-A{^bles.  MiUery  foornil  Jet  tûi»  pkts  Icgen  que  k  précédent.  Les  ooteeu^ 
bordent  la  Saône  et  io  RMm  donaent  de  tort  bons  vins,  lonqulU  ont  été  gardés  qud^ 
années.  Gondiieu  prodait  de*  vixu  cxceUeiits»  qui  ooC  du  corps  >  du  spirilueiîx^  t^  ^ 
iè?e,  et  un  bouauet  irès-suaTe;  ils  so  twMtrrgsDi  loQgi^avpt  ^  prennent,  en  ▼ieilfisM^ 
une  teinte  ambrée.  Parmi  les  vins  du  Beaujolais,  ceux  de  Kleury ,  de  Lande,  de  Brouw, 
sont  légers,  fins,  ont  do  bouquet  et  un  |oét  d6s  plu»  i^^èables  ;  on  cite  ausâ  ^evi^  de 
Jttllienas,  CbérouMes,  Cbassagne,  etc. --xXtSea  beciares  da  bois  (cbènes,  bètres,  arl^ 
verU).  —  Grand  et  menu  gibier  (chevreuils,  aigles,  coqs  de  bruyères,  perdrix  n>^m| 
eelinotes). —  Jardin  de  botanique  et  pépinière  dépariemenule.  —  Ti^-bon  noisson  a^M 
douce  (brochets,  oarpeaux  du  Khône,  anguilles,  lottes,  excellentes  truites),  t—  Pei^da 
chevaux;  beaucoup  d'âacs  de  baUe  cspèoe.  Bètes  &  cornes.  Moulons  mérinos.  i5  à  io^ooa 
chèvres  dans  le  Mont-d*Or,  nourries  à  A'étable  et  fournissant  d'excellents  fromages. 

y  _,y  II 

IsDCffraiE.  Manufactures  de  soieries,  les  plus  importantes  et  les  plus  renaaMBM4a 
TEurope,  d*où  sortent  des  tissus  de  soie  de  toutes  espèces  et  qualités,  satûia,  lafietas* 
levantines,  velours,  étoffes  brochées  d*or  et  d'argent,  ci%pes,  gazes,  tullM,  ehâles,  mbaril 
de  soie,  galons,  bonneterie  en  soie  et  en  filoselle,  etc.,  etc.  ManufiMittras  ttèa^impaata^ 
tes  de  mousselines  unies  et  brodées,  perkales,  indiennes,  etc.  Fabriques  de  chapellwia 
renommée,  de  couvertures  de  laine,  galons  d'or  et  d'arccnt,  passementerie,  fuuiailaiÉ 
de  chapellerie,  chapeaux  de  paille  façon  dltalie,  liqueurs  unes,  acides  minératK ,  awcMa 
Ëpurauon  d'huiles.  Filatures  de  soie  et  de  coton.  Teintureries  renommées.  Blanihinilife 
de  toiles  et  de  cire.  Belles  imprimeries  typographiques.  Amidonneries.  Brasseries,  l^f^ 
taries.  Fonderies  de  caractères  d'imprimerie.  Verreries.  Faïenceries.  MouKns  à  plâM 
Bauls-fourneaux,  forges,  tréfileries,  ateliers  pour  construction  de  machines. 

Gôimxaoa  considérable  de  grains,  fitfines,  fromagi»  de  Gruràra  et  du  Mont-dX|^ 
'Vins,  eaux^de-vîe,  liqueurs,  laines,  chapellerie  renommée,  étoffes  de  soie  de  toute  csp«^ 
s6ies  ((règes  et  orgausinées,  rubans  de  soie,  dentelles,. draps,  toiles.*  mpusselinea  vjf^ 
et  brodées,  passementerie  et  dorure»,  merwrie,  quincaillerie,  (er  battu  et  ouvré,  fboia« 
fûpietÈf  ctiiM,  etc. 


VIliLBai    B0UE68,  VILLAGES,    CHATEAUX   ET    MOEUlIBIffTS   EEMAmf^IJi 
CUEI0SITÉ8   NATtAELLBft   Et    SITES    FITTOEESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  LYON. 

AHPUtS.  Boura  très-agréableaient  ailna  daiif  toute  l'Europe  par  leur  qualité  naii< 

sur  kl  rive  droite  au  Rhône ,  à  6  1.  3/4  de  tueuse,  leur  finesse  et  leur  agréable  parbÉi 

Lyon.  Pop.  i,85o  hab.  On  désigne  ces  vins  sous  le  nom  de  Cola 

Le  territoire  de  ce  bourg  est  remarquable  Rôtie  brune  et  Côte-Rôtie  blonde  :  ils  ootba 

Sir  son  admirable  fertilité;  c'est  un  angle  soin  de  rester  en  tonneau  cinq  ou  six  «b 

I  peu  d'étendue,  fotné  des  sédimenU  du  pour  acquérir  la  maturité  convenable;  ani 

Bhone,  où  la  végétation  Ja  plus  riche  té-  ensuite  eu  bouteilles,  ils  y  gagnent  encore Jl 


moigoe  des  bienfaits  de  la  nature  et  des  soins      la  qualité  pendant  un  grand  nombre  d^tfb 
du  cultivateur.  La  colline  qui  le  protège  con- 


tre les  injures  du  nord,  n'était  autrefois 

qu'un  rocher  aride  où  des  colons  industrieux  ALBIGNT.  Village  situé  sur  la  SadaE 

transportèrent  des  terres,  pratiquèrent  des  i  3  I.  de  Lyon,  vis-à-vis  Neuville.  On  prl 

nuû»  pour  les  retenir ,  et  planièreut  cea  sar-  tend  que  son  nom  vient  du  séjour  qu'y  «^ 


murs  pour  les  retenir ,  et  planièreut  cea  sar-  tend  que  son  nom  vient  du  séjour  qu'y  a^w 
BMDti  prénieux  qui  produisent  les  vins  ra»  fait  Albin,  eom|)étiiew  à»  S^yw,  jb|.  ^jjt%l 
mmméaaousiesnoiiisde  C2ôte-Rôtie,oélèbr6i     bataille  qui  dééda  du  wrt  ds  Ubme  m 
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àMMxmùmammsT  im  lyon. 


fi««9  cft  efliM^  en  tnmvt  ^  et  là  dM  m- 
«tt  i^ufl  ettii|»  remnolié,  dct  wmei,  dei 
ttwii  d'afOHuns  tt  des  ttiédtiUM  dé  celle 

AITB^L  .  LC  -  CAATfiAr  (SAI5T-J. 

Boorg  ûtué  à  4  Lx/a  de  Lyon.  Pop.  'jSo  hab. 

imîtâEsife  (F).  tHïtIte  Tille,  située  à  3 
1  i/a  de  Lyon.  (S^  Pop-  i)3oo  bab.  Elle  eit 
Uàfi  dam  ont .ai^tioiPI  Mrâhl^»  f4/fon- 
faiot  de  h  Sinv^ii^e  ^t  de  U  Xvdinç,  et 
i$mam  |Htr  le»  niioey  pittormi^t  4'»» 
anâen  diifeau. — Comma-^  de  cl^Tre.  ^- 
AaxeDTÎroiis,  on  doit  vUîler  les  mmè$  de 
coirre  de  Ckessj  et  de  ââlnt-Bef. 

BEL  (l^i^Tr).  Bour|  situé  &  z  1.  0 
^  VAri)iresle,  et  à  4  L  de  lyoo.  On  j  trouve 
ue  mine  dé  cuim  exploitéedepuis  un  temps 
iou&éiDoriaL 

Bll«llAift.  Ftetita  ville,  JÎtu»  k  rcx- 
HéMié  d'une  plains  fertile  qu'cmbeUissent 
phunn  nMssooa  de  canfiagne^  sur  fe 
rvmn  de  Gavpn  »  à  &  L  i/f».  de  Lyon. 
ta  h>pw  1,600  halk  Cctl  dans  nlie  plaine 
fw  se  lina»  «■  zSCi,  la  tMUaiUa  eil- 
iR  les  Vtançais  «t .  ks  Tsrd-Yemit,  pu  Jae- 
4|ais  da  Bontbon  et  son  fils  perdirent  U  \ie 


WLLT.  Village  situé  i  '4 1.  ^/i  ^«Ijon. 
^.  i,aoe  hàb.  fi  est  dominé  bar  uiië  haute 
tour,  resie  de  son  anden  ehfteaA.  — tlaiv 
lière  de  marbre  Isabelle.  Mine  de  hotnHe. 

GAUJIBJI  cl  CUIRE,  Copimune  si'tu&s 
■r  lajrivpgMicbed^  la  Saôaé,  f  3^4  de  i. 
ds  Ljan.  Pop.  4,000  iiab. 

ClUMHlMt.  TOIaie  situé  à  a  L  de 
V^  Fop.  T,5oo  bab.  On  y  ranarque  i«s 
mines  d'un  mapiîfiqûe  a^uedne,  dent  il 
«îMe  encore ,  sur  le  penchant  de  la  ôolléne, 
«tttre-Tuigt-dix  «raades  bien,  ooneervées. 
\j9f,  cK^vès,  page  ta). — Fabrique*  de 
■ds  de  pêne  et  de  chasse,  de  peignes  d*a- 
ôr  pwr  tûvtei  séries  de  tissus.  Carrière 
très-abondante  de  baryte. 

caiRfioSViÈREà.  ;roU  village,  bâti 
■u  «ne  fiùnatioa  pittoresçiue ,  au  milieu 
^  ra  vsUûn  environné  de  bois  et  de  rochers , 
*  (  L  i/a  de  Ljon.  Pop.  3oo  hab.  Oh  y 
^  an  beau  ebâtean ,  dont  le  pare  renferme 
NeiMree  d>aa  minérale  trbs-fraquentée 
teb  heOesatMin  parles  habitants  de  Lyoû. 

U  sMree  dé  Cliaibennièfes  a  été  décou- 
^^^  «a  1774  par  M.  de  Marsonnat.  L'eau 
^  n^  dans  im  grand  rcfer«oir  couvert; 
A  at  claire,  liHpiAei  d^n  foAt  légère- 


t  tomginettXy  et  répand  nne  pdenr  4*h^ 
drogène  sulftnv.  Sa  température  est  à  pan 
près  égale  à  celle  de  l'atmosphèra 

CHASSELAT.  Petite  ville,  située  à  a  l.x/b 
de  Lyon,  vis-à-vis  Temeaux.  ta  Pop.  t  ,S$b|i« 

Il  y  a  une  mine  de  plomb  sulfuré  exploi- 
tée avec  avantage,  dont  le  souterrain  a  pli^ 
de  aoo  pieds  de  profondeur  avec  une  sonroe 
dans  le  nas.  Ou  y  trouve  du  plomb  cristal- 
lise,  quelques  parties  dVgent,  et  du  quartz 
qui  réunit  un  grand  nombre  de  couleurs. 
'  Cette  mine  a  été  découverte  vers  le  milieu 
du  XVIU«  siècle. 

COLQ4IBE  (SA1STE-).  Petita.  vill^, 
située  dans  une  contrée  fertile  en  eiLce^ents 
vins ,  sur  la  rive  droite  du  Rhdne,  qui  la  m> 
pare  de  là  viUe  de  Vienne,  à  5  1.  s/a  de 
Lyon.  Pop.  700  bab. 

COR0RIBV.  Pebte  ville,  située  i  Pas- 
trémtté  méridionale  du  département ,  prés 
des  confins  de  ceux  de  la  Loire  et  de  1*1- 
'  sère,  à  7  I.  i/s  de  Lyon.  ^  Pop.  3,864  hab. 
Cette  Title  est  bfttie  dans  une  belle  situa- 
tion, sur  la  rive  droite  du  Rhône,  dans  vn 
territoire  fertile  en  excellents  vins  blancs. — 
Fabriques  d'étoffes  de  soie  noire.  Teinture- 
rie. Raffinerie  de  sel.  Tanneries.  Construc- 
tion de  bateaux.— (^ommerctf  de  vins  Uanes 
renommés,  de  grains,  aserrain,  ete.  Mar- 
chés considérables  pour  les  bestianx  tous  lis 
vendredis. 

.  CRtllX-EOCSSE  (la).  Vm  dek  fau- 
bourgs de  Lyon ,  formant  une  commune  se» 
parée ,  cbef-lieli  d'un  des  six  cantons  dont  )a 
ville  est  composée.  Pop.  9,3  x 3  hab.  (^o/. 
ci-après  Lyon.) 

CTRaiT-HOHT-D'OE  (SAINT-).  .Vil- 
lage situé  au  milieu  des  mdntagnes  connues 

-  tous  le  nom  de  Mont-d*Or ,  a  t  L  1/4  de 
Lyon.  Pop.  s, 863  bab. 

Le  Mont -.d'Or,  ainsi  nommé  par  les 
RnBains  sans  doute  à  cause  de  sa  grande 
fertilité,  est  un  corps  de  montagnes  séparé 
des  autres,  qui  occupe  un  espace  d'environ 
S  lieues,  et  s'élcnd  oans  la  direction  dnsud 
au  nord  depuis  les  environs  du  bouiç  de  la 
Riverie  jusqu'aux  bords  de  la  Saône,  piès 
de  Couzon.  Des  différentes  élévations  dont 
se  compose  cette  chaîne,  celle  qui  porte ipé- 
daleroent  le  nom  de  Mont- d'Or,  se  compose 
de  trois  monis  nonynés  le  Mont^Cindit  »  le 

'Mont-Thoux  et  le  Monl'd'Or;  c'est  au  aiad 
du  premier  de  ces  monta  ipi'est  litnée  la 
commune  d«  SainVCyr. 

Le  plus  élevé  de  ces  trois  soBomels  «at 
4o  Verdun,  lia  Ff< 


viÈ^AxtEÊoan  vn  rhocib. 


landaux  qo  da  Limonest.  8t  haateiir  ao- 
•de^sos  du  nnreMi  de  la  mer  cit  de  3a64  (le 
•oi).  Od  jr  a  coôstnnt  une  pyramide  en 
Bieriie«  otii  est  un  point  trigonométrique  de 
la  èarle  de  France.  C*est  aussi  un  des  points 
de  Tue  les  plus  remarquables  :  on  déceuTre 
de  là  les  aamirables  vallées  du  Rhône  et  de 
k  Saône,  et  une  étendue  considérable  d*nn 
pajs  des  plus  riches  et  des  plus  productifs 
qu'on  buisse  voir. 

La  Lauteiir  du  Mont-Cindre  est  de  3o6 
■lètres.  Sur  le  sommet  existe  un  ancien  er- 
mita£e,  tapissé  d^es-voto^  qui  attire  un  grand 
nombre  de  pèlerios,  et  ou  le  curé  de  Saint- 
Cjr  va  processionuellement ,  certains  jours 
de  Tannée,  célébrer  la  messe.  Il  est  diAîcile 
de  rendre  Timpression  que  Ton  éprouve  sur 
la  dme  de  ce  mont,  du  haut  duquel  se  dé- 
ploie un  immense  minorama,oùles  plus  hau- 
tes montagnes,  telles  que  Tlseron,  le  Pila, 
les  Alpes  dauphinoises  et  helvétiques  ne  pa- 
nissent  que  des  monticules  dont  les  som- 
mités ressemblent  k  de  légères  découpures/ 
Le  Rhône  ne  fonne  dans  ce  vasle  espace 
qu'une  ligne  bleuâtre;  Ton  voit  serpenter  la 
Saône  conmie  un  faible  ruisseau;  la  ville  de 
Lvon ,  qui  n'est  éloignée  de  là  que  d'une  foi* 
bw  distance ,  ne  parait  être  qu'un  monœau 
de  pierres  environné  de  vapeurs.  Ce  magni- 
6qie  tableau  a  inspiré  plusieurs  poètes  lyon- 
naia  de  nos  Jours  :  on  ne  lit  pas  sans  un  vif 
intérêt  hi  descnption  du  Mont-Cindre  par 
le  docteur  Petit, 

L'espace  de  ces  coteaux,  compris  entre 
Polemieux  et  Saint-Cyr,  passe  pour  être  le 
terrain  où  les  premières  vignes  furent  plan- 
tées par  les  Romains  dans  les  Gaules  sous 
le  règne  de  l'empereur  Probus. 

Les  communes  duMont-d'Oroù  l'on  élève 
des  chèvres,  sdnt  celles  de  Saint-Cyr,  Saint- 
Didier  ,  GoUoDge ,  Limonest ,  Couzon ,  Saint- 
Romain.  On  peut  porter  le  nombre  de  ces 
animaux  à  18,000  environ;  plusieurs  parti- 
culiers en  entretiennent  jusqu'à  cinquante. 
Leur  éducation  dans  ce  pays  remonte  à  des 
temps  recnlés.  Elles  sont  de  belle  taille  ; 
leur  croupe  hrge,  leurs  cuisses  fournies, 
iMirs  mamelles  grosses,  un  poil  long  et  touffu, 
aanonoent  leur  vigueur.  Ces  chèvres  sont 
nourries  toute  l'amiée  dans  l'étable ,  d'où 
dici  ne  sortent  jamais  que  muselées;  on  les 
«ntictient  dans  un  grand  état  de  propreté 
en  ieipeignant  souvent ,  et  telle  est  l'influenoe 
dm  dioMt ,  qn'eDes  jouissent  d'une  santé  par- 
Mli.  Dans  la  belle  saison,  on  les  nourrit 
dlierbes  de  toute  espèce,  de  chardons,  de 
Iwuyèies ,  de  luaeme,  de  feuilles  d'arbres; 
fMHBt  Vbxntf  fear  prâcîpalA  nounitufe 


se  compose  de  lauilles  de  vigne  j  que  M 
maintient  dans  un  état  de  Mcheur,  «ij| 
mettant  dans  des  fosses  bétonnées.  U| 
de  eea  chèvres  a  un  goût  particulier  et  fij 
nil  les  excellents  fromages  renominès  k 
toute  la  France  sous  le  nom  de  fnmêfft 
Mont^'Or. 

FOT-L'iLEGEirriàEE(SÂIirrB<).fl 

lage  situé  à  5  1. 3/4  de  Lyon.  Pop.?5ott 

FOT-LEZ-LTOU    (SAIHTE-).  A 

bourg  situé  sur  un  coteau  élevé ,  près  lil 
rive  gauche  de  b  Saône,  à  z  I.  i/s  de  Ifl 
Pop.  a,S5o  hab. 

La  commune  de  Sainte-Foy  est  compi 
de  plusieurs  hameaux ,  dont  le  plus  cooi 
rable  se  nomme  Grand-Sainte-Foy.  Ea 
tantde  Lyon ,  on  y  arrive  par  un  diea 
mi-côte,  qui  sépare  la  collme  en  deoi] 
ties  dans  toute  sa  longueur;  oeDe  doi 
Saône  baigne  le  pied,  s'appelle  ~ 
de  l'abondance  ne  ses  sources.  Le 


Sainte-Foy  est  remarauable  par  la  sahd 
de  l'air;  les  farouillaras,  qui  oouvrenl  ^ 
quefois  la  rivière  et  la  viUe  de  Lyon ,  li 
lèvent  pas  jusqu'au  sommet  de  la  coUÎnei 
eaux  y  sont  excellentes  ;  les  légumes  4 
fruits  abondants,  savoureux  et  d^une  ndl 
précoce.  Ce  coteau  est  un  des  plus  bcti 
des  plus  riches  vignobles  de  France  :  fj 
l'automne,  les  jardins  et  les  vergers  y 
chargés  de  fruits  succulents.  Tous  les  f 
d'arbres  des  contrées  du  nord  et  du  nui 
trouvent  réunis  ;  le  lauriei^rose,  le  citroi 
et  l'oranger;  sbnpiement  abrités  en  hi«i 
nent  au  printempsi  les  terrasses ,  les  afi 
et  les  jaidins  ;  la  beauté  de  ces  arim 
nonce  qu'ils  sont  près  de  leur  climat  « 
et  les  fleurs  oui  abondent  en  ces  lîeid{ 
le  même  partum  qu'en  Provence;  deaJ 
ces  abondantes  jaillissent  de  toutes  f 
coulent  en  petits  ruisseaux ,  ou  sont  H^ 
dans  de  grands  bassins  bordés  de  saulq 
reurs,  de  peupliers  et  de  trembles.  S« 
colline ,  la  dernière  dont  hi  Saône  bd 
pied ,  le  paysage  réunit  aux  beautéa  i 
tail  l'aspect  de  la  seconde  cité  de  R 
celui  du  confluent  de  deux  rivières,  W 
diose  d'un  immense  lointain  et  la  v« 
Alpes. 

Lespe(laleur,placésttrleeotean  del 
Foy,  domine  de  toutes  parts  lea 
vironnantes  où  sa  vue  s'étend  au 
diverses  chaînes  des  Alpes  ne 
cet  immense  espace  que  com 
ou  des  aiguilles  placées  à  diflcrentea 
ces,  qui  ae  confondent  wnveat  «t«c  ' 


tAn  BQfd,  féD  éktmm  la  SioiiHtY)r, 
é  ^  trois  pjnniidei  ;  à  Ponest ,  la  BMB- 
fe^M  da  LjODiiBis  et  dn  Fora;  au  sod,  !• 
HOOt-Pifait  termiiio  su  luniio  de  ooupMo 
■pmque  tooiours  ooutenc  de  neige;  à  leif, 
m  gnnde  chaîne  des  Alpes,  couronnée  par 
h  iiflnt-lllaiic  Sur  on  plan  moins  ^igné, 
M  ploDgo  sur  on  vaste  bassin,  entrecoupé 
Ane  innombrable  quantité  de  maisons  de 
CMMgne ,  de  châteaux,  de  villages  disper- 
A,  les  uns  sur  des  collines ,  les  autres  dans 
à»  prairies,  sur  les  bords  de  la  Saône  et  du 
lane.  On  distingue  le  cours  de  ce  fleuve 
defob  Mont-LoeL  En  se  rapprochant  de 
bf^t  on  voit  tous  les  grands  édifices  qui 
coaraonent  les  deux.  oolUnes  de  Fourvières 
cl  de  Saint-Sébastien,  et  une  partie  de  b 
fie  ;  à  Fonest ,  sont  les  montagnes  du  Lyon- 
aiik  Pkés  du  spectateur  sont  les  communes 
fOdUns,  Saint-Genis-lATal,  Irigny;  plus 
faialliUay,  Briguais,  Orliénas,  etc.  eic , 
ÉMCon  djstmgne  les  collines ,  les  bois  et  les 
tihes  vignobles.  A  Test,  la  vue  se  prolonge 
JMi*aax  Alpes  :  dans  les  beaux  jours  d*été 
M  aaloame»  lorsque  Tatmosphère  est  épurée 
de  vapevt,  le  Mont-Blanc  pHEurait  sous  la 
ftnae  d'un  dôme  immense  qui,  vers  la  fin 
'da  )oar,  réfléchit  les  teintes  rosées  du  so- 
Id  couchant 

ODIIS-LATAI.  (SAINT-).  Petite  ville, 
itaée  à  X  L  3/4  de  Lyon ,  sur  le  penchant 
d^  coUine  qn^embeliissent  une  multitude 
•de  BMgDÎfiqoes  maisons  de  campagne.  12 
Fop.  a,aooliab. 

OfUBS.  Gros  boors,  ou  plutôt  jolie  pe- 
tite vflle,  située  à  rembouchure  du  Gien, 
■rla  rive  droite  du  Rhône,  à  la  jonction 
dÉ'ounl  de  Givors  et  sur  le  chemin  ^de  fer 
leSaiBt-étienne  à  Lyon.  A  4  !•  i/a-de'Lyon. 
ei  F^  4*884  hab. 

Le  canal  de  Givors  a  pour  objet  de  facili- 
larle  transport  de  la  houille,  dont  abondent 
Mb  les  collines  au  bas  desquelles  coule  le 
ttn.11  se  termine  à  Givors,  dans  un  vaste 
haSa.  de  SaS  pieds  de  long,  sur ^ 3^5  de 
*  hlB,  dont  les  murs  sont  revêtus  de  cette 
Ml  pienre  de  choin ,  dure  comme  le  gra- 
ift,  et  imdlérable  aux  impressions  de  Tair. 
t^ne  chaussée,  large  de  six  pieds,  revêtue 
■  r*>ne  de  taille,  partage  le  bassin  et 
Ww  deux  issues  pour  la  communication 
y  bateaux.  C'est  un  spectacle  curieux  et 
.  ■•  propre  i  donner  une  idée  de  Timpor- 
iBKede  ce  canal,  que  cdui  de  la  quantité 
•.bateaux  pleins  de  houille,  nm^  avec 
■die,^  et  tous  enchaînés  aux  murs  de  la 
thavée  et  de  U  gare,  qui  peut  en  conte- 


BLTON.  • 

air  a5o.  Au  nord,  le  bassin  est  fmnti  dm 
inondations  du  Rhône;  au  midi^  il  est 
bordé  de  maisons  alignées ,  formant  un  quai 
d'environ  viqgt-deux  pieds  de  lar}{eur,  le 
long  duquel  régnent  pltisieurs  magasins  pour 
las  entr^Mts  et  la  construction  des  bateaux. 

Commerce  considérable  de  houille  et  de 
eoke.^  Nombreuses  verreriee  à  bouteilles, 
i  vitres  et  à  gobeléteries.  Teintureries  re- 
nommées. 

GRlÊZIEU-LA-YARBirirB.  Bourg  situé 
a  2  I.  z/4  de  Lyon,  Pop.  i,aoo  hab. 

OinLLOTliRE(h).  L'un  des  faubourgs 
de  Lyon,  formant  une  conunune  séparée, 
chef-beu  d'un  des  six  cantons  dont  la  ville 
de  Lyon  est  composée.  Pop.  18,294  hab. 
Foy.  ci-après  Lyon. 

HAUTE-RIYOIRE.  Bourg  situé  à  7  L 
de  Lyon.  Pop.  x,5oo  hab. 

ISBRON.  Bourg  situé  à  4  1*  de  Lyon. 
Pop.  x,ioo  hab. 

LAURENT-DE-CHAMOVSSBT  (S»-). 
Bourg  situé  à  5  1.  3/4  de  Lyon.  03  Pop. 
s,45o  hab. 

LIMONEST.  Tillage  situé  sur  la  grande 
.  route  de  Lyon  à  Màcon,  au  j>ied  de  la  mon- 
tée du  Mont- d'Or,  a  3  1.  de  Lyon,  ^of  ^ 
Pop.  55o  hab. 

La  montaane  dite  de  Limopest  ou  de 
Verdun  est. Te  point  culminant  du  Mont- 
d'Or.  Il  a  3a6,4  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Le  télégraphe  de  Limonest,  qui  a  été  dé- 
truit dans  les  derniers  troubles  de  Lyon , 
se  trouve  près  du  village,  également  sur  h 
grande  route. 

LTOlf.  Ancienne,  grande,  belle,  et  l'une 
des  plus  riches  et  des  plus  considérables  vil- 
•  les  de  France.  Chef-lieu  du  département. 
Cour  royale  d'où  ressortissent  hs  départe- 
menU  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  du  Rhône. 
Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Chambre  et  bourse  de  commerce  ; 
conseil  do  prud'hommes.  Chef-lieu  de  la  19* 
division  militaire.  Hôtel  des  monnaies  (let- 
tre D).  Loterie  royale.  Académie  royale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts.  Académie  uni- 
versitaire. Collège  royal.  École  spéciale  des 
beaux-arts.  Conservatoire  des  arts.  École  d'é- 
conomie rurale  vétérinaire.  Institution  des 
sourds-muets.  École  d'arts  et  métiers ,  dite 
Institution  dé  la  Martiuicre.  Société  d^agri- 
culture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles.-  So- 
ciétés lt(térait%,  linnccnne,dejurispnideiice, 
de  médecine,  de  pliarmaeie.  Faoïltédethéo- 


.iaiVMite|KMlt.Pt|^ 

iSl^liShtk.  

4es«édKBi,  et  il  pai^ii  ptwMiia  inmèiiihW 
dft^étenoiMr  Tépoque  prédM  d«  a»  fopdb- 
liott.  Lai«4e  kl  onquèie  des  GMlet  |Mr  GA- 

tvr«c'él»ii4ci«.uiw.|»)«eedcq^^ueijiipor- 
Un»  «1 1^  |»rij|jâMl  «MTcbé  4««  Séguim^ 
]»4ti0  HA  Ptil  mi-OMMU  du  ooiÀfluent  4e  |ii 
Saône  et  aa  Rbâne.  Tout  porte  k  cnûrç  qu^ 
ceUe  YiHe  «  été  bitie  dans  la  utuatloq  ou 
elle  eiiste  aujourd'hui,  par  le  consul  Ludus 
Munaiius  Ptaûcoi,  oui  la  peupla  de  citoyeot 
vomaim  <|aè  1m  Alwrvgei  awint  cbMiéf 
de  VianM.  Yaim  oooMiieQt  Vhistoriea  d^ 
Gaulois  (▲»  Thknj)  expliqua  «on  origi«iia: 
a  De  |rafesdisaeD«uMiadoiiMstiqueas*éiaiii|t 
élevées  dans  Tenoeinle  des  murs  de.Tieiui^ 
durant  les  guerres  de  César  et  de  Pompée; 
une  |>arrie  des  habitants  avait  chassé  Tauirr  ; 
réfugiés  sur  les  bords  du  Rhône,  prés  de 
ion  confluent  avec  la  Saône ,  les  bannia  tien- 
nois  y  vécurent  long-tempa  eampéa  dans  daa 
cabanef  ou  sous  des  tentes.  L'année  qui  sui- 
vi! la  mort  du  dictaleuf ,  le  sénat  romain 
forma  le  projet  de  les  coloniser  et  de  leur 
bâtir  une  demeure  ;  il  cbar^  de  ce  soin  le 

ruTemeor  de  b  proWnçe,  Plancus,  dont 
redoutait  et-Toulait  occuper  Tespuit  tur- 
bulent- A  Tendroit  où  la  Saône  se  jette  dans 
le  Rhône .  sur  le  penchant  dhine  colline  qui 
]k  borde  â  l'occioem,  était  situé  un  Tillage 
ségusien ,  nommé  Lii^uitum  :  Plancos  s*en 
empara,  le  reconstruisit  et  en  fit  une  Tille 
où  il  établit  les  exilés.  Plus  tard,  Auguste, 
charmé  de  la  beauté  du  site,  y  attira  une 
colotiie  militaire.  »  On  la  nommait  encore 
Leopolîs  (Tille  de  Lyon)  et  LeontopoUs.  EHe 
porta  aussi  le  surnom  de  NouTeUe-Athènei. 
An  tempa  de  Saint-Iraiiéei  cette  TÎUe  se 
'iMÂoélanmia. 


Adaûrableoient  olacé  pour  la  naTigatioa , 
a^ennobil  et  acquit  ea  peu  de 


Lu^unatt 


b  grande  importanoe 
eialë.  Angnate  eo  fit  la  métropole  de  la  Gaula 
celtique,  qtti  dès  lors  changea  de  nooi  et 


prit  celui  de  Gaule  lyonnaise.  Il  vint  lui- 
méaie^lans  cette  tille,  accompagné  de  Ti- 
bère, d'une  garde  nombreuse  et  d*une  cour 
brillante  (l'an  738  de  Rome),  et  fut  reçu 
'  dans  un  palaia  construit  sur  le  pMchant  de 
la  colline  de  FoorTièrea,  qui  prit  le  nom 
de  palais  împérlaL  L'empereur  aéjouma  trois 
ans  dans  cette  tUIc,  où  il  organisa  une  cour 
et  une  espèce  de  sénat  semblable  à  celui  de 
Rome,  n  j  établit  un  collège  des  soixante, 
qui  rendait  la  justice  aTCC  dépendance  im« 
Médnia  du  aénat  rantio,  un  athénée  où  des 
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Mntayna^iaxjnBiaBtA  daa  êk 

DDftm^4  Hft^ttrxrthPl.W* 
aMWft,iin  m^lr^  4e  Mvinaiw 
.alc.aïc*  EnOn.  il  wbm  S^ 
du  aBOQumai»^»  tf  jr^fiMuwit  "- 
faitSa  nue  soixania  na^^^Pir  ii 
|cmç!»infir.  leur  racim^eHtahoe 
tfruire  sn  aon  Wn^eur.k  ^ 
JUiôna  et  de  la  ^^»  m  l< 
m  des  monumqpts  leip|iis  o 
tiquité.  Agrq>pa,  gçod^  4! 
tribua  auip  beaucoup  4.^ 
dlinumi  il  en  fit,  te  poij^t  ^^ 
quati-em^des  yoiei  puUt^îr^ 
.aaient  les  Gaul^  don^  l^upç 
rénées  par  les  Cévpnnes«{*A^^ 
gyitaine;  la  seoo^tde,  Tei>  1<| 
RbÎA  et  dt:  la  Meuse  ;.  )a  tjrçisi^iF^^  , 
par  U  Bo^rgqgn^j  et  ^  quatnene,  j 
qit^rranée  p^  Marseille  el  iHatfajmnefJ 
vpii  encore  des  rester  considérables  de  j 
voies  romaincf  aux  e^viroqs  àç,  trpo.,^ 
bcre,  pour  éterniser  ia  mémoire  d^Jiii 
qui.ravaii  choisi  poi^-  béritier^  ii|sU(iiil 
August^u^  (prêtres  du  ettUc  d'A^jj  * 
(iit  honoré  lui-même  d'une  stâin^ 
par  les  trois  proTioqps  de  la  Gpu'l^ 
naise.  Caligula  habita  le  pâlajs  .imp 
Lyon.  Durant  »on  çéjour  dans  cette  tI 
commença  par  soumettre  les  parbcnlSèfil  da 
taxes,  sous  le  nom  spécieux  de  préaetl^ 
fte  crai^it  pas  ensuite  de  cofidiaiw4 
mort  les  plus  opulents  d'entse  eii  jgl 
s'emparer  de  leurs  richesses.  *  €e  tyiitij  A 
caractère  hixarra,  aimait  kai^OMI-ÂÛs: 
il  institua  près  da  t'au1eL4'AmM4M)4ei#* 
veUes  conférenoea  |;reBquei.«it.4eti«r»juil 
prit  plaisir  ù  tounnenier  cetie  Copie  t^ 
leurs  qui  venaient  à  Lyon  p«mr  4iiiwm| 
prix  d'éloquence,  en  impofapt  |KHir  fir 
tM  aux  vaiac^s  de  fbunur  à.lûu^.d''^ 
des  prix  aux,  vainqueurs,  et  en  letcii 
gnant  d'effaoer  leurs  propres  ou ^lisP 
la  langue;  en  cas  de  refus,  ils  étyueiiU 
4e  verges  et  même  précipités  oan*  le|i 
Ce  tvran  quitta  Lyon  pour  retournerai 
où  il  fut  assaiswét  ,  i 

L'empereur  Gauje  orna  la  T^tâ  4#l|P 
de  magnifiouei  aaueducs  et  d'autx«i  wy 
menis.  Il  obtint  du  sénat  (Tan  Â^  4f;  ff* 
chrétienne)  qu'elle  serait  mise  aui  nqfX* 
cité  roauiioe,  et  prononça  à  ce  Mjem  9* 
cours  qui  s'cet  conservé  sur  oeux  {2^.^^ 
brooie,  où  les  Lyonnais  le  firent  SP^^^^^ 
perpétuer  leur  reconnaissance.  X/mBMfr 
sant  de  cette  cité  ne  fût  jpas  de  longue  iufnje; 
le  i^lui  terrible  inoendie  dont  U  PffffP 


8M|Mi 


a  pMK  nwMÉt  les  ifNw| 
i  «D>  «ne  Muie.  adl  «Htf 
«Mifiqweit^  Néron  la  fit  bieatftircHite 
mm  eantei.  TMJad,  Adnea  d  ADlpiiia 
WBtiiiiiiitfar  «uiiattrtekUawMil.d^atf 

apN^M;  «ft  IF  fiiliaiil  aantlriiic^  oe  fM^ 
BU^  édifiMt  «t  ki  aoeardaiit  pliiiieun  pri4 
;ttÉii,  taintftM.  Gliothard«  Mqiii 
m  k  phiftè  Md«i*er  de  rédaUeeAit 
Mnt  4es  fbirw  <pi  se  tiuutt 
i  naèe  dans  soa  tnetinta,  ei  qui  y 
»t  da  dîtlMis  contrées  de  r£iito|ie 
il  de  r  Asie  «ne  alfliieiice  prodi^iease  d'ér 
iHfefen.  Le  ooeidiem  ne  poa  wl  se  fixer 
toim  sol  pHtt  prospère;  aussi  il  s'y  dértc 
tefa  avce  ime  rapidité  étoanaote ,  al  v  jeta 
mû  profondes  radoes,  que  les  sièdtt  et 
iBiévoloiiDiis  n'ont  pu  ranéanfir.  Lersqu'n- 
nès  h  mort  de  Pcrnnax,  Altun  et  Septiae 
sévère  se  disputèrent  Tempire  ^  la  fortutie 
tpnl  secondé  le  premier  dans  les  Gaules, 
ivon  se  déclara  eu  sa  fiit«ur,  et,  après  sa 
dmlie aut plaines  de  Trévoux ,  eut  loooi^ 
hge  de  bî  outrir  tes  portes.  Séi^ére  eoirpi 
eus  cette  ville  en  vainqueur  irriié  et  la  Û- 
iva  i  la  fureur  de  ses  soldais,  qiu  n'en  fir«tt 
jnfon  monceau  de  eendres  et  de  ruines,  et 
paoèreot  les  liabitants  an  fil  de  Tépée  :  dix- 
neuf  Bsille  hommes,  sans  oomplei*  les  fin- 
mes  et  les  enSuits^  périrent  daoïs  Cet  horri- 
ble massacre  (Pan  197).  A  peu  près  vers 
csme  époque,  uûnt  PothiR  y  propagea  le 
dirisâsnisme  et  y  pérît  atee  cnquante-littit 
de  SCS  disciples.  Saint  Irénée,  qui  uU  succéda, 
■ntcomba  arec  dix-oeuf  mille  ehrétièais  dans 
me  seconde  persécution  qnient  lieu  en  %ùi. 
Sons  les  empereurs,  Lyon  fut  eneore  priae 
fainut  et  pdiée  par  les  peuples  do  Nord, 

Îi  se  disposaient  à  y  mettre  le  feu ,  lors- 
Us  lutent  surpris  et  exterminés  {Mir  Jt- 
n.Ters le  milieu  du  T*  siècle,  Attila  saa- 
cages  celte  Tîlle  et  fit  disparaître  tout  ce  «ni 
ratait  de  monuments  romains.  En  4 5 S,  Si- 
«MÙas  Apollinaire  firra  Lyon  à  Théodortt, 
loi  des  Wisigoths.  En  476,  Gunderie  s'en 
cnpaia  et  en  fit  la  rapiiale  do  royaume  de 
BooiTogne,  qui  subsista  près  d'un  sièele. 
Ten  h  fin  du  VI*  siècle,  Lyon  passa  sous 
bdominatînn  des  rois  de  France.  Une  arméo 
de  Sarrasins  venus  d'Espagne  s*en  empara 
éàos  le  Yîii*  siècle ,  renversa  les  églises  et 
la  murailles,  détruisit  une  nariie  des  mai- 
mu,  et  passa  au  fil  de  Tc^  nn  grand 
aombre  d'habitants.  La  protection  et  les  bien- 
bits  de  Charlemaçne  rendirent  à  Lyon  utie 
prtie  de  sa  prospérité  ;  il  6t  relever  ses  mi- 
BB  et  établit  mie  belle  btbiiolhèque  dans  le 


.„  4%  V9»;SivbfMpk  du  pai:^gf 
dft  Xempiie  fulre  les  eoUiUs  d6  Lothaire, 
léj<m  devint  la  capitale  du  royaume  de  l^o* 
VdQca^  ;Bitué  entre  les  Alpcs^  Iq  Hbéne  et  i^ 
mer,  qui  écUut  au  prince  ÇÎiarle^  £a  B^^^, 
eeltq  yiila  pasia  de  Ifk  dofpîn^Kicn  dfs  enjanu 
de  Cbarl^magne  sjmu  oallç  4<:  Bosoii,  à  qui 
U  Tftfkvità  fut  d«féréeMtr,xfngt-lraif  pféla^  ; 
▲ur^iieiit.iiremi^  ai^.?éque,4a  tyoni, eut 
grande  paifl  à  c^Ue  élecûoiir  A^ràsU  pioc^ 
de  Rodûlpllf^  rw  de  BôufvigP^  ISfMrv^ar^ 
son  frè^,  archevêque  ^e  lo^qo*  reiifii  pçur 
lui  cette  v^U^  et  uuf  p^rti^  du  t)<»wai(, 
eopunCi  étant  rbériteg^  4^  «a  mère  jUtitfMi, 
Pe  Dette  ^oque  dai«  la  s9uv«raHiet4  qqp 
les,  ar^bevéqiAea  de  Lyon.  ^'aiT»im4^  41 
qui  leur«fiit.QQiifini»ée  par  UQ^  buUe  deT^ip- 
pereur  BarberQUsaet  en  dale  du  f^^.JHk- 
vembre  iaSiJ'  ^'^  «îÀcle  apiièsy  las.  «xactMijs 
exercées  par  lès  ofiicieis  de  i*arob«vôqiit, 
labsence  de  taïua  aioy<$tts  de  Justice  1  forcé- , 
ront  les  habitants  de  courir  aua  Hnues;  i|s 
se  fomaèvent  enopm|Mgniesy.QpoNnèreni  lis 
plus  notables  pour  veiUer.à  Usûralé  d«  tpui, 
«rganiaèMnt  le  gouveraemeia  «unicjpeli.ft 
a*emp«i)èreiu  des  toon  etdu  jioDi  dii  Hbonn  : 
eetfe  première.  révc»Ue  se  tenmna.par  ui^e 
transaciion*  Trento-quabna  ans  iinrès,  la 
gueire  80.  ralbima  eotie  Téglise  et  les.babi- 
tantSf  qui  furent  excommuniés  par  Tircbi- 
vèqueet  n'en  tinnm^  pas  eompte.  Louis  (1^ 
fut  pris  pour  aijbitre  (  il  profita-  de.  oas  dé- 
mélea  pour  venirer  .en  pacaeisioa  de.  la  jus- 
lice  tempopeliç;  Aptes  son  départ»  les  chi- 
^  î ^  j^  guericefec.iiiw 


WMivelle  Ibkuv,  ils  a'emMièreot  par  Mp- 
prise  dq  fort  4a  la  Madeleine  et  panmlq^t 
la  garnison  au  fil  de  Tépée;  par  repréq|aiUes, 
les  bourgapis  ayant  aurpris  neodant  ia.  Jitlit 
les  partisana  des  dianomes,  (es  masiaamtpt 
■nbunnainement  et  liviérenl  kms  maisons 
auL  flammes.  Chaque  parti  sembUit  dùpti- 
ter  le  tm'x  de  la  ibrena  :  troia  fois  las  habi- 
tants de  Lyon  montèrent  à  Tassaut  du  cou- 
vent de  Saini«Just,  où  les  chanoines  s'étaient 
retranchés,  et  ils  en  furent  repousses  trois 
Ibis^  Enfin  t  Louis  I3L  enrova  oe  Nimei  des 
fooomissaires,  les  faostiliies  oesicrent,  «t 
9hilippe4e-Rel^.en  fiûsant  rentrer  la  ville 
d^  Lf  on  sous  Tautorité  des  rois  de  France, 
mit  fin  pour  toujours  k  ceMe  lotte  cruelle 
ft  impie.  Sous  le  gouvernement  des  rois  )ie 
France,  Tindustrie  et  lo  commerce  se  déve- 
loppèrent avec  une  «ciitité  extiaordinaina  : 
par  suito  des  guerres  civiles  d'Italie  «  des  Ai- 
milles  opulentes,  fuyant  k  pcnécution  qui 
désolait  ce  pays ,  lui  apporlàseat  des  «api- 
uox  et  kl  arta.  Lea  fteai ,  iwoét  (W  atm 


n 


DÉPAEmiRfr  DU  AHORB. 


h  fBrtuM  aux  M  édictt  »  t'y  retirerait  de  Flo- 
rence arec  un  grand  nombre  de  naiionf  de 
leur  parti ,  et  les  Génois  y  .jetèrent,  au  tempe 
de  François  l*** ,  les  fondements  de  ces  m»- 
nafactures  de  aoîe  qui  depuis  sont  panre- 
Bocs  à  un  si  haut  éè^  de  oélébrilé.  Lyon 
jooittait  «lors  d'une  entière  liberté,  était 
administré  par  des  hommes  de  son  cboix, 
était  exempt  d*impAts  et  oRrait  ainsi  au  eom- 
meroe  toutes  les  garanties  désirables.  Les 
feires  dont  Charles  VII  gratifia  cette  Tille 
en  tiao,  mais  qui  ne  furent  organisées  d^ 
finilivement  que  sous  Louis  XI,  en  1463» 
influèrent  aussi  d'une  manière  sensible  sur 
les  progrès  de  son  commerce;  les  prinléget 
concédés  aux  marchands  qui  les  fréquen- 
taient firent  affluer  une  foule  d'étrangers 
industrieux  sur  les  rives  du  RhAne;  la  for- 
tune qu'ils  y  acquirent  les  j  naturalia.  La 
décadence  die  ces  foira  commença  avec  le 
XTni*  siède;  ceoendant  elles  n'ont  cessé 
i|u*à  la  révolution  de  1789 ,  et  leur  suppre^ 
non  n*a  mémo  apporté  aucun  chan^eaBent 
notable  dans  les  opérations  conuBerciales  de 
Lyon,  parce  c^ue  les  manufaotnres  des  soi^ 
nés  avaient  pris  dès  lors  mie  telle  extendoB* 
qu'elles  n'aTaient  plus  besoin  de  leur  appui 
pour  le  soatenir  et  pour  prospérer. 

▼ers  le  milieu  du  XTV*  siede,  les  rois 
de  Fhmee  et  d'Angleterre  ayant  licencié 
Iciffs  troupes  après  hi  paix  de  Brétigny ,  des 
▲Uemands,  des  Flamands ,  des  Bnbançons, 

n'  s'étaient  mis  au  service  de  cessoaverains 
I  ramiée  même  où  la  guene  cessa,  et 
Mi  pour  celte  raison  furent  nommés  Tani' 
FêmUf  se  voyant  sans  ressources  et  sans  em- 
plois, ae  nnirent  à  fiûre  la  guerre  pour  leur 
compte,  pillant  sans  distinction  les  sujets  de 
Fan  et  de  l'autre  prince.  Campés  dans  la 
pbine  de  Brignais,  à  deui  lieues  de  Lyon, 
us  mettaient  a  coniribution  les  voyageurs  et 
le  pavs.  Les  Lvonnais  sortirent  pour  aller 
les  dâMisouer  de  ce  poste,  et  c'est  à  cette 
affaire,  où  Jacques  de  Bourbon  et  son  fils 
lurent  tués,  qu'on  a  donné  le  nom  de  ba- 
taille de  Briguais. 

En  i56o,  les  calvinistes  s'emparèrent  de 
Lyon  par  surprise,  mais  ils  n'eurent  pas  le 
temps  de  s'y  établir,  et  furent  chasses  des 
points  outils  étaient  parvenus  à  occuper  par 
rabbé  de  Savigne.  Deux  ans  après,  ces  reli- 
nonnaires  surprirent  cette  ville  par  un  coup 
de  main  hardi;  ils  y  établirent  la  liberté  de 
cansctence,  et  ne  la  rendirent  qu'en  1 563  au 
■Mvéchal  de  Yieuville.  La  Saint-Bartbélemi 
7  exerça  ses  fureurs,  et  les  maamcres  y  fii- 
vmt  presque  aussi  sanglanU  qu^à  Paris. 
l|»èitomottdaHaari  III,  qaîlqaMNli* 


gieux  fanatiques  poumèrsnt  Lyon  dans  li 
parti  de  fa  Ligue;  mais  après  l'attentai  4» 
Jean  Cbàtel ,  cette  ville  reconnut  Henri  IT« 
qui  la  visita  en  iSqS. 

La  prospérité'  de  Lyon  fut  portée  à  on 
haut  degré  sous  k  règne  de  Lonis  XIT. 
Cette  cité,  jusou'alors  peu  remarquable  soai 
le  rapport  arcnileetunl,  s'embellit  de  no» 
veaux  quais  et  d*un  grand  nombre  de  beaas 
édifices.  La  révohition  de  1789  lui  porta  an 
ooup  fiiaeste;  assiégée  en  1793  par  ime  »* 
mée  de  soixante  nulle  hoaimea  aux  ordrm 
de  DuboisOancé,  elle  se  défendit  pendsni 
deux  mois  avec  le  courage  fa  plus  hmnqne; 
obligée  enfin  de  capituler,  après  avoir  soal^ 
fart  toutes  les  horreiuv  de  fa  famine  et  d'un 
tembfa  bombardement,  elle  lïit  en  proie  à 
toutes  les  souffrances  d'une  ville  prîae  d'ai^ 
eant;  ses  principaux  édifices  et  plus  de  deux 
cents  maisons  turent  renversés  ou  démolis, 
et  son  nom  changé  en  cdoî  de  Ville-Affran- 
chie. Toutefois,  tant  de  désastres  dispaïu- 
rent  sous  le  consuUt  et  sous  l'empire,  c( 
Lyon  devint  plus  florissante  que  jamais;  si 
prospérité  fut  l'objet  constant  de  fa  soUici* 
tude  de  Napoléon  pendant  tout  soa  règae. 
Lors  de  fa  chute  du  grand  homme,  Lvoa 
nlnsulla  point  à  son  malheiir  ;  lorsqu'il  m 
présente  devant  ses  murs  en  x8x5,  cette 
vilfe  lui  ouvrit  ses  portes  cl  fa  reçut  avec  ea- 
thousiasme. 

En  i83s  et  en  i834,  Lyon  a  été  le  théé* 
tre  de  luttes  sanglantes,  que  l'inflexibfa  lm> 
toire  inscrira  en  fattres  de  sang  dans  nos  an* 
aales,  et  dont  nous  ne  nous  sentons  pas  le 
courage  de  transcrire  les  détaib ,  que  l'oa 
trouve  d'ailleurs  consignés  dans  tous  les 
journaux  de  ces  deux  époques. 

Lvott  est  dans  une  belle  situation,  aa 
confluent  du  Rhône  et  de  fa  Saône,  entre 
lesquels  fa  plus  gjrande  partie  de  cette  ville 
se  trouve  resserrée  :  au  nord,  elle  est  do- 
minée par  les  montagnes  de  Fourrières  et 
de  Saint-Sébastien,  qui  s'élèvent  en  am^ 
théâtre  sur  le  bord  de  fa  Saône.  Le  site  ea 
est  infiniment  riche  et  pittoresque;  les  doa 
fleuves  qui  le  baignent,  les  coteaux  couverts 
de  vc»\lure  et  de  maisons  qui  fa  bornent, 
les  aspecU  variés  que  présentent  les  deux 
rives  de  la  Saône,  fa  perspective  des  Alpes 
groupées  à  l'orient,  concourent  i  en  faunj 
une  des  villes  les  plus  intéressantes  du  bh»- 
de.  De  la  montagne  de  Fourvières,  on  en* 
brasse  d'un  ieul  coup  d'oeil  rensemble  dij 
cette  vilfa  et  tous*  ses  grands  monuments;  I 
l'aspect  que  présentent  ses  rues,  ses  poids* 
ses  places,  ses  quais,  ses  édifices,  son  activa 
populalioni  présente  un  des  plut  beiax  pa* 
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^îlnrbpe.  Bâtie  en  purde  tut 
eoUioet  et  en  partie  «ir  nu  temia 
k,  ode  ville  offre  peu  de  régularité;  Tin* 
,  cospoté  de  mes  étroitei  et  tor- 
,  bdraéa  de  maiaona  trèt-éleTéet , 
ît  à  h  beauté  de  son  ensemble  ;  mais  elle 

tdédomBMieée  de  Faspect  peu  ap;réable 
qadqucs  qoartien  par  la  magnifieence 
autres.  Trois  rançs  de  quais, 
de  dix-sept  ponts,  et  presque 
t  de  construdion  moderne,  ainsi  que  les 
il,  cabrasient  toute  la  partie  située  sur 
I  dos  lÎTièreSy  et  forment  une  superbe 
aale  que  l'on  né  peut  se  lasser  d'admi- 
.  Sur  lei  bordi  du  Kbàne,  une  ligne  im- 
tanse  de  ouisons  et  de  beaux  édifices  pu- 
■ks,  depab  le  feuboorg  Saint-Clair  jusqu^à 
■porie  Femdie,  donne  aux  points  de  vue 
■I  csntelèra  particulier  de  fprandiose  qui 
tieal  à  laaainre  des  sites  de  Lyon;  des  trot- 
tan  d^De  liene  d'étendue ,  garnis  d*un 
dnhie  rang  d'arbres,  et'd*oè  la  vue  s'étend 
nr  ose  beUe  plaine,  bordent  le  coucs  ma- 

Cdu  AmiTe.  Sur  les  quais  de  la  Sà^oe, 
s  de  Fourrières,  les  coteaux  de  Saint- 
JiM  et  de  Sainte-Poy  ofirent  des  (^bleaux 
nppndiéB;  les  regaras  b*j  promèncot  sur 
do  scènes  montantes  qui  se  multiplient  et 
'à  cbaqne  instant,  sur  une  prodi- 
NMtfiiede' 


t  de  barques  et  de  bateaux  de 
I  différentes,  qui  présentent  le  tableau 
ttiaé  de  la  narigation  an  pied  d'une  œl- 
liae  pitioresque.  Sur  1»  Saône,  cette  navi- 
§ilion  est  tianquiOe  oouune  le  cours  de  la 
mière;  msis  sur  le  Rbône,  les  bateaux  qui 
daeeadent  le  fleove  fuient  avec  la. rapidité 
do  trait  De  toutes  parts  on  voit  clés  moulins, 
des  foulons,  des  frises  et  de  crands  établis- 
"aauis  hjifaanliques,  dont  le  mou^-ement 
et  le  brait  amoneent  les  travaux  d'une  vilie 
de  fMqoe  de  premier  ordre. 

Ljon  est  cntonré  de  plusieura  faubourgs  : 
b  plus  remarquaMes  sont  Foorvières  au 
•■dAnest;  h  preaqulle  Perrache  au  sud; 
Scria  et  Taise  au  nord-ouesl;  la  GuiUojiière 
iTesl,  et  la  CkiMX-&ousse  an*  nord;  ces 
dsix  derniers  ont  acquis  depuis  peu  le  droit 
dedlë,  et  forment  deux  communes  dnlino- 
iB  de  LjoQ. — Founrières  est  situé  sur  l'an- 
ncB JWifM  «ffttfyoà  existait  l'ancienne  ville 
«■■iia.  Le  baut  de  la  montagne  est  occupé 

Îir  an  grand  nombre  de  belles  babitalioos, 
^  l'on  jouit  d'une  me  magnifique  sur  1^ 
vÊt  entière  et  sur  les  deux  fleuves  ;  le  bas 
<t  Is  pirtie  oMycnne  sont  babilés  par  la 
dose  du  peuple  la  plus  pauvre  :  lès  rues  y 
M«  noires,  malpropres,  insalubres,  et  beau- 
MD  sont  en  cacuierk  — Le  quartier  de 


quis  sur  le  Rhéne,  (jui  a  été  (o\xè  de  se 
creuser  un  autre  lit  il  y  a  près  de  soixante 
ans  ;  il  doit  son  nom  à  M.  Perracbe ,  qui 
con^l  l'idée,  en  1770,  de  reculer  d'une 
demi-lieue  la  jonction  du  Rhône  et  de  la 
Saône,  pour  allonger  la  ville,  qu'on  ne  pou- 
vait agrandir  d'aucun  autre  côté,  i  cause 
des  montagnes  qui  Tentourent  et  des  fleuves 
qui  la  bordent.  La  presqtolle  Perracbe,  par 
sa  position  au  confluent  de  la  Saône  et  du , 
Bh6iH\  KJ3  un  juur  un  uoiaveau  Lvon , 
l«3ucoup  p!i»  Wu  mie  l'aurii  nne  ville  : 
Jet  rues  qu  tm  y  a  t^-acct's  sont  tn-s- larges  es 
flbouliÂsejil  preaqtic  loiitca  à  huiii  et  à  l'au- 
tre rivifre*  Plusieurs  ciabli^wnii-nls  d'indus- 
trie s  y  i'kvciit,  et  diiQS  le  ccikhe  on  oons- 
ir^ii  une  gare  i\ui  formera  ut»  port  sûr  et 
cwnttiiide  pour  le  dcbtipquefpeiit  et  l'erohar- 
quËineul  diiA  i&arthaïulÎM-i.  On  )  voit  encore 
ime  iin^^un,  11  ûj-TAStrj  uih'  cas*,]  ne  de  gen- 
darmerie, et  sur  tous  les  points,  notamment 
i  pr(>3iû>uté  de  rarsenal,  plusieurs  édifices 
TOiticulS^rLremarauables.  A  l'extrémité  de 
.rÎDfi ,  et  non  loin  ou  pont  de  la  Muletière , 
on  construit  un  pont  en  cbarpenie  destiné 
au  passage  du  cbemin  de  fer  deSaint-Éiienna. 
—La  ImboMEg  de  Serin,  d'une  petite  éten- 
due, est  dans  une' situation  agréable,  sur  la 
.rive  droite  de  la  Saône,  dont  les  rives ,  ter- 
ni iitéi?*  par  ài:A  enleaui  ^HUpï«!4  de  belles 
ms Lions  ùe  caru|i«gni',  at^rvux  une  cbar- 

.  manie  proiniHiode.  Au  centre  se  trouve  le 
graud  LH^irepot  de%  \\m  dti  la  vilte  de  Lyon. 

. —  ïjc  faubourg  de  Vnî^e  commence  i  k 
pkcË  dins  TivMi^Auïsui&j  au-diiS!ïvrH  du  rodier 
de  PiCi  ix^-ScJsc*  La  me  priat'i|tale  conduit 

,à  une  pbce  cirrojLaire  à  bijuild^  îiboutissent 
It^  rouler  tle  fkiMr^ogne  et  du  T'ourbonnais. 
Le  ££Dtre  de  feUv  idûce  ér^ii  îiui  refois  omé 
d'uiit!  pvTflmJfÏp  dédiée  à  Louià  XVL — Le 
rnuboui'g  de  la  GuiUottàe  l'At  ^iiué  sur  la 
rive  gîiuchc  du  Rbôtie  ^  vij-à'\is  du  pont 
de  Hon  nL>m»  Quoiqu'il  porïp  encore  le  nom 
de  fan  bon  rf; ,  il  n'en  furuK'  pas  moins  une 

.  vitle  disLiiittij  Jt;  L)iju,  dont  la  population 
est  de  18,394  bab.  Il  ne  possède  que  fort 

.  peu  de  fabriques  et  de  manu  factures ,  et 
n'est  en  partie  composé  que  d'auberges  et 
de  cabarets ,  où  descendent  les  nombreux 
routiers  de  la  Provence  et  du  Languedoc.  A 
l'extrémité  de  la  Guilloiière,  on  remar(]ne 
le  château  gothique  de  La  Motte,  où  Henri IV 
passa  la  première  nuit  de  ses  noces  êvec 
Catherine  de  Médicis.  —  La  Ooix-Rousse 
est  aussi  une  petite  ville  dont  la  population 
s'élève  à  9,2 13  bab.  Elle  est  située  sur  la 
plateau  de  la  montagne  qui  se  trouve  < 
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composée  de  jardins  et  de  petites  guingnct* 
les  très-frfquentés  les  joart  de  ftie  par  fai 
population  laboriettse  de  la  ville  de  Ljoir.' 
pe  ce  côté  s'étendaient  autrefois  des  fortifi- 
cations, aujounThuidétroitef,  destinées  1 
4é£Bndre  la  Tilte. 


AimOIHTÉS. 

Aqueducs.  Le  besmii  de  podiroir  les 
|iabiiants  de  Lugdunan  des  eaiii  saliibf«t 
indispensables  a  une  grande  population,  dé^ 
termuia  le  gouTemement  de  Rome,  ou  pli^' 
tôt  les  magistrati  qu"*!!  avait  établis  (Uns 
cette  cité,  a  faire  nMJiercher  les  sources  qui 
aToisinaient  la  ville,  pour  les  cdndnire  si^r 
les  points  où  elles  étaient  nécessaires.  Lék 
llomains  construisirent  successivement  nffik- 
aieurs  aqueducs.  Les  eaux  du  Mont-dW, 
)es  plus  rapprochées  de  L3ron,  furent  d'abdrd 
recueillies  par  deux  branches  d'aqt/edocs, 
dont  Tune  partait  de  Poleymiéax ,  et  s'éten- 
dait jusqu'à  Saint-Didier,  en  traversant  les 
collines  qui  ont  leur  pencnaut  vers  ta  Saône. 
L'autre  branche^  nartant  de  Limonêsr;  alMt 
jusqu'à  Saint-pidier;  là,  se  réunissant  à  ta 
première,  elle  ne  formait  plus  (|u'ud  seul 
aqueduc  qui  passait  à  EuUv,  ati  MasSli  et  % 
$aint-Irénée.  Cet  aqueduc  fortnait  utie  ligne 
courbe  qui  embrassait  plusieurs  vallées  dans 
^  concavité,  sans  perdre  pour  cela  son  ni- 
veau, parce  que  toutes  les  |)etite5  collines 
qui  lé  supportaient  se  succédaient  immédia- 
tement. Il  parait,  d'après  les  traditions, 
3u*il  fut  construit  par  les  soldats'  du  camp 
e  César,  et  qu'il  ne  servit  qu'aux  premiers 
babilants  de  lugdunum. 

L'accroissement  rapide  de  Ljon  rendit 
bientôt  ces  eaux  insuffisante^,  ta  partie  de 
la  coljine  de  Four\4èrcs,  où  l'on  construisit 
les  plus  riches  maisons  de  plaisance,  et  le  pa- 
lais des  empereurs,  ayant  une  èlévarion  de 
soixante  pieds  au-dessus  dn  lieu  d'oà  (Par- 
taient les  eaux  du  Mont-d'Or,  il  fallut  re- 
cueiilb*  celles  des  sources  plus  éloignées.  Le 
Monl-Pila,  éloigné  de  huit  lieues,  et  sépsû^ 
de  Lyon  par  plusieurs  vallons  d'une  grande 
profondeur,  était  le  seul  lieu  d'où  Ton  pût 
tirer  une  quantité  d'eau  suffisante.  L'eié- 
cution  d'une  entreprise  aussi  gigantesque 
n'effraya  pas  les  Romains  :  toutes  les  eaux 
des  environs  du  Mont-Pila  furent  réunies 
en  un  seul  aqueduc,  qui  commençait  au 
midi  de  Saint  -  Cbamond.  On  y  recueillit 
aussi  la  totçilité  de  celles  de  la  rivière  de 
Oiers,  ainsi  que  toutes  les  eaux  du  nn^sau 


les  eh«x  de-MB  iriviènt  oDolaHÉti 
îif  I  i  ttnni  Irnrn  rinimr,  parmi  Im  i  iiàiaMÉii 
«rai  portiat  aujoonl'huf  les  nomadeMllf 
Ghamondy  Cencn,  Cbagnoo,  fittUn^GMii 
delVrM-NiNN*  Samtt'lfariiA-lÉ-Pittatf 
flaint^fhorieft^iitwDttieove,  r 
Lam<eiif ^d'Agny,  8o«déu,  CI 
nan,  BaSnt^f oy ,  Sôit-Ii^née  êc  ] 
L^«dae  se  itnni^ait  ai  a*  Un  pv  tn 
l-éservoir  trèi-lai^,  ttài  pwfwwl'^  éJ6à» 
bent  VôAté,  ti  encore  de  nos  jMn  parfife 
teihent  oemefvé.  Il  exisie  aar  la  jooffioat 
dans  l^nden  daa  des  Minimes;  ta  langant 
«it  de  45  pleda  de  long  anr  44  de  lHq|i| 
Bén  élévatioii  est  de  at  pieda;  aon  inlériBW 
«st  divisé  par  arcadesi  soiiienaetparde  fort 
piliers.  Le  vaut  «st  ravitu  d'an  ciiaeaC  lal 
a'esi  maintenu  asseï  intact  i  ainii  ^foe  m 
ouverturet  supéHeohes  për  oà  les  oauali 
précipitaient.'  Tout  prés  de  là,  al  7  avait 
un  autre  réservoir  phia  long  et  supporti 

Îar  un  grand  nombre  de  vodtaa,  dans  la 
irectiôtf  du  notd  an  nûdi;  l'eau  y  deatMf' 
dait  par  un  pulls  if  un  pied  et  dam  ftafk 
La  èonsffuction  déa  aqueduc»  dqwia  lu 
aourtes  des  montagttes  JHaqu^ux  igjuiaài 
de  ta  cité,  était  fort  «anée^  «  omsa  d* 
nombreux  obstacles  quefes  ingénieiOYCfaiaiK 
renébtttrés  sur  le  paMge  des  caaMa.  Oaïah 
ci  ihirent ,  bu  pratiqiiéa  dans  rintMaor  dti 
êoHines,  avec  des  puits  supérieurs  qm  S8^' 
valent  de  ventouses,  on  bâtis  à  In  sai<MB 
même  dn  sol«  on  supportés  par  das  arcaïkk 
Dans  le  iiremier  cas,  on  entoorait  fo  csaàl 
d'un  massif  de  Éiaçonnarie;  ensnits  on  Tes 
duisait  intérieurement  d'un  ciment  compasi 
de  briques  pulvérisées,  dont  la  soHdité  é^ 
lait  celle  du  granit.  Desirrasemeats  en  farma 
de  chambi^  étaient  nhiti^iiés  à  des  distsa* 
ces  plus  ou  moins  éloignées  ponr  conteair 
les  eaux  surabondantes.  Qoana  la  canal  était 
à  fleur  de  terre,  dn  oKusait  un  fessé  dfl 
5  pieds  de  largeur;  on  loi  donnait  lopieés 
au  moins  de  profondeur;  on  pla^t  an  fbad 
un  massif  de  pur  ciment  de  18  pouœs.  Ssr 
ce  massif,  on  élevait  les  deux  mars  de  eèli^ 
en  leur  donnant  an  pied  et  demi  d'épais- 
seur. Ces  deux  murs  éffsient  ensuite  aurraoa- 
téi  d'une  voûte  à  pléia  cintre,  dlm  pisd 
de  fèche  et  d'un  pied  d'épàisseitr.  Inrs- 
que,  par  Feffef  des  pentes  du  terrain ,  le 
canal  te  trouvait  hors  dn  sol,  on  féletatt 
sur  un  mtir  de  maçonnerie  de  6  pieds  d'é- 
piisieur.  Mais  pour  une  bauteor  plus  ooa- 
sidéfaUe ,  on  coastruimit  des  ara  et  des 


piles;  et  leur  hauteur  déoendait  de  releva- 
1  «e  plaoar  Je  onaL 


(ion  oè  l>Dtt  était  loeoè 
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fnmil,  k  kagoev  et  k  diftcnllé  de 
|>i|Mkj  éteanait  tnot  oeux  qui  Teia- 
Imml  Kiett  n'est  plus  propre  que  le»  Te»- 
|BfH  en  raient  i  now  donner  une  idée 
m  et  h  mgnîfieenc».  yie  mettaient  les 
^■M  dtos  k  constmetion  de  kurs  édi- 
k  ffhUtÈ,  L'éteodne  de  eelui-ci,  à  cause 
fmdrcoiliy  était  de  pins  de  x3  lieues, 
pff^  de  «a  naissance,  près  de  Saint- 
Innd,  jaHpi*à  Lyon.  La  consiruction 
icctoonsge  imwMsnse  est  digne  égakment 
iNMi^  :  k  corps  de  k  an^onnerie 
|Mi  peu  BioeIkD  de  loche,  depuis  3  jus- 
^  6  powes  d'épainenr,  toujours  posé  en 
pi  de  Métier,  qui  ne  laissait  aucun  vide 
pÊ  SBf  ioiQij-Mootoas,  et  formait  partout 
I  corps  inaltérabk.  Dans  les  psrtics  qui 
leae  oertaine  éiévaiion  hors  de  terres  de 
ma»  briques,  dont  on  disait  régner  un 
kl  de  deox  assises  de  quatre  en  qnaire 
lii  de  haHlsv ,  liaient  ks  parenents  avee 
mÊtàh  du  OHV,  et  intenpoitapaient  k 
9m  ra  réMan.  Us  restes  k»  plus  con- 
HnUet  de  cet  immense  trSTail  sont  eenx 
ffmd  aaneduc  qni  oooduinit  les  eaux 
fieal-Pib  sur  k  colline  de  Poin^ères  : 
l«i  «sii  des  débrk  bors  des  porte*  de 
iM-IrcBse,i  «été  4»  léléy^-aphe,  iSainto. 
^.  dsm  k  mlkii  de  Beannan ,  à  Ckapo- 
M,  à  Brignaîs ,  è  Momant .  à  8ainl-Mau- 
t,  a  Shmf-Gcnife  de  Terre-Moir»,  et  à 
IMileTsrkelk. 

HAmucra.  An-dessous  de  Fespknade 
idosHoe  fe  JanGn  des  plantes,  on  remar- 
ircHpIaument  d'uœ  naumachie,  dont 
•Artaud  a  reconnu  k  dimension,  ainsi 
tks  csnaax-aquedncs  pour  k  eonduite 
M  décharge  dles  eaux.  L*amphitbéétre , 

fi  h  fiDraie  elliptique  est  encore  dessinée 
Jetonip,  avait  une  droonféreace  d'en- 
te  8oo  pieds,  en  j  comprenant  les  m- 
y  fa  porliquesJie  bamn  avait  a  44  pieds 
'■y  "u*  ato de  kn|^  On  aperçoit  encore 
lydfs  gradins,  qni  s'étendaient  sur  im 
l"«nein  de  sa  pieds  de  largeur. 
M*B  rcnlerme  encore  plusieurs  antres 
■>  d*aatimnics,  dont  nous  aurons  ooca* 
S"  Pnr  krs  de  k  description  des 
g"»  VK  renferme  cette  ville.  Dans  une 
km  de  anté  du  kubonrp  Saint-Just,  on 
■k  ittlei  d'an  bain/omain  très-bien  con- 

MOmMKNTS  REUGinJX. 

ÇfcTstwuLB  Satit- JsAir.  La  caihédrak 
>w«  doit  irar  origine  à  on  baptistère 


fondé  par  saint  Arèoe  tu 
4ln  TO*  sièeie,  et  dédié  à  mint  Jean-Baplirteu 
€e  baptistère  n'était  {trimitivement  que  l'ao- 
ceasoire  de  l'église  Sainl-Étienne,  bâtk  par 
mipt  Patkni  dans  k  Y*  sièek  ;  dans  k  suite, 
il  devint  l'église  principale,  et  vers  k  X* 
sièck  l'église  métavpohtaine  et  nrii^tkle 
des  Gaules.  L'église  Saint<Jean  fut  minée 
et  réiabtie  plusieurs  fois.  Sous  Cbarkmagne, 
l'arefae^i^^ne  Leyderade  k  fil  réparer.  Troà 
siècles  après ,  an  entreprit  de  la  rebâtir  tefie 
qu'on  k  voit  aujourd'hui.  On  y  empkjn 
plusieurs  blocs  de  marbra  et  de  pierre  de 
choin,  tii^.  des  ruines  du  forum  eonstmk 
par  Trajan  sur  k  montagne  de  FourvièMa. 
Le  doitre  Saint-Jean  fut  environné  d'épaisses 
murailles  et  de  tours  comme  une  eiiadelk. 

Le  sanctuaire  et  k  croisée  sofut  fort  an* 
cîens;  mais  k  {prande  nef  pareil  postérieure 
au  tiède  de  saint  Louis.  Le  portail  n'a  été 
achevé  que  sous  k  règne  de  Louis  XI  ;  il 
ite,  an-dessns  des  deux  marches  qu'il 


aut  monter  pour  y  arriver,  trois  portiques 
de  forme  sembkble  et  de  hauteur  différente  ; 
celui  du  miUeu  est  surmonté  d'une  Teste  roaa 
circulaire.  Quatre  toun  carrées,  richement 
sculptées,  flanquent  cette  basilique  :  trois 
sont  déstftes  et  entièrement  vides  ;  k  qua* 
Irième  sert  de  docher  et  renferme  une 
doche  du  poids  de35,ooo  livres,  qui  passe 
pour  la  plus  grosse  qu'il  y  ait  en  France. 
Deux  guéries  à  balustrades  en  pierre,  et 
taillées  à  jour ,  régnant  dans  toute  la  largeur 
de  k  kçade;  ks  ornements  y  sont  peu  pro- 
digués ;  k  Ironlon  triangulaire  (pu  k  ter- 
mine en  haut  oCEre  seul  des  détaik  un  peu 
compliqués. 

Linlérieur  de  l'église  est  d'une  grande 
simplidié;  mais  k  longueur  des  nefli,  l'élé- 
▼almn  des  Teûtes,  k  multiplidté  des  colon- 
nes, k  richeiM  des  sculptures,  k  beauté 
des  vitraux,  qui  ne  laissent  pénétrer  qu'un 
jour  sombre  et  mystérieux,  donnentli  cet 
édifice  un  grand  caractère  de  majesté  La 
grande  nef  â  79  mètres  de  loueur  dans 
cBuvre,  sur  11  mètres  3o  centimètres  de 
krgeur  entre  les  piliers.  Le  maître -autel 
s*élève  presque  au  centre  de  l'embrancb*- 
ment  de  la  croisée;  il  n'est  remarquabk 

Î^ue  par  deux  croix ,  tpn  rappcRcnt  que  ce 
ut  au  cundle  OBeumênitfue  de  Lyon,  teno 
dans  cette  basilique  en  1274,  cfue  s'opéra 
k  réunion  momentanée  de  l'église  grecque 
à  l'église  latine.  Autour  des  petkee  nek , 
règne  une  suite  de  chapelles,  fondées  i  di- 
vcfaes  époques  par  ks  archevêques  et  par 
les  chanoînes  de  celle  église  :  k  plus  remar- 
quabk est  oelk  iMidée  dans  k  XY*  sièck 


(wr  le  curdinal  de  Bouriion;  c'est  un  des 
ouTrages  gothiques  les  plus  remarquables 
en  ce  genre,  par  la  rkhesse,  la  Tariété  el 
la  délicatesse  Je  ses  ornements. 

Dans  le  bras  gauche  de  la  croisée,  on  re- 
marque une  fameuse  horloge,  chef-d*(BUvre 
de  mécanique  pour  son  temps,  qui  offre  un 
syatème  complet  d'astronomie  en  mouve- 
ment. Elle  est  construite  en  forme  de  tour 
terminée  par  un  dôme,  et  chargée  des  orne- 
ments de  mauvais  goût  du  XVII*  et  du 
Xyni*  siècle.  Depuu  plusieurs  années  le 
mécanisme  de  cette  horloffe  est  dérugé,  et 
sa  réparation  exigerait,  dit-on,  deTSpen- 
aes  eonsidérables. 

ÉousB  SAixrr-PAtrT^  Cette  église,  située 
me  de  b  Poterie,  derrière  le  quai  de  Flan- 
dre ,  fut  fondée  vers  l'an  549  par  saint  S«- 
cerdos,  archevêque  de  Lyon  ;  elle  fut  ruinée 
par  les  Sarrasins,  et  rostaui^ée  sous  Charle- 
magne  par  Tarchevéque  Leyderade.  On  re-  ' 
connaît  le  goût  de  cette  époque  dans  la  par» 
tie  supérieure  de  l'édifice  éclairée  par  un 
déme  octogone.  Hugues  I""  7  fit  aussi  fiiûre 
quelques  réparations  en  1100. 

On  voil  dans  le  clottre  un  bas-relief  en 
marbre,  esécuté,  à  ce  que  l'on  croit,  dans 
le  IX*  siéde  ;  il  représente  le  comte  Richard 
à  genoux  y  demandant  miséricorde  par  ces 
paroles,  gravées  en  caractères  carlovingiens: 
Christe,  rà  miserere  met,  mediclna  reorum. 
Le  Sauveur  est  au-dessus  r  tenant  un  livre 
de  la  main  gauche  et  bénissant  de  la  droite 
le  prince. 

ÉoLtsc  Sâiirr-Piaaai.  On  fait  remonter 
h  fondation  de  cette  église  aux  premiers 
tàiips  du  christianisme.  Dans  le  IX*  siècle, 
eUe  fut  reconstruite  par  les  soins  de  l'arche- 
vêque Levderade  ;  la  porte  d'entrée ,  qui 
n'a  rien  de  remarquable,  est  tout  ce  qui 
reste  de  cette  époque.  Le  sanctnaire  consiste 
dans  un  ordre  de  pilastres  ioniques ,  cou- 
ronné d'un  entablement ,  au-dessus  duquel 
sont  placés  deux  anges  aux  extrémités.  Der- 
rière l'autel,  formé  de  marbres  précieux, 
est  une  vaste  tribune  qui  servait  autrefois 
de  choeur  aux  religieuses.  Le  retable,  sur  le- 
quel on  a  représenté  l'enterrement  de  Marie, 
est  un  assez  oeau  morceau  de  sculpture,  ainsi 
que  celui  de  la  chapelle  de  la  Yiérge. 

Éalisb  n'AiVâx.  L'église  d'Ainai  fut  cons- 
truite sous  le  règne  de  Constantin,  sur  l'em- 
placement du  temple  célèbre  élevé  à  Au- 
guste par  soixante  nations  gauloises.  Au 
oommenoemeat  du  Y*  siècle ,  des  aolitaires 
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s'y  réunirent  et  y  fondèrent  nn 

3oi  fiit  ruiné  par  les  Hons.  Salooe, 
e  Gènes ,  le  fit  rétablir;  mais  il  fut 
ruiné  par  les  Vandales  qui  dévastent 
Bourgogne,  et  ensuite  par  les  Looihl 
En  6x3 ,  Ul  reine. Bninehaut  fit  biiir  k 
nat  une  nouvelle  abbaye,  qui,  peu  de  H 
après,  fut  brûlée  par  les  Sarrasins.  Ea< 
l'abbé  Auréiian  la  fit  rétablir,  et  AsÉ 
réédifia  l'antique  église  bâtie  par  Sri 
Aujourd'hui ,  Ainai  tonne  une  des  pml 
de  Lyon. 

Cette  église  présente  dans  sa 
le  caractère  de  l'architectiire  qui  s' 
lit  en  France,  du  temps  de  Chni 
et  qui'est  connue  sous  le  nom  d'arehilei 
grecque  moderne.  Le  dôme ,  b  veéH 
dioeur,  le  clocher  pyramidal,  sont  des 
vrages  moins  anciens  que  le  reste  de  H 
fice.  Au-dessus  du  portail,  on  remiiqafe 
bas-relief  antique  en  marfw«,  repicM^ 
trois  déesses  :  celle  du  milieu  poHe  i 
corne  d'abondance  et  deux  ponnes] 
deux  autres  tiennent  chacune  une  psa 
au-dessus  on  lit  ces  mots  : 
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Suivant  l'opinion  k  plus 
ce  monument  représente  les 
qui  veillaient  au  sdut  des  provinoes, 
princes  et  des  particulierB. 


La  chapelle  qui  est  à  oaodie  do  «à 
est  décorée  d'ornemenu  dé  k  pks  ^ 
délicatesse;  on  en  fait  remonter  ta  Ibnli 
au  temps  de  saint  Anselnie.  Les  quali^ 
lonnes  en  granit  qui  soutiennent  fo  "* 
«ont  de  beaux  restes  du  temple  d'Aqj 
leur  diamètre  est  de  3  pieds  4  poue 
leur  bautenr  individueJle  de  xa  pieds  tt 
ces,  de  sorte  que  dans  leur  premier  m 
chacune  avait  aS  pieds  10  pouces  sa 
bases  el  les  chapiteaux  :  chacune  de  ofl 
lonnes  supportait  dans  le  principe  uW 
tue  de  k  victoire. 

ÉoLisi  DB  FouaTiinxs.  Cette  églisc^l 
on  fait  dériver  le  nom  de  Forum  vetmL 
cupe  l'emplacement  du  Forum  ou  miflL 
construit  parTrajan  à  l'imitation  de  cdM 
Ton  voyait  à  Rome.  Au  milieu  du  XII*t 
Tarchevêque  de  Cantorbéry  ayant  à» 
un  asile  à  Lyon  contre  les  persecutioml 
il  était  l'objet,  k  vénération  des  Lydil| 
]iour  les  vertus  de  ce  prélat,  qui,  di 
suite ,  fut  pkcé  au  rang  des  martyrs, 
le  doyen  du  chapitre  de  Saint-Jean 
élever  une  chapelle.  L'an  1193,  l*églîitt| 
tropolitaine  de  Lyon  fonda  un    ' 
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il 


Ëe  ptroissiflle  à  Foonrières,  soiu  rîn- 
de  k  Tio|e.  Cette  église  fm  nri* 
i5(b,  réublie  peu  de  teopt  après, 
Ikneeap  agnndie  en  1740. 
Ils  cbspdle  de  Foonrières  est  bâtie  sur 
Époiat  le  plus  âeré  de  la  colline  de  son 
ife.  Tons  Ks  samedis ,  et  aux  principales 
Im  de  l'année,  elle  est  le  roidei-vous 
Im  afBuoMe  emisidénble  de  pèlerins  ; 
Irifan-Qu  attirés  par  la  dévotion,  le  plus 
aad  nombre  par  la  oeaulé  de  sa  situation  : 
Éérieor  est  tapissé  d'ex-voto.  A  cdté  de 
||iie  K  trouve  une  terrasse  délicieuse  oui 
laiBe  les  deux  fleuves,  d'où  l'on  aé- 
Ime  toute  la  rille  de  Lyon*,  les  |>laines 
Miei  et  les  charmants  paysages  qui  Ten- 
IHMBI,  bornés  i  rborizon  par  Timmense 
irioe  des  Alpes. 

isLi»  SAorr-NnisR.  Le  premier  ora- 
keeoQsacré i  la  Vierge  dans  les  Gaules, 
rniotPothin,  lut  âevé  k  Tendroit  où 
kte  sajourdlini  Féglise  Saint-Nizier  ;  ce 
iliit  dans  le  principe  qu^une  crypte,  sur 
pefle  on  bâtit  dans  le  lY*  siède  une  église 
B  rioTocation  de  saint  Pierre  et  de  saint 
tf,  qui,  au  TI«  siède,  re^ut  le  nom  de 
Kf  iiier,  en  mémoire  de  cet  archevêque 
i  y  anit  été  inhumé.  Cette  église  fut  de- 
nte pv  les  Sarrasins  et  réédifiée  sous  le 
Rde  Charlemagne  par  les  soins  de  Tar- 
pK  Lejrderade;  mais  elle  perdit  alors 
Bre  d'ôlise  cathédrale  et  le  si^e  éoisco- 
I,  qa'ette  avait  possédés  pendant  long- 
i^  Les  sectaires  de  Pierre  de  Taux  la 
Im^ea  xaSS.Cinquante-Hieux  ans  après, 
w  fat  érigée  en  eoUésiale. 
la  consinictian  du  bâtiment  aujounThui 
irtBit  date  do  commencement  du  XTV* 
de.  Un  négociant,  nommé  Renouard, 
Reprit  de  refiûre  Tancienne  crypte,  où 
I  «pon  dans  la  suite  (en  x5a8)  le  corps 
(mot  Eaoemond.  Le  clocher  ne  fut  com- 
péqa'en  1463.  Cest  une  belle  pyramide, 
'  'eore  en  élévation  à  tous  les  antres 
J  de  la  ville.  Le  portail  a  été  élevé 
rjn  dessins  de  Philibert  Delorroe  ;  quatre 
I  doriques  cannelées,  supportant  un 
aeot '(lenticulaire  que  couronne  une 
lue,  forment  Tenirée  prind* 
»;»Iheui4usement,  le  frontispice  n'a 
gjléidicTé.  L'avant-corps  méridional  est 
[■  de  plusieurs  années  au  reste  de 

L^latcrieiir  de  redise  est  remarquable 
Ficléniion  et  la  hardiesse  des  voûtes, 
^  h  Sonne  des  piliers  qui  les  soutiennent, 
'  riteodoe  de  rédiflee ,  par  la  clarté  qd 
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y  règne ,  et  surtout  par  un  certain  oaradère 
de  sévérité  imprimé  i  tout  rouvrage.  A 

Smche  du  chœur  est  la  chapelk  à^  la  Viei^ 
écorée  d'une  statue  de  la  mère  du  Christ; 
c*est  un  chef-d'œuvre  du  célèbre  Coysavox, 
qui  Tavait  fiiite  pour  orner  la  maison  qu'il 
habitait  a  l'angle  de  la  rae  Bât-d'Argent , 
d'où  elle  a  été  transférée  à  Saint-Nisier.  A 
la  suite  de  cette  chapelle,  on  en  remarqua 
une  autre  décorée  o'après  les  dessins,  de 
Tarchitecte  Gay  ;  on  voit  sur  l'autel  un  beau 
tableau  de  Revoil,  représentant  Jésus  mou- 
rant sur  la  croix.  A  clroite  du  maltre-autel, 
et  vis-â-vis  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  on 
remarque  une  autre  chapelle  nouvellement 
décorée,  dont  l'autd  est  surmonté  d'une 
statue  en  marbre  blanc,  due  au  ciseau, de 
Chinard,  représentant  saint  Pothin. 

L'église  Saini-Nizier,  une  des  plus  éten- 
dues de  Lyon,  a  été  restaurée  récemment; 
le  maitre^utel  est  remarqiuible  par  de  belles 
statues  en  marbre  blanc,  représentant  les 
apôtres,  exécutées  par  M.  Legeudre-Hérald. 

ÉousK  Suirr-Boir  AVXHTuai.  Cette  église, 

3ui  a  son  entrée  sur  la  place  du  Méri<uen , 
oit  son  origine  à  un  couvent  de  franciscains 
ou  de  conteliers,  fondé  en  xaio,  et  que 
saint  Bonaventure  rendit  célèbre.  Jacques 
Grolée  en  jeta  les  fondements  au  commen- 
cement de  i335 ,  et  Simon  de  Pavie,  méde- 
cin de  Louis  XI ,  la  fit  achever  vers  la  fin 
du  XY*  siècle  ;  l'un  et  l'autre  y  eurent  leui' 
tombeau. 

Les  Lyonnais,  ayant  choisi  saint  Bona* 
venture  pour  leur  patron  spécial,  Téglise 
fut  consacrée  sous  l'invocation  de  ce  saint  en 
1484.  Dans  la  suite,  elle  devint  une  des 
plus  somptueuses  de  Lyon  par  la  ridiesse 
des  ornements  intérieurs.  Pierre  de  Bourbon, 
régent  du  royaume  en  l'absence  de  Char- 
les Vin,  l'enrichit  de  ses  libéralités.  Mais 
les  excès  des  calrinistes,  en  i56a,  et  les 
dévastations  de  X7g3,  l'ont  entièrement  dé- 
pouillée de  ce  qu'il  y  avait  de  remarquable. 

L'église  Saint  -  Bonaventure  est  vaste  et 
très-spacieuse;  mais  elle  n'est  pas  élevée  i 
proportion  de  sa  loneueur.  L'architecture, 
quoique  dans  le  stvle  gothique,  est  d'une 
simpticité  remarquable.  La  nef  est  accom- 
pagnée de  baa-côtés  où  l'on  voit  un  grand 
nombre  de  chapelles  fondées  par  différent! 
corps  de  métiers,  qui  y  avaient  établi  leun 
confréries.' 

Saint  Bonaventure,  ee  père  de  l'Église  si 
célèbre  par  ses  profondes  connaissances,  movh 
rut  i  Lyon,  en  1274.  ^daut  la  tenue  du 
second  concile  cectmîttuqoe;  il  fut  inhumé 
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i$m  le  monastère  oui  portait  son  nom  et 
écàA  il  portait  rhabit  la  magnificence  de 
'feet  ebsèqnes  lurpaasa  celle  des  rois  et  des 
«teptil«urs,  et  fct  df|;Qe  du  deuil  général 
<pie  cbnsa  la  mort  Le  pape  avec  toute  sa 
eottr,  les  cardinauk,  les  éTéques,  et  tous 
lei  prctoi  dn  concile  y  assistèrent  On  ftt 
fnetttion  de  sa  mort  da^  les  acres  de  cette 
iaaettablée,  oomtee  d*an  événement  mémo- 
ftbie  pour  tons  les  penplei  et  pour  la  pos- 
tente. 

Osk  daitt  le  doftre  des  Oordellers,  trans- 
formé atijonrdMiui  en  une  petite  place  et 
en  plusieurs  habitations  panicolièrt^s ,  que 
Reiui  IV  découvrit  an  maréchal  de  Biron 
^*il  était  instruit  de  ses  projets  de  trahi- 
son. Ce  dernier  reconnut  ses  torts,  Henri 
Itii  pardonna,  sous  la  condition  qu'il  rom- 
prait de  suite  ses  liaisons  avec  TEspagne. 
On  sait  que  Biron  oublia  ses  promesses,  fut 
arrêté  à  quelque  temps  de  li,  livré  aux  tri- 
bunaux et  exécuté. 

Église  SAiirr-PoLYCA.iiPB.  L*égHse  Saint- 
Polycarpe  a  été  bâtie  en  1760,  sur  les  des- 
sins de  Loyer,  par  les  Pères  de  rOraioire, 
Elfe  est  décorée  de  colonnes  d'ordre  corin- 
thien, fort  petite,  mais  Irès-iotic.  Le  maitre- 
antel  est  orné  d*un  beau  tableau  de  la  Na- 
tivité, peint  par  Blanchet,  de  chaque  côté 
duquel  s^élèvent  deux  belles  colouoes  de 
marbre  de  Savoie.  L^architecture  de  la  fa- 

Sde  est  riche  de  détails ,  et  produirait  un 
i  effet,  si  c^le  était  dégagée  de  vieilles 
maisons  qui  la  masquent  en  partie. 

Dans  cette  église  repose  le  corps  du  cé- 
lèbre abbé  Rozier,  saVant  agronome,  tué  i 
l'époque  du  siège  de  Lyon ,  par  une  bombe 

Ertie  des  Brotteaux,  qui  Iccrasa  dant  son 
,  la  nuit  du  a8  au  29  septembre  1 793. 

ÉoLiSK  OES  Cbautreux.  tc  mouastère  des 
Qiartreux  fut  fondé  eu  1 585,  par  Henri  III, 
qtii  lui  donna  le  nom  du  Lys-Saint-Esprit, 
sur  Temnlacement  de  la  vieille  citadelle  de 
Lyon.  L église,  commencée  eu  1590,  a  été 
agrandie  et  réparée  dans  le  siècle  dernier  ; 
elle  est  surmontée  d'un  dôme  d'une  grande 
beauté,  construit  en  partie  d'après  lef  des^ 
fins  de  Servandoni.  Le  chœur  mérite  une 
attention  particulière,  par  sa  grandeur,  ses 
belles  proportions,  et  la  manière  dont  il  elt 
éclairé.  L'autel,  composé  des  marbres  les 
"phis  rares,  est  surmonté  d*un  baldaquin 
d'une  forme  imposante  et  m^estueuae.  Les 
deiiX  tableaux  ou^on  voit  sous  ce  dôme  sont 
lès  daniers  et  les  meilleurs  ouvrages  de  U 
ihwttôktièn^  Les  alAocs  de  saut  itmhha^ 


tiste  et  de  saint  Bmno,  ranarqoaUai| 
leur  correction ,  sont  de  Sarmân,  «Mj 
deux  bas-relieb,  dont  Ton  iipi^Wltn 
petits  anges  jouant  ensemble,  et  f$ÊÊm 
saint  Jean-Baptiste  couché.  i 

La  position  de  l'église  des  ChartrsilJ 
superbe  :  le  dôme  est  aperçu  de  louicir 
Si  la  façade  de  cet  édifice  était  ache^ 
serait  un  des  pins  remartjuabtei  de  L^ 

Égmse  ntj  Collège.  La  coi 
cette  église  date  de  1617  ;  c*esi  Tou 
fVère  Martel  Ange ,  i  qui  Ton  doit 
du  Noviciat  des  Jésuites  de  Paris. 

Cet  édifice,  dont  la  porte  d'enirél 
surmontée  d*un  observatoire,  est  d'uni 
lourd  et  manque  dVnsemble  dans  set 
ties  ;  mais  tous  les  ornements  intérieurs 
riches  et  d'assez  bon  goût  Le  chœur  tA 
coré  de  grands  pilastres  ioniques,  a  k 
formée  d'arcades  fort  élevées.  L'auld| 
sanctuaire  et  les  chapelles  sont  revèW 
marbres  de  toute  espèce  ;  les  nidies  pM 
entre  les  pilastres  sont  copiées  d'âpiil 
plus  belles  de  Rome  ;  les  tribunes  qui  rte 
autour  de  l'é^li^e  fout  un  très-bel  M 
chaire,  construite  en  marbres  cboiaUj 
remarquable  par  les  marbres  et  les  brt 
dont  elle  est  ornée.  La  voûte  est  pdti 
fresque. 

Église  de  SArirr-IaÉFée.  Cette 
située  à  l'extrémilé  du  faubourg  deson 
presque  au  sommet  de  la  montagne  oè 
bâti  l'ancien  Lyon,  qu'un  affreui  il 
anéanlii  sous  le  règne  de  Néron.  Elle 
remplacement  de  rancienne  église  àm 
chabées,  l'uu  des  premiers  monumeoH' 
christianisme  dans  les  Gaules,  éleri  ' 
les  tombeaux  de  saint  Épilov  et  de 
Alexandre ,  martyrisés  lors  de  la  persét 
que  les  chrétiens  de  Lyon  éprouvèrent 
Marc-Aorèle.  Selon  la  coutume  deeatia 
les  fidèles  construisirent  une  chapelle  f 
terraine ,  qu'ils  consacrèrent  à  Die*  MÉ 
nom  de  Saint- Jean;  dans  k  suite,  cDa 
dédiée  à  saint  Irénée.  Xx>rsque  leealla 
thoiiqut  fut  devenu  dominant^  00  âevti 
cette  crypte  une  église  magniéque*  qit 
calvinistes  ruinèrent  en  partie  en  i56k1 
^ise  actuelle  est  peu  spadeiise  «t  n'kj 
de  bien  remarquable;  les  nombreuafl 
rations  qu'on  y  a  faites  *  en  ont  (ait 
raitre  la  plupart  des  restes  d^antiqoi^ 
sV  trouvaient  en  aiset  grand  b'»'!*' 
d  intrépides  liadigeomiettn,  sous  les  sn 
d'une  fabric|uc  ignorante ,  ont  e&oè  | 
sieurs  ÎMoiplioniC  ^  ëUflrtaieail  kfl 
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cèiélîtiM.  Le  portail  de  h  eour  autel,  on  remarque  Tépilaphe  dn  eanUnal 
Alphonse  de  Ricneiieu,  et  près  de  l'ealrée 
principale  le  buste  du  baron  de  Saint-Trj- 
YÎer.  Le  docber  qui  joint  Té^ise  a  été  ex^ 
cuté  d'après  les  dessins  du  cavalier  Bernin; 
il  est  de  forme  octogone  et  décoré  de  pi- 
lastres des  ordres  donque  et  ionique. 


Il  préeède  l'église  est  le  premier  ouvrage 
k  ciicfarc  Soufflot,  à  ion  retour  dltalie. 
.  i'égbc  Saiai-IréQce  est  diTisée  en  deux 
MM»  sitaéM  l'une  au-dessus  de  Tautre. 
fl  pvîé  de  régliio  haute  présente  quel- 
IM  rvtes  d*«ae  mesaiqtte  »  dont  la  gros- 
ma  lanomip  «o  ouvrage  du  IX*  ou  du 
Ë*  Mck;  4MI  y  aperçoit  quelques  vestiees 
m  âfÊn  dn  soduque,  dô  emblènies  des 
■IM  théeloyiics,  et  des  inginents  d'une 
ÉKiiplien  en  vers  latins,  desiuée  à  perpé- 
MT  Is  flièiDoire  4es  dix-neuf  mille  cfaréiiens 
haaerisavee  saint  Irènée  sous  SeptUne^é- 
iba  L'église  inférieure  renferme  une  crypte 

t  aspect  sombre,  dont  la  voûte  offre  on- 
des vestiges  d*one  ancienne  fresque  : 
i  adlics  est  un  pniu  où,  selon  la  tradition, 
il  nemitft  leseasenitftdes  martyn.  Cette 
lypls  piii  èire  de  la  ph»  haute  antiquité 
i  a  te  phuiMim  Iîns  restaurée. 
Oaiise  réglise ,  sur  une  esplanade  d'où 
l  VM domine  tons  les  cnvirotts,  on  remar- 
m  ne  représentation  du  Galvairoi  élevé 
■rqudqnes  babitanti  de  Lyon  en  i8i5. 
)m  k  RNid  d'une  ooor  terminée  en  rond- 
IMm,  HUt  pboéea  trois  croix  de  fonte,  sup- 
Ittmt  lesitahRS  du  Christ  a  des  deux  lar- 
Mtt  :  an  pied  du  Sauveur,  on  voit  cinq  fign- 
K,  Tfpiiseniani  Bfarie- Madeleine,  mint 
|bB-l4>tiM^  Marifr^talomée,  et  deux  anges 
■  adofâlioa  :  tontea  oes  figures  sont  en  mar- 
m  lUmc.  Atttmn*  et  h  ooor,  dooae  petits 
s,  oméi  chacun  d'un  tableau 


Mttre  en  relief,  reprmenlent  les  difTé- 
HMUrab  de  la  Paasioa.  Le  deai 


pdTairseit 


!  dessous  de  œ 


I  eM  occupé  par  une  chapeUa  son- 
,  dans  laquelle  on  voit  le  Christ  an 


fetim  BM  AaTtQVaR.UA.  L'égliit  des 
IMiUes,  qni  tient  à  l*hoepioe  de  ce 
lot  consacrée  en  loSç ,  sous  le  vo* 
de  Tfotre-Dmne  et  Au  SS.  nar- 
\  Ifùsimn,  EMe  est  omet  jolie  qnoiqtte 
tiie.  Au-dessous  est  on  cachot  que  la  m- 
Mare  avoir  servi  de  prison  a  saint 
>  dont  la  voAle  est  soutemm  aar  un 
rprèidaquet  ona  élevé  on  aniel. 

^itt  na  la  CnAnrrl  t.*«felilincM«  de 
otlec^ert  régulière  et  dHine  noble sim- 
IJP^;  die  consiste  en  de  siniples  montants 
,^»ci  entre  de  doubles  arcades  qui  sépa- 
^M  h  Qcf  des  ailvs.  Les  arcades  8opéri«u- 
ta  fermon  de  grandes  tribunes' où  les  pau- 
^tiament  assister  aux  ofifiees.  Dans  la 
^Bipdle  de  ta  'Vierge,  à  droite  du  giaad 


ÉoLisa  na  SAUrr-FaàHçois  nx  Sax.xs. 
Cette  église,  oonstruite  en  1688 1  n'était 
dans  le  principe  qu'une  chafcUe  commune 
entre  la  maison  dm  Filles  ^nilantes  et  celle 
des  Redusm.  Elle  est  petite  et  n'oâire  rien 
de  régulier  ni  de  remarquable. 

ÉoLiSK  Saxitt-Just.  L'église  paroissiale  et 
collégiale  de  Saint-Just  é(ail  dans  son  ori- 
gine un  oratoire  dédié  aux  Machabém ,  où 
l'on  déposa  le  corps  de  saint  Just^  mort  en 
Égypie.  Vers  la  fin  du  V*  siècle ,  saint  Pa- 
tient remplajpi  oet  oratoire  par  une  superbe 
basilique  qin  fut  dédiée  sous  l'invocation  de 
saint  Just.  Attenant  à  cette  église,  on  con- 
struisit dans  la  suite  un  vaste  cloitre  dont 
tons  les  dehors  ressembfanent  à  une  forte- 
resse; son  enceinte  était  environnée  de  mu- 
railles épaisses  de  quatre  pieds  et  hautm- 
de  six  toises,  flanquées  de  ^sses  tours  car 
rées ,  placées  à  quinse  pas  de  distance  les 
unes  des  autres^  Les  bétiments  de  oe  aso- 
nasicre  formaient  une  espèce  de  petite  ville» 
séparée  des  autres  quartiers  de  Lyon*  Dans 
le  temp  des  troubles  civils  qui  armèrent 
les  habitants  de  oetie  ville  contre  le  chapitra 
de  Saint* Jean,  il  se  retira  i  Saint- JuM  et 
soutint  un  siège  contre  les  bourgeois ,  qui 
avaient  réuni  une  année  de  plus  de  vingt 
mille  hommes.  Ce  monastère  était  âsses  vaste 
pour  y  recevoir  les  souverains  ;  c'est  là  que 
logea  Louis  Vin,  lorsqu'il  vint  à  Lyon; 
Innocent  IT  y  séjourna  sept  années ,  à  la 
suite  du  concile  général  lenn  à  Lyon  ;  Clé- 
amnl  V  y  fot  couronné  en  présence  des  rois 
de  France ,  d'Angleterre  et  d'Aragon,  qu'il 
avait  invités  à  cette  solennités 

Le  monastère  et  l'église  de  fimut-Jnst  fu- 
rent démolis  de  fond  en  comble  par  les  pnK 
tesianis  en  i56%.  Cent  ans  aprm»  le  ebi- 
pitre  entreprit  la  censiruction  de  l'églisa  qui 
exiase  aujourd'hui ,  que  l'on  plaqa  dan»  l'en- 
oeintede  hi  vilfaybeiwcoupan  dissmia^aa 
simation  ancienne.  Celle  égliaa  fnt  onaaMto- 
cée  en  1661  et  achevée  on  i  H7<  ^  paitail 
est  composé  de  qnalre  mands  pflaMras  fo- 
uines couplés  et  cannnés,  élevés  s«^  des 
piédestaux  qui  siippmtettt  un  oUablaBHnt 
•ouronné  d'on  froMon.  Lm  faaes  des  aâaa 
qui  aeramp^gnenl  m  itant-^aipa  «  anatidé' 

25. 
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Utote  et  k  TiDe.  Cet  édiike  forme  un 
■rë  iM>lé,  eomposé  d'iine  façade  de  40  mê- 
les de  la^ ,  qui  règne  sur  la  place  des 
toreaux,  et  de  deux  ailes  en  retour  de 
D  toises  de  longueur,  qui  donneut  sur 
(M  des  plus  belles  rues  de  Lyon ,  et  se 
mÛDeni  à  la  place  de  la  Comédie  :  cet 
èox  ailes  forment  deux  cours ,  dont  la  pre- 
uere  est  beaucoup  plus  grande  et  plus  éle- 
ëe  que  la  seconde ,  et  qui  se  communiquent 
I  moyen  de  deux  terrasses  découvertes, 
ntenucs  sur  des  arcades  :  Tune  de  ces  cours 
û  Da\ée  en  dalles.  La  façade  principale, 
■  floone  sur  la  place  des  Terreaux,  n'ap- 
Mient  à  aucun  ordre  d*arcbitec(ure  ;  elle 
fre  néanmoins  une  belle  apparence,  et  se 
Ennioe  par  une  balustrade  sur  laquelle  t'é- 
ïveo!  deux  grandes  statues  d*HercuIe  et  de 
fipcnre.  Les  deux  parties  latérales  sont  flan- 
pm  de  deux  pavillons  carrés  surmontés 
e  frantoos  et  terminés  en  dôme.  Derrière 
I  CiçMie  est  te  tour  de  Fborloge,  haute  de 
mt  doquante  pieds  et  couronnée  par  une 


Trage  des  frères  Goiiftmii,  s«  troaniant  a» 
trefois  plusieurs  inscriptions,  dont  la  plua 
remarquable  était  la  harangue  de  Femue- 
reur  Claude;  elle  est  placée  aujourd'hui 
dans  le  palais  des  Arts.  Du  vestibule  partent 
deux  escaliers  ;  celui  à  gauche  du  portique» 
qui  sépare  le  vestibule  de  la  granoe  cour, 
est  de  forme  ovale,  à  trait  sans  noyau,  et 
suspendu  en  spirale  d^une  manière  ingé- 
nieuse et  trèft^iardie.  A  droite  est  Vescalier 
principal,  large  de  huit  pieds,  porté  en 
demi-beroeau  sans  ap^  hors  des  murs,  et 
terminé  par  une  galène  en  forme  de  balcon. 
Le  ptefond  est  orné  de  peintures  dans  I^ 

3ueues  Blanchet  a  représenté  avec  beaucoup 
*àrt  l'embrasement  de  Lyon  décrit  jpar  Se- 
nèque.  Cet  escalier  conduit  à  une  tres-belIe 
salle  de  quatre-vingt-deux  pieds  delonçiéur 
sur  trente-huit  de  largeur,  dont  les  peintu- 
res sont  devenues  la  proie  des  flammes  qui 
coofiumèrent  cette  partie  de  rhôtel-de-vulo 
en  167  4.  Le  tableau  ])rindpal,  chef-d'œuvre 
de  Blanchet,  représentait  le  temple  circn- 


mpole  :  l'horloge  ptecée  dans  cette  tour  ré-  laire  dédié  à  Auguste  par  les  Gaulois.  (Cette 
ond  à  quatre  cadrans  :  celui  qui  regarde  U  -  salle,  qu'un  second  incendie  avait  beaucoup 
hoe  des  Terreaux  est  accompagné  des  endommaffée  en  x8o3,  est  entièrement  re- 
eux  figures  du  Rhône  et  de  te  Saône.  Le  tablie  et  décorée  &  neuf.  )  La  salle  du  tri- 
Mood  portail ,  donnant  sur  te  place  de  te  bunal  de  commerce  et  la  chambre  du  con- 
boicdie,  est  flanqué  de  deux  pavillons  car-  sulat  sont  aussi  ornées  de  ptefonds  peints 
b«  et  peu  inférieur  au  premier.  par  Btenchet.  La  salle  des  archives,  conti- 

La  porte  d'entrée  de  te  façade  principale  guë  à  celte  dernière,  réunit  k  la  plus  grande 
kanooee  par  un  vaste  perron  de  douze 
!*itfacs,  qui  lui  donne  un  aspect  majes- 
■eux  ;  die  est  pratiquée  dans  un  enfonce- 
rait dreulaire  formant  une  espèce  de  por- 
r,  dont  te  voûte  est  soutenue  par  deux 
Des  ioniques  de  marbre  rouge.  Les  fe- 
utres do  rez-de-chaussée  sont  percées  par 
les  arodes  feintes.  Les  fenêtres  du  premier 
tage  soat  surmontées  de  frontons  qui  sup- 
vrteot  des  lions.  L'attiqoe  a  encore  un 
u^  de  fenêtres  moins  grandes  que  les  ao- 
m  et  ornées  de  festons;  au  milieu ,  on  re- 
ttqiie  nn  bas-relief  représentant  Henri  lY 
idietal. 

llntcneor  de  rhôiel-de-viUe  n'est  pas 
aMM  digne  d'attention  (jue  l'extérieur.  A 
*wj^  par  h  porte  fnrincipale,  est  un  l)ean 
|f*^)een  arc  surbaissé  d  une  grande  bar- 


solidité  tout  ce  (|uî  est  nécessaire  pour  con- 
server le  dépôt  important  qu'on  y  a  placé. 
Le  rez-de-chaussée  de  l'aile  gauche  est  oc- 
cupé par  les  bureaux  des  contributions,  do 
te  police,  etc.;  celui  de  Taile  droite  par  les 
bureaux  de  te  mairie  et  les  salles  d'assem- 
blées du  conseil  municipal  Le  premier 
étage  renferme  les  appartements  d'apparat» 
qui  sont  décorés  avec  beaucoup  de  goût. 

Palais  ds  Justice.  Cet  édifice  occupe 
l'ancien  palais  des  comtes  de  Roanne,  qui 
fut  rétabli  en  1686.  La  grande  salle,  oméa 
de  peintures  de  Btenchet,  est  fort  remar- 
quable. A  côté ,  sur  remplacement  de  l'an- 
cien hôte]  Fléchère ,  on  a  construit,  il  y  « 
quelques  années,  un  nouveau  palais  de  jus- 
tice qui  n'a  point  été  achevé.  Ces  deux  p«- 


°a>e  ;  Ks  deux  extrémités  sont  occupées  ^  lais,  ayant  été  reconnus  insuffisants,  doivent 

P*  druL  groupes  en  bronze  de  grandeur  être  démolis ,  et  sur  leur  vaste  emptecement 

J*«te,  qui  ornaient  autrefois  le  piédes-  il  sera  élevé  un  édifice  digne  de  rivaliser 

■Ide  h  statue  écpiestre  sur  la  place  Belle-  avec  les  plus  beaux  en  ce  genre  que  pos^ 

"Jf;  odui  placé  à  gauche  représente  le  sèdenl  les  départements. 
■Wee  appujé  sur  un  lion  rugissant  et  sur 

«rame;  Fautre  représente  te  Saône  ap-         Colt^bok.  Le  grand  collège,  situé  sur  U 

n<^  ittsti  sur  un  lion ,  mais  dans  une  at-  .  quai  du  Rhône,  est  un  des  monuments  ka 

*we  paisible.  Derrière  ces  groupes,  ou-  plus  importants  de  Lyon  ;  il  est  trarersépar 
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k  me  V énéirier,  recoorerte  en  partie  <f  un« 
«reade.  Lei  bâtîmenti  occupent  remplace- 
neQt  de  l'ancien  collée  de  la  Trinitf-,  fondé 
1911 1 5 19.  La  cour,  qui  esi  d'une  grande  élea- 
éne ,  est  entourée  de  bâtiments  de  tous  cô- 
tés; les  dasses  occnpent  le  rez-de-chaussée, 
l^esdortoùv,  les  salles  d'étude ,  la  cuisine, 
la  lingerie,  rinfirmerie,  le  logement  du  pro- 
viseur, de  réconomei  du  censeur,  des  pro- 
Dpssenrs ,  S09t  d'une  distribution  commode 
ft&cila, 

Bouoraft^vt  rvBT.rQtTa.  Ce  préeieu:^  dé* 
BÔt  est  placé  dans  la  partie  des  bâtiments 
du  eoUége  qui  se  trouve  Air  le  quai  de  Ketx. 
L'entrée  ne  répond  point  k  la  beauté  dq 
vaisseau  :  on  y  arrive  par  un  petit  escalier 
tortueux,  aboutissant  a  une  porte  de  peu 
d'apparence,  qui  sert  d*enirée  à  une  salle 
immense  dont  la  longueur  est  de  5o  mètres, 
la  largeur  de  x  i,  et  la  hauteur  de  plus  de  1 3. 
Le  pavé  est  de  marbre,  et  riuténeur  orné 
de  quatre  elobes,  de  sphères,  de  pIanisDbè-> 
tes,  de  tables  précieuses,  et  de  ai  vers  bus- 
tes et  bas  -  reliefs.  Six  rangs  d'în  -  folio 
rè{pent  à  Tentoar  et  sont  placés  dans  cin- 
quànte*trois  armoires  grillées,  renfennant 
Quatorze  mille  quatre  cents  volumes;  au- 
dessus,  règne  une  galerie  à  balustrade,  ou 
dix  autres  rangs  offrent  les  in-4*  et  les  in-S*^ 
an  nombre  de  cinquante  mille.  Une  grille 
sépare  celte  vaste  ^lle  d'une  aile  collatérale, 
dite  bibliothèque  Adamaly,  léguée  à  Taca* 
demie  par  l'honorable  citoyen  de  ce  nom. 
Une  porte  à  glaces  conduit  de  cette  salle  à 
eeHe  des  estampes,  où  sont  réunis  les  gra* 
vures  et  les  volumes  atlantiques.  Derrière 
eette  pièce  est  le  cabinet  d  antiquités.  A 
edté  de  la  grande  salle,  il  s'en  trouve  deux 
autres  i  la  première  reçoit  les  lecteurs  en 
hiver;  la  seconde  renferme  une  collection 
considérable  de  ce  qui  a  été  imprimé  soua 
le  titre  d*œuvres,  et  toutes  celles  dont  les 
auteurs  sont  Lyonnais.  Au  •>  dessus  de  ces 
pièces,  on  parvient  à  la  salle  des  manuscrits 
et  des  éditions  antérieures  au  commencement 
du  XVI*  siècle,  et  à  un  vaste  dépôt  où  sont 
rassemblés  presque  autant  de  livres  qu'il 
%\m  trouve  dans  la  grande  salle. 

La  bibliothèque  de  Lyon  a  été  formée  des 
dons  faits  par  les  rois  de  France  ou  par  di« 
vers  particuliers;  des  livres  provenant  des 
monastères  supprimés,  et  des  fonds  annuels 
mis  par  la  ville  à  la  disposiiion  du  biblio- 
tlvécaire.  André  Gérard,  grand-prévôt  de 
Péglîse  de  Boure,  légua,  en  i557,  ^  ^Ue 
Kbraîrie  au  collège;  Camille  de  Neuville, 
ardievèque  de  Lyon,  lui  donna  aussi  la 


sienne  en  1690;  Louis  Xm  et  LoaSi  Xli 
l'enrichirent  des  maguifiqoes  éditîow  è| 
Louvre  ;  Mazenod  ,  Perrachou  ,  AsbcfU 
Brossetie,  etc.,  raugmentèreni  aussi  d%| 
grand  nombre  de  volumes;  en$o,  la  si^ 
pression  des  corps  monasti<{ues  lui  a  prs^ 
curé  une  infinité  de  livres  rares  et  pr^^ 
Indépendamment  d'uAe  muliitodede  Umij 
imprimés  dans  toutes  les  langues,  la  biUli 
thcque  contient  une  ooUeciion  considcnli|| 
de  gra^-ures,  des  manuscrits  cbaldéens,  ^ 
riaques,  hébreux,  arméniens,  erccs,  anfaq^ 
persans,  tartares,  indiens,  chinois,  elc^ 
cnielques-uns  sont  écrîu  sur  vélin,  deiu  m 
des  feuilles  de  palmier;  plusieurs  autres  ssa 
remarquables  par  le  luxe  des  miniatures  ■ 
des  ornements  qui  j  sont  répandus.  Pani| 
les  ouvrages  imprimés,  on  distingue  iii| 
histoire  générale  de  la  Chine  en  vingt  lo^ 
lûmes,  iinprimée  à  Pékin,  en  beaux  canÉ 
tères  chmois  ;  un  Tite^Ijve  en  a  voL  io-fai| 
sur  beau  vélin,  Venise,  1470;  l'Histoire  oi^ 
turelle  de  Pline,  sur  vélin,  2  vol.iu4(i| 
Venise,  Nicolas  Jeanson,  1473;  unCieéroi 
en  quatre  tomes,  Milan,  Miauûanus,  ikm 
98  ;  les  cuivres  de  Lullter  en  7  voL  io-loi^ 
dont  le  dernier  contient  sa  fameuse  coidti| 
i^ence  avec  le  diabfe;  un  Herbier  sur  vdisy 
avec  hgures,  qu'on  <iit  avoir  plus  de  d^ 
cents  ans  d'autiquité,  etc. 

Une  vaste  terrasse ,  de  soixanle-dii  Mi 
de  longueur,  joint  la  grande  saOe  dti| 
bibliothèque,  et  ofTre  une  promenade  apéij 
ble  d'où  1  on  jouit  d'un  point  de  vue  nuM 
fique  :  un  quai  superbe,  couvtrt  d'arbres  q 
bordé  des  plus  belles  maisons  de  h  nik^ 
louge  le  Rhône,  dont  les  eaux  rapides  csvt 
(eut  dans  un  laree  canal  traversé  pr  tni^ 
ponts;  au-delà,  s  étend  une  plaine  iaUDCu^ 
qui  se  prolonge,  à  l'est,  jusqu'aux  Alpei| 
tandis  qu'au  nord  elle  est  bornée  psr  h| 
coteaux  de  la  Bresse,  et  au  sud  par  le  SMi| 
Pila  et  les  moutagues  du  Daupmné, 

Puais  nas  Aan.  Ce  magnifique  édififli 
était,  a\'ant  la  révolution  de  17S9,  uaesN 
baye  de  religieuses  fondée  dans  les  premiA 
temps  du  christianisme.  Au  commenoendl 
du  ¥!•  siècle,  Godegtselle,  et  b  reine Tea^ 
deliode,  son  épouse,  rétablirent  ce  aK0i(*: 
tère,  qui  fut  détruit  par  les  Sarrasin»,  t<^ 
construit  sous  Charlemague ,  et  rebili  pi* 
magnifiquement  dans  le  XVH*  sièdei  atfi 
les  dessins  de  M.  de  la  VoUinière. 

Ce  vaste  bAtiment,  qui  a  plus  Vw  dn  ps* 
lais  d'un  prince  que  d*un  monastère,^ 
composé  de  quatre  grands  corps-de-logi»<p 
forment  une  cour  dont  on  a  fait  un  partent 


à 
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pi  te  II  mtàn  d^P•f  «««iiio  d*A|»U«i 
^mmmftm «Mol  ««tûiiie.  L«  iaçwk  pria- 
it, qndMUM  sur  la  pltee  des  T«rreaiui« 
iécbUIm  tb  detu.  ordrw  4*«rckitee(uff« 
npibitm,  fe darii|iie  al  le  «(uint^ieii  ;  «a 
^mmm  wdn  en  «l^iiitiB  »'«lèv0  m  imliett 
laMMpagM  iici  belyédep  i  Fila^kpiie, 
pi  èmum  or  tout  h  bAûmeat,  et  qvi  eo«i 
>ipB  beMCQMfw  dp  ndn^  que  la  ba)i|su«4« 
pi  MiiiMiie  l^uUeeiem,  4  doiu^  uni 

e^faieace  i  toaie  eelie  feçwJe)  mua 
^  hriaé  ■dhemeweneiM  «e  «'y  trouve 
f»,  ft  k»  ordiw  font  ehioluiiieiit  bon  d« 
,  Il  DiMiqiie  heeuewip  de  cfaoiM 
>  eet  onm^i  toutes  les  twU 
à  Uûiler,  e|  il  devait  j> 


Mir  «A  frooloo  i  chaque  extréoiité,  L'in« 
iriew  icpaiid  i  l^pparenee  du  debon.  La 
wm  «I  flBiQitfée  d  UB  portique  solîdcineRl 
Ndié,  et  doat  le  dessus  fonwf  use  terrasse 
tbancMe,  bordée  d*ttae  balustrade  de  1er. 
ka  flcatrc  de  eetle  eonr ,  ombragée  de  deui 
Hâ^  des  arbres,  un  autel  antique  porle 
bienpiioe  dW  voBQ  de  Juoius  Sy  I  vamis  Mé- 
moa,Reaveiir  aufostal  :  ou  a  éleTé»  au-deipi 
Bide  cet  aold,  une  statue  en  inarbre  blane, 
IL  Artaud  a  mis  un  soin  iofaiigabie  à 
•wabkji  autour  des  portiques  jpiii&ieura 
Bsnnu  d'aoïiquitéa ,  dont  la  découvert* 
M  Is  Irait  de  ses  nombreuses  recbercbes. 
tai  nnrds  s^arrètent  sur  un  grand  nombre 
KsMripiiûos  propres  à  piquer  la  curiosité. 
^  jrcottrqae  un  auiel  taurobolique  élevé 
I»  In  L]fomiais  à  Aatonin-le-Pieux  ;  un 
IMr  trarobole,  objet  dun  voeu  de  deux 
Imks  l^oonaiscs  pour  le  succès  des  armes 
kSeptinieiiSévère,  contre  Albin  son  com^ 
ffii^  à  l'empire;  un  sarcophage  à  deua 
■^  tu  laarbre  grec,  orné  sur  les  parties 
tterales  de  tropbés  composes  de  haches  d'ar- 
anet  de  boucliers;  une  inscriplion  tumu" 
■^  «  cvaetèrn  grecs  ;  une  colonne  mil» 
■M  ipii  nppelle  le  nom  de  Teropereiir 
Knine;  des  sutels  érigés  en  llionneur  des 
■^  aagustes,  de  tous  les  dieux,  de  SyK 
"da,  ete.  ;  un  eippe  élevé  aux  mânes  d'Op- 
I^Ptacidus,  le  premier  des  aruspices  qui 
■bat  psitie  du  oollége  des  prêtres  d'Au- 
P^t  oae  inscription  honoraire  à  Sextua 
"Sviiis,  et  une  autre  a  Tibérius  Antisi 
(M;  m  grand  nombre  de  pierres  tumulai* 
*î^  iomiptions  en  l'honneur  des  sévira 
"■pMMi  dn  temple  d'Auguste;  des  frag-t 
■■■(<  de  Maïues  et  de  sculptures  ;  des  maa* 
jyiPtiqqes;  des  amphores,  des  urnes  ci« 
■■■bsi  1  etc. ,  etc.  Tous  ^ces  monuments 
Pp*a  de  lliistoirB  de  Lyon  attirent  la 
^"«ité  des  artistes  et  des  savants. 


D9W  le  PahU  dM  AKi  «int  éHinUa  ;  H 
mnsée  des  tableaux;  le  cabinet  des  piédaib 
les;  le  lausée  lapidaire)  h  s»Me  dw  plit 
^res  a«liques;  le  dépôl  4^  pièoea  m^oani* 
ques  pour  la  fabrication  daaôtQffo»  d«a«iei 
lu  biblioihèque  du  conservatoire  t  Véc«|e  f^ 
tuile  de  dasaui  at  différent!  ooun, 

ûq  parvient  à  la  «fa^df  salle  da  «usés 
par  un  très-bel  eMier  où  Voo  voit  vue  bejk 
i«scripiioo  en  leKres  d'or,  qui  eit  un  dea 
monuments  bistoriquef  du  progrès  des  mh 
aulaotures  de  soie  à  Lyon,  Cette  salle  est  w» 
très-beau  vaisieau  pavé  cq  çarrea^^  densth 
bre,  et  divisé  en  trois  par^  par  des  ^rea 
élevés  à  jplein  cintre;  le  pbfond,  orné  d* 
rosaces,  de  diffëreiiu  cQmp«rtimenlB  et  d« 
peintures  d'un  bel  effet,  est  abseiiaDaent  ^ 
et  saqs  aurun  point  d'a|>pui  sur  des  pilailMa 
ou  des  colonnes,  ce  qui  est  eentraire  à  teste 
tes  les  règles  du  goût.  C'est  dans  k  arande 
salle  du  palais  que  se  trouvent  tous  les  tau 
bleaux  qui  composent  le  musée.  A  l'entrâe^ 
som  des  tableaux  de  fleurs  de  Van  Hu^sum^ 
Van  Brousse!,  ^Vander  Kabel,  Berjon,  I^onjr 
et  autres  artistes  distingués.  A  la  suite  sonf 
les  tableaux  d'histoire  de  plusieurs  grands 
maîtres  des  écoles  italienne,  vénitienne,  na» 

E'  laine,  hollandaise  et  flamande,  parmi 
oels  nous  citerons  :  le  |p«nd  tableeu  de 
oration  des  Mages,  par  B.ubens. ~-  Les 
sept  Sacreroenu,  par  le  Poussin. — L'Assomp* 
tion  de  U  Vierge,  par  le  Guide.— La  Prém« 
cation  de  saint  Jean  et  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  par  l'Albane. — Moïse  sauvé  des  eaux^> 
par  P9ul  Véronèse.-— L'Ascension  du  Christ» 
par  Pérugin. — Un  portrait  de  chanoine,  par- 
A.  Carrache.  —  L'Adoration  des  bergers  et 
l'Invention  des  Reliques,  par  Philippe  de 
Champagne.  —  I«a  Circoncision ,  par  Guer- 
cbio.  —  .Saint  Luc  peignant  la  Vierpe,  pa» 
Giordano. — Plusieurs  tableaux  du  Tiatoret. 
—  Les  Vendeurs  chassés  du  temple,  par 
Jou  venet. —L'Adoration  des  anges,  parStdUu> 
— ^^Le  c:hrist  à  la  colonne,  par  Palme,  -if 
Saiut  François  d'Assise,  par  l'Ëspagnolet— > 
Un  Clair  de  lune,  par  Bidault. — LeTcmrt 
noi  de  Duguesclin,  par  Revoil,  ele.,  ete. 
On  y  voit  aussi  plusieurs  tableaux  que  Pou 
doit  à  l'habile  pinceau  de  M.  Bonoefondr 
outre  autres  la  Visite  du  propriétaire,  le  pow 
trait  e»  pied  du  célèbre  mécanicien  Jacquart, 
dont  la  perte  récente  a  été  vivement  sentie. 
Au  fond  de  la  galerie  de  tableaiu  se  trouva 
le  cabinet  des  antiques  et  des  médaillfis  « 
dans  lequel  on  a  transporté,  depuis  la  Son 
maiion  du  musée,  tous  les  magnifiques  son* 
venirs  des  Romains  qui  étMent  épiri  ebes 
différents  particuliers,  ainsi  que  ceux  qui 
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ont  été  déooaTerla  dam  différentes  fouilles. 
On  y  y/mi  la'  famense  Table  de  bronte,  dé- 
couverte en  i5«9  sar  la  colline  de  Saint-Sé- 
bastien ,  et  qui  confient  en  partie  la  haran- 
cueque  prononça  l'empereur  Claude  élevant 
le  sont  de  Rome,  pour  Cure  accorder  k  la 
^Ue  de  Lyon  le  titre  de  colonie;  un  frar- 
ment  d'une  cuisse  de  cheval  en  bronze  dore; 
vn  bas -relief  en  marbre  représentant  un 
Mcrifiee;  ce  morceau  fort  remarquable  dé- 
corait autrefois  la  porte  de  Téglise  de  l'an- 
cien château  de  Beaujeu.  C*est  lors  de  la  dé- 
■MUiîon  de  cètie  église  qu'il  a  été  transféré 


;  ane  partie  du  tableau  d'une  mo- 
•nque  en  relief,  représentant  TEspérance; 
«ne  statue  de  Ténus  en  marbre  ;  des  tableaux 
en  émail;  nn  modèle  en  relief  du  temple 
dltis,  i  Pnmpéia;  des  ouvrages  en  ivoire; 
pkisieurB  monuments  du  moyen  âge,  tels 
ooe  le  vase  de  la  Mère  folle,  des  armes, 
des  émaux,  un  plat  et  une  aiguière  de  faïence, 
un  calendrier  servien,  des  ffèches,  des  casse- 
téte,  des  haches  en  pierre,  etc.  — On  voit 
aossi,  dans  quatre  armoires  d'un  beau  tra- 
vail, une  grùide  quantité  de  figurines  grëc- 
aues,  égyptiennes,  romaines;  elles  sont 
d'une  rare  perfection.  On  y  trouve  égale- . 
ment  des  lampes  de  diverses  formes,  des 
vases  de  verre  anii^ea,  des  instruments  ci- 
yîb,  religieux  et  miKuires,  etc.,  et  une  collec- 
tion de  médailles  en  bronze  et  en  arçent.  On 
remarque  encore  au  musée  une  momie  enfei^ 
mée  dans  une  caisse  chargée  d'hiéroglyphes. 
Le  pavé  de  la  salle  du  musée  est  orné  de 
quatre  mosaïques  antioues  :  la  première, 
découverte  dans  le  jardin  Macors  à  Ainai, 
en  1806,  représente  une  des  courses  de 
chevaux  et  de  chars  chez  les  anciens.  La 
deuxième  provient  des  fouilles  faites  à  Sainte- 
Colombe  ;  on  y  voit  une  lutte  de  l'Amour 
et  du  dieu  Pan.  La  troisième  représente  à 

S  eu  près  le  même  sujet,  et  a  éié  extraite 
'une  maison  de  la  montée  du  Goureuillon, 
en  iSae.  La  quatrième  vient  de  Saint-Ro- 
main-en-Gal;  on  y  voit  Orphée  pinçant  de 
la  lyre.  Une  cinquième  doit  èlre  placée  au 
musée  ;  elle  a  été  découverte  à  Tienne  en 
Dauphiné.  On  la  restaure  en  ce  moment 

Dans  un  pavillon  du  côté  de  la  rue  Cler- 
mont,  M.  Richard  avait  établi  son  atelier  de 
peinture.  La  décoration  en  est  élégante;  on 
y  voit,  de  cet  ingénieux  artiste,  plusieurs 
tableaux  d'im  grand  prix.  Tout  près  de  là 
est  la  bibliothèque  de  l'école  de  dessin  et 
la  saOe  de  réunion  de  la  Société  des  amis 
du  commerce  et  des  arts.  On  y  remarque 
un  échantillon  d'étoffe  qui  représente  un 
frigment  de  la  moiaiqne  des  jeux  du  cirque. 


Le  cabinet  de  M.  Artaud,  dnedori 
musée,  qui  se  trouve  sur  la  lemaK,  èdroÎN 
offre  une  coUertion  rare  et  précieuse  4 
médailles  et  d'antiques  ;  on  y  admire  m 
poignard  en  bronze  de  la  [ilus  hanic  aaii 
quité,  et  des  statues  en  marbre. 

Le  deuxième  étage  de  la  foçade,  sv  I 
place  des  'terreaux,  est  destiné  à  l'école  A 
dessin;  la  salle  est  d'une  gramle  éteadm 
Cette  école  a  déjà  fourni  des  élèves  da  phi 
grand  mérite.  Les  professeurs  ont  cbacon  ■ 
cabinet  qui  communique  à  la  galerie;  oda 
de  H.  Grobon  renferme  plusieurs  de  sesii 
bleeux.  A  l'extrémité  de  celte  salle  sont  fk 
cées  des  copies  eu  plâtre,  moulées  sur  fa 
originaux  des  statues  d'Apollon,  d'Antiasà^ 
de  Laocoon ,  de  Ténus  et  d'autres  ckdb' 
d'ceuvre  des  arts. 

On  trouve  dans  ce  palais  une  saUe  ^ 
sert  aux  leçons  de  chiinie;  une  autre  m 
leçons  de  physique. 

L'Académie,  les  Sociétés  d'agricultuR^  di 
médecine,  de  pharmacie,  et  le  Gerde  linè> 
raire  s'assemblent  dans  les  salles  ToisiaH^ 

Le  palais  des  Aris  devient  tous  les  josnl 
plus  digne  de  son  nom  par  les  embelîfli^ 
menls  qui  s'y  exécutent  On  dispose  «dadx 
lemeot  tout  le  second  étage  de  l'aile  ooci- 
dentale  de  l'édifice,  au-dessus  du  cabiael 
d'histoire  naturelle,  jpour  une  galerie  à* 
antiques.  H  a  falhi  disposer  en  nnesento 
galerie  une  suite  d'appartemcsitz  :  ce  tnw 
difficile  a  été  fait  sous  les  ordres  de  IL  Chs^ 
navard,  architecte.  Des  colonnes  corimhMH 
nés  font  l'ornement  de  cette  galerie,  qui  c^ 
terminée  par  un  rond-point  éclairé  par  le 
haut,  et  où  doit  être  placé  le  Laoooon.  Dca 
parties  de  mur  ont  été  consolées,  mais  lé'i 
parées  par  des  ouvertures  qui  permenest  i; 
l'œil  de  percer  dans  toute  la  longoeiir  à* 
cette  belle  galerie;  les  murs  sont  peints «; 
griotte-rouge  composé;  les  colonnes,  lesea» 
tablemenU  et  le  plafond  sont  blancs.  Touslei: 
ornements  ont  été  exécutés  par  M.  BausAI 
ieune  sculpteur,  et  les  peintures  par  If.  hf* 
let,  peintre-décorateur  du  Grand-Théâtre., 
Les  plâtres  des  plus  belles  statues  antiqBai 
seront  placés  dians  cette  galerie ,  oà  ks^ 
élèves  de  l'école  de  sculpture  viendroot  sV 
spirer  par  la 'vue  des  formea  admirableitf 
du  caractère  gradeiix  ou  subUme  des  belki 
sUtues  grecques.  Ces  plâtres  sont  encore  dé- 
posés au  premier  étage  du  palais  des  iitt» 
du  côté  de  la  rue  Clennont.  Il  est  préaiai^ 
ble  que,  lorsqu'ils  auront  été  placîs  à  litf 
destination,  on  commencera  les  iravaoi  qa 
doivent  faire  de  cette  partie  de  l'édifioe  ■• 
seconde  galerie  du  musée  des  tableni. 
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Od  toatert,  en  i8«8,  le  cahinet  dlùi- 
I09«  unirelle  qne  la  mairie  fiuaiil  disposer 
depôs  qudqaes  années  sur  le  côté  droit  de 
k  gakTK  oà  le  tronve  placé  le  musée.  Ce 
obiiKl,  vtistement  raneé,  contient  un  grand 
Bosbre  de  placards  renfermant  des  oiseaux, 
des  végéiaux ,  des  minéraux ,  etc.  Les  col- 
lections lont  loin  d^étre  complètes,  mais  elles 
i*ioçDeoteront  de  Jour  en  jour,  et  toul  fait 
psa^er  que  ce  rabinet  renfermera  des  ri* 
dtassen  ce  genre  qui  le  classeront  au  noia- 
DK  des  plos  cnrienc.  Od  y  foif'  daua  liena, 
doDt  Vvn  est  mort  aux  Brotleaax  en  Tannée 
1S17;  3  ^ipartemiit  à  une  ménagefie' aai* 
Iwliote:  Deux  placards  oonûenuent  la  géo- 
hôf  do  département  du  Rlvftne.  Plusieurs 
aocniix  ont  été  découverts  dans  fenoeinte 
■énedcLyon. 

Le  musée,  le  cabinet  dlûstoire  naturelle 
cl  h  galerie  des  antiques  sont  ouverts  au 
pnbric  le  jeudi  et  le  dimancbe  de  chaqne 
leaauDe,  drpuis  onze  heures  jusqu'à  deux, 
les  étnngers  y  sont  admis  tous  1er  jours; -sur 
Il  nnpie  exhibition  de  le^ rs  passeports. 

Écou  viriaurAiRB.  L'Éoole  viéfertnarrê 
leLjon  est  la  première  de  ee  genre  qui  ait 
èé  établie  en  France.  Sa  fondation  est  due 
a  eBèbrelUHirgelat,  qui  obtint,  er  r^t^ , 
hotarisailoo  d'ouvrir  à  Lfon  une  écoladate 
hqwlle  oB  eoseignemii  la  cou  naissance  et 
le  trailcoMnt  des  maladies  des  baAt&,  ebe* 
nnx,  Dolets,  etc.  Cette  école  Tcncfit  '^  'éé» 
■  oaiMDee,  de  si  grands  smioel  dans  les. 
CB^ngnes,  en  arrêtant  le»  progrès  das-épi- 
lootieSf  qifelle  mérita  le  litre  d'éoole  royale 
làériDBÎre.  D'abord  étabKe  au  fisuboorg  do 
b  GoillotiÈie,  dans  une  maison  Hle-yilétel- 
ttea,  eQe  a  été  transférée  en  l'an  V^l'ab- 
ivroce ,  où  die  occupe  un  local  vaste  et 
liea  dis^oié.  Le  buste  dn  fondateur  de  cetim- 
fvtant  cléblissement  en  est  un  des  plus  beaux 
•ncBcDU  Le  jardin  est  pittoresque  et  bien 
MKicnn;  au  fond  est  une  jolie  coUîne  cou- 
ette d'srbres  de  toute  espèce,  d'oè  jaillis- 
*it  des  sources  d'eau  vive.  Le  jatdia  de 
botanique,  la  pharmacie  et  le  cabmet  dHiis- 
^  aaioveUe  mériteul  de  fixer  Tattention. 

liiBn  SCS  Plavtxs.  Ce  jardin,  situé  au 
*«tre  de  la  ville ,  où  il  forme  une  nrome- 
>tde<n  ne  peut  plus  agréable,  a  été  fondé 
prM.  Gilibert,  célèbre  médecin  de  Lyon, 
^  j  proicKsa  long-temps  la  botanique.  On 
yoMit  par  un  p«frron  qui  donne  sur  la 
fbtt  Saihonay  :  à  gauche  est  roraneerie  ; 
*b  devant  est  un  parterre,  à  rentrée  du- 
^  crt  placé  k  buste  en  marbre  bbuyc  du 


eélèbre  abbé  Roiier  :  te  piédeilal ,  i 

d'une  guirlande,  porte  l'inscripiion  suivante: 

AU  CÛLUMXLLI  rSASÇAM, 
LTOK,  CA  PATaXX. 

la  position  en  amphitbélitra  de  ee  jardin^ 
et  ses  divers  détours  et  allées,  peuvent 
donner  une  idée  des  sites  de  Lvon,  qui  va* 
fient  à  chaque  instant  par  Teflet  du  mouve- 
ment des  terrains.  Dans  la  partie  supérieure, 
se  trtfuve  une  esplanade  ombragée  d'arbres 
de  dtffepeBlesespèns,  aÎMi  q»*!»  café  très- 
bien  tenu,  environné  de  galeries  couvertes 
mitemfer^pr  d«.'Mi0|res.iBalDnnea.  De  cet 
endroii^  b  «vue  domine  sur  ude  partie  de  la 
ville;  on  distingue  les  principaux  édifices  et 
les  ponts  sur  la  Sadne  ei  le  Rhône  ;  au  le- 
vant, les  regards  s'étendent  sur  la  colHne 
de  Fourvières ,  et,  dans  le  lointain,  sur  les 
Alpes  et  les  camp^ignes  du  Daupbiné.  Au- 
dosseos  de  l'esplanade,  est  l'emplacement 
d'im  vaste  imphithéétre  de  forme  circulaire, 
ipii,  du  temps  des  Romains,  servait  de  nau- 
machie.  * 

*  La  situation  du  jardin  sur  itne  colline  oui 
préséiile  diverses  expositions,  permet  d'y 
eiiltiwr  toutes  les  espèces  de  plantes  con- 
nues. Conuae  il  est  abrité  des  vents  du  nord, 
on  y-joutt  jDrdioaireraent  en  hiver  d'une 
tempéralure  très-douoe  ;  les  fleurs  y  nais- 
teût  lorsque  partout  ailleuvs  la  nature  est 
encore  inanimées  en  été,  la  chaleur  y  égale 
ip]eI<|^efois  celle  des  <eôln  de  I9  Méditer- 
ranée. 

'  HoFratr  nia  MonirAtis,  La  febrication  des 
monnaies  n'a  été  établie  à  Lyon  que  sous  le 
règne  de^ChariesVl,  en  x4i5;  elle  était 
auparavant  à  Mâoon.  L'fadiel  des  aponnaies 
occnpe  Vêonittam  chapelle  des  Templiers; 
le  local  est  vaste  et  bien  disposé  ;  on  y  fa- 
brique toutes  les  monnaies  ayant  cours  en 
S!f  anee,  marquées  à'  la  lettre  D.  Le  balancier 
ft.  ét4  composé  de  canftns  enlevés  à  l'ennemi 
à  la-lxrtaiHe  d'Aosleriits. 

ta  Monnaie  va  bientôt  être  transportée 
dans  la.nn  de  la  Cité,  le  locsl  actuel  de- 
vant être  démoli  pour  l'ouverture  d'une  nou- 
velle rue  qui  doit  aboutir  à  la  place  de  la 
Préfecture. 

LoGi  DD  Cbanob.  Ce  ioli  édifice,  oui  fait 
le  principal  ornement  de  la  place  du  Cnange, 
a  été  construit  en  1749,  sur  les  dessins  du 
célèbre  SoufQot ,  et  par  les  soins  de  négo- 
cianis  italiens;  c'était,  dans  l'origine,  le  lieu 
où  les  commerçants  s'assemblaient  pour  leurs 
affiaires  de  commerce  et  pour  leurs  règle- 


DftàEnMBEIT  bu  EWinL 


mmm  'éê  «MfMw  B  t  élA  miMri  il  y  a 
fMAqyM  ■BBécB,  «1  lert  aujourdlrai  de  i«nb 
pie  aux  protestants.  Lors  de  sa  resuuraiioo, 
oa  a  laissé  subsister  une  inscription  grsTée 
sur  une  table  de  marbre  noir,  qui  se  irouve 
anasatra  da  k  f^i^i  c'ert  k  devisa  que 
ki  Gryplia,  faaMux  iasBrinevii  de  Ljon , 
pkçaient  an  ifnntispka'da  Imtn  livrée  : 


BavasB.  la  banna  < 
d«  Fakis  dit  Arta»  onMM  de  nanni  m  da 
baa-MUab  an  «ne,  ankutéft  d*aprèa  ki  das* 
•MU  de  Bkaebat.  EUa  asi  ouvavU  tous  les 
joun«  aiespié  les  dinHMcbes  at  fêles»  d»< 
pnk  aaa  baura  jnsqu'à  dewu 

Gosrnnrian  net  Soiis.  Ga  bAtimenf  est 
walé  des  anlies  maisons,  a&i  de  prévenir 
tant  noeident,  et  les  appariemants  dont  il 
sa  compoee.  ont  été  vo^;  il  est  destiné  à 
ankvar  aux  soms  Thunudité  supè^ue  qu'el* 
les  peurent  eontracter  dans  les.  moulins  ^ 
dans  la  rout*  ou  par  quelque  autre  causa* 
LeraquHui  baOot  de  soie  est  acheté  paf  k 
fabricant ,  il  passa  à  la  Condition  puUiqua, 
où  il  est  pcsét  placé  dans  des  amoiresgril* 
lées,  et  exposé  pendant  nngt-«|uatre  heures 
ilâur  cle  dix-bu 


à  une  ehalâur  cTe  dix-huit  à  vingt-deux  de* 
iiés.  Quand  toute  rbumidilé  est  enlevée» 
nn  le  pèse  da  nouveau ,  et  le  déchet  qu'il  a 
subi  est  eottslaté  par  un  oertifieat  authen-» 
"     Ida  lé      * 


Halijk  aux  Geazvs.  Elle  a  été  élerée  e& 
1 8 1 S  sur  remplaoement  qu'occupaient,  avant 
k  révolution  de  1789,  la  roagnilique  cba^ 
pelk  des  Confalons  et  celle  de  Noire-Dame 
da  Bon* Rencontre;  c*est  une  construction 
lourde,  vaste  sans  être  eommode;  k  reMle» 
chaussée ,  affecté  à  k  vente  des  graines,  est 
inoonunode  et  mal  éekiré;  au-dessus,  est 
nn  vaste  magasin  servant  d'entrepôt  pour  les 
grains.  Celte  halle  est  beaucoup  trop  peliu 
pour  une  grande  vilk  ;  mais  sa  situation  cen- 
trale at  près  d'un  grand  fleuve,  la  facilité 
des  abords,  y  amèneront  toujours  un  grand 
nombre  de  vendeurs  et  d'acheteurs. 

MovT-DE-PxBTB.  SoQ  înstituiion  ne  date 
oue  de  Tannée  x8ii.  Il  fut  d'abord  établi 
aans  le  cloître  des  Jaeobiiu  ;  maintenant  il 
est  placé  dans  le  bétiment  de  la  ManécanT 
tarie,  édifice  dune  très -belle  apparence, 
construit  en  1768  pour  loger  le  clergé  de  k 
cathédrak  de  Lyon,  sur  les  dessins  de  l'ar* 
ehitacta  Oaerénice.  Tous  les  étages  sont 
voAtés. 


BénL-Diau,  ou  Hépital  ;w>agit,am%< 
guère  d'établissanant  qui  puisse  le  ^'^irifrf 
an  ancienneté  à  celui-ci.  Cest  me  foodar 
tiondaChikkban  etda  k  reirn  Ullrovolii^ 
aan  énonsei.  Vadmisistniiion  an  fut  d'nbaH 
oan&aa  à  des  personnes  laïques  aona  in  À 
reetion  de  l'arche véque,  at  cette  lonse  dai| 
pins  de  six  sièdes.  Ella  passa  cnsuiln  cao» 
eassitaosant  %  des  religieux  de  diflérassts  oni 
dres;  enfin,  en  Tannée  i486,  les  enaartlkn 
éahevins  de  k  vilk  s*en  char^èrent«  et  ^pm 
veraèranl  eat  hôpital  immédialfnent  m  pif 
aux*asénMs  Jusqu'en  i585 ,  qu'ik  iinsimil 
ce  soin  à  douie  citoyens,  dont  k  WMmbtp 
fui  porté  dans  k  suua  à  qptatoraa.  Vcsméf 
principale  de  THôpiial  a  été  refaite  no  raii* 
née  1708.  Ferdinand  Oekmonoe,  ()iii  en  % 
donné  le  dessin ,  a  su  faire  valoir  Tirrcfuk« 
rite  de  k  situation,  at  en  a  kit  «n  nKirocaa 
d'archiiedure  très-joli.  La  porte  exterieuit 
est  ouverte  en  arpade.  acoompagoée  de  daifli 
colonnes  doriques  qui  portent  sur  des  aQele% 
et  soutkoneni  un  entablement  régnant,  (â| 
grand  atJique  à  pfkslres  s'élève  au-deang 
du  premier  ordre  et  renferme  ui^  tafak 
d*lDScriptien,  où  est  gravé  le  nom  de  «Ha 
maison.  Ce  portail  est  enchâssé  dans  dea| 
portions  de  cerck  qui  se  Joignent  aux  bé^ 
ments  des  côtés,  et  qui  servent  «à  cncbcf 
toute  lirrêgiikrité  de  cette  situation  ;  ildoqiif 
entrée  dans  un  %-esiibule  octogone  oui  dé» 
gage  dans  Taocien  cloître  par  où  Ion  Tg 
aux  appartements.  O  vestibuk  est  vnàlfl 
en  croupe  et  décoré  d'ornemeoU  c|ui  aervetll 
à  raccorder,  d*une  maoière  fort  ingcokusai 
les  aïKÏennes  voôtes  avec  les  nonvdles.  An 
centre  de  k  cour,  ou  voit  une  superbe  crok 
en  fer,  entourée  de  saules  pleureurs,  érigea 
par  les  administrateurs  et  bienfaiteurs  da 
Thospioe,  ainsi  que  par  k  sœur  Olard,  en 
i8i3.  --^  L^inlcrieur  de  Tbônital   oonsiSI» 
principalement  dans  la  grauae  infirmerki 
sur  le  dessin  de  celle  de  Milan.  Elle  eat  dis- 
posée en  forme  de  croix  grecque,  ayaaC 
56o  pieds  de  longueur,  dans  duîquo  partia 
de  laquelle  il  y  a  trois  rangées  de  lits  pour 
les  malades.  Ces  vastes  salles  sont  vulgaire- 
ment appelées  les  quatre  rangs  ou  des  fié» 
\Teux ,  et  ont  3a  pieds  de  largeur  et  a5  de 
hauteur.  Deux  de  ces  rangs  sont  dc&tinca 
pour  les  hommes,  et  les  autres  pour  les  kor 
mes.  Au  milieu  de  Templacemeikt  où  abou^ 
tissent  ces  quatre  rangs,  s'éleva  un  dôma 
de  36  pieds  de  diamètre,  sotu  lequel  est  un 
autel  isolé  qui  peut  être  vu  des  rangs  k» 
plus  éloignés,  mais  qui  manque  absoiumeni 
de  |)roportioo  :  les  prièies,  qu'on  y  lit  deti^ 
fois  par  jour,  peureni  être  entendue»  dé 
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^  at  1«  |urte«  peul  étrt 
|i  de  loni'lci  nahdet.  En  général,  tout  les 
ItoiODt  d«  fer  et  aa  nombre  d^environ  1800, 
IjBpiii  cens  des  membres  de  la  commu* 
Mlé4|Bi  sont  aitadiés  an  senriœ  des  mabh 
p,  cl  qui  se  montent  à  360  :  tant  que  le 
"  «  Ses  1    "  *     ' 


(  malades  le  permet ,  on  les  cou- 
ibe  ssob  dans  cbaque  lit.  De  la  grande  salle, 
li  pnc  sa  dame  principal ,  sous  leauel  se 
iNHife  on  ^rand  et  bel  autel  bien  Jécoré, 
U  aile  qui  forme  la  continuation  du  dôme 
m  destinée  anx  blessés;  elle  a  vue  sur  le 

K*  du  Kbdoe.  On  a  eu  soin  d*ouvrir  dan» 
hne  phisieurs  grandes  fenêtres,  et,  pour 
véve&ir  les  arcidenls,  on  a  placé  un  |ril- 
ipaaei  «erré  jusqu'à  la  bauteur  4'environ 
Kpipieds. 

U  salle  des  opérations  et  celle  des  fem« 
■es  bkifiécs  ne  sont  point  séparées,  et  c'est 
la  fruai  inconvénient;  aucune  salle  même 
M  Test  :  il  serait  ulile  de  les  fermer,  mais 
ibrs  rail-  drculeraii  moins  librement  que 
luH  im  vasJe  espace,  et  ce  serait  un  mal 
^  ticbeusi  ^ue  le  premier.  Cependant  rien 
iVrt  plus  affligeant  que  la  vue  de  cette  foule 
fbommes  réunis  dans  un  même  lieu,  qui* 
litre  les  maux  dont  ils  sont  accablés ,  ont 
Mcore  le  spectacle  continuel  des  souffrances 
des  tBtres,  el  entendent  sans  cesse  les  cris 
et  les  géminemeDts  de  U  douleur. 

Ootre  les  deux  salles  ci-dessus  décrites  » 
B  existe  encore  dans  la  partie  la  plus  élcTé^ 
fe  la  maison  deux  auires  cbamtô^s ,  appe- 
lées chambres  des  convalescents.  Elles  sont 
destinée  à  recevoir  ceux  qui  sont  guéris , 
■as  avoir  recouvré  leurs  forces. 

Ce  superbe  établi^ueroent  est  de  la  plua 
pandebrauié.  Le  service  s*y  fait  avec  au- 
tant de  générosité  que  de  soins.  Ceot  cin- 
faaote  Sœurs  servent  les  malades,  et  pré- 
prcBt  les  remèdes  qui  sont  ordonnes.  La 
yfarmade  est  remarquable  par  sa  grandeur 
et  par  l'ordre  qui  >  est  éiabli;  ,elle  fournit 
■n  besoins  du  public  et  aux  pauvres  mala- 
des des  paroisses,  qui  y  trouvent  les  remè- 
des gratis.  Une  seconde  est  spécialement 
doiiâfc  à  Tuaage  de  la  maison.  La  belle  fa- 
(aie  qin  domine  sur  le  quai  du  Kbônc  fut 
eonstruiie,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 
VvrarchitecteSouRlot.Cest  un  magnifique 
maeiit,  qui  n'annonce  nullement  l'asile 
^  la  pauvreté  souffrante.  Le  dôme'  ({ui  le 
ttenmne  paraît,  il  est  vrai,  un  peu  massif 
fa  raison  de  l'élévation  de  l'édifice;  nuis 
«Hia  di&proportion  disparaîtrait ,  si  la  fa- 
falc  était  entièrement  terminée. 

Maisoh  m  u  CH4arri.  Cet  élabU 


en  wm  graadb  ptraw»  4a  la  dMrit4  ÛH 
Lyonnais.  En  Tannée  i53s«  une  stérilité 
aureuse  ayant  oocasioné  la  fiîmine,  le  peu* 
nie  des  environs  du  Rbôn^  et  de  la  Saône 
rut  réduit  à  une  si  grande  misère ,  que  ne 
sachant  nue  faire  des  bouches  inutiles»  on 
les  mit,  dit-ea,  dans  des  bateaux  où  on  les 
abandonna  Au  courant  de  Peau  ;  plusieur» 
de  ces  bateaux  arrivèrent  i  Lyoq,  Ce  spec- 
tacle toucha  viiemeut  le  cœur  aes  Lvonnais; 
tous  ces  malheureux ,  au  nombre  oe  douze 
mille,  furent  reçiu  cliaritablement  el  secou- 
rus, nonobstant  la  disette  dont  la  ville  souf^t 
Irait  aussi  beaiuoup»  D'ibord  ils  lurent  pai^ 
taçés  dans  les  maisons ,  chacun  en  prit  chea 
SOI,  ensuite  Ton  pourvut  en  commun  à  leur 
nourriture  :  on  la  leur  distribuait,  ainsi 

a u'aux  pauvres  de  la  ville,  en  différents  en- 
roits.  Huit  notables  bourgeois  furent  char« 
gés  de  ce  soin  et  de  recevoir  les  aumônea 

?|ui  se  faisaient  pour  cela  :  cette  bonne  œuvre 
ut  continuée  depuis  le  19  mai  jusqu'au 
g  juillet;  et  alors  le  temps  de  la  moissoa 
ayant  rappelé  tous  ces  pauvres  à  la  rampa* 
gne,  il  se  trouva  encore  entre  les  mains  du 
trésorier  de  cette  association  une  somme  de 
396  liv.  3  s.  7  den.  de  reste  des  auméneai 
Il  fut  résolu  dans  une  assemblée  des  prin-« 
cipaux  bourgeois  de  la  ville  de  les  employer 
à  la  nourriture  des  pauvres  de  la  cilé,  et 
de  contiuuer  à  l'avenir  de  leur  fournir  let 
mêmes  secours.  L'on  établit  à  cet  effet  une 
espèce  de  bureau  dans  le  couvent  des  Cor- 
deliers  de  Saint-Bonaventure.  En  x6i3,  on 
fit  enœre  plus  ;  car,  sans  discontinuer  celle 
distribution,  on-bAtit  une  maison  pour  ren- 
fermer les  pauvres  mendiants,  lis  furent 
d'abord  logés  dans  la  maison  de  Sainl-Lau- 
rent,  hors  de  laporle  de  Saint-George,  sur 
le  chemin  des  Etroits  ;  mais  ce  hAtiment 
n'étant  pas  suffisant,  on  acheta  un  grand 
espace  ac  terrain  qui  faisait  partie  de  l'an- 
cienne place  de  Belle-Cour,  et  i  l'aide  de« 
libéralités  de  M.  Marquemont,  arclievéciue 
de  Lyon ,  des  chanoines  de  U  cathédrale  ^ 
de  M.  d^Halincourt ,  gouverneur,  et  de  plu* 
sieurs  riches  citoyens,  TéglLse  et  l'hôpital 
furent  mis  à  peu  près  dans  1  état  où  ils  sont 
aujourd'hui.  Dans  la  cour,  en  face  de  la 
porte  d'entrée,  il  y  a  des  tables  noires  sur 
lesquelles  on  a  gravé  les  noms  des  personnes 
qui,  eu  mourant,  ont  iiutitué  pour  leurs 
héritiers  les  |)auvres  de  cette  maison. 

Les  bâtiments  de  cet  hospice  sont  très- 
vastes.  Neuf  cours,  dont  une  plus  grande  au 
milieu,  séparent  les  différentes  parties  et 
contribuent  à  augmenter  la  clarté ,  quoique 
oue  l'on  ait  tiché  d'y  ménager  toutes  le| 
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eommodités  dont  on  avait  beioin.  Les  pro- 
portions do  tet  édifice  ne  sont  avantageuses 
ni  dans  le  détail ,  ni  dans  le  tout  ensemble. 
La  façade  s'étend  jusqu'à  la  caserne  de 
caTalerîe,  vnlgairement  connue  sous  le  nom 
de  nouveUâ  Douane,  et  n'est  remarquable 
qat  par  sa  noble  simplicité.  L*enirée  prin- 
cipale a  été  restaurée  en  1897.  Dans  la  par- 
tie supérieure  du  portail ,  on  remarque  un 
bas-relief  exécuté  par  M.  Legendre-Hérald  : 
six  figures,  k  peu  près  de  grandeur  natu- 
relle,  composent  cet  ouvrage,  dont  lé  sujet 
est  la  Cbarité  elle-même.  Jusqu'à  présent , 
la  i^upart  des  peintres  et  des  statuaires  qui 
avaient  essayé  de  représenter  cette  Tertu , 
s'étaient  attachés  à  la  montrer  assise ,  allai- 
tant plusieurs  petits  enfants  placés  sur  ses 
genoux.  M.  Legendre-Hérald  a  cru  pouvoir 
sortir  de  la  routine.  La  CJharité  est  debout, 
le  sein  gauche  découvert  ;  elle  étend  la  main 
gauche  vers  l'enfant  d'une  jeune  et  pauvre 
femme  qui  lui  demande  l'aumône,  et  de  la 
main  droite ,  elle  donne  du  pain  à  un  mal- 
heureux vieillard,  également  accompagné 
d'un  petit  enfant ,  que  l'artiste  a  représenté 
la  télé  et  les  yeux  baissés;  un  autre  petit 
enfant  est  assis  aux  pieds  de  la  Charité,  et 
a  la  tète  et  les  regards  tournés  vers  elle. 

Hospice  de  l'Autiqu aille.  Il  a  sa  prin- 
cipale entrée  par  la  place  de  ce  nom ,  et  oc- 
cupe l'emplacement  de  l'ancien  palais  des 
préfets  du  prétoire  ou  gouverneurs  des  Gau- 
les. Plusieurs  empereurs  romains  l'ont  ha- 
bité ;  Claude  et  Caligula  y  sont  nés,  et  c'est 
aussi  dans  ce  palais  qu'Antonia  accoucha  de 
Gerroanicus. 

L'Antiquaille  n'était  qu'un  lieu  couvert 
de  ruines,  et  environné  de  vignes,  lorsque 
Pierre  Sala ,  d'une  des  familles  de  Lyon  les 
plus  disiingnces  dans  la  magistrature,  fit 
élever  à  la  place,  Tan  i5oo,  une  belle  mai- 
son somptueusement  bâtie,  dans  laquelle  il 
réunit  les  monuments  de  l'antiquité  que  ce 
onartier  offrait  en  abondance.  Ce  fut  la  des- 
tination donnée  à  cette  maison  qui  la  fit  ap- 
peler du  nom  de  rAniiquaillc ,  dénomina- 
tion que  l'on  ne  trouve  mille  part  avant  cette 
époque,  mais  qui  lui  fut  dès  lors  consacrée. 
La  propriété  en  passa  ensuite  à  Symphorieii 
Buatier,  à  Jeanne  Ruatier,  et  ensuite  aux 
religieuses  de  la  Yisitation.  L'église ,  bâtie 
en  1639,  fut  consacrée  à  Notre-Dame  et 
aux  martyrs  lyonnais  :  au  -  dessous  est  un 
cachot  qu'on  assure  avoir  servi  de  prison  à 
saint  Pothin. 

On  trouve  dans  la  première  cour  de  la 
maison  rentrée  de  longues  voûtes  souterrai- 


nes qui  traversent,  1  une  asiea  grande |n 
fondeur,  une  partie  de  la  moniagneu  Cli( 
ouvrage,  conduit  par  l'architecte  BîlliiÉi 
date  du  milieu  du  siècle  dernier,  et  n^tmfi 
été  exécuté  qu'avec  des  travaux 
dans  le  but  de  procurer  Teau 
besoins  du  monastère. 

Dans  l'enclos,  sous  le  diemin  qni  vaé( 
la  place  des  Minnnes  à  Fourviêres ,  il  esi4l 
un  souterrain  de  roc  pieds  de  long,  la  ■ 
large  et  i5  de  haut;  U  est  enduit,  jua^ 
la  naissance  de  la  voûte,  d'un  ciment  réagi 
extrêmement  dur  et  poti ,  et  un  mnr  tnaS 
épais  coupe  en  deux  paities  inégales  ce  lo^ 
boyau.  1 

L'hospice  est  destiné'  à  recevoir  ks  fil^ 
publiques,  qui  y  sont  occupées  à  divers  psÊ^ 
res  de  ti-avaux  relatifs  à  nos  mannfiiciuiex 
les  individus  atteints  de  maladie  vénérieoM 
les  insensés  des  deux  sexes,  et  les  enfrri 
dont  les  fâcheuses  dispositions  offrent  dèi 
dangers  à  la  société.  Il  renferme  près  dl 
six  cents  individus.  J 

Cet  édifice,  quoique  Très-vaste,  a  été  aM 
mente,  il  y  a  quelques  ann^ées,  non  serin 
ment  d'un  corps-de-logis  considérable,  ai 
devant  duquel  on  a  établi  une  terrasse  M 
mée  d'une  grille  de  fer,  mais  encore  dv 
autre  corps-^e-logis  au-dessous  du  grand  M 
timent,  pour  y  recevoir  les  femmes  aliénéi^ 
Cette  coustmction ,  d'un  caractère  analogil 
à  sa  destination ,  est  composée  d'un  rex4« 
chaussée  et  d'un  premier  étage ,  de  fomi 
circulaire,  dans  lesquels  se  trouvent  pli 
sieurs  dortoirs ,  deux  salles  de  réunion  I 
un  grand  nombre  de  cellules.  Un  portiqiri 
en  pierre  de  taille ,  soutenu  jMir  vingt-  *^ 
colonnes  d'ordre  toscan,  précède  les  p 
intérieui-es^et  leur  sert  de  dégagement  ; 
loignement  des  ailes  parallèles,  qui 
se  rattacher  au  mur  de  la  terrasse  su[ 
laisse  une  esplanade  d'environ  130  pieds 
diamètre,  suffisante  pour  aérer  les  a] 
ments,  et  pour  la  promenade  des  per 
renfermées.  Un  perron  à  quatre  rangs, 
le  milieu  duquel  ou  a  pratiqué  une  um 
ornée  de  deux  colonnes,  où  est  une  fi 
taine,  établit  la  communication  de  œ  m 
veau  Mtiment  avec  la  cour  élevée  de  Tt 
cien.  L'entrée  du  perron  est  fermée  par  a 
barrière  qui  fait  le  centre  d'une  gnlû^^oi 
posée  de  lances,  dont  la  longueur,  égak 
celle  de  la  cour,  est  de  lao  pieds. 

Pnxsoirs.  La  prison  de  Roanne,  reconsfraô 
sur  le  plan  de  Varchitecte  Rugnet,  en  17I 
offre  un  modèle  de  perfection  en  ce  genr 
sa  porte  passe,  à  juste  titre,  pour  être  1 
chef-d'œuvre. 
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la  naisoii  des  Rednses  était  d*abord  des- 
'iièe  i  b  convction  des  filles  et  femmes  de 
ttanîse  TÎe;  elle  a  changé,  depuis  de  det- 
llbriiofi  :  die  sert  mainteiiaiii  de  prison 


La  pnsoQ  neuve ,  située  dans  le  quartier 
et  Perraehe,  est  on  ^'aste  et  bel  édifice  ré- 
feBment  acheré  et  très-bien  distribué.  Au 
mtre,  est  bétie  une  jolie  chapelle  que  cou- 
noK  00  dàrae  élégant. 

CuMMm,  Les  casernes  à  Lyon  sont  de 
iRS-beiux  corps  de  bâtiments  qui  méritent 
^ère  fus.  Celle  du  quai  de  Serin,  cons- 
toile  en  1728,  était  autrefois  des  greniers 
iFaboadance,  dievenos  inutiles  depuis  qu'on 

•  farorisé  la  libre  rirculaiiou  des  grains;  on 
m  a  fonné  des  cuemes  pour  la  cavalerie  et 
rnbntnie. 

Cette  silnée  h  la  suite  du  biliment  de  la 
Qttrité  était  autrefob  Thôiel  des  Fermes, 
eoiistrutt.,  quelque  temps  avant  la  révolution, 
gr  les  dcttins  de  farchitecte  Dupoux.  L'é- 
me  ert  irès^teudu  et  sert  de  quartier  pour 
Il  cavalerie  et  rinfanterie. 

Le  couvent  des  Colineites,  sur  le  coteau 
ieSamt-Ckir,  sert  de  logement  à  Tinfante- 
ne;  b  eour  est  grande  et  propre  aux  ma- 
(Hruvies;  b  vue,  qui  s*étend  très  au  loin  et 
fà  doBÛne  les  Brotteaux^  est  magnifique. 

Le  Bonastére  de  Sainte-Marie-des-Chai- 
Ni,  prés  do  quai  de  Serin,  est  un  entrepôt 

rir  les  figurrages,  où  Ton  avait  commencé 
belles  raserues  pour  la  cavalerie,  mais 
b  travaux  ont  été  suspendus. 

Le  convent  des  religieuses  du  Bon-Pas- 
iBBr,  attté  nieNeyret,  et  Tancien  couvent  des 
CviMs-Décfaaux ,  servent  aussi  4e  casernes. 

U  caieme  de  gendannerie  est  un  bel  édi- 
|«  récemmeat  construit  sur  Tancien  em- 
pbccDaent  du  Manège,  k  Tangle  des  rues 
Mh  et  Saînt-Françob  de  Sales. 

^yu.  On  eompte  à  Lyon  ^5o  mes ,  dont 
^citn  sont  fort  longues,  quelques-unes 
■en  et  assez  régulières.  Cependant  il  en 
M  De»  de  véritablement  dignes  de  la  se- 
mé ville  d*un  grand  état.  Dans  les  quar- 
fc»  nouveaux ,  fes  rues  sont  régulières  et 

*  coupent  à  angle  droit  ;  mais  elles  manquent 
«  keâox  édifices.  En  général ,  Lyon ,  sur- 
M  daai  b  partie  basse ,  est  percé  de  corn- 
VBBications  étroites,  escarpées,  tortueuses, 
t  bordées  de  maisons  si  élevées  qu'elles  per- 
^iCDi  rarement  au  soleil  de  pénétrer  jns- 
Pj'iu  pavé.  Ces  mes ,  presque  toujours  hu- 
■des  et  fangeuses ,  sont  d'ailleurs  mal  pa- 
tta  de  cailknix  roulés  et  manquent  de  trot- 


toirs. Des  allées  obscures ,  servant  de  jm»- 
sage  d'une  rue  à  l'autre,  des.  cours  étroites 
et  sombres,  une  population  surabondante-, 
et  surtout  des  habitudes  de  malpropreté  as- 
sez générales,  seraient  des  causes  d'insalu- 
brité funeste,  si  la  nature  ne  faisait,  pour 
les  détruire,  plus  que  les  habitants  eux- 
mêmes. 

La  me  Mercière  est  une  des  plus  longues, 
des  plus  fréquentées  et  des  plus  marchandes 
de  Lyon  ;  mais  elle  est  aussi  l'une  des  plus 
étroites,  des  plus  tortueuses  et  des  plus  mal- 
propres. La  me  de  la  Juiverie  était  autrefob 
une  des  plus  belles  de  la  ville ,  et  elle  est 
enrore  aujourd'hui  une  des  plus  larges  :  c'est 
dans  celte  me  que  (Charles  V III  et  Louis  XII 
donuèrent  des  fêtes  et  des  tournois  durant 
leurs  séjours  à  Lyon. 

Les  mes  les  plus  belles  et  les  plus  régti- 
lièfvs  sont  celles  de  Saint-Dominique,  Royale, 
du  Plat,  Taubecourt,  Grenette,  Neuve-des- 
Capucins,  SainJ-Pierre,  Puits -Gaillot,  La- 
font,  Sola,  d'Auvergne,  Germent,  Sainte- 
Hélène,  de  Puzy,  Bourbon,  Roger,  de  Ja- 
rente,  de  la  Reine,  du  Commerce,  et  tontes 
les  rues  nouvellement  percées  dans  le  quar* 
tier  de  Perrache. 

Lyon  s'est  embelli  récemment  d*un  pas- 
sage couvert,  désiré  sous  le  nom  de  gale- 
rie de  l'Argue,  qui  communique  de  la  place 
de  la  Préfecture  à  la  me  de  l'Hôpital.  Ce 
passage  a  460  pieds  de  longueur  sur  14  de 
large ,  et  96  arcs  de  magasins  presque  tous 
occupés  par  de  jolies  boutiques.  Un  nouveau 
passage  par  la  place  Grenouille  met  la  ga- 
lerie de  l'Argue  en  communication  directe 
avec  la  place  des  Terreaux  :  ce  passage  est 
pins  étroit  que  l'autre,  les  boutiques  en  sont 
plus  profondes  et  occupées  par  des  étala- 
gistes. 

Quais.  Les  bords  du  Rhône  et  de  la  Saône 
sont  bordés  de  larges  quais  et  de  cours  spa- 
cieux, jpour  la  plupart  bien  ombragés.  La 
disposition  et  la  forme  particulière  de  cha- 
cun de  ces  quais  est  assortie  à  la  nature  des 
lieux  où  ils  sont  placés.  Les  quais  du  Rhône 
forment  une  longue  ligne  droite  et  parais- 
sent beaucoup  plus  grands  que  ceux  de  la 
Saône,  dont  les  sinuosités  cachent  Tétendiie. 
Les  différents  genres  d'architecture  qui  dis- 
tinguent les  maisons  de  l'un  et  l'autre  quai, 
ne  sont  pas  moins  en  opposition  que  les  si- 
tes :  sur  les  rives  de  la  Saône,  le  bâtiment 
des  Antiquailles,  la  bibliothèque  de  Saint- 
Jean,  les  prisons,  l'église  de  Fourvières,  le 
dôme  des  Chartreux,  donnent  aux  divers 
points  de  vue  un  aspect  majestaeoxi  un  ca* 
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neièK'iiMmuiMIilal  ;  sur  les  bords  du  Kb^e, 
rarcbitaoture  moderne  a  dépbyé,  daos  les 
édUtoM  fMiklics  ot  les  nriùioiu  particulières, 
tome  la  fichasse  eontwiable  i  diacun  de  ces 
fanres  de  eoostnictioii.  Le  contraste  que  pr^ 
•eflle  le  tableau  des  deus  quais,  se  retrouve 
eooore  dans  la  température  qui  règne  sur 
les  bords  des  deux  rivières  :  sur  les  quais 
de  k  Sa^oe,  on  éprouve  dans  le  printemps 
une  cbaleur  douce  et  agréable,  qui  devient 
brûlante  en  été;  tandis  que  sur  les  bords 
duRh^ne  ratososphère,  glacée  en  hiver,  est 
constamment  rafraicbie  en  été  par  des  cou- 
rants d'air  qnt  rendent  la  pcnmenade  déli* 


Le  quai  Saint* Clair ,  qui  s'éteud  sur  la 
rive  droite  du  Rhône,  esi  remarquable  par 
rélênnoc  des  édifices  au*on  j  a  construits, 
nar  la  promenade  agréable  qu*il  offre,  et  per 
la  Vue  enchanteresse  dont  on  y  jouit  :  c  est 
dans  oe  quartier  qu'habitent  U  plu|)ari  des 
riches  négociants.  A  U  suite  du  auai  Saint- 
Clair  est  celui  de  Reti ,  bordé  ac  maisons 
magnifiques,  et  de  belles  plantations  qui  se 
prolongent  jusqu'à  la  place  du  Concert.  Ce 
quai  communique  à  celui  de  II^ou-ReDcootre, 
4Jui  se  joini  au  quai  de  TUôpital,  lequel  se 
lie  par  le  quai  d'Àngouléme  à  la  belle  ave- 
nue de  Pcrrache. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  les  quais 
d'Occident,  de  Saint-Antoine,  des  Célestins, 
offrent  une  vom  extrêmement  large,  bordée 
de  maisons  généralement  bien  bAties,  d'où 
l'on  a  en  perspective  de  charmants  points  de 
vue.  Ces  quais  se  prelongeni  depois  le  pont 
du  Change  jusqu'à  celui  de  Serin,  et  offrent 
des  ports  commodes  pour  la  navigation. 

Le  nombre  des  ports  de  dcltarqiiement 
est  de  dix-huit,  dont  quatre  sur  le  Rhône 
et  quatorze  sur  Ui  Saône.  Celui  de  la  Feuil- 
lée ,  sur  la  Saône ,  est  la  station  ordinaire 
des  bêches  f  petits  bateaua  munis  de  cer- 
ceaux recouverts  d*une  toile ,  qui  servent  à 
conduire  les  voyageurs  ou  les  habitants  de 
Lyon  à  l'Ile  Barbe  ou  dans  les  campagnes 
environnantes  Ce  sont  ordinairement  des 
fenunes  qui  exercent  ht  profession  de  bate- 
lier, dans  toute  la  partie  de  U  Saône  qui 
a'étttd  depuis  le  port  de  la  Feuillée  jusqu'à 
t*ile  Barbe.  Ces  batelières  sont  des  femmes 
de  tout  Age,  ou  déjeunes  filles  souvent  re- 
marquables par  leur  beauté,  qui  aident  à 
leurs  mères,  et  qui  même  quelquefois  ooo- 
doisent  seules  à  deux  rames;  leur  habille- 
ment csr  blanc,  d'une  propreté  recherchée, 
et  ressemble  à  peu  près  à  celui  de»  payse- 
aes  du  L^ronnau»  à  l'excoption  de  U  coif- 
tnre,  qui  est  un  grand  cnapeau  de  paiBe 


orné  d*nn  ruban  noué  sdus  le  neûloiL  I 
jours  de  dimanche  et  de  fôte ,  toutes  ces  t 
telières  sont  assises  sur  le  parapet  du  qm 
à  la  file  les  unes  des  autres,  chcirhiinl 
deviner  au  costume  et  à  la  démarche  i 
passants,  s*ils  arrivent  pour  Caire  une  pi 
mensde  sur  la  Saône;  dles  les  en^agen^i 
pressent  par  des  phrases  caressantes  et  i 
nores ,  et  leur  vantent  les  agréments  d^ 
voyage  par  eau.  Des  tuniHo  entières  < 
des  sociétés  d'amis  se  placent  dans  ces  I 
teaux,  les  uns  pour  ae  promener  sor 
Saône,  d'autres  pour  se  rendre  à  leurs  ai 
pagnes.  Souvent  des  amateurs  s*y  emfai 
quent  pour  Esire  de  la  musique,  et  parein 
rent  ordinairement .  avec  des  bateaux  édv 
rés  où  l'on  place  oes  pupitres,  toute  cH 
belle  partie  de  la  rinère  qui  s'étend  de  t1 
Rarbe  à  Lyon.  Le  mouvement  de  toutes  d 
bêches  illuminées,  d*oùr  partent  des  $^ 
agréables ,  produit  un  effet  délicieux. 

Places.  Lvon  possède  plus  de  5o  phi 
publiques,  dont  quelques-unes  seulc8M| 
soni^-astes,  assez  régulières  et  ornés  I 
beaux  édifices  ;  les  autres  sont  petites  I 
n'offrent  aucune  régularité.  Les  priiidpii 
sont: 

Iftt  place  Betlecour,  une  des  plus  \A 
les  et  des  plus  vastes  de  TEurope.  Eneaj 
forme  d'un  parallélogramme  très-aloM 
de  3io  mètres  de  long  sur  aoo  mèiresl 
larçe  d'un  côié,  et  aa5  mètres  de  l'aol^ 
irr^ulariié  qu'on  a  £ut  disparaître  par  M 
plantation  de  tilleuls  qui  occupe  toolat 
lace  méridionale  et  dérobe  la  vue  des  ad 
sons  de  ce  côté. 

Le  nom  de  Belleoonr  lui  vient,  diM 
de  celui  de  Belîa  Curîa  que  ce  lieu  poff 
depuis  le  second  siècle  de  Père  cfarétieaÉ 
Elle  fut  ensuite  nommée  place  Louial 
Grand;  sous  le  consulat,  elfe  reçut  le  ai 
de  place  Bonaparte,  qu'elle  changea  poart 
lui  de  Napoléon.  Celte  pbice  ofire  une  ff 
menade  d'autant  plus  agréable  qu'elle  j 
presque^u  centre  de  la  ville.  Aux  dfl 
extrémités  sont  deux  corps  de  bAti 
symétriques,  présentant  une  façade  de  t 
étages,  dont  un  avant-corps,  décoré  dej 
pilastres,  occupe  le  centre. La  statue  éf 
tre  de  Louis  aIT,  détruite  pendant] 
troubles  civils,  a  été  remplacée  ea  f 
par  une  statue  semblable,  ouvrage  < 
lebre  Lemot  ;  elle  est  élevée  sur  no  | 
tal  entouré  d'une  grille  d'un  bon  goAt.L 
nin  de  la  place  est  fermé,  à  une  certain 
tance,  par  une  banquette  de  pierre  de  t 

ta  placé  des  TerreauM  est  la  plus  i  ~ 
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IwMtyèi  li  pkM»  IMlecmir;  too  feen, 

fàpÊê»  hêtk  4aM  le  laAgige  dii  peuple 
It^M,  nppiBUe  !■  preaière  éottinatieii 
âieilMk  Celle  {dioe  €«  petite^  umk  ré- 
|diR$  kftit  nict  j  «boutifsent  L'bôtel-dèr 
dfe  et  k  pelaU  des  Arts  eo  occupent  éetix 

tii:  iii  dcu  MMtes  Ibçftdfes  Mot  fonhées 
4iSiraata  wmhim  ptrticulîèrei.  Ua  ccb- 
Hi  dreinicnl  p«r  det  banquettes,  Mt 
MTffeii  déeoré  d^une  pyriniidf  qui  a  été 
■mile  tk  1660^  Cest  «ar  cette  fïace  que 
btst  aécaiéa  De  Thou  et  Giuq-Man.  * 

£e  /^«  du  Héridien.  Oette  place  offre 
h  des  i^ts  de  me  intérietirs  de  L  jon  les 
in  iatprasiaiits  :  an  milieu  s'âève  une  co- 
mm  etODetée  de  plna  de  60  pieds  de  hau- 
Mr,  sanaoïiiée  d'une  statue  colossale  re- 
liKBiaDt  Uranie,  qui  indique  le  méridien. 

La  place  if  es  Célcslîns,  Cette  place  con- 
taîl  à  la  belle  rae  Saiut-Dominique  par  ua 
Usage  fonué  de  mHgasins.  Elle  est  régu- 
be,  ornée  de  plusieurs  cafés  remarquables 
tde belles  maisons  nouvellenieul  coijstriiites. 
Wi  des  côtés  est  occupé  par  le  tliéâire  des 
cfestiDs,  le  plus  fréquenlc  de  Lyon. 

^P^  au  Change.  Elle  doit  son  nom 
léuMissnaent  de  U  banque  de  Lyon  soos 
naçais  P*^.  Conane  elle  éiait  beaucoup 
■p  petite  pour  contenir  Taffluence  des  ué- 
inaati  qui  s'y  rassemblaient,  Henri  VJ 
danoa  anx  cooanis  d^aehelcr  deiu  maisons 
m  Tapandir;  nottia  les  difficultés  qu'ils 
neoatrereni  de  la  part  de  rarchetéque  et 
icbipitre  pour  la  condusion  du  naixïhé, 
Rtmat  le  people  à  oa  tel  point-,  que  le 
MtdiR  iS85»  a  s  y  porta  en  fenle  et  abnl- 

ks  deu  aaaisonsw  Depuis,  œtle  place  « 
tmt  été  agrandie.  Elk  est  asa^  ré^ière^ 
anëe  d  nn  joli  édifice  qui  sert  de  temple 
KpMcMantSw 

im  plaee  Sê^hénay,  Elle  doit  son  no«i  i 
^wwniiiminjL  des  babitants  peur  M.  dé 
Ihaar,  maire  delijon,  dont  Tadmini»^ 
Mbnfct  «arquée  par  un  grand  nombre  de 
nat  inponBiftts.  Celte  jolie  place  sert 
^ftve  Ml  Iwdin  dea  plantes  ;  elle  est  en*- 
^aéa  de  beani&  édifices ,  bien  pavée ,  et 
fc«e  dans  mo  enoeinte  nn  vasie  marcbé. 
Vl^a  de  la  Charité,  La  place  de  la  Cha- 
ica  beflie  par  sa  position  ^ntre  un  des 
i  Imax  quais  du  Rbône  et  la  place  Bel- 
Mr:  au  nord,  plusieurs  hôtels  réunis 
•«nt  un  cor^  d*architociure  régulier; 
4-Viç  est  réglise  de  la  Charité,  surmontée 
^  joli  dodber  de  forme  octogone. 

Ufim  da  tUmum  de  la  roche,  Getla 


petite  plaoe  doit  ao«  non  k  ton»  alitM  «n 
bois,  refirésentànl  un  guerrier  «we  nâe 
tuirasse  et  une  baUcInrde^  et  tenant  «ne 
bourse  è  la  main.  Si  Tùa  intamge  un  bom*» 
du  peuple  saiT  oe  qn'on  a  vonln  rapréaesalcr 
par  tïotte  atatne,  il  répondra  z  •  C'est  le  bnn 

•  Alleasand  qui  mane  les  fiUea  dn  Yaiaa  et 

•  de  Bouranenf  ;  il  leur  montre  n  bowse 
«  pleine  aargent  ponr  Ins  doÉer.  •  Taid 
l'origine  de  cette  tradition  popnlaii%  :  Jatn 
Clébeiig,  de  £Turembei^,  après  nvair  eoMraé 
le  commerce  en  Suisèe,  ae  mit  è  k  téla  «l*nne 
compagnie  franche,  entra  en  Itnlta  «tic 
François  I'',  qu'il  suivit  ensuite  dans  sa 
oa|>ltvité  en  Espaglie.  Après  le  retonr  de  ce 
souYcrain,  déberg  se  ftxa  à L]pnn,  oà  il  de- 
vint Tun  des  négociants  les  plus  diatingvét, 
et  acquit  le  dnoit  de  boorgeoisie»  En  reeoA« 
naissance  de  ce  lémoignage  de  considératioft, 
œt  homme  gcnôviix  répandait  aes  bienfaits 
sur  la  classe  ouvrièret  «maque  année,  il  em- 
ployait une  somme  eonsidemUa  è  la  dota- 
timi  des  pauvres  fiUea  de  son  quartieiv  Aprb 
aa  mort,  le  peii|)le  des  fotdmurgs  da  Taiie 
et  de  Bourgiieuf  lui  élc«n  «né  aatne  en  boia, 
«I  chaque  fois  qne  œ  fragile  mommwnt  s*est 
détruit,  il  Ta  nnnouvele  à  aea  fraâs.  €at 
usage,  que  k  reoannmssance  a  conmcré, 
n>aBt  point  tombé  en  désnétudo  :  en  siae, 
«ne  nouvelk  statue  du  faon  Cléberg,  aprk 
avoir  été  promenée  dans  toute  k  viHe  an  aaù 
dés  instruments,  a  été  placée  anr  k  ma» 
d'oà  elk  domine  k  route  de  Paris,  «fvaki 
mêmes  cérémonias  qnW  17 16. 

Près  de  rHoaMne^kroabeélailfeferl 
de  Pien«-Scise,  r«n  das  «wnumurtakn 
plus  cnrieua  du  moyen  é^.  lie  grand  rochar 
ide  ^«nit  sur  lequel  il  avait  été  élevé,  aV 
van^t  dans  k  Saône  de  maraêra  è  oa  k»- 
ser  aucun  passage  ;  Agrippn  k  et  oa«^ 
pour  établir  Tnne  des  quatre  gnmAte  ^asaa 
romaines  qu'il  ouvrit  duu  kéikmka  al  émà 
Lyon  était  k  centre. 

Quelques  bistoriena  attribnent  la  onmiiuu 
tkn  du  cliàtesiu  fort  dePkrmMae  «uk  nk 
de  Bourgogne;  mais  H  paitdt  pluÉ  uakcm  > 
bkbk  qu'il  fat  Touvrageilea  pi'unkt»  airba^ 
véques  de  Lyon ,  qui ,  après  Tavoir  balaie 
long-temps,  Tabandonnèrent  pour  aller  ré- 
sider au  palais  Saint-Jean.  Cette  forteresse 
fut  ensuite  titinsfarmée  en  prison  d'état  ( 
Louis  XII  jr  fil  emprisonner  Lonis  4km« 
due  de  Mikn,  ainsi  que  se*  frère  k<»««* 
nal  Aacagne;  sous  Chartes  IX,  k  !■«*•«• 
baron  des  AdreU,  cini  s'empara  de  Ly»»» 
chassa  le  clergé  et  pilk  ks  églises,  wt  «»• 
suite  enfermé  dans  ce  château;  k  «ne  de 
NemMva,  do  Tbou»  Ginq-MBas  y  am  •!• 
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égdemeiit  détenus.  Au  eommencement  de 
la  révolutiou,  le  peuple  de  Lyon  s'empara 
de  cette  pnsoo  d*éut  et  en  commença  la 
démolition,  qui  a  été  continuée  depuis  :  le 
roc  am4a  portait  a  lui-même  disparu  ;  abattu 
par  la  mine»  il  a  été  transformé  en  maisons. 
Au  moment  où  nous  écrivons,  il  ne  reste 
plus  rien  de  ce  château  gothique  qui,  par 
n  position  pittoresque  sur  un  rocher  au 
bord  de  la  Saéne ,  avait  mérité  tant  de  fois 
d*élre  dfssiné,  et  dont  il  nous  a  paru  inté- 
ressant de  oonserrer  le  souvenir.  (  For,  ta 

— ) 


Pons.  Le  Rhdne,  devant  Lyon,  aune 
largeur  d'environ  deux  cents  mètres;  il  est 
traversé  par  trois  ponts  :  le  pont  Morand, 
le  pont  Lafayettc  et  le  pont  de  la  Guillotière. 
La  largeur  de  la  Saône  est  d'environ  cent 
cinquante  mètres  ;  on  la  passe  à  Lyon  sur 
neuf  poots  :  le  pont  de  Serin ,  le  pont  de  la 
Gare,  le  nont  Saint-Yincent,  le  pont  de  la 
Feuillée,  te  pont  du  Change,  le  pont  Vo- 
lant, le  pont  de  Tilsiit,  le  pont  d'Ainay  et  le 
pont  de  U  Mulatîère. 

Pont  Morand,  Ce  pont,  construit  en  1774 
par  rhabile  architecte  dont  il  porte  le  nom , 
est  en  bois  et  communique  de  la  rue  Puits- 
Gaillot  à  la  promenade  des  Brotteanx  :  il  a 
63o  pieds  de  long  sur  4«  dé  large;  sa  char- 
pente effraie  par  son  étonnante  légèreté  et 
n'en  supporte  pas  moins  le  poids  des  plus 
lourdes  voitures;  les  piétons  y  passent  libre- 
ment sur  de  larges  trottoirs  en  briques.  Cha- 
que pile,  formée  d'une  seule  traversée  de 
poteaux,  espacés  les  uns  des  autres,  n'op- 
pose à  la  rapidité  du  Rhône  qu'une  épais- 
seur de  9  à  xo  pouces.  Quatre  pavillons  sy- 
métriques ,  en  forme  de  socles  et  en  maçon- 
nerie, servent  d'ornements  aux  deux  extré- 
mités. Toutes  les  pièces  de  ce  pont  sont  dis- 
posées de  manière  à  ce  qu'on  en  peut  substi- 
tuer d'autres  sans  déi^anger  celles  qui  les 
touchent.  Sa  résistance  au  dégel  de  1789 
parut  si  étonnante  à  raison  de  sa  fragilité , 
qu'après  la  débâcle  on  phiça  au  milieu,  sur 
un  poteau,  une  couronne  de  laurier  avec 
cette  inscription  : 

Jmpavidttm  ferlent  ruinœ. 

Une  crue  subite  do  Rhône,  qui  eut  lieu  le 
99  octobre  xSaS,  entraîna  des  radeaux  qui 
brisèrent  et  enlevèrent  Irob  arches.  Quel- 
ques mois  après ,  il  a  été  répaAè  avec  beau- 
coup de  soin ,  et  orné  d'une  balustrade  en 
fer,  qui  ajoute  encore  à  sa  légèreté. 

La  vue  dont  jouit  le  spectateur  placé  au 
milieu  du  pont  Monmd,  est  on  ne  peut  plus 


agréable  :  d'un  côté,  on  décooTre  %tià 
Saint-Clair  et  le  cours  d'Herbonviliay  4 
ronné  par  une  belle  colline;  de  l'aotiv?! 
beaux  quais  du  Rhône,  que  terminenf-fl 
jestuetîsement  le  bàtinient  et  le  dtan 
l'Hôpital.  J 

PontLafayetU,  Il  oommunique  de  k  f^ 
du  Concert  à  une  nouvelle  avenue  tul 
aux  Brotteaux.  Les  piles  sont  en  belles 
res,  et  le  reste  en  fer;  quatre  beaux  j 
Ions  s'élèvent  aux  deux  extrémités.  La 
truction  de  ce  pont  a  été  achevée  en 

Pont  de  la  Guillotière.  On  attribil 
construction  au  pape  Innocent  IV,  (|oi  h4l 
pendant  sept  ans  le  cloître  de  Samt-Jil 
mais  il  parait  plus  certain  que  ce  vHtki 
construit  en  grande  partie  des  libénl 
des  citoyens  de  Lyon.  Sa  longueur  e4; 
193  mètres.  Au  li«'u  de  le  bâtir  dans  M 
son  étendue  sur  une  ligue  droite,  une  fà 
a  été  construite  en  retraite;  ce  qui  fonaa 
angle  k  peu  près  vers  son  milieu,  et! 
donne  la  force  de  résister  à  rimpéluoôli 
fleuve.  Dans  l'origine,  il  se  composai 
vingt  arches,  que  l'on  a  réduites  à  dixsnj 
supprimant  une  pile  entre  deux  arches.! 
entreprise  hardie  lut  suivie  d'une  autre' 
ne  rétait  pas  moins:  comme  œ  pont  M 
étroit  au'à  peine  il  suffisait  pour  le  pM 
d'une  cnarrette ,  on  l'a  élargi  de  awiliè^ 
l'adossemcat  d'un  pont  nouveau,  qiAl 
lié  à  l'ancien  avec  des  barres  de  fer.  Sasi 
truction  est  solide,  mais  il  n'a  ni  élc|i 
ni  régularité. 

Le  pont  de  la  Guillotière  sert  de  ooh| 
nication  avec  le  midi  de  fai  France,  M 
voie  et  l'Italie.  C'est  au  pied  d'une  U 
arches  que  des  pécheurs  trouvèrent/ 
hasard ,  le  Ihmenx  bouclier  où  est  rqri 
tée  la  continence  de  Sdpion. 

Un  événement  tragique  eut  liea  n 
pont  le  XI  octobrai7fi.  Il  était  sorti! 
coup  de  monde  ce  jour-là,  pour  alltr 
vog^e,  ou  fête  balaidoire  de  Saioi-Deai 
Bron,  village  éloigné  d'une  lieue  de  i 
Cette  fêle  pouvait  se  considérer  omih 
reste  des  anciennes  bacchanales,  car  a 
injuriait  respectivement.  La  retraite  fol 
née  de  meilleure  heure  que  de  ooal 
les  soldats  du  corps-de-garde  avaient 
teutiun  de  faire  contribuer  les  ato|( 
'  mesure  qu'Us  rentreraient.  Le  peuple  1 
en  foule;  une  voiture  qui  sortait  et  d^ 
qui  rentraient  s'accrochent ,  la  presse  de 
considérable;  l'embarras,  le  désatàtt 
confusion  furent  les  suites  de  ce  fonieM 
cident,  augmenté  |iar  la  nuit  tombanl 
consulat  mit  en  usigt  tout  os  qui  él^ 
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le  pont;  aunt 

lr«Dle4ioit  personnes  forent  les 

de  oe  terrible  érénement.  Thomas 

moBuné  Betair,  sergent  qui  eom- 

le  poste,  fut  rompu  TÎf  quelques 

eomme  auteur  prindpai  de  ce 

fiÊiuSÊfim.  n  ooBHnonîqne  de  la  caseme- 

Scrk  à  Uéeole  Tétérinaire.  Construit  en 

Ml  3  unit  à  des  fomes  élégantes  une 

bide  solidité;  les  piles  sont  en  pierres  et 


1% 


,  P^ai  d§  la  Gare.  Cest  un  pont  snspe 
p  il  de  fer,  d*une  grande  bardiesw,  qui 
iwiBniifue  de  la  Gare  à  la  place  du  frn* 
bigde  Vaiae. 

i  ftmt  Sami-Fimcent  Ces!  un  pont  de 
Éb, construit  en  fjtBy  en  remplacement 
N  aeire  pont  qui  était  tombé  de  Tétosté. 
IsBoompose  de  troia' grandes  travées  en 
^  de  eerde,  portées  sur  deux  palées  qui 
IpQMBt  elki-méaies  sur  un  triple  rang  de 

\^^^t  la  PemiOée,  Ce  pont  est  de  cous- 
Mon  récente,  est  suspendit  et  remar- 
bUe  par  sa  rare  élégance  ;  quatre  énor- 
bi  lions  en  fonte  décorent  ses  exlréoiités. 

yPoat  du  Change.  La  construction  de  ce 
pt  remoote  au  milieu  du  XI*  siède;  il  se 
pMBQie  de  huit  arches  et  a  193  mètres  en- 
p  les  eolées.  Quelques  inscriptions  anii- 
Nt  que  1*00  Toit  sur  les  piles,  indiquent 
lie  ks  matériaux  qui  ont  servi  à  l'établir 
Nnoment  en  majeure  partie  des  débris 
f  cdchre  tem|»le  (TAntonin. 
I  Jl  eûtait  anciennement  une  tour  au  mi- 

fde  ce  pooL  Dans  le  XIU*  siècle,  lors 
démêlés  entre  le  clergé  et  ks  habitants, 
■i-d  l'en  rendirent  maîtres,  et  interoep- 
^  de  cette  position  toute  oonununica- 
PR  deh  rive  gauche  à  la  rive  droite  do  la 
H*c  Plus  tard,  k  tour  fut  démolk  et 
Wscce  par  un^  jolie  niche,  ornée  d'une 
pe  de  k  Tierge,  à  laquelle  on  a  subsli- 
llaabAtimeat  él^ant  destiné  à  servir  de 


llaabAtimeat 

|lpi  dfi  |iiili. 


y*«^  Notant  C7tA  un  des  ponts  les  pins 
PBii|iialhj  par  sa  légèreté  et  par  sa  forme 
yto.  Il  a  été  coostnih  en  1796,  et  sert 
PMmiqner  du  port  du  Temple  au  port 

fmi  de  rUsitt.  Le  pont  de  Tibiit,  appelé 
W  poot  de  r  Archevêché,  a  été  commencé 
M;St  et  achevé  seulement  en  x8o8.  Il 
I  «tmie  de  cinq  arches  en  bdies  pierres 
iMn,  parkitament  égales,  a^aut  cha- 
!••  JUmufoa,  (Rbopb.) 


cune  9o  mètres  79  oentimèlres  d*ou««rtora; 
sa  longueur  d'one  culée  h  Fautre  est  de 
lao  m.  ao  c. ,  et  sa  largeur  de  i3  m.  64  c. 
C*est  un  modèk  d*élégance  et  de  construc- 
tion, et  il  est  peu  d'ouvrages  de  ce  genre 
en  France  qui  réunissent  autant  de  grâce  et 
de  solidité  :  une  voie  large  et  supérieurement 
pavée  y  des  trottoirs  construits  en  pierrea 
pJates,  en  rendent  Taccès  extrêmement  fa- 
cile aux  voitures  et  au)  piétons. 

Pont  d'Jinajr.  Ce  pont,  renurquable  piT 
son  élépnœ,  sa  légèreté  et  sa  solidité,  a  kà 
construit  par  Tadministration  de  VUépital  da 
Lyon ,  en  remplacement  d*un  peut  de  bak 
emporté  |iar  les  eaux  en  1793.  Les  archaa 
sont  en  pièces  de  bois  solidement  liées»  q« 
reposent  sur  des  piles  en  pierres  de  choin. 

Pont  de  la  Mulatière,  Pkcé  à  rextrémilé 
de  l'allée  Perraehe,  près  de  k  jonction  dn 
Ahéne  et  de  k  SaAne,  il  aboutit  au  dMaiia 
des  Étroits  et  à  k  roule  oui  eonduit  an  vil- 
lage d'Oollins.  C'est  le  dernier  monument 
élevé  par  k  main  des  hommes  sur  k  Saôna; 
après  avoir  passé  sous  les  orne  ardies  qui  k 
soutiennent ,  cette  rivière  termine  son  eoon 
en  s'unissant  au  Ehéne,  qui  porte  ses  eans 
à  la  Méditerranée.  Le  bassin  où  œs  deux 
vastes  cours  d'eau  viennent  se  eonfimdra 
étant  spacieux,  et  sa  pente  presque  insen- 
sibk,  leur  réunion  s'opère  jpaisibkBient  ; 
cependant  le  Rhéoe,  dans  sa  uerté,  sen^bla 
dédaigner  une  alliance  qui  retarde  k  vivap 
cité  de  ses  mouvements;  il  krepousse  quand 
il  ^t  grossi  par  des  crues  abondantes.  La 
Sa6ne  alors,  presque  immobile,  ralentit  sos 
cours  ;  qucjîquefois  eUe  est  forcée  de  s'airè» 
ter  entièrement,  et  même  de  remonter  eon- 
tre  sa  source  :  ces  crues  sont  heurensesnent 
rares,  mak  dks  sont  toujours  désatireuaes» 

A  l'extrémité  de  l'ile  Peneche,  non  km 
du  pont  de  k  Muktière,  on  a  oonsiruît  ré» 
cemment  un  pont  en  pierre  et  en  charpente^ 
destiné  au  passage  du  chemin  de  fer  de  Saia^ 
Etienne  à  Lyon. 

FoaTAivBS  PVBUQUBS.  Lyon  possède  pfai- 
sieurs  fontaines  publiques,  mak  kar  nona* 
bre  est  loin  d'éuv  en  rapport  aveo  ks  ba» 
soins  d'une  cité  aussi  populeuse  ;  oelks  qvi 
exklent  sont  d'ailleurs  peu  dignes  d'atten- 
tion sous  k  rapport  monumental  Les  ploa 
remarquables  sont  k  petite  fontaine  Saint- 
Irénée,  celles  de  k  place  des  Cordelière  da 
k  pkoe  Grollieri  at  une  jolia  an  pkd  da 
chôninNeuC 


dont 


PaoMaxADal:  Lyon  a  trou  rangs  de  quaSi^ 
int  deux  sur  USa^  et  im  sur  k  uAMb 


S4  DÉPARTEMENT  DU  RHOWE. 

Cet  quais  ont  chacun  un  nom  différent  ;  îli     pont  de  la  Muladère. 

sont  entrecoupés  de  dix-sept  J>eaux  jporU , 
'et  offrent  pour  la  plupart  dés  promenades 

a|;réables.  On  remarque  encore  dans  Pinté- 

^leur  de  la  ville  les  promenades  de  Belle- 
cour,  de  la  place  des  Célestins,  le  Jardin 
'de  botanique,  etc.,  dont  nous  avons  delà 

eu  occasion  de  parler;  et  à  rextérieur,  la 

promenade  des  firottraux^  Tavenue  Perra- 

che,.  les  Étroits,  Ut  Pépinière,  Tile  Barbe, 
'etc.,  etc. 

tes  Brotteaux^  ta  taste  plaine  des  Brot* 


I 


Cette  promenade^ 
belle  et  très-fréquentée  :  à  son  extréna' 
on  jouit  d'une  vue  admirable  sur  le  i 
fluent  de  deux  grandes  rivières,  dont  le  o 
inégal  et  la  couleur  différente  forment  i 
contraste  plein  d'intérêt  ;  au  couchant,  ]_ 
regards  s'étendent  sur  le  cours  du  Rhàni| 
les  cam|)agties  du  Dauphiné  et  les  AlpeU 
à  l'est,  sur  les  jardins  de  Pemche,  h  Sad 
et  le  coteau  de  Saint  e-Foy. 

Les  Étroits,  Les  environs  de  Lyon  offreÉ 
une  multitude  de  sites  pittoresques  et  àà 


'  teaux,  rendez  vons  générai  des  habitants  les  promenades  variées  qu'on' ne  se  lasse  yasm 
'dimanches  et  les  Jours  de  fête,  fait  partie  de  parcourir;  celle  nommée  les  Étroits  a  Aj 
'  de  la  commune  de  la  Ouillotière,  et  oom-    'de  tout  temps  l'admiration  des  amaieunf^ 

la  belle  nature.  Jean- Jacques  Rousseau  n^ 

•  fielle  dam.  aea  ConfeaiiQns  une  noii  déë- 
.cieuAB  ou'U  passa  sous  une  arcade  des  t» 
.tasses  de  ee  beau  lieu,  ne  possédant  pov 
.tout  bien  que  son  ard#ttte  imagination,  qoc^ 
ques  pièces  de  monnaie,  et  reapéraace  d'à 

•  meilleur  avenir. 
Le  chemin  des  Étroits,  ainsi  nomnéi 

.cause  de  son.  peu  de  largeur,  a*élend  sar  h 
rive  droite  de  la  Saénç,  entre  cette  rivièii 


munique  à  Lyon  par  le  pont  Morand.  Elfe 
éA  formée  de  plusiears  belles  allées  et  de 
'(MNDaaades  charmaBles,  irrégulièrement 
•gantées,  où  Ton  trouve  des  cafés,  des  gtiiii- 
goctléa,  des  brasseries,  des  bains,  des  petits 
•apeclftolet  de  foire,  des  jardina  publics, 
im  salles  da  danse  ponr  le  peuple,  et  des 
anwemënta  de  tmite  espèce. 

Im  vua'dont  on  jouit  da  œt  endroit  est 
.magnifique  :  le  coteau  de  ia  Croix-Roussa, 
:teux  de  la  Bresso,  v«l  dft  la  riiM  gauche  4l« 
/Rh6iiey  déploient  un  vaste  rideau,  tfù  des 
\  de  campagne  entaurées  ifombragaa 
t  dî^an  gBooMB  variés  ;  au-dessous, 
le  court  d*Ueri>ouvike,  plante  d'aiiires ,  et 
la  aoai  Saint-Clair,  borden)  le  Rhôiie ;  du 
•«Aie  dn  midi,  on  «  sons  lès  yeux  cette  bette 
•aerlia  de  la. ville  qui  s'éteud  jusqu'à  l'ailée 
(rafielie;  en  remontant,  du  eôté  du  village 
jàt  CharpisniMs,  le  lablean  s'agrandit,  H  cet 
4HHn«Dse  demi  -  cercle  de  collines ,  ^ta^nu 
Itfiribel  juaqu'aai-'delà  d'Iricny,  .foi-me  .ce 
IMBoraBM  si  ricfaedaus  aes  detiola,  si  raagnl- 
Jliqne  dans  son  ensemble,  qui  frappe  4'etonf- 
■ement  au  premier  coup  d'cDl ,  et  ne  peut 
Jassar  l'admiration.  • 

,  Le  terrain  des  Brolteaux  est  presque  an 
«îveau  du  Rhône,  qui  le  recouvre  mène 
quelquefois,  lors  des  grandes  crues  :  Thu* 
nudité  donne  beaucoup  de  fraîcheur  à  la 
vvrdore  et  aux  ombrages.  Les  dimanches , 
et  surtout  les  Jours  de  fête  extraordinaire  j 
«ne  population  de  trente  à  quarante  mille 
personnes,  répandue  «dans  les  promenades , 
sur  les  bords  du  Qeuve,  dans  les  jardins, 
•fire  le  ubieau  des  Champs-Elysées  et  des 
bdulevards  de  Paris. 

'  Ailé*  Perrachê,  Le  quartier  Perrache  a 
été  aooquia  sur  le  Rhône,  qui  a  été  forcé 
de  se  chercher  un  autre  lit  et  de  rester  dans 
le^  limites  qui  lui  ont  été  assignées.  Le  long 
de  cenoovean  lit,  règne  une  double  allée 
éê  bcanx  peupliers,  qui  se  prolongejusqa'aa 


gtier  toutes  ses  bemitéa  là-  long  de  œue 
dunnaée  admirable;  nuHè  jÉHi||  on  ne  pot 
voir  des  sites  pins  riants  rt  «i  fins  frais  o» 
brages  :  un  grand  poibbre  de-^ntaines  a^ 
Tosent  la  partie  do  coteau' t|ln*' a  sa  penÉ 
vers  la  rivière,  dont  les  eaiis  fhtoquilles  ri 
-fléchissent  les  charmania  tuyid^'-enviro» 
nants.  Dans  les  flancs  de  la  ^OèBine  ssÉI 
abusées  plusieurs  grottéscùfienaés  tapissée^ 
de  mousse  et  de  vttrdure  :  l'ime  d'*ell« ,  plai 
grande  que  les  autres,  et  dont  le  sommet  cil 
couronné  d'arbrisseaux  à  travers  lesqad 
coule  une  source  abondante,  offre  une  rt^ 
traite  mystérieuse  ;  cette  grotte  est  tapissé^ 
de  brillantes  stalactites ,  qui  étinoeUent  é 
toutes  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel  lorsqd 
le  soleil  levant  en  éclaire  l'entrée.  D'antid 
fontaines  jaillissent  de  grottes  plus  petiia 
et  non  moins  curieuses.  Enfin ,  le  joli  dbe^ 
min  des  Étroiu  offre  dans  toute  son  éteodai 
des  sites  d'une  étonnante  variété  et  vérita- 
blement enchanteurs. 

Tour  de  la  belle  Allemande.  Au-dcssai 
de  la  route  qui  borde  la  rive  gauche  de  k 
Saône,  s'élève  un  vaste  amphithéâtre  pe» 
plé  de  charmantes  maisons  de  'plaisance, 
parmi  lesquelles  on  distingue  l'andea  dil< 
tpan  de  Ul  belle  Allemande ,  que  domine  1 
belvéder  de  ce  nom.  Ce  château,  constral 
•ons  le  règne  de  Fhmçois  I**  pour  le  oélèbii 


ir^Tirm  m>is  il^  iBiaiLnjB.  aililisbiaïtiois  « 


'ARRONDISSEMENT  DÉ  LYON. 

Jt&«f,  tiA  âeré  rar  les  niiaes  d*iiB  •utre 
Bcoop  floM  ancien,  et  doui  la  tour  que 
I  voit  aojourd'hui  faisait  partie,  aîjisi  que 
diqueot  éTidemmexit  son  genre  de  conj» 
EtioD  et  a  hauteur  sans  proportion  avec 
•Btret  parties  de  Tédifioe,  auquel  elle  ne 
H  ^m  par  des  commuuicatioDs  intérieu- 
^  Dans  les  losps  les  plus  reculés,  ce 
loir  seigneurial  s  appelait  la  Tour  des 
UDps;  il  prit  ensuite  le  nom  de  Tour  de 
belle  Allen>ande ,  k  roccasion  d'une  belle 
use  de  oeite  nation  qui  y  fut»  dit-on». 
Bmée  y  tandis  que  son  amant  était  em« 
SMBié  au  château  de  Pierre-Ctse.  Cette 
le  propriété  a}  ani  été  livrée  depuis  peu 
les  spéculateurs  qui  s'enrichissent  en  exer* 
R  le  aiélier  de  détruire ,  il  est  présuma- 
t  qu'au  moment  où  nous  écrivons  la  Tour 
b  belle  Allemande  n'existe  plus  que  daus 
^Ture  que  nous  avons  cru  devoir  lui 
Mcrer. 


V 


Im  PmnUre,  Elle  occupe  depuis  1817 
mIqs  de  TancieB  monasière  de  TObser- 
Me  :  de  toutes  les  sif  nations  des  alentours 
Ljoa,  il  n*en  était  point  de  plus  conve- 
hie,  lous  le  rapport  du  climat  et  de  Tex- 
■liott.Occapaiil  le  penchant  d'une  colline, 
LÂnuoiiiés  du  terrain,  renfoncement  des 
hos,  y  {aTorîseut  la  maturité  de  tontes  les 
pèces  de  fruits;  le  venant  des  coteaux  et 
s  prairies  est  arrosé  par  des  ruisseaux  qni 
inl  à  la  végétation.  Des  diliérentes  bau*» 
waqae  renferme  son  enceinte,  on  jouit 
RSe  Btthilode  de  points  de  vue  piitores- 
IM  ;  phisieufs  allées  agricoles ,  bordées 
■brcs  et  d'arbustes  à  fruits  des  meilleures 
■Kics,  ci  da  bettes  allées  de  botanique  » 
bsBi  sur  toos  les  points  une  continuité 
vpraKiiideft  fort  agréables. 
hdépeadamsient  des  essais  de  toutes  les 
É»Ts  concernant  la  botanique,  oiâ  fait  à 
fépimêre  des  essais  de  plantes  céréales , 
aâ  que  des  plantes  fourragères  et  ttncto- 
lia.  Tout  est  gratuit  dans  fadministration 
t  cet  étdilîsserient  :  ses  produits  sont  em- 
tiiét  k  foomir  des  arbres  forestiers  pour 
BfebfiliHcmeai  de»  routes ,  à  introduire  de 
Mvdks  caacneee  daas  les  forêts,  à  cultiver 
Mes  les  espèces  d'arbres  à  fruits,  et  i  fti* 
viser  l'agriculture. 

JleB^rie.  A  une  lieue  au-dessus  de  Lyo% 
H  oilieo  de  la  Saône,  se  montre  une  ile  de 
nue  cents  pas  environ  de  longueur  sur 
ÎM  cents  dans  sa  plus  grande  largeur,  que 
^  aalore  et  Tart  se  sont  plu  à  embellir. 
jrlte  ile,  environnée  de  collines  en  amohi- 
Kitre,  parait  pUcée  au  fond  d'im  vallon 


embelli  par  des  eaux  paisibles  oomon^o^Uei 
d'un  lac;  c'est  Tomement  d'un  des  plus 
beaux  sites  des  environs  de  l^ypp.  ,- .  ' 

Suivapt  les  plus  aneien#.,au|e<Ka(,.  lt|# 
Barbe  et  les  environs  fiirem  d'abflfd  dal 
lieux  consacrés  k  b  retniite.  d^  diwidei, 
Sous  Sepiime^vère,  quelqMes^ims  fies  ebvéf 
tiens  écbap^  aux .  massacrai  qWv  eUDnt 
lieu  à  l'occasion  des  fêtes  déoeniiale^  4im' 
chèrent  un  asile  dans  cette  il^  Pq  m  JI^Wt 
bre  furent  Etienne  et  Péregrio,  dont  ln.dou- 
oeur  et  Tesprit  de  cbarilé  attirèceiu  bieqtdt^ 
près  d'eux  des  prosélvies.  A  peiae  l'Ue  falii 
elle  habitée  qu'on  v  fonda  une  abbaye,  qoâ 
Dagobert  et  sou  uls  comblèrent  de  leurs 
dous.  Ce  monasière,  qui  s'accroissait  chaque 
jour,  fut  ravagé  par  les  Sarrasins.  Le  savant 
Leyderade  le  fit  reconstruire  et  y  lyouta  plu- 
sieurs édifices  uouveaux.  Charlemagne  vou- 
lut le  connaître,  et  enchanté  d'une  habita-» 
tJon  placée  dans  une.,  situation,  aussi  agréa- 
ble. Il  forma  le  prcjet  de  venir  dans  cette 
ile  se  reposer  des  ffitigues  du  trône.  Dans 
cette  intention,  il  lit  rassembler  une  belle 
bibliotUè(|pe,  qui  fut  pillée  et  brûlée  p0c 
les  calvinistes  en  i56a.  Plusieurs  rois  de 
France  oat  auasi  visité  cet  antique  menas* 
tère,  dont  une  partie  des  vastes  bâtinieuis 
s'élèvent  au-dessus  de  belles  masses  de  ver- 
dure, et  offrent  un  aspect  pitiore^iie. 

L'ile  Barbe  est  à  deux  époques  de  raoiiée« 
à  Pâques  et  k  la  Pentecôte,  un  but  de  pro- 
menade vers  lennel  se  dirige  une  partie  de 
la  population  cie  la  ville  de  Lyon  et  des 
.campagujes  envii-onuanies.  On  élève  alors , 
sous  los  arbres  qui  ombragent  la  pointe  de 
rile,  un  ^nd  nombre 'de  tentes  où  s'éta^ 
hiissent,  eompie  dans  les  féies  foraines,  des 
marchimds  de  comestibles,  des  <irchestres, 
des  ieux,  des  danses,  etc.  L'afflueuce  y  est 
prodigieuse;  la  rivière  peut  à  leiue- conte- 
nir l'fminense  quantité  ge  barqne»  et  de  ba- 
teaux qui  la  traversent,  la  montent  et  la 
descendent  coôtinuellemepl  ;  les  quais  des 
Augusfins ,  de  Saint-Benoit,  de  Serin,  et  les 
ciiemins  qui  bordent  les  deux  riVes  .de  la 
Saône,  sont  couverts  de  gens  à  pied,  à  chO' 
val ,  de  can'ioles  et  de  brillants  ecpdpages* 
On  ne  peut  voir  sans  iutérét  cette  foula 
d'habitants  de  tout  rang,  de  tout  sexe  et  de 
tout  âge  se  dirigeant  sur  un  même,  point,  el 
s'y  livrant  à  la  pins  franche  gaiié.  Depuis 
quelques  années,  un  beau  pont  suspendu 
joint  rUe  aux  deux  côtés  de  la  rivière,  et 
ajoute  aux  agréments  de  ce  charmant  pèle- 
rinage. 

CiMBTiàaa  na  Lotassi.  Ce  cimetière , 
'      36. 
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créé  MUS  hMimmiitratioD  de  M.  de  Saniho- 
aay>  est  sHué  hors  de  Tenfeinte  de  Ja  ville, 
a  peu  de  distance  de  Fotirvières;  il  est  vasie, 
bien  aéré  et  écarté  des  Citations.  Le  por- 
tail qui  en  ferme  rentrée  est  d*an  bon  stvle  : 
deux  lar?es,  au  milieu  desquelles  s'élère 
une  erotx,  en  forment  lé  couronnement. 
L'enclos  y  entouré  d'arbres,  renferme  un 
grand  nombre  de  tombeaux  e!i  marbre,  des 
mausolées  ei  des  chapelles  remarquables  par 
leur  architecture.  * 

On  remarque  encore  k  Lyon  :  Técole  d'é- 

r'tation.  —  Le  grand  ihéAtre. — Lt  théâtre 
Célesiins.  — Le  grenier  à  sel.  —  L'hôiel 
des  Postes. —  La  salke  Gayet,  où  l'on  trouTc 
ttne  brasserie  et  une  salle  extraordinaire 
pour  ses  dimensions  :  elle  a  lao  pieds  de 
iftng  sur  40  de  large,  et  coniieni  cinq  rangs 
de  tables  de  marbre  blanc,  où  700  |)erson- 
nea  peuvent  à  Taise  prendre  des  rafraîchis- 
sements. —  La  brasserie  Saulnier ,  derrière 
l'église  d'Ainay. —  Le  magnifique  hôtel  To- 
|ozan ,  près  du  quai  Saint-Clair.  —  L'hôtd 
Lavaletie.  —  La  maison  Delgat. —  L'ancien 
monastère  de  Sainte-Claire,  affecté  aujour- 
d'hui à  une  fonderie. —  La  maison  Auriol, 
▼is-à-vis  du  pont  Morand. — La  maison  des 
cariatides,  place  Saint-Pierre.  —  L*hôtel  du 
Nord.  —  L'atdier  de  l'argue.  —  Les  bains 
dû  Rhéne,  des  Brotteaux,  de  Perracfae^  du 
quai  Saint-Clair,* des  Célestins,  du  Palais- 
Royal,  les  bains  romains,  etc. ,  etc. ,  etc. 

BIOGRAPHIE. 

Lyon  a  donné  naissance  à  un  grand  nom- 
bre d*hommes  célèbres,  dont  les  principaux 
sont:  les  empereurs  Marc-Aurèle,  Cara- 
calla  et  Claude;  Germanicus,  dontTempire 
romain  pleura  la  mort  prématurée  ;  Sidoine 
A|>olliuaire,  écnvain  du  V*  siècle;  saint 
Ambroise-le-Orand  ;  Philibert  de  Lorme, 
Perrache,  Rondelet,  architectes;  les  frères 
Coustou ,  Coysevox,  Chinard ,  Lemot,  scul- 
pteurs; les  peintres  Stella,  Yivien,  Revoil 
el  Richard;  les  graveurs  Audeau,  Drevet, 
Gryphe;  les  naturalistes  Rozier,  Bernard  et 
Adrien  de  Jussieu,  la  Tourettc,  Morel; 
Bourgelat,  fondateur  des  écoles  vétérinaires 
de  Lyon  et  d'Alfort;  les  historiens  Paradis, 
Colonia,  Ménétrier;  Thydrographe  Fleu- 
rieu  ;  les  savants  poètes  ou  littérateurs  Yer- 
gier,  Louise  LabDé,Terrasson,  Borde ,  Mo- 
relet.  Prud'homme,  Phflipp<Ai  la  Madelaine, 
Brossette,  Lemontey,  Jal,  Degérando,  Ro- 
quefort, Delandine;  le  célèbre  économiste 
J.-B.  Say;  les  mécaniciens  Jambon,  Tho- 
né,  Jacquard;  k  maréchal  Suchet;  les  gé- 


néraux Duphot ,  Serran ,  Lmm  s  kflÉ 
Martin,  fondateur  de  l'école  de  ■  ifl 
nière  ;  l'orateur  Bergasse;  l'infâme  GJÏ9 
les  députés  Camille  Jordan  et  de  Outil 
sélés  défenseurs  des  Hbertés  pubUqna^ 


INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 


L'industrie  de  Lyon  est  immewe, 
étoffes  de  soie,  renommées  par  la  sd 
de  la  teinture  et  le  bon  goût  des  dei 
en  forment  la  base  principale.  Lyonj 
première  des  villes  de  France  qui  ait  pc 
des  fabriques  de  soie  ;  elles  datant  da  1 
de  Louis  XI,  et  durent  leur  établiaB 
à  des  Florentins  et  des  Lucquois  qu'at 
repoussés  de  leur  pays  les  querelles 
glantes  des  Guelfes  et  des  Gibelins  :  n 
des  lettres -patentes,  données  à  OriÔH 
a3  novembre  1466,  portant  que,  poiri 
pécher  la  sortie  annuelle  du  royaoa 

auatre  k  cinq  cent  mille  écus  pour  i 
'étoffes  de  soie,  il  sera  établi  à  Lysa 
métiers  à  faire  des  étoffes  de  ce  genre;i 
tre  ans  après,  Louis  XI  appela  à  Tout 
âibricants  de  l'étranger.  L'etablisseme^ 
grandes  manufactures  de  soieries 
placé  Lyon  à  la  tète  des  villes  iodi 
et  rendu  le  globe  tributaire  des 
variés  de  ses  innombrables  métiers,' 
i536.  A  cette  époque,  Etienne  Turni 
Barthélémy  Naru,  manufeeturiers  is 
nés,  naturalisés  Lyonnais,  prx 

consulat  de  Lyon  de  faire  venir 

pour  établir  des  métiers  en  cette  ville 
tectionner  des  draps  de  soie  et  des  ( 
d'or  et  d^argent,  dont  on  faisait  alsi 
grand  usage.  Cette  proposition  trouva 
bord  quelques  opposants  dans  le  col 
oui  toutefois  arrêta  à  une  grande  ini| 
Je  présenter  au  conseil  prive  du  roi  f 
quête  de  Turquet,  tendant  à  obtenl 
sauf-conduit  à  l'égard  des  mancEuvi 
viendraient  de  Gènes  ou  d'autres  pays 
gers,  leur  naturalisation  et  leur  exa, 
des  tailles,  impôts,  etc.  Le  a  décembre  j 
arrivèrent  à  Lyon  les  lettres -patenta 
François  I^**,  portant  autorisalion  d^ 
dans  la  cité  lyonnaise  les  métiers  da 
nu£sctures  de  draps  d'or,  d'argent  et  de 
et  la  concession  des  privilèges  éemH( 
Turquet  exposa  ensuite  au  conseil,  que] 
donner  à  la  fabrication  des  étoffes  fi 
sion  nécessaire ,  il  avait  besoin  de  qa 
avances  pour  faire  confectionner  un 
à  filer  et  tcmlre  la  soie,  et  pour  laim^ 
blir  des  chaudières  propres  à  fiibi 
couleurs  qu'on  était  obUgé  de  Êiire 
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thm  M  de  Flandre.  Celle  demande  fiit 

El  CB  eowidératkMi ,  el  Ton  arrèia  «  de 

Mer  i  Taniiiei,  entre  man  et  Noël,  dnq 

Iwiéciis-soleil,  dont  il  s'obligera  à  les 

miân  dans  cinq  ans  que  finira  la  première 

iCMpagoie;  et  encore^  pour  le  mieux  gra- 

ftiier  et  rençourager  à  soutenir  son  œuvre, 

m  le  timdra  exempt  de  ce  ou'il  pourra 

boir  i  cause  de  ses  marctiandises  de 

Indre.»  Aussitôt  après  trois   métiers 

bt  mil  en  activité;  des  chaudières  dé 

$mt  furent  élevées;  Turquet  fit  venir 

EaiMen  de  Gènes,  d'Aviron,  de  Tours, 

Nntres  villes  de  fabriques,  et  commença 

^de  manufiMtnre  qui  fit  la  prospérité 

pi  sera  pendant  bng-tempa  Torgueil  de 

iSk  de  Lyon. 

[le  mobre  des  atdiers,  pour  le  travail  de 

iloie  dans  toutes  ses  branches ,  s'élève  à 

In  an-delà  de  quinze  mille.  En  1699,  on 

pliit  dans  celte  ville  4,000  métiers  ;  il 

p  anit  xi,ooo  en  1788;  7,500  seule- 

C&1769;  10,730  en  x8ta;  24,000 en 

;  3o,ooo  en  i8%5.  Il  a  été  établi,  dans 

dbcosNon  récente ,  que  le  nombre  des 

s'élevait  en  x833  à  3a,ooo ,  sans 

les  a,ooo  qui  sont  employés  à  la 

m  des  Uilles  et  des  bas.  Plus  de 

personnes  prennent  part  directement 

riBtdement  a  cette  industrie. 

chapellerie,  la  librairie,  Timprimerie, 

nene,  laM»rication  des  liqueurs,  sont 

fraîches  secondaires  de  Tindustrie  et 

BBBiBerce  de  Lyon.  Les  principaux  éta- 

consistent  en  manufactures  im- 

d'étoffes  de  soie  de  toute  espèce  ; 

^^  Bwlaogées  d'or  et  d*arsent;  châles 

pie  de  soie  et  duvet  de  cacnemire,  ru- 

Pi  toiles,  crêpes,  chapellerie,  toiles  pein- 

h  lÙMB  de  eoton,  broderie,  passemente- 

Il  dorores,  bonneterie  de  soie  et  filoselle, 

d'or  et  d*arigeni,  papiers  peints, 

,  cordes  hannoniques,  brosses  el 

cardes,  chandelles,  cartons  fins 

apiirèts,  plomb  Uiminé.  Fabriques 

de  hquenrs  estimées,  d'acides 

et  antres  produits  diimiques.  Tein- 

enroo^d*Andrinople;  teintureries 

iBie;  fonderies  de  métaux  et  de  caractè- 

AapriDerie;  ateliers  de  tirage  d*or  et 

'  s;  faïenceries;  moulins  k 

et  corroieries  estimées; 

et  belles  brasserie8.~<}on8truc- 

dehaleanx. 

KRcx  eoBsidérable  de  soie  en  bol- 
I  ciafles  de  soie  et  nouveautés,  de  ru- 
,  dtepeau  de  paille  d'Italie,  marrons , 


savon,  draps,  laines,  toiles,  dM^flOerie  re- 
nommée, mercerie,  librairie,  papeterie,  fers, 
frains,  farines,  chanvre,  rins  dn  Rhône, 
eaux-de-vie  et  liqueurs  fines»  Entrepôt  de 
soie;  entrepôt  de  sel;  entrepôt  de  denrées 
coloniales  non  prohibées.— Commerce  d'en- 
trepôt de  farines,  de  g[rains  de  toute  espèce^ 
de  marrons,  et  de  vins  excellents,  qui  sont 
connus  sous  le  nom  de  vins  de  Rivage,  et 
qui  se  recueillent  le  long  du  Rhône  et  de 
la  Saône.  Le  Rhône,  la  Saône  et  la  Loire 
offrent  de  grandes  fec^és  pour  le  transport 
des  marchandises. 

i 

HÔRu  oARHit.  Hôtel  dn  Nord,  rue  La- 
font,  n*>  sa;  Rayard,  rue  Tapin,  n*  34; 
des  Ambassadeurs ,  place  Louis  -  le  -  Grand , 
n*  14  ;  Des  Colouies  et  du  Chemin  de  fer , 
rue  Neuve-de-Ia-Préfecture,  n»  8;  de  Milan, 
place  des  Terreaux,  n*  8;  du  Parc,  pbce 
des  Carmes,  n»  x  ;  du  Palais-Royal,  rue  «hi 
Plat,  n*  3;  du  Commerce,  rue  Saint-Domi- 
nique, n?  16;  de  Provence,  place  de  la 
Charité;  de  Notre-Dame,  rue  Suène,  n?  a: 
c'est  à  l'hôtel  de  Notre-Dame  qu'a  logé  J.nJ. 
Rousseau;  des  Quaire-Nations,  rue  Grande- 
Sainte-Caiherine,  n*^  7;  de  l'ECU  de  France, 
rue  de  la  Lanterne,  n<^  6;  des  Courriers,  rue 
Saint-Dominique,  n**  xa;  de  l'Europe,  place 
Louis-le-Granid  ;  des  Princes,  rue  Sainl-Do- 
minique,  n*^  xo. 

Lyon  est  à  27  1.  x/a  de  Grenoble,  a4  1. 
z/ft  de  Chambéry,  87  1.  de  MarSeiUe,  xz8  L 
de  Paris. 

HILLERT.  Boure  situé  i  3  1.  1/4  de 
Lyon.  Pop.  i,6a5  hab. 

ttONT-D'OR  (le),  roy.  SAiirr-CTa-Li- 
MoirasT. 

HONTROLIER.  Bourg  situé  à  5  1.  1/4 
de  Lyon.  Pop.  x,6oo  hab. 

MORNANT.  Bourg  situé  à  4  1-  x/4  de 
Lyon.  Pop.  îi,3oo  hab. — Fabriques  de  draps 
et  de  chapellerie. 

NEUVILLE  -  SUR  -  SAONE ,  autrefois 
Fimj-.  Petite  ville,  située  dans  une  position 
ravissante,  sur  la  Saône,  qu'on  y  traverse 
sur  un  beau  pont  suspendu.  A  3  1.  de  Lyon. 
Pop.  z,8oo  hab. 

Vimy  n'était  d'abord  qu'un  village;  en 
devenant  une  petite  ville  charmante ,  d  prit 
le  nom  de  Neurille;  c'était  la  capitale  du 
FrancLyonnais;  efle  faisait  partie  du  dioceee 
da  Lyon  et  dépendait  de  Tabbaye  de  Ifle- 
Barbe.  Le  Fraio-LyonnaU  éiait  une  petite 
contrée  située  aux  ,i,r»«  ^e  Lyen.  ««r  U  riv^ 
gauche  de  la  Saône.  Elle  ^^J'^'X,^^ 
TominaUen  jusqu'au  moment  de  U  révolu- 
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liifles,  ét$  é^QÛà  d'iddes,  de  la  milice,  de 
it  l*iU€^  et  de  tôt»  le»  aulret  imodu  <|ui 
éuient- perçut  daiu  le  rovaume.  Us  joi^ 
«aient' eseone  de  plusjeurt  autret  priviléget 

«M  iépttblii|tie,  olfraii  un  phétranMne  étoo- 
nani  av  vnliea  de  imw  inimutioQf  numar- 
cihiqiiei  d*alors. 

En  166O,  les  Uronnîea  de  y'mjt  Moa- 
Iwtié,  Li|nîèret,  la  terre  d'Ombreval»  les 
fiefr  de  fldootioljr,  etc.«  fureni  réunis  et 
érigés  en  man^uisat  en  faveur  de  .Camille  de 
Neuville  de  YiUeroi,  qui,  trente  ans  après 
k  QMirt  de  laiot  nviçois  de  Salles,  vint 
cRseutier  le  ùè^  épiscopal  de  Lyon  ea  i659. 
Ce  prëlal,  dont  le  frère  était  gouverneur  de 
Lyon,  éublit  4  Neuville  des  moulins  à  grains 
et  à  organslner  la  soie,  des  Usines  et  des  £1- 
briques  de  toute  espèce:  la  soie  seule  oocu- 
nait  plus  de  cent  ouvriers.  C'est  aussi  à  lui 
floe  ron  doit  la  fontaine  et  la  belle  église 
de  Neuville.— F«iriffiM*«  de  velours  et  d'au- 
tres étoffes  de  soie.  Blanchisserie,  lamiuoir 
{Mùr  le  nioasb. 

Neuville  possède  des  esux  minérales  fer- 
rnnneuscs  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
cefies  lit  Charbonnières. 

Ccst  dans  la  plaine  qui  s'étend  au  nord- 
est  de  cette  ville,  dans  les  environs  do  do- 
maine de  Monl-Triblueux  (moru  TerrièiG£), 
3 ne  se  donna  la  femeuse  bataille  qui  décida 
u  sort  de  Tempire  romain,  entre  Sepiime-. 
Sévère  et  son  compétiteiu-  Albin.  Des  vesti- 
ges d'srmnres,  de  nombretix  ossements  bu- 
mains  et  des  médailles  romaines  de  ceue 
é|XK|U€  aUeitenl  cette  assertion. 

OULLINS.  Village  b&ti  en  amphithéâtre 
dans  uue  agréable  situation ,  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom  et  près  de  la  rive  droite 
du  Rhône,  à  x  1.  1/4  de  Lyon.  Pop.  a,3ao 
hab.  —  Fabrique  de  coHe-fbrte, 

Ce  village,  environné  de  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne,  est  un  but  ordinaire 
de  promenade  pour  les  habitants  de  Lyon, 
qui  viennent  s'y  délasser  de  leurs  travaux 
et  admirer  les  sites  charmants  qu'offrent  de 
ee  côté  les  bords  du  Rhône.  Les  amis  des 
lettres  vont  y  visiter  le  tombeau  de  Tho- 
mas, l'im  des  grands  écrivains  da  siède  dcr- 
liier,  mort  au  château  d'Oullins,  en  17^5. 
M.  de  Bfontazet ,  son  ami ,  honora  sa  mé- 
BM^re  en  lui  faisant  élever  ce  mausolée,  sur 
lequel  est  gravée  Vinscripiion  suivante  : 

D  rat  des  tmsnn  «emplairw , 
Db  §éntr  «levé . 


DUBliOn 


Toat  Ui  «vont  d'MpHt  i 
Gmiid  atmteur,  gnnd  poètt 


CMtiei 
Qn'a  attead  la  véiilible  Imortim 

EAMBERT  (SAINT-).  Bourg  siUié  f^ 
la  rive  droite  de  la  Saône,  à  x  L  1/4  àtlM 
Pop.  5oo  bab.  1 

*  Si  l'on  en  croit  l'historien  le 
Saint-Eambert  occu|)e  l'emplaoemcul 
ancienne  ville  apjpdce  Ocetacum.  tJne  i 
tumulaire ,  qui  tonne  le  bassin  d'une 
laine  près  de  l'église,  porte  une  iw 
roasaine  dont  voici  la  traduction 
«  dieux  mânes  et  au  repos  étemel  d'AiU 
«  Antoniui,  vétéran  de  la  35*  lrgioo,st| 
«Titia,  son  épouse;  ils  ont  lait  élefvj 
«  tombeau  de  leur  vivant  pour  eux  et  M 
«  descendants,  et  l'ont  dédié  soos  FAsa 
La  petite  ville  d'Ocdacum  prit 
nom  de  Saint-Eambert,  après  la 
de  ce  saint,  dont  l'histoire  e  été 
dans  les  manuscrits  de  l'île  Barbe,  fA 
par  le  laboureur. 

L'église  de  ce  bourg,  Tune  des  j/im\ 
dennes  des  Gaules,  fut  fondée  pe^ j(Bf  * 
gieux  de  Tile  Barbe,  dédiée  à  saut  ElsH 
et  ensuite  à  saint  Eémbert,  sur  la  la 
Xll*  siècle.  L'architecture  du  portail  jtf 
les  traces  de  k  plus  haute  antiquité;  cl 
beaucoup  de  ressemblance  avec  cdie  1 
temps  de  Charlemagiiie,  dont  on  voit  eo^ 
des  restes  à  Lyon. 

Près  de  Saint-Eambert  est  la  beUeaq 
facture  d'étoflEes  de  soie  appelée  h  5i« 
gère. 

KIVEEIB.  Bourg  situé  i  5  L  x/s  del|| 
Pop.  5oo  hab. 

EOCHBTAILLEK.  TilU^e  situé  m 
rive  gauche  de  U  Saône,  à  a  L  1/4  de  l4| 
Pop.  3ao  hab.  Il  a  pris  son  nom  d'un  rii<| 
que  fit  couper  Agrippa  pour  fadlàfl 
cours  de  la  Skiône.  C'est  la  patrie  4u  cara 
de  Rochetaillée,  qui  de  fils  d'un  pécheari 
leva  aux  plus  hautes  dignités  eodésiast' 

SYHPHOMIEN  -i.B  -  CHATEAU 
Petite  ville,  située  près  de  k  rive 
la  Coise,  à  6  L  i/a  de  Lyon.  Pop.  i, 
—  Fabrique  considérable  de  souUos. 
nofocture  de  draps.  Tanneries. 

VAIZE.  L'un  des  faubourgs  de  Lyi 
donne  son  nom  au  6*  canton,  centre 
muros  de   ladite  ville,  dont  U 
d'Allauch  fait  partie.  Pop.  4*337  hsh. 

VAUGNBEAY.  Boui^  ftiUié  à  ai  * 
Lyon.  Pop.  z»7 j>o  hab. 


aeeomdissemeut  db  tillefranchs. 

ARRONDISSEMENT  DB  VILLEFRANCHB. 


hffi^7?T  "'"1*  7  L  1/4  de  va. 
■Mené  €l  6  de  Lyon.  Pop.  6oo  hab.  — 
Wttn^ae  de  mousseline  et  de  toiles  de  colon. 
iKCEPERSE.  Bourg  situé  à  lo  L  de 
J^efrànche.  Pop.  900  hab, 

»JJ"«.  Village  5itué  k  i  I.  d'Anse,  près 
m  source  du  petit  ruisseau  de  Charcin. 
-fl  était  autrefois  célèbre  par  un  chapitre 
iaMoouies  r^liere,  et  par  Taucien  châ- 
■i  oc  Mavre  presque  eniièremeut  détruit. 
i£a  une  très-belle  fontaine.  Pop.  a7i  h. 
mm  à  chaux  et  fabriques  et  poteries  de 

^jmERIEUXD'AZERGrB.  Anlérieu- 
J«l  nHage  à  i  |.  3/4  de  Villefranche, 
g^AzCTçuc.  On  V  récolte  du  chanvre  fort 

•aSlîfr^'®"  ^"^  sîïoé  à  7  L  1/4  de 
^op,  4,873  hab.  —  Fabriques 
de  toiles  de  coton  et  de  fil , 
articles  du  Beaujolais,  mousselines; 
;u  «îu  ^^*  fabrique,  connue  sous  le 
£T,  "^T^  **«  >*  Montagne,  est  par- 
geawîThtty;  elle  comprend  48  com- 

Ljjp'rjabge  «tué  à  7  1.  de  Ville- 
gMJc.  Pop.  goo  hab.  —  Fabrique  d'é- 

i5SE.  PeUte  Tille,  située  au  pied  d'un 
■J  ooieau  de  vighes,  dans  une  pkine  char- 
"n»e.  Apres  avoir  baigné  les  maguifiques 
»««n  du  Beaujolais,  si  renommés  pour 
Elîïï.^"*  P»*oduisent,  la  Saône  forme 
■J>«e  contour  et  se  rapproche  d'Aûse 
F^yrtcevon-  l'Asergue,  jolie  rivière doai 
Em^  «Penicni  pendant  plusieurs  lieues 
«te  fcod  d'agréables  vallons  qui,  par 
»  ijMesnx  riants  et  animés,  par  la  va- 
■«  «»  «hures,  et  par  leur  belle  végéla- 
Ji  fourraient  former  le  sujet  d'un  des 


F*«nwnte  voyages  pittoresques  de  la 
^  A  1 1. ,/»  de  Villefranche.  Kl  X)f 
^  'JBoo  hab. 

[^Tille  «st  fort  ancienne,  ^empereur 
S!r  l  **'  ""•  garnison  de  quatre 
■^«  («400  hommes)  :  on  y  voit  en- 
"«  8oe  partie  des  muruilles  qui  enfer- 
■^te-famp  des  Romains,  et  les  ruines 
y™  «  »  prince.  Il  hii  donna  le  nom 
Jr^»  qni  était  une  ville  voisine  de 
fSz^  célèbre  à  caose  des  Sorts  qui 
[J^'^^drés  dans  le  temple  consacré 
j^wime.  Depuis,  la  garnison  romaine 
''^  wn*e  «neufs»  cette  foriificatioii  fut 


I  «mgine  d'une  nouvelle  ville  qui  fat  nom- 
mée  Aiua  de  son  premier  nom  Antium, 

Selon  plusieurs  géographes,  et  notamment- 
Pitmeraire  d'Antonin,  Anse  était  l'ancienne 
Assa  ou  Ansa  Paulini,  Cette  ville  a  beau- 
coup  souffert  par  les  guerres  dans  le  XVI« 
fiiecle.  Il  s>  est  tenu  six  eondles  :  le  pre- 
mier  en  loaS,  le  dernier  en  1299.  Tous  ont 
«é  tenus  dans  Féglise  de  Saint- Romain 
d  Anse,  qui  a  été  entièrement  détmite  en 
1752. 

Des  fouilles  faites  à  Anse,  en  décembre 
1826,  ont  fourni  la  preuve  de  l'antiqne 
usage  qu'avaient  les  Romains  de  déposer 
deux  corps  dans  un  même  cercueil  ?  Parmi 
quelques  débris  de  colonnes,  de  statues  e» 
Hterbre,  de  vases,  d'inscriptions,  etc.,  00' 
découvrit  un  cercueil  eu  pierre  dans  lequel 
se  ti'onvaient  les  ossements  de  denx  corp* 
bien  distincts,  ^ue  le  contact  de  l'air  n^ 
larda  pas  à  réduire  eu  poussière. 

Il  paraît  que  cet  usage  était  eneore  asse? 
commun  dans  le  V«  siècle  pour  qoe  l'on  cm: 
devoir  Élire  une  loi  pour  le  faire  cesser. 
(Voy.  l'art.  4  du  titre  ltk  de  la  loi  saliqueV. 
Une  inscription,  découverte  depuis  long- 
temps  dans  le  voisinage  du  ees  fouilles  ont 
été  fanes,  est  placée  sur  le  mur  latéral  «| 
en  dehors  de  l'église  :  elle  est  en  vers  hexa- 
mètres et  pentamètres,  et  se  rapporte  à  l'an 
498  de  notre  ère  : 

G«rBlne  Mbiimi.  Proba  BomiM,  OMnl»  profata, 

i«  «,.?""  !!Î*"^7PJ*  ••»•  *•'*  ««»»*■»•  Mort 

m  qua,  quldqnld  habent  eanctoram  vota  parentoai 

Coatulent  tribnana  omala  paidini  iSau. 

Mine  motus  pater  ett.  aviaque  matriqno  perOTUiia. 

Titia  bra  Atdnaa  caïua  pcrit  pifbia 

Acdpeque  hcrtmia  p«rftiiidi«  Jngelrr  on, 

More  nibil  ett,  vtUm  req>loc  perpftaan. 

QuaB  Tixit  anals  V.  et  meiulbaa  VIIH, 

ObiJt  S  .  D  .  UI  IDS  Octobrte.  Paolipo  Vl. 


En  voici  la  traduction  : 

«  Sous  cette  pierre  repose  uoe  jeune  611e 
«  nommée  Proba ,  distinguée  par  son  esprit  et 
«  par  rillustratioo  de  sa  naissance,  qni  fat  eih 
«  levée  par  une  mort  subite  à  sa  ramille.  Dieu 
«  avait  comblé  les  vœui  de  ses  parents ,  en 
«  rassemblant  sur  elle  tous  les  genres  de  per^. 
«  fection.  Cet  événement  rendit  son  père  in-. 
«  consdiabie  et  éternisa  la  doalettr  de  sa  méra 
«  et  de  son  aïeule.  —  Funeste  sort .'....  Appre* 
«  ses,  vous  qui  ne  cesses  de  la  pleurer,  que 
«  la  mort  n'est  rien ,  et  qu'il  ne  faut  envisager 
•  que  la  vie  éternelle.  Elle  mourut  iffce  de 
«  ciuq  ans  et  neuf  mois ,  le  3  des  ides  f  octo- 
«  bre ,  sous  le  consulat  de  Paulinus.  » 
Sur  l'e&iplaGement  d«  l'ancien  palais  d'4.a- 
gusto»  on  avait  construit  une  âiapèlla  dé- 
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diée  à  nfait  Çfprleii,  qui  est  i 
tbandonnée  el  trtnifoniiée  en  magasiD. 
.  Le  cfaâteaa  d*ABM  sufausle  encore;  il  eit 
fort  ancien  et  lerl  maintentm  de  logement 
à  la  gendannerie  ;  Tune  des  deux  énormes 
tours  qui  le  composent  tient  souvent  lieu  de 
jvison. 

Les  murs  d*Anse,  du  o6lé  du  sud,  sont 
baignés  par  TAiergue,  <|ui  se  jette  près  de 
là  dans  la  Saône.  Cette  nnère  ioonde  quel- 
i|aefois  ia  plaine  et  y  forme  un  étang  d'une 
Iieue  de  longiieiur  sur  une  demi-heue  de 
largeur.  U  y  a  dans  la  commune  deux  car* 
rières  ouvertes  depuis  plusieurs  siècles;  la 
nicrre  qu*on  en  tire  est  a'un  blanc  tirant  sur 
le  jaune  ;  elle  est  grenelée  et  cassante ,  mais 
focde  à  tailler  el  très-propre  pour  l>&tir.  On 
assure  que  c'est  de  cette  carrière  c^u'on  a 
tiré  la  pierre  qui  a  servi  à  construire  Té* 
gUse  de  Saint- Jean  de  Lyon.  Le  territoire 
2e  la  commune  offre  beaucoup  de  gry- 
fbites  et  beaucoup  d'autres  fossiles. 

On  compte  à  Anse  cinq  fontaines,  dont 
quatre  ne  tarissent  jamais,  el  deux  font 
toomer  des  moulins.  La  plus  remarquable 
est  la  cinquième,  dite  de  Brinieux,  qui  ne 
tarit  que  dans  les  années  pluvieuses,  et  dont 
les  eaux  sont  plus  abondantes  dans  les  gran* 
des  sécheresses.  Aussi ,  lorsi^u'on  y  trouve 
de  l'eau,  l'épouvante  se  répand  dans  le 
pays,  naree  que  les  paysans  prétendent  que 
la  récolte  sera  infailliblement  mauvaise. 

Le  terrain  qui  environne  la  ville ,  notam- 
ment du  côté  du  nord,  est  des  plus  fertiles; 
on  y  foit  trois  récoltes  par  année  :  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  : 

DaVUlcfruoheiAiiM. 

JLa  plus  bctla  Ucim  de  FnnM. 

L'air  y  est  très-bon  et  il  y  a  beaucoup  de 
vieillards. 

AMDILLATS  (les).  Village  situé  a  61. 
deTillefnuicbe,  sur  l'Ardière.  Pop.  1267  h. 
— Ce  nom  indique  un  lieu  rempli  de  brous- 
sailles et  de  ronces.  On  y  remarque  une 
belle  papeterie,  où  M.  Mongolûer,  fixé  de- 
puis long- temps  dans  le  Beaujolais,  a  intro- 
duit dans  la  fabrication  du  papier  les  per- 
fectionnements les  plus  avantageux,  et  tout 
ce  que  les  Anglais  ont  reconnu  d'utile  dans 
cette  branche  d'industrie.  La  papeterie  des 
Antillais  occupe  un  grand  nombre  de  bras; 
son  existence  date  du  XVI"  siècle.  Deux 
autres  papeteries  existent  entre  les  Ardillats 
et  Beaujeu  ;  mais  ces  établissements  sont 
beaucoup  moins  considérables. 

AVENAS.  Petit  village  auquel  les  archéo- 

te.du  pays  ont  donné  une  sorte  de  oé* 
|ustorif|ue.  Il  est  situé  dans  les  mon- 


laroes,  à  i  L  de  Beaujea,  6  L  t/4  de  1K 
kfrandie.  Pop.  3ao  ban.  *' 

Il  parait  que  la  route  de  Lyon  (£qpH 
nuntj  pour  aller  à  Autun  (Aatoifamu 
passait  près  d'Avenas  du  temps  dei  il 
mains.  Une  grande  partie  de  cette  route sflj 
siste  encore  près  oe  Saint-Jean  d'Annie 
Au  haut  de  la  montagne,  on  voit  ksi 
nés  d'un  ancien  monastère  dont  Ta'^ 
remontait  au  berceau  du  cfarisiianisaKri 
tradition  rapporte  que  dans  la  suite  leif 
nés  de  Onny  ayant  introduit  la  réforael 
Saint-Benoit ,  plusieurs  monastères 
tëreni ,  entre  autres  celui  d'Avoias. 

On  remarque  dans  l'église,  dédiée  à T 
somption,  T^itaphe  suivante  : 

Hi0  jM»t  Doniiin  Journée  Piact  P.mrmtM  higai 
«lui  obUt  Mino  Dootini  VOCXCIL 

On  voit  sous  un  autei  latéral  on  réM 
en  pierre,  sculpté  en  relief,  qui  était  d'<É 
sous  le  maitre-autel,  que  Ton  a  ng| 
long-temps  comme  un  des  plus  anciens  i 
numents  du  christianisme.  Il  représeï 
disait-on ,  Louis-le-Débonnaire ,  la  oooni 
en  tête,  fléchissant  le  genou,  teuani  «I 
les  mains  une  espèce  de  chapelle  qu'il  | 
sente  i  un  religieux  (saint  Tinœnt) ,  etf 
celui-ci  bénit ,  ayant  la  main  gauche  uf 
poitrine,  pour  marquer  l'aoceptatiûo  fi 
en  fait ,  ou  comme  si  tous  les  deux  % 
laient  offrir  un  temple  i  la  Vierge.  Ah4 
sous  est  cette  inscription  : 


Rcx  LadovicM  profiriiMi  se  virtatto  • 
Offert  eeeldiaai .  rcdpit  Vlnenilm  k 
Umpade  btaMM  floiiBM»  hùim  i^t. 
Mon  fagat  ok  poalUun  régit  ad  iaiaritai. 

Sur  la  £ice  opposée,  qui  regarde  le 
est  représentée  l'Annonciation  de  la  Tr 
et,  sur  la  foce  antérieure,  Jésus  au  i 
de  ses  douze  apôtres.  On  assnre  que  çeij 
reliefs  ont  été  découverts,  en  161  a,  |Nff] 
soins    de  l'évéque   de    Hicon, 
Dinet. 

Sévert  l'historien  prétend  que 
Débonnaire,  traversant  les  prov 
Lyonnais  et  du  Beaujokis,  gouvernées  , 
par  Balmundus,  vers  l'an  894,  résolut 
raser  entièrement  le  château  de  Gandl 
bâti  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  tÀ 
véon,  dans  la  paroisse  de  ChenneieNc^ 
que  Chariemagne  avait  déjà  fait  dém 
en  partie;  oue  ce  lut  pour  rendre  pm 
Dieu  de  hi  victoire  remportée  sur  GumI 
que  l'empereur  fit  bâtir  l'église  d'Avd^ 
dont  il  confia  le  service  à  des  rdigieul 
Tordre  de  Saint-Benoit,  qui  résidaieBt  â 
sur  le  même  territoire;  et  que  Fan  àmî 
i^liefs  CHleuus  décritt  étatt  datiaé  à  «I 


/• 
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r  b  BéBoîre  de  cei  éréneiiieiit,  dont 

llport  place  la  date  au   x^  juiUet  de  la 


UlÊm  on  antre  fait  historique,  rapporté 
|VFlili|ipe  de  Comioes,  semble  détruire 
niiitîiiii  de  Sévert  :  il  y  est  dit  que  le  roi 
Im  xi,  rereoant  de  Saint-Claude  où  il 
IbldK  acouittcr  un  vœu  ^  passa  ]iBr  Beau- 
"^  Idy  sé|ounia;  oue  ce  fut  sans  doute 
~r  saiisfure  i  quiJque  acte  de  dérotion 
la  Tîer^  Mane,  qn*il  entreprit  ce 


Or,  si  rbn  eompare  ces  deux  faits ,  il  est 

plus  probable  oue  rinscription  se  nrp- 

mw^  4  Louis  XI  qu  à  Louis-le- Débonnaire, 

l^d^nllnirs  était  empereur.  Alors  le  mouu- 

int  en  question ,  sur  lequel  il  n'exbte  au- 

ilMdtte,  ne  remonter«it  qu*au  XY*  siècle. 

:  BAAHOLS.  Bourg  situé  à  3  1.  de  Ville- 

lidie,  sur  la  route  de  Tlurare.  Pop.  63o  h. 

Itaîi  me  ancienne  baronnie  du  Lyonnais. 

Mdiàteau,  qui  existe  encore,  a  été  bâti 

irlenrédial  Saint-André.  Depuis  x833, 

I  y  lalirique  des  étoffes  de  soie  et  de  la 

JWilinu  Tuileries.  Carrières  de  pierre, 

M  me  a  serripour  la  construction  de  tou- 

i  les  plus  anciennes  maisons  de  Lyon  :  on 

iconpié  i  une  époque  fort  aAcienue,  il 

■  Tiai,  plus  de  loo  tailleurs  de  pierre. 

}  BEAOJBU.  Jolie  petite  ville,  située  à 

£ét  Tillefrancbe.  S)  Pop.  z  ,596  hab.  Elle 
aaeibien  bâtie,  dans  une  position  agréa- 
lk,snr  TArdière,  au  pied  d*une  montagne 
loat  le  floonnet  est  couronné  par  les  mines 
le  l>nden  château  fort  des  sires  de  Beaujeu. 
Li  petite  TÎile  de  Beaujeu  {BeUijocus) 
tdoonéson  nom  au  pays  qu*elle  occupe, 
tt  qai  forme  le  premier  arrondissement  du 
"  Ht,  appelé  encore  aujourd'hui  le 

,  parce  qu'elle  en  fut  d'abord  la 
.  \  Beaujeu  est  la  plus  ancienne  cité 
Ik  kprovince,  et  semble  avoir  été  long-tem|)S 
■^  considérable.  L*bonneur  qu'elle  «vait 
fMR  h  résidence  des  seigneurs  de  ce  pe- 
A  eut,  lui  donnait  une  très-grande  impor* 
■Me. 

;   U  prorince  dn  Beaujolais  était  Tune  dea 
fleiaociamessiries  et  baronniesdu  royaume, 

t (talent  celles  de  Bourbon,  Beaujeu  et 
ej.  L'existence  des  sires  de  Beaujeu  re- 
ijMe  an  X*  siècle.  Ib  tiraient  leur  origine 
n  conte  de  Flandre,  à  qui  Charles-Ie- 
t^ljeanit  confié  le  gouvernement  de  cette 
K***"»  pour  réprimer  les  excès  des  sei- 
|pBBi  de  Tourveon ,  qui  s'étaient  déclarés 
pcooeanis  du  royaume.  Ce  qui  prouve  la 
l*>te  origine  de  la  noblesse  des  sires  de 
^Mijeo,  CM  la  qualité  de  cousin  qtii  leur 
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fut  donnée  par  Louis-le«^roa  dant  It  per- 
sonne de  Humbert  m,  fondateur  de  vilto* 
franche. 

I^  ville  n*avait  pas  d*iutres  armes  qoe 
celles  de  son  seigneur.  Un  quatrain  en  lai^ 
gage  vulgaire  les  désigne  de  cette  1 

d'ora 


Un  lion  liai  m 
Les  anglM  rof*  et  la  _ 

Ua  lanbej  rof*  sar  la  J«aa 
T  font  1m  aiiDM  d»  Bcjooa. 

On  lisait  autrefois  la  deviie  suivante  sur 
les  vitraux  de  la  salle  d'audience  de  cette  ville: 


A'imtv 


al  hmm  Jea. 


Cependant  on  assure  que  la  devise  des 
anciens  seigneurs  était  fort,  fort.  La  mai- 
son de  Beaujeu  fonda  son  illustration  sur  les 
plus  hautes  dignités  que  wt»  membres  ooctt- 

r'  "cnt  :  Guichard  III  fut  ambassadeur  près 
pape  Innocent  III,  et  fut  tué  au  siège 
de  Douvres,  en  xax6;  Humbert  V  fut  con- 
nétable de  France;  Guichard  IT  fut  ambas- 
sadeur en  Angleterre  où  il  mourut,  en  xa65, 
connétable  de  Fnmce;  Edouard  I**,  maré- 
chal de  France  ;  et  Louis  de  Beaujeu ,  con- 
nétable. 

Les  sires  de  Beaujeu  reconnaissaient  les 
rois  de  France  pour  seigneurs  suzerains.  Ib 
habitaient  un  cnAteau  extrêmement  fortifié ^ 
entouré  de  fossés  et  flanqué  de  cin({  grosses 
tours,  dont  une  renfermait  les  archives  et  le 
trésor.  II  ne  reste  plus  que  quelques  ruipes 
de  cette  ancienne  forteresse,  que  sa  position 
rendait  inexpugnable,  et  qui  fut  démolie 
en  16x1. 

Un  autre  château  a  été  construit  depuis 
au  pied  de  l'ancien.  Il  renfermait  dans  son 
enceinte  l'église  collégiale  dédiée  à  Notre- 
Dame,  et  les  maisons  des  rhanoines  nui  la 
desservaient.  On  le  nommait  Pierre-Ai^te  ^ 
parce  qu'il  était  construit  sur  le  roc  ;  il  a  été 
également  détniit.  Au  milieu  de  la  cour 
coule  une  belle  fontaine,  dont  les  eaux  lim- 

S*des  et  abondantes  suffisent  aux  besoins 
»  habitants  de  Beaujeu. 
L'église  collégiale  a  été  vendue  et  démo- 
lie pendant  la  révolution.  Au-dessus  de  la 
Sorte  principale  était  un  bas-relief  antique 
e  marbre  blanc,  représentant  un  de  ces 
sacrifices  en  usage  chez  les  Romains.  C'est 
une  espèce  de  fnse  composée  de  vingt-sept 
figures  très-saillantes,  et  servant  i  donner 
une  assez  juste  idée  de  ces  sortes  de  céré- 
monies.  i\e  beau  morceau  de  sctilpture  « 
été  détaché  avec  soin  et  placé  au  musée  da 
Lyon. 

L'cg1i.tc  paroissiale  actuelle  est  dédiée  à 
saint  Nicolas;  on  linit  sur  une  ancienne 
pancarte  que  la  dédicace  de  oc  monument 


•niléliiOmiffé«ruide|poeia»9,  une  éslûe  «  rendrait  ou  «enûl 
nr  le  p«pQ  iDoocent  II ,  à  là  pncre  du  sire  corps  du  jeuoe  prince  ;  qu'ensuite 
de  Beaujeu  Gnichard  II ,  qui  avait  re^  œ     tre  l*étaug  à  sec  et  8*acquitla  de 


pipe  avee  empressement  à  son  passage  pour 
fe  Tendre  à  Clunr.  La  commune  des  Éloux, 
•ur  le  lerriioire  de  laquelle  c^te  église  est 
située,  vient  d'être  récenunent  réunie  à  ceUe 
de  Beaujeu. 

Les  événements  hbtoriques  sont  très-rares 
dans  une  conirée  d'uu  accès  aussi  difficile  : 
Toici  ce^ndant  quelques  faits  mémorables 
qtai  înéntent  d*élre  signalés  : 

Le  93  juin  x4oo,  Édeoard  H,  sire  de 
9faHJeu,  n'ayant  point  d*enfanis»  fait  don- 
nàtiou  de  aes  nombreux  domaines  k  Louis 
de  Bourbon ,  deuxième  du  nom ,  son  cousin 
germain. 

tie  10  avril  z48a»  Louis  XI,  revenant  de 
^ni-daude,  passe  et  séjourne  à  Beaujeu. 

^11  iSas,  |x)uise  de  Savoie  se  fait  ad ju- 

rœlte  baronuie ,  ainsi  que  la  principauté 
Domines,  sur  Charles  de  Bourbon,  con- 
nétable de  f  rance. 

{In  i543,  les  habitants  de  Beaujeu,  re- 
doutant les  suites  des  guerres  enire  Char- 
)es-Quint  et  Françob  1*%  entreprirent  de  fer- 
iper  leur  ville  et  de  la  joindre  au  château , 
qui  subsistait  encoi'e,  mais  la  dépense  énorme 
qiî^exigeaient  ces  Iravaux  leur  fil  abaudon- 
per  celle  entreprise. 

£u  z56o,  le  roi  François  II  rend  cette 
baronuie  à  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 
pensier,  cjiii  la  légua  à  Philippe  de  France^  ' 
duc  d'Orléans. 

En  z 57 3,  une  grande  mortalité  se  mani- 
festa dans  la  ville;  la  majeure  partie  des 
habitants  périrent  de  la  famine  et  de  la  peste. 

En  z589,  la  ville  et  le  château  prêtent 
serment  à  la  Ligue.  Cette  démarche  répré- 
Jiensible  fut  châtiée  par  M.  rCague  de  Ver> 
neu,  oui  fut  chargé  de  prendre  possession 
du  château  et  de  le  défendre  avec  une  gar- 
nison ,  à  l'aide  de  laquelle  il  exerça  toutes 
sortes  de  vexations. 

la  situation  de  Beaujeu  au  fond  de  la 
vallée  de  l'Ardière ,  entre  les  montagnes  de 
Oouty  et  deCornillon,  oui  forment  siu-œ 
point  un  vallon  resserre,  a  douué  lieu  à 
une  tradition  sur\-ant  laquelle  l'empUcemeia 
occupé  par  cette  ville  était  autrefois  un  vaste 
étang,  et  l'inspection  des  lieux  rend  cette 
conjecture  assez  vraisemblable;  en  effet,  en 
barrant  la  rivière  dans  l'endroit  appelé  1'^- 
troUpont^  il  serait  facile  de  convertir  en  un 
lac  Beaujeu  et  les  prairies  ciiii  l'a  voisinent. 

On  assure  que  le  fils  d'un  seigneur  de 
Beaujeu  s'étant  noyé  en  conduisant  des  chc- 
Ytux  4  l'étang I  son  pire  fit  ^œu  de  bâiir 


bue  bientôt  des  maisons  s'élevèrent 
de  la  nouvelle  église  et  donnèrent  ni 
i  la  ville ,  de  manière  aue  sa  foQdatiôi|] 
rail  postérieure  à  celle  au  château. 

Beaujeu  est  le  chef4îeu  d'un  cani 
comprend  ig  communes  et  la  partie 
ble  la  plus  considérable  du  Beaujoi 

S^ySf  aujourd'hui  si  couvert  dliabii 
e  toute  espèce,  est  un  des  mieiix 
4ie  toute  la  France,  et  il  était,  il  j  a 
ans,  un  des  plus  misérables  et  des 

peuplés;  i  l'exception  de  quelques  jari 

le  sol  était  grenelé ,  maigre  et  stérile.  Ç 
a  la  culture  de  la  vigne  qu'on  est  redr*^ 
de  cet  heureux  changement,  et  à  la 
roule  (^ui,  traversant  des  moutafçnes  aul 
impraticables,  joint  la  Saône  à  la  I  _, 
et  favorise  singulièrement  le  transpovi 
toutes  les  productions  de  cette  belle  eoaîî 
Les  vins  du  Beaujolais,  facilement  tnuii|d 
tés  jusqu'à  la  Loire ,  j  sont  eznbarqué^,] 
de  la ,  par  le  canal  de  Briare,  parvieflaîr 
à  Paris  à  peu  de  frais.  Par  la  Saône,  itj 
expédie  toujours  beaucoup  pour  le 
et  la  Belgique.  .  1 

Les  vins  les  plus  remarquables  de  ce  é^  ! 
ton  sont  ceux  ae  Chenas,  Fleuri,  JuliéqMt  ' 
Morgon,  Cbirouble  et  Romanèche;  vii»  : 
nent  ensuite  ceux  de  Quineié,  Retgnié,  la»  ' 
tigué,  etc. 

Beaujeu  offre  peu  d'établissements  ind% 
triels:  deux  manufactures  de  papier,  sitvi||'; 
sur  la  commune  des  Étoux,  et  qui  font  m^Jt-  [ 
tenant  partie  de  son  territoire,  une.bdlefl^  ; 
ture  hydraulique  de  coton,  sont  les  ^^4| 
usines  que  Ton  puisse  ciler;  elles  aonl  mM 
par  les  eaux  de  l'Ardière  :  mais  on  y  iront 
neaucoup  de  fabriques  de  touneaux,  ctÂ| 
nombreuses  tanneries,  dont  une  établie  ch| 
près  le  système  anglais.  —  Commerce  eoi^ 
sidcrable  de  vins  d'excellente  qualité,  jj| 
grains,  fer,  cuirs,  etc.  —  Entrepôt  des  pitt» 
ductions  qui  s'échangent  entre  la  Saône  ^ 
la  Loire. — Marché  important  tons  lesme^ 
credis. 

Il  y  a  un  hôpital  à  Beaujeu ,  établi  1H| 
les  habitants  vers  la  fin  du  XVII*  sièàffy 
dont  l'administration  et  le  service  sont  cos^ 
fiés  à  des  sœurs  de  Saint-Joseph.  Le  bw^ 
qu'elles  font  est  incalculable. 

BELLEVILLE-SUR-SAOïrB  (Beik^ 
villa).  Assez  jolie  petite  ville  du  BeaujoluL 
sur  l'Ardière,  à  1/4  de  lieue  de  la  Saône,  sj^ 


laquelle  elle  a  un  port  et  un  pont  suspew^ 


A  3 1.  de  YiUcfranche,  2  I.  de  Beau 


AR&ofDissaaErr 

.  »  hib.  la  lUaalioQ  de  oeUe  Tille^ 

i  iamtkb  mie  enceinte,  est  axsez 

'  les  nombreiues  prairies  et  les 

^ I  qsi  feiiTironiient. 

^iSknSk^émi  aatjrefob  la  seconde  pré* 
ite  du  Besojokâs,  et  se  divisait  ep  quatrç 
I  qù  tnéeikt  chacun  à  leur  tête  un 
e,  on  lieotewm ,  up  enseigne  et  uq 
_^  .  Les  drapeaux  étaient  aux  armes  de 
îlntte,qn  sont  une  salamandre  dans  le  feu, 
i^  ee  not  :  Dm-abo.  Qn  y  remarquait 
in  me  belle  abbave  comroendaiaire  dé 
Anofaes  réculien  oe  Tordre  de  Saint-Au; 
{■ÔB,  feodtt  ee  ixjSo  par  Humberi  U^ 
Éb  de  fieaiijfo.  Dans  leur  église  se  trou- 
«eaties  looibeaux  de  plusieurs  princes  de 
«k  aieiieD,  entre  autres  ceux  de  Guichard 
!▼,  eonnétable  de  Franee,  mort  en  x56a; 
il  Leib  de  Beeujeo ,  également  connétable, 
«oédé  le  93  aoât  169$,  et  d'Edouard  V% 
éc  db  BeiB^  et  maréchal  de  France,  mort 
m  1751. 

IbArifiiMde  twtfieaux,  tofles  de  coton , 
Maries.  •—  Eniropôt  et  commerce  de  vint 
Ai  piys,  one  l'on  etpédie  pour  Paris  et  le 
■Bni  de  la  France. 

lUCK.  VUhge  situé  à  a  L  de  Tillçr 
ftiadK.  Pop.  1,0:1$  bab. 

Oa  Tient  d^ooTrir  sur  un  terrain  de  cette 
wwMMwr,  près  de  la  limite  de  celle  de  Saint- 
MiâB  de  lioot-MeJas,  use  mine.de  manga* 

•iML 

iMS-B'ailIGTvIe).  PeUte  Tille,  située 
i  3  L  S/4  dé  Tiltefra&dbie,  et  6  I.  de  LyoA. 
Celait  une  ancienne  seigneurie  du  Lyon- 
■K.  qai  avait  autrefois  une  enceinte.  S09 
dbâtcau  csl  égriément  irès-ancien.  —  On  y 
nsntpe  one  frèfe-belle  maison  que  M.  Elle- 
lin  vMBtd'y  lûre  construire.  Pop.  i,936  b. 

BIBUIL  (le).  Petit  village,  situé  sur 
fàaqpe,  à  4  L  1/4  de  YiUefranche.  Pop. 
ao4  hib.  L'église  est  fort  ancienne. — Fahri- 
pu  d'éloSb  de  soie  et  de  toiles  de  coton, 
mlios  k  blé.  Tuileries  et  fours  à  chaux. 

auS10ST-SI7E-CBA.1IELET.  Vil- 
^e  et  Mngnearie  du  Beaujolais,  à  5 1.  de  Yi^  4 
bnncfefdans  la  vallée  de  TAzergue.  Pop. 
r^io  bib —  Fabriquer  de  toiles  de  coton. 

Oa  prétend  qu'il  existe  une  mine  de 
plnb  snlforé  dans  les  environs. 

OIAllELET.  Bourg  et  ancienne  baron- 
*tt  de  Beaojolais ,  situe  sur  un  contre-fort 
tek  vallée  de  rAzergoe.  à  4I.  de  Ville- 
finarbe.  Pop.  900  bab.  Cbamelet  est  natu- 
'"^u*  fonàSé;  il  avait  autrefob  on  mur 
'eaeâBte,  dont  on  voit  encore  les  restes , 
^  jpM^WB  tours  dont  U  i^X  ibuiqué. 
^  «  reglise  est  une  mêmm  tour  or- 
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rée ,  .qui  s'élève  de  beaueonp  8u4essus  det 
inaisous  et  de  Téglise  ;  elle  dépendait  dA 
château.  —  Fabriques  d'étoffes  cfe  soie,  dé 
piousselines,  de  toiles  de  fil  et  de  coton.— ^ 
^ancbisserie  de  toiles. 

CHATILLON  -  D'AZERGUB.  Bourg, 
et  autrefois  baro  mie  du  Lyonnais,  situé  sur 
ia  rive  gauche  de  FAzergue  et  l'ancfeh  che- 
min de  Lyon  à  Cbarolles,  &  4  1.  de  Yille- 
franche  et  5 1.  de  Lyon.  Il  y  avait  uii  prieuré 
de  bénédictins  et  un  château  fort  que  l'od 
voit  encore.  Pop.  840  hab.  -^'  'Fabriqua 
d'étoffes  de  soie  et  de  toiles  de  fi|. 

On  y  trouve  une  terre  de  la  nature  de 
Tocris^.  contenant  du  fer  en  grain  :  cette  miné 
est  exploitée. 

CH  AZAT.  Bourg  et  ancienne  baronnie  da 
X^yonnais,  situé  sur  l'Azergue,  dans  une 
conirée  fort  agréable ,  à3  L  de  Yiliefranche 
et  3  I.  de  Lyon.  C'était  autrefois  une  forte- 
resse, appelée  le  fort  Saint- André,  qui  ser- 
vait de  retraite  aux  paroisses  voisines  dans 
)e  temps  des  guerres  civiles.  L'église  est 
même  dédiée  à  saint  André.  II  y  avait  aussi 
une  abbaye  de  grauds-I)énédictins ,  qui  ont 
été  sécularisés  et  transférés  à  Ainay. — Pop. 
718  bab.  — Tissage  de  soie. 

On  trouve  dans  les  environs  des  ammo- 
nites, des  bélemnitcs  et  différents  fossiles. 

CHENAS.  Yillaee  situé  à  a  I.  r/i  de 
Beaujeu.  Pop,  700  nab.  Le  nom  de  cette 
commune  désigne  un  lieu  planté  de  chênes, 
^aluze  rapporte  le  capitulaire  de  Charle* 
inagne,  par  lequel  ce  prince  oidonna  d'ai'- 
racber  une  partie  des  bois  qui  couvraient 
ce  pays.  C'est  sans  doute  de  celte  époque  que 
date  le  défrichement  d'une  grande  partie  d\x 
sol  du  Beaujolais,  et  notamment  de  Chenas. 
On  y  récolte  beaucoup  de  vin  d'une  bonne 
qualité. 

Il  y  a  sur  la  crête  qui  fait  la  limite  de 
cette  commune  avec  celle  de  Fleuri,  une 
maisonnette  appelée  la  Maison  du  canonnier, 
où  un  homme  du  village  est  chargé  d'aller 
tirer  des  boites  quand  les  orages  se  forment, 
>  afin  de  les  dissiper  par  leur  déi 011a lion.  Ce 

Eroccdé  physique  prouve  assez  que  les  ha- 
itauis  je  celte  contrée  sont  plus  éclairée 
que  dans  beaucoup  d'autres  contrées. 

CUENELETTË.  Bourg  ancien,  situé  à 
a  1.  de  Beaujeu  et  6  1.  de  YiUefranche.  Pop. 
680  hab.  La  montague  de  Toiirvéon  (tin 
patois  Trévaillon  f  en  lalin  turres  vehens^ 
portant  des  tours)  csi  dans  cette  com- 
mune; elle  a  une  forme  conique  qui  la 
fait  facilement  reconnaître.  C'est  sur  son 
sommet  qu'était  autrefois  la  forteresse  appe* 
lée  le  ch&teau  de  Ganelon,  dont  les  Mli<i 
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fMun  ft*élMeiit  déctaréi  hê  ennanis  du 
rojwoiMf  et  répandaient  l*effroi  dans  les 
eootréet  environnantes.  Lt  dernier  seigneur 
de  cette  maison  s'était  notamment  rendu  le 
fléau  de  la  contrée  :  il  habitait  ijendant  la 
belle  saison  le  chàieau  de  Tounréon ,  où  ii 
trouTait,  au  retour  de  ses  excursions  sur  le 
terriloire  de  ses  voisins,  un  asile  iuexpugna* 
ble*  Il  avait  en  outre  dans  la  vallée,  à  Fobest 
de  cette  montagne,  un  chAteau  ^pdement 
fortifié,  où  il  descendait  pour  habiter  pen- 
dant rhiver.  Une  trsdilion  du  pavs  rapporte 
mi*U  voulut  traiter  avec  Louis  jLI  d'é^  k 
tffL  «Tous  êtes  donc  bien  puissant  !  lui  dit 
k  roi.  —  Sire,  répondit  Ganeion,  j'habiie 
im  chileau  dont  toute  la  paille  de  votre 
royaume  ne  saurait  combler  les  fossés.  » 
L'emplacement  de  ce  chAteau  se  reconnaît 
bcilemeni;  autant  qu*il  est  possible  d*en 
juger  par  Tinspection  des  lieux ,  il  se  com- 
posait d*un  immense  bâtiment  flanqué  k  ses 
deux  extrémités  de  deux  énormes  tours.  On 
remarque  encore  des  portions  de  voûtes  qui 
ont  dû  appartenir  aux  caveaux  du  chAteau, 
et  un  puits  dans  les  fossés,  dont  on  retrouve 
presque  partout  le  déblai.  Les  richesses  de 
(îaneloo  faisaient  dire  vulgairement  que  ce 
puits  était  une  source  d*or.  Pour  donner  le 
diauge  à  ses  ennemis  sur  le  sens  de  sa  mar- 
che, le  prince  de  Ganeion  feisait,  dit-on, 
ferrer  ses  chevaux  à  l'envers.  Ses  vexations 
ayant  fait  des  siens  même  des  ennemis,  son 
secret  fut  vendu  par  quelques-uns  d'entre 
eux.  Ganeion  fut  pris  au  retour  d*une  de  ses 
excursions  de  pillage.  La  chronique  dit  qu'on 
le  conduisit  pieds  et  poings  liés  aux  murs 
de  Tourvéon  ;  là  on  Tenferma  dans  un  ton- 
neau dont'on  avait  garni  les  parois  de  poin- 
tes aiguës  et  de  lames  trancnantes ,  et  on 
Jaissa  rouler  le  tonneau  sur  le  flanc  de  la 
montagne  jusque  dans  la  vallée.  Ce  fut,  dit- 
on,  une  application  de  la  loi  du  talion,  et 
Ganeion  aurait  souvent  traité  de  cette  ma- 
nière ses  prisonniers. 

Dans  l'ancien  langage,  enganner  signifiait 
tromper,  de  même  qu'en  italien  on  dit  m- 
gannare,  et  Ganeion  désignait  un  trompeur, 
un  traître.  Cette  forteresi^e  de  Tourvéon, 
dont  on  voit  encore  les  ruines,  n'était  qu'à 
une  lieue  et  demie  du  chAteau  fort  de  Beau- 
jeu.  Quelques  habitants  ont  été  assez  cré- 
dules pour  admettre  l'idée  absurde  que  l'on 
pouvait  oommuniqtirr  d'un  chAteau  à  l'au- 
tre par  un  souterrain. 

On  trouve  dans  les  flancs  des  montagnes 
de  cette  commune  des  mines  de  plomb  sul- 
furé et  de  zinc. 

OIESST,  Bourg  de  raocien  Lyonnais  » 
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fort  agréablement  situé  dam  im  pmi 
sur  la  rive  gauche  de  l'Azergne,  à  41^ 
YiUefrancfae  et  4  I.  de  Lyon.  Pop.  7oS'r 
Il  y  a  j»rès  du  château  une  très-Mr 
taiue  qui  ne  tarit  jamais,  et  qoi  fini 
ner  deux  moulins. 

C'est  près  du  château  et  Baroimt,  1^ 
des  deux  anciens  fiels  du  pays,  qpie  se  md 
une  des  mines  de  cuivre  les  plus  ooDd| 
râbles  de  France  :  son  exploitation  daia  "^ 
temps  des  Romains.  Abandonnée  sous 
cardinal  de  Richelieu,  l'exploitation  en  a 
reprise  et  se  continue  aujourd'hui  avec  m 
grand  succès.  Il  ^  a  à  Chetsy  nne  fondd 
qui  renferme  trois  fourneaux  à  aancfaë^ 
un  grand  fourneau  de  raffinage  à  ititiMJj 
Il  y  a  en  outre,  près  de  la  fonderie,  on ■# 
tinet  et  un  laminoir.  -^| 

A  une  lieue  de  Chessy,  du  eûté  de  Mi 
gnols,  il  existe  plusieurs  carrières  dy|| 
bonne  qualité  de  pierres  qui  ae  lailknt  M 
prement.  ! 

CHIROUBLES.  Yilbge  situé  à  iLdii 
Beaujeu.  Pop.  6o3  hab.  L'église  de  caM^'i 
commune,  qui  est  dédiée  à  saint  Rodi,  flf 
construite  par  Antoine  Blondel,  hahitaotdl 
lieu ,  à  une  époque  où  la  peste  exerçait  Et 
crands  ravages.  Le  procès- verbal  de  sa  fa» 
dation  rapporte  que  le  jour  où  Pon  eo»' 
mença  à  la  bâtir,  la  peste  cessa  dans  la  p^ 
roisse ,  et  que  les  pestiférés ,  se  trouvant  gi^i 
ris,  vinrent  se  joindre  aux  ouvriers  qui  y  tÊÊh 
Taûlaieot  !....  miracle  auquel  ne  croient  fta 
que  les  personnes  douées  d'une  foi  roboite» 

L'air  de  Chiroubles  est  extrêmement  4( 
et  pur  :  on  y  voit  assez  communément  ÉR 
centenaires  sans  aucime  infirmité. 

Le  sol  produit  de  très4>ons  vins  et  dV^I 
eellents  navets,  renommés  dans  tout  le  pig%  : 
et  notamment  à  Lyon. 

GLAVAISOLLSS.  Bourg  duBeaujohi^ 
situé  à  6  L  de  Villefranche.  Pop.  x,aa7  k 

Celte  commune  passait  autrefois  pour  tat 
la  partie  la  plus  riche  du  Beaujolais  en  wêr 
nés.  On  y  trouve  encore  du  cuivre  sulfv^i 
de  la  couperose,  du  vitriol  et  He  l'ocre. 

CO€SNY.  Yillage  siiué  à  9  L  de  ^9^ 
franche.  Pop.  x,oco  h. — Carrière  de  pieni»| 
de  taille.  On  y  trouve  de  la  pierre  grise,  èà\ 
gryphites,^es  bélemnites  et  autres  fdsalefc' 

COURS.  Village  situé  à  xa  L  de  Yilte': 
franche.  Pop.  3i  i  hab.  —  Fabriques  eoiA^i 
dérables  de  toiles  de  filet  de  coton  dites dli 
Beaujolais. 

CUBLISE.  Boure  situé  dans  la  monta^M^ 
à  8  I.  de  Villefrancbe.  Pap.  a,ooo  hab.  •« 
FaMijues  considérables  de  telles  de 
dites  de  Beaujobus. 


I' 
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Kcn-UMaïUTOiJx  (saint.).  PMît 

ApSy  ouw  dans  la  moDtagne,  à  3  1.  de 
TMiAmmIm  Pop.  a44  h. — Mine  de  cbar- 
la  de  terre  es  cxploiuiioa.  Andeiiiie  car- 
licre  de  pierre  à  bâiir. 

•AUIZE.  TiUage  lîtoéà  J5  L  de^ille- 
Mche.  Pop.  5oo  Mb.  —  Fabriques  consi- 
èbiU9  d*cioflin  de  mie. 

miHEE-SIJA.BBAUiBU  rSAIKT-). 

atrê»«iciidD,  siiué  à  5  1.  x^  de  Vitte- 
,  près  deTAidière.  Pop.  834  hab. 
LoQver,  ^oi  a  laine  une  bistoire  ma&ih 
ivile  do  Beaajolaû,  prétend  que  Micbel  de 
ua,  fameux  astrologue,  a  babité 
eetie  commune ,  et  cju*il  allait 
I  sur  la  montagne  de  Tounréon  con- 
tapkr  les  astres  pour  en  tirer  ses  boro- 


MÉ9B.  TOiage  situé  à  6  1.  de  Tille- 
AmdK.  ^op.  45o  hab.  —  Fabriques  d'étof- 
fe de  aoie  et  de  mousseliniv. 

BTOUX  (les).  Village  dont  le. territoire 
saviraone  la  Tille  de  Beauj«u ,  et  qui  vient 
d'ère  récemoient  réuni  à  celte  commune; 
SI  pepnlation  éiait  de  i,s3o  babiiauts.  Fojr. 
liAonir. 

Oa  ÊDi  dériver  son  nom  du  latin  siîpes, 
qsi  àguifie  ironc  d'arbre. 

nUlGEUX  (SAINT-).  Village  sîlué  à 
I L  de  Tarare.  Pop.  r,o5o  hab. — Fabriques 
csBiidcrables  d'élofles  de  soie  et  de  mous- 


«OSGES-DB-BOGNAINS  (SAINT-}. 
Beoig  situé  à  a  L  de  Viilefrancbe  et  x  1.  de 
leBeviOe,  sur  la  grande  route  de  Bourgogne 
fB  le  liavene.  Pop.  a,556  bab.  lor 

la  Yaoxonne  arrose  œtie  commune  et 
SB  iaonde  souvent  les  prairies.  —  Il  y  a 
■e  cfappelle  dédiée  à  Notre- Dame-des-Eaux, 

C*  attire  un  grand  concours  dans  les  temps 
échcresse. — Fabriques  de  tpiles  de  coton. 
Ccst  près  de  ce  village  que ,  le  8  avril 
iti4,  eut  bea  le  combat  entre  les  trou- 
fa  françaises^  oomoiandées  par  le  marécbal 
AagBtan,  due  de  Castiglione,  et  les  Au- 
raie»,  oonmiandés  par  le  prince  de  Messe- 
IMboorg.  Les  Fran^ûs  y  perdirent  cinq 


WHL  ViOace  et  ancienne  baronnîe  du 
^ttaas,  situé  sur  la  Tardine  et  sur  la 
nvie  du  Bourbonnais,  à  x  I.  de  Tarare  et 
t  L  de  yiUcfianche.  Poj».  x,38o  bab.  ^ 
fabriques  d'étoffes  de  soie  et  de  mousseli- 
Bek—Mmes  de  plomb  iuliîiré. 

JUUBNAS.  ViUage  sitaé  dans  une  con- 
^  fcnile  en  vins  renommés,  sur  les  oon- 
■M  de  la  Bourgogne,  à  7  L  x/a  de  Ville- 
hidML  P^  t,a65  bab. 


Le  château  de  JuiiéMi  9d  wMarqiialiie  x 
on  j  voit  one  cuve  d'une  eontenamia  extra* 
ordinaire.  —  L'église,  d'une  arcbitediire 
moderne,  est  très-jolie. 

JCLLIE.  Bourg  du  Beaujolais ,  sitaé  à 
8  1.  de  Villefranefae.  Pop.  i»o68  hab. 

Les  vins  de  ce  vignoble  sont  des  pins  ré- 
putés du  Beaujolais. 

JUOT-D'AVRAT  (SAINT-).  Village  si- 
tué dans  la  montagne,  i4  L  de  Tarare.  Pon. 
z,3oo  hab.  —  Fabriques  considérables  oe 
toiles  de  coton. 

LAGBB  (SAINT*).  Bourg  situé  à  i  U  de 
Bellevilie.  Pop.  1,300  hab.  —  Carrières  de 
pierre  calcaire.  —  On  y  voit  un  vieux  cbi* 
teau  qui  a  appartenu  ans  sires  de  Beaujeu. 

LETRA.  Village  situé  à  4  L  de  ViUe- 
francbe,  sur  l'Axergue.  Pon.  780  hab.  — 
Fabriques  de  toiles  de  fiL  Blanchisserie. 

U  y  a  un  château  moderne  d'où  Ton  dé- 
couvre une  des  belles  parties  de  la  vallée. 

UMAS.  Village  situé  sur  la  grande  route, 
à  une  x/a  1.  de  Viilefrancbe.  Pop.  678  bab. 
—  Fabriques  de  toiles  de  colon. 

LOUP  (SAINT-).  Village  situé  à  6  I.  de 
Villefranche.  Pop.  i^^Bo  hab.  —  Fabriques 
très  -  considérables  d'étoffes  de  soie  et  de 
mousselines. 

MANDORB.  vaiage  situé  dans  la  mon- 
tagne, à  X 1.  de  Thizy  et  4  !•  de  Tarare. 
Pop.. a, X 20  hab.  — Fabriques  considérables 
de  toiles  de  coton. 

HONSOL.  Village  situé  dans  une  vallée, 
i  l'une  des  sources  de  la  Grosne,  à  8  I.  de 
Viilefrancbe.  C'est  un  chef-lieu  de  caaton. 
Pop.  x,aoo habitants,  répartis  dans  douae 
petits  liameaiu. —  Fabriques  de  toiles  gros- 
sières en  fil. 

Le  climat  y  est  très-froid,  et  le  terrain 
peu  fertile;  néanmoins  les  noyers  et  les  châ- 
taigniers y  prospèrent. 

La  montagne  de  Saint-Rigaud  se  trouve 
dans  celte  commune  :  c'est  une  des  plus 
liautes'de  la  contrée;  elle  est  de  xoxa  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  b  mer.  Son  nom  lui 
vient  d'un  ancien  couvent  de  moiues  de 
Tordre  de  Cluny,  qui  était  situé  sur  son 
sommet,  et  dont  il  ne  reste  aucune  trace. 
On  y  trouve  une  fontaine,  célèbre  du  temps 
des  moines  |)ar  les  fréquents  pèlerinages 
qu'y  faisaient  les  femmes  stérile»  qui  vou- 
laient être  fécondées.  Cette  fontaine  est  |>ea 
visitée  ;  on  n'est  plus  assez  sot  pour  croire 
à  bi  prétendue  propriété  de  ses  eaux. 

MONTMÉLAS-St-SORLIN.  Bourgade 
située  sur  une  colline,  à  a  L  de  Viilefrancbe. 
C'était  un  ancien  marquisat  du  Beaujolais. 
2te  vieilles  chartes  prouTciit  nénM  que  c'é* 
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mt  wm  fAftî->>L^tghM  ae  Ûonft  dans  Fen- 
etnte  éa  «liâitta.  —  Pop.  300  bab. 

■UBB  (U).  Beau  tUm^  très-coanner- 
oïDt,  situé  sur  VAzeme  et  sur  la  nouvelle 
{onle  du  Cbaroiaîa  dite  de  l'Axergue.  Pop. 
XyX  xo  halK  ^«  Tnatureriea. 

HKIBA-rASKftGVB  (8AIlffT*\  Til- 
lage  situé  dans  la  montagne,  suria  riv« 
gauche  de  TAiergue,  à  81.  doTillelrancfae. 
C'est  on  ebef-lie«  de  cAnten.  Pop.  1,490  h. 

ODBM  AS.  Tillage  sitoé  à  i  K  de  IW^uiev 
et  3  1.  de  ReUeTille.  Pop.  Sj5  bab.  -^  Il  y 
trait  aulrefbû  une  mine  de  plomb. 

OIN6T  ou  ^otuar  {Icomium),  Bourg 
muré,  situé  wr  le  sommet  d'une  montagne, 
à  3  I.  de  Viliefrancbe.  Pop.  45o  bab. 

Les  anciens  seigneurs  de  celle  petite  ville, 
ipi^oa  prétend  avoir  été  bàiie  par  les  Ro* 
mains,  avaient  pris  lejiire  de  vicomtes  d^ 
puis  le  XIII*  siècle.  En  x56a,  le  baron  des 
Adrets  pilla  et  mina  lenr  château^  ainsi 
qu'une  partie  de  k  ville,  et  renversa  relise 
paroissiale. 

Le  dimanche  -4.6  juin  1757,  la  fondre 
tomba  sur  le  clocher,  que  le  curé  avait  fait 
construire  en  X745;  elle  tua  six  personnes 
et  en  terrassa  deux  cents,  dont  quarante 
furent  blessées.  La  tradition  rapporte  (ce 
qne  nous  n'osons  affirmer)  que  le  curé  seul 
ne  6it  pas  atteint. 

OCILLT.  Village  situé  à  x/4  de  h  de 
Villefranche,  sur  le  Nizeron.  Pop.  5oo  bab. 

Il  y  a  près  de  ce  village  deux  petites  sour- 
ces d*eau  minérale  ferrugineuse ,  dont  noua 
a^ons  omis  de  (aire  mention  en  parlant  des 
eaux  minérales  du  département;  mais  ellet 
sont  très-peu  importantes  et  peu  coimnes. 

POMMIERS.  Tillagesiiué  à  1 1.  deTlIle- 
franche.  Pop.  gîoh. — Carrière  de  pierres 
de  taille.  Elle  a  founii  pendant  dooae  sièdti 
à  la  ville  de  L^on  des  olocs  immenses  de  la 
meilleure  qoabié.  Le  territoire  contient  des 
fossiles,  du  s|)ath,  du  gypse,  et  quelquefois 
du  sapin  pétrifié. 

Il  existe  dans  cette  commune  plusieurs 
châteaux  remarquables,  notamment  ceux  de 
Saint-lYy  et  de  Belair,  qui  sont  dans  la  si- 
tuation la  plus  riante  et  la  plus  pittoresque. 
'  POVLE.  Bourg  situé  dans  la  montagne, 
à  x3 1.  de  Yillefranche,  près  d'une  des  sour- 
ces de  rA7.er«ue.  Pop.  2,030  bab.  —  Mine 
dé  plomb  sulfuré  argentifère  exploitée. 

Il  y  avait  autrefois  un  château  fort  con- 
sidérable ,  aujourd'hui  converti  en  ferme.— 
C'est  aussi  sur  cette  commune,  vis-à-vis  du 
hameau  de  la  Ntiisière  près  la  Immche  orien- 
tale de  rAzereue,  que  se  trouve  le  château 
diiitcf.do  prineé  6aelt>B,  dent  les  rainet 


«xt  été  fteiuiient  itàHà  ft  flfttâiiiillM 
«ne  coupe  qui  a*eat  fbita  dafia  kl  tei^ 


sapins  où  U  est  aitiié  {voy.  Oinm.Bm^^ 
PBOMBEBa.  Bout  sitnèdana  1m  mtà 

' -3 

I  plomb  vert  reprise  et  «btfl 

letdePodl 
la  itmÊeU 


lagnes,  i  6  1.  3/4  de^TiUefhuidae.   f1 
i»ad5  hab. -r- ^aAri|^iif#  de  toâlM  de  éd- 
-^  Filature  hvdraidiqne  oonsidéralile.  1 
cienne  mine  de  plomb  ve 
donnée. 
C*eat  sur  la  limite  des  c 

et  de  Proprières  qu'est  située     . 

rache  d'Ajoux,  dont  on  bit  dériv«r  leiM«i 
Ara-JopUy  autd  de  Jupiter.  EUe  tenuil 
le  sommet  d'une  montagne  qui  «  971^  mtos 
au-dessus  du  niveau  &  la  mer.  Sa  sutIm 
horizontale  est  assez  régulière  et  spai  kmê 
pour  permettre  d'y  danser  ane  oaQlre<l«aii| 

glaisir  que  les  habitants  s'y  procareot  «i 
é,  les  jours  de  grandes  féteC 

ROMAIN-DE-POPET  (SAIKT-).  Tlh 
lage  situé  dans  la  vallée  de  la  Tardîiie,  â 
ft  t.  3/4  de  Villefranche.  Pop.  1,474  hab.~ 
Fabriques  considérables  d'étoffée  de  soie  et 
de  monsidines. 

EOM MO.  Village  situé  dans  la  raontagm^ 
à  7  I.  de  Villefranche.  Pop.  1,826  hab^  — 
Fahriques  considérables  de  mousselines ,  de 
soieries  et  de  toiles  de  coton. 

SAUVAGES  (les)-  Tlllaae  situé  dans  la 
montagne,  à  7  I.  i/a  de  Viflefranche,  Pop» 
800  liab. —  Fabriques  considérables  de  tel- 
les et  de  mousselines. 

TARARE.  Yilleessentieilement  comaaer- 
çanie  et  manufacturière,  située  au  pied  d'nai 
montagne  assez  élevée,  dans  un*  vallée  agràfr 
ble  traversée  par  la  Tardiue ,  aor  la  graa# 
route  du  Bouruonnais ,  à  8  I.  de  Lyon  et  6 1. 
de  Villefranche.  —  Chambre  des  maanfae* 
tOTcs,  Conseil  d<^  prud'hommes.  O  X0 
Pop. ^,000  bab. 

Tariare  n'était,  il  y  a  soixante  aoa,  qn'ofe 
bourg  peu  considérable,  connn  seulement 
par  ses  tanneries  et  par  quelques,  labriques 
de  toiles  de  fil  assez  grossicrea.  P^  à  pei| 
ses  industrieux  habitants  perfecUonnèreMt 
leurs  produits  manufactuners,  et  déjà  cfl 
f  Soi  ils  se  distinguaient  dans  leurs  asonsat- 
Unes  fines  et  claires,»imi(ant  celles  de  f  Indau 
L'époque  de  U  grande  prospérité .  de  la  fa- 
brique de  cette  ville  date  de  lAi g  à  lA^?! 
elle  occupa  environ  40,000  individus,  et  la 
somme  totale  du  produit  des  tissus  était  aloiA 
estimée  i  i5  millions.  La  fabrique  deTarara 
imite  et  rempUioe  les  mousseiinea  de  S«tisaa« 
lea  organdis  souples  et  fermes  d'Angleterre 
et  d'Ecosse,  et  peut  rivaliser  avec  loiilal 
les  fabriques  de  runiTers.«~Oa  j  fthrif» 
aussi  beaucoup  d'étoffes  de  loi^  et  de  màà' 


"^Té^^ 


"  ./  ^      /• 
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iai.-41  T  a  une  blanckiuerie  remarquable^ 
^BdtJf  de  TEurope,  6%  France  et  du 
GooMToe.  —  Cesl  la  patrie  d'Andrteux. 

.TSIKAND.  AncieD  bourg  muré,  situé  sur 
m  CDQire-fort,  dans  b  Tallée  de  l'Azerguei 
Ï4  L  de  YillefiraDcbe.  Pop.  700  hab.  Celait 
artrcfoit  une  seigneurie  du  Lyonnais  appar- 
taaaoi  aux  arcnevéques  de  Lyon,  qui  y 
■aient  un  chàieau  dont  en  voit  encore  In 


Le  CiATiAD  OB  RoHziiaxi,  ancienne  for« 
tnsM  située  sur  celte  commune,  appar- 
tiiat  4  M.  Ellevîou,  acteur  célèbre,  aujour- 
«rbui  mire  de  Teroand. 

THIZT.  Bourg  situé  à, 9  I.  de  TiHefran- 
ihc  Boa.  f  ,740  hab.  —  Fabriques  cousidé- 
laUes  <u  toiles  de  Gl  et  de  coton  el  de  c»; 
Mnto,  dissémiuées  daos  la  montagne ,  où 
dloonspenl  un  grand  nombre  d  ouvriers. 
—  CoHMerc»  de  cotons,  laines  et  ûls.  — 
Vaniis  oonsidérables  po^r  les  toiles  de 
Crtoa  tous  les  mercredis. 

TILSONXS.  Village  situé  dans  une  val* 
Hs  pNs  11  source  de  I9  Talsonne,  ruisseau 
fûis  jette  dans  TAzeiigue,  à  a  1.  de  Tarare. 
Bb^  i,5oo  luib» —  Fairiquêj  oonsidérables 
4i  ■nnwriine  ;  on  y  Cait  aussi  quelques  soie* 
na  d  des  toiles  de  coton. 

TIIXEFRABCHS-«i;R-SA01f E.  ViUç 
Âne  sur  la  roule  de  Bourgogne  et  sur  la 
pitile  rivière  da  Morgon,  ,à  1/4  de  L  de  la 
Mat,  7  L  de  Lyon  et  8  1.  de  Màcon.  ^ 
Bop.  7^000  hab. 

Ptaiicun  bistorieuf  placent  le  berceau  de 

YilUnocbe  dans  le  milieu  du  XI*  siècle, 

mm  Humbert  III*  seigneur  de  Beaiijeu, 

Cette fiMÎUe  illnsCre  et  puissante,  don|  la 

^■e  Qonmença  dans  la  personne  d'Om-r 

fcByfpreBier  comie  de  Btiâujeu,  sous  9ur 

MCapet,  cl  i'éleipûl  vers  le  XV*  siècle 

■as  le  lombeau  d*Édouard,  dernier  prince 

^  cette  maison ,  dominait  d*abord  les  deux 

^  de  la  Sséoê,  et  réunissait  sous  son 

*^>iMnoe  la  Donbe  au  Beaujolais.  Cette 

^Ae  soavoaine  qui,  par  ses  alliances, 

^  son  sang  au  sang  royal,  et  compta 

F*m  ses  membres  des  ebambellans,  des  gé- 

^na,  dm  ambassadeurs ,  des  maréchaux 

^  'et  conaétaUef ,  voyait  avec  peine  la 

Pvlear  de  son  nom  emprjsoimée  dans  Tcn* 

^te  étroite  d'une  capitale  sans  gloire  : 

I  ^franchit  les  montagnes,  et  descendant 

I  ^  U  plaine  fertile  qui  s'abaisse  vers  Pu- 

I  y«t,  pûça  à  l'entrée  de  ces  riches  cam- 

I  f'V'**  «ff  la  route  de  Lyon ,  le  berceau 

l.<'mitfllenoaveUr. 

I     Vinrfranche,  VUiaframem,  qui  ne  dut  son 
^  qa'anx  franchises  qu'elle  obtint  plus 
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tard^  s'appelait  à  son  origine  Lunnû,  d*oà 
est  venu  peut-être  le  nom  de  Lima,  qui  ap- 
partient maintenant  à  une  commune  voisine. 
£Ue  ne  s'étendait  pas,  comme  aujourd'hui, 
sur  les  deux  penchants  d'une  colline  léEère- 
ment  incliuée;  elle  était  tout  entière  'placée 
sur  le  coteau  méridional,  dans  le  lieu  qu'on 
appelle  la  Porte-d'Anse.  Elle  ne  dut  méma 
ses  accroissements  vers  le  nord  qu'à  une  sin- 

Sulière  superstition.  L'endroit  le  plus  bas 
e  la  ville  actuelle,  qui  est  traversée  par  Iq 
Morgon,  ne  formait  alors  qu*un  marais  fan- 
geux dont  les  rares  pAturages  étaieut  aban- 
donnés au  premier  occupant.  Un  berger  qui 
paissait  là  ses  troupeaux,  les  vit,  dit-on,  un 
|ours'iocliuerd*un  mouvement  unanime,  en 
signe  d'adoration  I...  il  s'approcha  et  aperçut 
4iux  genoux  des  pieux  animaux  uue  image  de 
la  Vierge  Marie.  Pour  consacrer  ce  soi-di- 
sant miracle ,  on  éleva  sur  ce  lieu  uue  petite 
chapelle ,  dédiée  à  Notre-Dame  des  Marais, 
autour  de  laquelle  se  groupèrent  quelques 
babitaiions,  qui  formèrent  un  second  noyau 
des  accroissements  futurs  de  la  ville  ;  la  pe* 
tiie  chapelle  s'agrandit  successivement,  e^ 
devint  ensuite  église  paroissiale,  laquelle  est 
aujourd'hui  un  des  monuments  remarquables  ^ 
de  noire  architecture  gothique. 

Les  seigneurs   de  Beaujeu  comprirent 

rille  importance  s'attachait  à  la  création 
celte  ville,  placée  dans  le  sein  de  la  plus 
fertile  contrée,  à  d'égales  distances  entre 


deux  grandes  cités,  Lyon  et  Màcon; 
près  de  la  Saône  pour  epipruiiier  le  secours 
de  sa  navigation;  assez  loin  d'elle  pour  bra- 
ver les  dangers  de  son  voisinage.  La  ville 
nouvelle  était  en  même  temps  le  boulevard 
du  Beaujolais,  dont  elle  fermait  l'eutrée  au 
midi,  et  le  dépôt  naturel  de  ses  marchau-*, 
dises,  dont  elle  confiait  aux  eaux  de  la  Saône 
le  transport  et  la  distribution. 

La  maison  de  Beameu,  jalouse  de  fécon- 
der, tant  de  eermes  aa  prospérité ,  entom^a 
le  |)erceau  de  la  ville  naissante  d'une  fa-, 
veur  paternelle,  de  privilèges  inouïs.  L'en- 
ceinte de  la  cité  fut  défendue  par  des  rem- 
parts, le  peuple  secouru  par  des  établisse* 
ments  de  charité,  la  bourgeoisie  relevée  par 
des  immuuités,  le  clergé  flatté  par  la  pompe 
des  édifices  du  cul  le  et  par  le  nombre  def 
maisons  religieuses.  Il  y  avait  des  cordeliers, 
des  capucins,  des  ursulines  et  des  visitan- 
dines.  Il  y  avait  trois  hôpitaux,  oui,  vers  le 
milieu  du  XIII*  siècle,  furent  réduits  en  un 
seul  par  la  munificence  de  Sybille  de  Flan- 
dre, femme  de  Gtiichard  III,  sire  de  Beau- 
ieu.  Cet  hôpiial,  détruit  en  i56a  par  lei 
huguenou,  fut  rebâti  par  un  simple  boiv 
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^eoby  dont  ta  ridiesse  ^lait  la  charité. 

En  Tan  xiio,  k  même  Guichard  III,  re- 
prenant d'une  ambassade  à  Constantinople,  vit 
en  Italie  uiiit  François  d* Assise,  lui  demanda 
f|Delques  religieux  et  les  établit  dans  sa  ca- 
pitale-: ce  fut  là  le  premier  couTeut  de  cor- 
deliers  qu*ait  vu  la  France. 

L'église  paroissiale,  dont  on  a  vu  Torigine, 
s'embellit  en  même  temps  par  les  bienraits 
de  la  piété  publique.  Le  clocber  qui  subsista, 
aujourd'hui  n'est  oue  le  reste  d'une  tour  oon> 
atmite  en  i5 1 8,  et  l'une  des  plus  liantes  et  des 


prticnlier  :  ils  s'en  serfent 
le  panris  de  leur  principale 
pavé  en  dalles  carrées.  Ce  n 
ver  de  l'italien  ctilata ,  deseen 
La  commune  de  Viliefranche 
absolument  que  l'enceinte  de  l'ai 
les  fiiubourgs ,  qui  deviennent 
plus  considàrables,  appuiiennei 
communes  qui  l'environnent 
Gleiaé,  Otiilly  et  Limas.  Cette 
ritoriale  est  d'autant  plus  vid 
surde  qu'elle  nuit  easentîellcniei 


plus  admirables  du  royaume.  Elle  fîit  détruite     de  la  seconde  ville  du  dé^iarteii 
dans  un  violent  incendie  le  x5  avril  x566.         l'emplacement  de  ses  marchés  a 

La  partie  la  plus  curieuse  de  l'histoire  de 
Viliefranche  est  celle  qui  traite  des  fran- 
chises et  des  privilèges  qui  lui  furent  accor- 
dés par  Humbert  IV,  fondateur  de  Ui  ville, 
et  qui,  pour  j  attirer  des  habitants,  auto-' 
risa  les  maris  à  battre  leurs  femmes  jusqu'à 
effusion  de  sang,  pourvu  que  la  mort  ne 
s'ensuivit  pas.  Si  iurgvnfis  uxorem  suam 
peretisierit,  seu  verèeravertt,  dominus  non 
débet  indè  recipere  clamorem,  nec  emendam 
peiere,  née  levare,  nîst  itta  ex  hac  verbera^ 
tard  moriattir.  On  disait  pourtant  vulgaire- 
ment: VUiefranehe  sans  Jfrancfthe  ;  comme 
on  disait  Beau/eu  sans  triomphe,  Believiile 
sans  beauté, 

n  y  avait  avant  1789  à  Viliefranche , 
comme  capitale  du  Beaujolais,  toutes  les 
autorités  qui  constituaient  le  gouvernement 
de  la  province,  telles  que  lieutenanoe  du  roi, 
milice  bour^oise,  étal -major,  corpsnle-vîlle, 
grand-bailli,  bailli -d'épée,  prévét,  capi- 
taine des  chasses  pour  les  eaux  et  forêts, 
inspection  des  gabelles ,  chambre  des  manu- 
factures, compagnie  de  chevaliers  de  l'arc, 
compagnie  de  chevaliers  de  Tarquebuse 
(cette  aernière  existe  encore) ,  et  même  une 
académie  royale  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts,  laquelle  était  célèbre  avant  que  celle 
de  Ijon  existAt  :  on  se  rappelle  que  cell&ci 
ne  fut  instituée  qu'en  1700.  La  première 
séance  de  l'académie  de  Viliefranche  eut  lien 
en  1679,  °u'i*  ^11®  ne  fut  autorisée  qu'eut 695 
par  lettres-patentes,  Confirmées  en  1716  et 
X723.  Le  duc  d'Orléans  d'alors  s'en  déclara 
le  protecteur,comme  seigneur  deVillefranche. 

Les  habitants  de  Viliefranche  s'intitulent 
Galadois.  Galade  est  un  terme  qui  leur  est 


sa  grenette,  ses  promenades  p 
sont  point  sur  son  territoire. 
'    C'est  à  tort  que  quelques  géf 
dit  que  Viliefranche  n*avail  qu'« 
allant  du  nord  au  midi,  puis( 

nre  autres  moins  larges,  il  ei 
la  même  direction,  dont  de 
la  place  de  ses  anciens  remparts! 
outre  percée  de  beaucoup  d'aut^ 
b  traversent  de  l'est  à  l'ouest.   , 

Viliefranche  est  aujourd'hui 
ville  du  département  \wr  l'impoi 
commerce  et  de  ses  fabriquée.  G 
lieir  d'arrondissement  et  de  can 
tribunaux  de  première  instance 
merce  ;  société  d'agriculture  ;  c 
munal  ;  compagnie  de  chevaHen 
buse;  hospice  civil  pour  quatre-v 
makides  et  vingt  lits  de  vieillan 
revenus  s'élèvent  à  5o,ooo  fr.; 
d'ursulincs;  deux  marchés  ce 
toutes  les  semaines;  une  greneita 
aux  toiles;  une  belle  promenade 

Fabriques  considérables  de  t 
et  de  coton,  bazins,  naukinets  et 
tes.  Teintureries.  Tanneries.  F 
coton.  —  Commerce  annuel  de  \ 
lions.  —  HiStels  du  Faucon,  dei 
Verte  et  de  Milan. 

Les  environs  de  Villefrandie  < 
vues  pittoresques,  de  nombrensi 
de  plaisance  et  des  chiteanx  rems 

VILLB-SUR-iAANIOVX.  Vi 
dans  la  montagne,  à  a  I.  x/s  de  Vil 
Pop.  x,a9oliab. — Carrières  de  pie 
— On  trouve ,  aux  environs ,  des 
et  autres  fossiles. 
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*  DB   I.TOV   A   CHAMSikT. 

E»  somtit  de  Ly«n,  a^  polw  la  Mène  mr  le  poil  de  U  Ouillotwte,  qé  dUill 
iMibonrf  de  K  ttoii>>  à  Teiiiétûlé  dM|ittl  oS.renuuc^e^  btf.b  g«|Bh4«.lM|lBH 
Ltmotte,  doDJoa  flaiiqiié  de  quatre  touri  roodes,  que  nous  «tous  décrit  et  donl  i 
tTona  donné  une  vue  dane  une  des  livraisons  du  Rhôoe.  Le  Eliâne  fomo  de  es  «É 
Kmite  du  déparleaifBt  de'eo  nom  et  de  celui  de  PJsèray  «uipiel  appartient  rédloa^ 
fcubourg  de  b  GuiUotièn,  qui,  par  une  exception  prononcée  par  une  loi,  d^psad- 
autorités  de  Lyon.  Un  peu  aTant  d'arriver  au  relais  de  Bron,  oq  passe  du  dépsrtii 
dn  Rhône  dans  œlui  de  llsère.  De  Bron  à  Saint-Laurent-de^Mure,  de  Saint-Uan 
la  VerpiUièref  et  de  ce  deEnicr  lieu  à  Boorooin,  h  route  traTerse  constamiofnt» 
iFarié,  fertile,  parsemé  de  fermes,  dé  belles  Dabitatibos  rurales  et  de  riantes  uuinri 
plaisainoe;  elle  est  eztrlnenMit  apréaMe  è  pwaaorir  pn*  k.beanlé  du  «benon,  qà  i 
avec  Tombrage  fréquent  des  mûners  et  des  noyers,  un  niveau  presque  oontinocl  jH 
la  jolie  petite  ville  de  Boui^goîn,  située  à  Itmcrsection  des  routes  de  Grenoble  et  oe  Cli 
hjij.  An  sortir  de  Bouraoin,  le  pays  est  toujours  anéablement  varié  de  coteaux,  de] 
ries,  de  châteara  et  de  pqsauets.  lia  route  <KvieDt  légèrement  mo&tuesse  éonune  k | 
trou  lieues  avant  d'arriver  a  la  Tour-du-Pin,  petite  ville  située  dans  une  belle  et  fi 
vallée.  On  chemine  ensuite  à  travers  un  pava  «oupé  de  vignes,  d'arbres  et  de  msre^ 
en  passant  à  Saint-Didier,  au  Gaz,  aux  Abrets,  et  à  b  Guinguette.  Après  es  hsii 
une  forte  descente,  du  haut  de  laqnella  oa  découvre  i  la  fois  lé  Rhéne,  tes  BMMMaaal 


Bu^y.  celles  de  la  Chartreuse  et  de  b  Savoie,  conduit  au  Pont-de>BeauToistn,  mUIbI 
bftue  dans  une  situation  pittoresque  sur  les  deux  rives  duGuiers,  que  Ton  franchit  m 
pont  d*une  seule  arche,  er  dont  une  purfie  appartient  à  la  France  et  Fauire  à  fai  Ssvoii^ 
limite  est  au  milieu  du  poqt.  Après  le  Fout-de-Beauvoisin,  on  côtoie  la  rive  droite  do  € 
et  Ton  jouit  toijours  de  k  vue  d*un  pays  ridie  et  fertile,  en  passant  à  la  Bmi 
Beaumes,  k  Roehe  et  k  moulin  du  Guiers,  peu  après  kquel  est  k  célèbre  i  . 
ChaiQe,  gorge  affineuse  et  profonde  où  k  Guiers  roule  ses  eaux  onura  demi 
d'une  pente  extrémemient  rapide  et  d*u4e  élévation  prodigieuse.  On  sait  que  oe  j 
dont  le  site  extraordii^aice  Êi«ppè  tous  ki  voyageurs^  sut  cajpitiver  pendant  plu 
heures  l'admiration  de  J«-J.  Rousseau,  qui  en  a  donà  k  dssôiption suivante  :  «^ 
du  grand  chemm  killé  dans  k  roc.  à  renikoit  appelé  Chailk,  court  et  bouiil 
des  goofires  affreux  une  petite  rivière  qui  parait  avoir  mis  à  les  creuser  des  i 
siècles.  On  a  bordé,  le  cbismin  d^un  parapet  pour  prévenir  les  malheun.  Gek  f 
je  pouvais  contempler  k  fond  et  muer  des  vertiges  tout  à  mon  aise.  Bien  app  . 
parapet,  j'avançais  le  nez  et  restais  là  des  heiu^  entières,  «nirevoyant  de  temps  « 
cette  écopoe  et  cette  eau  bleue  dont  J*entendais  le  mugissaDent  à  travers  ks  cris  i 
beaux  et  des  oiseaux  de  jiràie,  qui  volaient  de  roche  en  roche  et  de  broussailks  r 
sailks  à  cent  pas  au-dessous  de  moi.  Dins  Im  endroits  où  k  ^te  était  assea  i 
broussaille  assez  daire  pour  laisser  passer  dm  cailloux ,  j*en  allais  chercher  an  knr^ 
eros  que  je  lès  pouvais  porter.  Je  les  rasscsnbkis  en  pile,  puis  les  knçant  ha  i 
l'antre,  je  mcdéfectats  à  les  voir  roukr.,  bondir  et  voler  en  milk  édatS|  avant  qa| 
teindre  le  fond  du  précipice.  »  On  monte  jusqu'au  sommet  de  ce  psssage  par  un  i 
lu%e  et  bien  entretenu  creusé  entre  les  rochers,  et  dangereux  dans  ks  temp  de  | 
lors  de  k  fonte  des  neiges;  quelquefois  il  se  détadiè  id'enormes  quartiers  oe  i 
prédpitent  sur  k  chemin,  dont  ib  encombrent  souvent  et  même  entraînent' une 
route,  ne  s'élevant  sur  k  flanc  de  k  montagne»  datts  nn  dévdop^easeiA d*  i 
lieua,  qu'à  une  hauteur  movenne  (environ  5oo  pieds),  offre  une  montée  peu  i 
haut  de  kqneik  on  descend  par  une  autre  rampe  tput  aussi  douce  et  presque  < 
gue,  au  fond  d'un  bassin  entouré  de  montagnes  de  toute  part  Fermé  dmi{^ 
snontsgnes  dé  k  Oiaille ,  ce  bassin  Test  devant  par  celles  de  la  Grotte  ou  des  1 
Sarqie,  à  droite  par  les  hautes  dmes  de  k  Grande-Cbarlreuse ,  à  gaudie  par  k  i-^ 
Chat  Aamihen  die  cette  ^orge,  dont  les  hauteurs  environnantes  offrent  quelques  I 
d'anciens-chAteaox  jad^  fortifies,  est  bâti  k  bourg  des  iÊchelks;aurdek  de  oeboim,  sel 
k  passage  de  ce  Som,  qui  offre  un  spéclade  plus  «xtraetrdiDaire)  sans  doute,  < 


DÉPA&TEUEKT  0E  MISÈRE.  ^ 

kChuHe,  mais  non  ps  aussi  piitorefqne.  Au  lieu  d'une  montagne  taillée  longUndip»» 
Kot  à  pic,  au  lieu  d  une  route  suspendue  en  corniche  sur  un  abîme,  e*est  une  mon* 
pi  coupée  transTersalemenl  du  haut  en  bas ,  pour  le  passage  de  la  routé,  qui  narcourt 
li  |0i^  artificiene  entre  deux  murs  de  roc  taillés  à  pic  et  d'une  hauteur  prodigiènse, 
*flB  o«  peut  mesurer  des  yeux,  mais  qu'on  deviue  aisément  à  l*ohscnrilé  qui  règne  daoâ 
I  h  longueur  du  passage.  Ce  chemin  est  fort  beau ,  assez  large  pour  que  deux  chaises 

Eie  j  paissent  passer  de  front;  il  a  été.  créé  en  1673,  par  Emmanuel  XI,  duc  da 
,  amsi  que  l'atteste  l'inscripiion  jointe  au  monument  en  marbre  qu'on  Toit  au  bord 
|Kidie  du  chemin,  dans  une  petite  retraite  pratiquée  vers  le  milieu  de  la  montée. 
|Mt Emmanuel  II,  la  roule  traversait  le  sommet  de  la  montagne  par  une  galerie  soq- 
WK,  dont  on  voit,  à  gauche,  les  deux  ouvertures;  pour  y  monter  comme  ponr  j 
Wnlre,  on  employait  des  échelles  qui  servaient  à  nasser  les  voyageurs  et  tes  bagages , 
k  est  venu  le  doub'le  nom  de  la  Grotte  et  des  Échelles  donné  à  ce  passage,  dont  le  point 
Im  élevé  se  trouve  a  environ  6  ou  700  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  En  sor- 
'deœ  chemin  creux,  on  cdtoie  une  montagne  très-haute  et  d'une  atmosphère  Urèa- 
le  :  à  la  fin  de  juin,  taudis  {ue  dans  le  reste  de  la  Savoie  les  blés  sont  coupés  et  ser- 
i,  dans  cet  endroit  ils  sont  encore  verts.  Peu  à  peu  la  scène  change  :  le  climat  devient 
pdgnx;  la  route  s'abaisse  doucement  dans  un  ^til  vallon  sauvage,  mais  assez  frab, 
Ipilroavent  quelques  maisons,  et  le  relais  de  Saïut-Thibault  de  Coui.  A  peu  de  dbtanep 
4dà,  on  voit,  sur  la  droite,  non  loin  du  chemin,  la  belle  cascade  de  Coux,  décrite 
r  X-J.  Bousscau  dans  ses  Confessions  :  le  volume  d'eau  de  cette  cascade  est  peu  oonsi- 

e,  mais  très-limpide;  sa  chute  perpendiculaire  peut  s'évaluer  à  zio  pieds  de  haut 
est  le  dernier  village  que  l'on  trouve  stu*  la  route  avant  d'arriver  à  Chambéry «ville 
fwaac,  hfttie  dana  noa  situation  délicieuse,  au  milieu  d'une  campagne  riche»  fertile  et 
licahîvée- 

■i—  yau  t^m 
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(adlyartemenl  At  l'Isère  cat  formé  d'une  partie  de  la  ci-devant  province  du  Dauphiaé, 
pK  ion  nom  de  la  rivière  de  l'Isère,  qui  le  traverse  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  arrose 
fei  soa  coen  les  vallées  les  plus  productives.  Ses  bornes  sont  :  au  nord,  la  Savoie  et  le 
JutODent  de  l'Ain;  à  Test,  la  Savoie  et  partie  du  département  de»  Hautes-Alpes;  au 
1,  \m  dénerteoBenis  da  Hautes- Alpes  et  de  la  Drôme;  à  l'ouest,  celui  du  Rhône  et 
fit  de  celui  de  la  Ordme.  —  L'air  de  ce  département  est  fort  sain,  mais  le  dimat  est 
IMnIaaieot  plus  froid  que  tempéré,  ce  (|ui  provient  sans  doute  de  ce  qu'il  est  extréme- 
W  BiDotagneiix.  Quoique  les  hivers  y  soient  longs ,  tous  les  fruits  de  la  terre  y  mûrissent 
ifcitwMot,  parce  au'en  été  les  chaleurs  sont  oïdioairement  très- fortes  :  en  eénéral, 
m  k»  plaioea,  la  v^eéutîoa  est  plus  précoce  qu'à  Paris;  il  y  fait  plus  froid  llÛTer  et 
lichaad  féié;  i'auiomue  est  la  saison  la  plus  agréable.  Sur  les  hauteurs,  la  température 
ll^niui  plus  frt)ide  qu'on  s'élève  davantage,  et  le  sommet  des  montaanes  est  couvert 
la^gB  plas  de  huit  mois  de  Tannée,  et  même,  dans  quelques  parties,  la  neige  souvent 
iiMiiBs  de  l'eneée  entière.  Les  vents  dominants  dans  la  plaine,  excepté  en  été,  sont 
Ml  4a  Bord  et  du  nord-ouest  :  les  vents  du  snd  ou  du  sud-est  amènent  bi  pluie,  q^ 
iitt  aamieUement  pendant  80  è  90  jours,  et  produit  de  29  à  3x  pouces  d'efu.  Le  barp- 
Un  «B  varie  guère  aoe  de  a6  pouces  7  lignes  à  a8  pouces. 

^  ^cpartemeat  ert  hérissé  de  montagnes  qui  se  lient  aux  Alpes  de  la  Safoie  et  du  Pié- 
M,  et  Uvcnt  souvent  entre  eUes  de  magnifiques  vallées  et  des  plaines  vastes  et  fertile. 
Ki  h  région  bauie  où  les  rochers  dominent,  on  ne  récolte  que  peu  de  gi^ins  et  4^  1^' 
Mn  :  lis  neîf^  y  couvrent  la  terre  pendant  un  long  hiver;  sur  les  sommités  des  mon- 
Ipnil  V  a  même  des  neiges  perpétuelles,  et  des  glaciers  aussi  vieux  que  le  mond^, 
^Wa  desquels  existent  des  sources  d'eau  ohaude  et  des  fontaines  à  l'abri  des  froids  les 
■>  ngoarens.  Les  flancs  de  ees  montagnes  sont  couverts  de  belles  forêts  de  sapins ,  H 
>^  de  villaiea  entourés  de  beaux  pâturages  où  paissent  de  nombreux  troupeaux.  On 
*^eia  on  ânes  grand  nombre  de  lacs ,' dont  les  principaux  sont  ceux  de  Hladru,  ^e 
^ideLaffirey  et  deSept-Laox.  Le  pays  abonde  en  gibier  de  toute  espèce:  le  jdutim»» 
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/  bondit,  Taiglc  et  le  vautour  planent  sur  les  affreux  prcciçices  qu'on  y  rracQBtn 
loaica  parti. Lei  coteaux  sont  couverts  dVbrcs fruitiers  et  de  vignes;  les  vallées  sontfai 
«  fironent,  grains,  chanvre,  et  fruits  de  toute  espèce  :  on  y  trouve  aussi  des  plaiaci 
dei  et  aabioniletties ,  et  des  marécages  assez  étendus.  Les  sites  pittoresques  se  moltf 
à  l'infini  dans  ce  pays  de  montagnes;  on  voit  de  tous  côtés  des  rodicrs,  des  valléei, 
forget  ei  des  déiilèft,  de  sombres  forêts,  des  torrents,  des  cascades,  des  grottes,  tes 
ge*  de  la  fertilité  et  de  la  stérilité,  séparées  par  un  millier  de  toises.  La  j^rtk  qui  i 
M  nom  de  Grande-Chartreuse  est  surtout  remarquable  par  ses  bois  magnîtiques,  s«j 

Sittoreaqufls  et  ses  montagnes  agrestes,  sillonnées  par  de  nombreux  torrents  qui  en  ' 
ent  avec  impétuosité,  se  précipitent  de  chute  en  chute,  et  vont  avec  fracas  e 
leurs  eaux  an  fond  d'abimes  affreux.  Les  habitants  tirent  tout  le  parti  possible  d'ua 
toire  aussi  diversifié  :  dans  la  partie  montueuse  leur  industrie  est  au-dessus  de  toui  i 
ils  coupent  leurs  montagnes  en  étages  successifs,  soutenus  par  des  murs  de  picims 
et  y  transportent  de  la  terre  :  aussi  on  peut  dire  que  le  département  est  cultivé  p 
où  l*homme  peut  se  transporter  avec  quelques  instruments  aratoires.  La  culture  em 
les  montagnes  à  la  hauteur  d'environ  900  mètres,  et  à  14  ou  i5oo  mètres,  les  bdi 
croisseni  plus  ou'avec  difficulté. 

Des  canaux  airrigation  sout  établis  nartout  où  le  terrain  peut  le  pemaettre ,  ei  p« 
la  fertilité  dans  les  terres  les  plus  arides.  Dans  les  vallées  de  TOysans,  où  les  eaux  I 
faisantes  de  la  Romanche  ont  un  cours  rapide  qui  permet  de  les  employer  farileaieol, 
voit  de  tous  côtés  des  ouvrages  destinés  à  Farrosemenl  des  prairies.  A  Bouifoin,  \a\ 
de  la  Bourbre ,  oui  font  mouvoir  les  usines ,  portent  rabonoance  dans  une  plaine  <*' 
nui  leur  doit  aa  fertilité;  mais  le  plus  bel  ouvrage  de  ce  genre  que  Ton  connaisse  . 
aépartement,  est  le  canal  d*Échirolies ,  qui  traverse  la  plaine  de  ce  non  et  s'étoii 
qu'aux  portes  de  Grenoble. 

L'arrondissement  de  Grenoble  ne  renferme  que  peu  de  plaines;  la  cultore  < 
vallées  et  les  flancs  des  montagnes.  Parmi  les  vallées ,  celle  de  Grésivaudan,  dont  k 
tiliié  a  passé  en  proverbe,  est  une  des  plus  riantes,  des  plus  fertiles  et  des  mieux  culti 
de  la  France  :  aa  longueur,  depuis  Chapareillan  jusqu'à  l'entrée  des  gorges  de  Torq 
est  d'environ  douxe  lieues,  et  sa  largeur  d'une  lieue  et  demie  à  trois  ouarts  de  lieue, 
est  bordée  dans  toute  son  étendue  par  deux  chaînes  de  montagnes  dont  les  croups 
rient  à  Finfini,  et  qui  sont  couvertes,  vers  le  pied,  de  cliamps  cultivés,  de  praina 
vergen  et  de  bosquets;  vers  le  milieu,  de  forêts  et  de  pâturages;  vers  la  cime  de  ai 
ou  de  rochen  nui.  Quelques-unes  sont  même  cultivées  jusqu'à  leur  sommet,  00  §H 
de  forêts  de  chênes  et  de  chàuigniers,  qui  forment  un  ndeau  sur  lequel  Tocil  ém 
reposer.  Les  noyers,  les  màriers,  les  cerisiers,  mêlés  avec  la  vigne,  qui  s'eotrelaa^ 
des  érables  de  médiocre  hauteur,  occupent  une  partie  de  la  plaine,  tandis  que  fa  « 
basse,  telle  (|u'on  la  cultive  dans  la  Bourgogne  et  la  Champagne ,  garnit  le  coteau  ^ 
garde  le  midi.  Au  pied  de  la  vigne  hante  (que  l'on  nomme  treillage  et  bandn),  toiH 
productions  se  succèdent  avec  les  saisons.  Jamais  aocuue  partie  ne  reste  sans  culiure;  ft 
même  V  laisse  apercevo'u-  les  traces  de  plusieurs  récoltes,  qui  n'attendent,  pour  fistf 
soins  du  cultivateur,  que  les  premiers  ravons  du  soleil  du  printemps.  Ici  le  traie  a  tas 
au  blé,  ou  va  croître  avec  lui  ;  là,  sous  des  taillis  épais,  le  chanvre  a  pris  la  place  da 
ment;  plus  loin,  l'orge  ou  le  mais  ont  remplacé  le  chanvre;  et  partout,  ce  qui  Ml 
rhomme  se  recueille  à  côté  du  jus  de  la  treille.  Le  principal  engrais  pour  le  chinvrs» 
s'élève  parfois  jusqu'à  i5  pieds  de  hauteur,  est  le  produit  des  fosses  d^aisance,  pr^^ 
couvre,  à  Grenoble,  une  forte  portion  de  la  contribution  foncière.  De  nombreuses oii 
de  campagne  offrent  le  tableau  de  l'aisance  ;  et  la  moindre  cabane,  loin  d'attrister  l'imafôri 
de  celui  qui  l'approche,  lui  laisse  l'impression  flatteuse  de  l'abondance,  fille  do  tnmié 
l'industrie.  Cette  magnifique  vallée  est  parUgée  dans  toute  sa  longueur  par  l'Isère,  àtM 
contemple  avec  regret  les  effets  trop  souvent  désastreux,  et  dont  on  désirerait  voir  la  4 
plus  limpides.  De  chaque  côté  de  cette  rivière,  une  grande  roule,  garnie  d*arbres  m% 
qnes,  se  présente  comme  Tallée  principale  d'un  immense  jardin  paysager,  partout  il 
partout  end>el]i  par  l'industrie,  le  travail  et  la  main  bienfaisante  de  la  nature.  Diref 
aourœ  de  richesse  découle  chaque  année  de  celte  plaine,  dire  combien  d'hoauMij 
heuKUse  tenre  nouirit,  combien  de  familles  y  puisent  leur  existence  ou  les  dooœonl 
TÎe,  serait  s'exposer  à  faire  révoquer  en  doute  la  vérité  die-mème.  Rien  n'est  GOiapat 
à  Taspect  qu'ottre  la  vallée  de  Grésivaudan,  vue  du  sommet  de  la  montagne  du  Sspcff' 
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•  lor  ia  petite  route  de  Grenoble  à  la  Grande-Chartreuse;  de  oet  endnît,  die  prétenla 
kMp  d'oïl  d*aniant  phia  rayîssaot,  qu'il  forme  un  parfait  oontratte  avee  le  Jpayt  aflreuK« 
^  et  «ilîiaire  qui  entoure  oel  ancien  monaaière.  —  La  culture  diffère  dans  ki  noa« 
I  autant  que  le  climat  et  ta  qualité  deé  terres.  Dans  la  vallée,  le  chanvre  et  la  xiguê 
ent  tous  les  bras;  dans  les  montagnes,  on  cultive  prtncipalenient  le  seigle,  Pavoiiie, 
i  peu  de  finomeni  :  les  bœufs  sont  presque  exclusivement  employés  a  cette  culliira  ; 
>  petits  propriétaireB  se  servent  cepôidant  de  vadies  ou  de  imiletB,  mais  c'est  l« 
I  nombre.  Les  parties  des  montagnes  qui  ne  peuvent  être  cultivées,  ae  louent  p« 


demtÎBes  par  téie  de  mouton.  Moyennant  cette  légère  rétribution,  on  est  dispensa 
tflSDB  «a'eaige  le  Inrapeau,  pendant  quatre  mois  qu'il  reste  sans  descendre  du  pâturage, 
■dissement  de  Sainl-MarcelUn  présente,  au  nord»  une  vaste  plaine  connue  sona 
(  de  plaines  de  Bièvre  et  de  la  GAle-Saint-André.  Les  terres  en  sont  généralement 
lncJtiuLs  et  piivées  d'eau  courante;  aussi;  toutes  les  prairies  dont  on  fût  usace  y  sont* 
h»  des  prairies  artificielles;  il  est  fort  rare  d'en  trouver  de  naturelles,  si  oa  n  est  qnel« 
Pi  parties  baiics  au  pied  des  coteaux.  Le  centre  est  couvert  de  collines ,  dont  toutetf 
nsBiiaiiLM  sont  garnies  de  bois  ou  de  broussailles.  Les  coteaux,  ainsi  que  les  vaUonà, 
nl^tivés  avec  soin;  la  plupart  des  terres  y 'sont  de  bonne  qualité,  et  rapportent  dn 
.  Une  autre  piartie  de  cet  arrondissement  est  couverte  de  hautes  montagnes  qui 
,  d^m  c6té,  celles  de  Sassenage,  et,  de  l'autre,  celles  de  Tercors,  et  qui  se  pro- 
,  au  sud ,  sur  tonte  la  rive  gauche  de  l'Isère  :  cette  partie  comprend  une  portion 
ahie  de  l'ancien  Royannais ,  et  pent  être  regardée  comme  la  plus  industrieuse, 
lia,  ane  quatrième  partie  est  connue  sous  le  nom  de  vallée  de  Tullins,  qui  n'est  autre 

Éle  prolongement  de  celle  de  Grésivaudan,  a  laquelle  elle  ne  cède  ni  en  fertilité 
lié.  L'aspect  que  présente  ce  vaste  bassin  est  le  plus  pittoresque  que  l'on  puisse 
:  la  vue,  bornée  par  une  montagne  dont  la  partie  basse  est  extrêmement  fer> 
olonge  SOT  des  monceaux  de  neige  presque  toujours  permanents.  Au  pied  do 
jnes  coule  Ilsère,  divisée  en  plusieurs  parties,  formant  des  Iles  qui  semblent 
Maécs  par  Fart  plutôt  que  par  le  cours  naturel  des  eaux.  Partout  les  terres  sont  culti- 
pavec  un  soin  partiailier,  et  fournissent  au  moins  deux  récoltes.  On  trouve  dans 
mue  tons  les  fonds  des  mârien,  des  noyers,  des  vignes,  du  chanvre,  du  blé  ou  du 
■s,  sans  qu^Qcune  de  ces  niantes  nuise  à  k  qualité  ou  k  l'abondance  dei  autres. 
^  partie  méridionale  de  rarrondissement  de  la  Tour-du-Pin,  connue  sous  le  nom  do 
p^fraides,  eat  entrecoupée  de  vallées  étroites.  La  partie  septentrionale  n'offre  que 
patattix  de  moyenne  hauteur  entremêlés  de  petites  plaines,  quelquefois  htmûdes  et 
kéesgcuses.  Ceat  dans  oet  arrondissement  que  se  trouvent  les  lacs  de  Paladru  et  de 
iBpi,  et  les  vastes  marais  de  Bouiigoin,  aujourd'hui  desséchés  et  en  culture. 
|winodiisemeiit  de  Tienne,  le  plus  populeux  et  le  plus  étendu  après  celui  de  Grenoble, 
pe  dans  sa  partie  nord  une  vaste  plaïue  aride  et  sablonneuse,  où  Ton  cultive  beaucoup 
Itôgle.  Le  centre  est  couvert  de  collines,  dont  les  parties  basses  sont  riches  et  bien 
ijl^èeii  tandis  que  les  sommets  sont  couronnés  de  bois.  Le  midi  présente  une  plaine 
p^cment  fertile,  connue  sous  le  nom  de  la  Yaloire.  Outre  le  grain  et  le  vin,  cet  arron- 
paMU  produit  encore  en  abondance  des  laines,  des  huiles,  et  l'on  s'y  livre  avec  sbooès 
FUncatiDn  des  vers  à  soie. 

|1«  dôartement  de  l'Isère  a  pour  cheMieu  Grenoble.  U  est  divisé  en  4  arrondisiCBients 
ta  45  cantons,  renfermant  556  communes.  —  Superficie,  43o  L  carrées.  —  Popula- 
pii  55o,«58  habitants. 

MniaALoof  e.  Le  département  de  l'Isère  est  regardé  comme  un  des  plus  riches  et  des 
Pnriés  dans  toutes  les  productions  du  rèene  minéral.  Le  bourg  d'Oysana  est  surtout 
felMsiité extrêmement  remarquable  par  le  ifombre  et  la  variété  de  ses  espèces-,  il  a  pro- 
ido  cchaniillons  qui  font  l'admiration  de  tous  les  connaisseurs  et  (|ni  décorent  af^- 
^M  las  collections.  Les  rochers  sont  qnartzeux,  granitiques,  schisteux  ou  calcaires, 
nae  des  montagnes  ne  renferme  de  produits  volcaniques,  il  y  a  une  mine  d'or  à  la 
Hrtie  et  une  mine  d'argent  à  AUemoot;  mais  on  a  renoncé  à  leur  exploitation  i  cause 
^Imrpeu  de  rapport.  Le  canton  d'Allevard  est  riche  en  mines  de  fer.  Les  environs  de 


DÉPARTEMENT  DE  LISERE. 

ywÊÊê,  d'AflttMmt  «t  de  la  Gwdette  rtnferment  dei  aioet  éè  jfkmh.  CfaWli 
▲Umoiit  et  AUenfd  pottèdent  des  minet  de  ouin«.  Lei  honillcrM  soA  âMci  ma 


Mit  eellM  de  Le  MAtte  et  dei  eatirons  tôat  fartteuUèreiBenl  renerqueblcft.  ▲  t< 
Milre,  cantM  d'fintrugiiei,  euste  utie  earrière  de  membre  sifttiMÎre.  Enfia,  m  I 
dMM  pliuiean  looilitéi  de  renUmoine,  du  linoi  du  eebelt,  du  cristal  de  racbe,  de  d 
4a  Bi»efi«4  des  outièret  de  merfare,  da  granit,  de  porphyrii  dé  friif  de  gjpnf 
^abÊÊf  el  de  taaief  tourbièrei. 

SoiAi€M  MwAeAUs  à  Uriapei  à  Le  Motte,  à  Mens  et  à  Gkonmehe.  1 

Peotteofioaa.  Fhinent,  seigie,  orge,  maii,  aaitisin,  légumes  sees,  pouBes  de  t 

frnits  de  tpoie  espèce,  noit ,  mères,  amandes,  plantes  mâicînaies;  soie,  dont  le  pi 

ait  Anmense^  dans  la  vallée  de  Orésivaudan. -*  10,660  heelares  de  vifoes,  eultifèeij 

cipelement  en  hantins  et  en  treillages.  On  appelle  iMutina,  une  louche  on  plant  ds  i 


la  eultnre 


pir  on  arbre  00  on  bois  mort  d^une  grande  hauteur  :  les  hautins  en  beif  fil 
par  des  érables  on  des  œrisienc  on  emploie  générilerncBl  le  chèliiaBir 
I  des  hauiins  en  bois  mort.  On  ètalue  la  recolle  annuelle  i  4So,ooo  bsaN 


de  râ,  dont  eatiron  moitié  est  consommée  sur  les  lieux ,  et  le  surplus  Kvré  i  Psipl 
«kmc  IÎm  Tins  des  eoieaux  bien  exposés  se  conservent  long-tettps,  et  supMnemîl 
Idneftt  le  voyaee.  Les  principaux  vimobles  et  ceux  qui  fournisseai  les  meilleun  vim 


ovage.  Les  principaux  vignobles  et  ceux  qui  I 
situés  dans  rarrendissement  de  Yicnoe.  -^  i40i4i4  heotates  de  forêts  (chênes,  H 
lÉpins).  —  Otand  et  jielit  gibier  (bouquetins,  chainois,  ours,  perdrix  roujpes  et  blaiU 
enolans,  alpins,  geluoies,  etc.).  Poissons  de  rivicrei,  d*èiangs  et  de  lacs.  — Neadi 
traapeanx  Je  bêles  à  cornes,  de  taille  moyenne.  Belle  race  de  muleu.  I^roupeiiis  ni 
nanti  dans  les  montagnes.  Peu  d*abeilles. 

IvMTStaix.  Manuiîictures  importantes  de  toiles  à  voiles,  de  linge  de  tabla,  da 
nénage  et  d'emballace  à  Yoiron  ei  i  Mens.  Fabriques  considérables  da  gsnis  de  fri 
diis  gants  de  Crenoble,  de  draps  pour  rbabillement  des  troupes,  indiennes,  seidM 
némqx,  lit|oettrt  fines.  Hauts-fourneaux.  Forges,  fonderies  de  fer,  de  plomb  et  de 
idéries,  tîUlinderies,  laminoirs  pour  le  sine  el  le  cuivre.  Scieries  de  marbre.  ~ 
elooterici,  teintureries.  Verreries.  Éducation  des  vers  i  soie,  etc»|  etc.,  •!& 

CoMiitAci  de  grains,. vins,  marrons,  liqueurs,  culri,  toiles,  peaux,  gantm,! 
moulinées  e(  organsinées.  Térébenthine,  laines,  chanvre,  fromages  d'Oysaos  et  dil 
nage,  huile  de  noix,  plomb  et  cuivre  laminé,  etc.,  etc.,  etc. 

Dans  Tindustrie  et  le  commerce  du  dépertement  il  faut  distinguer  :  i*  k 
toiles  de  Toiron,  qui  est  le  dépôt  des  fabrications  d«  plus  de  soixante  oomBranei,  ai 
plupaH  des  babiiaoto  n'ont  pas  d'auires  occupations  durant  les  saisons  mortes;  %*é 
Drique  aussi  des  toiles  à  Saiot-MaroeUtn ,  Tienne,  Gremieux  et  Mens;  3"  le  cbantiesi 
est  une  branche  considérable  de  commerce  de  la  vallée  de  Grésivaudani  de  Mail 
Tuflini  et  drenoble  ;  4*  lei  ratines  de  Tienne  et  de  Hoybon{  5**  la  draperie  de  Fmfe 
Rovans  ;  6*  les  soies  de  la  vallée  de  Grésivaudan;  7*  les  plâtres  de  la  carrière  de  ChM 
g*  les  liqueurs  de  la  côte  Saint-Audré;  9*  les  fiuînes  de  Bourgohit  10*  kl  grt 
Grenoble,  et  les  produits  des  tanneries  et  des  chamoiseries  de  k  mémo  vilk» 


M>a<M 


VILLBIi    BOUmOf,  TtLLAGSS,   CHATEAUX   ET   MÔNtHEim   ESKAEQtAtt 
CURIOSITAS  NATVBELLE8  ET  81TE8  PITTORBSQUBa* 

ARRONDISSEMENT  DE  GRENOBLE 


AlihtMWST.  Bourg  situé  dans  une  belle  est  suspendue.  Les  ariherlûs  ^*ii9>"[f 

tillée,  près  de  la  rive  droite  de  la  Roman-  montagne  de  Chalanches  sont  diî|M 

éhe ,  i  7  L  1/4  de  Grenoble.  Pop.  t,3oo  hab.  veines,  rognons,  amas  et  filons ,  toëjirti 

A  peu  de  distance  d*Allemont  sont  les  réguliers  et  de  peu  d'étendue.  Qod^ 

montagnes  des  Chalanches,  qui  renferment  on  trouve  Targent  massif  et  natif,  pv 

nne  miue  d'argent  jadis  très-productive  et  minerais  rendant  &o  pour  cent  de  es  m 

aujourdliol  abandonnée,  et  aes  mines  de  puis  ces  trésors  disparainent  et  s«ii  ■ 

plombasse!  abondantes,  dont  Texploiiation  placés  par  des  gangues  stériles.  Cetielf 


AU0in>isiSfiUEErr  de  Grenoble.  i 

iàt^  les  (Taodea  «conoma  «fférlicft  aw^ 

trailemenU  méullurgiquct  et  1^  <W)qic*ui^ 
bescMni  des  aru«  rexfitoimim  ^yk  p^ut 
d'essor,  et  s'élève  à  présent  4  44»a(6  4nin? 


(wifclrriwirKdfag  pcot  rester  six  moU» 
l^m  f|p«  «ni  4MBer  de  rar|;ent;  puis 
Mmn  JiuMMt  U  matière  »  i^oasetiie- 
MymrMjwrln  tes  passés,  mais  es<i 
PI  pB»Uefiu»i  As  semblables  chan- 
LU  nias  d'argent  de  ChalauriiM  fut  di»* 
f  11^%  pf»  uns  beifère  ^uî 


■MlMeiMi  «bèvnéiwéa.  Le  goincr^ 
MÉ  »  fril  paiiitite  «I U  fit  euioiiec 
^lon  caMte  i|ls4■'c^  477^*  «^  m  ^t 
lMa«i*endni«itdepiuLMiUXVIlI, 
hmlM  Im  Mwwiwite  jusqu'en  X79SU  A 


f  «plMiêe  pour  ki 
tjBnisdéjft  lesii-k 
,  ;  à  perdre  de  leur  jire^ 
k^néam,  £n  i8oS,kdette  de  réta- 
lliaai  èsit  de  sa3«735  fr.  ;  ce  qui  décûU 
|w««Meiii  à  coaMdac  eetie  aune»  en 
liMlidelle  à  la  etiarge  des  cencesska-^ 
bm  csBi-ô  firent  des  {lertes  si  consi- 
lÉhi  ft'ils  en  abandonnèrent  l'exploila^ 
k kl  pfadaîls  de  cette  mine,  depuis  «i 
BSn«iBiniqn*en  l'an  XI,  ont  donne  94^3 
kf  lyaM  ens  valeur  da  a,Q98,4&i  francs^ 
Im  BiDMia  de  pkMnb  de  Chalaneb^ 
\m  Inilés  dnsks  fonderies  d*AUeaont, 
il^  fit  qnura  fontes  en  1826,  «Sa?.» 
ilK  ils9;  tnb  eeiétabliaaenieutest  aii* 
>Aai  dsni  Pinactino,  par  suiie  4^  k 
N  tMÎHBi  <rai«SMii«  du  plonU 
■WFAW.  Se»g  située  S  L  3/4  d< 
MHble.  ^  9690  bnb.  . 
^bsnnK,  célèbre  pnr  ses  iaporiaotei 
wdsfar  et  pMr  1  adivité  de  ms  babiiants» 
pttinunsM  iPtéresiant  paf  sa  siination 
^•Hpe  dans  une  vallée  fertile  et  bien 
^w,  séparée  de  ton§|pt  pa^squi  Ta» 
■nt»  et  plaeèe  pnr  In  nature  à  plus  de 
^  Btins  perMndieulnires  au-dessus  de 
b  de  Hièra ,  dont  elle  n'est  éloignée  que 
éni  lisQBk  Le  torrent  de  la  Bréda  qui 
MMf  et  qû  donne  le  mouvement  à  un 
li  aonfare  d'usinée ,  vient  de  U  nion« 
fJÊt  acpt*Lanx,  ainsi  noounée  des  sept 
■rna  laa  qn'ette  renfermey  et  qui  se 
Pi^eat  les  mn  dans  les  autres,  partie  à 
itef  Mrtîe  à  gauche,  à  cinq  lieues  au* 
^  d'Alfeiard,  dans  la  partit  la  plus 
•  <I«B  BKMitagnes.  Le  chemin  toujours 
*M  SI  tanjours  escarpé  qui  y  mène, 
Mesan  milieadea  bois  de  châtaigniers, 
Mtrirtemeat  dans  des  gor^  sauvages 
Hn  dm  radiers  et  des  sapuis. 
pnÎBH  de  fer  d'AUevard  sont  très-im* 
P>Bi,  trcs-nembrenses,  et  ont  toujours 
Miplasiciirs  faauls-foomeauz.  Avant 
Il  reiiradion  annuelle  de  oes  mines 
^1  à  13,879  quintaux  métriques  ;  mais, 


présent  i  44*6(0  qnî»! 
taui.  Le  pajrs  d'AUevard  est  connu  de.  tQus 
\m  géologues  et  métaUurgû^;  i  prodiûl 
des  fontes  qui  sont  convertie^  en  acîer  ii 
fusion  ou  de  forge ,  à  des  prix  UràHnodéréti 
—  HattU-foumeanau  jQoàma^  FfVfpijtl 
msfiinets. 

ftAREAUX  ynUge  tttné  i  «  u  1/»  d^ 
Grenoble.  Pon,  i,35q  hab. 

A  peu  de  distanoe  de  et  vHIaMi.  pcéa  4l 
la  rive  droite  de  l'Isère  et  à  </a  L  aei  ftxmt 
tières  de  la  Savoie,  se  trouve  fe  FoaT  Z'^. 
a4ux,  place  de  guerre  de  4***  cImm,  uxh 
ceplible  d'une  bonne  défense  par  sa  ^tion 
qui  domine  la  route  de  Cbambéry  a  Gie^ 
noble  et  In  délicieuse  vallée  de  Greaivaudan, 
On  y  jouit  d'une  vue  riche  et  variée  sur  cetlo 
belle  vallée,  où  se  présente  un  amphithcétut 
de  collines  couvertes  de  prairies,  ae  verger% 
de  forêts  et  de  pâturages ,  surmonté  par  lei 
crêtes  «rides  et  neigeuses  des  Aines.  La 
France  doit  ce  fort  à  la  vanité  de  Umrlecr 
Fjnmauuel,  duc  de  Savoie,  qui  trouvail 
plaisant  de  le  construire  ennrésence  de  F  arm^ 
nrançaise,  commandée  afon  par  le  connn» 
table  de  Lesdiguières.  Celui-ci  trouva  encoff 
plus  plaisant  de  le  laisser  bâtir,  et  de  |t 
prendre  aussitôt  qu'il  serait  achevé.  Le  ^ 
nérsl  (rauçais,  blâmé  par  Henri  IV  de  19 
qu'il  le  laissait  construire ,  répondit  au  roi  ^ 
«Votre  Majesté  a  besoin  d'unn  forteresse 
«  pour  tenir  en  bride  celle  de  MontmeilUm.) 
«  puisque  le  duc  en  veut  faire  la  dépensCi 
«  U  faut  la  lui  laisser  foire;  dès  que  la  place 
«  sera  suffisamment  pourvue  de  canons  et  du 
V  munitions,  je  me  charge  de  la  prendre.  > 
Il  tint  proie  en  s'emparunt  de  oe  fort  aq 
clair  de  la  lune,  le  <3  mars  iSj^S,  ayani 
invité  le  commandant  et  les  o£(ciers  4  ui| 
bal  dans  son  hôtel  à  Grenoble. 

BARTHÉLÉMY  (SAINT-).  Village  ii^ 
tué  à  6  L  de  Gr<^noble,  f  op.  7^0  hab. 

Près  de  ce  vîllagis,  au  pied  d'une  chainn 
de  montagnes,  se  trouve  la  Fontaine  ardent«| 
une  des  soi-disant  merveilles  du  Dauphiaé  ; 
elle  a  environ  8  pieds  de  long  sur  4  de  largej 
L*eau  y  bouillonne  constamineot,  quoiqu'eilt 
soit  toujours  à  la  températurç  deraimosphèra| 
il  s'en  élève  des  colonne*  de  flammes,  pour 
peu  qu'on  en  remue  la  vase  00  Won  en  ajgi^ 
proche  un  corps  enÛammé;  elle  produis 
même  spontanément  des  flammes  de  |a  hu]^ 
teur  de  3  pieds ,  après  les  pluies  d'été*  M 
bouillonnement  est  produit  par  ime  Hb^ 
stanoe  gazeuse  dont  cette  eau  est  imprégnée  » 


DÉPÀRTEMEIVT  DE  L1SEEE. 


et  qui,  en  le  dêgagetnt,  exhale  une  odeur 
de  gaz  bydr<^ène  pur  et  quetqnefoia  sulfuré 
ou  phoaphore. 

'  ioVE6-D*OT8AKS.  Bourg  situé  à  rx 
I.  de  Grenoble.  ia  X^  Pop.  3,o5i  hab. 

Ce  boorg  est  bâli  dans  un  bassin  de  trois 
lieues  de  long  sur  une  lieue  de  large ,  à  l'ex- 
trémité  de  la  sombre  et  pittoresque  ▼allée 
de  la  Romancbe,  qui  se  trouve  resserrée 
entre  de  hautes  moiMagnes  boisées  d'où  se 
précipitent  un  grand  nombre  de  cascades. 
On  y  remarque  les  restes  de  la  digue  de  Tan- 
den  lac  de  Saint-Laurent,  formé,  en  ii8x, 
pur  la  crue  subite  de  deux  torrents,  dont 
tes  eaux  se  précipitant  du  haut  des  monta- 
gnes dans  la  Romanche,  entraînèrent  au 
lond  de  la  vallée  une  immense  quantité  de 
rochers,  de  terre  et  de  graviers,  qui  la  bar- 
rèrent entièrement.  Les  eaux ,  retenues  par 
celte  chaussée,  s'élevèrent  Jusqu'à  son  nt- 
Teau,  en  couvrant  tout  le  bassin  du  bourg 
d'Oysans  à  une  hauteur  de  60  k  Bo  pieds. 
Un  reste  de  pont  au*on  trouve  sur  la  route 
indique  encore  la  nauteur  du  lac  Trente- 
huil  ans  après  cet  événement,  Tabondance 
excessive  des  pluies  opéra  la  destruction  de 
la  digue  ;  la  masse  d*eau  qui  s*écbappa  subi- 
tement fut  si  considérable  qu'elle  entraîna 
avec  elle  tous  les  villages,  toutes  les  habita- 
tbns  placés  sur  son  passage,  et  submergea 
presmie  entièrement  la  ville  de  Grenoble.  — 
Fabriques  de  toiles  de  coton.  Aux  environs , 
inines  de  plomb  argentifère  et  de  cristal  de 
roche. 

CHAMP.  Tillage  situé  à  3  I.  3^4  de  Gre- 
noble.  Pop.  600  hab.  —  Papeterie.  Carriè- 
res et  fabrique  de  plâtre  pour  engrais. 

GHAPAREILLAN.  Village  situé  à  10  I. 
de  Grenoble.  IS  V>^  Pop*  2y35o>  hab. 

GHAPELLE.0U-BAR0  (la).  Village 
iittié  i  zo  1.  de  Grenoble.  Pop.  1,1 5o  hab. 

Les  hameaux  de  Poht  du  Biirs  et  de 
Sxxirr-Huooif  font  partie  de  cette  commune. 
Le  premier  possède  quatre  forges  et  huit 
martinets ,  renommés  par  la  bonne  qualité 
du  fer  que  l'on  y  &bri<{ue,  et  par  un  grand 
nombre  d'objets  de  taillandene  dont  il  se 
lut  des  envois  considérables  pour  la  foire 
deBeaucaire.  Le  second  possède  un  haut- 
fourneau  qui  occupe  une  centaine  d'ouvriers. 
A  une  demi-lieue  avant  d'arriver  à  Saint- 
Hugon,  on  voit  sur  le  Bens  le  fameux  Poht 
on  D1ABX.X,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  con- 
ttroction  hardie  :  il  n'a  qu'une  seule  arche 
de  3o  mètres  d'ouverture,  jetée  sur  le  Bens, 
qui  roule  ses  eaux  blanchies  d'écume  à  xao 
pieds  de  profondeur. 

CaiAR'TRBIISB  (la  Grande-).  Monastère 


Knommé  par  labeanlé  de  tes  sî<«P^ 
ques ,  par  son  andenneléel  par  réicnlafi 
ses  bâtiments.  Il  est  situé  à  5  L  z/t  de  M 
noble,  au  fond  d'une  vallée  aanvsgsâij 
née,  en  X084,  par  saint  Hupiea,  é*éqasj 
Grenoble,  à  saint  Bnmo,  qui  y  mtfitaafi 

dre  des  Chartreux.  _^ 

Deux  chemins  conduisent  à  ce  bkhmI 
dont  quelques  diartreax  ont  repni  ftÊJ 
sîon  depuis  plusieurs  amiéet  :  Pun,  solM 
et  difficile,  passe  au  Snpcy,  et  n'ot  ma 
cable  que  pour  les  personnes  à  cheval;  fl« 
verse  une  forêt  oonlinuelle  de  sapias.cU 
ht  de  charmants  points  de  vue  sor  h  41 
cteuse  Taltée  de  Gréaivaudan.  V»^^ 
min,  beaucoup  plus  kmg,  est  tneâ  èi 
nne  vallée  très-resseirée  où  conle  l'hère,  4| 
passant  par  les  villages  de  la  Baiasade,^ 
Saint-Robert  et  de  Voreppe;  au^elà  de^ 
endroit,  il  s'enfonce  entre  deux  mwaig 
dont  l'une,  à  gauche ,  est  cultivée  jasipl 
sommet  ;  l'autre,  à  droite,  presque  partortl 
culte  et  couverte  de  forêts  de  sapu»,  «tj 
lonnée  de  profonds  ravins  qui  la  reodesti 
accessible.  Ce  chemin  abonUtau  bwifi 
Saint-Laurent-du-Pont,  bâti  an  milKaJ 
montagnes  à  pic  d'une  élévalion  prodi^ 
A  peu  de  distance  de  ce  bornj,  on  t 
le  hameau  de  Fourvoirie,  qni  ofte  na  \ 
de  vue  extrêmement  pittoresque  (fof* 

f'avuré).  Bientôt  bi vallée  se  iussct»;>' 
coup,  les  deux  montagnes  se  mpfwcl 
et  perdent  dans  les  nues  leurs  ono  * 
Tenues  presque  verticales.  En  avançw^ 
core,  il  faut  nécessairement,  aprè  m 
franchi  le  torrent  sur  un  hoirilile  p«t  jj 
d'une  montagne  à  l'autre,  P«»».  «^ 
voûte  étroite  fei#6e  par  une  double  m 
sous  laquelle  le  chemin  semble  l^'""  ** 

le  seul  passage  qu'on  r '— 

première  entrée  de  ce  u«a>.  '^rTv.i 
cette  double  porte,  le  chemin  se  rewotjj 
vantage ,  les  montagnes  s'élèvent  i  une  ij 
hauteur,  qu'on  peut  à  peine  voir  le  ajM 
route  est  presque  partout  taillée  dam  teJJ 
il  a  fallu  établir  à  une  grande  prowwj 
un  mur  très-épais  pour  soutenir  le  étm 
dans  les  endroits  iea  plus  dangereux,  J 
blocs  de  rochers,  placés  sur  le  bord  du  |J 
cipice ,  servent  de  parapets  ;  aitteun ,  »  n 
cher  a  été  taillé  en  voûte,  de  ssaiiiiW 
s'opposer  au  passage  de  toute  espèce  deij 
ture.  On  marche  pendant  pins  d'une  lij 
en  longeant  à  gauche  et  remontant  teM 
renl  du  Guiers-Vif ,  qui  va  fiam»  «^ 
Guiers-Mori  la  rivière  dea  Echelles.  (^W 
tend  sans  cesse  lutter  contre  l«»'rocb«|f 
lui  disputent  le  passage;  mais  on  ne  lip 


lie  fuir;  ^ 
Hve,  c'otj 
L  Au-d€»4 


•iî?,ïT:n(.jlî3?'«  w:  vyA::^)^ïar  A  îPciî^iiJîu^y'XDiiniJDE. 


ARKONOISSEIfBNT  DE  GRENOBLE. 


aftfMMrîiitcmU 

d»kfprèt,  et  dam 

iMwi  leâl  £mu  pas  peut  tous  €ûre 

Mcr  la  pnfoiideor.  On  aTuoe  dans 


întcmlle,  à  tnTcn  répaîaseiir 
lia  effroyable  abime. 


rob- 
MHÎlé  A  k  iDrèlv  UNijoars  ealre  la  naou^ 
l|aB  et  b  tarrent*  jusqu'au  deuxièuiepoiit 
pli  était  TancieiuM  entrée  des  Chartreux , 
Et  ^  se  trouve  à  une  lieue  du  premier.  Ce 
fanier  peut  franchi ,  on  oàtoie  la  rive  op- 
wée,ci  Ton  n*a  plus  qu'ose  demi-lieue  de 
M,  svsBt  d*aniTer  au  couveni.  Même 
berrôir»  mèaie  ombrage  înipéDétrable  à 
rsrtreda  jour,  même  profoadcur  des  préci- 

E,  Bène  hauleur  des  montagnes.  In 
leor  dont  on  jonit,  ajoute,  dans  la  sai- 
M  teehaieuiBt  vm  channe  de  plus  à  tou- 
II  io  seamiMNia  qn^on  éprouve.  Enfin  la 
■flée  s'éTMe  un  pea,  la  forêt  «*éclairctt,  et 
b  hêtres  rvsplaoent  les  sapins,  qui  n*ocai- 
ni  phs  que  les  cimes.  Déjà  Ton  voit 
nkr  à  travca  les  dairièRs  le  monastère 
|a'oa  ia  viaiter.  Bienièt  la  forêt  cesse  en- 
Mraaeot,  et  Ton  se  trouve  dans  une  vaste 
nirie  se  Utod  de  hnnelle  l'œil  mesure , 
mt  tonte  Tinimmeite  du  bâtiment»  une 
■Mie  du  désert  dont  il  occupe  le  centre, 
har  bioi  ji^er  de  Tefletqoe  produit  la  vue 
b  rentrée  de  ce  désert ,  il  convient  de  fran- 
ihir  le  pontet  de  monter  jusqu'à  la  chapelle 
hSiini-Hucoes  :  de  cet  endroit,  les  sites  se 
péMBlent  ttns  toute  leur  sauvage  beauté. 
Le  bêiimcnt  de  Tancien  chef  d"ordre  des 
«ksrtrenz  ert  d'une  ardiitecture  noble ,  sim- 
le  et  solide.  Adossé  contre  la  montagne 

C'  barde  la  rive  gauche  du  torrent,  il  u'a 
Bire  aspect  quo  la  coupe  très-rappruchce 
■i  i^clève  sur  l'aiilre  rive.  La  pnune  dont 
I  ot  entouré ,  Test  elle-même  par  la  forêt 
|n  OMvre  toute  celte  haute  région.  La  fa- 
pde  ert  embellie  pur  des  jardins  en  terrasse. 
^  monastère  se  compose  de  deux  grands 
dttoss  en  forme  de  pnraUéhjgramme ,  dont 
*m  est  dirioé  obliquement  conire  Taulre,  et 
■ne  avee  lui  un  ande  aigu.  Le  premier  a 
■vinB  e5o  toise»  de  longueur  sur  5o  de  lar- 
|iv.  Une  longue  galerie  conduit,  d*un  côté, 
B  osiMUis  die  chacun  des  gnuds^officiers  de 
Mre;  celle  du  général  occupe  Textrémité 
le  celte  galerie.  A  droite  sont  les-  cuisines  et 
iKfcdoire.  L'ég;liae  est  placée  au  centre.  Au 
nwcr  étage  se  trouvent  la  salle  capitulaire, 
B  ebuttbrea.  des  firères ,  et  des  logements 
MU  les  prieurs  qui  étaient  appelés  au  cha- 
ÎMt  fiénéraL  —  Le  second  corps-de-logis 
fM  avoir  aoo  toises  de  long  sur  5o  de 
W|e  :  eelle  partie  des  hêiiments  forme  le 
iMe,  contre  lequel  sont  rangées  les  cel- 
des  drsrdigieiix»  an  nombre  de  54.  Le 

97*  Uvraisan,  (Is&rb.) 


doiuw  est  composé  de  trois  ooors  naraUeles  : 
le  cimetière,  au  centre  duquel  relève  una 
grande  croix  de  pierre,  occupe  celle  du  mi- 
lieu: une  multitude  de  petites  arcades  à  vi- 
tres plombées  éclairent  ces  longs  corridors. 
Quatre  fonUines,  d'une  eau  aussi  froide 
que  la  glace,  interrompent  seules  le  silence 
qui  règne  sous  ces  voûtes.  Tous  les  bâti- 
ments sont  entourés  de  jardins  et  de  cours 
asses  vastes  et  fermées  par  un  mut.  L'église 
n*of!re  rien  de  remarquable.  On  visite  dans 
l'intérieur  :  la  salle  du  chapitre,  longue  de 
40  à  5o  pieds,  et  large  de  aS  à  3o ,  et  dont 
le  fond  est  occupé  par  une  chaire  d'où  les 
généraïuL  haranguaient  le  chapitra  assemblé  ; 
les  cuisines,  où  se  trouvent  de  longues  ta- 
bles en  marbre;  les  appartements  des  éiran- 
eers;  les  caves  fraîches  et  spacieuses,  et  la 
fromagerie. 

En  remontant  lé  torrent,  par  im  chemin 
ombragé,  large  et  assez  commode ,  on  arrive 
en  un  quart  d'heure  à  la  cellule  de  saint 
Bruno,  aujourd'hui  convertie  en  chapelle, 
an-dessous  de  laquelle  est  une  grotte  qui 
renferme  une  fontaine. 

Non  loin  de  fa  Grande-Chartreuse,  on  re- 
marque la  grotte  du  Trou  du  Giaz  ou  de 
la  glace,  parce  qu'elle  en  conserve  souvent 
toute  l'année.  Sa  longueur  est  de  340  mè- 
tres. Elle  renferme  des  stalactites  d'une  gros- 
seur énorme  et  d'une  assez  belle  transpa- 
renccL 

CHICHILIANNE.  Village  situé  près  de 
la  rive  droite  de  la  Romanche,  à  10  I.  i/a 
de  GrenQl)le.  Pop.  z,ioo  hab. 

CHIRENS;  Bourg  situé  à  6  ).  t^4  de 
Grenoble.  Pop.  r,55o  hab.  —  Tuileries  et 
fours  à  chaux. 

CLAIX.  Bourg  sitiié  ê  1  1.  x/i  de  Gre« 
noble.  Pop.  1,400  hab.  Il  est  assez  bien  bâti 
près  de  la  rive  gauche  du  Drac,  que  l'on 
passe  sur  un  pont  en  pierre  d'une  seule  ar- 
che ,  qui  étonne  par  la  hardiesse  de  sa  oon^ 
struction.  Ceix>nt,  construit  par  le  oonnê* 
table  de  Lesdigulères,  a  140  pieds  d'ouver- 
ture d'une  culée  à  l'autre,  et  1  ao  de  hauteur. 

CLELLES.  Tillafe  situé  à  xo  I.  x/a  de 
Grenoble.  Pop.  800  hab. 

COEPS.  Bourg  situé  près  de  la  ri^e 
droite  du  Drac ,  à  r5 1.  de  Grenoble.  (SI  KHt 
Pop.  x,ooo  hab.  C'était  autrefois  une* petite 
place  assez  forte ,  qui  fut  prise  et  reprise 
plusieurs  fois  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion. —  Commerce  de  laines  et  de  bestiaux. 

DOMÈNE.  Bourg  situé  près  de  la  rive 
gauche  de  llsère,  à  a  L  de  Grenoble,  la 
Pop.  K,xoohab. 

ECHELLES  (\t^  Bourg  situé  près  des 
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DÉPARTEAIENT  DE  L'ISÈRE. 


fronlièrei  dv  la  Savtiw,  sar  le  torrenl  an 
Guiert  «I  à  rrxtréoiité  du  oélèbrft  pasiaee 
de  la  GroUe  ou  des  l^clietles,  dont  il  a  été 
fail  mention  précédemment  (page  3).  IS)  X)^ 
Pop.  f  ,5oo  h»b.  A  8  I.  de  Grenoble. 

BmraAIGUSS.  VUlage  situé  à  la  1.  i/a 
de  Grenoble.  Pop.  5oo  hab. 

FRET  (la)  FojretlAWKKT, 

CiONCELIN.  Bourg  situé  sur  une  hau- 
teur, près  de  la  rive  gauche  de  Tlsère,  à 
7  1.  de  Grenoble.  O  Pop.  i,65o  hab.  — 
Carrières  de  brèche  de  diverses  couleurs 
et  de  schistes  solides. — Commerce  de  chanvre 
peigné. 

GREIIOBLB.  Très-andeone,  grande  et 
forte  ville  ;  chef-lieu  du  département,  divisée 
an  trois  cantons. — Cour  royale  d'où  ressortis- 
lent  les  départements  de  Tlsère ,  de  la  Dr6me 
et  des  Hautes-Alpes.  Tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce.  Académie 
imiversiUiire.  Faculté  de  droit  et  des  scien- 
ees.  Société  des  sciences,  des  arts  et  d'agri- 
culture. Société  de  médecine.  Collège  royal. 
École  ^tuite  de  dessin.  Cours  publics  de 
médecine,  de  chirurgie,  d'accouchements, 
de  pharmacie  et  de  botanique.  Chef-lieu  de 
la  7*  division  militaire.  Direction  des  doua- 
nes. Chambre  consultative  des  manufoctures. 
Bourse  de  commerce.  Évèché.  (S  X3^  Pop. 
94,888  hab. 

L'origine  de  Grenoble  remonte  à  Ui  plus 
liante  anticpiité.  Avant  la  confjuète  des  Gau- 
les par  les  Romains ,  elle  faisait  partie  du 
pays  des  Allobroges,  et  était  connue  sous  le 
nom  de  Cularo,  Cette  cité  devint  ensuite 
une  station  romaine,  où  Tempereur  Maxi- 
mien  fit  construire  de  nouveaux  remparts, 
percés  de  deux  portes.  En  374,  Tempelieur 
Gratien  étant  dans  les  environs  de  Lyon , 
Cularo  en  obtint  quelques  bienfaits.  Pour 
lui  témoigner  sa  reconnaissance ,  cette  ville 
changea  son  nom  de  Cularo  en  celui  de  Gra- 
tîanopoiU,  qu'elle  a  conservé  long-temps  et 
dont  par  la  suite  on  a  fait  Grenoble.  Long- 
temps encore  après  la  conquête  des  Bour- 
guignons et  des  Francs,  Grenoble  ne  parait 
pas  avoir  été  une  place  importante.  L'his- 
toire n'en  parle  guère  avant  la  fin  du  YI* 
siècfe,  Qu'elle  soutint  un  siège  contre  les 
Lombaros  commandés  par  Rhodain.  Mo- 
mol,  à  U  tète  des  Bourguignons,  accourut 
i  son  secours,  et  détruisit  Tannée  des  assié- 

riits.  Depuis  celte  époque  jusqu'à  la  mort 
Robert  le  Fainéant,  il  n'est  que  rare- 
ment question  de  Grenoble.  Les  Bourgui- 
gnons s'étaient  emparés  de  cette  ville  dans 
Iq  T*  siècle  ;  après  la  destruction  de  leur 
poîasanoe  par  les  Francs,  elle  passa  sous  la 


domination  des  rois  de  la  première  ci  4e  lii 
seconde  raee."Dans  le  JJJP  siède,  de  ap- 
partenait aux  prinees  de  la  province  de  <M 
noble,  ou  comtes  de  Grésivaudan,  qm  |ri^ 
rent  le  titre   de  Daa|>hins  vcn  t43S,  d 
dont  la  postérité-  s'éteignit,  en  i555,  dae 
la  personne  de  Humbvt  II,  aoqud  Gre- 
noble doit  l'établissement  d'an  oonsefl  éé^ 
Shinal  avec  juridiction  souveraine;   lunsel 
ont  l'autorité  fut  confinnée  par  les  dae» 
phins  de  France  ses  suoœsseors,  et  qee^ 
Louis  'xi  érigea  en  parlement  en  x453.  k'-- 
l'époque  où  une  partie  de  la  Fnuot  ëtk' 
déchirée  par  les  guerres  de  religioii ,  Gi»-| 
noble  tomba  au  pouvoir  du  fiuroache  baron 
des  Adrets,  qui  s'empara  du  trésor  et  V^ 
dise  Noire -Dame,  et  fit  démolir  le  Mm» 
beau  des  Dsuphins  élevé  dans  Féglise  Saînh; 
Andréa  Sassenage,  ancien  gWTemenr  dr 
Grenoble  pour  le  roi ,  reprit  eelte  Tille  sv 
les  protestants;  mais  des  Adrets  ae  présean 
sous  ses  murs  le  94  juin,  parvint  à  s'en  ren- 
dre maître  après  une  courageuse  rcsiaiMBi 
des  troupes  qui  h  défendaient ,  et  fit  pamtf 
la  garnison  au  fil  de  l'épée.  Les  troupes  dk 
roi  tentèrent  deux  fois  sans  succès  de  re- 
prendre celte  ville,  qui  ne  rentra  aoos  Is  d^ 
minalion  du  roi  qu'après  la  paix  eoneh» 
avec  les  chefs  des  protestants.  Loraqneeeoa- 
d  reprirent  les  armes ,  Grenoble  Int  aais  es 
un  SI  bon  état  de  défense,  qu'ils  n'osèml 
l'attaquer.  Cependant,  après  la  mort  deChv 
les  IX.,  Lesdiguières  ayant  eu  eoonaissanes 
que  cette  ville  avait  été  en  grande  partie  d^ 
garnie  des  troupes  qui  la  défendaicot,  crat 
pouvoir  la  surpreudre ,  et  le  suooèa  répondir 
a  son  audace  :  dam  la  nuit  du  «4  au  sS 
novembre,  il  s'empara  du  pont  qui  eomom- 
niquait  de  la  rive  droite  à  la  rive  gauche  de 
l'Isère;  ce  ()ui  lui  pennit  de  bloquer  la  viHe, 
oui  se  rendit  par  capitulation  après  «5  jonrr 
de  siège.    Depuis   cette  époqoe  juaqu'aas 
dernières  années  du  régne  de  Loois  XIV, 
rien  n'avait  troublé  la-tFanquilIité  de  Gre- 
noble, lorsque  la  révocation  de  l'édit  ds 
Nantes  vint  y  porter  de  nouveau  la  désola- 
tion. Un  grand  nombre  de  familles  fut  afois 
obligé  de  s'expatrier;  quelques-unes,  saas 
ressources  ni  moyens  d'existence, 
chercher  dans  les  montages,  et  pai 
rement  dans  celles  duTnèves,  uu  abri 
tre  les  vexations  qu'on  leur  faisait  épro 
de  toutes  parts.  Les  proscrits  emportèresl 
avec  eux  des  sommes  assex  oonaidérabkiL 
et  ce  qui  fit  encore  plus  de  tort  au  pays,  m^ 
porlèi^nt  ches  l'étranger  plusieurs  brandieft 
d'industrie  et  de  commerce  qni  apparia» 
naient  exclusivement  à  la  France. 


▲aiLONDISSEMENT  DE  GRENOBLE. 


6oai  le  rèsne  de  L4Niis  XYI ,  loraque  Tcm- 
Ittfas  looiours  croissant  des  finances  amena 
kriérile  convocation  des  notables,  en  1787, 
at  ks  édiu  du  timbre  et  de  )a  subvention 
lemtoriale,  le  parlement  de  Paris, s'élevant 
flootre  ces  nouveUes  taxes,  proclama  l'exis- 
tence d'an  défidl  énorme  et  Turgenoe  des 
énu  généraux.  Cet  exemple  ne  pouvait  de- 
■eurer  loog-iemps  sans  imitateurs.  Leparie- 
moA.  de  Grenoble  fut  des  premiers  à  ré- 
Modre  au  signal.  Mais  le  ministère,  alarmé 
ifs  progrès  rapides  que  foisait  Tinsubordi- 
aslion  parlementaire!  essaya  d'en  arrêter  le 
non  par  rétablissement  d'une  oour  plé- 
aiére.  Alon  les  cours  souveraines,  plus  ir- 
lilâes  que  jamais,  ne  mirent  plus  de  bornes 
à  Icor  opposition  au  système  et  au  plan  du 
yteiueuient.  Celle  du  Dauphiné  déclara 
ktkn  an  roi  et  à  la  nation  quiconque  irait 
pnadn  phœ  à  la  oour  pl^ère.  Brienne 
ont  pouvoir  comprimer  cette  audace  parle- 
■MBUire,  par  des  coups  d'autorilé,  soute- 
Mis  de  Tappareil  des  armes.  Le  duc  de  Ton- 
■are,  cooimandant  de  la  province ,  reçut 
ardre  de  fidre  signifier  par  ses  officiers,  à 
tous  ks  iKmbres  du  panement,  des  lettres 
de  cacket,  qui  leur  enjoignaient  de  s'exiler 
dus  leurs  terres.  Le  peuple  s'opposa  vio- 
tà  Texécution  de  cette  mesure,  et 
i  par  le  sac  de  ITiAtel  duconanaiidant, 
k  nortd*un  ciioyen,  tombé  sous  le  fer  des 
«Idals,  dès  les  premiers  moments  de  Teffer- 
veMeace.  Cette  journée,  qui  fut  appelée  k 
t  du  tuiles,  parce  que  les  Grenoblois 
vnt  snr  leurs  toits  pour  assaillir  les 
niilaires  dans  les  rues,  se  termina  par  la 
■on-«xéeution  des  lettres  de  cacbel,  à  k- 
^neik  M.  de  Tonnerre  fut  forcé  de  coodes- 
flcndre,  dans  Tiniérèt  de  son  autorité ,  et 
■te  de  ion  cxistenee.  On  peut  remrder 
k  capîloktioB  aoe  k  colère  au  peuple  ira- 
pon  id  à  l'un  oes  géncfaux  des  aimées  du 
ni,  canime  la  première  victoire  ]iopuiaire 
de  k  lévolulion  française ,  et  considérer  le 
7  jaio  de  Grenoble  comme  le  prélude  du 
Ujoilkt  de  la  capitale. 

Cmcadant,  la  magisintnre,  après  avoir 
JMi  ae  k  dé&ile  honteuse  de  ses  periéou- 
kiai,  craignit  de  paraître  complice  du  mou- 
*event  insurrectionnel  dont  la  cité  delphi- 
*ftk  venait  de  donner  l'exemple  i  k  pro- 
«kce  et  à  k  France.  Saiiskite  de  Hiumilia- 
(MB  de  l'agent  ministériel,  elle  voulut  rester 
We,  soumise  et  respectueuse  enveis  k  mo- 
"■que.  Dès  que  U  paî&  et  le  cabne  lui  pa- 
'wat  assurèi  dana  Grenobk,  chacun  de 
>o  Mnbrcs  se  rendit  au  lien  d'exil  qui  lui 
*^èà  désigné.  Ik  aortweat  tous  lecrèta- 


ment  de  k  ville,  dans  la  nuit  du  1  a  au  1 3  juin. 

«  Privée  de  sou  pariement ,  et  craignani  , 
«  d'avoir  perdu  avec  lui  toutes  ses  libertés  » 
«la  ville  de  Grenoble,  dit  M.  de  Lally-To- 
«lendal  (Eiog.  uoiv. ,  not.  sur  Mouoier), 
«  demanda  une  assemblée  de  ses  D0tid)les. 
«Mounier,  juge  royal,  y  futa|>pelé;  et  k 
«  réunion  de  ses  fonctions  magistrales,  de 
«  son  caractère  personnel  et  de  ses  connak- 
«  sances  politiques ,  fit  de  lui  k  conseil  et 
«  le  guide  de  celte  assemblée.  »  On  y  résolut, 
le  x4  juin,  une  convocation  géuérale  des 
municipalités  de  k  province,  et  celte  déli- 
bération fut  envoyée  par  la  municipalilé  de 
Grenoble  k  toutes  les  villes  et  communau- 
tés dauphinoises  ;qui  s*empressèrent ,  à  oud- 
ques  exceptions  près,  de  répondre  à  l'ap- 
pel de  leur  capitale.  Cette  propagation  des 
prétentions  municipales,  qui  n'était  qu'un 
retour  aux  antiques  traditions  locales,  et  te 
réveil  des  vieilles  franchises  du  pays,  celle 
propagation  effraya  le  gouvernement  fran- 
çais, plus  que  n'avait  pu  le  iaire  l'indocilité 
du  parlement.  MM.  de  Mayen  et  Revol ,  pre- 
mier et  second  consuls  de  Grenoble,  furent 
mandés  à  k  suite  de  k  cour,  sous  le  poids 
de  k  responsabilité  des  événements  de  dif- 
férente nature  dont  leur  cité  avait  été  le 
théâtre  dans  le  cours  du  mou  de  juin.  Le 
conseil  général  de  la  commune  s'assembk 
aussitôt  pour  pi'endre  en  cousidération  k 
situation  difficile  où  les  diefs  de  k  munici- 
palifé grenobloise  se  trouvaient  placés,  à  l'o- 
casion  de  leur  zèle  civique  dans  k  crise  ac- 
tuelle; une  foule  de  notables  citoyens  se  joi- 
gnit aussi  au  corps  municipal^  dans  le  même 
objet  ;  et  de  cette  réunion  (a  iuiUet)  sortit  une 
nouveOe  délibération  qui  fixa^au  ai  juillet 
suivant  l'assemblée  générale  décrétée  le  14 
juin.  Le  gouvernement  fit  marcher  des  tron- 
pes  sur  Grenoble  pour  j  empêcher  k  réu- 
nion annoncée  par  les  ddibéralions  des  mn- 
nidpahtés  de  la  province.  Le  maréchal  de 
Vaux  arriva,  en  effet,  dans  cette  vilk,  la 
>eille  du  jour  fixé  par  ks  notables  pov 
rassembléie  générale.  Laissant  de  oéiie  tes 
instructions  violentes  d'un  minkière  aven- 

5 lé ,  il  leur  substitua  ses  propres,  vues ,  celles 
'un  homme  qui  avait  été  ameà  sage  pour 
chercher  à  s'édairer  avant  d'entre 
L'assemblée  des  municipalités  daup 
accompagnée  des  vœux  et-  j^tégée 
l'opinion  de  k  popuktion  entière  »  se  rèa* 
nit  ainsi  sans  obstacle ,  le  ai  juiltet,  à  Ti» 
aille,  conformément  i  k  convocation  déli- 
bérée par  les  notables.  Deux  cent  cinquante 
députtt  des  deux  premiers  ordres ,  et  deux 
cent  cinquante  députés  du  tien^tal^sejnen- 
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à  txwtn  une  double  haie  de  lol- 
dios  oe  même  château  que  I^esdi* 

Siêrcf  ftTaît  bâti  pour  eii  faire  la  demeure 
la  tyrannie  teigiieuriale,  et  aoî^  en  moins 
de  deux  oenU  ans,  te  tronvait  devenir  le 
forum  du  Dâuphiné,  d*oii  devait  naître  le 
forum  de  la  France.  La  séance  dura  depuis 
huit  heures  du  matin  jusqu'à  minuit ,  sous 
la  présidence  du  comte  de  Mor«es.  Les  dé- 
potés y  siégèrent,  sans  observation  de  rang, 
ni  de  prés&nœ  entre  eux,  dans  chaque  oi^ 
dre.  œ  qui  fut  soigneusement  mentionné 
dans  le  procès- verbu,  par  le  secréiaire  ré- 
dacteur Meunier  qui,  dans  celte  fusion  qu*il 
constatait  avec  tant  d^eiactitude,  entrevoyait 
déjà  la  fusion  plus  générale  sur  laquelle 
devait  étn%  fondée  la  régénération  française. 

Toutes  les  résolutions  de  celte  assemblée 
furent  prises  à  Funauimité,  à  Texception 
d'une  seule,  relaiive  à  la  liberté  des  élec- 
tions pour  toutes  les  places  dans  les  états 
de  la  province.  Les  trois  ordres  demandèrent 
le  rappel  du  parlement,  le  rétablissement 
des  tribunaux  et  la  réintégration  des  consuls 
Mayen  et  Revol,  et  arrêtèrent  en  outre  que, 
cpioique  prêts  à  tous  les  sacrifices  que  poop* 
baient  exiger  la  sûreté  et  la  gloire  du  trdne, 
ils  n*octroieraient  les  impôts,  pardons  gra- 
luits  ou  autn^ueni,  que  lorsque  leurs  repré- 
sentants en  auraiivit  délibéré  dans  les  états- 
génératix  dn  royaume. 

Grenoble  est  fai  preoûère  ville  qui  reçutïfa- 
poléon  à  son  n^tour  de  r{led*EIbe  en  i8i5. 
Arrivé  à  Tentrée  de  la  nuit  sous  les  mnn 
de  cette  ville,  il  en  trouva  les  portes  fermées  ; 
le  colonel  qui  oomniaudait  dans  la  place , 
n'ayant  pas  les  clefs  que  le  lieutenant-géné- 
ral avait  fiûl  porter  cfaet  lui,  le  penpk  les 
enfonça,  en  dedans  et  en  dehon;  rempe- 
renr  se  rendit  à  cheval,  au  milieu  des  accla- 
mations universelles,  à  Thétel  des  Trois- 
Uauphjns  où  il  logea.  A  peine  comraénçait- 
il  à  respirer  qu'un  tumulte  épouvantable  se 
fit  entendre;  c'étaient  les  portes  de  la  ville 
f|oa  les  habitants  venaient  lui  offrir,  disaient- 
ils,  aa  début  des  ciels  qu'on  n'avait  pu  lui 
présenter. 

La  ville  de  Grenoble  est  située  dans  un 
Hawin  couvert  de  prairies  et  arrosé  par  des 
oQuraals  d'eau  vive  ombragés  par  une  mul- 
tiliida  d'aibres.  Elle  est  bornée  de  tous  cô- 
tés par  des.  montagnes  de  forme  biiarre, 
dont  le  pied  est  occupé  par  la  vigne,  les 
ftuMs  et  la  dme  par  des  pâtanges  «t  des 
bois.  Binoitt  on  est  frappé  des  beautés  saii^p 
«âges  de  la  nature  :  d'an  o0té,  des  coteaux 
cbM^és^  veigen  et  de  maiMms  da  plai* 
des  sitci  vafiéS|  ^raiblef  et 


pittoresques;  de  l'autre,  risèfe,  \ 
son  cours  rapide,  arrose  un  pays  < 
qui  contraste  singuIièreiaMni  avec  1 
des  rives  du  Drac  Cette  ville  est  bisaf 
sur  l'Isère,  qui  h.  divise  en  deux  [ 
gales  :  Tune,  extrêmement  lesscirte  i 
rivière  et  les  montagnes,  est  étroite  4 
consiste,  pour  ainsi  dire,  qu'en  une'i 
rue  asiec  spacieuse  ;  elle  occupe  la  risei 
de  la  rivière,  et  commnniqiie  avec  II  1 
gauche  par  deux  ponts ,  dont  un  est  r 
struit  en  hou  et  l'autre  en  piene.  OStt^ 
forme  le  quartier  le  plus  populeux  etk 
industrieux  :  la  plusMsse  partie  de  Ié 
tagne  est  appelée  Rabot»  celle  qui  flUj 
dessus  se  nomme  la  Bastille ,  enfin,  ' 
supérieure  porte  le  nom  de  Ment 
De  cet  endroit,  on  Jouit  dlin  très-beàa  i 
d'oeil,  qui  embrasse  la  vallée  du  Dnfftké 
de  risère,  au  bout  de  làqœlle  on  <'*  '^' 
à  plus  de  3o  lieues  de  distance,  la  nu^, 
cime  du  Mont-Blanc.  ^ 

La  seconde  partie  de  Grenoble,  qsJtgg 
oope  la  rive  gauche  de  risère,  eil  im 
belle ,  et  formée  de  rues  bien  percèa^Wtj 
qui,  potu-  la  plupart,  sont  étroites,  aiW 
en  cailloux,  et  bordées  de  maisons lOTI 
ou  quatre  étages,  dont  -les  toits  sotfflj! 
et  recouverts  en  tuiles  creuses.  On  T  JJJjyl 
un  assex  grand  nombre  de  plaoes  puulitnj 
les  plus  remarquables  août  cdks  daG#| 
nette,  de  Saint-André,  et  Notre-DMS.  Mil 
promenades  channantes  onicnt  les  êoÊtfMi 
de  la  ville ,  qui  en  possède  mèa»  ans  i^ 
Mie  dans  son  sein  :  c'est  on  jvdiaafltl 
étendu,  sitoé  sur  le  quai  de  la  rive  gM>il 
de  l'Isère.  D  a  été  planté  par  le  lumiW 
de  Lesdiguières,  et  tient  à  l'hôtel  deispr 
feelure ,  qui  fut  la  résidence  de  ert  hs<* 
célèbre,  auquel  le  Dauphiné  doit  seifii 
beaux  monuments.  Ce  iardio  sa  eoif<> 
d'un  promenoir  ombragé  par  des  enMi  v 
par  des  platanes;  au-dewis,  s'élève aaa|M^ 
gnifique  terrasse,  eouverfe  d'une  grm^B^ 
fée  de  marronnien  monslraeiaL  dSsqastmi 


ïiom  de  Bois. —  La  proonienade  du  Ootf*  ^ 
formée  de  deux  allées,  garnies  chasaatêt 
deux  rangs  d'arbres  qui  bordent  la  gi«i* 
route ,  et  qui  se  prolongent  eo  droite  k^ 
jusqu'au  pont  de  Glaix,  sitaé  à  S4oo»y 
(  plus  de  deux  lieues)  de  la  ville;  BA 
en  sortant  par  la  porte  de  n«ace,  saim 
une  grande  esplanade  entourée  d'Salléaiai^ 
bres,  formant  une  vaste  étendue  décooe^ 
oooiiNréa  aiu  Jeux  de  boules»  anxsssni"* 


AMMxmottSBtaxan  ce  Grenoble. 
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«noble,  ibitifiéB  pw  le  càmliflPDe- 
«I,  énit  aamini  une  plan  Ironlière  de 
bfkamndêimportaiioê;  cependwit,  do- 
■■éi  de  UNda  paru  per  dee  moalagnee 
IW»,  «Hé  B'tanft  ojpposé  qu'ai»  faible 
tÎMNe,  û  Paoneai  a^t  pu  péaétper 
p^^  Bîed  de  lee  muniUes.  l)ee  ranpârie 
^ii  TariMB  remoavcttt ,  et  ron  j  cDtn  pal' 
iqpaHii:eille  de  France,  oà  abontit  k 
MM  de  Ijvi;  eelle  de  iSaint-Lainent,  qui 
Mail  à  dniÎAày;  eelle  dee  Troî»ad- 
M^per  laquelle  on  peut  égaleaeent  ee  ren- 


be  ea  Stfoie;  oeHe  de  Bonne,  qui 
I»  rpyeani  et  dan  lee  Hantea-Alpes  ;  cdie 
fcliGiaiae  ou  dé  Créqni,  par  laquelle  on 
MaiHiiqae  par  le  Court  aTcc  b  Provenoe, 
H^i'avee  lee  noniagnee  de  Saaienage  et 
bTereenL 


Eï  Ift  TÎBe  de  Grenoble  possède  une  bibUo- 
lè^pablique  d*ennron  60,000  volumee, 
bM  lefbadt  prîmitiriut  ia  biUiotbèque  de 
kadeCinfel,  l'un  de  eee  éTéques,  mort 
■  1771;  cBe^ftit  adielée  par  eouscription , 
Inadw  publique  en  1773.-  Lee  libres  y 
■tpbeii  dane  deux  grandee  piècee  ;  la 
Mkiière,  ou  h  aaOe  d'entrée,  a  14  mètree 
gytaeèlrei  de  longueur,  9  m.  de  lar- 
gf  «t  *m.  4a  &  de  bauteur;  elle  est 
Mèe  pw  huit  fenétree  donnant  ettr  la 
Hr  èi  collège  el  formant  deux  rangs  de 

etk  La  grande  ealle  a  66  m.  de  lon- 
»'•  ■.  3o  c  de  largeur,  et  6  m.  4a  c. 
eilHtour;  elle  est  èdurée  d'un  c6té  pur 
hnêtres  sur  deux  rangs,  de  Tautre  par 
teilns  égaleaient  sur  deux  rangs ,  el 
P>«e  i^aadè  fenêtre  au  centre  et  à  bal- 
fewfcee  de  k  salle  d'entrée.  Un  cabinet 
pMDèe  naturelle  ei  un  cabinet  d'antiqui- 
im  coDtigus  à  cette  bibUoibèque.  —  A 
Mnité  de  cet  établiseement  eet  le  mueée 
NibkeBi,  dont  l'inauguration  date  de 
M^Le  local  est  parfaitement  disposé  pour 
■Mer  sens  un  aspect  avanUgeux  les 
PI  qini  renfame.  C'est  une  galoie  éclaî- 
VjmÎEaleBent  par  six  vitranx  de  dix 
pfc'oavoiure.  Sa  longueur  est  de  114 
■^ser  3i  pieds  6  pouces  de  largeur,  et 
^■Mear  de  3o  pieds.  Au  midi  est  un 
Pfcileon,  d'où  l'on  découvre  la  plaine 
PMUe,  les  coteaux  qui  en  forment 
Mmo,  et  les  sommets  des  Alpes.  C^ 
PtMèdeplns  de  cent  trente  tableaux, 
glliai|uiils  on  etmipte  des  originaux  de 
Mi*  TAIbane,  Paul  et  Aleximdre  Té- 
jj^K»  Le  Lorrain,  Perugin,  Philippe  de 
■ipigae,  L'Espagnolet,  le  Bassano,  La- 


eataHi,  Josepln,  L'Orixzonte,  Sobrio,  Crayer, 
Valider  Meulen,  Le  Brun,  Lesueur,  elr.,etc. 
Des  plâtres  moulés  sur  l'antique,  notamment 
l'Apollon  du  BelTédère,  k  Venus  de  Médi- 
eis,  k  Laoooon,  k  Dkne,  etc.,  eontrtboent 
à  romement  de  celte  belle  gelerie. 

On  remarque  encore  k  Grenoble  :  l'église 
Notre-Dame  ;  l'évécbé  ;  l'hôpital  général,  édi- 
fiée bien  aéré  et  pounru  d'eaux  abondantes, 
fondé  vers  le  milieu  du  XII*  siècle  par  M.' de 
Cbisié,  évéque  de  Grenoble  ;  k  pakis  de  jostî- 
ce,  où  l'on  voit  de  belles  salles  ornées  de  ma- 
gnifiques sculptures  en  bois;  ksaUe  de  spec- 
tack,  édifice  peu  digne  d'une  grande  vilk» 
mais  où  ont  joué  les  acteurs  les  plus  distin- 
gués ;  la  statue  colossale  en  bronze ,  érigée 
en  l'honneur  de  Bajard ,  sur  la  place  Saint- 
André;  de  nombreuses  bornes-fontaines,  et 
un  beau  cbàieau-d'eau  orné  de  sculptures 
en  bronze;  Farsenal;  la  citadelle;. le  jardin 
de  botanique.  — On  dpit  visiter,  aux  envi- 
rons ,  le  pont  suspendu  jeté  sur  le  prae;  k 
pont  de  Ckix;  k  Grande-Chartreuse ,  etc. 

Grenoble  se  dorifie  d'avoir  donné  k  jour 
à  un  grand  nombre  de  personnages  oélè6«. 
Les  principaux  sont  :  Condîllae,  Mabl^, 
Vaucanson,  Gentil  Bernard,  M**  deTencin, 
Bamave,  Savoye  Rollin,  Casimir  Périer, 
Meunier,  Campenon,  Bernât  Saint-Prfi,  etc. 

Fabriques  considérables  de  gants  de  peau, 
de  toiles,  indiennes,  chanvre  ouvré,  pelle- 
teries, liqueurs  fines  (ratafia  de  Grenobl^. 
Tanneries  et  chamoiseries.  —  Commerce  de 

Einterie,  toiles,  c)kanvre,  fers,  vins,  liqueurs, 
uile  de  noix  et  de  graines,  et& 

A  27  1.  x/i  de  Lyon,  14  I*  de  Chambéry, 
145  L  x/i  de  Paris.  ->  Hdteis  des  Ambas»- 
deurs,  des  Trois-Daupbtns. 

LAPRET.  Village  situé  dans  une  haute 
vallée  dont  k  fond  est  occupé  par  trou 
lacs,  à  6  1.  de  Grenoble.  \)r  Pop.  400  hab. 
—  Patrie  du  féroce  baron  des  Adrets.  — • 
Carrière  de  marbre  noir  exploitée. 

LAPRENT-DU-PONT  (SAIirr-}.Boor| 
bâti  dans  une  situation  pittoresque,  au  pied 
de  montagnes  à  pic  d'une  arande  ^évanon, 
qui,  vues  d'une  certaine  distance,  ressem- 
blent à  des  fortifications.  A  8  1.  3/4  de  Gre- 
noble. Pop.  3,x56  hab.— Forges  et  affinerie 
de  fer  (à  Fouavoian-Ds-GaAaTaBOsi). 

MAETIN  DUEIA6B  (SAINT-).  Vu- 
lage  situé  à»3  L  1/4  de  Grenoble.  Pop. 
a,aoo  bab. 

On  trouve  à  peu  de  distance  de  œ  village, 
dans  une  vallée  isolée,'  deux  sources  d'eaux 
minérales  froides,  Tune sulforêuse  et  l'autre 
ferrugineuse,  spécialement  étudiées  dans  ces 
derniers  temps  par  M.  Billerey,  premier  mé- 
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de  l'hâtai  civil  et  miliiaire  de  Greno- 
ble ,  à  qui  Toa  doit  Tidée  de  la  création  de 
rétablissemeut  des  eaui  minéralei  d'Uriage. 

Les  principes  cousiitiitifs  de  Teau  sulm- 
reoae  sont  rnjrdrochlorate  de  soude,  le  sul- 
fate de  magnésie,  une  matière  savonneuse 
blandie  d'une  nature  animale,  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré  et  du  gaz  acide  carbonique  en 
quantité  très-abondante.  Le  principe  miué- 
raliialenr  de  la  source  ferrugineuse  est  le 
carbonate  de  fer,  tenu  en  dissolution  par  un 
ezcès  d'acide  carbonique.  On  administre  Teau 
sulfureuse  en  bains,  après  Tavoir  fait  chauf- 
fer pour  lui  donner  la  température  oonvé- 
nable,  dans  les  rhumatismes  chroniques  et 
les  maladies  cutanées.  L'eau  ferrugineuse  se 
prend  en  boisson ,  dans  la  chlorose  et  dans 
beaucoup  de  maladies  abdominales. 

Les  Romains  se  servirent  des  eauz  miné- 
rales d'Uriage  pour  l'usage  des  bains.  Ils 
avaient  lait  un  aqueduc  pour  isoler  les  eauz, 
afin  que  celles  de  filtralion  ne  pussent  pas 
les  aflaiblir.  On  les  recevait  ensuite  dans  des 
piscines  (sept  ont  été  trouvées  dans  des  tra- 
vauz  de  recherches)  revêtues  d*un  dnnent 
rougeàtre  et  qui  conservé  encore  aujourd'hui 
tout  son  poli.  Sous  ces  piscines,  MM.  l^errard 
et  Gueymard  ont  trouvé  des  foumeauz;  ce 

3ui  prouve  que  le  chauf&ge  se  faisait  avec 
u  Irais,  et  que  ces  eaux  n*ont  jamais  été 
thermales  comme  on  l'avait  annoncé. 

Il  ne  reste  plus  de  l'ancien  établissement 
des  Romains,  qui  était  situé  sur  le  penchant 
d'un  coteau,  à  4  ou  5oo  mètres  de  l'étabûs- 
sement  moderne,  qu'une  chambre  d*environ 
trois  mètres  de  longueur  sur  un  mètre  de 
largeur,  où  l'on  descend  par  trois  marches 
placées  à  l'une  des  eztremités.  Le  mur  de 
pourtour  est  revélu  d'une  couche,  d'environ 
un  pouce  d'épaisseur,  d'un  ciment  dur  et 
poli  à  sa  surface.  Cette  chambre  pouvait 
contenir  une  douzaine  de  baigneurs. 

Lorsque  du  ravin  des  eaux  on  rétrograde 
vers  le  nord ,  on  arrive ,  en  gravissant  un 
coteau  escarpé,  à  l'ancien  château  d'Uriage, 

2ui  était  jadis  un  des  manoirs  de  la  famille 
'Allemands,  une  des  plus  nombreuses  et  des 
plus  puissantes  de  Tancien  Dauphtné  au 
moyen  Age,  On  y  a  découvert  récemment  et 
-  fiiil  restaurer  un  portrait  original,  peint  sur 
bois,  de  Timmorld  chevalier  sans  peur  et 
sans  reproche. 

L'établissement  des  bains  d'Uriage  est 
\Taimeut  remarquable;  il  est  formé  à  l'ou- 
verture de  la  vallée  et  offre  tous  les  avan- 
tages des  eaux  naturellement  thennales;  on 
y  trouve  presque  toutes  les  commodités  qu'on 
fiouiTait  désirer  dans  une  ville.  Son  voisi- 


na^ de  Grenoble,  d*oîi  IVm  a*7  Rb4j 
moins  de  deux  heures  par  de  petites  dl 
genoes,  en  fMÎlite  singulièraiieat  raool 
Aussi,  quoique  temûné  à  peÎDe  depoie  pi 
d'années,  ses  eaux  attirenl-eiles  d^  va  ^m 
concours  de  malades,  même  de  pays  éàoÊpm 
Le  nombre  des  baids  et  douches  s*c&m 
pendant  la  belle  saison,  de  %So  à  3oo  |i 
|our. 

MENS.  Bourg  situé  dans  lea  aMmUfH 
du  Trièves,  à  xa  L  i/i  de  Grenoble,  g 
Pop.  1,900  hab.  Lors  des  gJMma  dvilea^i 
était  dans  les  momenu  diSBciles  le  htm  4 
retraite  des  protestants,  «pi  sV  réfngiiivri 
après  la  révocation  de  l'edit  de  Naitfea,  à 
qui  s'y  trou  v«il  encore  aujourd'hui  ea  gn^ 
nombre.  On  y  trouve  one  source  d'eeu  m. 
nérale  acidulé  ferrugineuse  froide. — fmêm, 
ques  de  totles-VerrencRotrepÀi  d'nne  frad) 
quantité  de  toiles  qui  se  hibri4|iieBt  dne JM 
villages  environnants.  —  Patne  de  M.  H 
renger,  pair  de  France  et  conseillera^ 

MON BSTIEE  DB-CLEMiOirT.  Boad 
situé  à  8  L  1/2  de  Grenoble.  IS  Pop.  6oe^ 
—  Source  d'eau  minérale  acidulé  Iroid^ 

MOTTE -D'AVKILLANS  (k).  Vill||j 
situé  i  10  1.  de  Grenoble.  Pop.  Soo  fanh. 

Près  de  ce  viUage,  dans  une  gwfe  Uàt^ 
profonde  et  présentant  des  esoarpoMtfl 
presque  à  pic  de  chaque  côté,  surgit  serlU 
bords  du  Drac  une  source  d'eaa  suiae  tN» 
maie,  que  les  eaux  bourbeuses  de  ce  len«| 
impétueux  recouvrent  lors  des  grandes 
et  à  travers  lesquelles  on  la  voit 
bouillonner  sur  la  superficie. 

Les  eaux  thermales  de  la  MoUe  ool  IM* 
jours  joui  d'une  grande  réputation;  flMÎi 
elles  sont  malheureusement  dans  une  pa»^ 
tion  telle,  qu'il  est  presque  imposable dy 
former  un  établissement  commode  et  ^m 
accès  facile.  Jusqu'ici,  on  a  été  clierchv 
les  eaux  à  dos  de  mulet  pour  les  porter  m 
cliAteau  de  la  Motte,  où  elles  sont  admims- 
trées  en  bains;  et  comme  leur  lempcraiaff 
à  la  source  est  au  moins  de  45  degrés  IL, 
elles  conservent  encore  en  arrivani  3a  «a 
33  degrés.  L'accès  de  Grenoble  au  diéM 
de  la  Motte  est  difficile;  les  voitures  yai» 
vent  cependant  en  toute  sûreté. 

Les  eaux  de  la  Motte  sont  claires,  linp-; 
des,  d'une  saveur  salée  et  alcaline.  Bw 
tiennent  en  dissolution  des  sul&ies  de 
et  de  magnésie,  de  rhydrochl<Mrate  de 
du  carbonate  de  chaux,  et  une  quantité  i» 
appréciable  'de  gaz  acide  carbonique.  C3b 
eaux  sont  très-pitipres  pour  la  guérisoa  des 
rhumatismes  et  préférées  à.xelles  d*Aix  m 
Savoie.  On  les  administre 
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k  èoÊÊ  de  ptosieuii  Tares,  dans  les  na- 
ps  de  langueur  des  organes  dificslifii, 
tfin.n  bbnchei,  raménoirhée,  etc. 
■rRB  (la).  Petite  TÎHe,  située  à  Textré- 
iiéiie  h  vallée  de  laMaiésioe,  bordée  par 
\ mnlagnes  de  Trièves,  à  9  L  de  Greno- 
tS  V  Pop.  3,785  hab. 
Arépoque  des  genres  de  religion ,  la 
■«était  nne  petite  place  bien  fortifiée, 
■inée  par  une  citadelle  et  an  chAieaii  fort, 
le  tû{  prise  et  reprise  par  les  deux  partis, 
art  beracoup  à  souffrir  pendant  les  Ion- 
n  omécs  où  le  Daupbiiié  fut  le  tbéitre 
sditsensions  ÔYiles.  Dans  le  dernier  siège 
Mie  soutint,  ses  habitante,  attachés  pour 
flnpart  a  la  religion  réformée,  se  defen- 
NBt  contre  le  duc  de  Nemours  avec  une 
Bware  dont  Phistoire  de  ces  temps  four- 
1  pcB  d'catcmples  :  les  femmes  mêmes  dé- 
Mènni  un  courage  au-dessus  de  leur  sexe. 
■0,  loltcs  d'abandonner  la  ville,  ils  mirent 
feo  k  leurs  maisons  et  se  retirèrent  dans 
ciladdle,  que  le  manque  d*eau  et  de  vivres 
i  fiorçs  bientôt  de  livrer.  —  Faàriqurs  de 
Mes  toiles.  Exploiiation  de  houille.  Clou- 
riek  Tanneries.  —  Cammtree  de  crains, 
Msux  et  charboD  de  terre.  —  Carrière  de 
■iae  noir  veiné  de  blanc  exploitée. 
•S.  Tiflaee  situé  à  9  L  3/4  de  Grenoble. 
Pfk  I4000  bah.  On  trouve  aux  environs 
■  criitaux  transparente  d'une  belle  eau. 
PAIIZBT.  VUlage  situé  à  3  I.  3/4  de 
lœfale:  Pop.  75o  hab.  On  remarque  dans 
Necomnuue  les  débris  d'une  tour  carrée, 
lelaToor-cant-Venin,  une  des  aoi-disant 
weiliesdii  Dauphiné;  Cette  tour,  qui  sous 
Kaa  rapport  ne  peut  être  regardée  comme 
I  objet  de  curiosité,  paraît  être  le  reste 
kne  ancienne  chapelle  bâtie  en  l'honneur 
ï  mm  Vmn,  dont,  par  corruption,  on 
n  Ul  sans  venin.  — Aux  environs,  for- 
■•  haais-foomeaux  et  taillanderies. 
nxsOT.  Yillage  situé  a  10  I.  de  Gre- 
lUe.  Pop.  x,o5o  hab.— Haut-fourneau. 
MITCHAREA.  TilUge  situé  à  8  1.  3/4 
kiûraiehie.  Pop.  x,o5obab.  C'est-près  de 
'^iihge  que  Lesdîguières  battit  compiele- 
M,  le  5  sqiteaibre  1591,  avec  une  armée 
B  Boeédait  pas  5,700  hommes ,  Tannée 
idacdeSavoie,  composée  de  14,000  com- 


A  pca  de  dislance  de  Pontcharra,  on  re- 

Ke,  sur  une  éminence  qui  domine  la 
I  les  ruines  de  l'antique  manoir  de 
^■nl;  il  en  reste  encore  maintenant  les 
*>iki,  qni  forment  Fenlrée  de  la  cour, 
■^  et  défendue  comme  cdle  de  tons  les 
>(Kai  diAleanx.  la  porte  est  une  arcade 


crénelée,  ouverte  dans  une  courtine  flanquée 
de  deux  tours  rondes,  dont  l'une  servait  de 
chapelle  et  l'autre  de  colombier  :  l'archileo- 
ture  de  celle  première  partie  semble  appar- 
tenir au  temps  des  prônières  croisades.  £n 
avant 'de  la  façade  du  corps-de-log^,  s'é^ 
tendent  vers  l'Isère  trois  terrasses  élevées 
Tune  sur  l'autre,  et  appuyées  sur  un  glacis 
revêtu  de  gazon.  Les  écuries,  la  cave,  la 
cuisine  et  ses  dépendances  au  reMle-chaus- 
sée  subsistent  dans  toute  leur  intégrité.  La 
cheminée  de  la  cuisiue,  large,  profonde, 
appuyée  sur  deux  colonnes  de  granit,  porte 
un  caractère  chevaleresque  et  imposant.  L*é- 
difice  avait  trois  éta^;  le  second  et  le  troi- 
sième ont  été  démohs;  au  premier,  il  reste 
encore  le  cabinet  de  Bayanl  et  la  chambre 
00  Hélène  des  Allemands  mit  au  joui  ce 
héros.  Les  murs  ont  près  de  six  pieds  d'é- 
paisseur et  sont  bAtis  d'énormes  pierres  de 
taille;  l'ancien  plafond,  dont  les  solives  sont 
peintes  de  couleurs  variées,  et  les  ttameaux 
ornés  de  peintures  à  fresque,  sont  assez  bien 
conservés.  An  sud  s'élève  un  grand  pavil- 
lon, jadi»  flanqué  de  tours,  dont  les  îné- 
très  étaient  fermées  par  des  grillages  en  fer 

3ui  subsistent  encore  en  partie.  Le  mitten 
e  la  tour  carrée  du  château  était  orné  d'une 
fontaine,  dont  les  eaux  arrosaient  les  jardins 
en  terrasse  situés  au-dessous  de  la  façade 
de  l'édifice.  Bayard- naquit  dans  ce  chAteau 
en  1476,  et  mourut  an  passage  de  la  Sesia, 
en  x5a4. 

EETEL.  Tillage  situé  à  3  1.  1/4  de  Gre- 
noble. Pop.  x,TOo  hab.  —  Fabriques  d'ins- 
truments aratoires. 

SASSENAeS.  Bourg  silué  à  a.L  i/a  de 
Grenoble.  Pop.  x,a5obab.  Ce  bourg  est  bAtl 
au  pied  de  la  montagne  de  son  nom,  sur 
les  deiîx  rives  du  Furon,  dont  le  coure  ra- 
pide forme  une  cascade  agréable  et  d'autant 
plus  variée,  que  l'eau  coule  sur  un  plan  in* 
cliné,  bordé  de  rochers  tombés  des  mon- 
tagnes voisines.  On  remarque ,  au  pied  du  * 
rocher  qui  forme  la  base  de  la  montagne, 
deux  grottes  célèbres,  dont  l'ouverture  a 
plus  de  i5  pieds  de  large  sur  une  hauteur 
uégale.  On  y  parrieut  par  un  sentier  fort 
rapide;  après  avoir  passe  le  Furon,  on  aper- 
çoit une  espèce  de  vestibule  dont  la  largeur 
est  de  74  pieds  sur  48  pieds  de  hauteur  et 
43  de  profondeur.  Ce  vestibule  conduit  k 
d'autres  grottes  dont  les  ouvertures  sont  fort 
inégales.  La  plus  considérable  est  celle  qui 
se  présente  vers  la  gauche,  et  d'où  sort  le 
torrent  de  Germe,  qui  serpente  dans  Tin- 
térieur  de  ces  grotibs;  les  eaux  riennent  se 
réunir  sur  le  palier  d'une  espèce  d'escaKet^ 
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et  d«  li  »  prédpîtenl  «tee  une  étomitntft 
npîdité  e(  vnc  un  grand  fricu,  surtout 
lonque  k  saison  des  crues  d*eau  an  augmente 
le  Tolume  ;  elles  sortent  de  la  grotte  après 
«Toir  fonné  une  très-heBe  cascade. — On  ne 
peut  s'introduire  dans  les  galeries,  dont 
quelques-unes  se  prolongent  à  perte  de  Tue, 
que  par  une  ouverture  latérale,  celle  par  oà 
s'échappe  le  torrent  étant  inaccessible.  Mais 
on  est  bientôt  arrêté  par  les  eaux  qui,  join- 
tes à  rincUnaisoo  du  lit  glissant  sur  lequel 
dles  roulent,  ne  nennettent  pas  de  pénétrer 
phu  loin,  n^lgrê  la  prodigieuse  hauteur  de 
n  croate.  L'ttil  se  perd  dans  retendue  des 
eorridors  où  l'on  entend  le  brmt  des  eaux 
qui  bouillonnent  et  se  précipitent  (hns  un 
lointain  qu'on  ne  peut  disiinguer.  Lorsqu'on 
pénètre  dans  rintérieor,  on  aperçoit  une 
autre  petite  grotte  où  se  trouvent  deux  pier- 
res creusées,  d'une  forme  à  peu  près  cylin- 
drique, que  l'on  nomme  cuves  de.  Sasse- 
nage ,  et  qui  passaient  jadis  pour  l'une  des 
merveilles  du  Dauphiné. 

Commerce  d'excellents  froma^ ,  qui  se 
frbriquent  danslcs  montagnes  enviaonnantes. 

SOUCHOirS  (les).  Village  situé  à  xa  L 
de  Grenoble.  \sr  Pop.  Soo  hab.  Il  est  bâti 
dans  une  hprrible  et  profonde  vallée,  à  peu 
de  distanee  d'une  montagne  isolée,  nommée 
le  mont  Aiguille,  dont  k  forme  est  extrême- 
ment fnpDante.  Depuis- sa  base  jusqu'à  moi- 
tié de  sa  hauteur,  elle  offre  la  figure  d'un 
eône  tronqué;  de  là  jusqu'au  sommet,  c'est 
un  radier  vertical  qui  paraît  cubique  et 
présente,  avec  k  forme  d'un  énorme  édifice, 
le  volume  d'une  seconde  moniarne  superpo- 
sée sur  k  première  qui  lui  servirait  de  base. 
Ce  mont  était  jadis  connu  sous  le  nom  de 
mont  Inaooesaible  et  placé  au  nombre  des 
sept  merveilles  du  Dauphiné. 

TUTS.  Rourg  situé  à  6  I.  i/a  de  Gre- 
noble. Pop.  900  hab. — Carrières  de  brèche 
de  diverses  couleurs. 

TODVKT  (le).  Bourg  situé  à  6  1. 1/9  de 
Grenoble.  (SI  Pop. '1,800  hab. 

TRONCHB  (k).  YiUage  situé  à  une  i/sL 
de  Grenoble.  Pop.  1,400  hab.  —  Fahrùiutê 
de  kience,  de  poterie  de  terre  et  de  tnyaux 
de  fontaine. 

UR1A6B.  rbf .  SAorr-MAXTni  n'UniAOï. 

VIP.  Bourff  situé  sur  U  rive  droite  de  k 
Gresae,  à  3  I.  3/4  de  Grenoble.  (S  Pop. 
s>4oo  hab.  —  Faériques  de  poterie  de  terre. 
Filatures  de  soie. 

VILLAED-DK-LAIIS.  Bours  situé  à 
6  I.  3/4  de  Grenoble.  Pop.  9,900  hab. 

VUUULB.  Bourg  situé  à  6  L  3/4  de  Gre- 
noble. GS  Mt  Pùp.  9,750  hab. 


Vîailk,  en  ktin  Castra  VbùBtm, 
jadis  une  station  militaire,  qu'Avmar  i 
vail,  dans  l'histoire  des  Allobrofds,  m 
^Oppidum  antiquum.  Le  bourg  qa  { 
aujourd'hui  est  bâti  dans  une  pkine  f 
sur  la  rive  droite  de  k  Romandie;  ft,' 
autrofou  défendu  par  un  château  foiti 
tienne  dans  un  acte  de  991,  eonstna 
k  rochrr  qui  sépare  k  route  de  Grsi 
de  k  riante  vallée  de  Vnuoavejs,  et 
on  voit  encore  des  ruines.  Pendant  les| 
rcs  civiles  du  XVI*  siècle,  ce  château 
une  place  asseï  importante  par  n  pn 
au  débouché  des  montagnes  de  kd 
chaîne  des  Alpes.  En  x563,  après  k 
de  Grenoble  {lar  le  baron  des  Adrei^j 

S  lace,  dont  k  garnison  ravageait  les  cni 
e  k  vilk,  fut  attaquée  vivement  pi 
protestants,  qui  s'en  emparèrent  La 
mière  paix  ruigieuse  k  rendit  anx  cal 

3ues.  Bonne  de  Lesdiguières ,  devenu  t 
u  parti  contraire,  tenta  vainement  ji' 
fois  de  la  reprendre.  Lorsqu'il  eut  cl 
gouvernement  du  Dauphiné,  après 
entièrement  soumis  à  Henri  rv,  k 
Vizille  lui  fut  engagée.  Le  château 
été  bâti  de  161  f  à  1690.  Lesdiguières 
travailler  par  con'ée  toutes  les  comaioai  _^ 
oui  dépendaient  de  a  seimeurie;  ses  olft| 
euient,  dit-on,  conçus  dans  ces  lemsil 
coniques  et  expressik  :  Tel  Jour  viemirum 
hrûleres.  Le  château  et  k  terre  de  Vill 
furent  possédés,  après  k  connétable ,  ptfl 
maréchal  de  Gréqui  et  ses  descendsntf  4 
rects,  jusque  vers  k  fin  du  XVII*sièdl 
ils  passèrent  ensuite  à  la  kmille  de  YilM 
et  c'est  du  dernier  duc  de  ce  non  qaf  i 
château  fut  acquk  par  M.  Périer,  oégomi 
à  Grenoble,  qui  restaura  cet  édifice  piM 
tomber  en  ruine ,  et  7  tria  d^sbore  itf 
kbriaue  de  papiers  peints,  qa'il  resifhj 
dans  la  suite  par  une  des  plus  impoMM 
manukctures  de  toiles  peintea  qui  fàÊÊà 
en  Firance.  Les  fib doœ  négociant  ooXîM 
successivement  à  cette  mannCactuie  (k*  v 
sages  et  une  fikture  de  colon,  ceore  A* 
dustrie  qui  s'est  étendu  depou  < 
les  communes  environnantes,  et 
dans  toute  k  vallée  de  k  Romsnebs  jM| 
qu'au  bourg  d'Oysana,  "^ 

Le  château  de  Vizille  mérite  uns  fM 
dans  les  annaks  de  k  révolution  ffsajMà 
Cest  dans  k  salk  de  l'ancien  jeu  depsag 
oue  se  tint,  k  ai  juillfll  17S&1  r«w^**jf 
deé  trou  ordres  du  Daliphiné,  soeskp^ 
sidenee  du  4»mte  de  Morges;  MoiUN^ 
était  k  secrétaire«  et  rédi^  ks  àmém^ 
I  qmrécknuuent  «vaefei** 


ARKOmBWWWKTfT  DE  OHENOBLE. 


17 


det  wàtm  étals  de  la 
pbâilé  à  toatet  les  pla- 
ésentatioo  du  licn-éut, 
def  privilé^M  pécuniaires,  et  tt 
m  da  iMMirhic  représentatire  que  U 
e  a  en  pour^obiet  de  réaliser. 
m  rmceodiMont  mmis  parierons  «i- 
,  le  dMlteau  de  YizîOe  était  tout4-fUt 
icr,  mais  d'un  ensemble  imposant. 
If  sMmtaîi  par  irob  g^rands  perrons  omet 
UastFsdes,  placés  en  amphithéâtre  Ton 
de  rentre  :  b  statue  équestre  de 
iriigoières  en  bronze  et  demî-bosse,  qu*on 
lÉ  descendue  dans  les  temps  oraf^enx  de 
-*— •-'^—    el  que  le  diinier  iocendie  a 

, il  une  des  façades.  Une  partie 

a  Miles,  et  notamment  la  «Us  d*armes, 

ah  été  eouTertie  en  aidicrs,  ainsi  que  la 

IMde  ^dcrie  du  connétable,  où  se  imu- 

imt  peints,  d*an  oôté,  tons  les  &its  d'ar- 

Hde  ce  {uerrîer  :  entre  autres  la  prise  de 

pnaUe  ;  la  bataille  d'Allemagne  en  Pro- 

IIMee,  et  odie  de  Pontcharra.  De  Tautre 

khé,  on  voyait  tons  les  faits  d'armes  de 

tmi  IV.  et  le  roi  lui-même  avec  la  reine 

H  SQO  fik  aîné,  Louis,  dauphin,  depuis 

lanb  un,  le  siège  de  Rouen ,  la  bataille 

iArqoe^  Pentrée  à  Paris,  etc.  De  cette  ga- 

pis,  OB  arrivait  dans  l'ancienne  chapelle , 

ikie  fromnit,  au-dessus  de  l'autel ,  un«  la- 

Mcsa  Rprésentani  rassomption  de  laTierge. 

Qae  pièce  fort  bien  conservée,  connue  sous 

h  nom  de  SAm  doré,  était  remarquable 

p»  n  décoration;  on  y  vo)ait  la  représen- 

Misa  de  quelques  cbâieaux  du  connétable, 

«tplaiiean  liens  où  il  s^était  distingué. 

Llaeendîe  qui  détruisit  le  château  de  Vi- 
■Usse  dédara  dans  la  nuit  du  g  au  lo  no-  ' 
asaUe  iSaS,  à  une  heure  du  matin,  dans 
1m  aielien  d'élendage;  il  faisait  un  vent 
ittaordiaaire,  dont  la  force  était  telle  que 
|hs  de  BÛIle  sapins  de  la  forél  de  Prémol 
sat  été  abattus.  Tonte  la  population  du 
maig,  éfcdlée  en  sunaut  nar  la  cloche  de 
kUâipie,  accourut  avec  la  pompe  et  les 
pttocn  du  pays.  Ces  secours  empressés  au- 
laieat  bieaft&t  permis  de  se  rendre  maître 
^  feo  dans  on  temps  ordinaire;  mais  l'ou- 
n|*a  àÎMit  tourbillonner  les  flammes  avec 
■s  i&aoyable  activité,  elles  ne  tardèrent 
|>f  i  se  communiquer  à  six  ou  sept  cents 
iwei  de  calicot  que  renfermait  Téleadage. 
Avec  dja  s^emlirasèrent ,  comme  par  une 
■■■ntiBn  âectrique,  le  plancher  a  claire- 
^■eet  ks  vieilles  charpentes  en  sapin  d'une 
JJJréde  deux  siècles  ;  dès  lors  une  gerbe 
«B^te  de  flammes  dominant  l'édifice  et 
M  érigeant  de  tous  côtés  avec  violence^  le 


lieo  se  propi^  rapideniâDt  dans  lai  i 

blés ,  enflamma  le  magasin  de  toiles  bhm- 
ches  et  tous  les  bois  de  chaufG^e  el  d'em- 
ploi qui  se  trouvaient  en  abondance  dans 
b  conr  sup^icure.  Tous  secours  directs  de* 
venant  inutiles  contre  un  pareil  foyer  d'in- 
cendie, on  essaya  de  couoer  la  toiture  du 
SaviUon  de  Thorioge ,  où  les  diverses  ailes 
u  bâtiment  se  réimissent  ;  mais  la  violence 
du  vent  rendit  cette  mesure  inutile.  Bient6t 
on  apprend  que  Tincendie  vient  d'éclater 
en  plusieurs  endroits  du  bourg.  Les  habi- 
tants durent  alors  s'éloigner  à  la  bâte  pour 
sauver  an  moins  leurs  enfants  et  leur  mobi- 
lier. Il  ne  resta  plus  aux  propriétaires  de  la 
febrique  qu'à  sauver  leurs  livres  de  com- 
merce et  nne  très-iaible  portion  de  kut 
mobilier.  H  ne  se  passa  que  trois  quarts 
d'heure  entre  le  moment  où  le  feu  se  ma- 
nifesta dansl'aile  du  château  au  nord ,  et 
Taile  plus  à  l'ouest  où  se  trouve  l'habila- 
tion;  l'horloge  sonna  deux  heures,  et  s'é- 
croula iannéoiatement  avec  tous  les  plan- 
chers intermédiaires.  Cependant,  tandis  que 
le  château,  abandonné  à  lui-même,  ache- 
vait de  se  consumer,  tous  les  efforts  s'é- 
taient concentrés  pour  sauver  le  bourg  ;  mais 
que  (aire  avec  une  seule  pompe,  lorsque  le 
feu  tenait  dans  plusieurs  quartiers,  et  finit 
même  par  éclalor  dans  ceux  que  semblait 
garantir  la  principale  direction  du  vent? 
La  portion  au  bourg  sur  le  coteau ,  la  plus 
populeuse  et  la  plus  pauvre,  fiit  entière- 
ment détruite,  ainsi  que  plusieurs  maisons 
situées  dans  quatre  ou  cinq  autres  quar- 
tiers fort  distants.  Enfin,  deu.t  pompes  de 
la  ville  de  Grenoble  étant  arrivées  avec  les 
pompiers  et  un  déiacheoient  de  la  garnison, 
on  ne  tarda  pas  à  se  rendre  entièrement 
maître  do  feu. 

Le  danger  passé,  un  des  moyens  les 
plus  efficaces  et  le  seul  permanent  de  ré- 
parer ce  grand  désastre  et  de  rétablir  dans 
son  ancien  état  la  population  de  Vizille , 
c'était  la  restauration  des  ateliers  détruits. 
Le  propriétaire  de  la  fabrique,  feu  Augustin 
Périer,  pair  de  France,  s'en  occupa  aussitôt, 
et  disposa  en  toute  hâte  des  ateliers  provi- 
soires, où  tous  les  bras  furent  utilisés.  Dès 
le  mois  de  décembre,  les  travaux  de  recons- 
truction commencèrent,  et  au  bout  de  fort 
peu  de  temps  le  château  de  Lesdiguières  fut 
entièrement  restauré  :  on  a  ero|do}'é  avec 
beaucoup  d'art  dans  la  reconstruction  des 
murs  extérieurs,  un  plâtrage  grisâtre  qui  se 
marie  parfiitement  a\ec  les  parties  de  l'édi- 
iice  qui  n'ont  point  souffert  de  l'incendie. 
Fabr'tQues  aindiennes,   de  calicots,  de 
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rémmi.  Mfo  petice  Tint,  f»ttté«  à  5 1. 

4f  OftMMv;  Cham>rê  iMfHMltiirive  dm  mm- 

Mii«  M  fM  dtmk  ooleM,  et  inrfwié*  par 
1»  rnkMMi  èê  ht  Moree,  qni  y  fiait  nMWfoiP 
•0  uranl  iwinfare  «I  énMfMtoMali  indoi- 


«kpoaiit  de  {Ma*  dWlie,  éri 
FMTgcv ,  BÔétiCÊi,  npeiencs» 
ckao'vrt.  Rftttncrii  de  i  " 

€SonmunteuuÊiùkMB  de  toik^de  ifh—iHy 
dent  mil  piiiiii  m  iniiifiiiiiMi  iIim  wiiii 
oommunee  des  ««ym» 

▼•KBM».  fioui^l  ailiié  MT  b  tonMI  de 
kHoiie,  à  4  L  de  Greaofaàe.  Ve^L  a»aa»k 


Iriele.  -^  JWHtiM  d»  teilef  de  ebmvre,     —  Fmirwutt  dm  cam  et  de 
diliilmktfd0tolnMi,deliqMMtfiÉei^d*    Modioe  ilmleel  à  falè. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-MARCELLIN. 


AmNIlf -KMieTilHfl  (8AI1IT-).  Bowf 
iltué  à  s  I.  de  Sehit-Maneiki.  Pop.  70e  h. 

ART^IMB  (SAIAT'X  Bouiig  wué  à  3 1. 
de  Saiat-Mireelliii.  Fop.  1,000  k  IteA  bAti 
M  mlieQ  des  ifiODliip«s,  sur  le  Fufwid,  et 
d«lt  «m  origine  à  la  céUÂire  abbeye  de  soi» 
Mnii  dief  d*cni  ordre  particulier  qui  lui- 
TUl  la  règle  de  saint  Augasriii.  L*égilse  de 
œ  monastère  a  été  eonsenrée  ;  c*est  un  bel 
édifice,  dont  hl  consiraciioa  parait  remonter 
an  XIII*  siècle. — Fabriqués  d'étoffrs  de  ioie« 

RHAUVOn.  Village  situé  à  i  I.  i/i  d« 
Saînt*Marcel1in.  Pop.  g5o  bab.  On  y  remar- 
i|ae.leB  ruines  pitforesqnes  de  l'anticpie  cbâ- 
icnu  des  daupbins,  jadis  {>rinces  souveraint 
de  la  preTince  da  Dauphiné. 

CHATTE.  Village  situé  à  1 1.  de  Saint- 
flfiareeUin.  Pop.  a,foo  hab.  —  Filatures  d« 
soie.  Tanneries.  Moulin  à  btiile. 

GHORAltCHB.  Vilbige  situé  à  4  L  <1« 
Saint-Marcellin.  Pop.  45o  hab.  Il  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Bourne,  dans  Ten* 
Ibncement  d'une  gorge  sauvage,  bordée,  à 
droite  et  à  gauche,  par  une  longue  file  de 
montagnes  sans  végétation ,  qui  conduisent 
les  regards  Jusqu'à  d'antres  montagnes  plus 
élevées  et  encore  plus  stériles.  Des  senliert 
de  chèvres,  des  ponts  tremblant»  suspendent 
à  chaque  instant  le  voyageur  an-desstis  dd 
Pablme;  Il  entend  sons  ses  pieds  la  rivière^ 
qui  lantét  s'élance  en  cascatelles,  tantôt 
s'épand  ca  nappeé  blanchissantes ,  tantôt 
mugit  entre  de  grosses  pierres  amoncelées 
par  sa  fureur  et  noircies  par  le  dépôt  ferm- 
^netu  qu'elle  abandonne.  Ce  vilUM  pos* 
aède  une  source  d*eau  minérale  sulfureuse 
froide,  qui  jouit  d'une  grande  réputation 
pour  la  guérison  de  la  paralysie,  les  rhuma- 
tismes et  autres  maladies.  Il  s'y  rend  chaqua 
innée  un  grand  nombre  d'étrangers,  qui 
presque  tous  en  éprouvent  de  bons  effets. 

CLAIR  •  SU»  -  OALAVRE  (  SAINT-). 
Village  situé  à  6  1.  de  Salnl-Marcellm.  Pop. 
58o  hab.  —  Fabriques  d'acier  naturel  et  de 
ressorts  de  voiture. 


CMRIH.  Village  aiti4  à  3L  éal 
MaroelKn.  Pop^-tyiSo  h. — Fîlaiaraaéeaaiai 

BTIB!llCK-»B-aAIirr-^B»IRR  (i^V 
Bourg  situé  sur  le  Ddeor,  à  7  I*  éa  ^Êàa^ 
Mofoellin.  Pop.  i,Soo  hak 

HEBVAIS  (SAIMT-).  Villag«  mUmk  m^ 
la  rive  noehe  de  l'Isère,  à  4  L  s/a  de  SmM- 
Maroelhn.  Pop.  600  bab.~FoB(lene  tvféê 
de  canons,  en  gne«se,  poar  la  mariatb 

IIBBON.  VUltgesituéà  1 1.  i/a  de  Jtn» 
MarceHin.  Pop.  8S0  hab.  —  Papeime^ 

LALBBRC.  Bovrg  sitoé  dans  une  1  ' 
et  fertile  contrée,  à  4  1.  de  f  '     " 
Pop.  r,20ohab. 

MABCBLLIll  (SAIirr-).  JoGe  Mlilt 
^ille,  chef-lieo  de  sons-préfeotnn.  Tribarf 
de  première  instance.  Collé^B  fwm^nmi 
la  XF  Pop.  a,775  hab. 

De  tontes  les  comnnnnes  de  rafnwdifi 
ment,  Sanit-MarceUin  est  k  tfenle  qui  porl» 
le  nom  de  ville.  Elle  Citsait  autrefois  pafiif 
des  états  des  premiers  dauphins,  et  a  élé  prîsf 
plusieurs  fois  pendant  les  guerres  de  rel^ioa^ 

Cette  ville  est  sitoée  dans.one  eaetrée 
charmante,  au  pied  d'un  ooieak  fertile  es 
eicellents  vins,  à  peu  de  distanee  de  la  me 
droite  de  l'Isère.  Elle  est  ceinte  de  ma 
percées  de  quatre  portes,  et  génénk 
bien  bâtie;  les  rues  sont  droites  et  < 
de  belles  fontaines  d'eau  vive.  On  y  1 
que  une  Jolie  place  pnbliqae  ;  une  mile  hies 
construite,  et  un  joK  cours.  Les  dehoie  eB 
sont  délicieux. 

Fabriques  de  faïence.  FiUtares  de  œioa. 
—  Commercé  de  vins  estimés  «  soies  écrwoi 
fils,  toiles,  noix,  huiles,  bestiaux,  et  ft«^ 
mages  de  chèvres  très-recherehéo.  —  A  S  L 
de  Grenoble,  lo  I.  de  Valence,  141  L  M 
Piris.  —  Hôtels  du  Petit'Paris,  du  Mailf 
Royal,  de  l'Assurance,  des  Conrriers. 

MOIRANS.  Gros  bourg  asmz  bien  bâtif 
situé  à  7  I.  1/9  de  Saint-Maroeiiin.  03  Piof* 
2,800  hab. — Fabriques  de  coutellerie.  TnB» 
landeries.  Papeteries.  Gaitara  «t  geeatttwS 
du  chanvre. 
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»ÉIIT-Bir-B0TA1f8.  BMir|[  iHné  I 
1 1^  ^  Mm-MareeUiB.  B)  Pop.  i,»5olu 
^  PêèH^mM  de  draps  poor  i*habfliaiiieQt 
Il  froopft  et  d\>umgei  an  tour. 

O  boarg  cât  bâii  dana  niw  lifuaiion  pit- 
■mqiit,  an  nHîeu  d*une  goi^^  éiroiie,  sur 
tfjve  droite  de  la  Rourne.  Deui  montagnes, 
M  hMséei  de  débris  de  YÎeilles  forterea* 
Biydont  rétoonanie  consiniciion  paraît  être 
lÉMrdlmi  rcnirre  de  la  puissance  infer- 
de.  laisae&i  entre  elles  une  étroire  vallée- 
mm  Boame,  fUHèittê  et  resserrée»  rem- 
h  imil  eatière  de  son  atmosphère  huiiiK 
lit  rdenlissante.  Un  paUt,  dont  oti  atlrî* 
te  Ml  I  propo*  la  eoiistnictlott  bM  Ach 
Irioi,  a  été  jrté  eUlrfe  ces  deu  menfagnes, 
71  ^«ds  au-deasin  dti  nlTtau  des  eatii  de 
l  rmèrr,  et  Ui  d6  Talgle  trouterait  à  peine 
■et  de  piàop  pour  9<in  aire,  des  hommes 
Bptaditcnl  de  IMilM  demeures.  TbUl  le 
aargcsl,  pour  ainfl  dire',  en  relief  sur  le 
ter  des  rorhers.  pfl  ni  sait  ee  qui  étonne 
^plvs  oa  de  llièmur  du  Heu  ou  de  Fau- 
tee  de  ceoft  qui  «à  foal  leur  séjour.  (^0/. 

ovfewTtir .  91À-  KriMi  (âAirr^. 

mr%  siloé  à  8  Ldé.8diiil4Maroellin.  Pop^  ' 
400  bah. 

mi^AOB.  Tlftli^  dtaé  I  7  1.  de  Saint- 
krttllio.  Pop.  f  ^lo  1igLh.^-Fahnqttes  d'é« 
iflês  de  soie  à  Id  méiaiaiqiie. 

■nm.  loU'bouf^,  iliué  1^1.  i/a  dé 
ainl-Mareenin.  81  x^  Pop.  9,roo  hab. 

O  bourg  est  Hti  dan»  uu«  silitation  fort 
péable,  au  bord  cTud  riant  Tfellon  arrosé 
V  h  jolie  rivière  de  b  Pure,  qui  7  rrçoit 
lâeaoAont,  nlissëiti  ddni  la  souréfe  eurieusé 
btt  eo  boutltoftiiaiit  du  pied  d*ttne  moB- 
i(;M  foisiar.  JLéx  eoviiotis ,  on  remarque 
I  atiation  pt(lorea|tiè  dil  château  d'AlÎTète, 
"^ Uautfùthres  in^ortànfes  de  toiles,  vfA 


oocopAitt  m  0Md  noihiife  de  nèbeit  à 
Hrrea  et  dans  les  villafieB  enrironiiaDta.  F»» 
briques  hydrauliques  de  crêpes  et  de  fou* 
'  krds.  Papeteries  renommées.  Forges  et  aeîé* 
risB  :  radar  naturel»  oonnu  sons  le  nooi 
d'acier  de  Rives»  se  ftibriqne  dans  vingt-froit 
forges,  dont  sept  sont  situées  à  Hivea  el  kt 
autres  dana  les  environs. 

ROTBON.  Bourg  situé  près  de  la  Ot« 
tarare,  à  4  1.  de  Saint-Mareellin.  Pop.  a,oo« 
hab.  —  Fabriques  de  grosses  (bipema. 

ftOllR.  ViOaga  bâti  dans  ut»  shaMm 
très-pittoresque ,  sur  la  rive  droit»  de  PI* 
sère,  i  I  L  1/4  de  Saint-Maroellin.  Popi 
990  hab.  ^  Relie  filature  de  soie ,  ehèi* 
d'auvre  de  tnécanique  de  Yaucausosb  Aeié» 
rie.  Papeterie. 

TULLIHS.  Rourg  situé  à  6  L  de  fiamf» 
M arœlliu.  ia  XF  Pon.  3,807  hab. 

Tullins  était  autrefois  une  petite  ville-  aa« 
seÉ  bien  fortifiée,  qui  a  été  prise  et  reprîae 
plusieurs  fois  pendant  les  guerres  de  reli'- 
gion.  Il  est  bâti  dans  une  magnifique  valléei 
qui  offre  une  diversité  de  site  et  de  culturel 
une  ittunense  quantité  d'arbres  de  tout» 
espèee  et  de  toute  beauté;  enfin  une  suite 
de  tableaux  qui  semblent  appeler  le  pinceas 
du  peintre.  Les  champs  sont  décorés  dft 
treillages,  fini  fournissent  en  abondance  da 
vin  d'tesec  bonne  qualité.—- FîuM'^i/m  d'ea« 
de  aerise.^'AujL  environs,  forges,  aciéries  1 
martinet  A  pour  le  cuivre.  Battoirs  de  chanvrot 
-^  CammtrcB  de  chanvre,  fil,  et  batiaux. 

▼IR AY.  tiourg  sittié  à  a  I.  i/a  de  Saint* 
Marcelliu.  S)  Pop.  3,490  hab. — Fmèriqué 
de  tatUiindeHe  (à  la  LAiORaRia). 

VIRlViLLB.  Roivg  situé  à  7  1.  de  6aint« 
Harcellin.  Pop.  i,néo  hah» 

YdlTRBr.  Village  et  beau  château,  aituéa 
à  0  L  3/4  de  S8int*Mareellin< 


ARBONDISSEMENT  DE  LA  TOUR^DU-PIN. 

âfttlTS  (les).  Bourg  sito^  è  3  1.  de  la 
(ber-dn-Pin.  (S  Pop.  800  hab. 

■ALHB  (la).  Village  situé  à  peu  da  di- 
Itoee  de  la  rive  droite  du  Rhôtie,  à  8  L  de 
bIbor-do-Pin.  Pop.  55o  h. 

Le  fillage  de  la  Balme  est  célèbre  par 
■e  frotte  curieuse ,  qui  passait  jadis  pour 
ttedes  merveilles  du  Dauphiné.  La  grotte 
Il  Hotre-Dame  de  la  Ralme  a  quelque  chose 
f^Mpoiant;  die  présente  une  hauteur  d*en* 
^tm  100  pieds  sur  80  de  large,  couronnée, 
■m  h  partie  supérieure,  par  une  espèce  de 
[^  ocnijpé  en  partie  par  une  chapelle  de 
^^Mîge  boarrement  coiulniite.  On  monte 


à  la  grotte  par  ml  diemin  un  peu  rapida  1 
mais  très-facile.  Dès  rentrée,  on  sa  trouve 
dans  une  saHc  spacieuse,  répondant  à  Pcx* 
cavatioo  de  la  voûte  et  à  telle  de  h  gramte 
arcade  qui  en  forme  l'ouverture.  Celte  salte 
présente  une  espèce  de  vestibule  ou  aboQ« 
tissent  deux  galeries ,  Tune  eu  face ,  Tautri 
à  droite.  On  commence  ordinairement  ce 
voyage  souterrain  par  la  première,  nommée 
la  salie  du  lac;  cW  la  plus  grande  et  le 
plus  curieuse  des  deux ,  et  il  faut  fréqnem# 
ment  monter  et  descendre  pour  parvenir  è 
son  extrémité.  Deux  reposoirs,  que  Ton  ap* 
pelle  le  grand  et  le  petit  bassin»  snspcrident 


DÉPA&TEIIENT  DE  L'ISÈRE. 


h  narclie  et  fixent  raitenlion.  Ils  sont  coa»- 
Bosrs  eux-mèmet  d  une  iufioilé  do  peliu 
Dassîos  demi  circulairri  en  foime  de  con- 
ques et  en  étages  les  uns  sur  les  autres.  Ces 
oonqties  naturelles  offrent  aux  curieux  des 
gradins  assez  commodes,  qu*il  faut  monter 
dans  le  premier  bassin  et  descendre  dans 
le  second ,  pour  arriver  au  lac ,  qui  occupe 
tout  le  fond  de  la  galerie.  On  y  a  placé  un 
petit  bateau,  pour  que  Ton  puisse  aller 
d'un  bout  à  Fantre.  La  navigation  en  est  in- 
eoronode  :  elle  se  fait  toujours  à  la  clarté  des 
flambeaux  et  dure  environ  une  beure ,  j 
compris  le  retour.  Ce  lac  n*est  autre  cbose 
qu*nn  canal  étroit  et  tortueux ,  très-inégal 
et  embarrassé  par  des  saillies  de  roc,  dont 
les  diverses  directioiis  gênent  souvent  la  na- 
vigation du  batelet  et  plus  souvent  le  pas- 
sage des  navigateurs,  qui  sont  obligés  de  se 
eonrber  et  même  de  se  coucher  dans  la  pi- 
rogue. L'eau  de  ce  canal  est  de  la  plus  belle 
limpidité  ;  sa  largeur  varie  entre  un  mètre 
etaemi  et  deux  mètres,  et  sa  profondeur 
entre  trois  et  quatre  décimètres.  Il  fant 
revenir  sur  ses  ]ias  jusqu'à  la  salle  d'entrée 
pour  visiter  la  seconde  galerie  que  l'on  a 
laissée  à  la  droite  :  on  la  nomme  la  grotu 
du.  capucin.  Pour  y  arriver,  il  but  gravir 
une  espèce  de  montagne  intérieure  très- 
escarpée.  Quand  on  est  venu  à  bout  dVxé- 
culer  celte  pénible  escaladé,  il  faut  redes- 
cendre jusqu'à  une  vaste  salle,  au  fond  de 
laquelle  est  un  bassin  de  forme  ronde,  do- 
minant le  sol  de  quelques  pieds,  et  orné, 
dans  son  milieu,  d'une  coioune  naturelle 
qui  s'élève  jusqu'à  la  voûte  comme  pour  la 
soutenir.  Les  eaux  de  la  voûte  qui  s'épan- 
chent le  long  de  cette  colonne,  Is  grossissent 
continuellement  par  la  continuité  de  leurs 
dépôts  calcaires.  On  y  remarque  un  assem- 
blage de  concrétions  qui  représentent  de  la 
manière  la  plus  frsppante  des  pièces  de 
lard ,  des  cervrlas ,  des  jambons  suspendus 
à  la  voûte  de  la  grotte  comme  au  plafond 
d'une  boutique  de  charcutier. 

BOUROOIN.  Petite  ville  située  à  l'em- 
branchement des  routes  de  Lyon  à  Grenoble, 
et  en  Italie  par  Chambéry,  qui  y  favorisent 
nn  commerce  assez  important.  Tribunal  de 
première  instance  de  l'arrondissement  de 
Saint-Marrellin.  (SI  V)^  Pop.  3,70a  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  daus  une  position 
acréable  sur  trois  petites  rivières  qui  s'y 
reunissent,  et  entre  plusieurs  coteaux  qui 
présentent  des  rideaux  de  verdure  nuancés 
par  tous  les  genres  de  végétation.  Elle  est 
environnée  de  marais  considérables,  eu 
grande  partie   défriches,  qui  renferment 


d'immenses  tom4>ières  eiploiléetd*CMriW 
qualité,  dont  la  puiiunœ  varie  de  six  à  M 
pieds. — Manufactures  d*iudicones.FlBbriqH 
de  toiles  d'emballage ,  de  calicots.  Filata 
de  soie  et  de  ooton.  Baffinerie  de  sncrei 
betteraves.  Nombreux  et  beaux  moidiaai 
farine.  —  Cnnunerce  de  farines  Trhrrrhé^ 
de  chanvre ,  toiles ,  laines,  elc-^A  4  L  d 
h  Touivdu-Pin. 

CHEP  (SAUrr-).  Bourg  situé  à  3  L  d 
la  Tour-du-Pin.  Pop.  a,6oo  h. 

GBEHIBUJL  Petite  ville  sitnée  à  8  L  4 
la  Tour-du-Pin.  SI  K^  Pop.  a^oilMb.C^ 
tait  autrefois  le  séjour  des  andeiM  dwpàâi^ 
viennois,  qui  y  avaient  un  cbÂteau  donti 
reste  encore  qudques  vestiges.  Il  s'j  tint  ■ 
concile  en  835  pour  terminer  les  difliéread 
des  églises  de  Lyon  et  de  Vienne.— Ai 
hrûfues  de  toiles  et  de  grasses  draperies.-« 
Commerce  de  fil  et  de  volailles  renomaéo, 

DOLOMIEU.  Village  situé  à  a  L  i/ad| 
la  Tour-du-Pin.  Pop.  x,3oo  h.  —  Faine  ^ 
célèbre  minéralogiste  Dolomieu. 

GAZ  (le).  Village  situé  à  a  L  de  la  Ta«k 
du-Pin.  ^Qf  Pop.  Soo  hab. 

GEOIRS  (SAIKT-).  Bonrg  situé  Ultk 
de  U  Tour-du-Pin.  Pop.  4,635  hab. 

GRAND-LEHPS.  Village  aitué  à  5 1 
de  la  Tow-du-Pin.  CSI  Pop.  1,900  h^ 

JALLIEU.  Village  situé  à  4  1-  «ie  k 
Tour-du-Pin.  Pop.  3,oa6  hab.  —  Fairi^m 
d'indiennes  et  de  toiles.  Papeterie  ei  na»* 
lin  à  blé.  —  Commerce  de  chantre. 

MORESTEL.  Bourg  situé  à  4  I.  de  k 
Tour-du-Pin.  S)  Pop.  x^xoo  hab. 

PALADRU.  Village  situé  près  da  bt 
de  son  nom,  à  4  1-  x/a  de  la  Tour<iB-Pik 
Pop.  x,o5o  hab.  Le  lac  de  Paladruaeonrai 
cinq  quai'ts  de  lieue  de  long  sur  un  qoal 
de  lieue  de  large;  sa  profondeur,  jttafà 
partout  la  même,  est  de  75  à  90  pieds. Il 
aborde  en  poissons  d'excellente  qualité, 
mais  sa  grande  profondeur  et  les  bois  ds 
charpente  dont  il  est  embarrassé  s^'opposcrt 
à  ce  qu'on  puisse  y  pécher  avec  avarty 
Suivant  Chorier,  ces  bois  proviennent  d'an 
village  nommé  Ars,  qui  nit  englouti  soai 
les  eaux  du  lac  dans  te  courant  du  Xirsièd% 

PONT-DE-BEACVOISIN.  Petite  vill^ 
située  à  4  1.  i/a  de  la  Tour-du»Pixi.  £3  ^ 
Pop.  a,x39  hab. 

Olic  ville  est  bitie  dans  une  situatiai 
pittoresque,  sur  les  deux  rives  du  Ovkn^ 
que  Ton  y  passe  sur  un  pont  d'une  sali 
arche  remarquable  par  sa  hardiesse,  àuà 
le  milieu  foimc  la  limite  eiiti-e  la  France^ 
la  Savoie,  cl  sc|)are  cette  ville  en  deux  | 
tirs;  la  plus  considérable  occupe  h 
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ffmpfBn, — Fairlquet  de  toiles.  Filature  de 
pHiTe.  ÉducaiioQ  des  vers  à  soie. —  Corn- 
I^M  de  grûns  et  de  chanvre. 

UEC.  P^ite  ville  située  sur  la  rive 
do  Rbàne,  i  7  L  3/4  de  la  Tour- 
Pop.  a85  hab.  Oa  j  remarque  les 
'ane  tour  antique,  (]ui  correspoodeot 
iMceeiie  de  Lampnâz,  située  daiis  Je.dé- 
hpMent  de  l'Ain. 

TOCB^DU-Plir  (la>  Petite  ville.  Chef- 
Inde  loas-prëfecture  ,  dont  le  tribunal  de 


première  instance  est  a  Bourgoio.  O  Y^ 
Pop.  2,334  hab.  Elle  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Bonrbre ,  et  traversée  par  la 
grande  route  de  Lyon  à  Chambéry.  C'était 
autrefois  une  place  assex  importante,  en- 
tourée de  fortifications  dont  on  voit  encofs 
quelques  traces. 

VIRIEU.  Bourg  situé  près  de  la  rive 
droite  de  la  Bourbre,  à  a  1.  3/4  de  la  Tour- 
du-Piu.  ^  Pop.  i,aoo  h. — Fabriques  de  cha< 
pellerie.  Scieries  hydrauliques  de  planches. 


ARRONDISSEMENT  DE  VIENNE. 


:.  ALBAir-DB-TAULX  (SAINT-).  Village 

Éné  sur  la  Gère«  à  7  L  de  Vienne.  Pop. 
leohah.— Blanufacture  d'indiennes. 

IIJOU.  Village  situé  i  5  1.  de  Vienne. 
Rop.  9«o  hab.  —  Fabriques  de  toiles  de 
BOtOB.  —  Commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 

BEAUEEPAIBK.  Petite  ville  située  sur 
bSuzoQ,  à  5  1.  1/2  de  Vienne.  ^  Pop. 
^i5o  hab.  Celait  autrefois  une  ville  assez 
Uca  fortifiée ,  qui  a  été  assiégée  plusieurs 
fais  pendant  l«  guerres  de  religion,  no- 
tenent  par  le  duc  de  Nemours  après  la 
■îehiife  qu'il  remporta  près  de  Vienne  sur 
b  baron  des  Adrets.  —  Fabriques  de  dra- 
peries. Moulins  à  blé  et  à  foulon.  —  Com- 
merce et  soie,  grains,  fourrages  et  bestiaux. 

BOXHEVAUX.  Village  situé  à  6  1.  de 
Viemie.  Pop.  5oo  hab.  —  Manufacture  d'à- 
cîde  pyroiignenx.  Verrerie. 

BAOV.  ViUaee  situé  à  6 1.  i^a  de  Vienne. 
IQf  Fopi  55o  hab.  Cha(|oe année,  ce  village 
Bifre  un  lieu  de  réunion  où  se  rendent  en 
fcnle  une  partie  des  habitants  de  Lyon  ;  on 
K*y  adresse  rédproquement  de  grosses  inju- 
n.  unis  personne  n'a  le  droit  de  se  fâcher. 

CIIATON5AT.  Bourg  situé  au  milieu 
ici  boii  et  environné  d'étangs,  à  6  1.  i/a 
le  Tienne.  X^  Pop.  a,aoo  hab.  —  Fabriques 
h  pointes  de  Paris. 

COLOMBIER.  Vaiage  situé  à  7  1.  de 
▼îauic.  Pop.  1,700  hab.  On  y  remarque 
ks  ruines  d'un  ancien  château ,  démantelé 
fc  temps  de  Loub  Xm. 
^  COTE-SAINT-ANDRE  0*).  Petite  ville 
MMe  à  8  L  3/4  de  Vienne.  [S3  Pop.  4,568  h. 
Bk  est  bâtie  dans  une  jolie  position,  au 
pd  d'ane  colline,  sur  la  rivière  de  la  Frette. 

U  Côte-Saint-André  était  autrefois  une 
(hce  importante.  Après  avoir  appartenu 
Ml  comtes  de  Savoie ,  elle  passa  sous  k 
f—ye  des  dauphins,  et  faisait  partie  de 
P»  états ,  lorsque  Humbert  en  disposa  en 
■veor  de  h  France.  Pendant  les  guerres  de 
^^^V^^i  cette  ville  a  été  en  proie  à  tous 


les  malheurs  qui  en  sont  la  suite.  En  i  jT^S, 
elle  soutint  un  siège  centre  les  catholiques. 
Pipet,  qui  y  commandait  les  protestants,  en 
sortit  après  avoir  essuyé  plusieurs  assauts , 
dans  lesquels  il  déploya  oes  connaissances 
militaires  et  un  grand  courage.  Peu  de 
temps  après,  les  fortifications  de  cette  pUice 
furent  rasées  par  ordre  de  Gordes,  qui 
commandait  pour  le  roi  dans  le  Dauphiné. 
• — Fabriques  de  liqueurs  renommées,  d'a- 
cide pyroiigneuxy  de  cierges  et  de  bougies. 
Tanneries.  Verrerie  de  verre  blanc  (dans 
la  forêt  de  Bonnevaux  ). 

DETOURBE  (la).  Village  situé  a  3  L 
de  Vienne.  V)^  Pop.  5oo  hab.  A  3/4  de  I.  de 
ce  village,  on  aperçoit  sur  la  droite,  en  al- 
lant à  Grenoble,  la  Toua-Dx-PiifKT,  remar- 
quable par  son  antiquité  et  par  sa  belle 
conservation;  elle  est  environnée  par  les 
ruines  d'un  château  construit  dans  le  moyen 
âge,  mais  moins  ancien  que  la  tour. — Aux 
environs  de  la  Détourbe,  se  trouvent  aussi 
les  ruines  du  château  de  Beauvoir. 

ESTRABLIN.  Village  situé  près  de  la 
Gère,  à  7  I.  de  Vienne.  Pop.  900  hab. 
C'est  à  Gemens ,  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune d'EstrabUn ,  que  se  trouve  la  nais- 
sance des  aqueducs  romains ,  restaurés  il  y 
a  une  dizaine  d'années,  et  qui  amènent 
des  eaux  aussi  saines  qu'abondantes  dans  \m 
ville  de  Vienne. 

BETRIEUX.  Boure  situé  à  4  1.  3/4  de 
Vienne.  Pop.  x,6oo  hab. 

JEAN-DE-BOURNAT  (SAINT-).  Gras 
bourg,  situé  sur  le  ruisseau  de  la  Véronne, 
à  4  I.  i/a  de  Vienne.  IS  Pop.  3,39a  hab. — 
Jslanufacture  importante  de  toiles  i  voiles* 
Fabriques  de  draps  croisés.  Raffinerie  dé 
sucre  de  betteraves.  Tanneries.  Moulins  à 
foulon.  Le  ruisseau  de  la  Véronne ,  après 
avoir  fait  mouvoir  plusieurs  usines,  se  perd 
tout  à  coup  pour  ne  plus  reparaître. 

LAURENT  DE  MURE  (SAINT-).  Vil- 
lage situé  à  5  1.  i/à  devienne.  Pop.  i,iooh« 
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t  dt  ronpocnr  Louis-l'Aveugle ,  fik  de 
fe,  Arles  devint  la  capitale  du  nouYeair 
■le.  Un  aocroMcment  de  terriloire 
leosohe  naimance  au  Moond  royaume 
tMircDfoe,  doot  Tienne  fut  encore  le 
mais  a^^  la  mort  de  Rodolphe 
it,  le  cMigé  et  <|uelques  seigneurs 
|mb  de  ce  ro^nme  s'en  partagèrent 
fdArk.  —  L*è|^ise  de  Vienne ,  devenue 
kicnine  de  la  ville  et  du  comté  de  ee 
i,  eut  â  soutenir  des  luttes  sanglantes 
En  les  dauphins  et  les  comtes  de  &voie; 
^ae  fîit  pas  toujours  en  paix  avec  Téglise 
^fHL  Cependant,  à  travers  oesdéinèlés 
Wqucs  diseordes  intérieures',  elle  était 
«■nnle,  que  Phîljppe4e-Bel,  roi  de 
■a,  et  Edouard  I^ ,  roi  d'Angleterre, 
llédiigoèrent  pas  de  rechercher  son  al- 
lée.—ftéunîe  au  Dauphiné  par  Louis  XI, 
IBK  diophin,  la  TiOe  de  Vienne  eut 
■coDp  à  sonflHr  pendant  les  guerres  de 
Uoa,  MNM  Charles  IX  et  Henn  m.  Lors 
ifiMrresde  la  Ligue ,  le  duc  de  Nemours, 
i  viaût  à  se  finre  nn  état  indépendant  du 
^iné,  du  Lyonnais  et  du  Fores ,  avait 
m  san  yiwi  ginéiai  à  Vienne,  et 
fe  ht  apaké  qnte  1595.  —  Vienne  fat 
iMnn  du  chiirtiiniiimH  dàni  le»  GW" 
1 1%  sous  sMBt  Adoa,  les  évèques  de 
toviUsavasant  letttred'afdwyéqaes;  pins 
i^iky  réuniVBt  dM  de  primats;  et 
Mee dernier  titre ibt  pris  par d'butre* 
s,  ib  sa  qualifièrent  de  prnnau 
ni  m  nnd  nombre  de  con- 
leaM  dans  cette  tille  à  di- 

i  par  PahoBtion  de  l'orin  des  Iten 
Mi|»€lanent  V,  et  par  la  prisenee 
|«iq»Mlcl  cl  de  «onie  sa  cour. 
«Bt  icnfiBnML  dai  tnOMVMni»  de  tous 

ilgei,  i  dater  des  Romains;  mais  le  temps, 
^«o,  ks  homniea,  tignoNmce  et  lea 
1^  cnt  presaue  tout  renvcné,  boule-. 
>»i  dfliniit,  et  la  Viauie  atttiqtie  respire 
"T^mslamodefiie  Vienna  Partout  où 
>  nûUe,  sa  iroufent  d*imflMmaes  débris 
teples,  de  palais,  de  portiques,  où  se 
fourmi  parfois  des  morceaux  d*archi- 
■»«  ™>.*^  sculpture  de  la  plus  grande 
^  quiatleslent  son  anci^ine  splendeur, 
•«■na  est  «ne  ville  de  troisième  ordre', 
«Jir  la  rive  gauche  du  Rhône,  le  long 
^  rioe  un  fiort  beau  qnài^  an  pied 

■  jMpbithéâtre  de  collines  que  renfer- 

■  b  viHe  antique.  Resserrée  entre  ces 
*JP«  et  le  fleuve,  elle  est  beaucoup 

■  «pe  que  brge.  Comme  toutes  les  vil- 
'  •■oeanes,  elle  est  généralement  mal 


bâtie;  les  places  ont  peu  d'qipannoe;  les 

rues  sont  étroites,  obscures,  tortueuses, 
pour  la  plupart  escarpées  et  de  difficile  ac- 
cès. Touteiob,  la  partie  que  parcourt  la 
grande  roule  de  Lyon  à  Maneille  offre 
plusieurs  beaux  quartiers  et  une  assez  jolie 
place  que  décore  la  feçade  moderne  de  Fh4- 
tel-de-ville.  Vienne  est  traversée  de  Test  é 
Touest  par  la  petite  rivière  de  Gère,  dont 
les  eaux  limpides  alimentent  un  grand  nom- 
bre d'établissements  d'industrie.  Du  temps 
des  Romains,  de  nombreux  aqueducs  y  ame- 
naient des  eaux  limpides;  on  en  connaît  au 
moins  une  douzaine,  qui  ont  plusieurs  lieues 
de  longueur,  et  dont  quelques-uns  se  trou- 
vent dans  un  état  parfait  de  conservation 
dans  quelques  parties  do  trajet  C'est  en  fai^ 
sant  restaurer  plusieurs  de  ceux  qui  se  trou- 
vent le  long  de  la  Gère,  que  M.  de  Mire- 
mont  ,  alors  maire  de  Vienne ,  en  uulisant 
chacim  de  ceux  qui  étaient  le  mieux  con- 
servés, est  parvenu  à  conduire  dans  cette 
ville  I^  eaux  excelleoiesqui  alimentent  plus 
de  trente  fontaiues  publiques. 

Vienne  ancienne  commençait  à  la  tour 
nommée  de  Pilate,  et  s'étendait  de  plus  da 
z3oo  mètres  sur  le  Rhône.  Les  murs  dont 
elle  était  ceinte  avaient  6  mètres  d'épaisseur 
i  leur  base,  et  étaient  flanqués  de  tours  roi^ 
des  qui  existent  encore  en  partie  au  nom- 
bre de  doquaute-six.  Ces  murs,  que  l'on 
reconnaît  dans  une  étendue  considérable, 
renfermaient  cinq  montagnes  connues  sous 
lès  noms  de  Mont-Saloroon ,  Mont-Arnold, 
Mont-Quîrinal,  Mont-Gapron  et  Mont-Pi- 
pet.  Sur  le  sommet  de  ce  dernier,  00  croit 
qu'il  y  avait  un  temple  construit  en  grande, 
partie  en  marbre  de  Ptoros.  de  i3o  mètres 
de  longueur,  auquel  était  adossé  un  amphi- 
théÂtre  long  de  180  mètres  sur  140  de 
large  :  la  grande  quantité  de  marbre  qu'on 
en  a  extrait  fait  présumer  qu'il  en  était 

Eresqiie  entièrement  bâti.  Le  théâtre  avait 
i  forme  d'un  demi-cercle  dont  l'axe  avait 
90  mètres  de  longueur.  A  peu  de  distance, 
l'on  voit  un  arc  de  triomphe  dont  l'arche 

Srincipale  a  44  pieds  de  hauteur  sur  2a 
'ouverture  :  au-dessus  de  ce  monument,  un 
des  plus  beaux  qui  nous  restent  des  Ro- 
mains ,  les  rois  de  Bourgogne  ont  fait  in- 
struire une  tour  d'observation  connue  sous 
le  nom  de  tour  d'Orange. 

Au  centre  de  la  ville  on  voit  encore  un 
temple  dédié  anciennement  à  Auguste  et  à 
Livie ,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celui  de  Nîmes,  daigné  sons  le  nom  de 
Maison  carrée.  L'ignorance  ,  la  barbarie  et 
le  mauvais  goût  lui  ont  porté  do  cruelles  at- 


If 
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;  des  moines  à  qui  il  fut  cédé  pour 
CB  fiure  une  église ,  firenl  remplir  les  ioter- 
vaDes  oui  existaient  entre  chaque  colonne  et 
briser  les  cannelures,  de  manière  à  ce  qu'el- 
les n'outre-pasiassent  pas  les  murs.  Le  por- 
tique antérieur,  le  fronton ,  les  frises,  rar- 
diitrave,  ont  également  été  ou  dégradés  ou 
masqués,  et  c*cst  uue  véritable  perle.  Ce 
temple,  après  avoir  été  transforme  en  une 
église  catnolique,  métamorphosé  en  club, 
et  occupé  ensuite  par  le  tribunal  de  com- 
.  meroe,  renfenne  aujourd'hui  la  colleciion 
d'antiques  qui  était  dans  l'église  deSt-Pierre. 

Dn  autre  monument  aniic^ue  bien  mieux 
conservé  se  voit  hors  de  la  ville,  près  de  la 
porte  d'Avignon,  à  peu  de  distance  et  à  droite 
de  la  route  ;  c'est  une  pyramide,  connue  au- 
îourd'hui  sous  le  nom  de  Plan-de-rAiguille, 
élevée  sur  un  socle  en  pierres  de  taille,  assem- 
blées sans  chaux  ni  ciment,  çi  courouué  d'un 
entablement;  les  angles  sont  ornés  d'une 
colonne  engagée,  et  les  quatre  faces  sont 
perâées  d'une  arcade.  La  hauteur  totale  de 
rédifice  est  à  neu  près  de  4a  pieds. 

La  cathédrale  de  Tienne ,  dédiée  à  saint 
Blaurice,  est  un  fort  bel  édifice  d'architec- 
ture goUûque,  construit  sur  une  éminence 
où  l'on  arrive  par  un  perron  de  vingt-huit 
degrés ,  qui  précède  le  portail ,  lequel  offre 
encore  trois  déférés  pour  entrer  dans  le 
temple.  Ce  portail .  remarquable  par  sa  lar- 
^ur  et  par  son  élévation,  est  orné  d'une 
multitude  de  figures  sculptées  dans  la  pierre, 
et  surmonté  de  deux  hautes  tours.  L'inté- 
rieur de  l'édifice  est  très-vaste;  les  voâtes, 
soutenues  par  48  piliers ,  sont  d'une  éléva- 
tion prodigieuse;  des  galeries ,  bordées  de 
balcons  gothiques  en  pierre ,  font  le  tour  de 
cette  immense  basilique ,  dont  le  chœur  est 
un  peu  plus  élevé  que  la  nef;  ce  qui  donne 
a  l'ensemliie  beaucoup  de  grâce. 

L'église  de  l'ancienne  abbaye  de  Sainl- 
André-le-Bas  est  aussi  un  édifice  fort  re- 
marquable. Les  colonnes  qui  soutiennent  la 
voûte  du  chœur  sont  entièrement  de  mar- 
bre blanc  ;  celles  de  la  nef,  ouvrage  du  X* 
siècle,  sont  d'ordre  dorique  et  d'une  belle 
proportion.  Le  cloître,  d'architecture  gothi- 
aue,  ofTre  une  variété  de  chapiteaux  qui 
fixe  l'attention  des  artistes. 


On  remarque  encore  à  v  lenne 
lier  de  cavalerie;  la  bibliothèque 
renfermant  10,000  volumes;  le  ■ 
sont  déposés  les  précieux  finagmeal 
numents  romains  qui  jadis  ont  q 
sol  de  cette  antique  métropole  dei 
gM  ;  le  collège,  un  des  plus  béai 
mieux  situés  qu'aient  laissés  les 
rhospice  des  malades;  l'hospice  à 
rite;  h  halle  aux  grains  ;  l'abatloiv 

On  ne  doit  pas  quitter  celte  vilt 
siter  les  mines  de  plomb  situées  ai^ 
Pont-1'Évé^ue,  sur  la  rive  ^ 
Gère ,  rivière  dont  les  eaux  vives 
jamais,  et  dont  les  bords  offrent  i 
pittores^es  et  plusieurs  beaux 
ments  mdustriels.  Une  de  ces  | 
verse  la  montagne  de  Pont-1'Évèi^ 
en  outre  :  la  galerie  d'entrée  est 
et  c'est  à  son  extrémité  que  se 
puits  percé  sur  l'indinaison  du  g 
en  compartiments  pour  le  passsg] 
nés ,  des  échelles  et  des  pcûapes. 

Patrie  de  l'historien  CÂiorier. 

Industrie.  BlanofMturas  impc 
draps  croisés,  cttin-laines,  ranif 
briques  de  toiles  communes, 
laminés,  mvon  vert,  produits 
Filatures  de  soie.  Tcintu 
Verrerie  à  bouteilles.  Papi 
neaiix,  avee  raoulerie  et  superbe 
justage ,  forage  et  tléugCL  Ad^ 
noirs  et  fonderies  de  ouivre  cl 
La  rivière  de  Gère,  dom  k  fi 
Pont-1'Évèque  occupe  U  rive  g 
prime  le  mouvement  a  8S  roa 
mouvoir  une  foule  d'usioes  et  i 
tures  réparties  sur,  une  élend 
mètres.  —  Exploitation  des  min 
et  d'une  nitriere.— CSammaror  ^ 
de  vins,  de  drap,   ler,  a 
plomb,  laiton,  sine,  ete. 

A   90  L  de  Grenoble,  7 
195 1.  de  Paris.— iTdte/f  de  la  T 
delà  Mule,  du  Parc,  deslVoii 

YILLEURBANHB.  Village 
de  Vienne.  Pop.  a,85o  hab,  - 
de  chlorure  de  chaux  et 
chimiques. 
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ASPECT  mV  FATS  «DS  PAUQOOIT  IM  TOTA«nm, 

Dfl  <iVQ^  ▲  OiJOtf 

O»  tare  de  Lyon  par  le  Umbonrg  de  Taize,  à  rknw  doquel  se  préMote  mie  ca*| 
jDagDifique,  qu'embeUissent  des  TÎgnet,  des  bosquets»  des  veicen,  des  jardâsatdtH^ 
Droites  naisoDS  de  pfeisanoe  qvU  décoreot  la  rive  ^uche  de  la  Saône.  La  rootedl 
une  montée  presque  continuelle,  mais  peu  rapide,  jusqu'au  relais  de  LiaMMiest,« 
d'où  l'on  jourt  dhine  vue  agréable  mr  de  beaux  Tignablet  eBlrméléfl  de  maiacn  de  m 
paçne.  Après  œ  relab,  on  a  toujours  pour  perapeciive  une  Tue  tariée  sur  on  pays lii 

3 m  se  prôloi^  jusqu'à  Anse,  vUle  ancienne»  bitie  dans  une  situation  cbannante,  m 
'un  nant  coteau  de  vifoes.  De  cette  Tille  a  Villefranche,  on  traTerse  une  plaÎBe( 
cieuse,  assez  bien  caitolériiée  par  ce  prarerbe  populaire  :  La  ikw  d'Anse  à  FUle/na 
est  ta  plus  belle  lieue  de  France,  On  parcourt  en  effet  cette  plaine,  dont  la  ricbene  j 
la  beauté,  au  milieu  de  baies  vives,  d'arbres  touffus,  de  prairies  verdovantei, 
récoltes  de  toute  espèce ,  ayant  à  droite  et  i  gaucbe  les  plus  nantes  perspectives.  1 
Irancbe  est  une  assez  jolie  ville,  formée  presque  oitiêrcmenl  d'une  me  longue  cil 
large,  qve  parcourt  U  grande  route.  Même  conirée  agréable  et  variée  de  ViUefrai 
Maison-Blancbe,  premier  relais  du  département  de  Saéne^t-Laiie.  On  passe  casd 
Saint«Sjmphorien ,  la  Cbapelle  de  Outnchay,  la  Crècbe,  Tarennes,  et  Saint-démeali 
lage  bâti  sur  ime  bauieur,  d'où  l'on  découvre  le  Moot-d'Qr,  situé  à  une  distance  dftj 
de  i3  lieues.  Une  piaille  ricbe  et  fertile  •  bordée  à  droite  par  la  Sadne,  a'étead  daea 
lage  à  Méoon ,  où  îon  entre  par  une  porte  de  construction  moderne. 

En  sortant  de  MIcon,  la  rouie  suit  la  rive  droite  de  la  Saône;  dans  meiqaes|a 
elle  est  resserrée  entre  celte  rhrière  et  un  coteau  de  vi^aes.  Au-deli  du  vilkge  de  ft 
Jean-de-Pricbe,  la  vue  s'étend  sur  un  vaste  et  bel  boruon,  et  découvre  toiite  la  Sa 
A  mesure  que  l'an  avance,  la  contrée  s'embellit  de  plus  en  pins  ;  on  côtoie  toopa 
cours  de  la  Saône,  dont  les  bords  offrent  une  multitude  de  eraeieux  paysages,  q« 
nellement  exercent  les  pinceaux  des  artistaa  :  le  village  de  Saint-Albin  est  un  de 
lU  s'arrêtent  de  préfi^ienoe,  pour  esquisser  le  joli  ooetume  des  villageoises,  et  suri 
coiffure  ori^uale,  consistant  en  un  petit  ciiapeau  de  feutra  de  la  grandeur  de  la 
qu'elles  plaeent  avec  coquetterie  sur  Tune  ou  1  autre  oreille  connne  la  bcigèies  du^ 
Presque  en  ftioe  de  Saint-Albin,  on  aper^it  de  l'autre  côté  de  la  Saône  la  jolie  pelf 
de  Pont -de- Vaux.  On  passe  ensuite  i  Saint-Oyen,  é  Saint^lair,  et  4  Toumus, 
arrive  par  la  porte  de  Mâcen.  Au  aoiHr  de  cette  villie,  même  piys  riant  et  fertile.  ' 
avant  flenecey ,  on  s'élève  sur  une  colline  calcaire  d'où  l'on  découvre  une  vue  mag 
Fœil  suit  avec  plaisir  le  cours  gracieux  de  là  Saône ,  et  se  repose  avec  intértt 
Boaibreux  viHages  des  cantons  de  Saii^t-Germain-du-Plain,  de  Cuisery,  etc.;  ^ 
lointain,  le  port  de  Toumus  offre  un  bel  effet;  plua  loin,  apparaissent  le  Mont' 
les  environs,  de  la  Suisse  ;  les  étranger»  citent  ce  point  de  vue  comme  un  des  plus  i 
de  œux  que  l'on  rencontre  sur  la  route  de  Cbâlons  à  Lyon^  Saint' Ambreuil  «si  a 
lage  situé  près  de  phisieurs  étangs  ;  le  bameau  du  Gras  offre  de  beaux  (loinls  de' 
Après  Saint-Remy,  on  descend  u^  c^te  rajude,  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  admiiaM 
vagi  balle  prairie  arrosée  par  la  rivière  de  lUie,  que  l'on  passe  sur  un  bean  poali  i 
lequel  oomaMnoe  une  aupêrbe  cbaussée  qui  conduit  à  ChlIona^nvSaône. 

On  sort  de  Ghâlons  par  la  porte  de  Dijon,  en  parcourant  une  vaste  plaine  Ml 
par  le  canal  du  Centre,  sur  lequel  on  passe  deox  fois  avant  d'arriver  à  Cuigny.  Ok\ 
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î  Corpeta,  village  dont  Péglise  occupe  le  sommet  d*un  plateau  élevé,  d*où  Tou 
«  vu  ricbe  pays.  Un  continuel  rideau  de  verdure,  nuancé  par  celle  des  arbres 
Il  des  inies  vives,  et  entrecoupé  de  nombreux  villages,  dont  les  maisons  blanches 
kndbeni  admirablÔDent  sur  le  tapis  véTt  des  vignobles;  tel  est,  avec  la  vue  des  Alpes , 
pe  Too  peut  apercevoir  de  toutes  les  parties  de  la  route,  l'intéressant  tableau  aûi  se  de- 
mie m  regards  jusqu'à  Dijon.  A  Corpcau  commencent  les  célèbres  vignobles  de  la 
3Ble-d'0r:  aux  environs,  sont  les  do»  distingués  de  Santenay,  du  Morgeot,  des  Gra- 
lÎBcs,  de  Cbattagne.  Deux  lieues  plus  loin^,  sur  la  gauche,  on  passe  au  pied  du  coteau 
Vkqnd  est  silué  le  bourg  de  Heursault,  célèbre  par  ses  vins  olancs.  Non  loin  de  là, 
I  da  nème  côtéf  sont  les  vignobles  renoomiés  de  Yolnay  et  de-Pomard,  puis  enfin 
InoBe,  ancienne  et  JoUe  ville,  centre  du  commerce  des  vins  de  la  côte  beaunoise. 
la  nniie  que  Ton  parcourt  après  Beaune  continue  à  être  fort  agréable  :  on  a  toujours 
s  vue,  sur  la  gaudie,  lo  riche  coteau  qui  produit  des  vins  si  renommés.  On  passe  près 
Ràiae,  dont  le  territoire  renferme  le  fameux  crû  de  Corton,  réputé  égal  au  clos  VougeoL; 
\fea  plus  loin  est  Comblancbin,  qui  produit  de  bons  vins  d'ordinaire;  jmis  Preniéaux, 
itoÎQ  duquel  est  la  fontaine  minérale  de  Gourtanvaox.  On  passe  ensuite  le  Meuzin, 
Mit  qui  traverse  It  101107)01110  ville  de  Nuits,  située  au  pied  delà  côte  NuJtonne. 
4eià  die  Nuits  est  le  fixtaee  de  Tosne,  où  Ton  récolte  les  célèbres  vins  de  la  Romanéo- 
Mi,  de  Riehebourg  et  dis  la  Tâche.  Immédiatement  après  Tosne  est  le  hameau  de 
ou  se  trouve  le  célèbre  clos  de  ce  nom,  que  l'on  aperçoit  de  la  grande  routé , 
mt  variée,  dans  cet  endroit,  d*arbres  fruitiers  et  de  vignes.  On  longe  peu  après 
et  le  joli  village  de  Morey ,  dont  les  crûs  sont  renommés;  une  lieue  plus  loin, 
côtoie  le  famenx  vignoble   de  Chamberlin ,   dépendant   du  territoire  de  Gevrey. 
après  avoir  passé  en  revue  tous  ces  crûs  célèbres,  on  entre  dans  une  vaste  plaine 
êiee  de  champs  et  de  vignes,  à  rexlrémité  de  laquelle  est  située  la  ville  de  Dijon , 
tfta  arrive,  après  aVoir  franchi  sur  un  beau  pont  la  rivière  d'Ouche  et  le  canal  de 

I  route  de  Lyon  à  Strasbourg,  par  Besancon,  passe  depuis  quelque  -temps  par  Ser-*' 
^  le  pont  de  Navilly,  et  joint  a  Dôle  la  route  de  Genève.  L'établissement  du  rehûs 
raiease  ou\Te  une  conHnumcation  de  Lyon  à  Strasbourg  par  MAcon ,  Chàlons  et 
I  beaucoup  plus  iacile  aue  celle  egiistant  par  Bourg  et  Lons-le-Saulnier.  Cette  route 
s  en  oQtre  au  voyageur  l avantage  de  parcourir  un  pays  de  plaine,  et  lui  procure  le 
pir  de  visiter  les  sites  charmants  qu*orare  le  cours  de  la  Saône. 
pnwtc  de  Genève,  dont  nous  avons  donné  l'itinéraire  dans  les  7",  8*,  g%  10*  et  i  x*  U- 
Kiani,  traverse  depuis  quelque  temps  le  département  de  Saône-et-Loire,.  en  se  diri- 
|pi  de  Roovray  à  Scûnt-Laurent,  où  elle  rejoint  l'ancienne  route.  En  voici  Titinéraire  ; 


&  fioun-ay vy. .  69  i/a 

■iMiie  eQ  Brenr iQf . .  2 

■   ..* V..  3 

W..  S 

f-k-nme Xjr..  3  K/i 

W..  4 

V..  4 

Xf..  9 

S 

xir..  a 


BdlevesTre S 

Bletterans.. \3^..     2  i/s 

Lons-le'Saatnier. . . .  -. X)f . .     3 

Conli^ge l  ê/m 

Pont-de  Poitto. . .  / 3  ■/» 

CUirraax Vy..     I 

Les  Petites -Chiettes S 

La  Chaux  de  Dombief.. .  ; 9  f /a 

Saint-Laurent XIT. .     I 

I>eSaint-LaurcDtàOeiière.ia...icy..  17  i/s 
cene  eommiuncation,  on  évite  les  collines  de  Rouvray  à  Difon  et  les  montagnes 
de^Dôlo  à  Saint- Laurent.  De  Rouvrajr,  on  n'a  qu'une  seule  montée  on  pea 

dToBÎl  magnifique  :  d'un  côté 
'aux  montagnes  de  ChAleai»* 
^      .  Poupet,  près  de  Satins,  quoique 

M  dé  iS  lieoea  «a  noins;  sur  ua  plan  plm  rapnrodié)  apparaît  le  château  de  Neu« 
le,  bâti  sur  une  éminence  qui  domine  toute  la  plaine,  et  plus  loii»  le  mont  Rolland^ 
I  de  pôle. — De  Beaune  à  Lons-le-Saulnier,  ou  ne  rencontre  pas  la  plus  légère  colline; 
fhivéuri  eomcamment'  nv  payé  riche  et  fertile,  arrosé  par  la  Saôœ  et  par  le  Doobs. 
pt  d'arriwr  à  Beantte,  on  travene  les  célèbres  vignobles  de  Voinay,  Pomard,  Mear« 
■t  c*e.,  dont  nous  «vm»  patlé  flM  haut,  et  qu'on  n'avait  pas  occasion  de  parcourir 
ifSneâennp  roaie.  De  Lona^le-Saulnier  à  Saint-Laurent,  le  pays  est  on  ne  peut  plus 
I^ORsqiie,  et  ne  le  cède  en  rien  aux  plus  belles  vues  de  la  Suisse  :  les  salines  de  Mont- 

28. 


mnetûeïXM  à  Samt- Laurent.  De  Rouvrajr,  on  n'a  qu'un 
iaap«s  Bligny.  An-deasus  de  Beaune,  on  jouit  d'un  coup  dtœ 
Mdne  vaste  pkaioe,  qui  se  prolonge  depuis  Chàlons  jusqu'aui 
ns;  de  rantre,  00  distingue  parreitement  le  mont  Poupet, 


4  DÉPARTEMENT  DE  SAONE-ET-LOIRE. 

moretv  >  là  belle  gorge  de  ConliqK,  les  foreet  de  CUinraox ,  les  restée  de  k  Mhn  ém 
treuie  de  Beeulieu,  etc. ,  etc.  »  oftrent  des  beautés  d'un  genre  divers,  qui  fixent  eoitt» 
t  Tatteotion  des  voyageurs. 

DÉPARTEMENT  DE  SAONE-ET-LOIRL 


APBSÇU  8TÂTI8TIQIJB. 

la  département  de  Saône*el-Loire  est  formé  en  eniier  d'une  partie  de  h  é-Àgtm 
province  de  Bourgogne,  et  tire  sou  nom  de  ses  deux  principes  rivières,  dont  rme,! 
*Sa6ne,  le  traverse  dn  nord  au  midi,  et  forme  une  de  ses  limites  à  Textrémité  sod-cA; K 
îautre,  h  Loire,  coule  du  sud  au  nord  et  traverse  son  extrémité  sod-onest — Sei  bon 
sont  :  au  nord,  le  département  de  la  Gèie^'Or;  à  Test,  ceux  du  Jura  et  de  l'Ain;  uttlj 
«eux  du  Rh6ne  et  de  la  Loire;  i  Touest,  ceux  de  TAllier  et  de  la  Nièvre: — Le  dimtfH 
fort  tempéré,  et  Pair  y  est  généralement  sain. 

Ce  département  est  traumé  du  sud  au  nord  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  eon^ 
tuent  le  ^premier  chaînon  des  Cévennes,  et  dont  la  dme  la  plus  élevée  est  le  Hont-B» 
vraj,  qui  a  environ  i,ooo  mètres  au-dessus  de  TOoéan.  La  partie  de  Test  appsniema 
bassin  du  Rhône,  et  celle  de  ToUest  au  bassin  de  la  Loire.  Son  territoire  se  compoKè 
coieiux  couverts  de  riches  vignobles,  de  belles  vallées,  de  plaines  fertiles  et  de  vmM 
foréis.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d^étangs  Irès-poissonneux,  de  vastes  et  abondants  pâtin|É 
qui  nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux ,  et  d'immenses  prairies  oà  Ton  rioMtm 
quantité  considérable  de  foins  de  première  qualité.  La  partie  qui  longe  le  cours  de  b  Ssl« 
est  surtout  renommée  pour  l'abondance  de  ses  produits  et  la  beauté  de  ses  silfs  :  cdi 
rivière  poursuit  son  cours  tranquille  au  milieu  d'un  bassin  agréable,  baigne  sans  douMi 
un  grand  nombre  de  rilles  et  de  villages  répandus  sur  ses  bords  gracieux,  et  arraset 
vastes  prairies;  au-ddà  desquelles  de  riants  coteaux,  peuplés  de  châteaux  et  de  miiiHi 
de  campagne,  offrent  une  infinité  de  sites  pittoresques  et  de  délicieux  paysages. 

Le  département  de  Saône-et-Loire  a  pour  chef-heu  MAoon.  Il  est  divisé  en  5  OTts# 
sements  et  en  48  cantons,  renfermant  595  communes.  —  Super6cte,  447  lieues  carréei^ 
Population,  5^4, 180  habitants. 

MiHi&ALOou.  Mines  de  fer  exploitées,  mais  peu  riches.  Miue  de  plomb  non  i 
Mine  de  manganèse  exploitée ,  très-riche  et  très-puissante.  Cristal  de  roche.  '. 
département  est  un  des  plus  riches  de  France  en  mines  de  cette  nature;  et  ^..^^ 
exploitations  soient  loin  d'être  aussi  nombreuses  et  aussi  ]>roductives  qu'elles  poumMt  I 
devenir,  ou  peut  dès  ce  moment  lui  assigner  une  place  après  les  départements  do  Ntaiti 
de  la  Loire.  Les  houillères  forment  deux  vastes  bassms.  Le  bassin  d'Autnn,  situé  aaM^ 


comprend  une  surface  d'environ  3o,ooo  hectares  :  on  n'v  compte  encore  que  trois  caHM| 
sions  d*une  surface  totale  de  6,000  hectares,  et  une  seiue  exploitation  de  quelque  mfÊ' 
tance,  celle  d'Épinac  Le  bassin  de  Blanzj  et  du  Creusot,  situé  «u  centre  du  dMl' 
ment,  est  encore  plus  va^te  que  le  premier  :  il  a  plus  de  60,000  hectares;  leonilii 
Centre  suit  une  de  ses  limites  sur  une  longueur  de  neuf  lieues.  Onze  concessions  soatftli 
dans  ce  bassin;  elles  comprennent  une  surface  d'environ  3o,ooo  heciares.  Outre  oa  àm 
bassins,  un  teirain  houiller  d'une  moins  grande  surface  est  situé  au  sud  du  déparMaMIl 
il  ne  forme  en  ce  moment  qu'une  seule  concession ,  celle  de  la  ChapeDe-sous-DoiL  É 
rapprochant  les  épaisseurs  de  toutes  les  couches  de  houille  actueUement  en  exploiialiMJ 
on  trouve  une  puissance  de  149™  So*",  ce  qui  peut  donner  une  idée  de  la  lichotf  à| 
houiUères  du  département.  La  plus  grande  partie  des  produits  de  ces  mines,  qui  n^fl 
consommée  sur  les  lieux,  est  exportée  par  le  canal  du  Centre.  —  Nnmlm«wi^—  I^^ 
de  plâtre ,  exploitées  principalement  pour  engrais.  Carrières  de  marbre  non  eq>loitée^î{ 
pierres  à  bâtir  en  exploitation. 
.  SovRCxs  MinâaALu  â  Bourbon- Lancy. 

pHOoucrxoirs.  FToment  en  quantité  plus  que  suiBsanle  pour  la  consommation  dtf  kltt' 
tenu,  seigle,  nommes  de  terre,  fruits,  chanvre,  foins.— 45,ooo  hectares  de  vignes,  p» 
dnisant  annuellement  800,000  hectolitres  de  vin ,  dont  on  tiers  est  consommé  sur  les  MM 
Iff  surplus  est  exporté  dans  le  nord  de  la  France  et  à  rétnnger.  Les  vins  du  BeaajoM) 


AUIONDISSEMENT  DE  IfAGON. 

M  do  Mâcomiab  lODt  généralement  connus  aoiis  le  nom  de  Tins  de  M âcon  ;  on  les  c „ 

phis  comme  tins  d'oFonaire  que  comme  vins  fins;  cependant  ceux  de  plusieurs  crâs  se 
diitiogoent  par  beaucoup  de  qualités  :  tels  sont  ceux  de  Romanèche,  des  llkoinns,  du 
Moalm^Tcnt,  poor  le  Méconnais;  de  Giviy,  et  surtout  de  Mercurey,  pour  le  Ghâlon^ 
MÛ  {rof.  d-«pres  Romanèche,  p.  lo,  Givry ,  p.  qi  ,  Mereurey,  p.  ax).—  ia8,34o  heçt. 
de  forêts  (chênes,  hêtres,  charmes).  —  Gibier  abondant  Bon  poisson  d*étanes  et  de 
imcm.  Noodvcux  bestiaux  dont  Téducation  est  bien  soignée  dans  le  Charolais,  ainsi 
qoe  ceOe  des  cbevanx  de  petite  race.  Les  Suisses  viennent  acheter  dans  ce  département, 
prindpaleBent  dans  le  Charolais,  des  poulains  d*un  an  et  une  grande  quantité  de 
pans,  qu'ils. élèvent  et  engraissent  dans  leurs  pAturaçes,  et  qii'ils  vieqnent  ensuite  re- 
itadie  en  FÂmee  avec  bénéfice. 

laiNJsraii.  Fabriques  de  toiles,  oouTertures  de  laine  et  de  colon,  molleton,  tapis  de 
|BBdi,  horiogme,  ustensiles  de  cuisine,  poterie  eommune ,  tuiles.  Filatures  de  coton, 
Tanams.  Quatre  papeteries.  Douze  usines  à  fer,  dont  trois  suivant  le  procédé  anghis, 
deos  rénnjssant  les  deux  procédés  anglais  et  français,  six  suivant  Panden  prooédé,  et  une 
aôépe.  Trois  verreries  à  nouteilles.  Quatre  fonderies  de  cuivre.  Deux  raffineries  de  sacre. 
—  Esplaifeitian  en  grand  des  mines  de  houille. 

Coiîiixacx  de  vins,  eau-de-vie,  vinaigre,  grains,  chanvre,  fer,  sel,  cuirs,  besliaiix, 
piencs  à  bêtiry  miles,  diarbon  de  terre  et  de  bois,  merrain,  cerceaux,  chevaux  et  besliauzp 


flLU»,  MHTB«S,  ¥ILLAGBS,  GHÂTBAUX  ET  BfOHVVBHTS  EBBIARQVABI<Mf 
GlTBIOSrrfa  VATVRBLLBS  BT  S1TB8  FITTORBSQVBS 


ARRONDISSEMENT  DE  MAÇON. 


ÀLBni  (SAIKT-).  Tilla^  situé  sur  la 
m  <froile  de  la  Saène,  à  4  !•  de  Mâcon, 
ES  V  P^-  733  hab. — Fabriqué  de  fécule 
de  pomme  de  terre. 

BEBZé-I«A-YILLB.  Village  situé  è  3 1. 
dsMkaa.  Popw  655  hab. — Nombreux  fours 
«tmodiasàplAlre. 

BEBZé-UE-CIIATEl*.  Village  situé  à 
4  L  de  MIcon.  Pop.  143  hab.  On  y  remar- 
ie les  ruines  imposantes  d'un  château  qui 
M  autrefois  l*un  des  plus  forts  du  M&- 
<!— nii.Ce  château,  dont  il  est  foit  mention 
i^  le  traité  passé,  en  14 19,  entov  Charles 
^  le  dsuphin  et  le  duc  de  Bourgogne,  est 
!  dfeiè  sur  nne  oMMitaçie  à  laquelle  on  arrive 
ft  oae  vaUée  étroite  ;  il  est  entouré  de 
;  Mn  <n  lenttsscs,  et  se  compose  de  piu- 
^fkm%  team  encore  debout,  qui  offrent  un 
I  des  plus  pittoresques.  Quelques  gran- 
I  pièoeade  rinférienr  ont  été  conservées, 
.  ■  que  k  portail  garai  de  ses  machicou« 
t  ■«  de  langues  galènes  pratiouées  dans  Té- 
.  des  ranrs,  et  aaa  bdle  chapelle 


I     UABOT.  vaiage  sitaé  à6 1.  deMêcon. 
ri^«Hhab.--^ 


Aox  environs,  à  mi*c6le 

de  Saint-Romain,  esislent 

les  mais  peu  connues, 

aeoès  est  assec  difildle.  Ces^yrottes 


^h  montagne 
Mraeoès  est 


offrent  plusieurs  salles  spacieuses,  ornées  de 
stalactites  et  de  stalagmites  de  figures  bi^ 
zarres  ;  quelques-unes  ont  de  la  ressemblance 
avec  des  tombeaux  surmontés  de  simulacres 
de  fantômes,  ce  qui  a  fait  donner  à  la  pièoe 
oà  elles  se  trouvent  le  nom  de  Salle  de» 
Morts. 

BRANCION.  Bourg  situé  è  8  t.  de  MA- 
fion.  PoD.  591  hab.  C'était  jadis  une  petite 
ville  défendue  par  un  château  fort' dont  il 
reste  encore  qudques  vestiges. 

BBAHDON.  VilUige  situé  à  6  1.  de  Ma- 
con.  Pop.  836  hab. — A  peu  de  distanoe  de 
ce  vilkige,  on  voit  sur  le  sonunet  d*une  jolie 
colline,  désignée  sous  le  nom  de  Mont-Aoâtv' 
les  traces  d'un  camp  romain  où  l'on  a  tronvé 
des  médailles  et  plusieurs  débris  d*antiqai- 
tés.  La  vue  dont  on  jouit  de  ce  point  élevé 
est  fort  étendue  :  on  découvre  les  hauteurs 
de  Cluny,  la  montagne  de  Suin  et  le  châ- 
teau de  Beaujeu ,  oe  qui  a  fût  conjecturer 
que  les  Romains  7  avaient  établi  des  si- 
anaux  de  eorrespondanceavec  ces  trois  points 

GHAPAIEE.  ViUage  situé  è  8 1.  de  Ma- 
con.  Pop.  579  hab.  On  y  remarque  les  res- 
tes encore  imposanU  de  l'antique  diâteau 
d*Uxelies,  ancienne  propriété  des  sires  de 
Brandon. 

CHAmM-B-AB-eUINGaAT  OÊXrXà' 


DEPAETEMEirr  I»  SAONS^ET-LOIRE 


toge  Mttfé  prêt  de  la  rive  droite  de  k  Saône, 
dw  un  lerritoire  fertile  en  vins  estimés ,  i 
3  1-  de  MAooii.  Pop.  x,Sy4bab. — Commerce 
devins. 

CLUMT.  Petite  ville,  située  dans  une 
vallée  étroite  traversée  par  la  Grosne,  enire 
deux  moiitacpies  en  grande  partie  couvertes 
de  bois.  A  5  l.  de  MAnon.  SI  Collège  com- 
VunaL  Pop.  3,36B  bab. 

L'existimoe  de  cette  ville  ne  remonte  pu 
à  une  époque  bien  reculée;  sous  Chane- 
magne ,  ce  n'était  qu*un  simple  village ,  que 
cet  empereur  donna  à  Léduard,  treizièaie 
cvèque  de  MAoon,  pour  être  réuni  aux 
propriétés  de  la  calbédrale  de  Saint-Tin- 
cear.  Clunj  fui  cédé,  en  8a5»  à  Guérin, 
comle  de  MAcon ,  et  passa  ensuite  à  Guil* 
laiuMl*',  dttc  d' Aquitaine,  qui  y  fonda, 
en  910 ,  une  abbaye  qui  fut  de  son  origine 
f;hefd*ordre  de  la  règle  de  Saint-Benoit, 
ordre  qui  plus  tard  eut  dans  sa  dépendance 
plus  de  i^  cents  maisons  religieuses.  Gb 
monastère  jouissait ,  avant  la  révolution  de 
1789,  de  plus  de  3oo,ooo  fr.  de  revenus.  Le 
palais  abbatial  a  survécu  A  la  destruction 
de  Tabbaye;  mais  il  ne  reste  plus  qu'une 
chapelle  et  une  partie  des  clochers  de  sa 
superbe  église  gothique,  remarquable  par 
son  immensité  et  par  la  hardiesse  de  soa  ar- 
chitecture ;  elle  avait  60a  pieds  de  long  sur 
lao  de  Ur|Ee,  et  était  bâtie  en  forme  de 
oroix  archiepiacopale,  avec  double  croisée, 
lune  de  aoo  pieds,  Taulre  de  lao.  La  nef 
avait  9a  pieds  d'élévation ,  et  les  deux  bas- 
côtés  chacun  55  :  les  voûtes  étaient  soute- 
nBCS  par  60  piliers.  Le  chœur  était  surtout 
remarquable  par  une  macnifioenee  rare; 
six  colonnes ,  dont  auatre  de  marbre,  por- 
taient une  coupole  au  plus  .beau  dévelop- 
pemenl,  enrichie  de  peintures  estimées. 
On  Mttt  enoont  admirer  six  statues  qui 
•nt  échappé  àJa  dévastation  :  Tune  d'elles 
représeRbe  le.  due.  de  Bouillon,  frère  de 
Turenne,  et  une  aalre  Éléonore  de  Bergh, 


La  ville  de  Cluoy  était  autrefois  ceinte 
de  mm  asses  élevés,  existant  enonre  en 
fMirtie;  ils  sont,  garnis  de  quelques  fortifica* 
tioBs,  dont  la  eonstruction  remonte  à  j  i&^ 
Cette  ville  fut  prise  et  pillée  A  deux  époques 
diffinentei  par  les  protestattls,  qui  entrepri- 
rent sans  succès  de  s'en  '  rendre  maâres 
uM  troisième  fois  en  1570. 

Pmttie  du  peintre  Prudhon. 

Fmbf'upie$  de  droguets.  Ouvrages  en  acier, 
▼inaigre^  cendres  gravelées.  Blanchisseries 
de  fil.  Papeterie.  Tuileries ,  poteries.  Tan*- 
neries  et  mégiiseriet.  —  d^nmerce  de  bois , 


grains,  fourn^Bes  et  bestiaux. ^Dipél  è 
60  étalons.  —  if4>7ei:r  de  b  VilleKle-lume, 
du  Petit- Versailles. 

QOUIATJlf.  Village  aituésarUGnMc. 
A  8  L  de  MAoon.  Pop.  766  hak 

On  y  remarque  un  anden  ^Aiaao,  r» 
fermant  une  chambre  où  a  condM  HoorilT; 
laquelle  a  été  conservée  avec  soin  pv  h 
propriétaise,  M.  Je  géaéal  Lav«ix,aaQQi 
meaabre  de  la  ohamfaaedesdniilés,(bil 
les  amis  dea  défenseursdes  libcrf espublifaei 
déplorent  Ui  perle. 

En  1789,  une  bande  .de  cent  doqMBlt 
ÎBoendiaiies  environ  se  porU  au  chAieméi 
Cormatin  pour  y  mettre  le  fan.  Le  pro^ 
taire,  M.  Desoteux ,  les  fit  boire  etusoga^ 
leur  distribua  de  l'anent,  mais  ne  pot  b 
contenter.  Un  détachemexU  de  la  nilia 
bourgeoise  de  Ibomus,  qui  tenait  la  en- 
pacne ,  se  rendit  en  toute  bAte  A  Cormatin, 
et  Tes  attaqua  dans  la  cour  du  château.  Ba- 
sieurs  furent  tués  ou  bittsés;  d'aolra* 
noyèrent  dans  les  fosses  en  voulant  prendre 
la  fuite;  te  reste  fut  dispersé. — Fahri^aa 
de  poteries.  Tuileries.  Papeterie. 

CORTAHERT.  Village  situé  A6L  de 
MAcon.  Pop.  6oa  bah.  Il  était  jadis  défends 
par  un  chAleau  fort  flanqué  de  quatre  grasseï 
tours,  dont  une  seule  existe  encore  or  p- 
tie  :  on  jouit,  de  ce  point  éleré,  d'une  vne 
magnifique  tt  très-étendue. 

CORTBTAIX.  Village  situé  A  8  L  de 
MAoon.  Pup.  8^8  hab.  Oq  y  ramatqne  ki 
restes  d'un  ancien  chAteau  foit,  bAli  sur  si 
rocher  au  pied  duquel  soufd  une  liés-bdh 
fontaine. 

CRUZILLE.  volage  situé  à  5  L  1/2  di 
MAcon.  Pop.  794  hab.  On  y  voit  un  ssa 
beau  chAtcau,  qui  a  soutenu  plusicon 
sièges  du  temps  de  la  Ligue. 

DAYATB.  Village  sitné  à  i  L  i/s jÉ 
MAcon,  dans  un  teiratn  fertile  en  hm 
vins.  Pop.  $16  hab.  On  y  ns»y  nne  «wni 
d'eau  aMnéraAe.  . 

GlSVi6<MIX-LB.BOTAL  rSAIlIT-).!! 
lite  ville ,  située  smmi  loin  de  la  tne  fjoA 
de  la  Grosne,  prés  d'un  ooleau  qai  pnda 
de  fort  bons  vins^  A  ix  L  lya  de  MAcod 
El  Pop.  f  ,495  hab. 

Celle  ville,  !bn4ée  par  des  reiicicni 
Pab^t  de  Cluny,  a  «lé  le  diMue  i 
scènes  sanglantes  dans  le  XV*e(  leX  Vl*néd 
En  t56a,  lltf  pruteiUuftta,  qui 


saccager  duny ,  la  prirent  et  y  conmou 
toutes  sortes  d'horreurs  ;  après  l'avoir  piM 
ils  bcâlèreBl  cinq  ou  six  prêtres  avec  Ie4 
missels  dcvaiit  h  pwtail  da  l'éf lise.— TiM 
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iLRRONI^[3SI^BMT  DE  BIAGON 


LGonBecMdevins  «td(e  cuira. 

illS-LB-MICUB  (SAINT-).  Village 
iliié  à  1 1.  V4  de  AUcon.  Pop.  142  hàb. 

A  uw  petite  distance  de  Seint-Jean-le- 
t  tatn  cette  commiiiie  et  la  ville  de 
1,  ^.  trouve  File  de  h  Palme ,  qui  eO, 
■K  des  plus  eoDsidéFablea  de  la  Saône. 
Bk  «t  reBanpiable  par  le  pa»age  des- 
Bdfélîeiis,  tan  de  leor  émigration.  Oi^ge- 
tarii,  le  pemier  et  le  plu&pui&aant  parnù 
1»  Mdvétieni ,  leur  mot  pei-miadé  de  cher* 
ihtf  on  cfanat  plm  tertile  et  d*étendre  leur 
fcaiiMitîuo  par  quelque*  conquêtes,  ils  rè- 
lAmal  de  âuitter  leurs  montagnes  arides,  • 
•t  de  paner  dans  la  Saintonge'  et  le  Poitou. 
Il  tt  Miirent  de  irivres  pour  trois  mois  ; 
cl,  poai  s'dier  toute  espérance  de  retour» 
■er  dus  lem-  pays,  déterminés  à  vaincre 
M  à  vMkitf  ils  brûlèrent  lenrs  12  villes  et 
4M  Tiliges.  «-Au  nombre  de  368,oqo  per- 
MHMi,  parmi  lesquelles  il  y  avait  80,000 
conlMtaBts,  ils  traversèrent  les  terres  des- 
ttfDaaois ,  par  le  Bugi^  et  par  la  Bresse , 
tf  andrcreoft  sur  les  bons  de  la  Sadne,  vis- 
M  delUe  de  laffalme.  Tan  699  de  la  fon- 
dNioa  de  Rcne ,  aons  le  consulat  de  Jules- 
Cfinr.  Cette  île  Veur  facilita  le  trajet  de 
b  rificre,  au  moyen  de  radeaux  qu'ils 
Mtnnsirent  Ils  étaient  déia  restés  vingt 
javi  à  défiler  sur  ce  pont ,  lorsque  César, 
■nvaat  ea  toute  bâte  pour  s'opposer  à  ce 
iMiveakcQt,  tomba  sur  ceux  de  Zurich, 
ffi  ae  l'avaient  pas  encore  traversé ,  et  qui 
fenf,  dil-eo,  campés  dans  la  plaine  de 
Meas  et  d'Asnières.  Il  en  tailbi  en  pièces 
ttt  partie,  et  le  reste  prit  la  fuite  dans  les 
hns.  César  continua  sa  route  sur  la  même 
ibc,  paaa  la  Saône  entre  Toumos  et  Chi^ 
■OUI,  câtonntles  Hdvétiens  pendant  quinze 
joan;  il  les  attaqua  de  nouveau,  et  les  dé* 
Innit  eatièrement  à  deux  lieues  d'Autun. 

1%  de  la  Palme  est  encore  remarquable 
fv  les  eofolérences  qui  s*y  tinrent,  en  849, 
otre  les  trois  fils  de  Louis4e' Débonnaire^ 
Jprâ  h  bataille  de  Fontenay-en-Auxois, 
y  fat  dans  cette  île ,  une  des  plus  consi- 
wrables  de  la  Saône,  que  ces  trois  princes 
^Bnviarent  d'une  nouvdie  division  des  état# 
V  leur  nire. — Û  existait  autrefois,  sivrile 
deb PaliDe,  un  domaine  et  une  chapelle^ 
laa  etTaùtrc  avaient  été  bâtis  en  ia3i 
l*r  Bérard,  abbé  de  Tonmus.  L'île  appar- 
■Aât  alors  i  cette  abbaye  par  hi  donation 
^  Oaillaiime  II ,  comte  de  Mâcon ,  lui 
gavait  faite  en  12x0.  Le  domaine  et  la 
^pelle  ont  été  pfflés  et  démolis  par  les 
frMestams.  lors  des  guerres  de  reugionf, 


LETNBS.  Village  situé  dans  un  terniiù 
fertile  en  vins  de  bonne  qualité.  A  3  1.  de 
Mâcon.  Pop.  708  bab.  Les  abbés  de  Tour-. 
i|us  T  avaient  autrefois  un  château  fort  qui 
fMt  pris  et  repris  plusieurs  fois  pendant  les 
guerres  de  Louis  XI  et  de  Charles-le-Té- 
méraire.  On  y  trouve  u/ie  source  d'eau  mir 
uéràle  tiède ,  dont  on  n'a  fait  jusqu'à  pré<« 
sent  aucun  usage. 

LOURNAND.  Village  situé  à  6  L  de 
Mâcon.  Pop.  7x3  hab.  On  remarque  aux 
environs,  sur  une ^coUiue élevée,  les  ruines 
pittoresques  du  château  de  Lourdojt.  Forti- 
fié par  sa  position  et  par  l'art,  ce  château 
soutint  plusieurs  attaques;  il  fui  pris  dans  le 
XV*  siècle  par  le  comte  de  CJbâlons,'el 
dans  le  XVI*  par  les  protestants  et  par  les 
catholiques,  ^ui  s'en  emparèrent  tour  à 
tour.  Les  excès  commis  jiar  les  garnisons 
qui  l'occupèrent  ayaut  ejuîité  les  réclama* 
tiens  les  plus  vives  de  la  part  des  états 
du  Maçonnais,  un  arrêt  de  16 14  en  or-« 
donna  la  destruction,  qui  n'eut  lieu  toute- 
fois qu'en  1622.  Des  débris  de  colonnes 
d'uae  hauteur  inégale ,  rangées  sur  les  mu- 
railles; l'enceinte  d'un  jeu  de  paume;  une 
tour  percée  de  meurtrières,  et  des  pans 
de  murailles  renversées  çà  et  là ,  à  uue  as- 
scE  grande  distauce  les  unes  des  autres, 
voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  reste  de  cet 
immense  édifice,  où  était  jadis  déposé  le 
trésor  de  l'abbaye  de  Cluny. 

LU6NY.  Bours  situé  sur  le  ruissean  de- 
Bourbon,  à  5  1.  de  Mâcon.  Pop.  1,167  h.. 

Lugoy  était  autrefois  une  ville  assez  con- 
sidérable, défendue  par  un  vaste  et  beau 
château  que  les  différents  partis  se  disputè- 
rent souvent  lors  des  guerres  civiles,, et  que 
les  paysans  br&lèrent  en  1789. 

MACON.  Très-ancienne  ville,  «^ef-lieu» 
du  département.  Tribunal  de  première  in- 
stance et  de  commerce.  Société  d'agriculture, 
sciences,  aits  et  belles-lettres.  Collège  com- 
munal. IS1V>^  Pop.  10,998  bab. 

Mâcon  est  une  ancienne  ville  de  la  Gaule 
celtique,  qui  faisait  partie  de  la  république. 
dés  Éduens,  dont  l'origine  remonte  à  la. 
plus  haute  antiquité.. César,  après  avoir  pa- 
cifié la  Gaule  celtique,  qui  s'ctait  soulevée 
contre  les  Romains,  mit  ses  légions  en  gar« 
aison  &  Autun  et  dans  d'aulrefs  villes  du 
paya.  Il  envoya  à  Mâcon  Q»  Tullius  Cicero 
et  Publiùs  Àilpicius,  pour  poui'voir  aux 
approvisionnements  de  grains  nécessaires  à 
aon«rmée.  Agrippa,  ^dre  d'Auguste,  fit 
ouvrir  un  chemin  qui  conduisait  directe- 
ment die  Mâcon  à  Autun.  Les  Romains  y 
établirent  une  fabrique  .de  flèches  et  de  ja- 


8  DÉPARTEMENT  DE  SAONE-ET.LOOŒ. 

▼etots.  La  ville  devint  bientôt  très-eonsidé- 
rable  ;  on  y  éleva  dos  temples  et  plnsieun 


et  entièrement  défait  En  g%i^  ittUSsuffm,' 


ûiifices  publics  que  les  incendies  et  les 
guerres  détruisireot  entièrement.  Lorsqu'on 
creusa  les  foudations  du  grand  bospice ,  en 
1758,  00  déterra  des  vases,  des  statues  de 
bronze  et  d'argent ,  et  divers  autres  objets 
précieux  qui  attestent  que,  dans  cet  em- 
placement ,  il  exista  autrefois  un  temple  ro- 
main d'une  grande  magnificence.  On  a  égale- 
ment dérouvert ,  dans  les  fouilles  des  fon- 
dations de  réglise  Saint- Vincent,  en  1810, 
deux  pierres  avec  des  inscriptions  romaines: 
l'une  est  le  fragment  d'un  autel  élevé  i 
Jupiter-Tom/Muit  et  k  Auguste  par  Dioralus  ; 
l'autre  est  une  pierre  sépulcrale  portant 
une  inscription  vu  Phonncnr  de  ^irlpidus 
Gallus,  fils  de  Aiarcus,  duumvir  quinque»'- 
nalis  et  flamine  d'Auçusie ,  que  ses  vertus 
firent  élever  aux  premiers  honneurs,  et  au* 
quel  on  érigea  des  statues.  On  voit  ces  deux 
pierres  dans  les  jardins  de  la  préfecture,  où 
les  fit  transporter  M.  Roujoiix ,  préfet  qui 
administt  a ,  sous  l'empire ,  le  département 
de  Saône  et-Loire ,  où  il  a  laissé  les  souve- 
nirs les  plus  honorables.  Des  monnaies  ro- 
maines y  furent  aussi  trouvées ,  ainsi  que 
plusieurs  colonnes  de  diverses  grosseurs  et 
d'une  espèce  de  granit  qu'on  ne  rencontre 
pas  dans  les  carrières  du  pays.  MAeon, 
sous  les  Romains ,  était  bAti  sur  la  hauteur, 
dans  l'emplacement  des  Jacobins,  des  Car* 
mclites,  de  la  préfecture,  de  l-hôpital,  de 
la  rue  et  du  feubourg  de  la  Barre ,  et  s'é* 
tendait  du  côté  de  Saint -Rrice.  Plusieurs 
chartes  des  VIP,  VÏII'  et  IX«  siècles,  at« 
testent  que  l'ancidine  église  de  Saint-Vin- 
cent éiail  située  hors  des  murs. 

En  45 1 ,  MAcon  fut  pitié  et  réduit  en 
cendres  par  les  Huns,  sous  la  conduite 
d'Attila.  En  7ao,  cette  ville  fut  encore  sac- 
cagée par  les  Sarrasins.  En  834,  LothairOf 
voulant  se  venger  des  comtes  Bernard  «t 
Guérin,  qui  avaient  contribué  à  rendre  la 
liberté  à  son  père ,  entra  dans  le  Maçon- 
nais, et  prit  MAcon  qu'il  brûla  en  partie. 
Lors  de  I  usurpation  de  Bozon,  sousCbarles- 
le-Chauve,  les  juifs  furent  reçus  A  MAcon  : 
on  leur  traça  nue  enceinte  dans  laquelle  ils 
durent  demeurer,  et  qui  prit  lo  nom  de 
Sabbat.  Ils  construisirent ,  au>  nord  de  la 
ville,  un  pont  qui  a  retenu  le  nom  de  Ponl- 
Jud,  pons  JuJœpntm^  et  qui  vient  d'être 
démoli.  Louû  et  (iarloman  assiégèrent  MA- 
con en  8K0.  Bozon ,  qui  était  alors  dans  le 
Dauphiné,  s'avança,  A  la  tête  d'une  armée, 
pour  secourir  cette  ville;  mais  il  fut  joint  par 
les  deux  frèrea,  entre  Crèches  et  RomanèAe, 


et,  en  t36i ,  les  brigands  coonos  i , 

noms  d'Écorekews,  Tard-^vemu  et  Mtikm  \ 
drins ,    pillèrent  et    saccagcfent   Mkn.  I 
Louis  XI ,  dans  ses  déméléa  avec  les  dan  1 
de  Bourgogne,  fil  assiéger  œlle  viBe  pirif  i 
comte  Dauphin  d'Auvergne.  Pendanl  les 
guerres  de  reliaion,  elle  fut  prise  et  le^ 
prise  pluaieun  fou  par  les  troupes  desdeoi 
partis.  Les  protestants  y  firent  des  dêgili 
affreux ,  pillèrent  et  brâlèrent  les  Cfi&eids  1 
Saint-Pierre,  des  Jacobins,  4ie  Saint-Edeop^ 
et  détruisirent  les  arefaivea  de  Saiot-Vîneai  i 
et  de  Saint-Pierre;  ils  massacroeat  ki  pè- 
très  et  les  catholiques;  ils  prccipilèreatAi  | 
haut  du  clocher  des  Jacobins  le  prior  ë  | 
un  firère  de  cet  ordre.  Voici,  an  maj/àif 
un  échantillon  dea  atrocités  dont  le  récit  «  | 
trouve  dans  les  annales  de  cette  épnpfr 
Le  P.  Bossa,    gardien   des  coroeliefSi 
lot  conduit  dans  les  mes  de  MiooBk 
corde  au  cou  ;  arrivé  à  la  porte  de  Ssiat- 
Antoine,  on  lui  coupa  l'oreille  dnNie;A 
celle  de  la  Barre,  on  lui  coupa  lagtoïkf 
conduit  sur  k  place  au  Prévôt,  on  ha. 
couna  le  nex;  mené  devant  le  ooufcnt  dtf 
cordeliers,  on  lui  coupa  les  doigts;*^ 
rivé  A  l'entrée  du  pont,  on  fil  u  anaj 
feu,  on  lui  attacha  une  corde  A  caai» 
poignet,  et  on  le  fit  paaser  plusieon  M 
A  travers  les  flammes  et  le  brasier.  Sa»» 
dombant  enfin  A  tant  de  sbufiiantts,  il 
fut  traîné  au  milieu  du  pont  :  on  bâ 
coupa  les  partira  viriles,  qu'on  lui  mit  te 
la  bouche,  et  on  le  jeta  du  haut  du  port 
dans  la  Saône.  L'eau  porta  son  coi|»  vm 
la  rive  gauciie,  du  côté  de  Saint>Laureai: 
ui)  de  ses'-bourreaux  y  courut,  et  vojmI 
qu'il  respirait  encore ,  lui  donna  m  ooi^ 
de  pertuisane  et  le  repousaa  dans  b  u- 1 
vière.  »  Lorsque  les  catholiques  deveoaioil 
maitresdeMAoon,  ib  usaient  le  représsiki 
envers  les  protestanta.  On  vit  plusieurs  fiai 
Guillaume  de  ^nt-Pioint ,  gouvemeor  ik 
MAcQQ  pour  le  roi,  ae  donner  le  pbiôr 
cruel  de  faire  sauter  les  protestants  daM , 
du  pont  dans  la  rivière;  il  y  faisait  prio*  i 

Siler  ceux  qui  se  refusaient  A  faire  le  mk  \ 
e  bonne  grâce.  On  appelait  ces  horreaffj 
)e^  farces  de  Salut-Point,  \ 

Le  siège  le  plvs  remarquable  que  ceMa^ 
ville  ait  soutenu  pendant  les  guerres  de  le»  ; 
ligion,  est  celui  où  elle  fut  reprise  sorltf  : 
protestants,  et  soumise  A  lautorité  daMi 
en  1 567.  Après  neuf  jours  de  siège,  la  vîlki  ; 
craienant  un  assaut,  demanda  A  capitalft^ 
Le  duc  de  Nevers  assembla  un  oonseB  oS; 
guerre ,  dans  lequel  furent  admis  ksgcotih' 
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AKRONDISSEMENT  DE  MAÇON. 


hg— iff  mkonnai»  qui  «enraient  dans  son 
amée.  Ib  optnèrenl  pour  que  tous  les  pro- 
teslants  fussent  passes  au  fil  de  Tépée; 
■ttisy  sur  Jes  obserrations  du  duc  de  Ne- 
vers,  on  accepta  la  capitulation,  qui  fut 
signée  k  4  décembre  1567.  D'après  les  ar- 
tides  de  celte  capitulation,  les  protestants 
Inroat  obligés  de  payer  une  somme  de 
trente  mille  écus.  La  garnison  déposa  tes 
armes  ;  les  soldats  et  les  habitants  prolestants 
le  retirèrent  à  Genève,  eroportAut  avec  eux 
lomefTels. 

Mioon  est  une  ville  agréablement  située, 
dans  une  contrée  fertile ,  sur  la  rive  droite 
de  k  Saône.  Elle  est  bâtie  sur  le  penchant 
et  an  pied  d  un  coteau,  et,  de  même  que 
h  plupart  des  anciennes  cités,  ses  conslruc- 
tîoBS  sont  irréguliô-es,  ses  rues  étroites, 
mal  percées  et  payées  de  cailloux  roulés  qui 
rendent  la  marche  pénible,  même  sur  les 
trottoirs  dont  quelques-unes  sont  bordées; 
les  places  sont  propres,  mais  petites  et  sans 
«neaMnii.  Toutefois,  les  constructions  mo- 
dernes dont  cette  ville  s*embellit .  chaque 
joor,  sont  grandes  et  du  meilleur  goût. 
Ocpeis  la  dotruction  de  ses  remparts ,  elle 
est  cniourée  de  promenades  agréables,  d*ou 
la  vne  se  repose  avec  plaisir  sur  les  jardins 
et  les  maisons  de  campagne  qui  Tenviron- 
aenL  Le  quai  qui  longe  le  cours  de  la 
Sadne  est  large,  élevé,  très-long,  bordé  de 
jolies  maisons  et  de  beaux  cafés;  il  offre 
une  promenade  très-fté(}uentée,  formée  de 
belles  allées  d'arbres  oui  se  proloogent  au- 
desBos  et  nn-dessous  de  la  vule,  le  long  de 
h  rivière;. 

Quoique  dans  une  position  excentrique , 
h  rextrémité  septentrionale  du  département, 
MAoon  est  le  chef-lieu  du  département  Cette 
viUe  doit  cet  avantage  à  l'enthousiasme  avec 
kqoel  les  habitants  embrassèrent  le  parti  de 
h  révoloiion  de  178g.  On  y  comptait  alors 
douze  églises,  qui  toutes  ont  été  démolies, 
et  qn*oa  se  pressa  d*autant  moins  de  réé- 
dificr,  que  la  plupart  des  Maçonnais  avaient 
adopté  le  culte  des  tbéophilauthro|>es  ;  il  n*en 
existait  même  pas  une  seule  à  l'époque  du 
mcre  de  Napoléon.  Lors  du  passage  du  pape 
dans  cette  ville ,  il  fut  oblige  de  célébrer  la 

,  Besse  dans  ses  appartements,  faute  d'Un  édi- 
See  consacré  au  culte.  L'empereur,  pour  se 

,  CQociiier  les  suffrages  des  habitants  de  Ma- 
çon, qui  l'avaient  brûlé  en  efBgie,  lorsqu'il 
se  fit  nommer  consul  à  vie ,  leur  accorda 
ce  qui  restait  de  biens  nationaux  non  ven- 
dus dans  le  département ,  sous  la  condition 
de  conaMsrer  le  produit  î  la  construction 
d'un  édifice  religieux  ;  c'est  à  cette  décision 


que  la  ville  est  redevable  de  la  belle  égUsa 
qu'on  y  admire  aujourd'hui  :  elle  fut  com- 
mencée en  18x0,  et  consacrée  en  x8x6. 

Les  principaux  édifices  de  MAcon  sont: 
l'hôpital,  commencé  en  1758,  et  achevé 
en  1770,  sur  les  plans  du  célèbre  Soufflot; 
la  maison  de  la  Charité,  dont  l'établisse- 
ment date  de  1680;  l'hospice  de  la  Provi- 
dence, qui  fut  fondé  en  X736  par  M.  Agus, 
prêtre  de  Màcon;  l'Hôtel-de-YiHe ,  qui  ap- 
partenait, avant  la  révolution,  à  M.  le 
comte  de  Montrevel,  et  qui  contient  une 
salle  de  spectacle  et  la  bibliothèc|ue  publi- 
que; l'hôtel  de  la  Préfecture,  bâti  en  10x8, 
par  Gaspard  Dinet,  évéque  de  Mâcon,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  citadelle,  et 

3 ni  était,  avant  la  révolution,  la  résidence 
e  l'évéque. 

Un  pont  de  douze  arches ,  au-dessus  du- 
ouel  la  Saône  forme  une  ile  d'un  aspect  en- 
oianteu^ ,  réunit  la  ville  au  bourg  de  Saint- 
Laurent,  qui  appartient  au  département  de 
TAin.  On  voit  au  milieu  la  colonne  qui  li- 
mite les  deux  départements.  Ce  pont  est  an- 
cien ,  mais  on  ignore  l'époque  précise  de  sa 
construction.  On  présume  qu'il  a  été  con- 
struit dans  le  XI'  siècle,  par  Othon ,  comte 
de  Mâcon  et  d'Auxonne,  ou  par  son  fils 
Geoffroy.  Il  passe  dans  le  pays  pour  avoir 
été  bâti  par  César  ;  mais  cette  assertion  est 
de  toute  fausseté,  puisqu'il  est  constant 
qu'il  n'existait  pas  en  997.  —  Ou  remarque 
encore  à  Mâcon  un  petit  théâtre  et  une 
bibliothèque  publique  renfermant  4,000  vo- 
lumes. 

Patrie  de  M.  Alphonse  de  Lamartine  ;  de 
M.  Matthieu ,  astronome ,  membre  de  la 
Chambre  des  députés. 

Fabriques  de  couvertures,  d'horlogerie, 
de  machines  propres  aux  arts  et  à  l'agricul- 
ture, de  tonneaux,  faïence,  etc.  Belle  fon- 
derie de  cuivre.  —  Commerce  de  vins  de 
Bourgogne ,  de  grains ,  farines ,  cerceaux , 
roerrain,  bestiaux,  etc. — A  X7  L  deLyon, 
.100  L  iji  de  Paris. — Hôtels  de  l'Europe, 
du  Sauvage. 

MATOUR.  Bourg  situé  à  9  1.  de  Mâcon. 
El  Pop.  a,3a3  hab. 

JMIIXT.  Village  situé  dans  un  territoire 
très-fertile  en  vins ,  à  3  1.  1/4  de  Mâcon. 
Pop.  3a4  hab. 

Milly  est  le  séjour  de  jprédilection  de 
M.  Alphonse  de  Lamartine ,  qui  en  a  lait 
le  sujet  d'une  de  ses  plus  belles  Harmonies, 
intitulée  3îiUy  ou  la  Terre  natale.  Ce  lieu  ce- 
pendant n'est  ni  agréable,  ni  pittoresque; 
mais  c'est  là  que  l'illtistre  auteur  des  Médi- 
tations a  passé  les  jours  heureux  de  son  eu- 
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'fanc«;  c'est  là  qu'il  appril  de  ses  parents  à 

Sratiquer  la  vertu ,  Il  compatir  aux  maui 
e  ses  semblables  et  i  soulager  leurs  m- 
fortuncs;  c'est  dans  ce  TÎIfage,  dont  pas  un 
buisson ,  pas  un  arbre ,  pas  un  ravin ,  pas 
un  site  n*est  sorti  de  sa  mémojm,  quHl  fi 
partagé  les  jeux  des  jeunes  paysans. de  son 
flÇe,  avec  lesquels  il  n*a  pas  cessé  d'entrete** 
fiir  des  relations  fRmilières,  et  quM  ne 
manque  pas  de  visiter  choque  année  au  temps 
des  vènoanges,  pour  prendre  part  à  leurs 
travaux  et  partager  leurs  plaisirs.  Une  fois 
seulement,  les  exigences  du  monde  privèrent 
M.  de  Lamartine  de  cette  douce  jouissance; 
retenu  à  Florence  par  une  mission  ^iplomar 
tique,  et  nfi  pouvant  revojr  son  cber  Milly, 
il  voulut  au  moins  lui  consacrer  dans  ses 
vers  un  .souvenir;  et  c'est  à  œ  touchant 
souvenir  que  nous  devons  la  belle  Harmonie 
de  la  Terre  natale.  (Vojr^  la  gravure.) 
'  PEBON?rE.  Village  situe  à  4  I.  i/a  de 
Màcon.  Pop.  726  hab.  On  y  remarque  un 
château  bâti  par  les  moines  de  Cluny  sur 
les  ruines  d'un  ancien  château  qui  apparte- 
nait à  Contran ,  roi  de  Bourgogne. 

PIEBRECLOS.  Village  situé  dans  un 
territoire  fertile  en  ^ins  olancs  de  bonne 
qualité,  à 3 1.  r/adeM&con.  Pop.  i,333  hab. 
On  y  voit  un  ancien  château  qui  fut  pris 
dans  les  guerres  de  religion  par  le  calviniste 
d*Entraigues.  Il  existe  sur  le  territoire  de 
cette  commune  une  fontaine  d'eau  minérale 
ferrugineuse,  dont  jusoU'à  présent  on  n'A 
fait  aucun  usage  médicai. 

POINT  (SAINT-).  Village  situé  au  pied 
*d]un  coteau  dont  le  sommet  est  couronné 
par  un  ancien  château ,  à  5  1.  de  Mâcon , 
a  1.  de  Cluny.  Pop.  1,208  hab. 

Le  château  de  Saint-Point,  situé  dans 
une  vallée  profonde  des  premières  monta- 
gnes du  Charolais .  offre  plusieurs  aspects 
pittoresques.  Ce  château  est  de  la  plus  naule 
antiquité.  Il  en  est  souvent  fait  mention  dans 
rhistoire  des  guerres  de  religion.  Le  marquis 
deSaînt-Point,  à  la  tète  de  ses  vassaux  mon- 
tagnards ,  ravageait  les  villes  et  villages  du 
Maçonnais  et  da  Charolais.  Sa  cruauté  en- 
vers les  prisonniers  se  signalait  par  un  jeu 
barbare ,  dont  la  tradition  s'est  conservée 
dans  le  pays  ;  il  les  faisait  condun*e  sur  le 
pont  de  Mâcon,  et  les  forçait  â  sauter  un  à 
Un  dans  le  fleuve  :  ceux  qui  parvenaient  â 
regagner  la  rive ,  étaient  épargnés.  Le  mar- 
quis de  Saint-Point  porta  ses  déprédations 
]usqu'à  Lyon  :  il  entra  plusieurs  fois  dans 
la  ville ,  pilla  la  cathédrale  de  Saint- Jean , 
emporta  les  vases  précieux  et  les  ornements, 
et  Dt  danser  sa  femme,  revêtue -des  riche« 
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chasubles  dérobées  tux  trésors  de  eetlt 
église. 

Le  château  de  Saint-Point  passa  inoccs- 
nvemenl  â  plusieurs  fianiDes  considénhlH: 
è  la  maison  de  Roehefort ,  puis  à  cdle  de   1 
GasteHane.  C'est  aujourd'hui  là  retraite  fa- 
vorite de  M.  A.  de  Lamarâne,  qui  Ta  re--  ! 
Çu  de  son  père  et  y  a  passé  une  paitiede  ' 
son  enfance.  Les  fossés ,  les  ponts-lerâ  et 
les  fortiflcations  n*existent  plus  ;  la  rénfai- 
tion  les  avait  détruits  en  partie.  M.  de  La- 
martine les  a  remplacés  par  des  Jardiss.  Ce 
qui  reste  du  château  consiste  en  deus  la^ 
ges  tours  qui  flanquent  un  corps  de  biti- 
ment  irvéguller.  Il  n'existe  rien  de  remn^ 
quable  en  architecture  que  le;  docber  de 
i'égiise  paroissiale ,  qni  sembk  faire  partie  ' 
des  fabriques  du  château,  et  la  êiifé». 
gothique  que  M.  de  LanMortiae  a  bit  con- 
struire sur  le  tombeau  de  sa  mère  et  de  11 
fille ,  dans  un  angle  du  jardin ,  aaprà  di 
la  porte  de  l'église. 

M.  A.  de  Lamartine ,  dont  le  non  «t 
justement  vénéré  dans  toute  lU  contrée  pear  ; 
son  inépuisable  bienfiiisanee,  41  étabk  d^  ! 
son  château  une  école  gratuite^  Les  halK-  \ 
tants  de  Saint-Point  hn  sont  ausà  radn^  | 
i>les  de  la  fondation  d'im  hdpitrf ,  oâ  soal  : 
re^us  les  malades  de  la  commune.  1 

LepajFsageestundesnhisaaiivageseldfi  I 

}>lus  gracieux  à  la  fois  qui  soSent  en  FIwr; 
a  vallée,  longue  d'environ  deux  heucs,  s»^ 
'pente  entre  deux   chaînes  et  montagni^  : 
très^evées,  dont  les  crêtes  de  noeher  wal  j 
découpées  en  dents  inégales;  leurs  fine»  j 
sont  couverts  de  bois  et  de  cultures  variées;  ' 
des  prairies  régnent  au  foiid  du  vaSao, 
«t  un  rideau  de  saules,  de  hêtres  et  de  pn- 
pliers,  trace  à  l'orîl  le  cours  sinueux  i'^ 
petite  rivière.  Quelques  beaux  cbàtaigaici^ 
épars  çà  et  là  sur  les  croupes  les  plus  haa- 
tes  des  collines ,  élèvent  leurs  larges  tëes 
de  feuilles  vertes  ou  jaunissantes  sur  le  pcn* 
chant  des  montages.  Les  jeux  d'omke  H 
de  lumière,  particulièrement  à  la  chtfte  da 
jour,  donnent  plus  de  solennité  et  de  ma** 
vement  aux  horizons. 

Des  chaumières  disséminées  sur  les  p» 
tes  des  montagnes,  au  bord  des  bois  et  des 
prés  ;  des  moulins  à  demi  cachés  an  Ixvd 
de  la  rivière,  sous  les  cimes  des  grands  tf- 
bres;  les  fumées  qui  s'élèvent  de  ces  cha«* 
mières ,  les  bruits  Cfok  en  sortent,  les  cfaivto 
des  bergerSfIes  mugissements  des  troopeaak, 
répétés  par  cette  vallée  aussi  sonore  que  te 
murs  d'une  eathédrale ,  en  font  nu  séjoç- 
aussi  gai  que  paisible.  On  sent  que  la  seb- 
tod»    animée  par  ces  riants  aspects  cl  p« 
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Kilinuu  vivanU»  doit  élre  douce  et  sym* 
llliif|iie  à  la  poésie;  on  ôe  ^étonne  pai 
pBL  «ie  tuMUtine,  le  propriétaire  actuel, 
Me  à  y  TÎire  et  désire  y  dormir  i^près  sa 
lot ,  aiiprèf  dea  êtres  <|u*il  a  le  plus  ai- 
Mi ,  à  l'ooibre  des  arbres  qo*i]  a  plantés  î 
t  pana  les  simples  habitants  de  ces  mon- 
ipa  qu'il  regarde  comme  sa  famille ,  et 
|B  kng-temps  après  lui  conserveront  la 
MBobe  de  son  séjour  parmi  eux.  (  Voj, 
M  granre), 

yaniCHK.  ^i!Iage  silué  dans  un 
fenitoirejenommé  pour  ses  excellents  vins, 
14L  de  Mâôou.  Pop.  a,a85  bab.  Les  vins 
b  Tborins,  et  particulièrement  celui  du 
^do  }foalin4-Yent,  sont  Içs  plus  fins  et 
bi1b>  délicats  de  touie  la  conlréc;  ils  ont 
k  m  légèreté ,  .beaucoup  de  spiritueux ,  de 
I  KTe  el  un  joli  bouquet  Mêlés  aux  vins 
leChéoas,  terriioire  contigu  aux  Thorins, 
MIS  dépendant  du  département  du  Rhône, 
b  fonnent  on  vin  panait ,  qui ,  gardé  en 
Bdes  pendant  deux  ou  trois  ans  et  mis  en- 
■ile  en  bouteilles,  se  conserve  pendant 
hs  de  dix  ans. 

Kotoanèche  possède  une  mine  de  manga- 
ièK  uts-riche  et  très-puissante,  partagée 
■  trois  eoocessionsy  qui  emploient  douze 
iBoliu  de  pulvérisation.  H  a  été  extrait  de 
«tieomie,  tant  en  ii^3o  qu*«a  it3i^  un 
liDieo  855,000  kilog.  de  minerai 

■MUHAT.  Bourg  situé  a  10  l.  de  Mi- 
*iL  9o^  3,ot5  bab. 

ftoMnay  était  autrefois  une  ville  forte., 
imàt  de  amrs  eo  briques  qui  eiisleat  cttr 
■e  iraque  entiers;  elle  ffiit  prise  par 
I  i36o,  par  Hugues  de  SaiAl- 
V,  et  a  eonsidérablement  souffert  dans 
BSMmsdaXYI*  sièele.  • 

SAILLT.  Village  situé  a  9  1.  de  Màcon. 
^  896  hab.  n  possède  une  foniaine 
CM  Dûncrale  tiède  dont  on  ne  fait  aucun 

SU0I4Jr.  Tillage  situéi  x/i  de  1.  de 
Iw».  Pap.  457  bab. 
Leddtacaa  de  Senoom  était. passé  dans 
[■«MO  de  Férigord  par  le  mariage  de 
■MâaelIflBrietteOlîvier  de  Vinrillc  avec 
»  fib  ^  de  cette  draille.  Ce  château , 
fei  avait  des  dépendances  oansidérables , 
M  Mti  i  la  moderne  et  richement  me«- 
[Ml  a  été  brAlé  au  commencement  de  la 
{•"«tion,  en  juiflet  1789,  par  le  fermier 
|U  eommuiderie  de  Sainl»€atberine , 
née  nr  la  commune  deBfontbellet,  qui, 
■  téie  d*ane  troupe  de  paiysaqs ,  vint  y 


mettre  le  feu.  Six  de  ces  malheureux  pé- 
rirent dans  les  flammes,    v 

SOLCTEÉ.  YiUage  situé  dans  une  con- 
trée fertile  en  fort  bons  vins,  au  pied  d'un 
rocher  escarpé  qui  domine  toutes  les  mon-; 
tagnes  environnantes,  à  a  1.  de  M&con, 
Pop.  6a6  bab.  Sur  le  sommet  de  ce  rocher 
«listait  aotrefob  un  château  fort  dont  il 
ne  reste  phis  aujourd'hui  que  quelnues  por- 
tions de  murailles,  et  des  fosses  dune 
grande  étendue,  eo  partie  creusés  dans  le 
n>c.  Il  avait  été  construit  par  Raoul»  duc 
de  Bourgogne,  élu  roi  de  France  en  gaS, 
pour  s'assurer,  dit-on,  un  asile  contre  la 
naine  des  grands  et  la  fureur  des  partis  qui 
divisèrent  la  France  pendant  tout  son  règne^ 
Ce  château  a  joué  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  civiles  du  XY*  siècle;  il  fut  détruit 
en  1434  f  par  ordre  de  Philippe- le-Bon. — 
Carrière  de  marbre  trandocide  blanc  veiné 
de  rouge. 

SORLIN  (SAI5T-).  TiBage  situé  dans 
un  territoire  fertile  en  asses  bons  vins,  & 
3  1.  de  MAcon.  ^  Pop.  999  bab.  On  y  re- 
marque les  restes  d*un  ancien  château  fort. 

TOUBNVS.  YiUe  très-ancienne,  situé^ 
à  7  1.  de  Rlâcon.  Tribunal  de  commerce. 
[S  V)f  Pop.  5,3x1  hab. 

Tournus,  d'après  la  carte  de  Peutioger, 
était  un  village  des  Éduens,  qui  faisait  partie 
de  la  Gaule  celtique.  Dès  le  temps  deOésar, 
jes.ilQPAins  ^établirent  des  magasins  de 
blé*  SaÂut.Yalérien  y  fut  martyrise  en  177, 
•sur  Tenipiacemenl  où  le  roi  de  Bourgogne 
jGontran  ïoii^  dans  le  VII*'  siècle  une  ab- 
.baye  sous  le  nom  de  ce  saint,  laquelle  prit 
le  nom  de  Saint -Philibert  en  875.  Cette 
abbaye  était  dans  une  enceinte  de  forme 
circulaire  ;  elle  avait  tours ,  créneaux,  murs 
.et  fossés,  comme  une  forteresse;  on  y  en- 
, trait ,  du  cdlé  de  la  campagne,  par  un  pont- 
le^is  et  un  ravelin;  du  côté  delà  ville  était 
une  poterne,  appelée  anciennement  la  porte 
Orbe.  Tournus  était  divisé  alors  en  trois 
•parties  :  la  première,  dite  le  vieux  Château, 
était  au  midit  du  o6lé  de  la  porte  de  Mâcon  : 
c'était  le  lieu  qu'avaient  habité  les  Romains  ; 
on  y  voit  encore,  daps  plusieurs  caves,  des 
restes  de  leurs  fortifications,  des  mosaïques 
qui  ne  peuvent  «voir  apparlrnu  qu'à  des 
édifiées  de  leur  temps.  C'est  aussi  Une  ira- 
ditioii  que  le  puits  qui  est  au  milieu  de  la 
rue  est  un  de  leurs  ouvrages.  La  seconde 
partie  de  la  ville  était  le  quartier  qui  for^ 
mait  la  paroisse  de  Saint-André.  La  troi- 
sième était  le  quartier  de  l'abbaye. 

Iji  ^e  de  Tournus  est  dans  une  situa- 
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tion  agréable,  au  milieu  d'une  oontrée  fer« 
lile,  sur  la  rive  droite  de  ta  Saône,  que  Ton 
travene  sur  un  pont  de  cinq  arches  en  bois, 
supporté  par  des  piles  en  pierre  de  taille, 
et  ayant  pour  appuis  des  grilles  en  fer.  Ce 
pont  conduit  i  une  très-belle  chaussée  qui 
traverse  une  prairie,  à  bi  sortie  de  laquelle 
aboutistsent  les  routes  de  Lons-le-Saulnier 
en  Suisse,  et  celle  de  Bourg  &  Genève. 

Parmi  les  édifices  et  établissements  publies 
de  cette  ville,  on  distin^e  l'église  paroissiale 
actuelle,  qui  était  l'église  abbatiale  de  5>aint 
Philibert,  bfttie  sur  la  chapelle  de  Saint- 
Valérien;  rHâtel-Dieu,  cjui  doit  son  éiablia- 
aement  à  Geilon,  dont  il  a  déjà  été  parlé, 
et  qui ,  sous  Philippe-le-Bel ,  tut  rebâti  et 
administré  ^  Marguerite,  veuve  de  Charles 
d*Anjou,  roi  de  Sicile;  Thospioe  de  la  Cha- 
rité, qui  fut  fondé  en  1718  par  le  cardinal 
de  Fleury,  abbé  de  Toumus  ;  rbôleMe-viUe, 
dont  la  construction  remonte  à  177 1;  la 
maison  de  correction ,  établie  dans  les  an» 
tiennes  casernes  de  cavalerie,  et  qui  est  au» 
jourd'hui  destinée  k  renfermer  les  individus 
condamnés  à  moins  d*un  an  de  détention. 

Sur  la  place  de  rHôtel-de-Yille  s'élève  une 
colonne I  dont  le  fût  seul  a  x8  pied  3  oju- 


ces  de  longueur,  qui  partit  avoir  apparteu 
un  temple  romain.  EUe  est  d'an  p«nit  ^ 
ne  provient  pas  des  oarrièrea  du  pajfs.  O 
prétend  qu'dle  a  été  trouvée  dans  la  Sadai 
près  le  port  de  la  Colonne,  k  Gigny. 

Toumus  est  la  patrie  du  célèbre  pesnli 
Greuze,  mort  k  Paris  en  i8o5.  Oq  renat 
que  au-dessus  de  la  porte  de  la  maisoD  o 
u  nai^uit,  un  marbre  avec  cette  simple  ii 
scription  : 

Ici  ist  n 
JsAH-BAPrESTB  GsausB, 

LK  ai   AOUT  1725. 

Fabriques  de  couvertures  de  laine  cl  é 
coton ^  molletons,  chapeaux,  potasse.  Bal 
finerie  de  sucre  de  betteraves.  Tuileries.  -^ 
—  Commerce  de  grains,  vins,  et  pierres  j 
bâtir  qui  descendent  prindpaleBMOt  à  Lym 
par  U  Saône.  ->  Hàtels  de  b  Tille-de-I^, 
du  Sauvage,  des  Trois-Fkiaans. 

TMAMATES.  Bourg  situé  à  5  L  de  Itt 
con.  C>3  Pop.  a,2ai  hab.  —  Expk>itaiÎM 
de  carrières  de  belles  nierret  de  tailfe  am 
ceptibles  d'un  beau  mui,  que  Ton  coipUi 
à  une  foule  d'usages  oans  rarcliiiccliir& 


ARRONDISSEMENT  D'AUTUN 


AuTUR.  Grande  et  trèt-andenne  ville , 
chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Société 
d'agriculture.  Commission  d'antiquités.  Col- 
lège communal  Évèché.  SI  V>rPop.  9i9ai  h. 

La  ville  d'Autun  est  une  des  plus  ancien- 
nes cités  des  Gaules.  Elle  portait  le  nom  de 
Bibracie  quand  Jules  César  fit  la  conquête 
de  ce  pays,  et  elle  était  la  capitale  de  la  ré- 
publique des  Édueiis.  Le  rang  qu'elle  tenait 
dans  les  Gaules,  la  sasesse  d&  son  gouver- 
nement ,  la  puissance  de  ses  armes  et  la  cé- 
lébrité de  ses  écoles ,  lui  avaient  valu  depuis 
lon^-temps  Talliance  et  l'amitié  des  Ro- 
mains ,  qui  lui  donnèrent  le  titre  de  Soror 
eteemula  Romœ, 

D'abord  alliée  du  peuple  romain,  elle  se 
souleva  avec  le  reste  des  Gaules,  et  fut  as- 
servie par  César  après  la  sanglante  bataille 
d'Alise,  où  combattaient  35,oooÉdttens.  Là 
finit  U  gloire  de  Bibracte.  César,  qui  jus- 
que-là avait  usé  de  ménagements  envers  ks 
Eduens,  saisit  la  circonstance  de  cette  dé- 
fection pour  les  accabler  d'impôts  et  de  vexa- 
tions. Enfin,  lor8C|u'il  quitta  les  Gaules,  il 
donna  à  Fabius,  l'un  de  ses  lieutenants,  l'or- 


dre d'incendier  leur  capitale  an  pnuAar  m 
Jet  de  mécontentement.  Cet  ordre  harfcan 
lut  exécuté  peu  de  temps  après,  et  les  élii 
de  la  république  édnenne  lurent  u«i«iÉ 
en  provinces  romaines.  Sun»,  son  prcm^ 
magistrat,  se  donna  la  mort  fioar  nepil 
rarvivre  à  la  liberté  de  sa  patrie.  AngfllV 

Viouma  à  Bibracte,  et  sa  mmiif  ~ " 

tablit  un  grand  nombre  de  roonuoaenls.J 
ville ,  reconnaissante ,  prit  alors  le  nom  d'^ 
gustodunum,  d'où,  par  sjneope»  Aol 
Sous  les  3o  tyrans,  Autun  nit  exposé  à  I 
tes  les  calamités:  Gallien  y 
thume  ;  Tétricus  enleva  cette  vîUe  î 
le  Gothique,  la  livra  au  pillage,  y 
titre  d'empereur,  et  y  fit  baiire  1 
Constance  Chlore  repeupla  Autun  ei  y  i 
tablit  les  écoles  pubboues,  dont  il  r 
direction  au  célèbre  rnéteur  Eun 
stantin  l'embellit  de  nouveaux  édifices,  | 
minua  les  impôts ,  et  fit  même  la  1 
cinq  années  ae  tributs  qui  étaient  dos. J 
tun  s'empressa  d'adopter  le  nom  d'i 
flavia^  parce  que  ce  prince  était  de  ia| 
mille  flavienne.  Plus  lard,  en  355,  lai 
fut  assiégée  par  les  Allemands;  mab  sei|. 
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t  avec  tant  de  vi^^ieiir, 
pe  lo  MMégesDls  forent  contrainU  de  se 
lÎRr.  En  4x4 1  les  Bourguignons  s*en  em- 
iRRot,  et  Gondioaire,  leur  roi,  y  fixa  sa 
MJfncr,  Autan  vit  alors  passer  suocessi- 
IMaA  Attila,  qui  le  réduisit  en  cendres; 
Upérie,  Gondebaud,  la  reine  Bruaeliaut, 
m  kt^rcsica  furent  déposés  dans  TégUse 
âat  Martin  d*Aulun,  qu*elle  avait  fondée. 
i  7)1 ,  les  Sarrasins  dévastèrent  cette 
le,  qd  fol  de  nouveau  ravagée  et  brûlée 
vks  Normands,  en  888  et  en  895.  Les 
■ipugaies  à'Éeorckeurs  y  causèrent  de 
iMds  désordres  en  i366.  Les  Anglais  y 
■cot  le  feu,  en  1379,  après  la  victoire 
I  Brion.  Le  célèbre  président  Jeannin 
■va  les  protestants  de  cette  ville  do  mas- 
Bc  de  la  Saint-Barthélémy ,  en  i57a«  Les 
Mncs  religieuses  lui  furent  on  ne  peut  plus 
Bolcs.  Autun  avait  embrassé  le  parti  de 
ligoe  :  assiégé  par  le  mai-échal  d'Aumont, 
1 159X ,  il  lui  opposa  une  ré&istanœ  digne 
»  loot  le  zèle  du  Cuiatisme;  les  magistrats, 
I  fenaies,  les  enfants  mêmes  se  battirent 
wh  brèdke;  d'Aumont,  rebuté  par  une 
ilBMe  si  opiniâtre,  leva  le  siège.  Une  Ion- 
le  période  de  tnaquilliié  succéda  à  tant 
KdesMtres;  mais  la  cuerre  fut  encore  fu- 
tât  à  Atttnn  lors  deTûivasiou  des  armées 
(nngêresett  i8t4« 

L'ancienne  qilenfdeur  d* Autun  se  mani- 
■te  par  les  ruines  ou  les  vestiges  d'un  grand 
Mne  de  monanienis.  Pendant  trop  long- 
Mps,  ces  ruines  d*nn  si  grand  intérêt  ont 
lé  exposées  k  toutes  les  causes  possibles  de 
Minetion.  Le  gouvernement,  aussi  bien 
K  les  autorités  locales,  ont  enfin  senti  la 
ieeisiié  de  les  faire  cesser.  Des  fonds. 


>DK|iie  bien  insuffisants  sans  doute,  sont 
■nei  annnellenient  par  le  ministre,  par 
*'  déMftement  et  par  le  conseil  municipal , 
jûv  la  recherche  et  la  conservation  des  an- 
^^BÊéi;  ib  permettront  de  préserver  ce  qui 
Me  de  ces  wccicux  débris. 
Uodes  plus  illustres  citoyens  d' Autun, 
iiiélear  Eumène,  nous  apprend  que  celte 
Me  dté  possédait  des  temples,  les  plus  cé- 
Ikes  écoles  de  toutes  les  Gaules,  et  qu*à 
acBjple  de  Rome,  eDe  avait  son  capitole. 
0  dinérents  auteurs  qui  ont  décrit  les  an- 
i  d' Autun,  ne  sont  pas  d*accord  sur 
.  nement  de  ce  dernier  édifice.  Les  uns 
t  ixent  dans  le  centre  de  la  ville ,  où  est 
Maniement  le  Cbamp^e-Mars;  d'autres  le 
^ppoHat  à  la  place  où  est  bâti  le  grand  sé- 
uatire.  Qudques-uns  disent  qu'il  s'élevait 
■  lien  même  où  était  le  chAleau,  ou  entre 
>  porte  des  Bfarbres  et  la  porte  Saint-An- 


dré; mais  il  parait  plus  probable  mi*il  était 
situé  dans  la.rue  des  Bancs,  où  Von  voit 
encore  aujourd'hui  une  tour  et  remplace* 
ment  d'une  porte  ou  de  bronze  ou  de  fer. 

On  voyait  aussi  un  théâtre  d'une  vaste 
étendue,  dont  la  forme  est  encore  aujour- 
d'hui très-reconnaissable.  Les  ruines  de  œ 
théâtre  situé  k  l'orient  de  la  ville,  près  des 
anciennes  murailles,  forment  un  demi-eer* 
de,  et  présentent  encore  une  élévation  de 
plus  de  huit  mètres. 

A  peu  de  distance  de  cet  édifice  s'élevait 
majestueusement  un  amphithéâtre  dont  pin* 
sieurs  constructions  récentes  ont  envahi  les 
débris  et  jusqu'à  l'emplacement,  mais  qui 
subsistait  en  grande  partie  au  commence- 
ment du  siècle  dernier.  Il  était  de  forme  el- 
liptique, et  avait  un  étage  de  plus  que  ce- 
lui que  l'on  admire  i  Nîmes.  C  est  dans  l'a- 
rène de  cet  amphithéâtre  que  Maricus,  qui 
s'était  soulevé  contre  Titellius ,  fut  exposé 
aux  bétes  féroces,  en  présence  même  de  cet 
empereur. 

Les  restes  des  anciennes  murailles  de  la 
ville,  dont  les  historiens  font  remonter  la  fon- 
dation à  une  épo(|ue  bien  antérieure  à  l'in- 
vasion des  Romams,  formaient  un  circuit 
d'une  étendue  d'environ  7  kilomètres  ;  elles 

Saraissent  avoir  été  d'une  hauteur  consi- 
érable,  à  en  juger  par  quelques  portions 
qui  subsistent  et  ont  encore  14  mètres  d'é- 
lévation sur  7  ou  8  d'épaisseur.  Les  par^ 
ments  extérieurs  étaient  composés  de  pe- 
tites pierres  de  grès,  taillées  avec  un  soin 
infini.  ^ 

Les  ruines  de  quelques  temples  frappent 
encore  aujourd'hui  par  l'étonnante  solidité 
de  leur  construction.  Le  temple  de  Janus, 
dans  la  plaine  qui  s'étend  le  long  des  rives 
de  TArroux ,  était  de  forme  carrée  et  de 
même  arehitecture  que  celle  qu'on  remar- 
que siu-  les  médailles  de  Néron.  Trois  fiioes 
existent  encore,  et  portent  aa  mètres  de 
hauteur  sur  17  mètres  de  largeur  hors  d'œu- 
vre  (  voj,  la  gravure).  Les  murs  ont  a  mè- 
tres d'épaisseur.  Ils  étaient  entièrement  re- 
vêtus de  pierres  d'un  très-petit  échantillon, 
assembléêi  avec  le  plus  grand  soin.  Les  fe- 
nêtres, au  nombre  de  trois  sur  chaque 
fiice,  sont  construites  en  forme  de  soupi- 
raux. Le  mur  du  sud  est  décoré  d'une  ar- 
cade de 6, mètres  de  hauteur  sur  i3  déci- 
mètres d'enfoncement.  La  porte  d'eotrée 
était  dans  l'exposition  du  soleil  levant  ;  on 
aper^it  encore  le  massif  du  perron. 

Les  temples  de  Pluton  et  de  Proserpine 
étaient  situés  près  du  pont  d'Arroux  ;  on 
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B*aperçatt  plus'  fpe  la  forme  circulaire  du  ■ 
prnnkr  (  «0/,  la  gravure  ).  . 
•  Un  fragment  de  muraille  antique,  qui 
existe  encore  dans  Ja  cour  d'une  maison  près 
la  porte  d«  Marbnsi  appartenait  au  temple 
d'ApoUoQ.  Ceux  de  Jupiter  et  d'Hercule, 
que  Maximin  fit  relever,  suivant  Eumène, 
ont  entièrement  disparu.  Le  temple  de  Ju- 
piter était  situé  sur  la  moniague  de  Moni* 
jeu.  Mon*  Jotfis.  Celui  de  Junon  parait 
avoir  été  dans  le  voisinage  du  capitoie,  au 
raf^port  d'Eumène.  La  temple  dlAnubis  au- 
rait existé  dans  ime  rue  appelée  vulgaire* 
ment  rue  Chauchien,  Ceux  élm'és  à  Venus 
et  à  Priape  auraient  occupé  le  sommet  de  la 
montagne  deCoiifrd{  et  relui  de  Cupidon, 
réminenoe  de  Fitlouse,  autrefois  Piillosie. 
Le  temple  de  Béi^écvntbe)  ou  Cyliètet  a  fait 
place  à  Fabbaye  de  Saini^ean-le-Graud , 
et  Ton  prétend  que  Tabbaye  de  Saint- An- 
docbe  a  été  oonstmite  sur  les  ruiues  de  ce* 
lui  de  Minerve. 

Deux  des  anciennes  portes  de  la  ville , 

I'ustement  admirées  pour  la  noblesse  et  Tc- 
égancc  des  proportions,  et  pour  la  beauté 
de  Texéculion,  ont  été  beureusement  sau- 
vées, du  moins  en.  grande  pariie,  des  rava- 
ges du  temps  et  de  lâ  mam  des  barbares. 
Ce  sont  les  portes  dites  aujourd'hui  d'Aï*- 
roux,  et  de  Saint-André.  La  {)remière,  sur- 
montée d^uiie  galerie  d'ordre  corinthien, 
est  œu verte  d'omeroenis  d'un  travail  ex- 
quis "et  d*une  belle  conservation;  elle  a  17 
mètres  d'élévation  et  19  de  largeur.  Le  trait 
de  la  pierrcy  employée  à  sa  construcliou  est 
admirable.  On  ne  remarque  ni  dans  les  joints 
des  toussoirs,  ni  dans  ceux  des  pieds-droits^ 
aucune  trace  de  mortier,  el  ils  ont  encore 
foute  la  finesse  d'un  ouvrage  qui  sort  de  la 
main  de  l'ouvrier.  —  La  porte  Saiht-Aitdrc, 
moins  élégante,  élevée  de  14  mètres  et  large 
de  ao ,  retrace  de«ix  époques  de  l'architec- 
ture. Il  parait  que  la  ^lerie,  qui  est  d'ordre 
ionique,  a  été  rétablib  ou  construite  sous 
Constantin.  Nulle  inscription  ne  donne^ 
d'ailleurs,  la  date  précise  de  l'érection  de 
ces  monuments. 

La  naumacbie ,  qui  existait  du  >jnps  des 
Romains,  était  située  dans  une  vallce  qui 
s'étend  jusque  sous  les  murs  de  la  ville ,  du 
côté  du  levant  Le  vaste  bassin  que  formait 
cette  vallée,  et  qui  depuis  a  été  iransfoimé 
cn^  une  vaste  prairie ,  i-ecevait  les  eaux  des 
icuisseaux  qui  descendent  des  montagnes  de 
Montjeu.  Sa  position  avantageuse  pouvait 
permettre  à  un  peuple  immense  de  jouir  du 
spectacle  des  joutes. 

A  peu  de  distance  d*Autim ,  au  hameau 


de  Couard ,  dans  on  cIiém  qoe 
'verle  d'nn  grand  nombre  d'amee 
«t  de  tombes  a  lait  regarder 
up  polyandre,  a'élè^ 


quadrmigulâire ,  vulgairement  a ,  ^         ^      . 
de  Couard,  dont  b  base  a  sa  mèiro  é 
18,  et  dont  la  hauteur- est  encore  <fe| 
mètres.  Ces  dimensions  ne  sont  pas  les 
sures  primitives  ..que  des  dégnubtioins 
sidéraoies  ont  changées;  tont  1«  r 
a  été  enlevé,  et  Ton  a  entamé  le 
maçonnerie  qui  compose  ht  pyramide , 
bAtir  les  habitations  voisines.  François 
visitant  ces  lieux,  y  fit  venir  Bodée  et  CUrf 
aetieutz,  qui  reconnurent  bien  dans  tëÊ 
pyramide  un  monument  funèbre ,  mafe  ^ 
ne  purent  détei-miner  en  rhonneur  de  ^ 
grand  homme  il  avait  été  élevé;.  Les  redÉ 
ches  postérieures  nous  ont  laissé  daam\ 
même  doute,  et  nous  donnent  à  choisir f| 
tre  Dtvitiacus,  Dumnorix,  Oavare,  rois^ 
Gaulois,  selon  Polybc,  et  plusieurs 
l^armi  les  objets  antiques  dignes 
rét ,  qui ,  malgré  tant  de  causes  de  ^ 
lion,  ont  pu  amver  jusqu'à  nous,  00 
citer  le  torse  d'une  statue  en  marbre  h 
d'un  travail  qui  remonte  évidemment  l 
beaux  temps  de  la  sculpture;  un  cippe  m 
en  marbre  blanc,  et  formant  un  aotci  n 
s\]r  une  des  faces  duquel  est  gravée  i 
.  inscription  grecque ,  dont  quelques  perii 
sont  malheureusement  mutilées  ;  des  dMÉ 
teaux  de  colonnes  en  marbre,  de  la  propi 
tiun  la  plus  élégante  et  de  la  plus  bel4  cîl 
cDtion  ;  des  portions  de  fats  de  coioones 
nolilhes  de  grande  dimension ,  en  bean  g^ 
nit  du  pays,  et  qui  font  concevoir  la  pi 
grande  idée  des  monuments   auxqiHJs  ] 
appartenaient;  des  parties  de  bas-refid 
des  orncmcnis  de  toute  espèce  en 
bronze  et  pierre  ;  des  inscriptions 
res,  dont  quelques-unes  en  beaux  caracHèel 
romains;  enfin,  des  morceaux  de  comieU 
de  frises,  d'entablements,  etc.,  de  dîmensieri 
de  travail  et  de  goût  différents ,  et  appuH 
nant  aux  diverses  époqncs  du  haut  et  4 
ba«  empire.  On  regrettait ,  il  y  a  peu  d'tf 
nées,  que,  de  tous  Tes  pavés  roosaï({ues  dol 
on  avait  trouvé  on  assez  grand  nombit  : 
diverses  époques,  aucun  n''eiU  été  sau\'é| 
sa  destruction  ;  mais  les  restes  de  Tun  â'e0 
découverts  plus  récemment  dans  la  ean 
d'une  maison  située  au  bas   de  la  gnml 
place ,  ont  pu  être  conservés  jusqu'il i.  dd 
fragments,  quoique  très- incomplets,  kmfi 
nîssent   néanmoins  des  données  cnrienM^ 
sur  la  grandeur  des  dimensions  de  ce  pt^éyi 
et  sur  là  variété  des  dessins  dont  il  éitâl 
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e  Le  médaakm  représente  UD 1^ 
kBdMm  des  médaïUes  tant  anciennes 
Menés,  mrî  sont  dépoeées  à  la  mai- 
tecooDOie  ae  pins  de  3,ooo,  dont  a,6oo 
Uks  mpériales  romaines,  40  eonsohi- 
.Sonctkilks  des  peuples  et  des  roîs. 
Éî  ees  médaUles,  fl  en  est  plusieurs  \le 
fWNs;  quekpies'nnes  même  paraissent 


bédifioes  modernes  ou  du  moyen  âge 
IftD  lODl  nombrenx.  la  oaibéUrale, 
lèitotare  gotliique,  est  remarquable 
fâmtioo  de  son  aiguille,  d*une  exé- 
Ih  hardie,  et  ta  décoration  du  ckceur 
Mres  choisis  et  rares.  Le  po^ail  prin- 

I  ett  eouronné  par  un  zodiaque  fort 
a.iei  dapiteaux  des  pilastres  aont  do- 
[Milgré  les  mutilations  qu'il  a  éprou- 
I,  «temple  est  encore  un  des  plus  con- 
MUcsieat  ornés  de  la  France.  Il  fut 
lé  ttn  le  milieu  du  XI*  siècle.  On  y 
lin  iMoes  en  marbre  du  président  Jean- 
lit  de  la  feimne. 

II  nnarque,  sur  la  place  qui  joint  la 
lUnfe, une  fontaine  d'ordre  ionique, 
|oQ  adflitre  U  erace  et  Pélégance  ;  elle 
Ule  les  formes  beureuses  de  la  lanterne 
bèsittihène.  Les  omeroenL^  sont  légers 
ipmcti.  Elle  est  surmontée  d'un  pélican 
i  liles  éployées,  et  porte  la  date  de 
1^  Ccst  le  siède  de  la  restauration  des 
I  a  France ,  celui  de  Léonard  de  Vind 
fe  Jean  Goujon,  auquel  l'érection  de  ce 
l  anBument  pourrait  bien  appartenir. 
VhiAt  avait  éprouvé  de  grands  dom- 

Edani  les  premiers  temps  de  la  révo- 
;  Biais  des  réparations  importantes 
,  lévcnn  la  ruine  de  ce  bel  édifiée. 
U  MmoK  coBunonale  est  nrèeédée  d'une 
H  phee  et  d'une  a|préable  promenade, 
laeanl  kéteMe-viUe  est  en  œ  moment 
fWaitBcUon.  Sur  celte  même  place  s'é* 
•k  ODUége;  il  renferme  U  bibliothèque» 
kPMée  de  qeelqoes  ouvrages  rares;  un 

Ëdephjâque,  de  chimie,  de  miné> 
;  des  salies  de  dessin  ornées  de  quel- 
m  pttim,  qiilques  copies,  point  d'ori- 

LWen  grand  séminaire  est  un  magni* 
^el  iomeose  édifiée,  construit,  avee  une 
lidssoaiplnosité,  sous  Louis  XIY,  par  le 
■  di  rabbé  de  RoqneUe,  alors  évéqna 
Ulaa.  Les  jardins  ftwent  dessinés  par 
Milit,  et  pintes  sur  les  fondations  d'une 
\  dont  on  découvrit  las 


la  reine  Brunefaaut ,  mutilé  en  93 ,  auc^uel 
te  rattache  le  louvenir  des  fondations  faites 
à  Autuu'  par  cette  reine,  des  abbayes  de 
Saint-Martm,  de  Sainl-Andocheet  de  Saint* 
Jean-le-Grand.  La  partie  supérieure  du  mo- 
nument était  formée  d'un  l>loc  de  marbre 
noir  antique ,  que  la  grandeur  de  ses  dimen- 
sions faisait  remarquer  généralement  comme 
un  morceau  rare  et  curieux.  Les  débris  éfiara 
de  ce  mausolée  attendent  un  local  où  ils 
puissent  être  déposés  dans  un  ordre  conve- 
nable et  eenservés  avec  soin.  Deux  inscrip- 
tions furent  placées  sur  ce  tombeau  ,'^à  deux 
époques  différentes.  Celle  ^ue  nous  transori- 
vons  est  de  Jean  HolUn,  evêque  d'Autun , 
qui  vivait  en  x483. 

i0rttiitrf)il  fut  îabte  rovne  U  itanrc; 
ian^attreec  bu  aatnt  (tt u  bc  ccona , 
€f  tnl^tinift  l'an  ait  crut  qufltat>r  aii«« 
€it  atirhbaiit  ht  INru  9vaft  tnbulgnif  r. 

On  remarque  encore  à  Autan  le  Champ- 
de-Mars  ;  les  promenades  ;  les  charmantes 
ruines  d*un  édifice  de  la  renaissance ,  con- 
Buet  sous  le  nom  de  Tour  de  F^an^  1*"^ 
{vojr,  la  gravure).  ^ 

Atttun  occupe  «ne  situation  pittoresmie, 
sur  la  pente  rapide  d  une  colline  dont  1  Ar* 
roux  baigne  le  pied,  à  la  jonction  de  troia 
montagnes  et  en  face  d'une  plaine  que  d*au- 
tres  montagnes  ceignent  de  tous  côtés.  Klie 
est  divisée  en  troia  parties  :  la  plus  baiie 
horde  le  cours  de  l*Arroux  ;  k  plus  haute  ae 
nomme  le  Quartier  du  Chéieau. 

Fabriqve*  de  tapis  de  pieds,  de  poteries 
de  terre.  Nombreuses  tanneries.  Brasseries. 
Forges.  —  Aux  environs,  papeterie,  mine 
de  plomb  argentifère  et  mine  de  enivre  non 
exploitées.  —  Commerce  de  grains,  vins, 
hoM,  chanvre,  peaux,  cuirs,  chevaux  et 
bestiaux. 

A  a3  1.  i/a  deMâcon,  73  1.  de  Paris.— 
Hôtels  de  la  Poste,  de  hi  Vifle-de-Lyon,  du 
CbevaIrBlanc. 

BLANZT.  Village  situé  à  7  L  d'Autun. 
Pop.  3,664  hab.  —  Mines  abondantes  de 
houille,  partagées  en  cinq  coocessions  et 
produisant  annuellement  5oo,ooo  quintaux 
métriques  de  charbon  de  terre.  La  conces- 
sion de  Blanzy  longe  en  grande  ,partie  le 
canal  du  Centre,  qui  facilite  le  transport  de 
tiU  produits.  Cinq  machines  Ji  vapeur  servent 
à  l'extraction  et  à  l'épuisement  des  eaux.  — 
Terrerie  à  bouteilles. 


Ite  devons  aussi  parier  du  tombeau  de         BOCTISB.  Vay.  Coucbbs. 


\6 

€ORDESSB.  Village  situé  à  a  L  d'Aulon. 
Pop.  aao  bab.  Llibtoire  rapporte  que  Julius 
Samvir,  dief  des  Éduena,  oui  se  rendit  si 
célèbre  par  sa  baine  jpour  la  aooiination  des 
Romains,  avait  un  cbàteau  à  Cordesse,  où 
il  vint  se  renfermer  avec  ses  principaux  of- 
ficiers, après  la  défaite  de  son  aimée  par 
les  légions  de  César.  Ne  voulant  point  sur- 
vivre à  la  liberté  de  sa  patrie,  il  se  donna 
la  mort  après  avoir  mis  le  feu  àsop  cbAleau. 

—  Mine  de  houille  et  de  schiste  bitumineux. 
€OCARD.  Village  situé  k  x  1.  d*Autua. 

—  Fûiri^uê  de  rasoirs  de  Damas. 
GOCGHBS.  Boorg  stioé  i  6 1.  1/4  d'Au- 

tnn.  (S3  Pop.  a,9a8  bab. 

Couches  est  un  lieu  fort  anden,  qui,  sui- 
vant d'Anville,  occupe  remplacement  où  Sa- 
crovir  fîit  déÛt  par  Silii»  Tan  ai  de  Tère 
ciffétieniie.  Il  y  avait  un  chAtaaii  célèbre 
dana  le  XII"*  siècle,  dont  il  ne  subsiste, 
plus  que  quelques  restes  de  tours  et  de  murs 
de  clôture  d'un  aspect  aiseï  pittoresque. 
(Fojr.  la  fravure.}^  Aux  environs,  mine  de 
1er  expUutée.  Forges  (à  Bon  visa). 

CKECZOT  (le).  Y Ulage  situé  à  6 1.  d*Ati- 

tUD.  Pop.  3,117. 

Cette  eomoHme  est  la  phis  Importante  du 
département  sons  le  rapport  des  établisse- 
ments industriels  qu'elle  renfenne.  La  ma- 
jeure partie  de  sa  population  doit  ses  moyens 
d'existence  à  ces  établissements,  qui  occupent 
ensemble  plus  de  1,800  ouvriers. — La  mine 
de  houille  du  Creniot,  délimitée  par  ordon- 
nance royale  du  la  février  iSSa ,  a  été 
eoncédée  k  la  compagnie  anonyme  des 
mines,  forges  et  foniteries.  Ses  produits 
annuels  s'élèvent  à  750,000  hcd. ,  repré- 
sentant une  valeur  de  760,000  fr.  Ils  sont 
tous  employés  sur  place,  tant  k  la  labri- 
cation  de  la  fonle  et  du  fer  qu'à  TentretieB 
des  machines  servant  à  Textraction.  La  dis- 
lance de  cette  mine  au  canal  ne  pcrmeltrait 
pas  d'en  livrer  avec  avantage  les  produits 
au  commerce;  mais  une  partie  de  cette 
houille  pouvant  être  convertie  en  coke,  est, 
))ar  cela  même,  très-propre  à  la  fonte  dn 
rainerai  de  fer.  L'extraction  du  chartion  et 
I  épuisement  des  eaux  dans  quatorze  puits  se 
font  au  moyen  de  machines  a  vapeur  ayant 
une  force  totale  de  deux  cents  chevaux.  L'ex- 
ploitation des  mines  situées  aux  Brosses  de 
Montchanin  dépend  de  la  môme  concession. 
Ces  mines  longent  les  bords  du  canal  dn 
Centre  ;  elles  produisent  aoo^ooo  quintaux 
métriques  de  nouille,  dont  une  partie,  ré- 
duite en  coke,  est  transportée  à  Tuaina  du 
Creuaot.  Le  surplus  est  hvré  au  oommeroe. 


DÉPARTEMENT  DE  SAONE^ET-LOIRE. 


Le  nombre  des  ouvriers  employés  ùê 
jour  à  ces  diverses  exploitations  est  â 
ron  deux  cent  cinquanie. 

L'établissement  des  forges  et  fiond^ 
qui  appartient  à  la  même  compagôie  j 
les  mines,  est  l'un  des  plus  vasiea  en  ee|j 
qui  existent  en  France.  C'est  en  1 777  qS 
compagnie  puissante  en  jeta  les  foodemi 
Le  CrMizot  n'était  alors  qu'un  domaîaej 
tooré  de  quelques  maisons  où  logeaient 
ouvriers  employés  à  Texploitation  desavf 
Cet  établissement  a  subi  des  changeai 
ûnporlanu  de  1896  k  i8a8.  Il  oonsiâlej 
jourd'hui  en  4  hauls-foumeaux  et  en. 
fours  à  réverb^,  à  puddler ,  ou  àesàti 
l'af&nage  de  la  fonte.  U  renferme  uiie| 
derie,  un  grand  atelier  de  moulage  aaj 
construction  de  machines  à  Tapeur,  t^ 
ces  usines  sont  montées  à  rangtaise.  Elksd 
desservies  par  5  machines  à  vapeur,  i 
ime  est  de  la  force  de  xoo  cherani.  JM 
la  faillite  de  la  compagnie,  600 oim^ 
étaient  employés  dans  renceinte  de  TeaJH 
savoir  :  44  pour  les  hauts-fourneaux,  44f 
feuroeaux  depuddhge,  ag  aux  1 
réchauffer,  40  aux  laminoirs  à  1 
aux  chaufTeries  de  tôles  à  l'anglaise,  6a^ 
fourneaux  poiir  la  fonte  de  seconde  h 
xa  aux  fiueries ,  et  370  k  des  travaux  d 

Il  existait  au  Creuzot  une  fabr 
cristaux  qui,  dans  le  principe,  avait  éb 
k  Sèvres,  en  1786,  sous  le  dire  de  J 
facture  des  cristaux  de  la  Reine, 
qu'elle  était  spécialement  protégée  psr^ 
reine  Marie- Antoinette.  La  position  a 
tageuse  du  Creuzot ,  près  d'abondantes  a 
de  houille,  détermina  la  Irandatieni 
verrerie  de  Sèvres  au  Creozot.  Ce  te| 
première  manufiMture  de  crittanxenRn 
où  Ton  travaiOa  k  la  manière  nngbisi^  c 
à-dire  à  pots  ctmverfs ,  chauffés  pnr  k  c 
bon  de  terre.  —  Cet  établissement,  asd 
•nr  une  grande  échelle ,  présentait  toasi 
ateliers  nécessaires  à  la  prépnntioo  et  M 
purification  des  matières  premières.  Il  y  t^ 
tait  cinq  fours  de  fusion,  oonlenant  ebafll 
dix  pots  de.  fonte,  d'une  capacité  ■'9^ 
de  5oo  kiL ,  et  pouvant  donner  un  proM 
en  poids  de  87,500  kil.  par  mois,  ea  pin 
de  tous  genres.etde  tous  modèles^— Oi^ 
tous  les  ateliers  de  détail,  fofgea,  seiiiaij 
menuiseries,  ela,  on  y  remarquait  naeM 
queteria  pour  la  eonstruclMm  des  finss;  Mf 
poterie  pour  la  febrication  des  creusets;  Il 
atelier  pour  la  préparaiiom  dm  iwsiti 
un  laboratoire  pour  la  purUiemiioli  des  fé. 
tasse*  ;  de  vastes  ateliers  de  taille  des  crin 
taux ,  contenant  800  tours;  et  enfin  na sM 
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ASVEGT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  TOTAGEUR 

DB  PARIS  ▲   ^tiAMTlSjaMM   BT   A  BBBTBUIIm 


<kia  rotttei  de  Paru  à  Calais  passeot  k  Saiot-Uenis ,  ville  que  le  voyageur  a  déjà 
fà»  de  traverser  en  aOaat  à  Rouen  mt  la  roule  d*en  haut  (voy.  la  x3*  livraison). 
ÎBe  cette  route  à  gauche  en  partanl  de  la  poste;  à  droite,  est  celle  de  Louvres  par 
le.  On  tnverae  ensuite  le  village  de  Pierrefitte,  et  peu  après  Tendroit  appelé  le 
B«i  qoi.fDrnie  la  limite  des  départemmts  de  U  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  et  où  les 


2  Di^Awmnnrr  db  voisul 

àeax  routa  m  téparenf.  ôeHe  de  eàuclie,  que  nous  niivons,  dous  méat  à  Srât-Brii 
▼UkfB  preique  èotiirciiient  composé  de  maisons  de  caropagne,  d*où  Ton  jouit  d^vae  U 
▼ue  sur  la  forél  d^Montmorency.  De  Satnt-Brîce  i  Moissrlles,  et  de  ce  vUlage  à  li| 
mont,  on  traverie  nn  pays  riche  et  varié,  en  grande  ^rtie  planté  de  TÎgnes  et  Mi 
fruitiers.  Apf%s  Bea^moiA.  une  belle  taBipe  conduit  au  pout  sur  leqdel  ou  fUtt  fOl 

Fuis  on  arrive  en  lif;na  droite  et  en  plaihe  à  Chambly,  joK  bourgs  du  dcfvfPM 
Oise.  Au-delà  à%  ee  bourg,  le  sol  eM  peu  ^lîle,  mais  la  reulo  est  a|>rédbfe  psr  mi  ^ 
pittoresques.  On  passe  ensuite  à  Pui^ux,  viliagp  situé  dans  un  site  frab  et  graciai 
NoaiUes,  joli  bourg  proprement  bâti  en  briques;  à  Warluis,  d*où  Ton  deseend  (nri 
asset  longue  côte  à  BeanvaU,  Où  Toto  edlr«  par  le  fkobourg  Saiot> Jac^cs.  En 
cette  TÎlle,  on  monte  une  céte  et  l'on  côtoie  le  frais  vallon  du  Thcrain,  en 
Troissereux  et  à  Sainl-Onar,  mu  après  taquel  an  Toii,  à  gsudie»  le  joli  cbâteaii  d'il 
Une  dcmi-Iieue  phis  loin,  est  le  village  de  Marseille,  bâti  au  milieu  d'nn  joli  htamji 
bragé  d'arbres  et  arrosé  nar  la  rivière  dllerbouval  qui  s'y  jette  dan^  le  TirfnAÉlI 
eétoie  ensuite  le  ntrc  de  rancien  chiteau  de  Fontaine-Lavaganne,  situé  à  trois  qmrti 
lieue  de  Grandvilliers,  joli  bourg  remarquable  par  ses  larges  rues  bordées  de 
bien  bâties,  qui  aboutissent  toutes  à  une  vaste  place. 

La  seconde  ronte  de  Calais  se  dirige  du  Barrage  nv  Éoinen,  bourg  bien  bâti  et! 
agréablement  situé  sur  la  pente  d  une  coUineUioisée.  D'Éroucn  à  Luzardies,  et  de  U 
eues  à  Chantilly ,  la  route  ofTre  une  suite  continuelle  de  paysages  délicieux ,  qui  le  ; 
longent  jusqu'à  Creil,  bourg  construit  dans  une  riante  position,  sur  TOîse,  ^iie  l'oa  fil 
sur  un  pout  de  pierre.  On  pane  ensuite  à  Nogent-les- Vierges,  à  Laigneville,  à  Oi 
d'où  Ton  aperçoit,  sur  la  droite,  le  bourg  de  Liancourt,  dont  le  sol,  rossacré  à  ta 
culture  et  couvert  d'arbres  fruitiers,  ressemble  à  un  jardin  continu  qui  s'étend  ji 
Clermoni.  La  beauté  du  pays  se  maintient  jusqu'aux  environs  du  joli  bourg  de  âaâÎH 
où  quelques  buttes  crayeuses  annoncent  rentrée  de  la  Picardie.  £n  sorlani  de  es  ' 
on  jouit  d'une  asses.  belle  vue;  à  droite,  est  une  voie  romaine ^  à  gauche,  fw 
Fnmeehon ,  et  une  lirue  plus  loin ,  le  relais  de  Wavignies.  Après  ceTelais»  le  MJil 
rien  de  remarquable  jusquà  BreieuU,  petite  ville  situM  à  la  jonction  des  routes  de  Ifl 
et  de  Mootdidiçr. 

■■i^M  non  — 

DÉPARTEMBNt  DE  L'OISE. 


APKRÇU  8TATT8T1QVB. 

Ca  département,  un  des  plus  beattt ,  des  plus  riches  cl  des  pins  indosirienx  dur 
est  formé  d*une  partie  de  la  Picardie,  d'une  partie  de  l'Ile-de-France,  du  Noi 
d'une  partie  du  Moissonnais,  d'une  partie  du  Valois,  du  Beauvaisis,  du  pays  del 
d'une  partie  du  Vexin  français.  Il  tire  son  nom  de  la  rivière  d'Oise,  qui  le  traia 
la  direction  dti  nord-est  au  sud -ouest.  —  Il  est  situé  dans  le  nordrouest  de  b  1 
entre  la  4*  et  la  49*  minute  du  49* degré  de  latiiode,  et  se  trouve  coupé  parka 
de  Paris,  s'étendant  à  Test  jusqu^à'la  45'  minute,  et  à  Fouest  jusqu'à  la  38*.  —  M 
se  rapproche  de  celle  d'un  parallélogramme  rectangle  dont  les  côtés  font  face  aax  f 

Csints  cardinanx.^-^  moyenne  longueur  du  nord  an  snd  est  de  f«  lieues,  et  nr' 
rgenr  de  Test  à  Tôuest,  de  ai  lieues.  —  Il  est  limité,  au  nord,  par  le  dé^iarte  ~ 
Somme;  à  l'est,  par  celui  de  VAisne;  au  sud,  par  les  départements  deSeme-f 
de  Seine-et-Oise  ;  et  à  l'ouest ,  par  ceux  de  I*E!ire  et  de  la  Seine-Inférieure. 

Le  département  de  TOise  semble  partagé  en  trois  plateaux  principaux,  doot  le  phfl 
eomprend  le  bassin  de  l'Oise  et  de  ses  affluents  sur  la  rive  droite.  Ce  phileau  ocr^ 
le  nord  du  département,  et  se  trouve  limité,  du  nord-est  an  sud-est,  par  la  1 
Thérain  et  ses  dépendances.  Un  seoond  plateau  occupe  la  portion  ouest  et  siid-i 
département;  ses  pentes  sont  dirigées  vers  la  rivière  d'Fpte.  une  troisième  régiooie  j 
comprise  entre  la  rive  gauche  de  fOise  et  la  rive  droite  de  TAisne,  dans  la  [  ^-^^ 
département.  Enfin ,  on  peut  remarquer  un  quatrième  plateau  beaucoup  D 
dans  le  sud-est  du  département  :  c'est  celui  dont  les  eaux  sVcoulent  vers  rOiircq.1 
raia  d'une  constitution  pariiculière,  d'un  aspect  semi-montagneux,  sépare,  ven  > 


DÉPAKTEMENT  DE  L'OISE. 

0m  de  nSpiie  et  hi  Vallée  da  Théndn  :  (^ert  le  pays  oonan  tout  la  < 
R  Ui  Knnies  de  cet  différents  plateaux  sont  tracées  par  des  Tallées  et  des  i 
màa  très-variés,  ffrès-irréguliers,  et  qui  ne  penv^t  mèn  être  apjpréciés  que  sur  la 
ilaairisee  du  département  est  généralement  plane,  bien  qu'il  or&e,  dans  plosieurs 
m,  à  rœil  du  voyaçeur,  de  nombreux  coteaux  séparés  par  des  vallées  et  (les  cours 
IL  la  <èaiiie  la  plus  étendue  et  la  plus  constante  dans  sa  direction,  est  celle  qui  se- 
h  vsHce/ie  Braj,  et  ensuite  celle  du  Thérain ,  du  bassin  d&l*Eple;  elle  est  mêaM 
maie  de  ee  bassm.  On  peut  suivre  sa  direction  depuis  Sainte-Geneviève,  vers  le  sod- 
mp't  Saiui-Pierre-ès-Cnamps,  et  de  là  dana  la  Normandie,  vers  le  nord-ouest  Cette 
Étoasiilne  aussi  la  portion  du  département  la  plus  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
ts  rive  gaudie  de  l'Oise  présente  une  suite  de  coteaujb  dont  quek|ues-UDS  sont  câè- 
pir  h  vue  immense  ou'on  découvre  de  leur  sommet.  Ce  vaste  honaoa  est  cependant 
Ik  réailiat  de  leur  élévation  absolue,  que  de  leur  prédominance  au-dessus  de  ter* 
ifiOuTioa  aalnrellemeBt  plais.  La  montagne  de  Terberie,  souvent  citée  uaroe  qu'elle 
knc  nr  la  route  de  Paris  à  Compiègne,  ne  dépasse  pas  i6o  mètres  d'élévation,  et 
lél  de  HaUate,  en  face  de  Pont  Sainle-Maxence,  n'est  élevée  que  de  146  mètres.  La 
W  des  vallées  séparées  par  les  différentes  cbaines  de  collines  qu'on  vient  d'énu- 
nrie  entre  60  et  90  mètres. 

udisiemcni  de  Beauvais  présente,  au  nord,  une  grande  plaitee  cultivée  en  oéréa* 
Faoesi,  oitre  la  vallée  de  Bray  et  celle  du  Thérain,  un  pays  toormeniéi  consacré 
pdaKni  à  réducation  des  bestiaux.  Le  midi  de  rarronditsement  ofira  des  plateaux 
,  coDiscrés  aussi  à  la  cuHure  des  céréales;  les  jparties  sablonneuses  sont  boisées, 
ondisieraent  de  Clermont  présente,  comme  celui  de  Beauvais,  au  nord,  une  grande 
froaiettteuse;  au  sud,  de»  coteaux  sablonneux  boisés  et  des  plateaux  d'«xoeUenta 
«géute. 

lUe  et  l'argile  dominent  dans  une  grande  partie  de  l'arrondissement  de  Compiègne, 
t  anz  environs  de  Noyon  dont  tous  les  environs  sont  partagés  en  Talléei  et  en 
.  QA  srrondissement  est  très-boisé. 

eodiaiement  de  Senlis  offre,  au  nord,  de  vastes  plaines  consacrées  exdusivement 
^tdtoredes  grains;  au  nord  et  à  l'ouest,  un  sol  sablonneux  couvert  de  forêts;  au  Sud, 
I  piftOMS  de  Mbies  arides  ou  occupées  par  des  bois  médiocres.  'J 

faMOGaAmii.  Trente-cinq  rivières  ou  ruisseaux  principaux  arrosent  ce  département 
IMmôI  sppartienneot  au  bassin  de  la  Seine;  ce  sont  :  1  Oise,  l'Aisne,  le  Vandi,  l'Au- 
■e,  laNonette,  l'Aunelte,  la  Launette,  la  Thère ,  le  Ru-de-Méru,  la  Tiosne,  le  Tbé- 
I,  le  Thérinet,  l'Avelon,  la  Bresche,  la  Béronnelle,  l'Arrès,  l'Aronde,  le  Mats,  la 
|t,h7erse,  i'Epte,  la  Troène,  la  Launelle,  le  Réveillon,  le  Cuderon,  l'Ourcq,  U 
ideft  la  Gergogne.  Les  sept  autres  appartiennent  au  bassin  de  la  Somme,  ce  sont  : 
(n,  l'Avre,  les  Trois-Doms,  la  Noyé,  la  Celle,  les  Évois&ons,  et  enfin  la  Bresie;  trois 
|M  rivières  sont  navigables. 

^  dépsrtement  de  l'Oise  renferme  de  belles  et  vastes  forêts ,  qui  occupent  environ  la 
mt  Mrtie  du  sol ,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle  de  Compiègne,  contenant  environ 
paa  hectares  ;  celle  d'Ermenonville  r  5  , 1 5a  hecl.  ;  celle  dlîallate ,  de  4  f  2^7  l>«ct  ; 
■de  Chantilly,  de  3,5oo  bect.  ;  celle  de  la  Neuville^n-Hez ,  de  si,5oo  hect.  ;  celle  du 
f^  de  3,000  bect. ,  et  celle  du  Lys,  ayant  environ  1,^95  hectares.  La  plupart  de. cas . 
m  loat  sur  le  sable;  le  chêne ,  le  hêtre ,  le  charme,  le  tremble  et  le  bouleau  en  kit»  ' 
pk principales  essences. 

W  le  reste  du  département,  de  nature  calcaire,  est  consacré  à  la  culture  des  céréales 
de  quelques  parties  de  vignes,  dont  la  quantité  diminue  chaque  année.  Le  territoira 
fmttivésveÊsoin,  et  cependant  avec  une  grande  diversité  dans  le  mode  de  culture  et 
llk qQsntité  et  la  qualité  des  produits  :  ceux-ci  dépassent  d'un  cinquième,  terme 
iCit  les  besoins  de  la  population. 

Pi  >>dstt  les  vallées  do  département,  des  marais  assez  étendus  :  c'est  principalement 
Met  rives  de  l'Oise  et  sur  celles  du  Thérain  qu'on  les  trouve. 
p  y  reaeontre  quelques  élangiu 

Pfoiat  la  plus  élevé  du  département  est  de  a63  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
F*  btt  eade  aa  mètres;  aifférence  :  a4z  mètres.  Cette  différence  a  trop  peu  d'imr 
iwe  pour  qu'elle  influe  d'une  manière  sensible  sur  U  température  oomoarativedes 
i^ws  regbns,  Le  dimat  est  en  général  tempéré  et  sain;  il  est  rare  que  le  tnermomèlre 


4  pÉPAKTKMENT  DB  L'OISE. 

l'élève,  eB  élét  au-deiras  do  aa  degrés ,  et  qu'il  descende ,  en  hiver,  an-deafons  de  ^ 
Let  Tenu  de  nord-ouest,  de  nord  et  de  sud ,  sont  oeus  qui  régnent  le  plus  hshitafMijj 
Les  vents  de  sud  et  d'ouest,  et  letvs  composés,  unèneni  des  pluies  de  longue  M 
reuts  de  nord  et  d'est  établissent  la  séchtfesse.  Les  neiges  ont  peu  de  durée.  La  pli 
heureusemeai  peu  lré<iuente. 

Le  sol  du  dé|iartement  de  FOise  appartient  aux  terrains  secondaires  xt 

terrains  primitiEs  ne  s'y  montreoi  nulle  part  La  craie,  terrain  de  formation 

s'y  reuconu-e  à  nu  dans  toute  la  région  septentriouale  et  occidentale;  elle  y 


mite  nord  du  bassin  géo^)giaue  de  Paris,  et  c'est  sur  elle  que  reposent  les  ti 
tiaires.  Il  existe  cependant  dans  U  région  moyenne  occidentale,  un  terrain  A\ 
lérieure  à  la  craie.  Ce  terrain  appartient  à  la  formation  jurassique  et  oonsistf)  m\ 
eaire  présenUnt  un  marbre  lumachelle. — ^Nombreux  dépéts  de  corps  organisés  fM 

Miaaaixooia.  Le  fer  est  le  seul  métal  qu'on  y  rencontre;  on  le  trouve  dans  i 
grès  et  dans  quelques  sablonuières;  il  n'est  pas  exploité.  Belles  carrières  de  pM 
taille,  de  moellon,  de  grès  à  paver,  de  craie,  de  marne,  d'argîle  pour  lrs§uri| 
porcelaines  et  de  taienees.  Exploitations  de  liguites,  de  tourbières. 

Sooacas  m^aaAiju  à  Beauvais,  Mareuil,  Yambez,  Trie-ChAteau,  Serans, 
Goincourt,  Beoquet,  Saint-Paul,  Verberie,  Alticby,  Passe!,  Grandm,  Beau 
neuil,  Cbantilly,  Tricot,  Longueil-Sainte-Marie ,  ▲uteuil4e-Plesat8 ,  etc.  Elks 
rugineuses, 

JknAmqvM  et  ZooLOoia.  La  flore  du  département  de  l'Oise  est  générakmst^ 
Paris.  —  Le  loup,  le  renard,  le  blaireau,  te  hérisson,  la  uiupe,  la  loutre,  la  h 
putois,  la  n^usaraagne,  etc.  ;  le  eerf,  le  daim,  le  ehevreuil,  le  sanglier,  le  lièvre,  k  li| 
le  faisan,  la  perdrix,  etc.  ;  la  couleuvre,  l'orvet,  la  vipère,  etc.  ;  l'alose,  la  II 
brochet,  l'anguille,  U'  perche,  la  tanche,  l'esturgeon,  l'écrevisse,  etc.,  etc. 

MouvaiusirT  M  LA.  roPUfJkTiot.  Recensement  officiel  de  i839  :  397,7a&  h 
Total  des  mAri»goit  3,663.  Total  des  naissances,  10,087.  Total  des  décès,  9,568. 
des  électeurs,  a,475. — Députés,  5. — Jurés,  i,56f.— -Gardes  nationaux,  83,396.»^ 
gant  militaire,. 9aà.~Nombre  des  indigents,  50,064^ — Nombre  des  accusés,  4^*^ 
contre  les  propriétés,  aa; — contre  les  personnes,  6,*— Déliu  correeiionneb  et  M 
a,o86.  —  Rapport  des  écoUers  à  la  population,  i  sur  11.  —  Rapport  des  oondsl 
population,  t  sur  11,000, — Rapport  des  enfonts  oaiturela  aux  légiiiaoes,  t  sur  il 

CoasTiTUTiQS  ruYsi^ua  it  ssomala.  Les  hommes  sont  généralement  robustaii 
faits.  Taille  moyenne  :  i  mètre  673  m.  (5  pieds  i  pouce  10  lignes).  La. couleur  dt4 
des  ,cheveux  est  le  châtiun  :  on  y  rencontre*phis,de  blonds  que  de  bruns.— Tennt 
de  la  vie,  70  ans.  Maladies  endémiques.  Suetle  miliaire.  Fièvres  intenaitteiiicfc 
habitauta  du  département  de  l'Oise  sont  en  général  vifs,  gais,  laborieux  et  ioét 
I^ur  imagination  s'enflamme  au  premier  choc  et  comme  par  explosion;  caractère, 
aux  anciens  Picards  qui,  comme  on  le  dit  vulgairement,  ont  la  tête  près  du  bit 
aiment  les  plaisirs  bruyanU,  la  danse,  les  jeux,  et  toutes  les  réunions  de  fêles. 

Ce  déparlement  est  divisé  en  4  arrondissements,  35  cantons  et  675  — '^ 


lesquelles  on  compte  37  villes  ou  bourgs.  Il  est  du  ressort  de  la  cour  royale  d'il 
évèché  de  Beauvais.  Académie  d'Amiens,  x'*  division  militaire,  x***  iuspectioB  k 
et-chauasé«s.  i*"*  conservation  forestière,  a*  division  des  mines.— Total  de  laeoal 
en  i83a  :  JEbncière,  3,703,497  fr.  71  c  Personnelle  et  mobilière,  628,830  fr.  J 
fenêtres,  472,143  fr.  Revenu  territorial  pour  tout  le  départeaient,  «5,609,000 frj^ 
tprriton^l  par  tète,  68  fr.  14  c.  — âuperfide,  6o8,a5o  hectares,  dont  les  deux  fi 
e»  terres  labourables.  . 

PaoDOcriojfs.  Céréales,  3,43a,7oa  hect  Tin   de  médiocre  qualité,   io8,3w 
Cidre  et. poiré,  7aa,854  liectol.  Bière,  6,048  hectoL  Léçumes  et  fruits 
Foins  de  bonne  qualité.  Pépinières.  Bois  de  travail  et  de  duiuffage-  Gibier, 
breiix  troupeaux  de  mérinos.  On  élève  54>ooo  chevaux,  75,000  béteaà 
de  porcs  et  de  la  volaitl.e. 

Indvst&ix.  Manufactures  de  draps,  d'étoffes  de  laine,  de  bonneteries,  toiles, 4 
tçilcs  peintes.  Filatui^s  de  coton.  Fabriques  de  oardes,  de  tabletterie,  porcdaiflll 
ces,  poteries,  acides  minéraux;  fabriques  de  tôle  et  de  fer-blanc,  tréfîlerie  de  fer 

CoMMsacE.  Grains,  vins,  eaux-de-vie,  cidres,  fruits,  l^giunes,  bestiaux 
bois,  etc. ,  etc.  —  Il  à'y  tient  ao6  foires^ 


L 
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ARRONDISSEMENT  DE  BEAUVAIS. 


situé  à  4  L  3/4  de  Beau- 
Bofi.  673  hab.  Il  est  bâii  dans  la  vaUée 
linnsi,  près  de  œ  raisseau ,  et  Ira- 
ffÊth  route  de^  Paris  à  Calais.  Oo  j 
'm  chileaa  ooostniit  ea  briques,  d'oa 
fffk  d'une  rue  agréable,  et  qui  fait  un 
|ittORsqoe  dans  m  prolooeemeot  de  la 
t  lie  parc  a  été  arrangé ,  dans  ces  der- 
Ivaps,  par  les  soins  de  M.  de  Cler- 
^oanare,  propriétaire  actuel. 
b  tTsave  encore  des  ruines  de  l'ancien 
riioa  forteresse  d'Achy,  qui  était  skaé 
kéte  i  Touest  du  Tillage. 
^  vilhge  de  Beaupré  est  une  dépendance 
lUe  eoBimune.  On  y  voit  les  restes  d'une 
ire  abbaye  de  l'ordre  de  CSteaux,  fondée 
ia35  psr  fManassès  ,  seigneur  d'Acby. 
ifeftwf  de  cachemire; 
IXOMNB.  Tillage  considérable,  situé 
inâmau  de  Bemeuil,  près  de  h  route 
im  à  Calais.  L'un  des  bameauz  de  cette 
Mane,  appelé  Yoisinlieu ,  est  une  espèce 
bboorg  de  la  ville  de  Bteuvais.  U 
I  à  Bongenouil ,  autre  hameau  de  la 
M  eoBmnne,  une  immense  carrière, 
de Siinl-Pierré.  On  en  a,  dit-on,  tiré 
fisns  qd  ont  servi  à  la  construction 
I  cathédrale  de  Beauvais.  La  commune 
PHae,  bornée  par  la  rivière  du  Thé^ 
^dsBs  toute  sa  partie  orientale ,  est  très- 
i  en  mines  :  on  y  trouve  une  tannerie 
'  oioulins  &  eau,  dont  un  à  huile, 
\  i  draps,  deux  à  tan,  et  qnatre  à  blé. 
k4(»3bab. 

teLAlinriLLE.  Tillage  situé  sur  le 
Md'ttae large  vallée,  i^l.  x/^  de  Bean- 
thf,  77S  hab.  Le  château  et  le  ha- 
P  deSàn»ftiooumT  en  sont  une  dépen- 
p.  Soivant  le  rapport  des  historiens  du 
k> «  il  se  tint  9  en  1493 ,  an  château  de 
Keogrt,  nn  tournoi  brillant  auquel 
lb  toute  la  noblesse  de^  environs.  Une 
pdk  nmie  de  Pontoise  à  Beauvais  tra- 
cées village. 

âlDKViLLB.  Tillage  et  château ,  situés 
fi  de  Beauvais.  Pop.  909  hab. — Pahri- 
Me tabletterie,  bijouterie,  et  de  cornes 
^Ics  pour  les  lanternes. 
wSKlTILUL  Tillage  et  château,  situés 
\  *K  éoÛMBoe ,  i  7  1.  1/2  de  Béauvab. 
àS7$bah. 

^IfcuiL.  Bourg  situé  au  pied  d'une 
P'ïÀ  3 L  de  Beauvais.  Pop.  i,3oo  hab. 
\k  bourg  âtait  aotrefoil  défendu  par  une 


forteresse,  aujourd'hui  entièrenwnt  détruite, 
i  resceptioD  d'une  tour  reDuvqnable  par  sa 
oonsiruction  et  par  son  élévation;  die  por« 
tait ,  dans  le  pays,  le  nom  de  tour  de  Julea- 
César;  mais,  quoique  cet  édifice  se  trouvât 
près  de  l'ancienne  voie  romaine  qui  allait 
de  Beauvais  à  Manies,  il  n'y  a  aucun  motif 
de  croire  que  sa  construction  dât  remonter 
au  temps  des  Romains.  C'était  plutôt  une  de 
ces  nombreuses  forteresses  élevées  pour  s'op» 
poser  aux  invasitms  des  Normands. 

AUTEUIL.  Tillage  situé  à  a  I.  x/a  do 
Beauvais.  Pop.  409  Mb.  Auleuil  est  un  des 
lieux  anciens  du  Beauvaisb  :  c'est  la  patrie 
d'Yves,  très-connu  dans  l'histoire  ecclésias- 
tique, sous  le  nom  d'Tves  de  Chartres,  dont 
il  devint  évéque;  on  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  sur  l'histoire  de  France,  et  quel- 
ques autres  écrits. 

Le  château  d'Auleuil  est  une  construction 
du  quinzième  siècle,  avec  fossés  et  ponl- 
levis,  et  dépend  de  la  commune  de  Bemeuil. 

BAlLLEU-SI7R.THéll:AlIÎ.  Vilhige  bâti 
au  sud-ouest  de  la  butte  du  Moni-César, 
près  du  Thérain,  à  a  I.  x/a  de  Beauvais. 
Pop.  7a  I  hab. 

On  y  voit  un  château  moderne,  occupé  do- 
frais  environ  quatorze  ans  par  les  dames  de  la 
congrégation  de  Saint  Joseph.  Ces  dames  soi- 
gnent les  malades  indigents  de  la  commune, 
et  instnrisent  gratuitement  les  jeunes  filles. 

Le  Mont-César  tire  son  nom  des  vestiges 
d'un  camp  romain  encore  visibles  a  la  surface 
du  plateau  qui  couronne  cette  butte.  Le  Petit 
Froidmout,  nameau  à  l'est  de  Baitleo,  sur  la 
pente  du  Mont-César,  est  aussi  considérabla 

aue  le  chef-tieo.  En  suivant  la  voie  qui  con- 
uit  au  camp  romain ,  et  que  l'on  nomme 
me  du  Tieui-Château ,  on  rencontre  une 
ancienne  chapelle  convertie  aujourd'hui  en 
maison  d'habitation  :  l'architecture  indique 
une-  construction  du  XTI*  siècle.  Près  de 
là  sont  des  caves  très-spacieuses,  voûtées 
en  ogive  ;  et  un  peu  plus  loin ,  d'autres  caves 
voûtées  en  pierres  d'appareil ,  se  prolongeant 
sur  une  longueur  de  cent  mètres.  On  n'a  pa 
découvrir  l'origine  de  cet  ancien  monument. 
Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'his- 
toire du  Beauvaisis  ont  constaté  U  tradition 
générale,  suivant  laquelle  le  camp  du  Mont- 
César  aursit  été  établi  par  César  lui-même, 
dans  k  seconde  expédition  contre  les  Bello- 
maques. 
BKAITTAIS.  IVès^incîenne  ville,  anti%- 


DEPAmmcEirr  n  voum. 


dt  la  ù-é&ntA  provinoe  dt 
BciiiTttHf  9  mOmàkiama  cheMieu  du  dépar- 
iMMBt  cl  de  deux  cantoas.  Mboiumx  de 
première  inalance  et  de  commerce  (  Cour 
R7ale  d'Amiens  ).  Éfèàté.  Clwmbre  cod- 
•onatÎTe  dei  aru  et  manu&ctareB.  Soeîélé 
d'agricultiire.  Collège  eommunal.  B  ^Q^  Pop. 
19,867  hab. 

GaUe  ^iUe  appartenait  anx  Bellovaqnes, 
peoplet  ganloii ,  dont  parlent  let  Commentai- 
res  de  Céiar.  SioMm  prétend  qu*eUe  fat  le 
BraHupûmtium  dei  anaens  ;  mais  M.  Cambrjr 
établit  4|iie  œtte  cilé,  dont  les  GoromenlairM 
font  BMntîon,  était  située  dans  les  environs 
de  BreleuiL  Qoeli|iies  aataurs  assurent  (pie 
Beaovais  lut  bâti  par  Bellovèse,  neren 
d'Ambigat,  roi  des  Gaules,  ?en  Tan  164 
de  Rome.  D'autres  en  atirÔMient  h  fonda- 
tion à  Belgius,  quatonième  cbef  des  Gau- 
lois, et  prétendent  T  retrouTer  fancienne 
£e4^«0jt,  capitale  de  ta  Gaule-Bd^ue.  Sans 
rien  préjuger  sur  ces  diTcrses  opimons,  on 
peut  dire  que  cette  TÎUe  est  d'une  baute 
anliquiié  ;  et  de  nombreux  monuments  ne 
penêetteni  pas  d*en  douter.  Des  restiges 
considérables,  trouvés,  en  i635,  au  mont 
Caperon,  situé  i  aoo  mètres  de  la  ville , 
vers  le  nord«est,  attestent  qu'il  existait  un 
temple  surcatle  bauteur.  On  soupçonne  qu'il 
éuût  dédié  k  Baocbus.  Les  anciens  murs  de 
la  ville  furent  faits  des  débris  de  ce  vaste 
édifice,  dont  la  façade,  dti-on,  égalait  en 
longueur  celle  du  Louvre.  On  a  trouvé 
sur  ses  ruines,  des  frises,  des  colonnes, 
des  cbapîteaux,  des  ornements  d'un  meilleur 

21e,  oui  prouvent,  d'une  manière  irrécn- 
»le ,  le  long  séjour  des  légions  romaines 
dans  ces  contrées. 

Bcauvab ,  comme  plusieun  autres  villes 
«Dciennes,  offire  cinq  ou  six  reconstructions. 
On  trouve ,  i  trois  mètres  de  pofondeur , 
des  rues  anciennes  et  des  pavés  du  temps  des 
Gaulois.  Des  enoeinies  de  vieux  paUis, 
situés  dans  le  voisinage  de  la  nréfecture, 
sont  ,■  à  coup  sâr,  un  travail  an  premier 
temgps  d«  la  con^e  des  Romains.  L'jem- 
preinte  de  leurs  instnimenu  et  le  grenetis 
qu'ils  traçaient  s'y  voient  encore.  Sur  ces 
ruines  sont  d'autres  monuments  de  la  pre- 
«lière  race  de  nos  rois.-  Le  beffroi  die  la 
cMhédrale  était  assis  sur  un  massif  romain. 
L'ancienne  église  de  la  Basse-0£uvre ,  autre- 
fois tMlp|^  des  païens,  était  remarquable 
par  ses  arcades  à  plein  cinu«,  par  une 
siHyewîon  d'iMÛMi  it  pierres  et  de  grandes 
briques»  pair  une  espèce  d'o^NU  reticulatum^ 

r  des  statues  màsfées  par  le  temps,  dont 
nudité  absolue  ne  pouvait  aj^artenir 
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ou'aux  jours  du  \ 
dailles  et  des  médaillons  de  I 
vésdans  les  fondements  des  1 
cette  inscripûon  :  Mettitiaon  i 
atteste  que  Beamiis  lot  possédé 
Romains.  Cette  viOe,  ainsi  ^  i 
autres  cités  anciennes,  a  porte  la  1 
Cmsmv-Magui,   on   ville  de 
grand  borome  s'en  empara  54  ans  c 
Mais  ce  nom,  qu'elle  ne  parait  1^ 
porté  loug4emps ,  n'a  pu  appartenir  a 
partie  de  la  ville  actuellement  — 
Cité.  Du  temps  de  Constantin, 
nonunait  Cmtas  BeUovacoram.  1 
lairede  Cbarlemagne  la  1 
Hincmar  l'appelle  Belgivagut,  . 
vagut^  àiwaitÊBeUovaci,  BeSk 

Vers  l'an  471  »  Cbilpéric  fit,  < 
queur,  son  entrée  dans  cette  <* 
mands,  après  avoir  ravagé  une  [ 
France,  «e  présentèrent  devant  1 
qu'ils  tentèrent  en  vain  d'assiégnr  ;  I 
la  ville  liit  brûlée  en  85o.  En  881, 
mands.s'avanoèrent  encore  vers  ] 
dont  ils  ravagèrent  les  environs;  c 
plus  tard,  ils  fixèrent  leur  quai  ' 
dans  cette  ville.  Beauvais  fut 
886,  consumé  par  le  feu;  on 
cause  de  cet  incendie.  En  933  et  % 
ville  fut  pillée  par  les  Normands,  1 
de  nouveau  en  1018.  En  1x09,  ' 
6it  pris  par  Loois4e-GrQs,  après  \ 
de  sié^  Cette  ville,  cm  18O}  ^ 
la  proie  des  flammes. 

En  laSa,  les  bourgeois  de  ] 
constituèrent  en  commune  spo 
00,  oounne  s'exprime  un  conte 
suite  d'une  conjuration  tumultueôie.] 
traignirent  leur  évéque  à  jurer  qu'il  " 
rait  la  nouyelle  constitution  de  la  \ 


quariMT! 
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«  Tons  les  bommes  domiciliés  < 

*  ceinte  du  mur  de  la  vîlié  et  daai 

I  bourçs ,  de  quelque  seigneur  quel 
I  teiram  où  ils  babitent ,  prètoxnitj 
I  a  la  commune.  Dans  toute  Ter    ^ 

>  ville,  chacun  prêtera  secours  au 
I  loyalement  et  selon  son  pouvoir. 

«t  Treize  pairs  seront  élus  par  ho 
c  entre  lesauels ,  d'après  le  vote  i 
i  pairs  et  de  tous  ceux  qui  suro' 

•  commune,  im  ou  deux  seront  t 
'  jours. 

«  Le  m^ur  et  les  nain  , 
I  favoriser  personne  oe  la 
I  cause  d'amitié,  de  ne  léser  | 

>  cause  d'inimitié,  et  de  donner  ai I 


jureront  j 


àXiMMOnStMBSn  oc  BBAUVAJS. 


!.  lym  Kt  AUliQi  jiminnt  s  obétf 
fil  frèler  flwÎB4bfte  mx  dériiioBs  àa 

'  ooqneaimfiMrfttteotWBinifaoïiuM 
I  jvè  ortte  coBUDttiiCf  K  m^î^iir  0t 
1,  ■  phinte  leur  eo  ert  fiiile,  fe- 
idée  da  eorps  et  det  bieiis  d«  ooti- 

*U  le  eoii|iible  te  réfngie  dent  «{uelqae 
fort ,  k  mejeur  et  les  pain  de  la 


OQ  à  cehii  qui  sera  eu  ton 
BM.  et  a,  à  leur  a?is,  saKibclion  leur 
Witàt  de  rcnneBi  de  k  eMumune,  es 
x;  BBBÎi  n  k  MÎ^Mur  refiiie  «► 
,  îb  ee  feront  instiee  à  em  mémei 
^ttibienfei  surieiBoiBniei. 
M  yielyM  ■Murchand  étranger  nent  à 
lie  pour  k  marché,  et  que  quei- 
U  fane  tort  ou  injure  dans  les 
de  k  banlienoy  si  pkinte  en  est 
et  au&  pairs ,  et  que  k 


I  k  Yile,  k  majeur  et  ks  pairs  en 
M  jnstîee,  à  bmas  que  le  marchand 
oit  un  des  ennemis  de  k  commune. 
t  de  k  commune  ne  devra 
n  argent  aux  ennemis 
tant  quil  7  aura  guerre 
•Il  k  fait  il  sera  parjure; 
la  qnsiqv*ua  ert  coniraincu  de  leur  avctir 
Nié  eu  trHmcé  quoi  que  ce  toit ,  justice 
m  feile  de  là ,  selon  que  k  nu^isur  et 
Vmbb  cb  déudctimC 
|!nil  arnvn  qne  k  coips  des  bourgeois 
oe  k  iHk  contre  ses 


•  ft 


avec  eus ,  si  ce 
du  majeur,  et  des  pair*. 


•a  «gnt  à  qroelquNui  de  k  vilk ,  et  que 
fén  aaqaei  rargent  aura  été  confié  se 
quelque  château  fort,  k  sei- 
du  ddktenu,  en  ayant  reçu  plainte , 
nadra  Parg^t  on  chassera  le  débiteur 
SHi  chlteao;  et  s'fl  ne  kit  ni  l'une  ni 
de  ces  choses ,  justice  sera  kite  sur 
naesda  ce^teau. 
ai  quriquroB  enlève  de  y^araent  à  un 
de  k  commune  et  se  rènide  dans 
fart,  justiee sera  mile  sur 
si  an  pool  k  reneont^r ,  6u  sur  ks 
Ms  et  les  biens  dn.scigneur  du  châ- 
•  i  moins  que  Fargent  ne  soit  rendu. 
t9 snive  qoe  qoelonun  de  k  comnnine 
é  quaique  héritage  et  Fait  tenu 
l'an  et  jonr,  et  si  qudqu'un  vimt 
et  demander  k 


•  il  ne  fad  seia  point  fiût  da  répense,  i 
«  l'acheteur  demeurera  «n  pak. 

«  Four  aucune  cause  k  présante  charte 
«  ne  sera  portée  hors  k  ville.  • 

Sous  k  roi  Philippe  de  Takk,  ks  Angkk 
fkoit  une  irruption  m  France,  et  s'avan- 
cèrent jusqu'aux  portes  de  Paris  ;  ib  mpè- 
rent  sur  ks  Fran^  k  bauûlk  de  Creqr; 
et,  bientôt  aprèa;  laiHèrent  en  pièces  les 
communes  du  Beauvaisb  qui  tentèrent  de 
s'opposer  à  leur  passage. 

Sous  k  règne  malheureux  de  Jean  et  sous 
k  régence  de  son  fils,  au  moinent  où  les 
maur  qui  désolaient  k  France  ne  paraissaient 
pas  susceptibles  d'accroissement,  un  nou- 
veau genre  de  cakmités,  dit  Villaret,  vint 
j  mettre  k  combk ,  et  sembk ,  par  ses 
excès,  suspendis  et  kire  oublier,  pendant 
quelque  temps ,  k  fureur  des  deux  partis. 
Les  campagMS ,  livrées  i  toutes  les  horreurs 
de  k  guerre,  n'étaient  plus  qu'un  séjour  af- 
freux pour  les  habitants.  Cette  multitude 
de  troupes  répandues  de  tous  c6lés  portaient 
en  tous  lieux  k  misère  et  k  kim.  Les  mal- 
heureux cultivateurs  âbandonnaknt  leurs 
champs  i  k  merci  des  briguids  qui  les  ocf- 
cupaient  Exposés  à  des  insulles  continuelles  ; 
opprimés,  indistinctement  j^  les  factions 
opiwsées,  qui  semblaient  avoir  oublié  qu'elles 
avaient  è  mire  i   '      ' 


malgré  leur  extrême  iwuvreté  ;  déptmillés  de 
fout,ib  voyaient  toujours  crotoe  leurs  maux, 
sans  pouvoir  se  fkiter  d'aucun  adoucisse- 
ment N'attendant  plus  rien,  leur  désespoir 
se  convertit  en  rage.  La  pronière  étincetk 
da  cette  révolution ,  qui  devint  subitement 
im  embrasement  général,  parut  dans  k 
Beauvaisis.  Quelques  paynns  de  cette  con- 
trée s'étant  rassemblés,  jurèrent  entre  eux 
d'exterminer  ks  gentilshommes,  disant  que 
tous  les  nobles  honnissaient  k  royaume  de 
France,  une  ce  serait  un  grand  bien  qui 
tous  ks  détruirait.  «  Honni  soit  oeM  par  oui 
«  il-denieùrera  qu'ik  ne  soient  pas  tous  dé- 
«  traits  U  s'écrièrent-ils  d'une  coounune  voix. 
Le  premier  attroupement  qui  se  forma  oom|i- 
tait  à  peine  une  cenUune  d'hommes;  mais 
k. misère  était  générale,  et  il  ne  fut  bieniét 
plus  possible  de  les  compter.  Dans  tous  les 
environs  de  Paris  et  de  nie  de  Flrance ,  con- 
tinue rhislorien,  dans  les  provinces  de 
Picardie,  dii  Soissonnais,  du  Beauvaisis,  en 
un  mot ,  dans  presque  toutes  ks  parties  sep- 
tentrionales de  k  France,  on  ne  vit  plus 
que  des  bandes  de  rustres  assemblés,  qui 
tuaient  même  ceux  des  leurs  qui  refusaient 
de  se  joindre  à  eux.  Ce  soukvement  arriva 
k  même  jour;  et,  ce  qvi  doit 


DÉPABLTBIiBErT  OB  lANB. 


pmltrt  plof  eitnmrdiwiTO,  «'ai  qu'il  fut 
«sdlé  sans  (|u*oq  eût  M  loinnoaner  cet 
hMBinfit  «freslM  de  l'y  éire  néfMuréftptr  un 
concert  médité.  La  phiptrt  irairaient  aucuiM 
UaiaoQ  les  uns  avec  les  aulrei,  UBMiuement 
occupéi  de  leurs  travaux,  et  n'ayant  jamaia 
pris  aucune  part  aux  afiairea  du  gouverne- 
ment Différenlet  troupes  s'étant  réunies, 
ioroièrenl,  en  peu  de  temps,  des  corps  coa> 
sidérables.  Un  bisiorien  contemporain  assure 
que,  si  elles  avaient  été  toutes  rassemblées, 
eUesauFsieniau  moins  composé  uneannée  de 
cent  miUe  hommes.  Ces  troupes  se  donnè- 
rent des  chefr;  et  conuie  un  capiuûne  de 
Beau  vais,  nommé  Jmeqmt,  se  signala  le 
plus  dans  cette  ciroonsiance,  en  les  désigna 
sous  le  nom  de  Jacquet  ;  et  l'on  dit  encore 
aujourd'hui  les  troubles  àt  la  Jacquerie, 
pour  exprimer  la  révolte  de  ces  bandes  de 
paysans  >.  Les  Jaanm  n'en  vouhient  <iu'i 
la  noblesse,  dont  ib  supportaient  impatiem- 
ment les  brigandages.  La  noblesse  leur  avait 
donné  Texemple  de  toutes  sortes  d'excès; 
et  Us  Jacques  firent  subir  aux  nobles  le 
traitement  dont  les  nobles  avaient  usé  envers 
eux.  Quand  on  leur  demandail,  dit  Fïoiasanl, 
pourquoi  ils  en  agissaient  ainsi,  ils  répon- 
daient :  «  Qu'ils  ne  savaient;  mais  qu'ils  fisi- 
«  saient  ce  qu'ils  voyaient  les  aulr^  faire,  et 
•>  pensaieni  qu'ils  dussent ,  en  telle  manière, 
«  détruire  tous  les  nobles  gentilshommes  du 
«  monde.  i>  B'abord  tout  prit  la  fuite  dev^t 
Us  Jacques;  le  noblesse  épouvantée  se  réfu- 
gia dans  les  viUes  et  les  châteaux  fortifiés; 
mais,  revenue  de  sa  frayeur ,  eUe  se  nasem- 
bla,  demanda  /lu  secours  aux  provinces  vo^ 
sines.  La  noblesse  de  Flandre^  du  Brabant,  du 
liainaut,  de  la  Bohème ,  se  réunit  aux  sei- 
gneurs exilés,  et  tous  ensemble  se  mirent  en 
campagne.  Ils  rencontrcrent  presque  toujours 
des  bandes  séparées  et  les  exterminèrent  Le 
roi  de  ^varre,  Gbaries«le-Blauvais,  dans  un 
seul  jour ,  |ftès  de  Clermoot  en  Bcnovaisis,  en 
lit  passer  trois  mille  au  fil  de  1  epée.  «  Les 
««  nobles,  dit  Villaret,  rassurés  par  leur 
«  réunion  et  les  èecours  qu'ils  avaient  re^ , 
«  tinrent  alors  la  campa^poe,  mettant  tout  i 

X  Delolme  donne  une  autre  origine  au  dooi 
de  Jacqoerie.  «  Lorsque  le  geuUlbomme  pillait 
et  rançonnait  le  pajiân,  il  Tappelait  par  dérision 
Jacquea  Bonhomme.  »  Cela  donna  tien,  dît-U, 
à  ane  sédition  fariense  qui  fut  appelée  la  Jacque- 
rie. Elle  commença  k  Beaurais ,  eo  i357  ;  elle 
s'étoidit  dans  plusieurs  provinces  de  France,  et 
ne  ftit  apaisée  que  par  ta  destruction  d*one 
partie  de  ces  malheureux,  qu'on >msisacra  par 
milliers.  (Gontt.  de  l'Angl.,  cb.  a.) 


«  feu  et  à  sang 

«  ment  loua  les  payaans  qu'ils 

«  innocents  ou  coupables.  » 

En  1417 ,  un  grand  nombre  de  vilm| 
dédarèrent  pour  le  duc  de  BoaiiB(giÉ 
paroe  gue  ce  duc  promit  à  celtea  quijjl 
vraienf  son  parti,  une  exempticm  de  "^  ' 
aides,  dîmes,  gabelles  et  autres  ve 
dont  le  pauvre  peuple,  disait-il ,  était 
la  plupart  des  villes  du  Beauvaiais  on' 
leurs  portes  aux  troupes 
Beauvais  fut  de  ce  nombre.  Cette  vilié 
ensuite  an  pouvoir  des  Anglaia  nvec . 
tout  le  reste  de  la  France.  Lorsqne  liés 
pes  de  Charles  YII  eurent  enfin 
sur  les  Anglais  une  partie  des  provînee 
teotriooales ,  les  habitants  de  Beauvais 
sèrent  l'infâme  évéque  Caudion  et  se 
rent  au  roi.  Cependant  cette  ville  fut 
inquiétée  par  les  troupes  anglaiaes;  et 


7  juin  1433 ,  >  elles  surprirent  les 

«  l'Hôtel-Dieu  (  actudiement    pohe  dBj 


miens  ),  et  tuèrent  Jacques  dîë  Guslrii 

gnies,  lieutenant  du  capitaine  de  la  fA 

qui,  avec  Jean  de  Ligttèrea,  d*ane  d 

premières  fiynilles  du  pa^a,  avait  i 

échouer  leur  entreprise^  Le  presnîer  M 

opposé  avec  force  a  leur  entrée,  en  asii 

nant  avec  quelques  soldats  leur  elisflï 

toute  outrance;  l'antre  eut  k  préseri 

d'esprit  de  couper  adnûleaac&l  U  ead 

qui  soutenait  la  hene  de  fer  pmtlrt 

entre  les  deux  portes,  ce  qui  lut  casi 

que  tous  les  ennemis  qui  a'éuiml  d^ 

introduits  dans  la  viOe  furent  mis  à  ■■ 

par  les  habitanla.  C'est  en  néoMira  à 

cet  événement  que  fut  instituée  la  proa* 

sion  qui  se  fiûsait  autrefiMs,  le  jour  dsli 

XWnité,  à  la  porte  de  l'Hôtel-Dieu.  »  Mdi 

c'est  surtout  au  temps  de  Louis  XI  que  hi 

habitante  de  Beanvau  ae  signalèreM  perbtf 

courajBC.  Le  duc  de  Bourgogne,  Ghnrlesè^ 

Hardi  ou  le  Téméraixe,  à  hi  téta  deqasf 

vinct  mille  hommes,  vint,  le  27  iuin  149^ 

assister  leur  ville.  Ce  duc  avait'd^  nmp 

la  Picardie,  et  inspirait  partout  la  Mve* 

Il  se  jeta  sur  Beauvais,  alors  sans  ganiiaBt 

les  faubourgs  furent  emportés  sans  ancA. 

obstacle;  mais  la  ville,  défendue  paris 

bouiigeois,  résista  avec  courage.  Bienlét  il; 

reçurent  des  secours  étrangers  et  fmcàwntl^ 

duc  à  lever  le.sié^.  Les  femmes  et  la  SÊÊê 

de  Beauvais  se  signalerait  singiiliiiimn* 

à  ce  siège,  conduites  par  Jeanne  Laiaé* 

plus  connue  sous  le  nom  de  Jeanne  BnehsB% 

qui ,  le  jour  de  l'assaut,  parut  sur  la  hrèsfaat 

arracha  le  dnpcau  boui^guigoon  qnte  J 

voulait  arborer,  et  jeu  le  aoidat  qai  11 


iJunonDissmafr  i»  bbauvais. 

de  la  manille.  'Ct  loni  ces    lur  lo  pieds  de  hant 


km  ma  «durai  aox  fenines  de  Beau- 
b  fai  ienres-paienles  où  Looii  XI  îiisti- 
pi,  imr  le  14  odebre,  jo«r  defiainta- 
^pWfÉw,  «a  mérite  de  iaq^ieUe  eo  alIrH 
il  la  levée  du  aiége,  une  procettioii  où 
laealet  «w  lee  femmes  précédMsent  les 
■BMiL  LWdoiinaiioe  poriak  qu'en  outre , 
iMi  f— w  et  filles  pourraient ,  le  jour 
timn  noces»  et  eus»  souvent  que  bon 

tieablerait,  prendre  teU  atours,  vète- 
k,  joyemi  et  habillement  qu'elles  tou- 
limL  Cette  oérémouie,  interrompue  peii- 
p  on  tMDps,  te  feît  aeHieOeawnt  tous 
1^,  k  dnnancfae  le  plus  prodie  dn 
wafam,  en  exécution  d'un'  décret  de 
p&  Enfla,  des  lettres-patmites ,  données 
|Ws le 'Sa ftvrîer  147)»  portent:  «En 
■'^^-lîeii  de  la  bonne  et  reriueuse 
ï  qui  fiit  &ite  Tannée  dernière 
b-  chère  et  bien  aimée  Jeanne 
hj  fille  de  Mathieu  Laine,  demeu^ 
t  m  notre  Tilie  de  Beauvais ,  à  l'en* 
e  des  Boorpnignons,  nos  relieUes  et 
^-"~*s  sojets ,  qui ,  ladite  année , 
\  k  sarprendre  et  gagner  sur 
I  et  noire  obéissance,  par  puissance 
Idifeè^  et  d*assaut8 ,  notre  dite  ville  de 
^Mfais,  tellement  que ,  en  donnant  les- 
M  anaati ,  elle  eagna  et  retira  devers 
gtaa  étcsadard  desdits  Bourguignons, 
Mi  qœ  BOUS  ètantdennèrement  en  no* 
^^diienh  avens  été  dûment  infonné  : 
mom  siens,  pour  ces  causes,  et  en  fit- 
p»<l»  mariage  de  Collin  Pillon  et  elle, 
g1*d  a  été  par  notre  moyen  naguère 
y>é,cancln  cl  aeeordé,  et  pour  autres 
gaadqatfansA  œ  nous  mouvant,  octroyé 
[itatiroysnt ,  venions  et  nous  plaît  de 
E**  X^^  ^^  ^^  présentes  que  le<- 
jCoOîB  Pilhm  et  Jeanne  sa  femme,  et 
;*'■■■■  ^noL  soient  et  demeurent,  toute 
w»vie  dvant,  francs,  quittes  et  exempts 
'*ts««stailles     "  ■    ' 


étonnante  de  lliéroine  de  Beauvais  :  t>n  Vj 
▼ait ,  la  hache  dans  une  main ,  s'empa- 
fant  de  l'autre  d'un  étendard  qoe  retient 
CMore  le  bras  d'im  soldat  abattu. 

Vers  Tan  i56o,  an  milieu  des  guerres 
de  la  ligue ,  les  habitants  de  Beauvais  re- 
lus^rent ,  sans  rien  entreprendre,  de  servir 
sous  Henri  III ,  mais  ils  se  rendirent  volon- 
tairement à  Henri  TV,  Lorsqu'ils  surent  que 
ce  prince  était  à  Amiens ,  ils  allèrent  au- 
devant  de  lui ,  et  conclurent  un  traité  qui 
ftit  signé  le  aa  août  t&g^, 

La  vtHe  de  Beauvais  est  située  dans  un 
ridie  vallon  entouré  de  collines  boisées , 
an  confluent  de  TAvelon  et  du  Tbérain , 
qui  baigne  une  partie  de  son  enceinte,  cir- 
cule dans  son  intérieur,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs branches  et  canaux  très*favorables  à 
l'exploitation  de  diverses  manufactures.  Elle 
est  généralement  mal  bâtie  :  la  phipart  des 
maisons  sont  construites  en  bois ,  argile  et 
mortier;  mais  on  est  frappé  de  la  multitude 
d^omements  et  de  sculptures  en  bois  qui 
décorent,  i  l'extérieur,  ces  habitations. 
Gomme  dans  toutes  les  villes  anciennes, 
une  grande  partie  des  rues  sont  mal  per- 
cées, et  les  maisons  n'y  sont  point  aliénées  : 
l'une  des  plus  belles  mes  est  celle  (les  Ja- 
cM>ins,  qui,  traversant  toute  la  ville  de  Test 
à  l'ouest,  sous  cinq  noms  différents,  la  par^ 
tage  en  deux  parties  presque  égales.  La 
laideur  de  la  ville ,  en  ce  sens ,-  est ,  intra 
muros,  de  gSo  mètres;  et  sa  longueur,  du 
nord  an  sud-ouest,  00  de  la  porte  d'Amiens 
i  celle  de  Saint<Jean,  est  de  ii$o  mètres; 
le  tout  en  ligne  droite.  Une  petite  portion 
de  la  ville  actuelle  se  nomme  la  Cité  :  elle 
est  d'une  construction  fort  ancienne,  près 
oue  carrée,  et  fermée  de  murailles  épaisses 
de  plus  de  deux  mètres ,  accompagnées  de 
tours  rondes  :  le  tout  bâti  de  petites  pier- 
res carrées  fort  dures ,  mêlées  Je  grosses  et 


miSMef  taiilesqni  sont  et  seront  doréna-  larges  briques  tellement  cimentéâi ,  qu'on 
sm  aînt  et  imposées  de  par  nous ,  en  a  peine  i  les  désunir.  €es  murailles  parais- 
^•Me  royaune,  quelque  part  qu'ils  fes-     sent  être  du  IH"  ou  du  lY*  siècle.  La  nou- 


.  .  quelque  part 
f  itol  hor  demenrance  en  noti^  dit  royau- 
2^  Et  de  ce  les  avons  exempt^  et  afifran- 
m,  excaqitens  et  affianehissons  de  no- 
[*•  ^  grtee ,  par  ces  mêmes  présen- 
I  «te.  •  Les  habitants  de  Beauvais  con- 
1  encore  avec  un  religieux  respect  le 
1  enlevé,  sur  la  brècne,  par  Jeanne 


**We;  il  est  déposé  &  l'hèlel-de-ville ,  qui  formel 
toos  les  tu^  il  est  porté  par  les  jeunes  posée  de  t 
■  f!*proassion  de  Sainte-Angadrème.     semble  a6 


velle  ville ,  cinq  à  six  fois  plus  grande  que 
la  cité ,  a  été  entourée  de  remparts  et  de 
fessés  dont  la  construction  a  eu  lieu  pen^ 
dant  le  cours  des  XII*"  et  XIII*  siècle».  Ces 
fortifications ,  devenues  inutiles  depuis  l'in- 
vention de  l'artillerie,  sont  actuellement 
remplacées  par  de  très-beaux  boulevards 
'  forment  une  promenade  agréable,  com- 
I  trois  allées  principales,  ayant  en- 
1  mètres  de  laree.  Cette  prome- 


^ImleiQ  iflfiaiBieot  précieux  i^'la  ville ,     nade ,  bordée  par  un  canal  d'eau  vive ,  qui 
"*  toss Im  rapports ,  de  i3  pieds  de  large     se  décharge  dans  le  Tfaéraia ,  après  avoir 


■10 
iûtktwvdek 

.  et  kl  foMèt  mÊgéa^uuoL  dont  kt 
çsludaifont  èuknt  «oHt  ninabks  que  déM- 
(Técbkt.  Le  pNBMT  arbre  deoei  bouk- 
«■fde  fat  pknté  k  i5  décembre  1804.  Le 
démoUtion  dei  renpvtt  «rait  conuMiiDé 
^  en  jeimer  i8o3.  C'eit  an  lëe  éckiré  de 
Ji.  k  cbefaUer  de  Nidly  d^Héoowt  qu'ait 
due  rkke  benreoie  de  cette  utik  tranrfor- 
■latian;  c'ait  à  racthrité,  à  k  pcnéférauce 
qu'il  a  fluaei  dani  l'eiécutioa  dei  trayaux 
qu'A  avait  projetèi,  et  qu'il  lunreiUa  oon- 
itamient,  d'abord  comme  adjoint,  puis 
coBDtme  maire,  que  ki  babitants  de  Beau- 
vak  iont  redevabki  de  eei  beureux  cbaa- 
gemeots,  qui,  cbaoue  jour,  font  de  nou- 
▼eaux  pro^nès,  et  dont  on  reoonnait  à  cba- 
que  initant  l'i^té.  L'autre  côté  de  k  vilk 
eit  baijmé  par  un  bras  du  Tbérain,  dans 
kquel  TÀmon  iknt  se  jeter  près  k  porte 
de  SaintnJean. 

CàraioaALa  na  BBAinriis.  Pluskurs  au- 
teurs prétendent  que  l'an  56  de  J.-C. , 
deuxiènie  année  de  l'empire  de  Néron, 
époque  à  kqueik  ks  murs  de  k  cité  de 
Beauvais  forent  construits,  l'éciiae  de  k 
BasseOBuvre ,  qui  a  précédé  l'édifioe  actuel 
de  k  catbédrak,  fat  aussi  bâtk  pour  ser- 
vir de  temple  aux  païens.  La  construction 
de  k  Basse-CBuvre  (sur  l'emplacement  «k 
kquelle  devait  être  élevée  k  nef  de  l'édi- 
fice actuel)  est  incontestablement  du  troi- 
sième siècle  j  les  assises  alternatives  de  picr* 
res  et  de  bnaues ,  k  construction  des  ou- 
vertures et  des  cintres,  une  eq>èoe  d'cyw 
mtieulatum,  qui  couvre  ses  murailles»  trois 
statuettes  nues,  placées  au-dnsus  4e  l'ar*. 
eade  principak ,  les  dessins  du  cintre  de 
cette  arcade,  indiquent  une  bâtisse  de  cette 
époque.  Toutes  les  traditions  s'accordent  î 
dire  que  c^  ancien  temple  païen  fat  con- 
verti en  éalise  cbrétienne  vers  k  milieu  du 
XJY«  sièdfe,  et  servit  de  cathédrale  jusqu'à 
k  fin  du  X*  sièck,  époque  vers  kqueik 
on  renoiivek  les  anciennes  ^lises,  au  rap- 
port de  Rodolphe  Gkber,  mstorien  con- 
temporain. 

Les  premiers  fondements  de  l'ancienne 
cathédrale  de  Beauvais  famt  jetés  vers  l'an 
991,  par  Hervée,  quatrième  évéque  de 
cette  vuk.  &o^,  son  successeur,  éhi  évéque 
en  096,  contmua  de  faire  travailler  aux 
fondônents  de  cette  église  commencée  par 
son  prédécesseur;  l'on  éleva  huit  pihers 
pour  soutenir  l'enceinte  du  sanctuaire  et 
ce  qui  compose  l'ensembk  du  rond-point, 
à  k  suite  desquels  on  lyonta,  sur  deux 
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dekvîle, 


-^ ^ i,  dagroapikw 

fee^pouradwiverkeoBatnrtknéidl 
Cktte  égÛie,  bâtk  avee  une  svnè 
gnifioenff  par  ki  éviâqoei  Hcnée,  ' 
et  leurs  suecemeurs,  fal  îneeadiâi 
différentes repiiaet,  en  ixSocttasl 
à  cette  deniere  époque  qoeMiks^''^ 
teuil,  évéque  de  Beanvak, 


rebâtir  sur  un  plan  beaœçMq»  akij 
edle  que  nous  «oyons  aujourrki. 


hii  en'  fiKÎIiter  les'  môjenê,  il  Hi 
qu'il  serait  prélevé  chaque  aaîaée  kê 
partk  du  revenu  de  lévéqne  et  è 
noines,  pendant  dix  ans,  et  k  p« 
année  des  cures  vacantes  dans  k  I 
Gomme  les  piliers  du  d 
nlaoés  à  une  trop  grande  dlstanH 
rautre,  ik  ne  purent  soutenir  k  1 
s'écrouk,  malgré  les  précantietti  fi 
avait  prises,  en  xaaS,  ponr  en  m 
chute,  en  pkçant  des  twfnts  etdnd 
de  fer  entre  les  deux  mura  de  ' 


construites  et  achevées  en  ists 
de  k  fête  de  k  ToussainU  Mais  e 
n'avait  pas  employé  ks  movens  m 
d'en  assurer  la  solidité,  eUes  s' 
de  nouveau,  douze  ans  afirès,  k 
vcmbre  1284.  Leur  diute  eQtnkai 
plusieurs  piliers  extérieure;  qoelf 
de  ocMx  qui  soutiennent  les  deox  ■ 
faoe  ckns  l'intérieur  du  dMBor  fa 
ses.  Cet  accident  ayant  prouvé 
aance  des  tirants  en  far  pour  cm; 
déversement  des  piliers,  qui,  pa 
à  leur  trop  grand  écartêaaent  et 
tation  extraordinaire,  ne 
asseï  de  résistance  pour 
poussée  des  voûtes,  on  prit  k 
ver  des  piliers  et  d«i  arcs  ' 
forme  ogive,  dans  " 


piliers  dû  chœur,  pour  en  fortifier  M 
ipécker  toute espèocé 


quatre  ans  à^ 

cet  e^Moedii 

divin  dans  l'cglk 


d'appuis  et  eei[ 
vemen^  On  enipl 
parations,  et,] 
on  célébra  i'oi 
Basse^Kuvre. 

En  i338,  l'évéque  de 
diapitre,  voulant  faire  achever  k 
de  cette  vaste  basilique,  fhoiqVent  * 
rend ,  surnommé  k  Riche ,  archil 
habile,  pour  l'exécution  de  oel  i 
travail.  Ses  dessins  ayant  été  a| 
l'évéque  Jean  de  Marign^,  les  tn 
rent  wwninenfiéi  et  continuée  avec 
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Êilplinîeun «nuées;  mais  les  guerres 
m  ijfà  désdà^nt  la  France  à  plu- 
r^rues  pendant  plus  d'un  siècle,  et 
mjitiOD  d'une  grande  partie  de  son 
tutt  par  les  années  anglaises ,  inter- 
iÎRat  cette  construction ,  qui  ne  fut 
K  qns  le  21  mai  de  l'an  i5oo ,  sous 
inopat  de  Yiliers  de  Ffle- Adam ,  qui 
Ih  première  pierre  de  la  croisée  avec 
fôinoDial  pompeux ,  après  avoir  célè- 
Il  inod  messe.  —  Jean  Waast,  Beau- 
Il  et  Uartin  Cambiche,  de  Paris,  tous 
Lodiitectes  et  mailces-maoons,  furent 
'  de  diriger  les  travaux  de  la  cathé- 
-  ijprès  le  décès  de  Jean  Waast  et 
kCambiche,  Jean  Waast  fils,  et 
(  Maréchal ,  architectes  entrepre- 
ie  msçonnerie ,  eurent  la  condniite 
Inaiix  de  la  croisée  de  cette  ^lise, 
^  it  adievés  en  z555.  Mais  au  lieu 
la  nef  (dont  ces  architectes  avaient 
ioé  ooe  travée),  la  renommée  ayant 
la  RKcès  de  Michel-Ange  dans  U 
ctioo  de  la  coupole  de  Saint-Pierre 
K,  oes  architectes,  voulant  prouver 
stffe  eothique  était  susceptible  d'è- 
)m  orares  giecs  et  romains  en  hau- 
^.élevèrent  au-dessns  de  la  partie  cen- 
dsh  croisée,  une  tour  pyramidale  de 
nb  de  hauteur,  et  dont  la  base  avait 
Bds  de  krgeuT  sur  chaque  face.  La 
~ii  serrait  de  base  à  cette  pyramide , 
à  jov  de  toutes  parts ,  était  ornée 
"  ^eûites ,  et  ses  quatre  angles  sur- 
obélisques  qui  se  rattachaient  au 
de  hjpyrâmide  octogone,  par  plu- 
m  treiHiélicats.  L'intérieur  de  cette 
f  odté  en  ogive ,  et  on  pouvait  en 
toute  la  hauteur  de  Téglise.  Cette 
''aie  ne  subsista  que  cinq  ans  : 
en  1573,  le  jour  de  TAscen- 
que  le  dergé  et  le  peuple  étaient 
ion  que  Ton  faisait  dans  la  ville, 
ipreasa  de  déblayer  Téglise  des 
et  de  procéder  à  ses  réparations; 
la  croisée  et  élever  ensuite 
.      lières  travées  de  la  nef  du 
■  dioor,  dont  les  fondements  avaient 
j^dqmis  long-temps;  mais  Tinsuffi- 
«I  sommes  destinées  à  cette  immense 
rtai,  forcèrent  Tévéque  et  le  cha- 
^  attendre  les  travaux  et  de  faire 
m  on  mnr  de  refend ,  oui  s^élève 
la  voAte,  eette  partie  de  1  église  qui 
ÎBparfiûte  jusqu'à  ce  jour. 
tnir  de  Tégliae,  depuis  le  pavé 
Il  toftte,  â  prendre  entre  les  quatre 
9B.  sont  aux  angles  de  la  croisée. 


KniMiDtf 
Cid^obéUi 


est  de  x44  pieds;  celle  du  cfaoBur  est  d« 
14a  pieds.  La  longueur  intérieure  du  chœur, 
depuis  la  grille  d'entrée  jusqu'à  son  extré- 
mité, entre  les  deux  piliôs  derrière  le 
maîtrfr^utel ,  est  de  1 10  pieds.  La  largeur 
entre  les  murs  de  face,  48  pieds.  La  ndt 
projetée  devait  avoir  de  longueur  x6a  pieda, 
et  48  pieds  de  largeur. 

Ce  vaste  édifice  fut  entrepris  avec  la  pr^ 
tention  de  surpasser,  par  teê  dimensions 
extraordinaires ,  les  autres  temples  du  style 
gothique;  et  c'est  pour  cette  raison  que  les 
evéques  de  Beauvais  se  mirent  dans  Tim* 
possibilité  d'en  achever  la  construction. 
Leurs  revenus,  quoique  assez  considérables^ 
et  ceux  du  chapitre  ne  se  trouvant  pas  en 
proportion  avec  l'immensité  des  travaux , 
il  en  est  résulté  (fit  cet  édifice ,  qui  serait, 
s'il  eût  été  achevé ,  l'un  des  plus  vastes  de 
l'Europe ,  est  encore ,  quoique  fort  incom* 
plet,  l'un  des  plus  remarquables  par  sa 
prodigieuse  élévation  et  par  la  dékcatesse 
de  sa  structure. 

La  façade  principale ,  du  o6té  de  la  rue 
Saint-Pierre,  d'une  proportion  colossale  y 
présente ,  dans  toute  son  étendue ,  tout  ce 
que  Tardiitecture  gothique,  quoique  sur 
son  déclin,  peut  offrir  de  plus  riche  et  de 
plus  élégant.  Les  deux  piliers  angulaires 

S'  flanquent  cette  façade,  sont  enrichis 
lis  leur  base  jusqu'au  sommet,  de  niches 
ement  décorées  de  frises  fleurdelisées , 
de  colonnes  très-déliées,  de  rosaces,  et  an- 
tres membres  d'architecture,  surmontée  de 
couronnes  royales ,  d'une  ti^grande  pro- 
portion et  d'une  forme  extrêmement  élé- 
gante. Il  est  à  regretter  que  toutes  les  sta- 
tues qui  décoraient  le  fond  du  cadre  ogive 
et  le  pourtour  des  arceaux  de  la  voussure 
du  portail  aient  été  détruites.  On  monte 
par  onze  marches  en  pierre  pour  arriver 
jusqu'au  perron.  Les  deux  vantaux  de  la 
porte  dédommagent  en  quelque  sorte  de  la 
perte  des  figures  et  des  bas-reliefs ,  par  la 
richesse  et  ke  bon  goût  des  sculptures  :  les 
salamandres  que  l'on  y  aperçoit,  indiquent 
que  ces  sculptures  furent  exécutées  sous  le 
règne  et  par  les  libéralités  duroi  François  I*** 
Le  dessin  des  figures  et  des  ornements  paratt 
être  du  Primatice  ou  du  meilleur  de  ses 
élèves  :  quelques-uns  en  attribuent  l'exé* 
cution  à  Jean  Goujon. 

La  façade  septentrionale,  située  à  l'oppo- 
site  de  celle-ci,  dite  de  la  Basse-OBuvre , 
n'offre  pas  la  même  richesse,  quoique  égar 
lement  du  XYI'  siècle.  Les  grands  contre- 
forts qui  servent  d'appuis  à  la  façade,  sont 
lisses  et  sans  sculptures.  On  monte  à  oa 
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portail  par  un  perron  composé  de  quatre 
marches. 

Le  pourtour  de  Fédifioe  est  environné 
d'une  multitude  d'arcs -boutants,  d'une 
structure  hardie,  dont  les  piliers  butants, 
disposés  en  retraite,  ont  tout  au  plus  trois 
pieds  d'épaisseur,  et  sont  surmontés  de 
très-jolis  clochetons.  Deux  galeries,  placées 
I*une  &  hauteur  des  combles  des  bas-côtés, 
et  l'autre  autour  du  grand  comble,  servent 
à  circuler  dans  le  pourtour  de  l'édifice.  Les 
lanternes,  les  roses,  les  pyramides,  les  pen- 
dentifs, et  généralement  tous  les  ornements, 
sont  d'une  recherche'  et  d'une  délicatesse 
extraordinaire. 

L'intérieur  de  cette  basilique,  qui  a  144 
pieds  de  hauteur  sous  clef,  sur  48  pieds 
de  largeur  entre  les  murs  de  face ,  onre , 
par  le  grandiose  de  ses  proportions ,  un 
aspect  vraiment  majestueux,  qui  saisit  d*é- 
tonnement  et  d'admiration  lorsqu'on  pé- 
nètre dans  son  enceinte.  Elle  présente  dix- 
neuf  arcades  osives,  un  rang  de  paieries  et 
on  de  fenêtres  d'une  très-grande  dimension, 
et  dont  les  compartiments  en  pierre  sont 
d'une  extrême  délicatesse. Indépendamment 
de  cette  galerie ,  il  en  existe  une  autre  pe- 
tite au-dessus  du  pourtour  des  arcs  ogives 
du  bas-côté  qui  environne  le  chœur ,  au- 
tour duquel  règne  un  rang  de  neuf  chapel- 
les. Cette  église  est  éclairée,  en  partie,  par 
de  magnifiques  vitraux  peints,  la  plupart 
exécutés  à  la  plus  belle  époque  de  la  pein- 
ture sur  verre.  On  croit  que  ceux  qui  déco- 
rent les  roses  du  nord  et  du  midi  sont  de  Jean 
et  de  Nicolas  Lepot.  La  rose  du  nord  est 
d'un  très  -  agréable  effet;  le  soleil  répand 
ses  rayons  au  milieu  d'un  ciel  étoile  :  au- 
dessous  de  ce  brillant  tableau ,  on  a  placé 
plusieurs  sibylles  ou  prophétesses.  Dans  la 
rose  du  sud,  le  peintre  a  représenté  des 
saints  et  des  prophètes.  On  y  aperçoit  aussi 
le  portrait  du  fameux  Jean-François  Femel, 
médecin  de  Henri  U,  On  voit  de  fort  belles 
vitres  peintes  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul.  Le  saint  Paul  est 
dessiné  dans  une  attitrde  aussi  noble  que 
les  apôtres  de  Raphaël.  On  remarque  un 
très-oeau  saint  Jean  à  côté  de  ces  apôtres  : 
il  est  d'Augrand  ou  d*Enguerrand  Leprince, 
autre  peintre  sur  verre  fort  habile ,  mort 
en  i53o.  Au-dessus  de  l'autel  de  Sainte- 
Barbe,  sont  un  crucifix,  un  saint  Chris- 
tophe et  un  saint  Hubert ,  d'après  les  des- 
sins d'Albert  Durer,  qu'on  croit  d'Augrand 
Leprince.  Dans  la  même  chapelle,  se  voit 
hi  sainte  Yierge  contemplant  Jésus-Christ 
descendu  de  la  croix ,  placé  entre  le  dona- 


teur de  ces  vitres  et  sa  femme.  ÎMta 
arcades  du  choeur  tout  ferméei  pr  1 
grilles  en  fer.  Au-dessus  de  ces  gnBeij 
sur  les  deux  faces  latérales ,  sont  m 
huit  belles  pièces  de  tapisseries  de  k 
mifacture  de  Beauvais,  représentât 
sieurs  sujets  de  l'ancien  et  du  e 
Testament ,  et  les  actes  des  apÔUes 
les  cartons  de  Raphaël. 

Sous  le  second  bas-côté^  i  gawhe, 
voit  le  tombeau ,  en  marbre  bUnc,  dl^ 
dînai  de  Forbin  de  Janson,  évèqne  M 
vais,  mort  à  Paris  le  24  mars  17 13,  il 
de  83  ans.  Ce  monument  fut  exécrii 
Nicolas  Coustou,  statuaire,  termiiiê 
en  place  en  1738,  par  GuiOauiiieO 
son  frère.  Pendant  les  événemenU 
révolution  de  1789,  il  fut  dtoonti 
posé  dans  la  sacristie  ;  il  a  été  raihl 
1804.  Le  caitlinal  de  Janson  est  l|ll 
devant  un  prie  -  Dieu.  Cette  statnei 
6  pieds  de  proportion  ,  est  placée  II 
piédestal  en  marbre  qui  se  termine 
sole.  Près  du  tombeau  du  cardinal 
son ,  se  voit  un  petit  cabinet  d'horil 
style  arabesque,  dont  le  mécani 
mouvoir  un  carillon.  Ce  cabinet 
monté  d'un  dais  de  style  golhiqae 
forme  élégante  ».  ^^ 

L'Église  SAiKT-ÉTXKHira,secoiide(l 
de  la  ville,  est  beaucouj^  moins  m 
moins  élevée  que  Saint-Pierre.  On  y 
un  cours  complet  de  peinture  sur  if* 
y  existe  des  morceaux  très-curieux 
;enre.  Cette  église  portait  précède 
le  nom  de  Saint-Vaast.  Les  preiiiieisl 
ments  en  furept  jetés  par  saint  Ff 
l'an  aao.  On  U  rêédifia  en  997.  ^— 

L'HÔTEL-Da-ViLua,  de  constrodS 
deme,  est  le  plusvbel  édifice  de 
sa  régularité  contraste  avec  la  b^~ 
maisons  qui  entourent  la  vaste 
il  forme  un  des  côtés.  On  ^  rei 
très-bonne  horloge  à  équations . 

J)ar  le  célèbre  Lepaute;  elle  y  fî^ 
e  i5  septembre  z8io. 

Li  Pa.la.is  ipisooPAL  est  un 
antique  construction,  dont  les 
noncent  une  petite  forteresse  ;  0  ert 
de  deux  grosses  tours  et  entouré  de, 
et  fortes  murailles  de  pierre.  Ces  H 
rent  b&ties  des  deniers  de  la  vilk, 
dre  de  Simon  de  Clermont.  Louis  < 
fit  rebâtir  ce  palais  dans  le  XV«l 

CoLLiox.  La  ville  de  Beauvais  « 


f; 


X  Gilbert ,  DeseriptioD  de  la 
Beanvais. 
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iutttfit  trèt-fCOMiimé,  qui  fiit  fondé 
^1545  par  Nicolas  Pastour.  Il  est  rem- 
t  par  un  nouveau  collège ,  établi  daua 
MQ  eonrent  des  Ursulines.  he  local  en 
Itrà-iaste  et  on  ne  peut  mieux  disposé; 
i  ce  coUège  peut-il  prétendre  à  recou- 
r  toute  la  réputation  dont  jouissait  le 

[cPAcnras  bota.ls  db  Tapissbiies. 
1664,  à  répoque  où  Colbert  revivifiait 
BBmcrce  et  les  arts,  Louis  Uinard  pro- 
rfabliaement  d'une  manufacture  de 
BiesiBeanvais;  le  gouvernement  lui 
1 10,000  livres  pour  faciliter  ses  pre- 
•diaU,  et  3o,ooo  Ut.  pour  les  bâti- 

Kqu  il  avait  à  ialre  construire.  Mal- 
pmiléges  et  les  faTeurs  qu*il  obtint, 
'  ^ence  et  celle  de  son  fils  laissèrent 
tomber  rétablissement.  Il  ne  se  re- 

r'eu  16^4 ,  sons  la  direction  d*un  Fla- 
ooouné  Behacle ,  domicilié  jusqu*a- 
à Tournai,  auquel  Louis  XIY  donna 
les  moyens  d'établir  la  manufacture  ; 
k  kà  qu'on  doit  les  grandes  et  belles 
laies  représentant  les  actes  des  apô- 
qu'on  voit  dans  l'éelise  Saint-Pierre; 
fODt  laites  d'après  les  cartons  de  Ra- 
L  Ea  179a,  le  gouvernement  fit  gérer 
riOQtcompte  cette  manufacture  et  pré- 
M  chute  presque  complète. 
I  BiamifÎMrture  des  tapisseries  de  Bean- 
I  plus  ancienne  de  trois  ans  que  celle 
SMietios,  jouit  d^one  grande  célébrité  ; 
I  lui  manque  que  de  beaux  tableaux 
I  iffkr  les  G(â)elins.  On  pourrait  y 
Mçr  les  plus  grands  sujets,  quoique  ep 
•jin;  cependant  elle  a  été  plus  connue 
plld  par  des  vases ,  des  portraits  et  de 
'  '  s  de  pastorales  et  de  fêtes 
recherêhées  jadis  dans  toute 
On  y  exécute  surtout  des  meubles 
tibeur,  d^un  coloris  inimitables. 
Baaufiulttre  produit  encore  dans  le 
craedes tapis  pour  escaliers,pour  salles 
t^t  aaticnambres,  etc. ,  appelés  jas- 
ou  point  d'Hongrie ,  (]|ui ,  à  la  vérité, 


aucun  dessm ,  puisque  ce 
tpK  des  fils  yerts  ou  noirs ,  ou  de 
I  aMre  couleur,  joints  ensemble ,  qui 
k  tapis  :  ils  se  Tendent  à  la  pièce,  et 
Rtt  fe  détailler  au  mètre  courant  ;,  ces 
laat  Pavantage  d'être  bien  plus  solides 
m  iBoi|uette ,  et  de  coûter  bien  moins 
i  Eavuott  quatre  cents  ouvriers  sont 
1^  dans  celte  manu&cture. 
^■uaTiiQus  P1JBI.1QUI.  La  ville  pos- 
confiée 
un  son»- 


ne  bibliothèque  publique, 
i^  a*un  bibliothécaiM  et  d'ui 


bibliothécaire;  elle  est  placée  dans  les  bi- 
timents  du  collège.  Cette  bibliothèque, 
composée  d'environ  7,000  volumes,  est  fort 
riche  en  histoire  ;  elle  renferme  quantité 
de  livres  curieux  en  ce  genre ,  et  quelques 
ouvrages  du  XV*  siècle. 

HÔPITAUX.  LHôtel-Dieu,  dit  de  Saint- 
Jean,  fut  d'abord  établi  près  de  l'église 
Sioiat-Élienne  ;  on  le  transporta ,  vers  l'an 
1200,  hors  de  la  porte  d'Amiens,  au  fau- 
bourg Gaillon  ;  ennn ,  il  fut  rétabli  en  1 3  00, 
dans  la  ville ,  à  l'endroit  où  il  est  mainte- 
nant ,  près  la  porte  d'Amiens.  Il  y  avait 
autrefois  des  religieux  et  religieuses  de 
Saint-Augustin.  Il  est  maintenant  desservi 
par  des  sœurs  hospitalières  de  cette  con- 
grégation. Il  existe  quarante -huit  lits  à 
rHôtel-Dieu.  On  y  reçoit  des  hommes  et 
des  femmes  de  la  ville ,  ainsi  que  les  pri- 
sonniers malades.  C'est  là  que  se  font  les 
expériences  de  chirurgie  et  les  cours  d'ac- 
couchement pour  tout  le  département 

Le  bureau  des  pauvres,  où  l'on  reçoit 
des  vieillards  ^t  des  orpheliuji  des  deux  sexes, 
ainsi  (|ue  les  enfants  abandonnés,  est  garni 
de  trois  cents  lits.  Des  ateliers  de  draperie, 
où  se  font  tous  les  ouvrages,  depuis  le  net- 
toiment  des  laines  jusqu'à  la  fabrication 
du  drap,  sont  établis  dans  cet  hospice, 
sur  ses  fonds  et  pour  son  compte.  Cet  éta- 
.blissement  est  une  source  abondante  de  se- 
. cours  de  tout  genre  :  la  multitude  de  pau- 
vres qu'il  renferme ,  les  nourrices  qu'il  sa- 
larie ,  tous  les  ouvriers  en  laine  qu'il  occupe 
dans  les  temps  malheureux ,  rendent  bien 
.chère  à  la  ville  la  mémoire  du  digne  évéque, 
M.  Augustin  Potier,  qui,  en  1629 ,  en  posa 
les  premiers  fondements ,  et  celle  de  tous 
les  bienfaiteurs  de  cet  utile  établissement. 

Les  revenus  de  ces  deux  hospices  s'élè- 
vent à  environ  90,000  fr.  Us  sont  admi- 
nistrés par  une  commission  composée  du 
maire  et  de  cinq  citoyens  recommandables 
par  leur  zèle  et  leur  charité.  Un  secrétaire 
et  un  receveur  des  revenus  y  sont  attachés. 

On  remarque  encore  à  Bc^uvais  le  quar- 
tier de  cavalerie,  la  salle  de  spectacle,  le 
b&timent  où  siège  la  Cour  d'assise,  etc. 

Les  environs  de  Beauvais ,  coupés  par  de 
belles  routes  bordées  d'arbres  forestiers, 
sont  en  général  très-variés  et  fort  agréa- 
bles. -^  La  route  d'Amiens  n'offre  qu'une 
vaste  et  fertile  plaine,  quelques  villages 
épars  dans  l'étendue  ;  ce  chemin  assez  beau 
se  rend  jusqu'à  Breteuil  au  milieu  d'une  al- 
lée de  pommiers  ;  son  uniformité  n'est  cou- 
pée que  par  les  vallons  de  Noiremout ,  et 
les  aspects  riants  de  Maisonœlles  et  d'Our- 
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•dmtîpon.  lA  roule  de  Cdais  tra^ene  les 
villages  de  Dnthil,  de  Tillera ,  en  laissant 
sur  k  gauche  le  joli  paysase  de  la  M ie-au- 
Roi.  Le  commencement  de  la  route  est 
formé  de  vallons  et  de  mooiictiles  qui  lais- 
sent apercevoir  toutes  les  variétés  de  la  val- 
lée de  Saint-Lucien ,  de  jolies  habitations 
champêtres ,  riches  de  pàiurages  et  de  ver- 

ri  oelicieusement  ombragés.  Les  alentours 
Tillers,  espèce  de  labyrinthe,  sont  un 
des  lieux  les  plus  tranquilles,  les  plus  fleu- 
ris et  les  plus  frais  qu*oa  puisse  parcourir 
dans  les  jours  ardents  de  1  été.  A  la  ferme 
du  bois ,  avant  la  descente  qui  conduit  dans 
la  plaine  de  Troissereux ,  vous  découvrez 
un  vaste  bassin ,  formé  par  le  prolongement 
de  fai  montagne  de  Montmilles ,  et  les  bois 
qui  couronnent  la  fin  du  coteau  de  Yillers; 
eette  vue  étendue  est  embellie  par  les  con- 
tours du  Thérain,  qui  serpente  dans  la 
prairie,  par  de  belles  moissons,  par  des 
bosquets  agréablement  disposés.  On  aime  i 
contempler  le  soleil  couchant ,  du  bois  où 
ee  riche  tableau  se  déploie  avec  ma^ifi- 
cence,  &  voir  ses  rayons  pourprés  teindre 
les  ondes  du  Thérain,  que  la  lune  doit  bien- 
tôt décolorer  en  répandant  sur  la  naturo  Tu- 
niformité  d'une  lumière  d'argent  :  mais  c'est 
surtout  dans  les  bosquets  de  hi  Mie-au>Roi, 
près  du  moulin ,  dont  les  tourelles  mangées 
par  le  temps  laissent  deviner  un  antique  châ- 
teau, ou,  dit-on,  un  vieui  monastère  consa- 
cré par  Tamour  de  Tun  de  nos  premiers  rois 
pour  sa  mie ,  que  le  coup-d*œil  est  ravissant 
— La  route  de  Gournay  se  sépare  en  deux 
branches  à  Testrémitédu  village  de  St-Just; 
!*une  d'elles  conduit  à  Savignies,habitation  de 

riers,  oui  fournissent  Paris  de  fontaines 
grès ,  de  crousets ,  et  de  vases  de  toute  es- 
pèce. On  traverse  en  s'y  rendant  le  joli 
lM>is  du  Parc  :  en  pénétrant  dans  ses  allm, 
tantôt  droites  et  propres  à  la  chasse  de  la 
bète  fiiuve,  tantôt  circulaires,  couvertes 
de  gaions  et  de  fleurs,  on  arrive  à  des 
vallons  que  les  eaux  ont  abandonnés ,  à 
des  salles  de  verdure  que  la  nature  seule 
a  préparées ,  à  des  coudrettes  impénétra- 
bles a  Tœil  de  la  curiosité  ;  tantôt  un  lit  de 
mousse  offre  le  repos  et  le  soleil;  tantôt 
des  cintres  majestueux  de  grands  arbres, 
asile  de  la  religion  de  nos  pères ,  portent  à 
la  méditation,  sans  qu'ils  soient  assez  som* 
bres  poor  conduire  à  la  mélancolie.  La  fin 
du  bois ,  en  s'approchant  de  Savignies ,  laisse 
apercevoir  les  rayons  du  soleil  couchant, 
lei  jeux  de  sa  lumière,  et  les  pommiers 
chargés  de  fruiu,  qui  couvrent  lêi  vergers 
do  hameau  de  Rome  et  du  vaste  cfaiteau 


dUercnle.  —  La  deuxiène  brancte  ( 
roule  de  Goumav  ressemhie  à  eesi 
la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  qiàj| 
frent  que  rarement  de  vastes  aspects,/ 
l'horixon  se  termine  à  chaque  quart  de  i 
pour  présenter  de  nou\'eaux  et  de 
points  de  vue  :  ee  sont  de  petits  boisi 
petits  coteaux ,  des  prairies  oonpées  C 
seaux ,  des  tertres  cultivés ,  décorés  i 
épars  :  quelques    maiionn' 
dans  la  campagne  en  coupeiit  Tu 
Le  paysage  est  plus  vaste  et  ^ns  i 
de  Goincoort ,  que  l'on  domme  da  ] 
chemin  :  ce  beau  village  se 
la  vallée,  terminée  par  la 
Point-du-Jour,  qu'on  aperçoit  dans] 
tain.  —  En  quittant  BÔiuvais  pour  i 
dre  à  Rouen ,  l'œil  est  arrête  sur  T 
par  une  monlaene  a  pic,  que 
dustrie  des  huïitants  essaie   de 
Les  terrains  bas  et  trop  humides  t 
la  droite  sont  couverts  d*arbres  f 
toute  espèce.  Les  bords  de  l'Avdon, 
sent  échapper  mille  ruisseaux ,     " 
promenades  délicieuses.   A  bm 
s'élève  sur  la  montagne ,  le  riant  ' 
Goincourt,  les  sauvages  bâtinaenls 
manubclure  de  vitriol ,  le  village  du  1' 
les  bois  de  Belloy ,  se  déploient  aux  i 
du  spectateur;  ce  superbe  poim  de  i 
encore  terminé  par  la  montagne  do  ] 
du- Jour,  qu'un  long  roban  de  la  i 
Rouen  coupe  dans  toute  sa  kvDfoenr,  i 
les  enfoncements  vaporeux  de  la  ^ 
Bray.  Les  bois  que  Ton  traverse  en  < 
nuant  oetle  route  sont  enchantean.Le  i 
de  Saint-Léger  qu'on  trouve  en  les  i; 
offrirait  i  l'ami  des  champs  et  du  i 
plus  délicieux  asile.  —  La  rouie 
est  riche  d'aspect,  et  variée  de  formes  :i 
le  grand  tableau  que  présente  sur  T 
la  vallée  de  Toisin-Lieu  et  de  ViO 
vute  amphithéâtre  qui  s'élève  de  ' 
et  de  Terdonne  jusqu'à  la  ligne  de  1 
de  Laversines  ;  outre  ces  monts  < , 
sent  i  l'horizon  de  Bourguillenâoat, 
sur  la  droite  le  bois  et  la  vallée  dV  "^ 
le  bois  de  Wariuis,  et  des 
deux.  —  Il  n'existe  point  de  jardins  i 
qui  présentent  plus  de  richûses,  di 
ses  plus  belles  dans  leurs  proportioBi  J 
nées  que  celles  qui  se  varient  à  l'i 
la  route  de  Beauvais  à  Qennoni; 
comparable  à  cet  interminable  village,  |j 
dans  les  ormeaux  sur  les  bords  du  "^ 

Îai  s'étend  presque  jusqu'à  Terdoane;J 
'aussi  fécond  que  œs  teRains    '      ^' 
légumes,  qui  dans  une  vaste  ( 
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mtwdfekvOe  anndkit  k 
npcctSy  ft  ctt  tcfras  feooodM 
dinBtmtt  pndnBS  prapwcs  «e 
i  IroapcMX ,  des  bora^n  disposés 
:  de  bonbeur,  qu^on  les  croinit 
1^  et  de  rinteltigciiot;  rœil  est 
léde  mflBliciiln  ea  rnooti^Mles  dans 
oè  toiit  se  confond  «vec  les 
s  htssDiis  à  limagbwtioo  du 
^poor  compléter  le  tableau  des  envi- 
bBcaovais,  i remplir  les  temiins  qui 
^  m  roules  de  toiit  œ  cpii  peut  em- 
|inn|H|f(iie  :  jardios  frais  et  fleuris  ; 
li  taiiés  de  fonnes  ;  cbâteaux  qui 
ai  FexiréflM  opulence,  ni  la 
îî;  smlieBsav  fond  de  bi  Tallce,  que 
'■mu  ararmurant,  qui  couduk 
dn  rnnple  laboureur,  oà  Thos- 
Iflfee  ses  (rails ,  son  bdi ,  etun  bou 

la&rati.  Psnni  les  penonnages  re- 
aoiqneb  Beauipais  a  donné  le 
am  citerons  Jean  et  Philippe  de 
idi  nie-Adam  ;  Oaode  de  b  Sangle; 
et  Adrien  de  yignacoort,  tous  cinq 
pMsilKs  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 

.  Pbilippe  de  Grèrecœur,  mare- 
b  France,  grand  capitaine  et  habile 
■iMir>  aK>ri  en  1494  ;  Jean  Loizel, 
M  àt  Louis  XII  et  de  François  V  ; 
HLoisd,  historien  né  en  x53&;  aé« 
[JUDaBi  y  avocat  ;  Bicard ,  antre  jtiris* 
'    Jean  Foy  Taillant,  savant  anti« 

«OBd,  chirurgien  oélëbie;  De^ 
Ma,  lânorien;  Jean-Baptiste  Baboa, 
1670,  habile  diplowite  et  HltéfaAenr 

;  Lengfet  Dufrcsooy,  né  en  1674; 
M,  grammairien,  né  en  1694; 
■  ptasievs  antrea  htténteurs  et  sa- 


iMnn.  Fabriques  de    draps 
In^flaaeUe,  espagnolettes,  toiles 


fins, 
flaaeUe,  espagnolettes,  toiles  fines, 
lipis  de  fàed ,  cfaéies,  dentelles 
MIS,  bonneterie,  faïence,  pro- 
Manufacture  royale  de  la- 
es  de  laino  et  de  ooton. 
de  toiles,  l^naenes  et  tein- 
—  Canmmne  de  grains ,  tins,  eau- 
. 'jyrta  coloniales,  marbre,  cbe- 
w^ÎMi,  tissus  diTers  et  autres  arti- 
*B  ■ttM&ctm^,  sulfate  de  fer,  ele. 
■w  considérables  tous  les  samedis. 
Ml.  d'Amiens,  X9I.  de  Eouc»,  17  I. 


'*^^*  No6m  sur  la  viHs  ailes  paaions 
•»».— 4.  Thierry,  Lettres  sor  THistmre 
■«.^Wmre,  DescripCiMi  des  anvirODS 
■■- Cns»,  Anmnires  de  roiss. 


de  Biris.'  —  Hâfêlê  d'Angleterre,  des  Trois 
Piliers,  dn  Cygne,  deTecu. 

BOISSY-LB-BOIft.  Village  situé  dans 
une  Tnllée ,  a  6  1.  1/4  de  Bemmiis.  Pop. 
a5o  hab.  On  y  voit  un  chAteau  moderne 
près  duquel  sont  les  restes  d'un  ancien  ehà- 
team  fort. 

BOUBT.  Village  situé  à  9  1.  3/%  de 
Bcauvais.  Pop.  5aa  hab.  G'éfair  autrefois 
une  forteresse  qui  soutint  un  siège  et  fiit 
enlevée  de  force  en  izg8  nar  Richard- 
CoBurde-Lion.  Cet  ancien  eniteau  a  été 
rempbcé  en  x685  ,  par  un  antre  diAtcmi 
moderne,  vasje  et  régulier,  dont  on  attribue 
bi  oooslmction  à  Mansard. 

BRBSLBS.  Grand  village  situé  è  3  I. 
3/4  de  Beaiivais  sur  Ul  route  de  cette  viHe 
A  Clermont.  (S  ^Q^  Pop.  1,796  hab.  Le  ter^ 
cuir  est  en  labour  et  en  prairies;  quelques 
parties  sont  en  bois.  D'anciens  marais  ont 
■été  convertis  en  une  tourbière  considérable. 
Cette  exploitation  a  fait  de  Bresles  la  loca- 
lité rurale  la  plus  riche  du  département; 
elle  dispose  mainienant  d'un  revenu  annuel 
de  trente  mille  francs.  Une  grande  partie 
de  la  population  travaille  dans  ces  tourbiè- 
res; une  auire  par  lie  cultive  des  jardins 
maraîchers.  On  y  trouvie,  en  outre,  un  four 
à  ohaux  et  trois  tuileries. 

Bresles  est,  dans  une  charte  du  roi  Ro- 
bert, de  xoi5 ,  appelé  'viUa  ^ucopi^  parce 
que  révéque  de  Beauvais  était  seigneur  de 
ce  lien  :  il  y  avait  une  maison  de  campagne 
que. conservèrent  ses  suocesseura.  En- 19 19, 
crtte  maison  de  plaisance  fut  convertie  en 
un  ebateau  fort  par  Philippe  de  Dretix , 
dttqnante-septiémeévéque  ee  Beauvais>  plus 
connu  par  ses  fuis  d*araies  que  par  les  fonc- 
tions de  son  épisoopat  Ce  château  soutint 
ploiienn  sièges,  et  tut  démantelé  de  1699 
à  170S  par  ordre  du' cardinal  de  Janson. 
On  reconstruisit  alon  à  neuf  une  aile  snr 
une  longueur  de  quarante  toises.  Détruit 
en  partie  dans  la  révolution ,  re  qui  en 
reste,  devenu  propriété  communale,  sert  h 
loger  le  curé,  bi  brigade  de  gendajînerie, 
la  mairie  et  trois  écoles. 

Près  de  Bresles,  an  sod^raest ,  et  eatre 
ce  ▼iilage  et  l'ancienne  abbaye  de  Froid- 
mont  ,  est  un  lieu  nommé  camp  de  Céaar , 
nem  qoe  l'on  donnait  À  tons  les  csmps  ro- 
mains. CeluKci  est  d'une  forme  ovale  et 
placé  sor  nneémiiience  fort  escarpée,  nom- 
mée elle-même  Mont-César.  Ce  camp,  de 
i5  à  1,600 pieds  de  longueur,  était  fortifié 
par  un  retranchement,  dont  les  rmaes  nq^ 
pellcnl  le  genre  de  bi  casinasélition  r»- 
maine.  La  lerra  végétale  quicaufre  le  oioBt 
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ii*a  pM  pliM  <l*an  pied  d'ipaÎMCiif  ;  eU«  m- 
poie  sur  un  sable  jaune,  dans  lequel  on 
Irouve  quelquefois  des  médailles,  des  vases, 
des  stalueUes  ;  U  est  mêlé  de  ^pse  stfié, 
de  grès  mameloniié,  de  pierre  à  pl&lre. 

Au  pied  du  Mont-César  '  sont  les  restes 
de  la  célèbre  abbaye  de  Froidmont,  fondée 
en  I  x34  par  Tiancelin  etManassés  de  Bulles. 

Commerce  de  légumes  potagers.  Extrac- 
tion considérable  de  tourbe.  Tuileries  et 
biiqueteries. 

CAUVllUNT.  Tillage  situé  à  5  1.  3/4  de 
Bcau^ais.  Pop.  x,oa5  oab.  On  y  rencontre 
Iréqueoiment  des  tombes  antiques,  à  ta  ou 
x5  pouces  de  profondeur  :  elles  renferment 
des  vases,  des  plaques  de  fer  argentées,  et 
divers  autres  oojets. 

CBAMPBAUX.  TiUage  situé  i  8 1.  i/a 
de  Beauvais.  Pop.  86o  iMb. — Fabriques  de 
boimeterie  et  de  tricot. 

CHAPELLB-AUX-POTS  (la).  Village 
situé  à  3  L  de  Songeons.  Pop.  65o  bab,— 
Nombreuses  fisbriques  de  poterie  de  terre. 

CHAUMONT-OISB  ou  CBAUMOHT- 
BB-VEXIN.  Jolie  petite  Tille,  située  à 

6  1.  3/4  de  Beauvais.  (SS  Pop.  1,126  bab. 
Cette  Tille,  placée  sur  les  limites  de  la 

Normandie ,  joua  un  rôle  important  dans 
les  guerres  que  les  Normands  et  les  rois 
d'Angleterre  soutinrent  contre  la  France 
jusque  Ters  id6o.  Bâtie  sur  un  mamelon, 
êu  nord  du  plateau  qui  s'étend  Ters  Gisors, 
eUe  était  isolée  et  forte  naturellement  par 
sa  position.  Les  rois  de  France ,  voulant 
en  fiûre  un  point  de  défense  contre  les  tn« 
corsions  des  Normands ,  firent  élever  au 
sommet  de  cette  butte  un  château  qui  do- 
minait le  pays,  et  dont  il  ne  reste  aujoor- 
d*hui  que  quelques  vestiges  de  murs.  Brd- 
lée  par  les  Normands,  en  11 40,  et  par  les 
Anglais  en  x  167,  la  ville  ne  fut  plus  rebâ- 
tie sur  le  coteau ,  mais  s'étendit  dans  la 
vallée ,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  IVoëne. 
Elle  fut  alors  famée  par  trois  portes,  dont 
une  existait  encore  il  y  a  quelques  aimées. 
On  assure  que  l'ancienne  cité  contenait  jus- 
qu'à 5,000  habitants.  Sons  Louis-leJeune, 
on  y  voyait  des  souterrains  immenses,  dont 
on  Ignore  aujourd'hui  l'entrée.  Avant  la 
chute  de  la  tour  d'observation,  abattue  en 
1793 ,  on  distîuEuait',  dit-on,  de  son  som« 
met  Paris ,  ie  dôme  des  Invsilides ,  et  Ton 

7  aperçut ,  en  X78X ,  les  flammes  da  Tin- 
oendie  de  l'Opéra. 

L'église  de  Saint-Jean-Baptiste  fut  con- 
struite, ottplulât  r^âtie  en  X417;  elle  est 
pUoée  à  Bi<€éte,  dans  une  position  pitto- 
resque; son  aeeèrest peu  eoHunode:  on  y 


il  y  a  un  petit  qê{ 
t  iW  de  rhymn» 


arriva  par  des  mes  en 
église  est  bien  bâtie,  d'une 
Chique  très-légère;  elle  a  été  répsria 
temps  de  la  renaissance  des  ar£^  si 
marque  plusieurs  omemcnls  antiqn 
que  des  arabesques  du  genre  de  m 
Millin  (Antiq.  nation.,  lom.  4),  qi 
ployait  sous  Henri  II.  La  toor, 
postérieure  à  tout  le  reste ,  est  < 
placée  sur  une  aixade  à  o6ié  ds 
elle  est  hante  de  33  mètres,  et  « 
pilastres  d'ordre  ionique.  Le  p 
composé  d'une  grande  arcade  fl( 
plie  de  petites  figures  de  saints 
niches  qui  suivent  le  contour  de  i 
cade.  Au-Kiessus  est  un  grand  p 
d'arabesoues.  Les  statues  qui 
les  grandes  niches  da  |Borlail 
truites.  L'intérieur  de  l'église  ert 
thique  délicat,  composé  d'un  c 
d'une  nef,  accompagnés  de  ba 
tournent  autour  du  chœur,  et  de 
pelles  dans  la  croisée.  L'égliie 
de  statues,  ^ui  ont  disipani,  etdsi 
très-bien  peints ,  dont  û  ne  reste' 
que  des  débris.  U 
un  carillon  jouant 
Jean>Baptiste. 

Ghaumont  est  une  TÎIle  agréabkl 
tuée ,  au  pied  et  sur  la  pente  d'à 
tagne,  dont  le  sommet  est  eoarr 
l'église  paroissiale.  Les  maisoos  ssÉ 
néral  solidement  bâties  en  pienet 
briques  et  moellons.  Les  nies  soi 
et  bien  pavées.  Du  haut  de  la  M 
on  découvre  un  horiaosi  immeose;  i 
mine,  vers  le  nord ,  sur  lès  moQli 
Beaumont-lea-No;iaina ,  qui  s' 
Iféru  jusqu'à  Saint-Oermer.  La 
Thelle,  les  lM>b  de  ViUotran  d 
ce  vaste  bassin.  Plus  près,  on 
bois  de  RebaU,  et  le  parc  étenib^ 
teau.  Au  pied  de  la  montagne,  airt 
la  rivière ,  on  remarque  une  joBi 
tion,  avec  un  parc  de  quatre-viagtsi 
Ooumay  se  dislingue  au  nord-ooert, 
à  l'ouest  ;  au  sud-est ,  sont  les  tm 
Ghaumont;  plus  loin,  les  mentip 
Piancourt,  de  Tourly  et  de  Morqai 
à  l'est,  on  aperçoit  h  plaine  de  Fcil 
conville,  Henonville,  le  midUeorp 
environs.  La  forêt  de  Thelte ,  al 
couvre  un  ffrand  arc  de  l'horiioa. 
sus  de  k  vUle,  la  iVoène  se  divisi 
hras,  qui  sa  rejoignent  après  l'ai 


Le  château  deBeaTicisâRas,  bâtiJ^ 
belle  situation  sur  la  rivière  de  Tn 
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yhuàlkoùr procédé  tmgtais,  contenant 
ilom,  fo»  en  moiitement  por  ane  ma- 
kfe  à  vapeur.  —  Ce  bel  établissemeot  oc- 
fik  de  35o  à  400  ooTTÎert,  tons  logés 
iei  bitimenb  de  la  manufacture.  Il 
Énbunt  puissamment  &  la  prospérité  du 
t.  Ses  mrecSeurs,  MM.  Qiagot  frères, 
fait  fidre  de  grands  progrés  &  la  fo- 
tt  et  obtenu  plusieurs  médailles  d*or 
ftfgcot  aui  expositions  de  l'industrie.' 
liinieQt  au  commerce  des  cristaux  co- 
lis, et  blancs-moiilés ,  à  des  prix 
limes.  —  En  x  83 1 ,  les  propriétaires 
■mafitdure  de  cristaux  de  Baccarat 
SiÎDt-Louis  achetèrent  celle  de  Moot- 
I,  h  déirutsirent  en  y  sospendant  les 
"Nitetse  débarrassèrent  ainsi  d^une  cou- 
lée dangereuse.  Leurs  intérêts  7  ont 
,  Biais  le  consommateur  et  fart  de  la 
7  ont  certainement  perdu. 

nLAXDrSAINT-).  Village  situé  àiL 
BL  vPop.  860  hab. 
6tt  dus  la  plaine  de  Saint-Émiland 
Nius  Sacronr,  s'étant  mis  à  la  tète 
cvps  d'armée  de  4«  mille  hommes, 
'»  ea  grande  partie,  de  la  jeunesse 
,  Tint  livrer  une  dernière  bataille 
Nfûns'de  César.  Il  fut  vaincu,  après 
des  plus  sanglants.  Une  epée 
e,  trouTée  dans  une  terre  voi- 
l^eàaaip  de  bataille,  a  été  récemment 
w»fu  M.  Jovet ,  anti(|uaira  ;  on  sup- 
p'elle  a  pu  appartenir  i  Sacrovir  ou 
pischef  des  Éduens.  {f^oy.  Goanissa). 

situation 
I.  d'Autun. 


MBAC  TiHage  hàti  dans  une 
kki  sur  poe  éminenoe ,  &  4  1. 
'Maarque  les  restes  d'un  ancien  chA- 
Ikt ,  jailb  flanqué  de  quatre  grosses 


nnine  d*Épinac  renferme  une  des 
■nrioes  de  nouille  du  départemeut, 
tioD  de  laquelle  sont  employées  deux 
à  vapeur  de  la  force  de  ^5  chevaux. 
'^  située  loin  de  h  grande  route  et 


des  canaux  de  Bour|;ogneet  du  Centre,  ne 
pouvant  être  exploitée  avec  avantage,  les 
concessionnaires  se  sont  décidés  à  établir  un 
chemin  de  fer  de  7  lieues  de  long|ueur ,  qui 
sera  très-prochainement  livré  à  la  circulation, 
el  joindra  à  Pont-d*Ouche  le  canal  de  Bour- 
gogne. —  Verrerie  à  bouteilles. 

1SST-L*£VÉQUB.  Bourg  situé  dans  on 
pays  montueux  et  inégal  1891.  d'Auiun. 
Pop.  1,855  hab.  Il  y  avait  autrefois  un  châ- 
teau fort,  dont  on  voit  encore  quelques  restes 
de  Tenceinte  et  dtt  fossés. 

LUCKNAT-L'EYÊQIJB.  Bourg  ailué  i 
5  I.  d*Autun.  S  X)r.  Fop.  xif3  hab.  C^ 
tait  jadis  une  des  plus  anciennes  baronnies  de 
l'Aulunois,  arec  un  château  que  Tévéque  Hu- 
gues d*Arécé  lit  fortifier  en  f  995. 

MB8VAES.  Bourg  situé  à  3  I.  d'Autun. 
Pop.  938  hab. 

MBVRIH.  vahige  situé  à  6^  d'Autun. 
—  Forges. 

HOJIT-GB1II8.  Petite  ville  située  sur  uae 
éminenoe,  entre  deux  montagnes,  à  6  I. 
d'Autun.  Pop.  i3a8  hab.  Cette  ville  a  donné 
son  nom  à  l'importante  crisiallerie  qui  ex  b- 
lait  au  Greuxot ,  village  situé  à  peu  de  dis- 
tance. (  yoy.  GaavzoT.  ^  —  Aux  environs, 
mines  de  fer  et  de  hoiuUe.— ^mmeroe  de 
bestiaux. 

MOMTHBLOH.  Village  situé  à  «le  1. 
d'Autun.  Pop.  543  hab.  —  papeterie. 

UCHON.  Vilhige  situé  au  pied  d'uoe 
montagne,  à  9  L  i/a  d'Autun.  Pop.  75a 
hab.  On  remarque  sur  le  sommet  de  b 
montagne  d'Uchon  une  roche  ooanue  tous  le 
nom  de  Pierre  qui  croule ,  paroe  qu'on  la 
met  en  mouvement  sans-  le  moindre  effort, 
quoiqu'elle  forme  une  masse  considérable 
C'est  un  gros  cristal  de  roche  feldspathique, 
de  10  pieds  de  haut  sur  6  de  lai^,  ayant 
la  forme  d'un  prisme  oentagopal  bi-p)ra- 
midé,  à  pans  rbomboîdaux,  posé  perpendi- 
culairement et  en  équilibre  sur  l'arête  de  sa 
pyramide  inférieure^  entre  deux  pyramides 
semblables  et  très-comprimées. 
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(SAIHT-).  Village  situé  à 

de  ChAlons.  Pop.  556  hab. 
Einie  abbaye  do  La  Paari,  occupée 
!%■  par  une  filature  de  coton,  est 
ace  de  cette  commune.  Elle  fut 

_ 13,  par  Sâvasic  de  Vergy;  le 

■I  la  it  fortifier  en  r4i5  par  des  on- 

29*  Livraison.  (SAOïrB-rr-Loisa.] 


vrages  i  cornes  du  cAlé  de  ta  rivière,  fer- 
mer d'une  muraille  fort  épaisse  en  briques, 
et  entourer  d'un  fossé  de  i5  pieds  de  large; 
on  n'y  entrait  que  par  un  ponténoo  flanqué 
de  deux  grosses  tours,  qui  loi  donnaient 
plulAt  l'air  d'une  prison  ou  d'une  forteresse 
que  d'un  monastère.  Cette  abbaye  poHédait 

29 
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une  bibliothèque  de  x3,ooo  vol.,  ((ue  le  car- 
dinal de  Fleury  avùt  enrichie  de  pliisieun 
beattx  ouvrages. 

BBRAIN-SU  A-DHBUNE  (SAINT-)  VU- 
lage  situe  sur  la  Dheune ,  entre  cette  rivière  et 
le  canal  du  Centre ,  à  a  I.  de  Cbàlons.  Pop. 
7a 4  hab.  On  trouve  sur  son  territoire  une 
mine  de  houille  exploitée  depuis  1808.  — 
Belle  verrerie  à  bouteilles. 

BISSY.  Yillage  situé  à  3  1.  3/4  de  ChA- 
Ions.  Pep.  3oo  hab. 

Bissy  est  la  patrie  de  Ponthus  de  Thjiard, 
évéque  de  ChAlons,  savant  distingué,  oui 
contribua  puissamment  à  la  renaissance  des 
lettres  avec  son  ami  Ronsard  ;  il  fut  le  der- 
nier poète  vivant  de  la  pléiade  française  de 
Charles  IX.  et  mérita  le  titre  d*Anacréon 
français  :  Tilon  du  Tillet  Ta  olaoé  dans  son 
Parnasse.  L*évèque  Ponthus  ae  Thyard  est 
célèbre  par  sa  constante  ^fidélité  aui  rois 
Henri  III  et  Henri  IV.  C'est  le  seul  évéçiue 
qui  leur  resta  attaché  ;  tous  les  autres  avaient 
embrassé  le  parti  de  la  Lieue.  Aux  éuts  de 
Blois,  il  défendit  Tautoritè  royale  avec  tant 
de  force,  qu'il  ramena  &  leur  deroir  plu- 
sieurs membres  du  clergé  qui  favorisaient  la 
'Ligue.  C'est  à  celte  occasion  qu'il  prononça 
ce  célèbre  discours  contre  les  jésuites,  dté 
par  Helvétius  >. 

On  conserve  au  château  de  Pierre  une 
coupe  curieuse  en  vermeil,  qui  a  appartenu 
à  ce  préUt;  elle  est  ciselée  de  pampres  et 
d'écrevisses,  et  d'une  contenance  considé- 
rable. 

!  BOITBBEUF.  Joli  rillage  situé  à  3  I. 
de  ChAloù.  (S  V>r  Pop.  x,aoo  hab.— Pa- 
trie du  général  Duhesme. 

BOYBE.  Village  situé  &  5  I.  3/4  de  ChA- 
lons.  Pop.  x688  hab.  Aux  environs,  entre 
la  montagne  de  Monirond  et  la  Saône,  ou 
remarque  une  'pierre  levée  de  i5  pieds  de 
hauteur  au-dessus  du  sol ,  et  de  6  pieds  de 
largeur  à  la  base;  à  peu  de  distance,  est  une 
autre  pierre  du  même  genre ,  qui  est  ren- 

BBA6NT.  Village  situé  sur  la  n^t  droite 
de  la  Saâne,  vis-à-vis  de  Verdun ,  à  3  L  i/a 
de  ChAlons.  Pop.  871  hab. 

Ponthus  de  Thiard ,  s'étant  démis  de  son 
épiscopat  en  fsveur  d'un  neveu  de  même 
nom ,  se  retira  au  hameau  de  la  Barre ,  près 
d'un  moulin ,  ce  qui  Et  dire  à  ses  ennemis 
que  iVévéque  il  était  deçenu  meunier.  Telle 
est,  suivant  quelques  écrivains ,  l'origine  de 

I  OeaTres  d*Heivétiua.  T.  lY,  ch.  xi ,  p.  a35. 
ta.  io4*.  Paris,  179%. 


SAONE-BT-LOIRE. 
ce  proverbe  hiea  coanu.  Fias  tsrd,  {^ 
cien  préUt  se  fixaA  Bragny,  oùfl  vmo^ 
le  !k3  septembre  z6o5,  à  Tige  de  84-* 
En  1 834,  il  s'est  ^rm^  ^  <^<^^ 
d'actionnaires  pour  établir  à  finpij 
pont  suspendu ,  destiné  A  ranplaoer  le 
aujourd'hui  exisUut,  qui  desurt  la  nui. 
Beaune  à  Lons-le-Saulnier.  Ce  pont  m 
jeté  au  confluent  de  la  Saône  et  du  Doi 
et  s'àppuien  sur  l'île  qui  sépare  cadcni 
vièren.  ^, 

BUXT.  Bourg  situé  dans  aa  teniM 
fertile  en  très-bons  vins  blancs,  t  (Lj 
Châlons  £3.  Pop.  1,954  hab.  —  Co^ 
de  vins.  , 

Buxy  est  un  lieu  fort  ancien  :  an  I* 
de,  c'était  le  chef-4ieu  du  vicomte  de  C 
lous,  qui  y  tenait  ses  assises.  Ls  curt 
Béairix  affranchit  les  habitants  de  «bi 
en  iao4.  Les  anciens  seigneiiis  T  vA 
fait  construire  un  fort  chAteao ,  ooat  1 
restait  plus  qu'une  tour  mince  es  t| 
Outre  ce  chAteau,  on  voyait  jadis,  f* 
nord,  les  ruines  d'une  autre  f«lera«i 
pelée  U  Tour  de  Tenarre,  ou  le  tomI 
teau  de  Buxi,  et  au  milieu  da  boarf 
autre  fort  désigné  sous  le  nom  de  Ta* 
Moroges. 

Buxy  fut  brûlé  par  les  reitrw,  «l  pw^ 
entièrement  détruit  pendant  les  gaow 
religion.  . 

CHAGNT.  Bourg  assex  bien  btti,i 
dans  une  contrée  agréable  et fe******' 
sur  la  rivière  de  Dheune  et  près  do  « 
du  Centre,  à  4  L  »/«  de  Châlons.  B' 
Pop.  2,989  hab.  .  j 

Ce  bourg  est  fort  ancien.  U  pw"* 
tre  qui  en  fasse  mention  est  une  àa^ 
l'empereur  Lothaire,  datée  de  840. 1^. 
bitauU  furent  afiranchis  et  le  wxHi 
en  commune  en  1224. 

C'est  dans  la  plaine  située  enb^f 
commune  et  ChAlons  que  les  cooiMj 
franches,  appelées  leaBcorcheurso»"" 
venus,  qui  ravagèrent  soooaesiveiDeBie 
rentes  provinces  de  la  F>*°"»*^j 
les  V,  s'étaient  rassemblées,  «n  »3»i 
nombre  de  3o,ooo  hommes.  Leorqw" 
général  était  à  Ghagny. 

Du  Guesdin,  chargé  de  deie»"^ 
compagnies  à  passer  enEspagMi  ie" 
près  de  leurs  chefs ,  et  comme  Wm 
gocialions  était  inutile  auprès  de  g* 
l'intérêt  seul  guidait,  il  se  cootcn'^f^ 
représenter,  avec  une  liberté  g"*[J^ 
désordres  de  leur  vie  :  «  Nous  aw«^ 
-  fait,  leur  dit-il,  vouseï  moi,  po«^ 
et  vous  pottVCK  wai  ^ 


h* 
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t  devoir  fiût  pkit  qiic  moi  :  faisoos  bonoeiir 
«  k  Dieu  el  -le  diable  laissons  I  •  A  cette 
fariisque  eibortation  il  en  ajouta  d'autres 
plu  omvaincanles  pour  de  pareilles  gens , 
et  leur  fit  envisa^r  le  profit  qu'ils  retire- 
nieot  de  Tenlrennse  projetée.  1«e  traité  fut 
conclu  sur- le -cnamp;  les  chefs  des  oom- 
ni^es  d'Écorcbeurs  allèrent  à  Paris  saluer 
le  roi,  et  rejoignirent  bientôt  les  leurs  pour 
tûnXn  préparatifs  du  départ. 

fabriques  de  toiles  et  de  serges.  Esploita- 
tioQ  de  vastes  carrières  de  pierre  d'un  grain 
Im-fio,  et  proprei  aui  conatmciions  by- 
dmiliques.  —  Commerce  de  'vins  estimés  de 
soBtenitoire. 

ClALOlf  S  -  SUE  -  S  AON  B.  Andenne , 
gnude  et  belle  ville.  Cbef-lieu  de  sous-pré- 
wetiire.  Tribunal  de  première  instance  et  de 
«Homcroe.  Bourse  de  commerce.  vSociété 
d'agriculture.  CoUége  communal.  (S  X2^> 
Popi  ia,aao  hab. 

L'origioe  de  ChAbns  remonte  aux  temps 
ks  plus  reculés.  Lan  de  la  conquête  des 
Gauks  par  les  Romains,  la  situation  avan- 
tapuse  de  cette  ville  détermina  César  à  7 
lonKr  des  magasins  de  grains  à  Tusage 
des  troupes  cantonnées  dana  cette  contrée. 
Auguste  la  visita  lors  de  son  paasage  dans 
les  Gaoks;  mais  le  véritable  bienfaiteur 
de  Ghâlous,  ou  plutôt  de  toute  la  Bourp- 
pe,  fut  Tempereur  Probus ,  qui  introduisit 
H  culture  de  la  vigne  sur  les  coteaux  voisins, 
b  aaturalisa  peu  à  peu  dans  le  pays ,  et  le 
dota  aiosi  d*uBe  source  inépuisable  de  ri- 
chesM.  Gonstantiu-le-Grand  B*y  arrêta  avec 
Ml  légions,  Tan  3xa  de  l'ère  cbrétienne, 
lonquHl  se  rendait  à  Rome  pour  combattre 
Uaieoce.  Cette  ville  a  été  ruinée  plusieurs 
fei<>  Les  Germains  la  pillèrent  et  y  mirent 
kfea,  vos  264.  Attila  s*en  empara,  après 
«ne  rigoureuse  résistance,  et  y  mit  le  feu 
CD  45i.  Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  des 
nu  mérovingiens.  Chrame  la  prit  et  la 
dénsta;  mais  Childebert  la  reconstruisit  et 
loi  rendit  qaeli|ue  importance.  Les  Sarrasins, 
tsoi  la  conduite  d*Abdérame,  la  saccagèrent 
en  73i.  Trente  ans  après,  Waifie,  duc 
d'Aquitame,  la  ravagea.  Elle  fut  rétablie 
par  Charieniagne ,  qui  y  tint  un  concile 
^  il  recommanda  le  soin  de  rinstruc- 
tioQ  publique  el  l'amour  des  sciences;  mais 
■près  la  mort  de  œ  monarque ,  la  barbarie 
9*DI  repris  son  empire,  Lothaire  la  sacca- 
fBa  eu  834 ,  y  mit  le  feu,  et  y  commit  une 
^Incité  révoltante  :  pour  assourir  la  baine 
ju'il  portait  aux  fils  du  comte  de  Toulouse, 
«  fit  saisir  leur  soeur ,  la  belle  et  vertueuse 
MMge,  admirée  par  sa  douceur  et  ses 


vertus,  la  fit  traîner  par  les  cheveux  sur  le 
pont,  où  il  la  fit  clouer  dans  nn  tonneau  et 
précipiter  dans  la  Saône. ...  Les  Hongrois 
s'emparèrent  de  Cbélons  en  9I7;  et  les 
grandes  compagnies  d'Écorrlieurs ,  eo  i365, 
y  causèrent  de  nouveaux  raaibeurs,  qui 
se  renouvelèrent  peudaut  les  giierres  civiles 
du  XV«  et  du  XVI«  siècle,  et  furent  tels, 
dit  un  historien,  qulh  eussent  dû  être 
écrits  en  lettres  de  feu  el  de  sang.  Le  comte 
de  Fribourg,  ayant  rassepiblé  la  nobIps«e  de 
la  province  à  ChAlous,  en  tailla  en  pièces 
une  partie,  et  fit  périr  le  reste  par  la  main 
du  bourreau  :  la  Saôue  était  si  pleine  de 
leurs  corps,  que  les  pêcheurs,  au  rapport 
d'Olirier  de  la  Marche,  au  lieu  de  poissons, 
les  tiraient  bien  souvent  deux  &  deux,  ou 
trois  à  trois,  liés  et  accouplés  avec  des  cor- 
des. Cbélons  embrassa  le  parti  de  la  Ligue; 
Mayenne  s'y  relira  en  i588,  et  en  confia  le 
commandement  au  seigneur  de  l'Arlusie , 
qui  feignit  de  vouloir  livrer  la  place  au  ma- 
réchal d'Aumont,  auquel  il  extorqua  dix 
mille  écus.  Théodore  de  Bissy,  gouverneur 
de  Yerdun,  se  vengea  de  cette  perfidie  en 
faisant  tomber  deux  fois  les  Chélonnais  dans 
une  embuscade.  Par  représailles,  l'Artusie 
pilla  le  château  et  ravagea  les  terres  de  l'é- 
véque  Ponlhus  de  Thyard ,  qui,  détestant 
la  rébellion  de  ses  diocésains ,  s'était  retiré 
à  Bragny.  Lors  de  la  trêve  de  i  SqS,  ChAlons, 
Seurre  et  Soissons  furent  accordées  au  duc 
de  Mayenne  pour  villes  de  sûreté. 

Cbàlons,  fune  des  premières  villei  qui 
tombèrent  au  pouvoir  des  Bourguignons, 
lorsqu'ils  s'emparèrent  du  territoire  èJuen , 
fut  réuni  à  la  couronne  par  les  fils  de 
Clovis,  en  594-  Après  la  mort  de  Clo- 
taire  II,  le  royaume  étant  échu  en  partage 
À  Gontran,  ce  prince  choisit  Chélcjis  pour 
sa  capitale ,  où  d  mourut  à  l'âge  de  60  ans. 
Son  palais  était  bâti  dans  remplacement 
du  Châtelet  :  les  deux  grandes  tours  de  la 
Porte  au  Change^  qui  n'existent  plus  aujour- 
d'hui, en  formaient  l'entrée.  La  reine  Bru- 
nehaut  résida  à  Cbàlons,  et  Thierry  y  fit 
battre  monnaie.  Le  gouvernement  de  Cbà- 
lons, dès  le  YI*  siècle ,  fut  confié  à  des 
comtes,  d'abord  amovibles ,  et  qui  devinrent 
bientôt  héréditaires.  Adèie,  comtesse  de 
Cbàlons,  ayant  épousé  en  secondes  noces 
Geoffroy,  comte  d'Anjoii,  devint  mère  de 
Foulques ,  qui  fut  la  tige  des  rois  d'Angle- 
terre ,  depuis  Henri  II  jusqu'à  Richard  III. 
Le  dernier  de  ces  comtes,  qiû  furent  sou- 
verains du  Chàlonnais  pendant  400  ans 
enriron ,  est  Jean ,  tiee  de  la  maison  des 
princes  d'Orange.  U  écnangea  ee  comté  avec 

29. 
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]|Qfne&  IT,  duo  de  BouifafMy  m  tftS?. 
pour  la  teigneurio  de  Salins  M  «utrei  terres 
ea  F^ancbe-Comié,  eo  résenriAl  néeouoins 
le  titre  de  comte  de  CJiàlous  peur  lui  et  ses 
descendants.  Cette  ntison  a  été  éteinte  en 
Philibert,  prince  d*Orange,  qui  quitta  la 
Tnnot,  s*a(tadia  au  senrice  de  Charles- 
Quint»  et  fut  tué,  en  i53o,  au  siège  de 
norenœ. 

Cette  Tille  est  dans  une  situation  agréable, 
au  milieu  d'une  Teste  plaine  couverte  de  prai- 
ries, de  champs  fertiles,  de  vignes  et  de  taillis, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saâne  et  à  Tembou- 
chure  du  canal  du  Centre,  qui  joint  U 
Loire  à  Digoin.  Elle  est  avantageusement 
placée  pour  le  oommrroe  et  géMnileroent 
oien  bâtie  :  la  pariie  située  sur  le  bord  de  la 
rivière ,  le  long  de  kquelle  règne  un  fort 
beau  quai,  offre  sunoui  un  aspect  agréable 
et  fort  animé.  Cependant,  on  n'y  trouve 
aucun  édifice  que  Ton  puisse  dler  ponr  sa 
grandeur  et  son  atrhiteciure,  mais  seule- 
ment quelques  maisons  partioulières  remar- 
quables par  leur  éléfpsnce.  L'un  des  faubourp, 
celui  de  St.- Laurent,  est  bâti  sur  la  nve 
gauche  de  la  Saàiie,  que  Ton  traverse  sur  un 
grand  et  beau  ptfnt  de  pierre,  de  style  an- 
cien ,  fermé  de  cinq  arches  hardies  ;  les  pues 
sont  garnies  de  contreforts  surmontés  de 
lourds  obélisques  qui  s'élèvent  de  plusieurs 
mètres  au-dessiu  des  parapeU  et  forment  une 
décoration  singulière. 

La  ville  de  Châions  s'est  considérablement 
accrue  (leudant  la  guerre  continentale;  ce 
qu'elle  dut  principalement  à  sa  position  sur 
le  canal  du  Centre.  Lors  de  la  déplorable 
invasion  étrangère  en  1A14,  ses  babiianls 
montrèrent  le  plus  grand  coumge  et  roopé- 
fèreut  aciivemenl^i  la  défense  du  territoire; 
ils  roo\pireni  deua  an>hcn  du  pont  sur  la 
Saôiie ,  et  tinnent  en  échec ,  pendant  vingt 
jours,  une  diviaion  autrichienne  qu'ils  em- 
pêchèrent de  pesser  cette  rivière.  Pour  les 
récompenser  oe  cette  belle  conduite,  IVm- 
pereur  leur  61  don  de  quatre  pièces  d'artil- 
lerie, WoQ  leur  retira  sous  la  resUiuraiion , 
qu'on  leur  rendit  après  la  révolutiiin  de 
i83o,  et  qui  maintenant  sont  devenues 
inutiles  depuis  le  lioeneiement  de  la  garde 
nationale. 

On  rem«x|ue  a  ChAlons  la  cathédrale, 
édificfe  gothique,  fondé  en  53^ ,  mai»  dont 
la  consiruetion  actuelle  est  de  la  fin  du  XIIF 
siècle  :  on  a  oommeneé,  en  ift«7,  d'après 
les  dessins  de  M.  (^Mnevard ,  la  reransinic- 
tion  des  rlorbers,qui  aveient  été  abattus  pen- 
dant la  révfklutton.  —  i;église  Saint-Pierre^ 
•ttramiitée  de  deua  hauts  docfaets  à  douhici 
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démeSk — ^L'hospice  Saint-LaMMI,  n 
blissement,  bien  distribué  et  psefil 
adflainistré,  fondé  en  1599,- par  FhH| 
l'cgltse  en  est  fort  joUe. —  L'hàpil» 
Louis,  M  éuHiwrwfnt,  refnge  des  ' 
indigents  et  des  orphelins  des 
situé  dans  le  faubourg   Sainte- 
fondé  en  i689.^L'hos|Moe  de  la 
— L'hdtelHle-VUle.— La  place  Saî»j 
dont  un  des  c&tés  est  deooié  de  h 
de  l'église  du  même  nom.  —  La 
de  Beaune,  entourée  d'allées  de  JMl 
bres,  dont  le  centre  est  occupé  fisri 
plus  belles  fontaines  de  la  viHe,  r^ 
ses  eaux  dans  un  bassin  octogone, 
duquel  s'élève  un  piédestal 
surmonté  d'une  statue  de  Neptana 
fontaine  Saint-Vincent  en  foraie  de 
d'un  bel  effet.— L'île  Saint-Laii 
de  belles  allées  d'arbrea  qui  oiïreOt< 
mant«:s  promenades. — L'obélisque^ 
rhooneur  de  Napoléon,  à  la  tels ^ 
du  Centre. — La  bibliothèque 
10,000  volumes. —  Le  collège.- 
salle  de  spertarle;  dea  bains  inid 
Patrie  de  RoberjoC ,  memore 
vention  nationale,  puis  ministre  [ 
tiaire  de  la  répuhliqtie  fran^aitesa! 
de  Rastadt ,  ou  il  a  été  assassiaé,  h 
maire  an  Vn  (  3i  novembre  1 
l'honorable  député  Caumartin ,  a 
rageux  de  rop|KMition  coustilutM 
célèbre  Denon,  littérateur,  borna 
voyageur,  aniiqmire,  et  l'on  des  fl 
très  savants  dont  slionore  la  fm/tt 
Fabriques  de  chapeaux ,  viuaillit 
ries.  Teintureries.  Fonderies.  Potoif 
lins  à  farines  et  huileries  mus  psr 
chines  à  vapeur. 

Commerce  de  grains, 
Bourgogne  et  du  Midi,  feurragr^ 
bestiaux,  laines,  bois  de  rbai' 
Lyon,  charbon  de  bois,  bmtilk, 
nifttre ,  tuiles  ,  bitume , 
factures  du  Creusot.  — 
rable  de  toutes  sortes  de 
le  nord  et  le  midi  de  fai 
merœ  de  commissie 
coche  d'eau  part  tous  les  jonn 
pour  Lyon,  et  embarque  les 
oui  viennent  de  Paris,  Pone 
rautre   |wr  Auierre.  Trois 
-peur  sont  établis  pour  le  Irai 
geurs  de  Châlons  &  Lyon  ;  uo  1 
teaux   fait  k*  vu^age  d'tiler  et 
en  moins  de  «4  heures. 

A  f  5  1.  de  Micon,  i«  1-  r/^  •' 
•5  L  de  Paris.— ifdie^dn  Pare,  dtf 
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^  de  Bortenxv^  bi  Qocke,  de 
Rurope,  du  Ctefn^uil. 

aCL.  Yîllage  situé  à  4  1-  3/4  deCMIons. 
Pop.  9^5  hab. — Raffinerie  de  lucre  de  bet- 

FOHTAUfBS-LBZ-CHALONS.  VUlan 
dtiiè  &  9  I.  3/4  de  ChAions.  Pop.  i,5o3  hab. 
—  Fûèriifue  de  peuE£olanet  et  de  mastica 
muerai  oies. 

6ERIIA1N-M7-PLAI1V  (SAINT-).  Yii- 
lage  situé  à  3  I.  l/4  de  Cbàloiu.  Population, 
1,3)5  hab. 

GIVRT.  Jolie  petite  ?ttle,  située  près  de 
la  ferèf  de  son  doid,  au  pied  d'une  cèle 
cooTCTte  de  vignes,  qni  donnent  les  meil- 
lean  ms  do  Châlomiais ,  i  a  1. 1/4  de  CbA- 
lons.  S  Pop.  af,88a  hab. 

Le  canton  de  Givr^  a  des  crûs  privilégiés 
qai  founisseat  des  vins  supérieurs;  tels  sont 
«mnominéB  les  Aoichevaux,  clos  Salomon, 
le  Cdlier ,  la  Barande  el  les  vignes  Roug<rs. 
Les  vins  qu'on  en  tire  sont  très-corsés,  spi- 
riluem  et  de  bon  goût;  lorsqu'ils  provien- 
non  d*iine  année  dont  la  température  a  été 
brorable  à  la  vigne,  et  qu'ils  oni  acquis  leur 
maiurité  en  tonneau  avant  d'être  en  bou- 
teilles, ils  ont  de  la  finesse,  du  bouquet  et 
approchent  des  vins  fins. 

Givrj  était  autrefois  fermé  de  murs  épais 

I     avee  parapet  crénelé,  flanqués  de  huit  gros- 

I     Ks  tours,  et  entouré  de  fossés  profonds 

creuses  dans  W  roc  :  on  y  entrait  par  quatre 

portes. 

C«Mte  ville  est  percée  du  nord  an  sud  et 
de  l'est  à  Touesi  par  des  rues  tirées  au  cor- 
deau, oui  se  réunissent  à  une  place  assez 
jolie,  décorée  d'une  belle  fontaine.  L'église 
paroissiale  est  remarquable  par  son  genre  de 
ooDstruciion  ;  c'est  une  rotonde  de  a  8  mètres. 
Borna  plan  en  croix  grecque,  sans  voûte, 
qui  a  Beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
Panthéon  de  Paris.  —  Fabriques  de  tonnel- 
lerie. Tanneries.  Exploitaiian  des  carrières 
de  belle  pierre  tendre  qui  durcit  à  l'air  et 
est  tfès- recherchée  pour  les  constructions 
particulières. 

li«ER-8UE-DBBUNE  (SAINT-).  Vil- 
lage situé  i  a  L  i/4  de  ChAions.  Pop.  i  ,6oo  h. 

il  Iflrriloire  de  cette  commune ,  qui  est 
«(née  sur  la  Dheune  et  sur  les  bords  du 
caaal  du  Centre,  renferme  de^vastes  car- 
rières de  gypae.  La  oouelie  ei|>loitée  a  gé- 
oénlcment  neuf  mètres  d'épaisseur.  Toici 
la  coupe  d'une  de»  earrière» ,  avec>s  noms 
des  dirers  bancs  : 

Calcaire  marneux 3    » 

CT|ise;  banc  de  grelots. .....     i  5o 


—  bancd'éolat....*    ..     »  $o 

Banc  de  marne ..«..     i  3o 

Gypae  ;  gros  bane  rouge i  5o 

— «     banc  gris. x     *• 

—  banc  de  boules i    m 

—  bane  rouge i     »•. 

•—     banc  de  nlerie i     ». 

-^     bane  de  tond a  3o 

Le  gypse  exploité  dans  ces  carrières  ert 
dur  et  nécessité  toujours  remploi  de  la  pou* 
dre.  Le  plâtre  qui  provient  des  bancs  d*^ 
clat  est  cTt^ne  qualité  supérietu^  aux  autres. 

La  commune  de  Saiul-Légrr  renfeime 
aussi  des  terrains  houillers  qui  sont  cooa- 
pris  dans  la  concession  de  Saint-Rerain^tur* 
Dbeuiie. 

JHARCBL  rSAIHT-).  Tiliage  situé  i 
3/4  de  \.  de  CbAlons.  Pop.  x,oi5  hab. 

Ce  viilagK  a  porté  le  uom  d*Hubillae  jus- 
qu'en l'année  177,  époque  où  saint  Maroel 
y  fut  martyrisé.  Contran,  roi  de  Bo«r« 
gogne,  y  fonda  une  abbaye  de  bénédictins,, 
où  il  fiit  inhumé,  et  dout  il  ne  reste  plus 
que  l'église.  Cesi  dans  cette  abbaye  que 
Viufortuné  et  célèbre  Abeilard  termina  sfs. 
jours,  le  ai  avril  iE4a-  Aussitôt  la  mori 
de  son  époux ,  Héloïse  demanda  son  corps 
avec  tant  d'instance  à  Pierre  le  Vénéra* 
ble,  abbé  de  Cluny ,  que  celui  ci  ne  put  le 
lui  refuser;  il  se  transporta,  sous  prét«^xte 
de  quelques  afTairos,  au  prieuré  de  Saint- 
Marcel,  et  une  nuit,  pendant  que  les  re- 
ligieux reposaient ,  il  fit  exhumer  le  corps 
d'Abeitard,  qu'il  conduisit  lui-même  aa 
Paraclet. 

MARTIN-EH-BRESSE  (SAINT).  Vil- 
lage situé  à  4  1.  1/4  de  Cb&lons.  Pop.  i,568; 

MERCURET.  Villi^  situé  dans  w.% 
contrée  fertile  en  vins  renommés,  à  3  L  1/4 
de  ChAions.  Pop.  63 1  hab.  On  comprend 
sous  la  dénomination  de  vins  de  Mercurey, 
non<4eulement  ceux  de  oe  vignoble,  mais, 
encore  les  vins  de  Tourbes,  d'Estruv  et  de 
Bourgneuf  ;  ils  se  distingueui  parmi  les  vina 
de  la  côte  chàlonnaise  par  l'agrément  de 
leur  goût,  leur  légèreté  et  leur  parfunL  Les 
meilleurs  sont  des  plus  estimés'  parmi,  les. 
vins  d'ordinaire  de  première  qualité. 

MOMT««AINT«VIIÎCEMT.  Rouig  sîlué 
sur  une  montagne  élevée  de  Soo  mettes 
aa*dessus  du  niveau  de  b  aaer,  et  cef>endant 
trèft^bondanle  en  sources  d'eaux  vives.  A 
9  I.  i/a  de  Chilons.  Pop.  «44  hab.  C'était 
autretoia  une  ville  asiea  conaidérable,  di- 
fmdue  par  ne  farlarease,  dans  laqueUa  se 
Eknierma  OuiHaume,  comte  de  CliAions,  qui 


veDait  de  ravagei-  le  (erriloire  de  Cluny.  Sa 
siruatioa  ea  avait  fail  une  place  iropoitanla 
dani  les  guerret  (|ue  la  Frauœ  eui  a  soute- 
nir contre  TAutriche  ei  contre  TEspagne. 
Loiiû  Yll  en  ordonna  k  démolition,  et  fit 
livrer  aiii  flammes  les  maisons  des  habi- 
tants qof  avaient  pris  parti  contre  les  années 
royales.  La  ville  renfermait  jadis  un  monas- 
tère de  bcnédiclins  de  Tordre  de  Clunv  : 
réçUse,  qui  subsiste  encore,  est  un  des 

Joints  de  iriangulation  de  la  carte  de  Fnnoa 
e  Cassini.  —  Commerce  de  laines^ 

RAYILLT.  volage  situé  à  7  1.  i/a  à» 
Châlons.  Pop.  746  hab.  Il  est  bâti  a  peu 
de  dislance  de  la  rive  gauche  du  Douos , 

Îie  Ton  passe  sur  un  beau  pont,  surchargé 
ornements,  de  colonnes  tronquées,  de  py- 
ramides soutenues  par  des  proues  de  galè- 
res, etc.;  les  cinq  arches  sont  décorées  de 
caissons  sculptés  en  creux,  d'un  bel  effet 

SBHHCCBT-LB-GRAlfD.  Joli  bourg, 
situé  À  4  1-  de  Chatons.  K^  Pop.  a,4o6  h. 
On  V  Tojait  autrefois  un  château  flanqué 
de  deux  grosses  tours  rondes,  bâties  par  J. 
de  Toulongeon ,  maréchal  de  Bourgogne, 

3ui  employa  à  leur  construction  la  rançon 
u  connétable  d'Ecosse,  qu'il  fit  prisonnier 
i  fa  bataille  de  GraYanl,  en  1439. 

SERHESSE.  Beau  vUlage  situé  â  6 1.  3/4 
de  Châlons,  sur  la  route  de  cette  Wlle  â 
Dôle.  Pop.  400  hab.  xsf  établi  récemment. 

SEVRET.  YiUage  situé  à  i  1.  i/a  de 
Châlons.  Pop.  1,074  hab. 

C'est  au  village  de  Lux ,  dépendant  de 
cette  commime ,  que,  suivant  quelques  his- 
toriens, appanit  dans  le  ciel,  à  Tempereur 
Constantin ,  le  signe  miraculeux  de  la  croix. 
CiC  prince  allait  à  Rome  pour  combattre 
Maxenœ,  qui  s'était  emparé  de  l'empire. 
Tenu  des  bords  du  Rhin  jusqu'à  Châlons , 
il  s'embarqua  avec  ses  troupes ,  et  descen* 
dit  par  eau  jusqu'à  Arles. 

A  quelque  dislance  de  Lux ,  se  trouve  le 
Port-Guillot.  Louis  XIII ,  avec  quelques  sei- 
gneurs de  sa  suite,  aborda  sans  être 
connu,  en  1634.  Le  roi  s'était  embarqué  à 
Saint- Jean-de>Ldne  ;  et,  comme  il  passa  in- 
cognito devant  Châlons,  il  voulut  prendre 
terre  au  port  Guillot  Une  vieille  femme, 
fermière  du  port ,  saisit  an  collet  le  bate- 
lier ,  et  lui  demanda  avec  menaces  pour- 
quoi il  amenait  ces  picorewt  (  ces  pillards, 
maraudeurs);  puis,  s'adressaut  au  roi, 
qu'elle  ne  connaissait  pas,  elle  lui  dit  avec 
colère  :  «  Yenei ,  entrez  dans  cetle  mai- 
•  son,  [^our  achever  de  ruiner  oe  que  les 
«  Liégeois  et  auires  troupes   ont  laissé; 
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•  voyez  mes  coffres  vides»  les  plandicn 
«  abattus,  les  lits  en  pièces,  les  arbres  de 
«  nnon  veiger  renversés!  A  ces  malhems, 
«  joignez  les  tailles  excessives  qu'on  nous 
«  bÀx  payer!...  »  Le  roi,  touché  des  asal- 
heurs  de  eeite  femme ,  fa  rassura  en  loi  di- 
sant que ,  s'il  venait  lui  demander  asile,  ca 
n'était  pas  pour  lui  causer  de  dommages. 
La  vieille  femme,  avant  bientôt  connu,  â 
l'arrivée  d'un  grand  liateau  et  aux  asa- 
nières  respectueuses  des  seigneurs,  quel 
était  celui  auquel  elle  avait  parlé  avec  taut 
de  hardiesse,  se  jeta  A  ses  pieda.  La  roi  b 
releva ,  lui  remit  dix  pièces  d'or ,  et  ordonna 
i  M.  cU  BeUeaarde,  gouverneur  de  fa  pro- 
vince, de  lui  iaire  compter  cent  écus  pour  ' 
fa  dédommager  des  pertes  qu'eUe  avait 
éprouvées* 

TOUCHES.  Village  situé  sur  une  émi- 
nence,  dans  un  territoire  fertile  en  cxed- 
lents  vins,  â  3  I.  i/a  de  Châlons.  Pop. 
93  f  hab. 

Le  Ch4teau  dz  MoirTA.iov,  dont  on  voit 
les  ruines  sw  une  montagne  voisine,  est 
une  dépendance  de-  cette  commune.  Cétait 
une  forteresse  à  double  enceinte  de  mun , 
iUnquée  de  douze  tours ,  avec  chemin  cou- 
vert et  souterrains,  dont  il  est  fait  mention 
dans  des  titres  de  ioi5.  Elle  fut  assiégée  et 

Srise  par  le  duc  de  Nemours ,  â  fa  prière 
es  Châlonnais  que  h  garnison  incommo- 
dait beaucoup  :  Henri  IT  fa  fit  démanteler 
en  iSor.  Les  ruines  imposantes  et  pittores- 
ques de  cette  antique  forteresse  étaient  très- 
bien  conservées  ;  mais  elles  n'ont  ^inl  été 
respectées  pendant  les  troubles  civils  :  plu- 
sieurs habitants  s'en  emparèrent  et  en  dé- 
molirent la  plus  grande  partie  pour  em- 
ployer les  matériaux  â  des  constnictioas 
particulières.  En  1808 ,  les  héritiers  du  duc 
de  Charost,  non  moins  vandales  que  ks 
destructeurs  de  1793,  vendirent  remplace- 
ment de  cette  forteresse  à  un  tailleur  de 
pierre ,  lequel  eu  aurait  consommé  l'entière 
destruction,  sans  l'intervention  éclairée  de 
M.  le  marquis  d'Arcelot,  ^ui  racheta  celte 
propriété  en  1823,  dans  rinlention  de  con- 
server au  département  un  des  plus  anti^oss 
monuments  de  la  splendeur  de  fa  maisop 
de  Bourgogne.  Dans  l'enceinte  de  ces  rui- 
nes on  a  construit  depuis  oueh^ues  années 
un  modeste  ermitage,  d'où  l'on  |0uit  d'une 
vue  fort  étendue,  qui  n'a  de  bornes  que  les 
montagnes  des  Alpes  et  du  Jura. 

VERDUN-SUR-LB-DOUBS,  ou  SUl- 
8AONS,  petite  ville,  bâtie  dans  une  bdie 
situation ,  au  confluent  de  fa  Sa6ne  et  du 
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Doobs,  à  5  1.  t/9  de  Ghàlons.  (S)  Pop. 
Xi796  hab. 

Oite  ville  est  fort  ancienne.  EOe  existait 
Ion  de  b  conquête  des  Gaules  par  César, 
^i  7  campa  et  y  établit  des  légions  entre 
KS  deox  rivières ,  dans  un  terrain  fortifié 
dNin  fossé  qui ,  communiquant  d*une  rivière 
à  rautre,  formait  une  île  :  on  y  a  trouvé  à 
diTH-ses  époques  des  armes  romaines,  des 
médailles,  des  vases,  et  plusieurs  débris 
d'kuiiiqnités.  En  i347»  1*  P^i«  ^  rava^ 
et  bV  laissa  que  treize  mmilles.  Charles 
d*A]iiboise  la  prit  d^assaut  en  147^*  et  en 
pm  les  habitants  au  lîl  de  Tépée.  En  tS^g, 
Héliodore  de  Thyard ,  commandant  de  cent 
iMNiimes  d*armes,  qui  tenait  pour  le  roi, 
enleva  œite  ville  aux  ligueurs;  il  s*y  main- 
tint fendant  quatre  ans ,  malgré  les  efforU 
do  Tioamte  de  Tavannes,  oommandani  des 
trMi|Ks  de  la  ligue,  qui  l'y  assiégea  vaine- 
ment à  phisieurs  reprises.  La  ir[lle  cepen- 
àuA  était  assez  mal  pourvue  d*armes  defen- 
«va,  car  lorsque  Héliodore  de  Thyard  y 
entra,  il  fut  obligé  d'acheter  de  son  areent 
des  canons,  des  mousquets,  de  la  poudre, 
da  plomb,  et  jusqu'à  des  vivres  pour  la 
pmison;.  il  dépensa  pour  ces  achats  6,5oo 
cens,  qui  ne  lui  lurent  jamais  remboursés  : 
ee  qui  donne  une  assez  pauvre  idée  de  la 
reconnaisaanœ  du  gouvernement  du  roi ,  et 
des  ressources  qu'H  possédait  à  cette  époque. 
Cest  dans  le  dernier  de  ces  sièges  que  Mar- 
goerite  de  Busseuil ,  épouse  d^Uéliodore  de 
11^7^,  périt  par  l'explosion  d'un  baril  de 
pondre,  en  distribuant  des  cartouches  aux 
soldats  :  on  lisait  jadis  dans  la  nef  d'une  an- 
tique chapelle,  b4tie  sur  les  bopds  du  Doubs, 
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l'épiiaphe  de  cette  hérmne.  Po^thus  de 
Tnyanl,  son  oncle,  témoigna  en  beaux  vers 
latins  les  regrets  sur  sa  mort,  et  Jactjues 
Ouyon  fit  son  éloge  funèbre  dans  ime  pièce 
de  vers  oo'on  trouve  dans  ses  QÈuvres.  Hé- 
liodore de  Thyard  ne  survécut  pas  long- 
temps à  son  épouse  chérie.  Peu  après  qu'elle 
lui  tut  ravie,  ayant  forcé  les  ligueurs  de  le- 
ver le  siège  de  Verdun,  il  les  pousuivii  avrc 
trop  d'ardeur  jusqu'à  la  ville  de  M&ières, 
fut  atteint  d'un  coup  mortel,  et  transporté- 
à  Beaune,  où,  dit-on,  on  empoisonna  ses 
blessures.  Peu  de  jours,  après,  la  ville  ouvrit 
ses  portes  aux  ligueurs. 

Les  Comtois  surprirent  Verdun  en  i635. 
L'année  sui^-ante,  les  Impériaux  s'en  empa- 
rèrent après  une  vigoureuse  résistance  de 
la  part  des  hahitanU,  et  l'évacuèrent  ensuite 
après  y  avoir  mis  le  feu. 

Pabriijues  de  toilies  renommées  et  dt  po* 
terie  commune  qui  s'exportent  pour  Lyon. 
—  Commerce  de  grains,  vins,  fruits,  four- 
rages, etc. 

VlLLE6ACDI]f .  Village  situé  à  4  1.  3/4 
de  Châlons.  Pop.  35o  hab. 

Le  Cbatxau  dx  la  Marcsi,  entouré 
d'une  pièce  d'eau  revêtue  de  murs  d'une 
étendue  de  a5  arpents,  est  une  dépendance 
de  Villegaudin.  Il  est  situé  au  centre  d'une 
vaste  forêt  percée  de  belles  allées,  ou  che- 
mins vicinaux,  qui  viennent  tQUtes  y  aboutir. 

On  y  remarque  un  bei^ii  salon ,  peint  à 
fresque  par  Nanini ,  où  est  représenté  le 
festin  dçs  dieux  ;  plusieurs  tableaux  d'Oli- 
vier de  la  Marche  ;  et  une  joUe  diapelle 
fondée  en  i3z7. 
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AIGHAH  (8AI1IT-).  Village  situé  à  8  K 
de  Charolles.  Pop.  1,627  ^nb. 

ABTAIX.  Village  situé  sur  la  rive.gau- 
die  de  la  Loire,  où  il  a  un  petit  port,  à  10  L 
àt  Cliarolles.  Pop.  898  hab. — Construction 
«bateaux. 

BKAUBEET.  Village  situé  à  a  L  i/a  de 
Charolles.  Pop.  i,oz5  hab.  On  y  voit  les 
('ébris  de  l'ancienne  forteresse  d'Artus,  dé- 
tniite  dans  le  XVI«  siècle.— Anx  environs, 
on  remarque  près  d'un  grand  étang  quel* 
qoes  vestiges  d'un  camp  romain  de  forme 
^rcnlaire,  désigné  dans  les  anciens  terriers 
(je  l'abbaye  de  Glnny  sous  le  nom  de  camp 
de  César;  il  est  entouré  de  fossés,  dont  la 
[ene  relevée  dans  l'enceinte  forme  une 
unie  douve  au-dessus  du  sol.  —  Culture 
^rès-soignée  de  navels  d'excellente  qualité, 


dont  il  se  lait  une  grande 
dans  les  communes  environnantes. 

BONNBT-DE-JOUX  (SAINTE- ^illnse 
situé  à  3  L  i/a  de  Charolles.  SI  Pop.  x,43o 
hab. 

BOUEBON  -  LANCT.  Beiite  ville  très- 
ancienne.  SI  X3f  Pop.  9,848  hab. 

La  ville  de  Bourbon-Lancy  est  désignée 
dans  les  itinéraires  romains  sous  le  nom. 
àijiquœ  Nitineii,  à!Aquœ  Boryonis,  etc. 
Elle  est  située  au  sommet  et  sur  le  j»enchant 
d'une  colline  élevée,  près  de  la  nye  diaoite 
de  la  Loire,  et  dominée  par  les  ruines  d'un 
ancien  château  fort  entouré  de  fossés  pro- 
fonds creusés  dans  le  roc  Le  ch&teau  de 
Bourbon  fiit  souvent  attaqué  par  les  ligueurs, 
et  démoli  eu  1775.  Du  haut  du  rocher  gra- 
nitique sur  lequel  il  est  consirait  on  dè< 
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couTre  un  charmaut  paysage  entrecoupe  de 
rltamps  fertiles ,  de  bois  et  de  prairies  arro- 
sées par  une  multitude  de  ruisseaux  ;  dans 
le  lointain,  apparaissent  les  montagnes  d*Au- 
verene,  le  Nivernais,  le  Forez  et  les  rives 
de  la  Loire;  c'est  cette  vaste  perspective  qui 
lit  donner  à  Bourbon  -  Lancy ,  pendant  la 
révolution  de  89,  le  nom  de  Bellevue-les- 
Bains.  L  air  y  est  pur  et  salubre  :  on  n|y 
éprouve  presque  jamais  de  maladies  épidé- 
miques ,  et  Ion  y  reucontre  beaucoup  de 
\ieilUrds. 

Cette  ville  est  célèbre  par  ses  eaux  tLer- 
males  '  »  dont  la  découverte  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  Quelques  historiens 
attribuent  cette  découverte  aux  Romains, 
d'autres  aux  Gaulois  ;  on  ne  peut  former  à 
ce  sujet  que  des  conjectures  plus  ou  moins 
probables.  Ce  (|U*il  y  a  de  certain,  c'est  qu'à 
uue  éfioque  très-reculée  on  fit  exécuter  de 
grands  travaux  pour  isoler  les  sources,  les 
renfermer,  assurer  leur  libre  écoulement, etc. 
Toutes  sont  encaissées  dans  des  bassins  de 
marbre,  et  leurs  eaux  conduites  dans  des 
réservoirs  revêtus  en  marbre  blanc,  ceints 
de  gradins  circulaires  pour  les  baigneurs  ^ 
et  qui  furent  jadis  décorés  de  bas-reliefs  et 
de  statues  d'une  grande  beauté.  Des  vestiges 
d'édifices  attribués  aux  Romains;  une  statue 
entière  de  marbre  blanc  ;  quantité  de  mé- 
dailles d'or,  (l'argent  et  de  bronze,  trouvées 
dans  l'un  de  ces  bains,  attestent  leur  auti- 
•quité. 

On  ne  peut  non  plus  déterminer  l'époque 
à  laquelle  les  eaux  de  Bourbon-Laney  ont 
commencé  i  être  fréquentées  :  on  sait  seu- 
lement qu'elles  ont  été  citées  par  un  com- 
mentateur de  Vitruve.  L'établissement  était 
dans  le  plus  grand  désordre  et  à  peu  prés 
atiaodonné,  lorsqu'en  i58o,  Henri  lU  s'y 
étant  rendu  avec  Louise  de  Lorraine ,  or- 
donna des  travaux  considérables,  qui  furent 
«xécutés  sous  la  direction  de  Mayron,  son 
premier  médecin.  Les  troubles  de  la  Ligue 
tarent  suspendre  ces  travaux ,  qui  furent  re- 
pria ious  Henri  lY  et  sous  Louis  XIV. 

>  Noos  devons  cette  ootice  sur  les  eaux  ther- 
males de  Bourboo-LsDcy  k  rexlréme  obligeance 
du  médecin  •  inspecteur  de  net  éublissement, 
M.  Jacques  Verchère,  aussi  reeommandable  par  sa 
philanthropie  que  par  son  savoir  et  les  cures  im« 
portantes  qu'il  a  opéréas.  M.  Verchére  a  succédé, 
dans  l«s  foactieos  d'inspecteur  des  eani  de  Booi^ 
boQ-Lcoey,  à  Claoda  et  à  Ignace  Verchére,  son 
aienl  et  son  père,  qui  depuis  un  siècle  a'ont  pas 
discentioué  d'avoir  la  dirtctioo  de  ces  eaax.  La 
pr«Diar  était  «tré  en  fonctioo  ea  Z73a> 


tes  sources  sont  au  nombre  de  huit,  dont 
sept  thermales  et  une  froide  :  quatre  ont 
reçu  des  noms  particuliers;  la  plus  abon- 
dante et  la  plus  chaude  s'appelle  la  Lymbe; 
U  seconde  Fontaine  de  la  Reine,  à  cause  des 
réparations  qu'y  fit  fîsire  Louise  de  LoirainCy 
en  i58o;  la  troisième  Fontaine  Saint-Léger, 
patron  du  faubourg;  la  quatrième  des  Écures^ 
nom  de  celui  qui  l'a  découverte;  les  trois 
auU^  n'ont  pas  de  noms  particuliers ,  non 
plus  que  la  source  froide.  Les  eaux  de  tou- 
tes ces  sources  s'coouleut  par  différents  ca- 
naux (|ui  se  réunissent  en  un  seul ,  et  todI 
remplir  un  bain  de  forme  elliptique ,  qui 
éiait  autrefois  orné  avec  la  plus  grande  ma- 
gnificence. 

L'établissement  thermal  de  Bourbon-Lancy 
appartenait  autrefois  à  la  province  de  Bour- 
g0|;ue;  depuis  i8o5,  il  est  devenu  la  pro- 

{>riété  de  l'hospite,  par  la  coucession  qui 
ui  en  a  été  faite  par  l'empereur  Napoléon. 
Cet  établissement  est  situé  près  d'une 
place  publioue  que  l'on  trouve  oans  le  fau- 
Dourg  dit  de  Saint-Léger,  placé  lui-mèoia 
au  sud-ouest  de  la  ville  et  de  l'ancien  dià- 
teau  qui  le  domine  ;  on  y  arrive  par  plu- 
sieurs chemina  commodes  :  deux  pour  les 
piétons  et  un  pour  les  voitures.  Une  vaste 
oour  renferme  les  fontaines  et  le  bâtiment 
thermal.  Cette  cour  est  bernée,  au  sud,  par 
une  chaîne  de  roches  granitiques  de  3o  toi- 
ses d'étendue ,  élevée  de  3o  pieds  au-dessus 
du  niveau  du  sol;  elle  renlenne  sept  fon- 
taines chaudes  et  une  froide,  et  deux  vastes 
réservoiis  pour  alimenter  les  cabinets  de 
bains.  En  regard  de  la  roche,  située  au 
midi ,  se  trouve  au  nord  le  bâtiment  tho*- 
mal  avec  une  galerie  qui  donne  entrée  à 
huit  cabinets  de  bains  destinés  aux  malades 
aisés  ;  en  dehors  de  cette  galerie ,  on  voit 
un  pavillon  qtri  surmonte  deux  piscines  ré- 
servées pour  les  bains  des  pauvTes.  Le  hàr 
timent  thermal  est  composé  de  deux  pavil- 
lons et  d'un  corps-de-loj^ts  à  un  ét^,  dis- 
tribué en  plusieurs  appartemeuls ,  dont  fût 
partie  le  salon  destiné  aux  baigneurs.  Les 
deux  côtés  est  et  ouest  de  la  cour  aoni  bor- 
nés par  deux  chemins,  dont  l'un  aépare  la 
cour  de  la  place  publique;  l'autre  est  paral- 
lèle et  connue  à  une  espèce  de  terrain  ap- 
partenant â  l'hospice  et  planté  de  tilleuls. 
Sur  la  phice,  eu  face  du  salon,  il  y  a  aussi 
des  tilleuls  qui  ombragent  une  petite  pro- 
menade. Un  des  bassins  de  la  cour  des  fon- 
taines est  remarquable  par  sa  vaste  étendue 
et  l'ancienneté  de  sa  construction  :  il  était 
autrefois  revêtu  en  marbre.  La  fontaine  dite 
le  Lymbc  est  aussi  digne  rr-**rniion  par  sa 
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cpDstructlon  en  cône  renyersé,  par  rebon-: 
.  duiœ  de  l'eau  qu*eUe  fournit  et  les  ffa  qui 
s*en  tcbappeni. 

Les  objets  de  distraction  ne  sont  pas  très- 
BultipUés  à  Bourbon-Lancy  :  on  j  iipuTa 
cependant  un  beau  salon  pour  la  réunion 
des  baigneurs.  Lorsque  ces  eaux  auront  re- 
oonvré  leur  ancienne  célébrité,  ce  qui  ne 
peut  manquer- d'arriver,  attendu  leur  effi- 
cadcé ,  les  embellissements ,  dont  le  local 
est  très -susceptible,  s'effectueront  immédia- 
tement :  on  trouve,  en  attendant,  des  pro- 
menades fort  agréables  dans  les  jardins  de 
rbospice. 

Oa  peut  m  procurer  dans  cette  ville  tout 
ce  qui  est  nécessaire  aux  I)esoins  et  à  l'agré- 
ment de  la  vie.  La  qualité  du  pain  y  est 
surtout  en  grande  renommée;  on  l'ail ribue 
à  l'eau  minérale  dont  on  use  pour  le  pétrir. 
La  lioire  fournit  d'excellent  poisson  de  toute 
espèce,  etc.  hes  habitants  sont  alTables  et 
empressés  pour  les  étrangers. 

On  arrive  aux  bains  par  trois  grandes 
routes  :  celle  d'Autun ,  celle  de  Moulins  et 
celle  de  CharoUes  ;  les  deux  premières  sont 
desservies  par  des  relais  de  poste. 
^  SAiSoir  nxs*  Eaux.  La  saison  des  eaux 
s*ouvre  à  la  fin  de  mai  et  se  prolonge  jus- 
au  a  la  fin  de  septembre;  le  commeooemeni 
au  printemps  et  de  Tautomne  sont  les  épo- 
ques où  Ton  se  rend  aux  eaux  :  la  durée  du 
séjour  est  communément  de  ao  à  35  jours. 

Le  nombre  des  étrangers  qui  fréquentent 
annuellement  les  eaux  est  d'environ  deux 
ceau,  y  compris  les  malades  admis  à  l'hos- 
pice. 

Paix    DU    LOGSMKIT    ST    DX    LA    DiPXlTSK 

JonaMALiias.  Les  étrangers  trouvent  à  se 
bger  d*utte  manière  commode,  et  tout  près 
da  bains  salutaires  qu'ils  viennent  y  cner- 
cher.  Le  prix  du  logement  esl  proportionné 
aax  facultés  pécuniaires  des  malades.  On 
paie  pour  la  nourriture,  y  compris  le  loge- 
■eni,  depuis  3  fr.  par  jour  jusqu'à  la,  el 
an-dalâ. 
Taxif  du  FJirx  DU  eiux,  bains  it  dou- 

cacs.  Bain  simple x  f.  5o  c. 

Bain  et  dourbe z     80 

Douche  simple i 

Étuve X     5o 

Paora lires  pmtsiques.  On  entend  près 
des  sources  de  Bourbon-Lancy  une  légère 
détonation  continuelle ,  et  on  remarque 
dans  ces  eaux  un  dégagement  de  bulles 
d'air,  qui  jiroviennent  du  gaz  qui  s'en 
échappe;  puisées,  elles  sont  très-limpides 
et  paraissent  verdàtres  dans  leurs  réser^'oin. 


L'odeur  ^es  eaux  est  peu  développée  piès 
des  sources;  mais  dans  les  conduits  qui  sei^ 
vent  à  leur  écoulement,  on  remarque  celle 
affaiblie  de  gaz  hvdrogène  sulfuré.  Leur  sa- 
Teur  n'est  pas  desagraible  ;  elles  laissent , 
après  les  avoir  bues,  un  léger  resserrement 
au  gosier,  et  non  pas  le  déboire  qu'aurait 
l'eau  ordinaire  pure  à  la  même  température. 
La  chaleur  de  ces  eaux  est  en  eéneral  très* 
élevée  et  varie  depuis  le  40*  jusqu'au  48* 
degré  du  thermomètre  de  Réanmur.  Il  s'y 
forme  plusieurs  espèces  de  conferves;  on 
remarc]ue  &  leur  surface  une  substance 
onctueuse,  et  sur  leui-s  conduits  des  efOo- 
rescences  salines.  Ces  eaux  forment  plusieurs 
dépôts  :  les  uns  sont  uive  boue  noire  qui 
^agne  le  fond  des  sources;  d'autres  sont  des 
mcrustalious  pierreuses  qui  s'attachent  aux  . 
conduits. 
TEXPxaATuax  :  la  Lymbe. . .  48  *  R. 

Fontaine  Saint-Léger 4a  » 

Fontaine  de  la  Reine. 45  • 

Fontaine  des  Écures 44  ** 

Les  trois  autres,  environ. . .  40  » 

Fontaine  froide 20  » 

Propriétés  cbxxiqubs.  Plusieurs  auteurs^ 
i  différentes  époques,  ont  déterminé,  sui- 
vant les  connaissances  du  temps,  les  prin- 
cipes qu'ils  avaient  reconnus  dans  les  eaux 
de  Bourbon-Lancy  :  Bayeu  les  a  analysées 
en  1750,  et  Duclos  en  1770.  L'analyse  la 
plus  récente  est' celle  faite  par  M.  Jaqua- 
mont,  en  x8a5  :  cette  analyse  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer.  D'après  ce  chimiste  » 
les  eaux  de  Bourbon-Lancy  contiennent 
plus  de  moitié  de  leur  volume  de  différents 
gaz  (ju'il  désigne  ;  le  reste,  en  principes  fixes, 
serait  presque  en  entier  d'hydrochiorata  da 
soude,  les  autres  substances  constatées  sa 
trouvant  dans  de  faibles  proportions. 

Deux  liires  de  celte  eau  contiennent, 
suivant  lui,  le  baronlètre  étant  à  a8  degrés 
et  le  thermomètre  de  Réaumur  à  la**  x/a  ; 
Principes  volatils  : 

A^cide  carbonique.   3,460 1 

Oxigène o,4a«  [  5,o6^ 

Azote i,a8i  ) 

Les  deux  litres  d'eau  évaporés  donnent 
ixD  résidu  pesant  17  grammes  910. 
Ce  résidu  est  formé  de  : 
Hydrochlorate  de  soude,   et  un  atonio 
d'hydrochlorate  de  magnésie.   14,691 

Sulfate  de  soude 0,480 

Carbonate  de  chaux 0,590 

Sulfate  de  chaux 0,228 

Oxide  de  fer o,io3 

Silice 0,420 


M 
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Adde  cai1>onique,  uni  à  Foxide 

de  fer,  et  perte 0,693 

x7,aio 

PAOPaiKTis  MKDiciirALKS.  L^expériencc  t 
prouvé  que  les  eaux  de  Bourbon-Lancy  sont 
utiles  en  boissons,  bains  ei  douches,  contre 
plusieurs  maladies.  Prises  en  boissons ,  elles 
sont  diurétiques,  diaphoritiques  et  toniques; 
de  -U  leur  utilité  contre  les  fièvres  prolon- 
gées, les  circonstances  d*atonie  des  organes 
digestifs,  etc.  Administrées  en  bains,  dou- 
ches et  étuTes,  ces  eaux  sont  d*un  effet 
presque  certain  contre  les  différentes  affec- 
tions rhumatismales,  souvent  utiles  contre 
les  sciatiques ,  les  contractions  de  membres, 
les  suites  de  fractures  et  de  blessures.  Elles 
produisent  aussi  de  bons  effets  dans  les  cas 
de  paralysie  par  faiblesse.  Ces  eaux  s*bm- 
ploient  aussi  sous  toutes  les  formes  ci-des- 
sus, et  souvent  avec  succès,  contre  les  tu- 
meurs blanches,  les  engorgemenU  lympha- 
tiques, les  vices  scrofuleux,  dartreux  et 
psoriques.  ^ 

MoDx  D*ADifiKisTRATxov.  Lcs  caux  de 
Bourbon-Lancy  s*administrent  en  boissons , 
bains ,  douches  et  étuves. 

Ces  eaux  se  prennent  en  boissons  et  à  dif- 
férentes doses,  suivant  la  disposition  des 
maUdes  et  la  nature  de  leurs  maladies.  On 
les  prend  le  matin,  à  jeun,  en  plusieurs 
verres ,  à  un  quart  d'heure  de  distance  ;  on 
peut  les  couper,  si  le  ras  le  requiert,  avec 
d'autres  substances  médicameuteuses. 

«  Ces  eaux  ,  dit  M.  Alibert  ' ,  d*après 
M.  de  Terchère,  s'administrent  surtout  à 
Textérieur  sous  forme  de  bains,  de  douches 
et  d'étuves.  On  peut  varier  la  température 
des  bains  depuis  3o  jusqu'à  40  degrés  et  au- 
delà  du  thermomètre  de  Réaumur.  Les  bains 
à  la  températiuie  de  3o  à  32  degrés  sont 
ceux  au'on  emploie  avec  le  plus  de  succès  ; 
ceux  ae  3o  à  40  degrés  sont  très-actifs  ;  mais 
ils  exiçent  beaucoup  de  prudence  dans  leur 
administration.  La  durée  du  bain  tempéré 
est  d'une  heure  à  une  heure  et  demie. 

Les  douches  se  divisent  en  ascendantes , 
descendantes  et  fumigatoires.  La  douche 
descendante  est  celle  dont  on  fait  le  plus 
d*usage  :  on  peut  donner  des  douches  à 
IVourbon-Lancy  depuis  3o  jusqu'à  45  degrés 
de  chaleur.  La  douche  fumigatoire  s'admi- 
nistre dans  toutes  les  circonstances  où  il 
faut  porter  à  la  peau.  Cette  douche  provoque 
des  sueurs  abondantes  ;  les  malades  ne  peu- 


■  Précis  sur  les  Eaux  minérales,  pag.  80. 


vent,  la  supporter  plus  d'un  quart  d'heure  >. 

Bourbon-Lancy  est  agi.  de  Moulins, 
x4l.  d'Autun,  H  L  de  MAeon,  75  1  de 
Paris.  —  Une  diliecnce,  qui  |)art  tous  les 
jour»  de  Moulins  a  Âutun,  rend  très-fisuriles 
les  communications  avec  Paris,  Lyon  et  foute 
la  Bourgogne. 

CHALMOVX.  Village  situé  à  xo  L  de 
CharoUes.  Pop.  i,i5i  hab. 

CHAROLLES.  Jolie  petite  ville,  chef- 
lien  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce.  Société  d'a- 
griculture. Collège  Gonunimal.  ^  Popuh- 
tion,  2,984  hab. 

L'oriçine  de  cette  ville  parait  antérieore 
au  X*  siècle.  Il  en  est  fait  mention  dans  une 
ancienne  charte,  portant  que  ce  fiit  près  de 
CharoUes  que  Raoul  défit  les  Normands  en 
929.  Elle  fut  prise  pendant  nos  démêlés  avec 
les  rois  d'Espagne,  et  fut  ensuite  (|oelqiie 
temps  sous  la  domination  des  calvinistes, 
qui  la  pillèrent.  Une  famine  horrible  causa 
hi  destruction  d'une  grande  partie  de  les 
habitants  en  x53r. 

Charolle«,  autrefois  capitale  de  la  d-de- 
vant  province  du  Charolais,  est  dans  une 
situation  acréable ,  entre  deux  coteaux ,  m 
confluent  de  hi  Semence  et -de  l'Aroonce. 
Elle  est  assez  bien  bâtie,  et  dominée  par 
une  colline  dont  le  sommet  est  couronné 
par  les  ruines  pittoresques  d'un  ancien  châ- 
teau. —  Fabriques  de  chapellerie.  Toilerie, 
four  à  chaux,  moulin  à  plâtre.-— C^mmerc» 
de  grains,  vins,  bois^  fer,  houille,  et  prin- 
cipalement de  bœufe. — Aux  environs,  nom- 
breuses et  belles  forges  qui  alimentent  les 
clouteries  de  Saint-Étienne. 

CHATEAU-NEITF.  Bourg  situé  sur  le 
ruisseau  de  Sornin,  à  7  1.  de  Charo11es.Top. 
ft4a  hab.  On  y  remaroue  les  ruines  d'un 
ancien  château  royal,  d'où  probabKrment  il 
tire  son  nom. 

CHAITFF AILLES.  Joli  bourg,  situé  à 
7  1.  de  Charodcs.  Pop.  3,39a  hab.  Avant  la 
révolution,  ce  n'était  qu'un  chéiif  village, 
que  l'industrie  a  transformé  en  un  booig 
où  règne  la  plus  grande  activité.  —  ^iw- 
yactort»^  impoiiantes  de  toiles,  filatures  de 
coton.  —  Commerce  considérable  de  toiles, 
fobriquées  tant  à  Chauffaitles.  que  dans  les 
communes  environnantes,  qui  alimeotenl 
les  marchés  de  Roanne,  de  Beaucaire,  de 
Lyon  et  de  Yillefranche. 


>  On  doit  consulter  la  Notice  sur  les  Eaax  niî- 
oérales  en  géncrsl  et  sur  celles  de  Bourboo- 
Ltncy,  publiée  en  1809,  par  M.  Verdière. 


AEILOIfDISSEBfENT  DE  CHAKOIJJ^. 


CIET.  YSk^  aîtué  à  5 1  i/a  de  Charol- 
la.  Pop.  x,4o3  hab.  —  Faèriqugs  de  creu- 
wts  et  de  bnqaes  réfractaires  très-esliioées. 
Forges  d  aciéries.  Mine  de  houille  d'excel- 
lente qualité,  exploitée  au  moyen  de  deux 
machines  i  vapeur,  qui  sen'ent  à  Textrac* 
lion  du  diarbon  et  à  répuisement  des  eaux  : 
■n  chemin  de  fer  de  trois  quarts  de  lieue  de 
longueur,  terminé  par  un  plan  incliné  auto* 
moteur  <te  i5o  mètres,  iaâiile  k  transport 
d'une  partie  des  produits  sur  le  canal  du 
Centre. 

CLATETTB  (la\  Bourg  situé  près  d*un 
vaste  étang,  à  4  1.  i/a  de  Charolles.  SI 
Popw  z,aai  hab. — Commerce  de  toiles,  fil, 
dieraux  et  bestiaux.  Tanneries. 

CBOHAT.  Boore  situé  i  i5  1.  de  Cha- 
.  rollea.  Pop.  1,4^4  oab. 

DI€OIll.  Petite  ville  avantageusement  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  la  Loire  et  i  la 
jonction  du  canal  du  Centre ,  à  6 1.  de  Cha- 
rofles.  IS]  Pop.  2,900  hab.  —  Fabrique*  de 
fiience.  Constraction  de  bateaux.  Commerce 
de  tel.  Entrepôt  d'une  grande  partie  des 
vus  du  MAconnais  et  du  CbAlonnais ,  ainsi 
que  des  autres  productions  du  pays. 

Le  canal  du  Centre,  de  Digoin  on  du 
Cbarolais,  établit  une  communication  entre 
la  Saône  et  la  Loire.  Sou  embouchure  dans 
la  Saône  est  è  ChAlons  ;  de  là  il  passe  par 
Boorgueuf,  St.-Léger,  St.- Julien,  Blauzy, 
Ciry,  Genelard,  Paray  et  Digoin,  où  il  se 
jdie  dam  la  Loire.  Le  grand  avantage  de  ce 
canal  est  de  commoniouer  à  la  Méditerranée 
par  le  Rhône,  à  TOcean  par  la  Loire ,  et  à 
la  Handie  par  le  canal  de  Rriare  et  la  Seine, 
en  trarenant  Paris. 

Le  projet  de  réunion  de  la  SAone  à  la 
Loire,  par  un  canal  traversant  Tétang  de 
Long-Fnidn ,  point  de  partage  des  eaux , 
fut  eooço  sous  le  règne  de  François  l"*";  ce 
priooe  Teàt  lait  exécuter,  sans  doute,  sans 
h  pêne  de  bi  funeste  bataille  de  Pavie. 
Le  projet  fut  renouvelé  sous  Louis  XIII , 
qui  eoToya,  en  x6i9  et  en  i639,  des  ineé- 
«eurs  sur  les  lieux,  pour  vérifier  la  possibi- 
liié  de  cette  jonction.  Dix  ans  après ,  un  en- 
trepreneur voulut  se  charger  de  son  exe- 
mption. La  mort  du  cardinal  de  Richelieu 
CBpècba  de  suivre  cette  entreprise.  M.  Bou- 
cbo,  intendant  de  Bourgogne,  fut  chargé, 
ca  i665 ,  delà  reprendre;  mais  le  projet  du 
caal  du  Languedoc  et  les  guerres  conuuuel- 
ks  de  Louis  XIV  firent  encore  échouer 
I  cdoi  du  canal  du  Charolais.  M.  Thomassin, 
(lèw  de  Tauban,  le  défendit  avec  chaleur 
dans  plusieurs  écrits.  M.  de  Torcy,  magis- 
trat savant  et  éclairé ,  en  démontra  h  pos- 


sibilité et  les  avantages,  dans  un  1 
qu'il  fit  imprimer  en  1775.  Enfin,  U.  da 
Brandon,  officier  d'artillerie,  ayant  aoUi- 
cité  du  gouvernement ,  en  1 778 ,  rexécution 
de  cet  ancien  projet,  M.  Aubry,  ingénieur 
en  chef  de  la  Bresse ,  fut  chargé  d'en  fun 
l'examen.  Des  lettres  patentes  du  roi,  da 
178a ,  chargèrent  de  l'exécution  de  cnonal 
les  états  de  Bourgogne,  et  un  édit  de  X78S 
leur  en  fit  la  concession.  Il  fut  exécuté  par 
des  troupes  du  régiment  de  Monsieur  et  da 
Beaujolais.  Les  travaux  furent  dirigés  par 
M.  Gauihey,  ingénieur  en  chef  des  étala. 
On  commença  A  j  mettre  Peau  i  la  lin  da 
I7gx  ;  mais  fa  navigation  n'y  fut  établie  qun 
dans  l'hiver  de  1793  à  i794< 

Les  vins  des  départements  méridiomun. 


peu  près  I 

transports  qui  se  font  par  le  canaf  du  Centre  ; 
les  autres  objets  consutent  en  merrain,  cer- 
cles, échaks,  charbon  de  terre  et  de  bois, 
bois  de  chauffage,  de  sciage  et  de  charon* 
nage,  fers,  fontes,  blés,  légnmes  secs,  meules 
de  moulin,  pUtres  et  pierres  à  bfttir.  C'est 
en  grande  partie  par  cette  voie  que  les  villes 
de  ChAlons ,  MAoon  et  Lyon,  sont  approvi- 
sioimées  en  combustibles. 

Le  nombre  des  bateaux  oui  parcourent 
le  canal  du  Centre  est  annueUement  de  4  A 
5,000. 

GUEUGNON.  Bourg  situé  sur  la  rive 
droite  de  F Arroux ,  A  8  L  de  Charolles.  Popw 
z,54o  hab.  —  Uaut-foumeau.  ^  ^orget, 
martinets.  Tuilerie.  — -  Au  nord-est  et  à  très- 
peu  de  distance  du  bourg,  dans  une  plaine 
qui  peut  avoir  environ  1/9  I.  de  rayon,  on 
a  déterré,  A  diverses  époques ,  de  nombreux 
débris  de  vases  de  fabrique  romaine  et 
étrusque,  des  marbres  brisés  de  toutes  les 
couleurs ,  des  marbres  blancs  d'Italie ,  des 
briques  épaisses  ornées  de  moulures  ou  ar- 
rondies en  meules,  des  pavés  mosaîquef , 
quelques  fragments  de  conduits  en  terre  cuite 
ou  en  plomb,  des  médailles  romaines,  dont 
une  en  or ,  de  Trajan.  Ces  découvertes  don- 
nent lieu  de  supposer  qu'une  ville  impor- 
tante a  existé  dans  cet  emplacement,  et  que 
des  édifices  considérables  l'embellirent  du 
temps  des  Romains. 

JONCT.  Yillage  situé  A  8 1.  de  Charolles. 
E)  Pop.  1,1 56  hab. 

HARGIGST.  Petite  ville  située  A  l'entrée 
d'une  gorge  fertile,  A  7  1.  de  Charolles.  Col- 
lège communal.  Si  Pop.  a,6ao  hab. 

Cette  ville  a  éprouvé  toutes  leshorreursdea 


os 
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gueiTM  qui  ont  désolé  n  kmg^tampt  le  Cha- 
rolais  ei  la  Bourgogne.  -^  Aiirèt  U  hataille 
d'AuIocea,  le  duc  de  Bouilloa  el  le  comte 
de  ChâUllon,  chefs  des  caltinistes ,  pa»- 
•èreol  i  Marcigny,  en  i587,  <^^^m  4»ooo 
hommes.  Le  duc  d'Épernoo ,  qui  tenait  le 
)iarli  du  roi,  les  suivait,  avec  une  petite 
armée,  pour  terminer  avec  eux  certains  ar- 
ticles d'un  traité  de  paix  déjà  proposé.  Le 
éomte  de  Ciiâlitlon  ne  voulut  point  y  ac- 
quiesœr ,  et  se  relira.  Le  duc  de  Bouillon 
'fi arrangea  avec  le  duc  d^Épernon;  dans  nn 
grand  fiastin  que  oelui*ci  •  donna  à  cette 
occasion,  il  fut  soupçonné  d^avoir  empoi- 
sonné aes  convives.  Eu  effet,  à  peine  le 
duc  de  Bouillon  et  les  gentilsfaennKs  de  sa 
suite  furent^ils  airivés  A  Genève  qu'ils 
moururent.  De  là  est  venu  le  proverbe  cité 
par  de  Thou  :  Ditu  nota  prùerpê  du  dimer 
de  MttreignyS  •—  FairiquBf  de  linge  de  ta- 
ble. Construction  de  bateaux.  Tuâeries.  Po- 
terie.—  Commerce  de  grains. 
MOKTET  (le),  rof.  Palinges. 

SIOTTE-SAINT-JEAlf  (la).  Village  si- 
tué i  4 1.  f /a  de  Charolles.  Pop.  1,900  hab. 
i)tt  ^  remarque  un  château  de  constniciion 
gothique  bien  conservé^  appartenant  k  la 
lamille  de  Brissac. 

NEVVT.  Village  situé  à  i  x  L  x/4  de  Cha- 
rolles. Pop.  1,1  a6  hab.—*  Forgea  ethanta- 
fûumeaux. 

PALIW€B8.  Village  silné  à  3  L  i/a  de 
Charolles.  Pop.  x548  h. —  Au  MoariT, 
Forges.  Haut-fourneau.  —  Manufaetare  de 
grès  fin ,  briques  réfractaires  propres  à  la 
eonsiruction  des  hauts-fourneaux,  creusets, 
cruches  à  bière,  etc. 

Le  beau  chftteau  de  Digoin,  remarquable 
par  rélé^nce  de  sa  construction,  est  une  dé- 
pendance de  cette  commune. 

PARAT-LB-MOBIIAL.  Jolie  petite  ville, 
située  sur  la  Bourhince,  i  3  I.  de  Charolles. 
El  vy  Pop.  3,400  hab.  Elle  est  fort  bien 
bâtie,  à  peu  de  distance  du  canal  du  Cen- 
tre, et  traversée  par  la  grande  route  de 
Nevers  à  Genève.  On  y  remarque  Téglise 
paroissiale,  beau  monument  gothique  fondé 
en  X004.  *~  Par^  fut  long-temps  peuplé  de 
protestants ,  qui  y  attirèrent  le  commerce  en 
y  établissant  des  manufactures  d'étoffes  et  de 
toiles  fines  ;  mais  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes  vint  détruire  le  germe  de  la  prospé- 
rité de  cette  ville,  et,  en  moins  d'un  an, 
plus  de  trois  cents  chefs  de  famîHe  sa  retirè- 
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reni  en  Suisse  et  en  AttcoMigM,  où  ib  por- 
tèrent leur  industrie  et  leurs  capitaux. 

PBEEBCT-LES-POII«BS.  Vilbge  situé 
à  3 1.  i/i  de  Charolles,  sur  un  vaste  étang, 
00  prend  naissance  la  rivière  d'Oudracfae. 
S)  l^p.  1984  hab. — Exploitation  des  minei 
de  fer  en  roche.  Forges,  haut-foumcau,  foa* 
derie  :  une  machine  à  sapeur  de  la  force  de 
cinquante-deux  chevaux  supplée  le  eonn 
d'eau  dans  les  temps  de  sécheresse. 

SBMUH-EN-BRIOMlfAIS.  Petite  viflt 
fort  agréablement  située,  sur  une  hauteor, 
dans  un  pa)s  très-fertile  en  grains  »  à  9  L 
i/a  de  Charolles.  Pop.  x54o  hab. 

Semur  est  l'ancien  chef- lieu  du  territoire 
des  Branno^ii^  dont  parle  César.  Elle  était 
jadis  défendue  par  un  chAteau  fort,  et  fut 
prise  par  les  Normands,  par  les  Hongrois,  par 
les  Brabançons,  et  par  les  Anglais,  commaa- 
dés  par  le  prince  Noir.  Dans  les  guerres  des 
maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  l'anuce 
du  roi  la  brûla  en  1483.  A  peine  comme» 
cait-elle  à  se  relever  de  aes  ruines ,  qu'elle 
fut  brûlée  de  nouveau  dans  les  guerres  de 
religion,  en  1576.  Cette  ville  possède  une 
belle  église,  de  construction  gothique.  Da 
côté  de  l'occident,  on  jouit  dun  fort  bem 
point  de  vue  sur  le  Talion  de  Marcigny.— 
Fontaine  d'eau  minérale ,  à  SAinT-MARTor- 
la-Vallcb  ,  dépendance  de  celte  coromaae. 
— Commerce  de  blé ,  vins,  eîdre  et  bestiaax. 

SUIN.  Boui^  situé  a  5  L  de  CharoOes. 
Pop.  1,459  hab.  Sur  la  montagne  de  Suia» 
l'une  des  plus  élevées  du  Charolais ,  existait 
jadis  une  forteresse  où  l'on  a  découvert  plo- 
sieurs  restes  d'antiouités ,  qui  font  présumer 
que  Suin  fut  autrefois  une  station  romaiae. 

TOULOK-SUE-AI^EOUX.  Bonn  siii» 
dans  une  contrée  fertile  et  bien  cultivée,, 
sur  l'Arroux ,  qu'on  paase  sur  un  pont  de 
treize  arches,  à  9  L  ne  Charolles.  (S*  Fop* 
a,a64  hab.  C'était  nne  ancienne  ville  da 
Gaules ,  désignée  sous  le  nom  de  Tehum 
dans  la  table  Théodoaienne.  Commerce  de 
grains,  bestiaux,  bois  de  oonslructian,  de. 

VIRT.  Village  situé  à  a  L  de 
Pop.  873  hab.  L'église  paroissiale  est 
quable  par  de  beaux  vitraux  ou  soat  tsàr 
entés  plusieurs  sujets  biaarres;  on  y  distiagiM 
aurtout  celui  où  est  représenté  Chwrlemsgne, 
ayant  à  ses  pieds  le  seigneur  du  lieu  et  son 
épouse  :  celte  dernière  lient  devant  sveM 
Marguerite  un  cierge  allumé,  que  le  d^mon 
essaie  d'éteindre  en  soofSant  de  la  partit 
éianétralcment  opposée  i  celle  de  la  bouobe, 
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AITTIHTHfi.  Tilldge  silué  à  9  l  de  lou- 
haras.  Pop.  58.1  hab. 

Autfaiime,  aiijonrdliai  simple  Tiltage, 
était  jadis  une  ville  assez  considérable ,  dé- 
fendue, par  an  cbAteau  extrêmement  fort. 
On  lit  dans  an  ancien  titre  que  Jean  de 
'^oine,  sire  de  Mirebeau,  réda  la  Maison 
forte  et  yille  d*Autnrae  au  duc  Robert ,  en 
i3oi,  pour  une  rente  de  400  livres.  Au- 
tbume  tut  pris  et  repris  plusieurs  fois  dans 
h  guerre  de  la  Franche-Comté.  Sous  la  Li- 
gne, les  royalistes  et  les  ligueurs  s'empa- 
rèrent toor  à  tour  du  château,  qui  fut  dé- 
mantelé Tcrs  i638.  Veiiceinte  des  fortiSca- 
liotts  de  cette  importante  forter<>«se,  dont  il 
raie  encore  une  tour  en  brigues  conservée 
avee  soin  par  le  propriétaire,  avait  une 
êlendne  de  quinze  arpents;  c'est  en  grande 
partie  avec  les  matériaux  provenant  de  ses 
wnntfiief  ruines  qu'une  partie  des  maisons 
du  village  de  Pierre  a  été  bâtie.  On  7  a  trouvé 
à  planeurs  époques ,  et  Ton  trouve  même 
encore  joumeliement,  divers  débris  d'anti- 
quités; des  monnaies  des  rois  de  la  deuxième 
et  de  la  troisième  race;  des  pavés  en  terré 
'  rtement  conservés,  etc.,  etc.,  etc. 


BBAUEEPAIEB.  Bourg  situé  à  3  l.  3/4 
de  Louhans.  Pop.  790  hab.  On  y  voit  un 
diâieau  qui  était  j[adis  fortifié,  et  qui,  sous 
Cliarics  IX  y  soutint  un  siège  où  fut  tué  le 
célèbre  Lyonnais  Jean  du  Pe^rat,  fiancé  de 
OémcDoe  de  Bourgogne,  qui  mourut  de 
dcses|MMr  de  la  perte  de  son  amant 

BBLLBTB8TBES.  Petite  ville,  située 
mr  la  Brène ,  i  7 1.  i/a  de  Loubans.  Pop. 
S68b>b. 

Bellefeivm  éiaii  autrefois  un  bourg  con- 
lidénble,  ÔNturé  de  mure  et  de  fosses,  où 
ren entrait  par  troii portes;  ilétah  défendu 
da  cdié  du  nord  par  un  château  entmiré  de 
fossés,  et  du  oêie  de  hi  Comté,  par  un  ehâ- 
tétt  élevé  fur  «me  hauleur  que  Ton  aper-' 
folt  à  5  oaidoô posde  distance.  Lra  Comtois 

LmlrcAt  le  fou  et  le  riwièwnt  entièrement 
eS  janvier  1637. 

BOTHASS.  Village  silaé  A  3/4  de  I.  de 
LoelianB.  Popi  5^o  hab. 

Ce  village  est  connu  par  une  foire'renom- 
■écy  ^«i  dnre  ft  jours  et  eommenoe  le  aô* 
aaàt  :  eHe  ae  tient  an  hameau  de  la  BaltÉe,- 
dans  on  vaste  eodoa  omliragé  de  maiton» 
aniK  Vn  teapIneemeBt  dea  pMi  pittoresqwes, 


quantité  de  baraques  et  de  tentes  formant 
plusieurs  rues ,  des  spectacles  de  tout  genre , 
des  ieux,  des  danses,  des  cuisines  en  plein 
air  destinées  à  alimenter  de  joyeux  paysans 
qui  se  pressent  autour  de  longues  tables  :  tel 
est  le  spectacle,  aussi  curieux  que  varié, 

3 n'offre,  pendant  toute  sa  durée,  hi  foire 
e  la  Ralme ,  où  afiluent  la  presque  totalité 
de  h  popotiition  de  Louhaiis  et  un  grand 
nombre  a'Iisbitants  des  villages  enviromiants. 

CHATEAU-RENAUD.  Tillage  bâti  dâos 
une  charmante  situation,  sur  une  eolhne 
élevée,  d où  Ton  jouit  d*une  vne  agréable 
et  fort  étendue ,  à  1/4  I*  de  LoubaiB.  Popb 
1,800  hab. 

Cet  endroit  parait  avoir  été  autrefois  uaii 
ville  assez  considérable  ;  des  vestiges  de  tem* 
plej ,  des  pavés  en  mosaïques,  des  restes  de 
colonnes  et  autres  débris  d'ttitlqultés,  por- 
tent k  croire  que  c'était  jadis  une  natioi 


romaine ,  ^i  fut  sacoagée  et  brûlée  par  les 
Barbares. 

CUISÈAUX.  Petite  ville  située  au  pied 
de  la  chaîne  du  Jura ,  dans  un  territoire  fer^ 
tile  en  assez  bons  vins,  à  5  1.  i/a  de  Lou- 
bans. Pop.  1,753  hab.  Elle  est  célèbre  par 
les  excellentes  poulardes  connues  sous  le 
nom  de  poulardes  de  Bresse ,  qui  rivalisent 
avec  celles  du  Mans. 

Dans  le  moyen  âge ,  Cniseaux  était  une 
place  forte  entourée  de  murailles  flanquées 
de  trente-six  tours ,  dont  une  partie  existe 
encore.  Elle  a  été  le  théâtre  des  guerres  les 
phis  sanglantes  :  sous  Louis  XI ,  Craon  hi 
orùla  en  1477;  après  avoir  été  rebâtie, 
elle  ftlt  de  nouveau  incendiée  pendant  les 
guerres  de  religion.  La  peste  la  désofai  en 
1584  et  i^%*. 

L>âgtise  fjaroissiale  est  vaste  et'd'nneoon- 
âtmctfon  hardie. 

Les  Malk^  qui  en  décorent  le  chœur' 
datent  du  quatorzième  siècle ,  et  sont  re- 
mart{ii«bles  par  Poriginalité  des  sculptures. 
Les  dossiers  sont  couverts  de  figutes  grotes^ 
qnes  et  fontastiqaej.  Auprrs  d'une  tête  de 
moine,  où  l'expression  de  Tennuf  a  été  sai- 
sie avec  adresse,  on  ironve  une  tête  de  loup- 
garou  suivi  d'une  nonne  â  iones  enflées.  Lar 
décence  n'était  pas  alors  d'obligartion  :  de» 
positions  biiarres,  des  nudités  ridicules,  des 
priapes ,  des  animaux  monstrueux ,  des 
MtMS)  sont  sculptés  péle-méle  ou  séparé- 
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ment.  Sur  Tun  des  panneaux,  rartûie  a 
représeuté  un  renard  affublé  d'une  longue 
robe  et  d'un  capuchon  de  moine,  un  chape» 
let  dans  une  patte,  ayant  Tautre  étendue, 
la  gueule  ouTerte,  Taititude  d  un  prédicateur; 
des  poules  semblent  Técouter  avec  attenllon , 
et  se  pressent  pour  l'entendre  :  elles  ne  s'a- 
perçoivent pas  qu'il  en  a  déjà  saisi  une  dont 
on  voit  la  tête  sotis  un  pli  de  sa  robe. 

Aux  environs,  on  remarque  la  belle  fon- 
taine de  la  Balme,  qui  sort  de  dessous  un 
roc  entouré  de  charmilles. 

CUISBET.  Petite  ville  fort  agréablement 
iituée  au  bord  de  la  Seille,  qui  y  est  navi- 
cable,  sur  le  sommet  d'une  colline  d'où 
l'on  découvre  un  vaste  et  beau  paysage.  A 
5  L  i^  de  Louhans.  Pop.  1,73a  nab. 

Guisery  était  autrefou  une  place  forte, 
qnt  fut  assiégée  par  le  comie  de  Savoie  en 
1357.  Les  Allemands  la  prirent  en  1477  ; 
les  calvinistes  la  saccagèrent  en  i568.  Elle 
ftit  encore  pillée  et  saccagée  en  i652  par 
0  les  partisans  du  duc  de  Condé ,  pendant  les 
guerres  de  la  Fronde.  On  y  remarque  l'église 
*   *  '  ,  bel  édifice  surmonté  d'une  tour 


paroissiale 
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GKKIlAIN-l>n-a0I8(8AIirr-).  village 
ahué  à  4  !•  i/a  de  Louhans.  ia  Pop.  a,  148 
hab. 

LOIST.  Village  situé  À  4 1.  x/^  de  Lou- 
hans. Pop.  i,io5hab. 

On  raconte  qu'en  1814,  lors  de  la  pre- 
mière invasion,  M.  Gamier,  propriétaire 
des  moulins  de  Loisy ,  eut  la  pensée  de 
creuser  un  des  nombreux  monticules  qui 
couvrent  la  plaine  de  Loisv  .à  Simandre , 
afin  d'y  cacKer  certains  objets ,  et  qu'il  y 
trouva,  à  6  pieds  de  profondeur,  des  osse- 
ipents  humains,  des  armes  et  des  plateaux 
de  chêne ,  qui  n'étaient  pas  entièrement 
consumés.  M.  le  baron  de  La  Chapelle,  en 
xSai ,  ayant  fait  enlever  de  la  terre  à  la 
superficie  du  plus  haut  des  tertres  du  pré 
de  la  Morte,  en  a  vu  retirer  plusieurs  len 
de  chevaux.  Cette  découverte  l'engagea  à 
fouiller  à  la  profondeur  de  douze  piedi  : 
c'est  i  peu  près  la  hauteur  du  pre  envi- 
ronnant. A  un  pied,  on  a  trouvé  une  coud» 
de  cendres  d'une  teinte  noirâtre,  et  de  3 
pouces  environ  d'épaisseur;  à  deux  pieds 
plus  bas ,  on  a  rencontré  une  couche  sem- 
niable  ;  à  quatre  pieds  au-dessous  de  celle- 
ci,  une  troisième  couche  plus  épaisse;  en- 
fin, À  deux  pieds  plus  bas  encore,  une 
dernière  couche  semblable  à  celles  supé- 
rieures. La  cendre  est  mêlée  de  débris  d'os- 
aenents,  presque  décomposés,  dont  le  plus 
intact  était  la  mâchoire  d'un  cheval.  Des 
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monticules  ou  tunatU  de  ta  même  espèce  se 
rencontrent  dans  les  plaines  qui  bordent  la 
Saône ,  sur  une  étendue  très-considéFable, 
depuis  Ormes  jus<|u'À  la  Ttuchère.  Ces 
monuments  funéraires  attestent  que  des 
événements  militaires  importants  se  sont 
passés  dans  ce  lieu.  M.  D.  Monnier,  du 
Jura,  dans  une  notice  publiée  dans  FAn- 
nuaire  de  1814,  y  place  le  théâtre  d'une 
bataille  sanglante  que  Septime-Sévère  livra 
à  Albinus ,  son  compétiteur  au  trône. 

LOUHANS.  Petite  et  andenne  ville, 
chef -lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de 
première  instance  et  de  commerce.  Collège 
communal.  Pop.  3,4  xi  hab. 

Cette  ville  est  située  au  centre  d'une  vaste 
et  fertile  plaiue ,  sur  la  Seille,  qui  conunence 
â  y  être  navigable,  et  au  confluent  des 
rÎTièrcs  de  la  Seille  et  du  Solnan«  C'est  nne 
ville  longue  et  étroite ,  en  grands  partie  for- 
mées d'aucienncs  maisons ,  dont  les.  toits  en 
forme  d'auveuts  offrent  un  aspect  peu  agréa- 
ble. On  y  a  trouvé  plusieurs  restes  d'anti- 
quités qui  annoncent  que  les  Romains  y 
ont  fait  uu  séjour  prolongé.  En  870,  ce 
n'était  plus  qu'un  village ,  qui ,  vers  le  X* 
siècle,  commença  à  acquérir  quelque  impor* 
tance.  Sous  la  Ligtie ,  Louhans  tint  pour 
Henri  IV,  fut  assiégé,  pris,  et  éprouva 
toutes  les  calamnités  quentraioent  après 
elles  les  dissensions  civiles.  Henri  lY,  pour 
récompenser  la  fidélité  des  habitante,  et 
pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils 
avaient  éprouvées ,  créa  à  Lounans  un  bail- 
liage en  iSgS  ;  mais  la  ville  de  Châlons  s'op- 
ri  toujours  à  l'érection  de  ce  tribunal, 
guerre  avec  la  Franche -Comté  vint 
mettre ,  sous  Louis  XHI ,  le  comble  â  ses 
maux.  Ce  ne  fut  qu'à  la  prise  de  Besançon 
que  ce  pays  fut  rendu  à  la  paix. 

La  Seille  est  navigable  au  moyen  d'édnses, 
depuis  Ix>uhaiis  jusqu'à  son  embouchure, 
sur  une  étendue  de  3pi,$oo  mètres.  La  na- 
vigation de  celte  rivière  a  prindpalenenl 
pour  objet  la  remonte  jusqu  à  Louhans  des 
charbons  de  terre  et  des  pierres  dont  son 
arrondissement  est  entièi^emeni  privé,  et  la 
descente  des  grains,  des  bois^  des  fers,  dei 
cercles ,  des  tonneaux  et  d'une  gnuuie  quan- 
tités d'échala«  pour  les  vignes  situées  le 
long  de  la  Saéne  et  du  Rhône. 

Faèrûfues  de  cuirs.  Nombreux  moulins  à 
farines. — Commerce  de  blés  trèM«chercfaé<, 
&rines,  mais,  volailles,  chapons,  poulardes, 
porcs  gras,  chevaux,  bœuft.  Entrepôt  de 
marchandises  qui  passent  de  Lyon  en  Suisse. 
*-  A  i3  L  lA  de  Mâcon,  95  1.  de  Fuis. 
-^Mài0U  du  Cheval-Blanc ,  de  Saûat*BiartiB. 
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t¥ANS.  Petite  vine  ancienne,  aii- 
joardliui  très-déchue ,  dont  la  plupart  des 
liaisons  sont  bàiîes  en  forme  d'arcades.  Pop. 
i,95o  hab. 

MIBOIE  (le),  grillage  situé  a  3  1.  de 
lioaliaDs.  Pop.  x,oo6  bab.  ()n  y  remarquait 
autrefois  une  abbaye  célèbre,  fondée  en 
ii3i,  dont  les  vitraux  représentaient,  entre 
autres  bouffonneries  curieuses,  une  femme 
donnani  la  discipline  é  un  moine,  et  un 
diable,  sous  la  forme  d'un  renard,  levant 
la  queue  et  éteigoaui  d'un  pet  la  lampe  du 
smriieur  de  Dieu.  Lors  de  l'invasion  étran- 
gère en  z8i4 ,  un  mouvement  du  marédial 
Augoeau  ayant  forcé  les  Autricbiens  à  la 
retraite,  les  habitants  de  celle  commune  se 
a  leur  poursuite  et  secondèrent  vail- 


5oo  chevaux,  conduits  par  le  marquis  de 
Saint-Martin,  attaquèrent  Imisquemeot  le 
clUteau  de  Pierre,  et  gagnèrent  la  demî- 
lune  qui  défendait  la  porte;  mais  l'intré- 
pide oommandaul  Chanteret  fit  une  si  vi- 
êoureuse  résistance  et  leur  tua  tant  de  sol- 
dats .qu'ils  furent  forcés  d'abandonner  la 
Dlaoe.  Pivieux  d'avoir  manqué  leur  coup , 
les  Copfitois  mirent  le  feu  à  toutes  les  «ai- 
sons,  depuis  le  château  jusqu'à  l'éslise.  Le 
a9  août  x64a,.Ducham,  capitaine  de  Dèle, 
tenta  aussi  inutilaSMnt  de  s'emparer  de  œtle 
iorteressepar  escalade. 
.  CQK^differentesi^uerres  firent  prouver  de 
grands  dommages  au  château  et  ruinèrent 
complètement  le  viUm^  qui  cependant  m 


refeva  peu  à  peu.  U  fut  en  grande  partie 
lanment  les  efforts  des  troupes  françaises.  Jk^  Mecnutruit  avec  les  matériaux  provenant  de 
kor  retour,  les  Autrichiens  se  vengèrent  de     1^  démolitiou   de  l'importante   fnitninio 


cet  acte  de  patriotisme  en  inoeocUant  une 
partie  des  maisons  du  village. 

■OHTCOIIT.  Tillase  situé  â  2  L  i/a  de 
Loohans.  Pop.  753  hab.  On  y  voit  un  an- 
rien  château  flanqué  de  tours,  remarquable 
par  ses  formes  gothiques. 

MOHTPOirr.  YiUage  situé  à  a  L  i/i  de 
Loainna,  Pop.  a,a59  hab. 

SOHTRST.  Tilkge  situé  à  a  L  3/4  <|e 
l4wham.  Pop.  79a  hab. 

ORMES.  Village  rilué  sur  nne  colline 
âevée  d'oà  Pon  distingue  les  villes  de  Tour- 
ans  et  de  Cliâloos ,  â  8  1.  de  Louhans.  Pop. 
Sgl'lnh.  Oq  y  remarque  les  vestiges  d'un 
nrien  château  fort. 

PIEREK.  Village  bien  bâti  et  fort  agréa- 
blement situé,  à  8  1.  de  Louhans.  V)f  Pop. 
1,838  hab.  *^ 

Piene  est  un  lieu  très-ancien,  dont  le 
um  peraR  venir  d'in  monument  celtique 
qui  edstaît  autrefois  sur  une  hauteur,  à 
l'ouest,  dans  un  endroit- nommé  -  encore  la 
fMère.  Plusieurs  médatHes  do  haut  em- 
pire, des  vestiges  de  tombeaux  antiques , 
des  tuiles  romaines  j  les  ruines  du  Ghâtelel, 
^ncieone  castramétalion  romaine  que  l'on 
^  vers  le  nord,  de  vieiHes  armes  délerrées 
a  Grandmoot,  c»ffrent  des  preuves  oonvain^ 
«ites  de  Tantiquité  de  Pierre. 

Ce  Kco  était  considérable  au  noyen  âge. 
AtXV«  nède,  il  y  avait  un  pneuré  de 
oaédictins ,  une  léproserie ,  nne  forteresse 
^piorioirs  raet.  La  forteresse  fut  plu- 
'  yy  fois  aitamiée  durant  les  guerres  qui 
féeédèrent  la  réunion  de  hi  Franche-Comté 
.  >  la  hiBoe.  Le  baron  de  Vatteville  l'attaqua 
*■•  necàs,  le  6  janvier  1637.  Neuf  mois 
>P^f  le  3o  «pianfan,  les  Comtois,  au 
do  a^ooo  hflOMBfli  de  pied  et  do 


luiportante 

d'Authume,  et  doit  la  pkis  grande  part  de  sa 
prospérité  actuelle  à  l'ancienne  famiUe  de 
ïhjard  de.  Bissy,  dont  le  dernier  des  det- 
cendants,  M.  le  lieutenant-général  comte  de 
Thyard,  y  possède  un  vaste  château  qui 
fait  le  sujet  d'une  de  nos  gravures. 

I«  château  de  Pierre  a  été  reconstruit  en 
167a,  par  Gfauide  de  Thyard  de  Bissy,  qoî 
se  couvrit  de  gloire,  en  1664,  à  la  baiailk 
de  Saiut-Godard ,  où  il . commandait  la  ca- 
valerie du  corps-  d'armée  sous  les  ordres 
du  duc  de  la  Feuillade.  Il  se  eoinpose  d'un 
principal  corps  de  bâtiment  avec  deux  ailes 
i|n retour,  dennnstruction  réoulière,  termî* 
nées  par  deux  jolies  toureliesl  meurtrières, 
formant  une  cour  carrée.  Cette  premièro 
cour  est  séparée  rar  un  fossé  rempli  d'eau 
vive,  de  3o  pieds  de  largeur,  d'une  vaste 
avant-cour,  bordée  nie  deux  corps-dé-logis 
terminés  par  deux  pavillons  carrés  d'une 
élégante  construction  i  l'italienne,  et  fer- 
mée par  une  grille  en  fer  d'un  travail  très- 
délicat,  où  l'on  remaroue  encore  le  oollier 
de  Toitlre  du  co;>lon.  bleu.  Sur  le  firon- 
tispice^du  château  était  sculpté  l'écusson  des 
armes  de  la  femille  de  Bissy;  il  n'en  reste 
que  hi  devise,  qui  est  :  -  [ 

i 
msTaocanaai  hxsoit. 

On  V  lit  aussi  ce  distique,  attribué  è 
Sauienû':. 

Qui  LotharoB  raxlt.  cMft  Torcto  t  Ibcrif . 
BbUai  Inné  itnalt.  Marte  «Uente,  ^ouboi  ; 

vers  qui  indiquent  les  belles  actions  et  les 
qualités  de  Claude  de  Bissy. 

L'intérieur  du  diâteau  renond  â  la  magni- 
fiœnce  de  rextérienr.Parmi  les  appartemenu 
remarque  la  salle  de  la  duchesse  du 
le  eabînet  de  l'Empereur,  où  l'on 
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DR PARTEMENT  DE  SAONE-ET-LOmE. 


▼oit  son  bureau  et  son  écritoire,  monuments 
historiques  achetés  k  la  Tente  de  la  Mal- 
maison  ,  pour  les  eonserver  k  la  France  :  ce 
cabinet  est  décoré  de  plusieurs  tableaux 
et  graimres  représentant  les  plus  belles 
actions  de  cet  nomme  illustre;  la  chambre 
de  Benjamin  Constant;  le  salou  Turc,  orné 
d*nn  divan  et  d'un  magnifique  tapis  d'Orient, 
eriirré  dans  la  tente  du  granu-visir  à  la 
bataille  de  Saint-Godard,  par  Claude  de 
Thyard  de  Bissj,  qui  fit  construire  le  chA- 
teatt  I  etc. ,  etc. ,  ete. 

La  salle  à  manger  «st  ornée  de  deux  belles 
statut  de  la  Li^é  et  de  l*Ég«lité,  avec 
leurs  attributs.  Le  salon  de  réception ,  de 
Ibfitie  ovale,  est  cooitrtiit  'dans  les  mêmes 
proportions  que  la  salle  à  manger  du  châ- 
teau de  Marly  (aujourd'hui  détruit),  et  dé- 
coré des  quatre  belles  statues  de  femmes  (fiii 
embelliasaient  cette  ancienne  habitation 
rojale. 

Des  appartement»  du  chitean  on  jouit 
d'oM  vue  délicieuse  sur  un  parc  de  lao  ar- 
pents, dessiné  dans  le  genre  paysager,  en- 
touré de  fossés  en  saut  de  loup,  et  remar- 
quaUtf  par  la  beauté  des  arbres  îndigèBes  et 
exotiques  qu'il  renferme  (on  cita  suiiout 
«A  rbéne  d'une  grande  élévation  et  de  la 
plus  belle  croissance,  qui  fait  l'admiraiion 
de  tous  les  agents  forestiers  ).  Ce  parc  est 
oouatanawBt  ouvert  an  public  ;  il  renferme 
*  pavillons  rustiques ,  dans  le  genre 
le  ceux  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  où 
aont  parqués  divers  aninuiux  étrangers,  des 
cerfr,  éta  daims,  des  biches  et  autres  bêtes 
fauves, dont  quelques-uDes  vivent  en  liberté. 

Sn  face  du  prmcipal  corps -de -logis  se 
trouvent  plusieurs  allées  traversant  un  parc 
extérieur  de  la  oonienaoce  de  600  arpenta 
d'une  seule  pièce,  qui  aboutit  à  une  vaste 
fiarét ,  avec  laquelle  il  aemble  se  oonfondr& 
Ce  acoond  pare  offre  une  véritable  ferme» 
modèle* pratique,  consacrée  à  diverses  essais 
d'exploitation  rurale,  d'aprèa  les  procédés 
MÎourd'hui  reconnu!  ks  plus  avantageux , 
et  où  le  propriétaire  du  chAteaU  s'est  plu  A 
réunir,  pour  Tinstruction  des  cnlti^-alcurs 
des  environs,  tous  les  genres  d'instruments 
uraloh^  perfectionnés. 

Le  chAteau  de  Pierre  passe  A  jusla  tiiiiÉ 
pour  une  des  plus  belles  habitations  de  la 


£ 


France;  c*est  le  séjour  I 
.belle  saison,  de  M.  ' 
Thyard,  ancien  mei 
représentants  et  de 
gislatives,  où  il  a  ' 
avec  chaleur ,  les 
bertés  publiques.  — 
blé.  —  Commerce  de  _ 
Quatre  Cotres.  —  Sàtêi 

SAVIGNY-EH-EJ 
village  situé  à  x  L  3/( 
3,189  hab. 

SIMAUDEB.  Tifiaj. 
'  Louhans.  Pop.  t,66a 
dans  la  cour  d'une  mi 

f lierre  servant  d'abrei 
e  tombeau  de  saint  Ti 
Toumus  en  177. 

TEARAKS.  Village 
Louhaus.  Pop,  Soo  ~ 
chAieau  de  consiructioi 

UCHIZT.  Village 
Louhans.  Pop.  gaa  hi 
Ou  rapporte  oommui 
de  la  fondation  d'Uch 
peupUde  étrangère  vint 
Utions.  M.  D.  Mom  ' 
publié  un  1824  une 
commune,  attribue  A 
origine  pannonienne. 
les  111  vrieni  et  les  Pai 
dans  les  Gaules  A  la 
Septime-Sévère,  .établ 
les  lieux  voisins  du 
cet  empereur  défit  Ail 
teur  au  trône.  Il  appuie 
foule  d'inductions  tii  ' 
mlnation  des  lieux  » 
usages  et  de  l'ancien 
qui ,  par  auite  de  l'i 
seraient  condamnés, 
temps  sans  altération, 
et  les  révolutions,  leur^ 
dial.  Quoi  qu'il  en  soit , 
les  habitants  d'Uchizy 
sidérés,  il  y  a  moins 
un  peuple  A  part.  Aujc 
communiquent  peu  avi 
environs ,  et  ne  souffin 
allianoe  étrangère  dans 
cun  établissement  nou^ 
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me  dcaù4MM  MMftl  de  GhiuMMit ,  frit 
partie  de  cette  commune.  On  mé  coiuuît 
fÊÊ  r^KNBW  de  M  fmdalioii;  un  mgou- 
itTuctîoii  iMiitTe ,  k  tour  aatiqlie  formant 
m  de  ses  aiigUs*  et  le  denjon  qui  otcupe 
k  ecBlre  de  cet  édifice,  douontront  tsses 
4|iie  MB  origSue  remonte  à  une  é|KM|«e 
tfèe  gcsulée.  On  mit  qu'il  asppirtemi  leôg- 
tfUii  àuA  comtes  de  GhfeumoBt ,  ensuite 
ans  dnm  de  LonpevUle,  puis  aux  princes 
de  Comî.  On  voit  près  de  ee  eUli^a  «m 
dunette  dite  de  Saane-Eutrape»  où  se  kit 
tons  le»  e*s,  au  3o  a%rilf  unpèkrinage  qui 
^  oonœun  de  dévots,  et  s«^ 


unmndo 
kdèwia. 


GAisMuar,  kmieiu  dépendent  de.GlHni- 
■lont,  était  autrefois  un  éoufteal  ^  Xiim- 
lanes,  Ibndé  «à i0««;  eejiiuiilke  t  été 
icmplaeé  pan  Une  liclk  krmsb  : 

IvneniaiK,  KakôqueAdfebloïKkA.  Tanfle- 
lies.  M&giasfenèa.  Fdu»  à  tbauft.— Foires, 
pour  k  vente  des  chevaux  et  des  bestiwiz, 
ks  x«teai  «t  ddéenUbreu'  ^Mndbé  tous 


CINIl»ftAT-«A1HT-e«UlBE(le).TiI- 
kn  sstuè  à  S  k  9/4  de  Bemivak»  Pdp.  iOo 

iS. 

GOVDBAT-IiA'HSinril^Ut.  TiUaee 
silnéè3L  i/a  deBeauveià.  ^pw35olu£. 
—  Fmèn^mtt  d'évenlaik  tn  bois  des  ika , 
ivoire,  nnere  (ce  qu'il  y  frde  plus  beau), 
et  de  peignes  en  eorae  découpes. 

COraCBLLBA-LSB-eiSORS.  Tillafo 
ntué  dans  k  vallée  de  l'Ente,  à  yL  i/4  4e 
IWnuiMi.  Pop.  390  ki>.  G*est  sur  k  tcnri- 
Isire  de  eetle  eommune  que  fut  livrée  k 
iMtaiBe  de  ce  nom ,  en  xi^S ,  entre  Pfai* 
lîppe-Angusis  et  lÛcfainl^OQBar'dB-Xion. 
On  rrmarqne  an  milieu  dnvJMagpkS  restes 
d'un  «bâtean  fort. 

CMiLVOm  ou  JBOVFFU5B8.  Village  s»- 
tué  à  4  L  r/4  dé  Beauvais.  Pop.  4M  Jud>. 
n  ja  an  diAtfiaa  qui  a  toiû<><»* ^ <*<>^>^ 
pm*  k  kmîlk  de  Crilkor 

•▲MBBAPGOURT.  Ti]k|e  situé  dahs 
une  vallée,  à  9  L  3/4  de  BeauvaU.  Pop. 
Soo  bah.  On  j  voyait  naguère  un  «bateau 
fcrtcarienx,  qui  offrait,  dit Gembry,  une 
vMabk  miniature  des  ebâteeux  forts  du 
Imqw  passé.  H  était  flanqué  de  quatre  tou- 
nles  très^élevées;  ses  murailles  étalent  de 
briques,  couronnées  de  c^éneiox  et  de 
mauuièics  de  pierre  de  laiHe;  elks  BM>n- 
ttiaut  à  cent  pieds  d*élévatian4  On  péné- 
Init  dins  ks  sept  élA^  qui  formaient  ee 
•'•*'  m,  psr  un  esoilier  nrati^oé  dens  k 
i  ffoebe  de  k  kçade  prineipak.  La 
a  eoBserfé  k  nom  d*un  ancien 


30*er31*  Livraisons.  (Oisi.) 


prapriétàire  de  celte  bîmrre  et  jelk  farte- 
TCsse,  qui  se  rendit  ièdcmtsbk  à  toute  k 
oonlrée  :  il  se  nommait  Lannois  «  et  a^ait 
écrit  sur  k  porte  de  son  cbâteau  :  Crm- 
gnom  LoÊOtoiêf  ecr  misiez  noitf  àuroms»  Des 
cadiots,  qui  étaient  enooitt,  sousTadminis- 
tration  de  Gaoïbiy,  garais  d'anncauB  de  fer 
de  quntre  poiSces  d<9  diamètre,  suqMdns 
è  k  voûte,  où  l'ondesecnd  par  uni  Uapmj, 
annonçaienl  quel  était  jadk  l'état  dm  pn- 


Le  diâteta  de  Dammunooart,  dont  nétas 
donnons  une  gravure  destmée  à  en  conser- 
ver  le  souvenir,  est  mmutenint  en  nsîÉe. 

ÛPAVBWSWM.  Yilkae  siUié  A  5  L  de 
Besuvaisri  Pop.  ..4  mb.  L'église  de  ee 
viUege  itaifefme  des.tttranx 

faite;  k  naiasence  de  l'enfant  Jéeis  en  est 
le  principal  sujet.  Le  nouvean^né)  eoncbe 
sur  un  ht  de  paiUe,  dans  mie  attitude  en 
peu  faroée,  est  enteuré  du  bcenf,  de  l*fam, 
«Id'iinooBdsUer»  quikiécbanfieni:  kdfl^• 
mer  piraH  moias  s'occuper  de  renfasH  que 
de  k  Tierge^  dont  k  figure  fime,  élégante, 
parait  due  ait  pinceau  d'un  grsnd  maître.  Ses 
cheveux,  tressés  à  Tétrusque,  sont  enve- 
kopés  d'un  mouchoir;  ses  doigts  alongéS, 
délicats,  sont  du  fini  k  plus  parfait;  m 
tunique,  d'un pèurpre écktant,  est  enten- 
rée  d'un  manteau  bku  i  larges jpUs.  An* 
dessus  de  k  Vierge ,  une  jeune  flk  jMte 
an  nouveau-né  une  élégsûte  corbeiAe  de 
fruits:  on  n'est  pas  mieux  posé,  on  n'a 
lAs  une  tournure  plus  éknoée ,  ^D»  nhjr- 
siooomie  plus  douce:  elle  est  vétae 'cTune 
tunique  violette.  La  figure  d'une  vieUle  qui 
se  penche  pour  embrasser  f^ant,  a  toute 
l'expression  que  k  FbossSn  aundt  pu  loi 
donner. 

FEVQIFffalM.  rHHaft  tftué  à  d  L  de 
Beanvais.  Pop.  t,35o  ]lBS.-^Fabrtqil«s  et 
tonunerce  de  bas  de  laine.     . 

vonrAjaB^hAYJMAmmn,  vaknsri- 

tué  i  6  L  1/4  de  Beauvais.  Pop.  659  bah. 
Ce  vilkge  a  pris  son  nom  d  ane  fai^ulk 
Wegan,  qui  en  était  propriétaire  des  k 
Xn*  sièck.  On  y  voit  ks  restes  citoètfe 
{imposants  d'un  ancien  cb&teau  fort  (  tof. 
la  grmi^ure),  qui  joua  •tan  rék  impertant 
pendant  les  guenres  du  XV*  siècle  contre 
les  Angkis.  Cette  pkoe  incomnmdut  ks 
environs  d'Amiens,  k  Normàndk  et  tant 
k  Beauvaisk,  alors  frontière  du  loyaunit. 
Les  ennemis,  qui  n'avaient  iamak  jw  l'eil- 
kver,  résokrent  de  l'assiéger  régnlièra- 
ment  après  k  *rise  de  Eonen,  de  Gonrnay 
et  de  Gisorsi  Ils  l'attaquèvent  en  14x9  *^^ 
31 
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3mo  iMauDM»  eonmiodés  ptr  les  • 
d'Boiitiagtoif  'et  de  ComouaiUet.  Les  w- 
liMt  se  défieadirént  Tigoiireafeineiit ,  et, 
aaootttde  trois  sanaines,  ik  obtîArent 
«tte  eapitubitioD  ammtageiue,  ^e  et  'bagues 
sauvés.  La  place  fut  démolie  et  ruinée  dès 
ifm  la  garaison  en  fut  sortie  ;  mois  ou  la 
litablit  pnMnptement  —  Le  fort  de  Fou- 
IfiM  fcÂ  pns  en  iSSg  par  lesLineurs 
a|Amîeas,  sous  le  commandement  du  oa- 
pitaine  Lefort.  —  En  iSoa,  le  sieur  de 
loufflen,  bailli  de  Beaunos,  Tun  des  cheCi 
de  la  Ligue,  se  relira  dans  ce  chitesu  où 
il  soutint  différentes  attaques  de  la  part  des 
vojaKsIes.  L'édifice  éprouva  de  grands  dom- 
mage», qui  ne  lurent  réparés  qu'en  1678 
par  les  soins  de  M.  JolW  d'Oudeuil,  sei- 
sneur  de  Feotaine,  qui  fit  aussi  distribuer 
les  îaidins  et  pcroer  te  pero.. 

Le  diâteau  de  Fontaine  existe  encore 
pNsqœ  entier;  c'est  une  oonSbiiction  éle- 
vée, très-solide,  en  silex  et  nés,  avec  des 
meurtrières  et  deux  tours  a  marbiconlis. 
Il  reste  quelques-unes  des  trèe^petites  croi* 
iées  du  premier  teaqis.  On  a  percé  des 
ouvertures  modernes  dans  les  murs  qui 

-  n'ont  pas  moins  de  7  pieds  d'épaisseur. 
Une  partie  des  fossés  de  la  place,  garnb 
d'une  contrescarpe  muraiilée ,  subsiste  en- 
ean«  L'édifiée,  qui  est  fort  éle^é,  s'aper- 
çoit de  loin  au  milieu  des  bois  dont  il  est 

'  enlouré* 

POftMBBIB.  Bourc  situé  dans  une  plaine 
élevée,  à  10 1.  1/2  de  Besuvais.  IS  Pop. 
r,a57  bab.  —  Fabriques  de  bonneterie  en 
laine.  Unaserie.  Teinturerie. 

VOS8BUSB.  Yillage  situé  dans  U  vallée 
du  B.u-de-Méru,  i  7  L  3/4  de  Beauvais. 
Pop.  167  bab.  On  7  voit  un  château  qui 
apppartient  à  M.  Florian  de  Kergoriajr. 

POroVBBOLLBS.  Yillage  situé  a  3  I. 
de  Beauvais.  Pop.  aog  bab.  Il  7  a  sous  le 
ètmelière  de  Fou<|uerolles  un  souterrain 
dont  rentrée,  mamtenant  comblée,  cor- 
respondait à  l'ancien  presbytère;  on  y  pé- 
nèâe  par  une  fosse  ouverte  è  la  porte  de 
l'église  pour  recevoir  les  poids  de  l'hor- 
ion; après  avoir  descendu  perpendioufad- 
rement  vingt  pieds  environ,  on  rencontre 
un  conduit  rapide  et  tellement  étroit  qu'on 
n'y  peut  marcher  qjo'à  genoux  ;  il  aboutit, 
sons  le  miUeu  du  cunetière,  à  une  excava- 
tîoB  pratiquée  en  croix  dans  le  roe ,  de  la 
hauteur  d'un  homme;  la  voûte  en  est  mé- 
avee  soin  pour  prévenir  tout  éboule- 
On  n'a  aucune  notion'  sur  l'origine 
de  ce  souterrain,  qui  a  servi  à  receler  en 


DEPABl^BMEHT  DE  LtllSE. 


partie  les  effets  des  habitanU  lors  de  fia- 
vasien  de  i8i5« 

nBBBBAUX-MOXT-aiBTBBini. 

Tillage  situé  dans  une  vallée,  à  fi  L  i/s 
de  Beauvais.  Pop.  720  bab. 

Le  yntHÊOL  château  de  Moirr-Cemtasva, 
situé  sur  une  montagne  près  de  Fïemssm, 
est  une  dépendance  de  cette  comnaas: 
on  l'aperçoit  d'une  distance  de  3  lieaa. 
Le  rcz-de-diaussée  est  pvesque  entièRacM 
occupé  par  une  salle  immense,  qui,  dsis 
les  premiers  temps  de  la  révolutÎDn  de  17S9, 
était  encore  déooréede  cerfs  en  plfttre,graBds 
comme  nature,  avec  des  bois  rMs,  se  dé- 
tachant sur  une  forêt  peinte  à  frcsqoe.  Le 
parc,  qui  contient  35o  arpents,  est  dos  de 
murs  et  de  fossés. 

rBBSB BS-LBGVILLOH.  TiDife  siliié 
sur  le  ruisseau  du  Mesnil ,  4  6  I.  i/>  de 
Beauvais.  Pop.  535 bab.  On  y  voit  ks  restei 
d'un  vieux  laâteau  iamné  de  don  toa- 
Mlles. 

FBOOmmT.  Village  situé  à  i  L  i/sdc 
Beauvais.  Pop.  «56  bab.  Ce  lien  lut  on- 
sidérable  autrefois.  Il  y  a  un  château  qui 
fut,  dit-on,  bâti  par  François l**  pourone 
femme  qu'il  aimait.  C'est  un  anacn  fort, 
entouré  de  fossés  avec  pont-leeîs.  On  y  voit 
un  balcon  en  pierre ,  de  longues  cheouBéM 
décorées  de  sculptures,  et  d'autres  orne- 
ments qui  caxuctérisent  l'ardatecture  du 
XYI*  siède.  Les  aimes  du  grand  pa^iUsn 
poruieut  trois  fleurs  de  lis  et  deux  ssb- 
mandres. 

Selon  quelques  traditions,  la  /aonerie 
do  XIY*  siècle  prit  eoBunenoBBenl  a  ne- 
court. 

GBBBBBOT.  Petite  ville,  située  sar 
tine  éminence  qui  domine  une  vaste  osm- 
pagne,  â  5  1.  de  Beauvais.  Pop.  aS*  bsh. 

Gerberoy  consistait  en  un  vaste  et  an- 
cien château,  pbcé  sur  fai  frontière  de  Is 
France  et  de  la  Normandie;  il  se  trounit 
ainsi  exposé  aux  attaques  des  souvenias 
de  l'un  et  de  l'autre  pays,  qui  se  le  dispa- 
tèrent.  Cette  forteresse  avait  appartenu  an 
évéques  de  Beauvais,  qui  y  piaoèrent  des 
officiers  qualifiés  de  viee4>omimi,  en  toat- 
çaisim/affMf.  Dans  le  siècle  des  nampations, 
cette  fonction  amovible  devint  à  «le,  pms 
héréditaire  dans  h  famille  qui  en  était  pour- 
vue; mais  l'évéque  de  Beauvais  consenn 
jusqu'au  Xn*  siècle  le  droit  de  auxeraindé 
sur  cette  forteresse.  À  cette  époque,  h  fii- 
mille  du  vidatte  s'étant  éteinte,  Philippe 
de  Dreux,  évéque  de  Beauvais,  réunit  la 
seigneurie  de  cette  forteresse  à  aon  évécfaé, 
et  prit  le  titra  de  vidame  de  Gerberoy.  — 
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Bi  1076,  les  eiinroiii  de  Gerberoy  offiî- 
Wd  VmtmJL  tp6ctade  d*uii  fils  arme  contre 
m  père  :  Robert,  fils  de  Guillauioe-le- 
Gonquéraiit,  duc  de  Normandie,  combattit 
eoatre  Tauteur  de  ses  jours  et  contre  son 
frère  OuîUattme,  cpii  fut  renversé  de  son 
cbeval.  Philippe  I*',  roi  de  France,  pré- 
sent à  ee  eombat  »  favorisait  la  révolté  du 
fib  contre  le  père.  Ils  furent  mis  en  dé- 
route, et  reçus  au  ch&teau  de  Gerberoj 
par  Hélias,  alors  vidame,  et  un  autre  sei- 
gneur qm  y  commandait  avec  lui. 

Robot  y  rallia  ses  troupes,  et  de  là  in- 
quiéta quelque  temps  les  frontières  de  la 
NoraMDdie;  mais  Guillaume  assiégea  en 
personne,  pendant  environ  trois  semaines, 
ce  château  avec  une  puissante  armée.  On 
ae  dit  pas  quelle  fut  lissue  de  ce  siège  ;  on 
ait  seulement  que  Guillaume  j  fut  olessé 
m  bras  par  son  fils,  et  lui  donna  sa  malé- 
diction.  —  En  xxSg,  Gerberoy  fut  assiégé 
par  les  Anglais  qui,  après  plusieurs  assauts, 
i*en  rendirent  maîtres,  et  en  renversèrent 
les  murailles.  Us  l'assiégèrent  de  nouveau 
en  1197.  —  En  1418  ,  les  Bourguignons, 
étant  entrés  dans  Gerberoy ,  pillèrent  jus- 
que dans  réalise.  Prise,  la  ménie  année, 
par  les  Anglais ,  cette  malheureuse  ville  fut 
très-maltraitée,  Téglise  collégiale  entière* 
aenl  brûlée,  et  une  grande  partie  des  nmî- 
«His  renversées  de  fond  en  comble.  Cet 
ciat  de  désordre  et  de  destruction  dura  jus- 
qa'en  i4a3.  Cependant,  en  x433,  les  cho- 
ies avaient  changé  de  face  ;  et  partout  les 
Anglais  fuyaient  devant  les  armées  victo- 
ricQses  de  Charles  TII.  Alors  le  comte  de 
Qennont,  étant  venu  à  Gerberoy  avec  des 
tooqiet,  7  assiégea  les  Anglais  »  les  vain- 
qât,  pois  mina  la  place,  ann  de  leur  ôter 
toot  seoonrs.  Th>is  ans  plus  tard ,  les  An- 
^  forent  une  seconde  fois  défaits  devant 
Gerberoy;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas,  en 
1437,  de  se  présenter  de  nouveau  devant 
celle  viHe,  de  Tassiéger  et  de  s*en  rendre 
■ailres.  Mais  en  1449  >  ^  officiers  du  roi 
■nigèrent  de  nouveau  cette  place,  que  te- 


KBt  tonioun  les  Anglais;  elle  fiit  prise 
wcsoabde,  et  la  plupart  des  assiégés  tail- 
■iCBpièoea. 

Dnant  les  troubles  de  la  Ligue,  Fouque- 
rahs,  capitaine  de  cent  hommes  d^armes , 
Introduisit  par  ruse  dans  cette  ville ,  alors 
dépourvue  die  garnison,  la  pilla,  rançonna  et 
■utraita  les  £d>itants,  au  nom  du  roi  de 
Kaianrr.  Peu  après,  Gerberoy  futprisj>arle 
fe  de  Mayenne,  et  repris  Tannée  suivante 
{■r  on  gentilhomme,  nommé  de  YiDers,  qui 
im  rendit  gouverneur,  y  vécut  à  discré- 


tion, et. fit  fortifier  les  tours  et  les  murail- 
les. L^année  suivante,  le  duc  de  Biron  vint 
assiéger  Gerberoy,  de  la  part  du  roi  Henri 
TV,  emporta  cette  place ,  et  en  confia  le 
commandement  au  seigneur  de  Mouy,  qui 
la  fit  fortifier. 

Peu  de  temps  après,  Henri  IT,  blessé  dans 
un  combat  contre  les  troupes  du  duc  de 
Parme,  se  fit  porter  k  Gerbmv,  qui,  dans 
la  suite,  eut  ses  murailles  dctruites,  en 
vertu  d*iine  convention  signée  entre  le  sieur 
de  Mouy,  pour  le  roi,  et  les  habitants  de 
Beauvais ,  entre  les  mains  desquels  la  ville 
fut  remise.  Ceux-ci,  pour  lui  faire  porter 
la  peine  de  son  dévouement  i  Henri  lY,  la 
saccagèrent,  mirent  le  château  en  ruine  et 
prirent  tes  meubles  des  habitants;  ils  ezar» 
cèrent  sur  eux  toutes  les  cruautés  possible!, 
violèrent  les  filles  et  les  femmes,  prirent 
tous  le*  bestiaux ,  disant  publiquement  que 
les  habitants  de  Gerberoy  étaient  des  hugue- 
nots :  e*est  pourquoi  ils  étaient  venus  avec 
ordre  de  les  faire  tous  mourir. 

Gerberoy  ne  resta  pas  long-temos  sans 
murailles  ;  toutefois  qiielqnes  parties  des 
lonificatioiis  ne  furent  rebâties  qu'en  16 10 
et  I fia 4»  Dans  la  suite,  trois  incendies  con- 
sidérables édatèrent  encore  dans  cette  ville: 
le  premier,  en  161 1,  les  autres  en  i65t 
et  en  1673.  Depuis  cette  époque,  Gerberoy 
a  eu  l'avantage  de  ne  plus  hgm«r  dans  l'his- 
toire, qui,  surtout  dans  les  temps  passés, 
n'offre  que  des  malheurs  et  ne  prouve  qu'âne 
douhmreiise  célébrité.  Cette  viUe  a  une  jolie 
promenade  qui  règne  autour  de  ses  mun. 
Au  bas  de  la  porte  Saint-Martin  exiato  un 
«mlerrain  qui  conduisait,  dit-on ,  de  Ger- 
beroy à  Anvoile  :  l'ouTerture,  de  fonte 
golbii|iie,  a  7  pieds  d'élévation  sur  4  pieds 
de  lai^ 

Le  fameux  médecin  Ducaurroy  naquit 
dans  cette  ville  :  il  fut  maître  de  musique 
de  la  chapelle  des  rois  de  F^noe,  Charles 
IX ,  Henri  m  et  Henri  lY,  chanoine  de  la 
Sainte -Chapelle  de  Paris;  il  mourut  en 
tfiro.  Jean  Pillet,  chanoine  de  Gerberoy, 
a  écrit  l'histoire  de  cette  ville. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Gerberoy 
on  calcaire  coquiUer,  dur,  susceptible  de 
poli ,  présentant  im  vrai  marbre  lumachelle. 
—  Commerce  de  chevanx  et  de  bestiaux. 
'  GEKBnSft  (SAINT-).  Yillage  situé  k 
7  1.  de  Beauvais.  Pop.  z,oo5  hab.  On  y 
voyait  jadis  une  célèbre  abbaye,  fondée  par 
Druon,  évéque  de  Beauvais,  en  io3o.  La 
partie  de  béu'ments  qui  a  été  conservée , 
est  occupée  actuellement  par  le  petit  sémi- 
31. 
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naire  de  Bcaufais.  On  y  rcmacque  une 
chapelle  magnifique. 

GOINCOIIBT.  Tfllage  bàU  dans  une 
Gharmante  position,  sor  les  rives  de  l'Ave- 
lon,  i  X  1.  de  Beaovais.  Pop.  iSi faab.  Il 
(Kiasède  des  sources  d*eaiix  minérales  femt- 
gmeuses,  en  iisage  dans  le  Beauvaisis  depuis 
nu  temps  immémorial.  Aux  environs ,  on 
troQve  les  traces  d*une  ifilne  de  fer ,  dans 
un  espace  qn'on  nomme  les  Pot^,  et  non 
loin  de  là  des  ligniies,  contenant  des  pyrites 
dont  on  extrait  le  sulfate  de  fer  ou  coupe- 
rose TCTie, — Il  s*y  est  établi  une  manufac- 
ture de  faïence  et  deux  manuftdiires  de 
sulfote  de  fer. 

0IIAltl>TtLLEU.  Joli  bonrg,  situé 
dans  une  plaine  immente,  à  Tintersection 
des  Toufts  de  Rouen ,  de  Calais ,  d'Amiens 
et  de  Beanvais ,  à  7  L  de  cette  demièrt  ville, 
la  lor  Pop.  1,81  r  bab. 

L'opinion  commune,  dit  Cnnbry,  est  qne 
Grand viHers  fbi,  en  i9i3,  bâti  par  Philippe 
de  Dreux ,  évèque  de  Beaiivais.  Louvet  pré- 
tend qu*i  la  phco  de  œ  bour*  il  exista  jadis 
une  grande  villa.  Go  bourg  de  Grandvillera 
n'est  rraarqoable  que  par  le  grand  nonbro 
de  ftdMtqoes  en  loui  ^nre  qu'on  y  trouve 
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et  (pi  7  entretiennent  raisance  parmi  les 
habitanls.-*-Jf«ni^c/iif»«  de  draps,  serges, 
bas.-*^#)»^tfii«f  de  savon,  huile,  tabletterie. 
—  Cemmereê  considérable  ds  bonneterie, 
qui  se  ftMi|ne  anx  environs ,  de  gnins , 
maa  de  vis ,  eidre»  efaerbon  de  terre,  ehe- 
vnnx  01  bestiaux.-- >Blirché  important  tous 
les  samedis. 

■BJfOlf VllXB.  Viliage  situé  i  7  1.  de 
Beaovais.  Popw  49a  hab.  On  y  voit  un  bean 
«bateau  et  un  pore. 

HEUMBS.  Yilbige  silné  fur  le  Tbérain, 

ri  l'on  passe  sur  un  beau  pont ,  à  4  L  t/4 
Beauvais.  Pop.  7S0  hÊh^-^FÔèriques  de 
queues  de  billards  et  de  «aimes  «n  tous 
genres  en  bois  des  îles. 

L'abbaye  de  FaoïDMoar,  de  Tordre  de 
Gtteaux,  ae  trouvait  sur  la  coaunune  de 
Hermès;  il  ne  reste  plus  de  ce  nonaitèn 
qu'une  ferm«  et  un  Boulin. 

Le  château  de  BUaauxaiTB  et  Faneien  fief 
de  Grandyille  dépendent  aussi  de  cette  com- 
mune. 

BOVSSOTB  (la).  THlage  situé  sur  k 
route  d'Évreux  à  Breteuil ,  à  3  1.  3/4  de 
Beauvais.  Pop.  3^4  hab.  On  y  voit  un  châ- 
teau moderne,  bâti  de  1775  à  1780,  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  château  fort. 

ITRT- LE -TEMPLE.  Tiliage  situé  â 
6  I.  3/4  de  Beaovais.  Pop.  420  hab.  Aux 
environs  de  ce  village,  â  l'extrémité  d'une 


prairie ,  on  veniarque  Wk  bosonet  plmté 
dans  une  excavation  en  forme  oe  vase  ar- 
rondi, d'où  il  sort  uœ  source  intermittenlt 
qui  ne  dqime  de  l'eau  que  dans  des  inter- 
valles très-éloignés;  son  éoouleaMut  oe  tt 
renouvelant  que  tous  les  neuf,  dix  et  doon 
ans. 

JOUT-SOUS-THELLS.  YiUaiesilaii 
5  1.  de  Beauvais.  Pop.  800  bab.  Ce  Tillige 
était  autrefob  défendu  par  on  fort  qoi  fot 
pris,  en  i43a,  par  les  Bourguignons;  mai- 
gré  les  trêves  qui  existaient  alors,  la  garai- 
son  dévasta  le  pays.  Le  roi  Charies  YII  op> 
donna  la  destruction  de  cette  forteresse,  mail 
on  ne  put  l'efTcctuer ,  et  les  Anglais  s'en 
rendirent  maîtres  l'année  suivante,  ht  àà- 
teau  de  Jou^ ,  qui  subsisto  encore ,  est  up 
amas  îrréguher  de  plusieurs  corps  de  klti- 
menls  construits  en  différents  temps,  ei  en- 
tourés de  larges  fossés  ;  les  plus  anciens  ^^ 
montent  sans  doute  trMiaut;  on  distiD§iM 
une  grosse  tour  édifiée  en  x349,  aocoin- 
pagnee  de  tourelles,  créneaux  et  autres  for- 
tifications du  moyen  âge  ;  le  corps  de  logii 
attenant  doit  être  de  U  fin  du  XV*  sîède, 
et  im  autre  corps  de  logis  en  retour  (Té- 
querre,  d*une  architecture  ornée,  appartient 
â  l'époque  de  la  renaissance  des  arts. 

Charles  Lebrun,  célèbre  peintre  dliis- 
toire,  naquit  à  Jouy,  en  16 iB.^Fairi^ites 
de  dentelles  noires. 

LAVERSIRES.  Yillage  ittuê  dans  un 
petit  ravin  où  coule  un  ruisseau,  à  a  L  i/» 
de  Beauvais.  Pop.  778  hab.  Anciennement 
les  évéques  de  Beauvais  avaient  à  laversines 
un  château  avec  murs  et  fossés,  àoiùi  on  ns 
voyait  plus  que  les  ruines  dans  le  milin 
du  XV*  siècle. 

On  découvrit  vers  l'année  1810,^» 
réglise  Saint-Ciermaitt,  un  soutemm  yà 
paraissait  remonter  â  une  haute  antajuite. 
En  creusant  une  cave,  on  rencontra,  À  luA 
pieds  sous  terre,  un  vide  indiquant  one 
excavation  souterraine.  On  pénétra  d'sboid 
dans  une  chambre ,  haute  d'environ  sis 
pieds,  large  de  sept  pieds  et  longue  de  diiS 
ses  côtés  se  réunissaient  en  voûte;  de  cdia 
chambre  on  avançait  par  un  passace  lai|p 
de  trois  pieds,  haut  oe  cinq  et  aeDi,tf 
long  de  seize.  A  la  droite  étiat  «i>^  f^ 
chambre  dont  le  sol  «ontenait  une  grande 

Juanrité  d*ossements  trop  petits  pour  toe 
es  débris  de  corps  humains.  An  fond  Ai 
passage,  dans  un  oiasùf  de  moellons  de cfw 
réunis  avec  du  riment,  était  renapTriatew 
deux  vases  dont  Touverlure  n'était  paspoaw 
horizontalement,  mais  perpendicuIaireBM>* 
au  sol,  à  peu  près  â  portée  d'un  1 
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nî  avrait  voulu  j  introduire  la  nain;  ils 
itoieiit  dîManU  de  trois  pieds  entre  eux.  A 
onatro  ]ûeds  avant  le  fond  de  la  galerie,  et 
a  la  hauteur  d*un  pied  et  demi  du  niveau 
do  sol,  était  on  trou  rond  d'eniriron  quinze 
pouces  de  dîaoïètre,  prolond  de  cinq  pieds 
et  demi,  et  par  lequel  on  pénétrait,  non 
lans  pcâne,  dans  un  nouvel  appartement. 
Celui-ci  laissait  voir  un  pilier  central  ayant 
an  ^ùunêlre  de  six  pieds ,  autour  duquel 
régnait  une  galerie  circulaire  dont  le  mur 
avait  trente-cinq  pieds  de  tour;  ce  mur, 
dans  toute  sa  circonférence,  excepté  vis-à- 
vis  d*un  massif  où  étaient  deux  vases  placés 
comme  ceux  do  premier  conduit,  était 
taillé  de  manière  à  former,  dans  sa  partie 
iuferieure,  un  banc  élevé  de  dix-huit  pou- 
ces, et  iNU*  conséquent  au  niveau  du  trou 
qui  servait  d'accès  à  la  galerie. 

Il  paraît  certain,  par  le  polissage  des 
mon  dans  loules  leurs  parties  saillantes , 
que  ce  souterrain  était  fréquenté;  il  est 
peu  probable ,  vu  la  dî£Qcutté  d^j  pénétrer, 
quli  ait  pu  servir  à  des  usages  domestiques  ; 
on  peut  doBC  présumer  qu'il  était  consacré 
an  culte  druidique.  Le  dernier  appartement 
était  sans  doute  celui  où  les  prêtres  ini- 
liaient  les  pro£uies  aux  mjsières  de  la  re- 
ligion des  Celtes  ;  le  banc  circulaire  servait 
s  ces  orèlres  assonblés ,  et  les  vases  étaient  ' 
probaolement  emplovés  dans  une  des  cér^ 
nionîes  usitées  lors  aes  initiations. 

LOftSAfSOK.  TlDage  situé  à  5  1.  z/a 
de  Beau  vais.  Pop.  400  hab. — Fabriquai 
f  éventails  et  de  floches. 

Les  habitants  de  Lomiaison  jouissent 
d*one  espèce  d'aisance,  qu^ils  doivent  k  leur 
patience,  à  leul*  économie,  à  leur  sobriété, 
t  leur  assiduité  au  travail.  N*est-il  pas  ad- 
■iiable  de  -voir  un  genre  d'industrie  qui 
coosiste  i  recueillir  de  vieux  souliers,  à 
in  raceommoder,  à  les  vendre  de  zo  à  34 
nos,  procurer  une  vie  douce,  abondante  et 
ttnqmfle  ft  des  êtres  jetés  loin  des  vUIes, 
ar  un  lermin  ingrat  et  solitaire.  Pendant 
fK  les  hommes  s'occupent  à  recoudre,  à 
ptaoer,  ft  rhabilfcnr  de  vieux  morceaux  de 
CBÎr,  les  femmes  sont  chargées  d'aller 
«cadre  le  réuiltat  de  ce  travail.  Les  filles  et 
ks  veuv«s  dti  village  font  des  blondes  pour 
la  manulbetoriers  de  Cbantilty. 

Outre  les  vieux  cuirs  du  voisfaia^  qn'îb 
réumsenty  les  haMtanIs  de  Lormaison  s'en 
protureut  une  très-gnmde  quaatité  par  un 
■OBvemeai  de  cemmerce  peu  connu.  Les 
kMes  de  Snnt-S«nlieu  et  des  communes 
vaiiiDcs,  défiariemenC  de  la  Somme,  vien- 
scaf  oisrger  ar  crëdif  teun  toitures  de  po- 
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teries  à  Savignies,  près  Beauvais;  ils  les 
écbangeul,  en  parcourant  la  France,  Contre 
de  vieux  souliers,  de  vieilles  bottes.  A  leur 
retour,  ils  passent  à  Lormaison,  et  réalisent 
en  argent  le  prix  de  leiur  spécuhitioo.  — 
Chaque  habitant  de  Lormaison  a  son  petit 
jardin  qu'il  cultive  lui-même  ;  il  est  garai 
de  haies,  semé  de  queloues  Ûeurs;  c'est  k 
hixe  de  ces  ouvriers  inausuieux. 

MAAISSEL.  Ce  village,  limitrophe  de 
Beauvais,  est  un  des  lieux  de  réunion  et  do 
promenade  les  plus  fréquentés  par  les  ha- 
oitanls  de  cette  ville.  Pop.  773  Ld). 

L'église  a  été  construite  avec  tant  de 
soin  et  de  goût,  qu'à  la  faveur  d'un  mi- 
croscope on  la  prendrait  pour  une  des 
belles  cathédrales  de  France.  Le  portail  est 
curieux;  il  est  orné  de  guirlandes  de 
vign^,  copiées  peut-être  d'après- les  ruines 
d'un  temple  de  Bacchus  qui  existait  jadis 
dans  lèl  environs  sur  un  monticule  appelé 
le  Mont-Caperon.  Quelques  personnes 
pensent  teême  que  cette  église,  qui  n'est  pas 
touroée  vers  l'orient,  comme  le  sont  toutes 
les  églises  chrétiennes,  était  jadis  elle-même 
un  temple  païen.  Elle  domine  agréable- 
ment un  coteau  chargé  de  vignes,  et  j 
forme  un  beau  point  de  vue. 

MARSBILLB.  Bourg  situé  dans  un  val< 
Ion ,  Au  confluent  du  Thérinet  et  du  ruis- 
seau dllerboval,  à  5  1.  z/a  de  Beauvais. 
E3V>f  Pop.  775  hab. 

Marseille,  considéré  dans  son  ensemble, 
paraît  une  petite  ville,  quoi(|ue  son  étendue 
ne  dépasse  pas  celle  d'un  village  ordinaire. 
Les  maisons  qui  bordent  h  grande  roiue 
royale  de  Calais  à  Palis  sont  construites 
avec  la  solidité  et  le  goût  propres  aux  ha- 
bitations urbaines.  Un  large  pont  de  pierre 
sur  le  ruisseau  dllerboval,  une  halle  cou- 
verte, l'établissement  de  la  poste  atix  che- 
vaux, plusieurs  auberees  de  belle  apparence 
contribuent  à  rembelussemcnt  de  ce  bourg, 
et  lui  donnent  l'upect  animé  des  lieux  po- 
puleux et  commerçants. 

Marseille  est  un  lien  ancied  du  Beau- 
vaisJs,  qui  a  été  fermé  de  murs;  on  y  en- 
trait par  trots  portes.  Il  y  avait  hors  de 
l'encemte  du  bourg ,  au  midi ,  un  château 
fortifié,  dont  oti  aper^it  ettrore  des  Ves- 
tiges. Le  cbflteau  actuel  est  construit  àtm 
la  vallée  du  ruissecu  dllerboval  :  c'est  un 
bâtiment  de  briques,  rectangulahe,  flanqué 
de  quatre  fooreHes,  ttec  une  cvant-eonr 
régulière ,  une  chapelle,  un  mouKù ,  des  ca- 
naux d'ornement 

MÉRU.  Feiile  TÎile  située  datta  une  val- 
lée où  ahondfttt  les  souteas  d'etu  à  yive, 
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à  6  I.  r/a  de  Beautais,  sar  la  nouvelle  route 
qui  conduit  de  eettt  Tille  à  Pontoise.  Plu- 
sieurs de  ces  sources  forment  uoe  petite 
rivière  appelée  Ru  de  Méru,  qui  se  jette 
dans  roise.  (S)  Pop.  xg4o  hab. 

Méru  est  le  centre  d*un  commerce  con- 
sidérable de  tabletterie.  La  seule  confection 
des  éventails  ocaipe  à  Méru  45  ouvriers. 
Dans  les  environs  on  fabrique  des  dominos, 
des  moules  de  bputons,  des  ficbes,  des  étuis, 
des  dés ,  des  joujoux  en  ivoire,  en  nacre  et 
en  bois  exotique.  On  j  trouve  en  outre  des  , 
fabriques  d*outils  aratoires  très-estimés,  des 
tanneries,  des  mégisseries,  et  des  fabriques 
de  dentelles.  Commerce  de  grains,  chevaux, 
l>estiaux,  laine. — Il  y  a  deux  foires  chaque 
année,  et  marché  chaque  semaine. 

HILLT.  Village' situé  dans  la  vallée  du 
Tliérain,  et  traversé  par  la  route  départe- 
mentale de  Beauvais  &  Dieppe^  A  }  1.  de 
Beau  vais.  Pop.  107  S  bab, 

Milljr  est  un  lieu  très-ancien  qui  avait 
une  forteresse  importante  dans  le  moyen 
âge  ;  il  était  ceint  de  murs,  et  complaît  trois 
portes  désignées  par  les  noms  de  portes_  de 
Beauvais,  de  Gerberoy  et  d* Amiens,  qui 
ont  subsisté  jusqu'en  1900;  on  en  d&nolit 
alors  deux.  Ou  voit  encore  aujourd'hui  les 
restes  de  la  porte  d'Amiens,  dans  la  rue 

aui  conduit  à  Téglise  ;  elli:  était  garnie  de 
eux  tourelles  et  d'une  herse, 'et  s  appuyait 
de  deux  côtés  9ur  de  larges  remparts — Le 
fort  était  près  de  là  sur  un  monticule,  au- 
tour duquel  on  croit  reconnaître  des  traces 
de  fossés.  Il  soutint  plusieurs  sièges  et  fut 
brûlé  et  démoli  en  144  a  par  le  comte  d'É-  * 
tampes, — Fabriques  de  bas,  serges,  saboti; 
filatures  de  laine  et  de  chanvre. 

UONTAGNT:  Village  situé  au  pied  de 
la  molièrc  de  Sérans,  i  xo  1.  de  Beauvais. 
Pop.  aÇa  hab. — ^II  v  avait  à  Mootagoy  un 
chiteau  fortifié  qui  fut  pris  d'assaut  et  brûlé 
par  l'armée  royale,  dans  les  guerres  de  la 
Ligue.  Il  en  reste  encore  hi  tour  d'entrée, 
de  forme  carrée;  on  voit  au-dessus  de  la 
|)orle  uue  tribune  dans  laquelle  1q  seigneur  . 
rendait  publiquement  la  justice. 

MONTHERLANT.  Village  situé  à  5  L 
de  Beauvais.  Pop.  i8a  hab.  avec  les  ha- 
meaux de  Verteville  et  de  Montoisel.  L'an- 
cien fief  de  PoNTAvcsiTE  fait  également 
partie  de  cette  comoume.  On  y  voit  un 
chAteau,  environné  de  planUitions  d'ormes 
formant  des  avenues  qui  lui  donnent  un 
fort  bel  aspect.  La  vue  y  est  variée  et  se 
porte  au  loin.  Un  petit  bois,  qui  eu  est  tout 
près,  donne  hà  jouissance  die  promenadci 
fort  agréables. 


HONTJAV0VLT.  Viliage  aitué  à  9I. 

x/i  de  Beauvais,  Population  649  habitants. 
On  prétend  que  le  nom  de  cette  eommone 
vient  de  œ  qu'il  y  avait  autrefois  sur  son 
territoire  un  temple  consacré  &  Jupiter.  Ce 
village  est  situé  sur  une  butte  qm  dooine 
les  collines  environnantes  ;  c'est  un  des 
points  les  plus  élevés  du  pays,  d'où  l'on  dé- 
couvre un  horizon  immense.  La  vue  dont 
on  jouit  de  cet  endroit  est  plus  vaste,  mab 
offre  à  peu  près  les  mêmes  aspects  que  celle 
de  Chaumont;  on  distingue  une  piaiie  do 
département  de  Scine-ei-Oise ,  les  environs 
de  Rouen,  de  la  Roche  d'Ton,  la  forêt  de 
Navarre,  et  tous  les  sommets  de  montagnes 
qui  s'élèvent  au -delà  de  Pontoise:  l'imagi- 
nation peut  difficilement,  sans  une  extrême 
habitude,  se  fidre  l'idée  d'un  aussi  vaste 
théâtre;  figurez- vous  aux  Quatre  coins  de 
l'horizon  des  plaines  cnldvees,  desferéts, 
des  montagnes  se  confondant  avec  le  dd; 
disposez  les  objets  que  nous  venons  de  dter 
Sûr  divers  points  de  cette  étendue  immense; 
placez  Beaumont  sur  le  sommet  d*une 
montagne,  Beauvais  dans  un  vallon,  Gour- 
này  sur  la  douce  pente  d'une  colline,  Chau<' 
mont  sur-  les  deux  rives  de  la  T^têue  ei 
sur  la  croupe  d'une  montagne,  et  Gison 
enfin  dans  la  plaine  ;  liez  toutes  ces  nasses 
par  des  vapeurs ,  des  ombres,  des  rayons 
de  lumière ,  et  vous  aurez  l'idée  du  spec- 
tacle dont  on  jouit  du  sommet  élevé  da 
Montjavoult 

L'église,  sous  le  Aom  de  Saint-UarliD, 
est  voûtée  et  parait  avoir  été  réparée  i 
l'époque  de  la  renaissance  des  arts.  Le  por» 
tau,  placé  sur  le  côté  droit ,  date  évidieBi- 
ment  de  cette  époque:  il  est  composé  de 
plusieurs  arcades  i  plein  dntre,  et  orné  de 
sculptures  et  de  ^ures  d'animaux.  Le  do- 
cher  est  une  tour  sans  flèche,  haqie  de 
60  pieds,  (/'b/.  la  gravure^) 

MOUCH Y-CHATEL.  Village  situé  sur  la 
route  départementale  de  Mouy  k  Noaillcs, 
à  4  1.  i/a  S.-E.  de  Beauvais.  Pop.  147  hab. 
— Le  château ,  bâti  sous  le  règne  de  Fran- 
çois l'^est  flanqué  de  tours,  et  remarquable, 
par  son  site  agreste  et  pittoresque ,  sur  use 
colline  escarpée  du  cété  de  1  est,  d'où  la 
vue  wt  porte  nou-aeulement  sur  tonte  l'éten- 
due d'un  parc  de  70  arpents,  mais  encore 
sur  toutes  les  ronu^  ^environnantes.  Ga 
parc  renferme  deux  pièces  d'eau  et  un  la- 
voir qui  sont  alimentés  par  quantité  da 
sQurœs  ^u'il  renferme»  et  dont  les  eanx  se.  ^ 
comnuiniquent  aussi  dans  Tintérieur  do, 
château  par  le  moyen  d*un  belié^  hydran-i 
lique  de  Montgolfier,  qui  les  bit  Ams  k 
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h  batHeiir  de  rS5  fUiB.-^Vé^  [ 
siale  de  Mouch)  est  remarquable  par  md 
aHlM|ttîlé. 

HJTIIXEB&  vaiage  tkué  à  a  1.  de 
Beaovaia.  PDp.  aoi  hab.  Ce  village,  aatis  au 
■ilico  d'une  plaine  dépourrue  d*eau,  est 
fanué  de  deux  rues  priacipalea  aisea  larges, 
et  d'une  luaison  de  plaisance  bftiie  en  1750 
»ur  remplacement  d^in  ancien  château. 

S0A1I«LES.  Joli  boure  situé  à  4  I.  de 
Beanvais.  ISiX>^  Pop.  87  x  hab. — Ce  boi^g, 
qui  s'appelait  autrefois  Longvillers ,  n'était 
jadis  qu'une  auberge  avec  quelques  habi* 
lationa  isolées.  Il  SoU  ce  qu'il  est  aujoui^ 
d'buî  à  rillustre  maison  de  Noailles,  qui  lui 
a  donné  son  nom.  Les  maisons,  d'une  ar- 
dùlectnre  agréable,  bâties  en  pierres  de 
taille  ou  en  briques,  sont  alignées  de  chaque 
côté  de  la  grande  route.  La  place  est  xaste^ 
M  j  trouve  une  halle  où  se  tient  le  mar- 
ché, le  lundi  de  chaque  semaine. — fubrique 
de  passementerie,  tuileries  cl  fonn  â  ehaui. 
—Commerce  de  chanvre,  chevaux,  et  bcs- 
tiani. 

JNITKE-DAHK-DU-THIL.  Village 
d'une  commune  composée  de  5  hameaux  et 
de  6  écarts,  dont  le  cbeMieu  est  le  hameau 
de  Saint-rLiicien ,  où  Téglise  est  située. 
Pop.  io«8  hab. 

Le  Thil,  ou  Satni-Lucien,  forme  une  cs- 
péee  de  faubourg  de  Beauvais,  dont  il  n'est 
iqnré  que  par  un  sentier.  Le  saint  dont  il 
tire  son  nom  fonda  la  religion  catholique 
dans  les  Gaules  vers  l'an  a45  ou  a5o  ;  il 
rnlnt  le  martjre  sur  la  montage  deMont^ 
nilie,  fat  enterré  dans  le  cimetière  du  Thil, 
et  tna^MU-té  vers  Tan  58o  dans  l'église  de 
l'abbaye  construite  près  de  ce  lieu.  Ce  furent 
kl  stalles  de  cette  église  qui  foiunirent  â 
Cdol  tontes  les  bizarreries  qu'il  consigna 
dans  M  lenution  de  saint  Antoine  et  dans 
ses  antres  dessins.  Elles  sont  heureusement 
conservées.  Les  bâtiments  de  l'abbaye  ont 
clé  détiails  en  18 10.  On  a  trouvé  à  Saint- 
Lucien  des  médailles  de  Trajan  et  d'Antonin. 

An  hameau  de  L4  Mis-av*Roi  «e  trouve 
un  omoîre  où  se  fait  un  pèlerinage  annuel. 
Ses  lourdles,  mangées  par  le  temps,  laissent 
deviner  on  antique  diâteau,  ou  peut*étre  un 
vieox  monastère,  consacré  par  Famour  d'un 
de  ims  premiers  rois  pour  sa  mie;  ce  qui, 
dit-on,  a  lait  donner  a  ce  hameau  le  nom 
deUMie«i-RiM. 

Les  alentours  de  œ  hameau  forment 
■ne  espèee  de  labfTÙtfhe,  ei  un  des  lieux 
ks  plus  tranquilles,  les  plus  frais  et  les 
lins  agréables  qu'on  puisse  parcourir  dans 
In  joars  ardenta  de  Tété. 


OHS-BM-MUY.  Commune  composée 
de  onze  hameaux  et  écarts,  située  dans  la 
vallée  de  Bray,  i  3  L  3/4  de  Bemaaais. 
Pop.  i,otf6  hab.  Il  y  avait  un  aneien  chà- 
teau-fort  qui  fîit  pris  en  xSSç  |>ar  les  Li- 
gueurs, et  brûlé  en  159a  par  les  reitres  du 
roi  pour  les  en  déloger. 

PARNBS.  Tillage  situé  à  11  L  1/4  de 
Beauvais.  Pop.  44  c  hab.  Psmes  est  connu 
de  tous  les  naturalislos,  comme  reuferraaut 
le  d^t  le  plus  abondant  et  le  plus  riche 
en  corps  organisés  fossiles  qui  ait  encore 
été  découvert  aux  environs  de  P^is.  On  y 
trouve  une  carrière  dont  rorigioe  incoimue 
parait  remonter  à  ^usieurs  siedes;  elle  e»t 
placée  sur  la  décbvité  d'un  petit  vallon, 
par  lequel  on  descend  à  Parnes  en  venant 
de  Montjavoult  On  t  compte  phisieun 
galeries  ouvertes  sur  cuq  meUnes  de  lar- 
iir,  et  sur  environ  Hoia  cents  mètres  de 
r.  Celle  carrière  se  composede  trois 
bancs  difTérenis;  le  premier  qu'on  nomme 
roche,  est  dur,  pénétré  inégalement  de  ma- 
tière siliceuse,  et  rempli  de  coquilles  du 
eenre  des  lunulithes;  le  banc  intimé- 
diaire  appdé  pierre  bâtarde  par  las  gens 
du  (Mys,  présente  des  parties  duMs  et  des. 
parties  sablonneuses  qui  en  rendent  la  taille 
difficile  ;  la  couche  inférieure,  bien  |dus 
épaisse  que  les  autres,  est  d'un  grain  uni- 
forme, très- tendre,  mblonneuse  et  durcb- 
sant  â  l'air. — ^Le  château  d'EUuvcoimT,  re- 
marquable par  son  ancienneté,  sa  situation 
il  pittoresque ,  1  étendue  et  la  disUribution  du 
[-  parc  qui  l'accompagne,  fiait  partie  de  la 
commune  de  Pâmes. 

PAUL  (SAINT-).  Village  aitoé  à  1 1.  i/a 
de  Beau  vais.  Pou.  1,1 98  hab.  Il  possédait 
autrefois  une  abbaye  royale  de  bénédictines 
des  plus  anciennes  et  des  plus  belles  du 
royaume,  fondée  par  Tévèque  Druon,  vers 
io3o.  Les  bâtiments  de  Tabbaye  oui  été 
démolis  en  très-grande  partie  dans  U  révo- 
lution; ce  qui  en  reste  est  affecté  â  l'éta- 
blissement d'une  faïencerie.  —  Au  Bbqust, 
manufacture  de  couperose  et  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse. 

PIEREEFITTE.  Village  situé  â  3  1.  de 
Beauvais.  Pop.  55o  bab.  C'est  la  patrie  du 
célèbre  chirurgien  Petit,  mort  en  1708. 

POECHEUX.  Village  situé  â  4  1-  6.-0. 
de  Beauvais.  Pop.  186  hab.  Le  château  nu 
8AV8SA.Y,  bâti  au  XVI*  siècle  par  le  cardinal 
de  Pellevé,  et  rebâti  presque  entièremoii 
vers  1780,  dépend  de  cette  commune. 

ROMBSGAHPS.  VUhige  situé  â  9  1.  de 
Beauvais.  Pop.  877  hab.  Il  est  construit 
sur  Templapeiiaeiii  d't*n  camp  romain,  o^, 
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ron  •  Irouvé  da  BÂdaillM  «1  antres  (dijels 
4*««tîqaité. 

ftAftOTS.  Villaga  ntué  i  lo  I.  ^  Bc«i- 
TtÎB.  Pop.  2I97  hah.  On  Tojak  &  iareui  vn 
de»  plus  beau!  cfaAleauK  de  la  cofittie.  C'é- 
tait, adnn  Gambry,  uae  varitable  menHiUe. 
«  Je  fus  frappé,  ait*il,  de  la  richesse  et  de 
rnoooBoeMraUe  travail  de  la  &çide  à  largM 
cintres  pleins,  qui  se  déployait  sous  mes 
yeux  :  e'est,  si  j'ose  me  servir  de  cette  ex- 
nreision,  «ne  façade  de  dentelle;  on  ne  voit 
dans  aucune  partie  du  monde,  on  luxe  de 
sculpture  et  d'arabesques  élégants ,  é^  à 
celui  que  les  artistes,  amis  de  Francis I***, 
avaient  prodigué  pour  bii  plaire.  »  Le  ehft- 
tctu  de  Sarcus  Ait  construit  en  iSaa,  et 
donné  nav  François  Pr  à  M"*  de  Sarcus, 
qu'il  «mail;  il  est  ai^^^ord'boi  démoli. 
ÎL  Honbigant,  ^i  des  arts,  en  a  acheté 
les  débris,  qu'il  a  isansport^  à  sa  maison 
de  oampagne  à  Bh)gent-les-Ylergcs ,  près 
Creil.  -^  FaàrtquÉÊ  d'étoffes  de  laine. 

SAYIfilîiSS.  ¥iUage  considérable,  situé 
i  3  K  de  Beanvais.  Pop.  773  bah.  Il  est 
bâti  sur  le  penchant  d'une  colline  qui  borde 
In  route  de  Eousn  à  Soinon^,  et  renommé 
pat  ses  friiriques  de  jioicrie. 

Les  poteries  de  Savignies  sont  de  la  plus 
hanie  antiquité.  On  trouve ,  dans  les  fouil* 
les  fiâtes  au  lien  où  fut  le  Bratuspantium 
des  weiens,  des  vnses  absolument  sembla* 
Uai  i  eeux  qui  sertent  encore  auiourd  bui 
des  fabriques  de  oe  village.  Rabelais  pario 
des  poteries  dm  Savi^ies.  Leisel  assure  que, 
de  son  temps,  ces  poteries  fournissaieni 
non-seulemcQt  la  France,  mais  l'Angleterre, 
les  PkysJBas,  etc.  Un  usage  ancien  voulait 
mémo  qvo,  lori  du  passade  des  rois  do 
Fraaw  à  Beauvais,  des  poienes  de  Savignies 
leur  foseent  offertes.  On  en  présenta  à 
Louis  XH  et  à  François  I*^ 

La  fabrique  de  Savignies  est  de  deux 
sortes  :  la  mommufc  on  poterie  vernissée, 
qui  est  moderne,  et  le  grès  qui  date  de  son 
origine.  Les  vases  les  plus  considérables 
qu'on  7  fidirique  sont  les  grandes  fontai-. 
nés  de  grès  Tcpandues  dans  toutes  les  maàn 
sons  de  Paria,  et  des  cornues  de  vingt  à 
vingt-cinq  litres.  On  7  hit  des  terrines  à 
lait,  des  tMNHeilles  de  toute  grandeur,  des 
tu7auji  de  grès,  des  pots,  des  cruches,  cor- 
nues-récipients, des  creusets  très-réfTactai<« 
res,  aussi  bons  oue  ceux  de  Hesse,  et  de 
graiids  creusels  faanos  pour  la  fonte  do 
cuivre ,  jnéttuahles  k  ceux  de  Saint-Samson. 

SEaijf8-i.B-BorTnLLiBa.  .viiisge 

situé  à  10  L  de  Beauvais.  Pop.  387  hab.*«r 
On  7  voit  un  ancien  cfa&teao,  fbrqiant  une 


habilMien  agréable  p«  les  bois  et  les  cùi 
qui  l'entourent. 

SONGEONS.  Bourg  situé  au  pied  d*ans 
eoUine,  sur  la  rivière  du  Thérain,  i  6 1. 1/4 
de  Beauvais.  ^  Pop.  z,oo3  hab.  On  y  voit 
nn  vaste  château  en  briques,  construit  en 
1730  par  la  marquise  d* A  rmaDtiéres.«F«- 
htiqueê  de  lunettes,  d'ouvra^  en  cerne, 
miroirs  et  autres  objets  d'optique. 

SCLBICB  (BA1MT-).  Commonecem- 
posée  de  plusieurs  hameaux ,  située  â  s  I. 
de  Beauvais.  Pop.  53o  hab.  On  y  vàn  m 
château  d'une  ancienne  constmctioii,  suis 
réiabli  dans  le  goét  moderne ,  avee  «ne 
orangerie  et  une  serre  chaude,  qui  ajoMeot 
encore  â  l'agrément  de  cette  propriété. 

TRIB-CMATBAV.  Village  situé  an  coo- 
fluent  des  ririères  deTrooH  et  d'Annetle, 
à  8  L  de  Beauvais.  Pop.  i,cxo  bah. 

Trio-Château  fut  long-temps  une  pisee 
importante;  on  voit  encore  n^e  des  portes 
de  son  enœinte.  Cette  terre  fut  possédée 
dans  le  dernier  siècle  par  le  prinoe  de  Conti. 
Le  château ,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui 

Su'une  tour ,  était  remarquable  par  sa  gran- 
eur  et  par  ses  décorations  intérieures. 
Ce  vidage ,  dans  une  belle  situation,  ea- 
virono^  de  collines  et  de  bois,  est  trsvené 
par  la  route  de  Rouen  à  Beauvais;  plosieiin 
maisons  s'7  îoiA  remarquer  par  leiv  cen- 
struction  et  leurs  aeoessoires.  L'une  d'ellei 
renferme  deux  sources  minérales,  dont  les 
eaux  ont  été  anal7sécs  eni  779 par  ILFourey. 
Ces  souroes  «ont  séparées  du  "villsge  psr 
la  rivière  ;  M  csux  s'élèvent  du  fmid  de 
deux  fontaines,  construites  en  pierres,  si- 
tuées à  une  portée  de  fusil  de  la  TYoêne. 
On  nomme  U  première  Fontaine  de  Geati, 
et  la  seconde  Fontaine  de  Bourbon.  Lsun 
eaux  sont  froides,  chiires,  limpides,  et  four- 
nissent constamment  le  mémo  volume.  Le 
mauvais  temps  ne  les  trouble  pas  et  les  gran- 
des chaleurs  n'y  causent  aucune  diminutioa. 
Il  résulte  des  expériences  de  M.  Fourcy  que 
les  eaux  minérales  de  Trie«Château  ronliea- 
neut  des  carbonates  de  fer,  de  soude  et  de 
chaux,  du  moriate  de  soude,  et  de  l^acide 
caehoniqu^  Ces  eaax  sont  recommandées 
dans  toutes  les  mabdies  atontqnes,  dans  les 
coKques  néphrétiques,  bilieuses  et  vunteuses, 
(hms  les  aifections  qiéhmcoliqnes  et  ' 


L'église  paroissiale  de  Trie,  édifice  remsT' 
fluable  par  son  aneieooeié,  a  été  réparée 
nans  le  X  V^  siècle  par  la  dudtesse  de  Lan* 
gueville.  Elle  nViffre  pas  uue  ooix,  codbc 
h  plupart  des  temples  modCTncs  ;  sa  fonaf 
est  celle  des  plus  rieiles  basiliques.  La  sa* 
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de  Fautel  par  un  mur;  la     avocat,  autcnr  de  divers  ouvrages  sur  le 
Beauvaisis,  qui  y  mounit  en  1646. 


Beat 
perle  d'entrée  est  formée  de'  quatre  cintres 
pleins  d'on  luxe  de  ecHlptora  iiiiiu|inak)e, 
copiée  sur  les  monuments  que  les  Romains 
défirent  en  Franœ ,  ft  qu§  )ea  premien 
dirétiena appliquèrent  à  |eqn  temples:  oe 
ne  lOQl  que  festons  de  ▼igna«t  raisins,  gre- 
Qsdes,  tètes  de  léopards,  griflfons  aux  ailes 
élnuqnes,  chapiteaux  oorintlûens  d'un  assex 
bon  sijle,  roses,  fleurons  bien  évidés,  dra- 
flDns,  bi^  corniches,  etc.»  etc.  ;  des  fenêtres 
iaténles  conservées  d^na  des  murs  moder* 
,  des  pans  de  murs  nouveaux  sur  des 
ailles  anciennes  ;  à  piuche  de  la  façade 
eit  Doe  colonne,  cannelée  sur  une  base  trQs- 
ékvée,  ^ai  ne  parait  tenir  ni  à  l'ancien  bâtir 
maa  ni  aux  restaurations  modernes-  CeM 
petite  éelise  est  un  dea  pkia  wicieBS  mouu* 
I  Al  dépon 


département  d«  i'oise ,  et  peut- 
è&ë  de  la  FnoMce, 

GoKxmyonTÂiiis,  village  dépendant  de  la 
commune  de  Itie,  était  autrefois  une  abbaye 
de  reKgieuaes  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Près  de  Gomerfontaine ,  dans  les  bois  de 
ta  Garenne,  sur  la  pente  du  coteau  en  allant 
nn  Trie,  est  on  monument  druidique  que 
FoD  appelle  dans  le  pays  les  Trois-Pierres. 

Ht  a  dans  cette  commune  des  carrières, 
uot  âatnre  de  coton,  un  moulin  à  tan,  tue 
chuDoiseriCt  une  briqueterie ,  un  four  à 
chaux  et  quatre  moulips  à  eau. 

TBMSSKABUX.  Village  situé  dans  la 
tdée  dn  ThéraÎB,  à  i  L  3/4  de  Beauvaia. 
A)p.  6to  hak  Troisacranx  est  un  lien  a»- 
ôsn  dont  le  ehâtean  aarait  été  bAti^  selon 
■ne  tradition  locale,  par  trois  fées  qui  étaient 
«eon,  d'où  aenitt  venu  le  nom  latin  Três 
Sarotei,  Getle  erreur  populaipe  repose, 
esBune  beanooap  d'autres ,  sur  «ne  vérité, 
lyois  sob^fi  nat  en  effet  possédé  la  terre  de 
'Muaranx  dana  le  XU«  sièelf^. 

La  chAlata,  aitné  an  milieu  des  eanx,  est 
ijidfwl  bétt  en  briques  «t  cm  pierres  de. 
taitte.  Cea  ans  construction  moiieme,  qui 
>  wiplacé  on  ancien  ch&teau  fort  où  l'on 
pont-lavis.  -^  faàri^tiet  de 
(inyiéa. 

▼lOPBSGOOmT.Tillage  situé  dans  une 
*dlie,  à  9  1.  i/a  de  Beau  vais.  Pop.  287  h. 

On  j  voit  un  château  moderne ,  situé  k 
■i-eftte,  dont  les  jardins  sont  distribués  en 
torataes;  le  parc  contient  36  arpents,  et 
(Wferme  une  Delle  pièce  d'eau. 

TBEDSMUI««  Village  situé  au  milieu 
à'mt  niaise,  à  9  l  x/4  dia  Beauvaia.  Pop. 
Ui  hilK-^'fqt  h  patrie  de  Pievra  Lmivei,. 


▼ILIXTBftTBEihi).  Joli  village,  situé 
è  8  I.  3y4  de  Bcauvais.  Pop.  44?  hab. 

Ce  viUage  est  bftti  sur  une  élévation  qui 
domine  tout  le  pays.  Les  maisons  sont  aasex 
hautes,  construites  en  piejres  et  couvertes 
en  tuiles  ou  en  ardoises;  les  rues  sont  larges, 
bien  aérées.  Un  fhàleau  moderne,  d'une 
belle  construction ,  placé  au  milieu  du  vil- 
lage en  fiice  de  Téglise,  contribue  à  donner 
k  cette  commune  un  aspect  agréable. 

L'église,  placée  sous  Fin  vocation  de  la 
Vierge,  parait  avoir  été  construite  vers  le 
XI*  ou  le  Xn*  siècle;  le  portail  est  vaste, 
cintré  et  orné  de  sculptures  représentant  di- 
vers animaux  ;  l'église,  entièrement  voûtée,eat 
en  croix,  composée  du  chœur,  d'une  nef  et 
de  bas-côiéa.  Pe  chaque  oàté ,  k  l'entrée  du 
chœur,  on  voit  une  plaque  pyramidale  de 
marbre  noir,  «vee  portrait  et  armoiries 
sculptées  en  relief,  et  au  sommet  une  urne 
funéraire  de  marbre  blanc.  Des  inscriptions 
tot  connaître  qu'un  de  ces  monuments  est 
consaoné  à  la  mémoire  de  M.  Lemoyne  de 
BeUisle ,  et  que  l'autre  est  dédié  i  M.  le 
comte  Desoourtils,  gendre  et  successeur  de 
H.  de  Bellisie,  mort  en  1819.  Au-dessous 
du  portrait  de  M,  Desoourtils,  on  lit  : 

IL  nrr  ruissàirr  poim  La  vaiulb 
BT  axcBs  rova  ls  PAuvax; 

hommage  qui  est  confirmé  par  la  reoonnaia- 
sance  des  l^bitants.  Cette  honorable  famille 
a  répandu  beaucoup  de  bienfaits  dans  la 
commune.  M.  de  Bellisie  fit  paver  les  prin- 
cipales rues  du  village  ;  il  fit  ouvrir  en  x  7  8 1 , 
i  ses  frais,  une  très>belle  route  qui  conduit 
de  la  Villetertre  à  Bouconvillers ,  et  qui  ne 
le  cède  point  aux  routes  royales  pour  la 
largeur ,  la  aolidité  et  l'importanoe  des  tra- 
vaux d'art  Qu'il  feUut  exécuter  pour  traver- 
sfr  le  erana  ravin  de  la  Vienne.  C'est  par 
le  que  la  population  se  rend  au  marché  de 
Marines. 

Le  clocher,  dont  il  ne  reste  qu'une  tour 
carrée,  la  flèche  ayant  été  détruite,  est  dé- 
coré  de  piastres  et  élevé  de  80  pieds. 

On  voa  dans  le  parc  du  château  les  restes 
d'une  très-ancienne  forteresse  qui  fut  dé  • 
truite  dans  la  dernière  guerre  contre  les 
AngUis,  au  XV*aiècle.  C'est  une  masse  de 
nienre  qui  ne  renferme  plus  qu'une  cham- 
bre ,  une  énorme  cheaunée ,  des  pans  de 
murs  et  des  fenêtres  à  plein  cintre,  ornées 
de  oolonnes,  qui  rappelle  l'ancien  palais  dea 
princw  de  la  première  ou  de  la  seconde  racv 
à  Beauvais* 
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Aevrrz.  ViOage  situé  i  mi-oAte,  k  3/4 
de  1.  de  CkrmoQt.  Pop.  r,483  hab.  —  A 
Boui.ui<x»uRT  eusie  iiue  mine  de  lignite  py- 
riteux  qui  est  en  exploitation  et  sert  à  foire 
des  cendres  végétatives ,  dont  l'emploi  est  si 
utile  en  agriculture. 

ANSAUVILLERS  -  EV  •  CHArSREE. 
Village  situé  &  6  1.  3/4  de  dermont.  Pop. 
gSo  bab.  —  Fabriques  de  bas  de  laine,  toi- 
les et  chapellerie. 

AllTILLBES.Viflage  sildé  sur  une  mon- 
tajme,  k  i/a  1.  de  Clennont.  Ou  y  voit  un 
jou  diâteau,  composé  en  partie  de  tours  so- 
tîques.  La  façade  du  nord  est  flanquée  de 
deux  tourelles ,  et  celle  du  midi  de  deux 
pavillons. 

BRBTBITIL.Petite  ville  avantageusement 
située,  sur  la  rivière  de  la  Noyé  qui  y  prend 
sa  source ,  et  traversée  par  la  grande  route 
de  Paris  à  Amiens,  à  lo  L  de  Clennont. 
tS  lOf  Pop.  a,a84  liab. 

A  x/4  de  I.  sud-est  de  Breteuil ,  entre 
Yeudeuil,  Beauvoir  et  Caply ,  est  un  terrain 
que  depuis  long-temps  les  bid>itanis  des  vil- 
lages voisins  ont  nommé ,  et  nomment  en» 
core,  Brantuspance,  On  T  a  découvert  un 
grand  nombre  d'antiquités,  des  médailles 

Euloiscs  et  romaines,  des  restes  de  murail- 
I  et  des  souterrains  de  construction  an- 
tique. Mabillon  dit  (fue  ces  restes  étaient 
ceux  de  Brantuspantium^  mentionné  dans 
les  Commentaires  de  César;  d'Anville  n'est 
pas  éloigné  de  partager  celte  opinion,  et 
M.  Ronamt,  qui  a  composé  un  mémoire  sur 
oette  position  gauloise,  déclare  qu'il  est 
tenté  ae  l'adopter. 

La  vallée  de  Vendenil  ou  deBrantuspance 
lorme  un  vaste  bassin,  traversé  par  un  grand 
chemin ,  dont  on  attribue  la  construction  k 
César,  aux  Romains,  à  la  reine  Rrunebaut. 
A  l'ouest  de  son  enceinte ,'  la  vieille  ville , 
que  nous  nommons  Brantuspance,  était  do- 
minée par  une  montagne,  qui  porte  encore 
le  nom  de  Calelet  ;  c'était  sans  doute  le  châ- 
teau fort,  la  forteresse  de  cette  dté^  A  l'est 
de  cette  montagne  était,  dit-on,  une  tour 
entièrement  détruite,  mais  dont  on  trouve 
encore  quelques  murs  souterrains,  près  des- 
quels on  a  fait  des  fouilles ,  que  le  dégoût 
ou  le  manque  d'argent  ont  fait  abandonner. 

En  z355,  les  Anglais  assiégèrent  la  ville 
de  Breteuil,  et  furent  contraints  de  se  reti- 
rer. Dans  le  siècle  suivant,  elle  ae  rendit 
au  oomie  d'Éiampes ,  «H  fut  reprise  peu  de 


temps  ap^  par  Lahire,  qui,  en  vertu  d^une 
convention  avec  le  duc  de  Booimne ,  fit 
démolir  le  château  et  les  murs  dont  die  était 
entourée.  Possédée  dans  la  suite  par  la  ma^ 
son  de  Montmorener,  oette  seigneorie  ap- 
partenait ,  an  temps  ae  Henri  IT,  au  prince 
deCondé.  Henri,  deiuiènie  do  ncm,  la 
vendit  au  duc  de  Sullf . 

Breteuil  est  dans  une  position  nvanta- 
geuse  ;  l'air  au 'on  y  respire  est  assez  sain, 
n  est,  en  général,  mal  bâti,  mal  patc;  on  y 
remarque  cepeikdant  quelques  édifiées  asset 
beaux,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
le  vaste  bâtiment  de  Pabbaye  de  Saiote- 
Bfarie,  rebâtie  en  zoaS  par  Gildnin ,  sei- 
gneur de  Breteuil. 

FahriqiiM4  de  souliers  à  l'usage  des  trou- 
pes et  des  hôpiuux  de  Paris. — BianiifiKtu- 
res  de  châles,  sergea*  bas  de  laine  et  anires 
lainages.  Taillanderies.  Papeteries.  Faïence- 
ries, tanneries  et  oorroieries. — ^Belles  pépi- 
nières.— Commerce  de  blé,  cidre  et  bestmox. 

BBEUIL-LB-YEBT.  Village  situé  aor 
la  rivière  de  Brèche,  k  3/4  <te  L  de  Oer- 
mont  Pop.  8x3  habitants. — Le  hameau  de 
CAwiTTKOovaT  est  une  dépendance  de  cette 
commune.  En  t3oo,  Ganettecomi  était  im^ 
ville  et  une  mairie  royale.  On  y  vtiit  m 
cfaimo  de  construction  moderne,  bAli  mr 
les  ruines  d'une  ancienne  fartcteise,  dite  b 
Fort-ratlaqne.  Les  jardins,  dessinés  dans  le 
genre  paysager,  sont  a^éables  et  bien  en- 
tretenus. 

BULLES,  yilkge  situé  dans  un»  vaBée, 
sur  la  Brèche,  à  3  1.  i/a  de  OermonL  Ce- 
lui anciennement  un  bourg  fortifié,  où  Ton 
voit  encore  des  restes  d'anctennea  portM. 

Pendant  longtemps  le  commerce  dea  toiles 
de  demi-Hollande,  qui  ae  fabriqoaieDt  i  Bal- 
les, lui  douna  nne  ^prande  importance.  On 
cultivait  dans  les  enviBons  nne  grande  quan- 
tité de  lins,  préSérablas  à  ceux  de  la  Flandre; 
les  FUmands  et  les  Hollandais  s'en  proen- 
raient à  grands  frais,  pour  donner,  à  lenra 
toiles  la  finesse  qui  fait  leur  réputatipy.  Les 
toiles  de  Bulles  se  répandirent  en  France, 
et  surtout  en  Espagixe.  Leur  principal  entre- 
pôt était  Beauvais.  En  l^Sl  et  17 53,  let 
linières  de  Bulles  furent  à  peu  nrà  thuf 
données.  H  paraît  que  dea  iuonaatio.ns  dé- 
tniisirent  les  digues  qui  les  protégeaienL 
Dans  les  beaux  jours  de  la  manulacture  dea 
linières,  on  y  fiibriqoait  jusqu'à  Sooo  pièces 
de  toile  par  an.  Ce  genre  d*iiidartrie  s'ci^ 
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à  Ballet ,  mui  il  est  bien  moins 
A. — Féèriquês  de  toiles  fines  dites 
■i-HoUande.  Filatures  de  lin.  Huileiies. 

MJaT.  Tillsge  siué  à  a  L  i/s  de  Oer- 
■sdL  Pop.  f  ^5o  hab. 

Ce  Tillage,  ûlué  dans  un  fond,  sur  la 
rifs  giuche  du  Tbérain ,  esl  dominé  i>ar 
nae  mnniagnf  d*où  Ion  jouit  d'une  fort  belle 
Tue,  lur  une  vallée  piitoresque  <|ui  s'étend 
de  Mony  jusqu'à  Beauvtis.  On  distingue  la 
cétedeTerdonne  et  son  clocher,  le  bois  de 
Meriemont ,  la  cathédrale  et  le  séminaire  de 
Bmavais  »  la  forêt  de  Is  Neuvillo-e^fiez,  etc. 
^Fairiqtsesde  serges. — ^Aux  enTiroos,  car- 
ricKs  de  iMcms  dures  et  de  pierres  de  taille. 

CASBAOHHC.  VUlage  situé  sur  une 
cninenee,  à  x  L  i^a  de  Ocnnont.  Pop»  Soj 
hab.  la  constrttctioii  dn  clocher  de  l'église 
est  reaianinable  :  il  est  en  pierre  et  forme 
Mt  mmoiide  octogone,  avec  une  Aèobe  fort 
«levée  qui  se  voit  de  très-loin. 

GLBUIOIIT.  Petite  ville,  cheMieu  de 
soqsfrélecture,  tribunal  de  première  in* 
itsam,  collège  communal,  maison  de  santé 
poor  le  tnitement  des  aliénés.  Maison  cen- 
tiale  de  détention.  S  V^"  Pop.  a,7x5  hab. 

Cetle  ville,  agréablement  située ,  est  bâtie 
■r  le  sommet  et  les  deux  Tersanls  d'un 
SHntiaile  allongé ,  placé  à  l'est  d'une  chalue 
de  collines,  et  dommée  par  le  château  dont 
h  eonslmction  s'élève  sur  la  partie  la  plus 
kole  du  monticole.  Il  esl  rare,  en  France, 
de  trouver  une  vue  plus  étendue  que  oelle 
dsnt  on  jouit  de  oe  château,  an  pied  duquel 
ert  la  belle  promenade  du  Chaleilier  :  fo- 
rCii,  bosquets,  collines  boisées,  vallons, 
risates  prairies,  coteaux  pittoresques,  phi- 
na  ianncnses  entrecoupées  par  die  prolonds 
ravies  et  imiées  par  plusieurs  bourgs,  vil- 
Isgcs  et  châteaux,  ennchissent  cette  superbe 
perqwetive  et  présentent  à  l'oeil  de  l'obser- 
vslRir  un  des  plus  beaux  panoramas  que 
r«i  paisse  voir.  La  petite  rivière  de  Brèche 
pMe  au  bas  de  la  ville.  —  Le.château  de 
Ckraioni  était  orisinairement  une  forteresse^ 
B^stmiic  sons  le  pinède  Gharies-le^^iauve, 
œ  pent-éire  rebâtie  du  temps  de  œ  prince, 
ff»r  «rèicr  ks  incursions  des  Normands, 
^rès  la  soulèvements  de  paysans ,  qui , 
>•  1356,  prvent  naissance  dans  le  Beau- 
*sins,  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  la 
Jseqacrie,  Qermont  Ait  surpris  par  le  la- 
gtt  Gapial  de  Buch ,  cpii  y  leva  des  con- 
Iribotions  exiraordinmres.  Celte  ville  fut 
pDée  et  brâlèe  par  les  Anglais ,  en  iSSg. 
le  iii5,  ils  Fassiégèrent  de  nouveau,  mais 
h  éprouvèrent  une  réaislanee  opiniâtre,  et 
ttretirènut  après  avoir  ineendié  le  fau* 


bourg  Saint-André.  En  x43o ,  le  narédial 
de  Boussac  assiégea  et  prit  le  château  à  k 
lète  d'une  armée  avec  laquelle  il  venait  de 
délivrer  Compiègne.  En  x434»  cette  ville 
fut  encore  pnse  par  les  Anglais.  Lahire  In 
reprit;  elle  bit  rendue,  en  x437  ,  pour  la 
rançon  du  même  Lahire ,  qui  avait  été  en- 
levé à  Beauvais  pendant  qu'il  jouait  à  la 
paume.  Elle  revint  à  la  France  après  Tex- 
pulsion  des  Anelais.  En  xSôq,  Charles  IX» 
ayant  besoin  d  argent  pour  combattre  les 
protestants ,  aliéna  cette  ville  en  £sveur  du 
duc  de  Rruusvrirk  pour  une  somme  de 
36o,ooo  livres.  La  duchesse  de  Bninsvrick 
la  revendit,  trente  ans  après,  à  Charles, 
duc  de  Lorraine.  Henri  IV  la  prit  sur  h 
Ligue,  en  iSgS;  elle  fiii  alors  en  proie  aux 
ravages  d'une  cruelle  épidémie  qualifiée  du 
nom  de  peste.  En  juillet  x6x5,  le  prince  de 
Condé,  mécontent  de  k  cour ,  se  retira  à 
Qemiont  avec  quelques  troupes  et  parvint 
â  s'y  fortifier.  La  seigneurie  de  Clermont 
fut  engagée  à  la  maison  de  oe  prince,  i  k- 
quelle  elk  appartint  long-temps.  Aprèa 
la  révolution ,  le  château  passa  à  différênls 
propriétaires,  jusqu'en  1808,  époque  où  il 
lut  vendu  au  gouvernement  pour  y  établir 
une  prison ,  puis  ensuite  un  dépèt  de  men- 
dicité. En  1820,  on  en  fit  une  maison  de 
détention  pour  hommes,  femmes  et  enfants; 
enfin,  une  ordonnance  royale  de  x8a6  ea 
créa  une  maison  centrale  de  détention  des* 
tinée  k  recevoir  les  femmes  condamnées  à 
une  réclusion  de  plus  d'une  année  par  ks 
tribunaux  des  départements  de  l'Oise,  de 
la  Seine,  de  Seine -et -Oise,  de  Seine- et- 
Marne  et  de  l'Aisne.  En  x8a8,  des  travanx 
immenses  furent  commencés  poor  l'aoui- 
dir;  ils  sont  presque  achevés.  Elle  renferme 
cinq  cents  femmes,  et  pourrait  en  contenir 
plus  de  mille.  Là,  les  passions  enchaînées 
conservent  une  effrayante  énergie;  k,  mal- 
pé  k  vigilance  active  de  l'administration , 
il  y  a  des  amours  sans  amants;  k  jaiousk 
a  ses  vengeances  et  ses  fureurs,  et  k  coquet- 
terie son  manège;  k,  on  peut  compter  tous 
les  vices ,  comme  les  hôpitaux  reniierment 
toutes  les  infirmités. 

La  réunion  de  toutes  ces  femmes,  quelles 
que  soient  leurs  fautes ,  sous  un  même  de- 
gré d'infsmie,  et  le  contact  des  scélérates 
endnrcies  dans  k  crime,  avec  celles  (|ui, 
phitèt  égarées  que  coupables,  pourraient 
être  rendues  k  k  société  à  l'expiration  de 
kur  peine,  fait  naître  de  pénibles  réfkxâona. 

Les  détenues  soet  occupées,  dans  des 
aieiiers,  à  des  ouvrages  d'aiguille,  tek  qim 
broderies,  lingeries,  eoutnres  de  ganU,  4 
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ouvrer  lei  cMTfuXy  et  antres  genres  d6  tn- 
vqif.  Le  tiers  du  prix  de  leur  jonmée  leur 
est  {Miyé  comptant;  le  second  tiers  forme 
uoe  masse  qui  leur  est  remise  i  leur  fortie; 
le  troisième  appartient  k  Tentreprenear  des 
•  ouvrages.  Ca  travaux  ont  pour  elles,  entre 
autres  avantages,  celui  d'aaoucîr  l'ennui  de 
la  captivité,  et  de  leur  ménager  quelques 
ressources  pour  !e  moment  de  leur  sortie. 
Aux  heurrs  de  récréation,  elles  descendent 
dans  la  cour  et  se  réjouissent  par  des  chan- 
sons, des  danses  et  antres  plaisirs  bruyants. 
Leur  habillement  est  uniforme  :  elles  sont 
tenues  très-proprement,  ont  une  nourriture 
saine  et  suffisante,  et  sont  bien  couchées. 
Il  y  a  une  cantine  où  elles  peuvent  se  pro- 
enrer  de  la  viande,  de  la  pâtisserie,  do  vin 
et  autres  douceurs.  En  un  mot ,  leur  posi- 
tion, sous  le  rapport  du  physique,  ne  lasse 
rien  k  désirer. 

La  ville  de  dermoat  possède  un  bétel- 
de-ville  qui,  autrefois,  était  un  anden  gre- 
nier i  sd.  II  y  •  a  aussi  des  bains  publics- 
dans  un  des  bâtimenis  de  l'hospice. 

Les  environs  de  Clermont  produisent  du 
blé,  des  légumes  et  beaucoup  de  fruifi 
rouges,  pn  estime  que  la  seule  récolte  des 

f Dignes  et  des  cerises  rapporte  environ 
0,000  fr.  Au  sud  de  Clermont,  est  la  val- 
lée dorée,  ainsi  noonnée  k  cause  de  ses  ri- 
(liesses  agricoles;  cette  belle  vallée  s*étend 
Josqu^i  Oeil.  Le  territoire  des  enviroM  pro- 
duit aussi  beaucoup  de  chanvre  et  quantité 
de  fruits  k  cidre. 

Les  naturalisies  étudient  avee  intérêt  les 
différentes  couches  du  terrain  qui  avoisîne 
Clermont,  et  qui  parait  n*étre  en  quelques 
endroits  qu'on  vaste  amas  de  coquilles,  tel- 
les que  buccins,  limaçons,  ete,,  renfermées 
èans  une  terre  calcaire  et  marneuse. 

Clermont  est  hi  patrie  de  Gharles-le-Bel; 
de  Jacques  Grévîn,  poète  français  et  lat»^ 
médecin  et  eonseâler  de  Maîrgnerile  de 
IVance,  mort  en  1570;  de  Gassini,  célèbre 
mgénieur  géographe ,  auteur  de  la  grande 
earle  de  France  qui  porte  son  non  ;  d« 
Charpentier,  antenr  du  Parallèle  entre  Ari»- 
tote  et  Platon;  et  de  Jean  Femel,  célèbrei 
médecin  de  Henri  II,  né  en  i5o6« 

Faèti^eê  de  toiles,  calicots,  indiennes. 
Filature»  de  coton;  raffinerie  de  salpêtre; 
blanchisseries  de  toiles;  braascries;  tanne- 
ries. 

Commercé  de  grains,  fruits  rougea^  lins, 
toileB  dites  mi-HoDande,  qui  se  fabriquent 
dans  les  environ» 9  chevnux,  bestiaux,  etc. 
-^MkraliéB  oooiidérahkea  peur  les  grains,  la 
"1  de  ehnqne  1 


A6I.  S/ideBeiuvrii^t5Ld 
ttit  de  l*Épée,  do  Mntdn  Joar,ds€ 
GOUiBIULJBMW-CftOOQ.  I 

tué  i  xo  l.  3/4  de  ClenMmL 
'^Faàriaue  d*élofies  de  lu 
oeciipe  remptaMmemi  d'une 
s«r  la  voie  romaine  qui  allait  de  I 
à  Amiens,  et  désignée  soua  la  mmi 
nûUacB  dans  lliinéraire  d'Anfodab 

CUTECŒUE.  Bourg  sitné  4  if  I 
de  denboni.  (a  Pop.  nSiS  hah.« 
ArimMf  d^alépines  et  autrca 
chéteao  de  Crèvcconr  est  vasi 
toorettes,  et  béii  en  briques. 

FITS-JAlin.   y'ûkge  n 
d'une  oeUine,  à  r/4  de  L  dn( 
4S4  hnb.  n  est  divisé  en  deux  ] 
l'une  est  nonmée  le  grand  J 
est  le  châteaa,  et  l'aulre  le  polît  1 
où  se  irowve  Tégliae,  «hisî 
belles  blanchiaaeries  du  dén 

BBILLES.  YiHage  situé  i  3  L  ( 
mont.  Pop.  Sec  hab.  Sur  nn 
domine  Heilbs,  au  nûliev  d^un  < 
raîns  en  friche  qu'on  nonraw  en 
pays,  on  remarque  un*  monsq 
dique  noonné  h  Pierre-nux-Fées, 
d'une  espèce  de  fessé  do 

Sieds  de  long,  bordé  dam  tonte  1 
e  pierres  Meulières  pbHsées  vert 
à  l'une  des  extrémités,  ce  foasé  a  c 
de  large;  à  l'aotra  il  n'a  qœ  1 
neuf  ponces;  an  milîcn   se  t 
chaque  côté  deux  pierres  pins  < 
les  autres,   surmontées  d'une 
cette  dernière  a  neuf  pieda  de  hmi  1 
pieds  d'épaisseur. 

B^IUMIIITIUJL  YiHafa 
bas  d'une  eoUine  dans  la  vattée  di  \ 
rain,  à  a  I.  i/adeOennoot.  Bap^  tafl 
On  y  voyait  antrefois  un  chéteau»  r 
hfe  par  son  site  pittorreque  sur  1 
d'nne«Dllinoqvi  domine  h,  vallèadal 

Le  château  dlloaiuiirvfUJi , 
X780,    sur'  les  ruines  d'une  viai 
stmclian  du  XVII*  siède,  asr  M.  ^ 
de  SMOtAforya,  fut,  i  la  iMaùmti 
tagé  en  deux  loU«  dont  ïimr* 
le  château  et  le  parc^  fril  wadnfMK^ 
tion:  l'aitquéroor  fil  démolir  b  <"' 
raser  le  parc.  Le  second  lot 
propriété  à  M.  de  Saint-Moijr»  ^ 
rentré  en  Fraoee  après  la  pnx  d'i 
m  retira  à  HoadaionUo  daasfei  I  ' 
aocessoiras  du  obâtean  de  son  ; 
étaient  restés  debonu  Sa  < 
on  véritable  eabiaet  des  arts;  il  ; 
une  bibUathàqne  aoBEibrattsa, 


dlûHniN  naltirdle,  et  la  tidlecHon  la 
phift  OTuart Arable  qui  «xisiftt  ators  en 
FnBM  «Tobjeis  du  moyen  âge.  Il  fit  cou- 
ilrair«,pour  logerconvenablanent  totttes  cas 
ridmstt,  une  maiaoD  dans  le  stOe  gd- 
thi^oe  do  XY*  nède.  M.  de  Saiiit-Mot7s 
était  membre  du  oonaeil^géiiéral  de  VOke; 
'û  fat  fait  marèclial-de-camp  et  lieaieoant 
des  gardes  du  corfM  sous  la  resiauratioit. 
Oi  ait  qu'il  périt  en  duel  à  TAge  de  45aoâ, 
leax  jaiileC  x8i7« 

II.  Schillings  ,  officier  de  ranetemie 
,  gendre  de  M.  de  Saint-Moryt,  a 
la  construction  de  la  maison  go- 
et  eodielli  le  domaine.  I.e  salon , 
orné  de  meubles  du  temps  de  la  renat9<- 
iBBca,  éefeûré  par  des  eruÎAées  en  (^ve, 
garaiei  de  ▼itraux  peinis,  excite  nfement 
k  onrioâté.  On  y  trouve  un  mirouer  de  ma- 
dame Diane  de  Poiriers,  encore  décoré  de 
cmissaaltel  d'H  entrelacée!^,  des  tableaux  du 
Prinatiee,  nn  ba§-relief  de  Jean  Ooujou, 
«ne  magnifique  cheminée  de  marbre,  etc. 
Mb  du  château  f  au  lieu  dit  l*É!ysée,  oii 
a  léuai  autour  de  maase»  de  rochers ,  de» 
moDuannts f iménrires  de  diverses  époques, 
la  statue  du  maréchal  £chomberg ,  un  trè»- 
beaudiapîtemi  gothique  provenant  deFéglise 
de  Tabbaye  deSaint*Lucien,  etc.  M.  deSaint- 
UarjB  est  conna  par  la  publication  de  plu- 
siean  ouvrages  de  littérature,  sciences  et  arts. 

On  a  trovvé  aiir  la  colline  où  est  bftti  le 
cbAtaM  dliendainville^  des  sarcophages  en 
parra  teadK:  ila  étaient  rangés  par  lignes, 
et  leofermaient,  outre  des  ossements,  des 
kcryoniotnea ,  des  poteries,  des  armes 
kmeas  et  aulrea  débru^ 

jinrr^^Bii^ciiAoasn  (sairt).  Tii. 

hge  siuié  à  4  I-  i/4  de  Uermont.  tSi  \^ 
np,  i»o  faab. 

Le  bonrg  de  fiaini- Just,  bâti  sur  la  pente 
de  la  vallée,  en  feoe  d*uiie  montagne  nom- 
■ée  BlîrBBOBt,  avait  autrefois,  dit  la  tradi- 
tien,  k  titre  de  ville  sons  le  nom  d'Arré. 
•^A  r^oest  de  Saint^Just,  et  &  une  demi- 
lieae  de  cette  commune,  on  visite  la  trouée 
da  Neunird ,  chemin  large  comme  une 
parte  ooeliàre,  à  travers  lequel  on  dittinçue 
la  clochers  de  Laon ,  a  a5  lieues  de  dis- 
tSMc,  et  lest  toun  de  Goucy4e-Château, 
dans  le  département  de  TAisne. 

UAHCOURT.  Bourg  très-agréablement 
■iné  sur  la  pente  d'une  colline  qui  domine 
iBw  viUée  délicieuse  ,  appelée  la  vallée 
datée ,  i  eaase  de  la  richesse  de  sa  végéta- 
iIm,  etde  la  fécondité  de  son  sol.  A  i  I.  3/4 
de  CfemiODt.  (S  Pop.  is66  hab. 

Ca  bMTf  jouira  tonjoura  d^nne  célébrité 
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fustement  acquise  par  la  vie  honorable  et 
lei  bienfaits  de  rilTustre  dé  ta  Rocbefon- 
cauld,  dont  la  famille,  qui  est  en  possession 
de  la  terre  de  Liancmirt  depuis  i6îi ,  était 
déjà  distinguée  par  la  naissance  de  plusieurs 
faodimes  d'un  gi-and  mérite. 

Le  château  de  Liancourt  était  majet- 
■tueuscment  assis  au  milieu  d*un  paysage 
enchanteur.  La  beauté  de  ses  Jardiins,  où 
tout  ce  que  Tait  peut  créer  était  joint  à 
tout  ce  que  la  nature  peut  prodiguer  de 
plus  délicieux;  un  site  charmant  exposé 
aux  premiers  rayons  du  soleil  ;  une  vaste 
éienane  de  promenades  naturelles  sur  un 
sol  embelli  par  sa  fertilité;  deux  rivières 
qui,  après  avoir  serpenté  dans  ce  riche 
vallon,  viennent  former  dans  un  parc  im- 
mense les  pièces  d'eau  et  les  cascades  les 
mieux  distribuées;  voilà  ce  c^ui  avait  été 
formé  si  agréable,  si  frais,  si  nani  à  l'œil, 
par  la  duchesse  Du  Plessis-Liancoui-t  en 
1640,  pour  engager  son  époux  à  se  retirer 
de  la  cour.  Le  duc  de  Liancourt  y  trans- 
porta, an  XVIII'  siècle,  tous  les  progrès  de 
ta  civilisation  la  mieum  éclairée.  On  j 
voyait  s'aocroitre,  de  jour  en  jour,  les  ri- 
cbesKCs  de  Tagricullure  et  les  secours  des 
établissements  de  bienfaisance. 

Après  avoir  recueilli,  dans  plusieurs  voya- 
ges qu*il  avait  faits  en  Angleterre ,  les  docu* 
ments  les  plus  sûrs ,  et  s'êïfre  iustruit  de  tous 
les  procèdes  propres  à  augmenter  la  prosfjériié 
de  l'agriculture,  M.  de  laRochefoucauld  forma 
à  Liancourt  un  établissement  sur  le  modèle 
des  fermes  anglaises,  propagea  et  naturalisa 
en  France  la  cultura  deft  prairies  artificienes, 
pour  détruire  le  système  des  jachères,  et 
cehii  des  turneps,  pour  nourrir  les  bes- 
tiaux pendant  Thiver.  H  fit  venir  en  même 
temps  de  la  Suisse  et  de  l'AngleltTre  les 
races  de  bestiaux  les  plus  fécondes,  qui 
s'acclimatèrent  facilement  â  Liancourt ,  et  y 
prospérèrent.  Il  y  fonda  une  école  d'in- 
struction dans  les  arts  et  métiers  pour  les 
fils  des  pauvres  militaires.  En  se  prome- 
nant au  milieu  de  ces  enfants,  il  applau- 
dissait aux  succès  des  uns ,  et  encourageait 
les  autres.  Il  établit  près  de  son  château  » 
trois  manufactures  importantes  :  Tuue  faisait 
des  cardes  aussi  belles  ane  celles  d'Angle- 
terre; l'autre  était  une  filature  de  coton;  et 
la  troisième  une  fabrique  de  faïence  :  ces 
manufiactures  occupaient  trois  cents  ou- 
vriers. 

Les  cours,  la  fa^de,  une  nilc  du  châ- 
teau ,  furent  détruits  à  la  révolution  ;  on  ne 
conserva  qu'une  partie  de  ce  vaste  bâti  ment* 
qui  contenait  la  bibliothèque;  et  M.  de 
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partie  de  sa  fortune  qu'au  prytanée  qu*on  parc  pour  être  «m  dernier  aiik,  cl  ifae  b 
avait  placé  dans  son  château.  H  fut  proscrit,  curé  de  Lianooort  a^t  bénL  Jamais  on 
exilé  ;  mais  les  années  de  son  exil  n  ont  pas     grand  citoyen  n'eut  plus  de  droits  à  la  m- 


été  perdues  pour  sa  patrie  :  elle  reçut  alors 
de  lui  le  plus  pana  des  bienfaits.  Il  lui 
rapporta  de  sa  retraite  le  moyen  de  se  pré- 
server k  revenir  des  ravages  du  fléau  le 
plus  cruel  ;  il  importa  en  France^  la  vac- 
cine, la  propagea,  et  sauva  ainsi,  d'une 
mort  précoce,  des  millions  d'hommes. 

Retiré  dans  un  pavillon,  le  propriétaire, 
fermier,  manufacturier  de  Liancourt,  con- 
tinua d'exécuter  toutes  les  conceptions  que 
ses  lectures,  ses  voyages,  et  la  fréquenta- 
tion des  hommes  instruits  avaient  pu  lui 
procurer.  Il  répandit  chez  tous  ses  voisins 
ks  procédés  de  la  nouvelle  agriculture,  les 
aida  de  ses  conseils,  de  ses  moyens,  et 
leur  inspira  pour  leur  état  l'amour  qu'il 
prouvait  lui-même. 

En  même  temps  le  duc  de  Liancourt  suivait, 
dans  ses  opinions  sur  les  afTaires  publiques, 
les  principes  sages  qui  ont  dirigé  sa  vie  en* 
tière.  Il  fut  toujours  libéral,  c'est-à-dire 
qu'il  voulait  que  le  gouvernement  fût  aussi 
généreux  que  lui. 

M.  de  la  Rocbefoucauld-Lianoourl,  après 
avoir  consacré  sa  vie  et  sa  fortune  au  soula- 
gement des  malheureux,  s'est  vu,  par  l'acte  le 
plus  injuste ,  le  plus  impolitique  et  'e  plus 
infâme  du  plus  ignoble  ministère,  prive  de 
la  faculté  de  leur  prodiguer  plus  long-temps 
ses^  bienfaits.  Mais  aucune  puissance  hu- 
maine ne  pouvait  l'empêcher  de  continuer 
sa  vie  telle  qu'elle  avait  été  jusqu'à  cette 
époque.  Il  ne  cessa  point  de  faire  le  bien, 
de  prendre  part  à  tous  les  éublissemenis 
utiles ,  de  rendre  service  chaque  jour  par 
ses  recommandations  particulières.  Cest  lui 

3ui  fonda  l'admirable  lostiiutiou  delà  Caisse 
'épargne,  la  plus  parfaite  de  toutes  celles 
que  la  bienfiiisance  a  produites. 

Le  duc  de  La  Eocbcfoticauld  était  né  le 
XI  janvier  1747*  Il  mourut  le  27  mars 
z8a7 ,  et  vit  arriver  sa  fin  avec  le  courage 
le  plus  simple. 

«  n  faut  que  tout  se  passe,  a-t-il  dit  le  plus 
naturellement.»  Ses  derniers  moments  furent 
ceux  d'un  véritable  homme  de  bien. 

Nous  sommes  forcés  de  rappeler  les  scènes 
de  désordre  et  de  profonation  qui  se  passè- 
rent aux  funérailles  de  ce  grand  bonime  ; 
iaroais  un  plus  sauvage  attentat  n'a  été  com- 
mis au  sein  d'une  nation  civilisée  !  jamais 
il  n'y  eut  un  acte  plus  iDégal,  plus  révoltant 
et  plus  impie  11 

son  corps  repose  sous  un  monument  sim- 


oonnaissance  de  la  patrie  que  ce  respecta- 
ble philanthrope  :  c'est  dire  que  sa  place  est 
marquée  au  Paiathéoo. 

Liancourt  est  maintenant  habité  par  M. 
Gaëtan-de  la  Rochefoucauld,  un  des  fils  dn 
précédent.  Ses  ancêtres  ont  fondé  en  1645, 
dans  ce  bourg,  un  hospice  dirigé  par  ks 
sœurs  de  charité  de  Nevers  ;  il  est  l'asile  de 
vingt-quatre  vieillards  des  deux  sexes,  et 
fournit  des  secours  à  domicile  à  plusieurs 
communes  environnantes. —  Fabriques  cao- 
sidérables  de  sabots. 

MAIGNELAY.  Bouig  et  chàieattsitMi 
dans  une  plaine,  à  6  1.  1/4  de  Glemoiit. 
Pop.  775  nab.  L'église  de  oe  boura  ol&e 
un  portail  qui  n'est  pas  dépourvu  d'éleganee. 
Il  est  décoré  de  branches  de  vignes  ans- 
quelles  sont  suspendues  des  grappes  de  rai> 
sin.  Le  bénitier  est  un  chapiteau  de  colonK 
d'ordre  corinthien.  On  remarque  dans  ceUs 
^lise ,  dont  on  ignore  la  date  de  la  fonda- 
tion, quelques  statues  de  marbre  blanc. 

Le  château  de  Maignelay  est  d*une  coa- 
siruction  ancienne.  C'était  une  fortcresn 
comme  la  plupart  des  manoirs  féodaux,  oa 
Ton  reconnaît  fes  restes  de  tours.  Il  csteneetat 
de  fossés  et  de  murailles.  QueJmie  temas 
avant  k  révolution,  M.  de  la  Ro^sfoueaaid 
acheU  cette,  terre  au  marquis  de  Lot^atal, 
qui  ne  la  vendit  qu'après  avoir  conToqnéses 
vassaux,  et  réduit  généreusenant  leurs  ren- 
tes à  de  très-faibles  redevances,  eo  ahandon- 
nant  les  arrérages  qui  lui  étaient  dus:  noUe 
conduite,  trop  raremant  imitée  par  Jes  pos- 
sesseurs féodaux  du  royaume. 

On  voit  à  Majgnelay  deux  grandes  plaoes, 
dont  l'une  est  plantée  de  quatre  rangées  de 
hauts  peupliers.  De  la  pbne  on  oommonicps 
par  deux  allées  au  bois  de  Maignelay,  qui 
offre  d'agréables  promenades.  M.  Aleniiare 
de  la  Rochefoucauld,  propriétaire  aetnel  da 
château,  et  fils  de  M.  le  duc  de  liancoart, 
a  fait  conmencer,  depuis  quelques  annéest 
le  foFsge  d'un  puits  artésien  qui  n'est  pss 
encore  terminé. 

Fabriques  de  tailkuaderie  et  d'ustensiles 
de  ménage.  Tannerie  et  oorderiea.  —  Corn* 
meroe  considérable  de  qtoutons. 

MONCHT-SAINT-ELOT.  Village  situé 
à  a  1.  3/4  de  Clermont  Pop.  364  hab.  On 
y  remarque  un  joli  château  flanqué  de  ans* 
tre  pavillons  aux  quatre  angles ,  béti  dsDS 
une  situation  très-agréable  au  pied  d'une 
colline;  il  est  entouré  de  fossés  alimanlés 


AUlOHDlSSEIfKirr  DE  GUEEM  OlfT. 

s  rivière  de  Brèche  qui  travene 
Le  perc,  dUtribaé  i  l'anglaue. 
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ATait  près  de  ce  nUa^,  dani  le  moyen  Ace, 
un  coâteau  forU6é  qui  fut  démoli  en  1669. 
Il  existe  à  Noyers  un  souterrain  oonsidé- 
rable,  connu  sous  le  nom  de  Fort ,  sur  Tori- 
gine  duquel  il  ne  reste  aucune  tradilion. 

PLAINYILLB.  Villwe  situé  à  8  1.  i/a 
de  Clennont.  Pop.  3aa  nab.  On  y  voit  un 
château  entouré  d'un  parc  dans  lequel  il  y 
a  un  écho  remarquable.  Des  différents  éta- 
ges du  château,  du  perron  même,  la  vue 
s'étend  au  loin  dans  la  campagne  ;  de  la  salle 
de  billard  elle  s'élève  sur  un  assez  vaste  am- 
phithéâtre. On  voit  an  nord-eftt  Mont-Didier, 
qui  est  éloigné  de  PlainvUle  de  deux  petites 
lieues.  A  droite  de  Mont-Didier  on  aper- 
eoit  la  montagne  et  le  village  de  Boulogne- 
la-Gratse ,  enveloppé  dVbres  fruitiers;  plus 
près,  la  beUe  ferme  de  Lamorlière ,  Coivrd, 
Maignelay,  entourée  de  bois.  On  peut  de 
celte  pboe  examiner  en  deuil  tous  tes  bâti* 
ments  de  Plainville,  le  village,  Féclise,  lea 
riches  potagers  du  château ,  dont  les  espa- 
liers sont  les  plus  beaux  du  département: 
aspect  délicieux  pour  un  ami  de  la  campagne. 
SACT-LE-GRAND.  TUIage  situé  à  2  1. 
3/4  de  Clermonl  Pop.  770  hab.  Il  est  bâti 
au  pied  d'une  colline  élevée ,  sur  laquelle  on 
voit  les  vesiiges  d'un  camp  enlouré  de  laigea 
fossés,  désigné  sous  le  nom  de  camp  de 
César.  De  cet  endroit  on  jouit  d'une  fort 
belle  vue  sur  la  vallée  de  TOise  et  sur  la 
forêt  de  Gompiègne.  On  cultive,  près  de  ce 
^ __  ^ village,  avec  succès,  les  pois,  qui  y  sont  très- 

a'indnstrie  s'accroît  tons  les  jours ,  se  jter-     précoces  et  se  vendent  dans  tous  les  marchés 

feetioane,  et  donne  à  ce  pays  l'aspect  aumé     du  département. 

des  grandes  villes. 
EBI7TILLK.Eir.HEZ  (la). 


mrhpel 
le  viflage 
itnlierme  de  baies  plantations. 

■OHTIEftS.  Village  situé  à  5 
Oemont  Fop,  434  hab.  On  v  voit  un  a 
joli  château ,  dont  les  pièces  d'eau  du  pare 
sont  alimentées  par  la  petite  rivière  aA- 
rande  et  par  deux  (Niits  artésiens. 

■OimOET.  Village  situé  près  de  Mai- 
gneby,  à  6  1  de  Clennont.  Pop.  1090  hab. 
Oa  y  remarque  les  restes  d'une  ancienne 
ferterene  appelée  autrefois  le  fort  Philippe. 
Elle  fut  bâtie  par  Philippe-Ie-Bel  dans  le 
tenqpe  de  set  guerres  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, et  pouvait  contenir  10.000  hommes. 

HOETEBUIL-SUE-BEBGBE.  ViUaae 
sitaé  à  3  L  3/4  de  Clennont.  Pop.  8ao  hab. 
Il  était  autrefois  défendu  par  nn  vieux  châ- 
leao  Cortifié,  entouré  d'eau,  dont  il  ne  reste 
^  les  deux  tours  de  la  porte  d'entrée.  — 
AoxcnvirQiia,  on  remarque  sur  une  colline, 
an  tnauilus  d'environ  »o  pieds  de  haut  sur  à 
peu  près  autant  de  diamètre. 

■OVT.  Petite  ville  située  sur  le  Thérain, 
à  t  L  i/n  de  Clennont.  S  Pop.  a37si  hab. 

Cette  ville  est  devenue  importante  par  ses 
fabriques  d'étoffes  de  laine,  qui  ne  coniis- 
laient  dans  l'origine  qu'en  un  seul  genre, 
connu  sous  le  nom  de  serges  de  Mouy,  étof^ 
kt  cnamnnes  et  grossières.  Maintenant  on 
7  fabrique  des  drape  qui  rivalisent  avec  ceux 
de  Beauvaia,  et  dont  une  partie  est  employée 
pour  Iliabîlleracnt  des  troupes.  Ce  genre 


,  Joli  petit 
boQig  situé  sur  la  Haute  nord  de  la  forêt 
de  Hez,  et  truTersé  par  la  route  de  Cler- 
■ont  à  Beaovais,  â  i  L  3/4  de  Qeimont 
P^  707  hab.  Près  de  ce  bourg  et  d^un 
lim  Boomé  Je  Château,  on  voit  les  restes 
d*«n  aqueduc  de  construction  rooDaine;  on 
y  a  trouvé  un  vase  de  cuivre  antique,  et 
n  grand  nonsbre  de  médailles. 

MM  Loua  naquit  au  château  de  la 
R«ville-«iiTHei,  le  a5  avril  x»i5,  et  fut 
lupthé  à  Poisay. 

VOIETBL.  Village  situé  au  pied  d'une 
vBuM^  à  f  L  x/4  de  Clemiont  Pop.  649 
U».  Il  y  avait  autrefois  â  Nointel  un  beau 


cUtcanqui  fîit  démoli  à  la  révolution,  et 
dont  fl  ne  reste  plus  qu'une  simple  babila- 
tiaa.  Sur  une  beUe  place  phmtée  de  tilleuls, 
ctt  une  halle  couverte  en  chaume.  Set  envi- 
rons olErent  de  chennants  pointa  de  vue. 

VOTBEE4AIHT-IIAETUI.  Vilhige  si- 
iaéâ7  LdaChnaont  P^  SSohidK  E  7 


SAEEOE.  Village  situé  sur  la  rive  droite 
de  l'Oise,  â  5  1.  de  Clennont.  Pop.  3^6  hab. 

Le  hameau  et  le  château  du  Pussxa-Vxi.- 
LETTE  dépendent  de  cette  commune.  Le 
château  est  remarquable  par  sa  construdion 
à  la  romaine,  et  par  la  distribulion  de  son 
parc  dessiné  à  Tanglaise  et  orné  de  macni- 
nques  pièces  d*eau.  U  fut  long-temps  habité 
par  M""*  de  Villetle,  nièee  et  fille  adoptive 
de  Voltaire ,  connue  sous  le  nom  de  Belle- 
et-Bonne,  nom  qu'elle  justifia  par  les  bien- 
foits  qu'elle  ne  cessa  de  répandre  autour 
d'dle  pendant  sa  vie.  Son  fils  est  actuelle- 
ment propriétaire  de  la  belle  terre  de  Vil- 
lette.  On  voit  dans  la  bibliothèque  du  château 
une  statue  de  Voltaire  dont  le  piédestal  ren- 
ferme le  cœur  de  cet  immortel  écrivain.  On 
y  remaraue  aussi  un  fauteuil  garni  d'un  peu- 

r'tre  et  a'un  petit  bureau,  qui  a  appartenu 
cet  homme  célèbre. 

THUET-SOUS-CLBEMONT.  Village  si- 
tué dans  la  vallée  du  Thérain,  à  a  1.  de  Ckr- 
muBt*  Ptop.  36o  hab.  n  renferme  an  efaâiean 
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hibité  toftr  rillostre  (tmille  de  CâssÎAî,  qui 
le  possède  depuis  plus  d'un  siècle.  C'est  Ui 
où  Jacques  Cassini ,  6Is  du  célèbre  Jean  Do- 
mîuîque  Cassini,  a  établi  un  obserratoire  06 
ont  été  faites  de  nombreuses  observaiioiis 
astronomiques,  rapportées  daus  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  sciences.  La  méri- 
dienne dePiaris,  trmcée  }>ar  MM.  de  Cas- 
sini ,  traverse  cette  propriété ,  et  c'est  en  ce 


lien  que  le«  peeaÂtn  Ineéttienri  «M  M 
mes  poor  1«  tnTiil  de  la  befleevle  deli 
dite  de  Cassini.  < 

YfiRBBmOHHK.  Village  «hué  (W 
vallée  à  3/4  de  L  est  de  Liancottft,  sL| 
est  de  Ctermont.  Pop.  26a  bab.  Ooyl 
on  magnifique  diàlean ,  flanqué  de  ^ 
tours  et  entiràmié  de  fossés,  [rùjk 
gravure,) 


ARRONDISSEMENT  DE  COMPlàONE. 


AtTVCBT.  B001V  siltié  à  5 1.  d<  Com- 
piègne.  Pop.  T,oo6  nab.  Il  est  bâti  sur  là 
pente  d'une  colline,  sur  la  rive  droite  dé 
l'Aisne,  dans  une  situation  pittoresque.  On 
y  Yoît  un  château  oà  Pon  trouve  une  sotiret 
d'eau  minérale.  —  Conmerce  de  grains. 

AYRICOtlIIT.  Villaee  situé  à  9  1,  3/4  de 
Compfèfne.  Pop.  So^  nab. 

Le  château  d'A^ricourt  est  un  M  édifiée; 
«n  briques  et  chaînes  de  pierre ,  à  haut  ' 
pignon,  qui  a  été  construit  en  1J140;  il  est 
flanqué  de  deux  (ourelles,  et  de  deux  pavil- 
lons ajoutés  en  1758.  On  remarque  sur  la 
fftçade  exposée  au  nord ,  au-dessus  des  fe^ 
nèCres ,  cinq  médaillotts  de  ronde-bo^se,  re- 
présentant sans  doute  des  portraits  d'anriens 
seigneurs.  Sur  la  façade  au  sud,  on  lit  au-- 
dessus de  la  perlé  : 

Portitf  mea  Homtiu  au  in  urrâ 
fivmtiiim. 

BAU6T.  Village  situé  â  ^  I.  t/ii  ébCaih- 
piègnc.  Pop.  3o9  h.  Oa  y  ^oic  u»  château 
et  un  joli  iKnne,  dans  lequel  on  remarque 
de  belles  pièces  d'eau  et  dtte  fontaioa  su- 
perbe, entourée  de  mafonniers  magniiquei. 

BEAULIBU.  ViHage  situé  à  9  1.  f/a  de 
Gompiègne.  Pop.  715  hab.  Ce  li«a  est  Um 
ancien.  U  y  avait  un  château  fortifié  dont 
on  voit  encore  les  ruines  sur  la  place,  an 
centre  du  village.  *^  ^u  de  jours  après  la 
prise  de  la  pucelle  d'Orléans,  arrivée  le 
a4  mai  1499  devant  Compiégne,  Jean  de 
Luxembourg,  à  la  garde  de  qui  elle  aVak 
été  remise ,  l'envoya  sous  bonne  «leorfe  au 
diâteati  de  Beaolieu ,  et  de  là  à  Beauravoir 
«n  Artois,  où  elle  demeura  long-toaips  prl- 
aonnière. 

BOULOGH  B-LA-GBA88B.  Village  sî- 
lué  â  7  i  3/4  deCottpi^fne.  Pop.  800  hab. 

Bouldane-la^Orassé  est  bâii  sur  uile  moi»- 
tagpe ,  (Toù  l'on  jouit  d'une  vue  très-éten- 
due. La  route  qui  conduit  de  Bains  à  Bou- 
logne est  délicieuse;  on  traversé,  poin*  s^r 
tendra,  des  chaibpt  couverts  d'atwetf  fetaL 


tien ,  6t%  diettins  creux  garaâ  k  M 
«ouverts  d'arbres;  des  sentirnierM 
sur  les  collines,  qui  vous  mèiinit  ilfl 
blement  a«  télégraphe,  placé  sur  fe 
-de  la  mèbtagne  de  Boulone.  Dn 
cette  mcmtagne,  on  aperçoit  II  «1 
Bus,  au  milieu  des  bois  ef  des 
de  Santertie.  Dans  ta  friaine  idos 
déploie  soos  tes  yeux ,  on  dtsiingse 
ques  clochers,  d«i  masses  d^eadve 
luanière,  ^écamp,  et  quelquefois, 
beaux  jourt,  le  doeher  de  II  n 
d'Aaûens,  et  Hont-Didier  ;  «m 
poiints  de  I*hori2on,  on  voit  IVieot, 
les  montagnes  de  Clermont ,  T  ' 
^înt-Martio-au-Bois,  la  N«avî 
ta  Taule ,  le  châteaa  de  Sécbeflcs, 
d'une  vaste  et  riehe  ptaine,  les 
qui  couvrent  Seniis ,  les  monts 
Noyon,  Saittt-Quentln,  etc.,  etc. 

CAHDOB.  Village  situé  à  S  L  . 
Coaafiéene.  Pop.  604  hab.  L'égal 
dor  renferme  un  autel  dédié  s  aîrisj 
aide,  que  la  tradition  locale  dit  sfi 
dans  lêi  boîs  entre  ce  viHa^  tt  A« 
Il  s'y  fait,  à  deux  époques  de  finiéttl 
pèlerinage  ayant  pour  objet  deprr^ 
de  giiérir  les  maladies  des  animiiu  rtà 
Plus  de  deux  aùUe  persomies,  teiai 
i5  k  ao  lieaes,  assiateoc  diaqoe  fcfci 
pèlariMgOk  O  ttmpùfnK^., 

CABLBPOMT.  Village  «ttié  i  ^ 
de  Gomplègna,  Bftp.  t,^9ohab.— i^Si^W 
de  oalicois.  J 

CHIBY.  Viltage  situé  à  6 1.  i/4  M 
piègne.  Pop.  887  hab.  U  «*W»*  "J 
d'Ourscamp,  fondée  par  l'évéqoeM 
au  coaHuieneemeAt  du  XIT  siède,  nm 
aur  ta  lenritoifa  de  eatie  taamiBMAv 
flujoofd'hui  ttne  filature  de  eotan  nstf 
deux  machinea  à  vi^peor  doat  rnoe  ail 
ranarquabta.  . 

CH018T  -  AU  -  BAC  Vflh«  a»  < 
rAime,  â  s  L  f/a  de  OiftMw-^ 
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■M  fol  enlcnré  Qovîs  m,  fils  aine  de 

COMPIMIIB.  Ancienne  tille,  chef-lien 
de'MNift-prèfectnre.  Tribunal  de  première 
mfluioe«et  de  commerce.  (2  ^  Popula> 
tioD,  8;879liab. 

On  a  attribué  1v  fondation  de  Compîègne 
i  Joies  César,  mais  sans  aucune  espèce  de 
prenres.  Cependant,  si  Ton  considère  la 
-vieille  tour  de  construction  romaine ,  dont 
les  mines  subtbtent  encore  près  de  la  ri- 
vière, la  quantité  de  médailles,  de  frag- 
BMnts  d'armores  et  de  vases  recuf  ilUs  sur 
le  mont  Gandon,  et  autres  lieux  circonvoî- 
sins  de  cette  rille ,  il  ne  sera  pas  permis 
de  donter  que  les  Romains  n*aient  fréquenté 
ees  lieux.  Ce  qni  est  plus  certain,  c*est  que 
CofluMègne  fut,  dansTorigine,  une  maison 
de  dSasse  ou  un  de  ces  nombreux  palais  du 
Talott,  où  les  rois  des  deux  premières  races 
frisaient  de  fréquents  voyages.  l«s  ancien- 
nes chartes  le  désignent  sous  le  time  de 
Palatiim.  H  n'y  1  presque  point  de  rois  des 
deux  premières  races  qui  n'y  aient  publié 
acte  important  on  tenu  quelque 
»  politique.  Cbaries- le -Chauve 
à  Compiègne  le  nom  de  Carlopolu. 
n  T  établit  Tabbaye  de  Sainte-Comeule  et 
y  fit  construire  un  palais.  Clotaire  I*'  y 
mouruL  Kn  877,  Louis-Ie-Bègue  y  fut  cou- 
rooné;  ce  roi  y  mourut  et  y  fut  enterré. 
En  884 ,  Carloman  y  rassembla  les  seigneurs 
et  les  princes  de  la  France,  pour  débbérer 
nr  le  parti  qu*il  y  avait  à  prendre  afin 
d'onpéraer  les  ravages  des  Normands.  Louis 
T,  dit  le  Fainéant,  dernier  roi  de  la  se- 
eande  race,  y  fut  couronné  et  y  reçut  la 
s^pnllure.  Lm  rois  de  la  troisième  race  né- 
figèrent  un  peu  le  séjour  de  Compiègne. 
Aux  temps  des  Bourguignons  et  des  Arma- 
gnics,  les  premiers  s^emparèrent  des  villes 
deNoyon,  Soissons  et  Compiègne,  et  res* 
icrent  en  possession  de  leurs  postes  depuis 
b  fin  de  décembre  r4i3  jusqu'à  Pâques 
1414.  Pendant  ce  laps  de  temps ,  ils  se  li- 
vrèrent à  toute  sorte  d'excès,  auxquels  les 
Armagnacs  répondaient  par  des  excès  plus 
grands  encore;  le  sort  des  paysans  était 
afiem.  Cendant  les  Armagnacs  entraî- 
nmu  le  roi  Charles  TI  devant  Compiègne 
pour  en  Cure  le  siège  et  en  chasser  les 
BoargnignoDs.Ce  siège  commença  le  3 1  mars, 
^  dans  le  courant  d'avril,  cette  ville  se  ren- 
dît par  eomposition.  Charles  TI  la  nrda 
jmqn'eB  i4x7*  I^  Anslais,  s'étant  léunis 
«i  Bourguignons,  apits  avoir  ravagé  tout 
k  Talois,  entrèrent  dans  Compi^;»  sans 

"-^ ^  de  férislaiice.Qadque8  partis  dei 

30*  et  31*  lÀvrnitmu.  (Ont.) 


leurs  poussèrent  même  la  hardiesse  an  point 
de  s'avancer  jusqu'aux  portes  du  dUleaii 
de  Pierrefond,  (féfendu  par  Bosquiaux,  le 
premier  capitaine  de  son  temps.  Bosquiaux 
résolut  de  les  punir  de  leur  léménté  :  il 
surprit  les  Bourguignons,  entra  par  ruse 
dans  Compiègne,  à  la  léte  de  dnq  cents 
hommes ,  et  ayant  recherché  tous  ceux  qui 
tenaient  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  on 
pilla  leurs  maisons ,  oii  saisit  leurs  biens  et 
on  les  amena  prisonniers  au  château  de 
Pierrefond.  Par  les  intrigues  disabeau  de 
Bavière ,  Compiègne ,  comme  tout  le  nord 
de  la  France,  tomba  au  pouvoir  des  An- 
glais, jusqu'à  ce  que  Charles  Vn  s'étant 
présenté  devant  la  ville,  les  portes  lui  ftirent 
ouvertes,  et  il  y  fit  son  entrée  solennelle  au 
milieu  des  aociainations  et  de  Pexpression 
de  la  joie  publique.  Cette  reddition  fût  le 
signal  d'une  révolution  générale  dans  tout 
le  pays  :  toutes  les  places  des  frontières  de 
la  Picardie,  le  long  de  l'Oise,  ouvrirent 
leurs  portes.  Cependant  hi  fortune  hiX  un 
faistant  balancée;  et,  après  l'aflaira  do  Pont- 
FÉvéque,  où  la  perte  fut  à  peu  près  égale 
des  deux  côtés,  la  Pucelle  a'Orieans  jugea 
à  propos  de  se  retirer  dans  Compiègne.  Sin- 
trailles  prit  à  Crépy  quelques  renforts  et 
l'alla  joindre,  parce  qu'on  avait  lieu  de 
craindre  que  -les  ennemis  entreprissent  le 
siège  de  la  ville.  II  fit  faire  quelques  ouvra- 
ges avancés  du  cété  du  pont.  Les  Anglais 
et  les  Bourguignons ,  ayant  reou  des  ren- 
forts aux  oi^res  du  comte  de  Huntingion, 
assiégèrent  la  place  et  changèrent  ensuite 
le  siège  en  blocus.  Cependant  Sintrailles 
sortit  de  la  ville  avec  un  détachement,  afin 
d'y  faire  entrer  des  vivres  et  des  munitions 
de  guerre;  le  maréchal  de  Boussae  et  le 
comte  de  Vendôme  joignirent  alors  Sin- 
trailles avec  des  renforts  et  marchèrent  de 
concert  au  secours  de  la  place.  La  Pucelle , 
informée  dans  la  ville  de  la  jonction  des 
trois  généraux  et  de  Tarrivée  des  secoura, 
fit  une  sortie  le  24  mai,  à  la  tête  de  six 
cents  hommes,  pour  faciliter  les  onctions. 
Elle  tua  de  sa  main  bon  nombre  d'Anglais 
et  chargea  les  autres  avec  beaucoup  de  vi- 

Keur.  Elle  té  replia  ensuite  et  anrira  en 
n  ordre  à  la  porte,  fit  défiler  sa  troupe 
devant  elle  et  resta  la  dernière,  de  peur 
que  quelqu'un  des  combattants  ne  tombât 
au  pouvoir  des  ennemis  lorsque  les  portes 
auraient  été  fermées.  Mais  Guillaume  de 
FlaTi,  goQvemeur  de  la  ville,  voyant  les 
Anghds  approcher,  fit  prèripitamment,  par 
inattention  on  à  deasem ,  tomber  la  herse 
do  h  porte.  Icauw  d'Axe  s'écria  :  Je  su«4 
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•trahie!  Un  gentilhomme  picard,  de  Tan- 
denne  bande  du  duc  de  fiel  fort,  se  sai&it  de 
M  personne  et  la  Ii\rH  à  Jean  de  Luxem- 
liourg,  qui  la  vc*iidil  ensuite  atu  Anglais. 
Cepfiiduiil,  à  ramiroclie  dr  Sinirailles,  les 
Anglais  levèrent  le  siège,  et  se  n-tirèreui  à 
Pout-1  Év(H|ue.  Ainsi  Jeanne  d'Air  fut  alian- 
donnée  par  ceux  cjuVIle  avait  si  puissani- 
meut  ser\is;  ringratiiude  ci  Tcnxie  la  Uis- 
ièrent  périr  sur  un  bûcher.  L'boncur  de 
son  supplice  couvrit  d'un  o{^>robre  éternel 
tes  soldats  de  l'Angleterre  et  les  prêtres 
français.  C'est  près  de  la  porte  du  Vieux- 
Pont  que  fut  prise tsetle  héroïne,  le  person- 
nage lé  |>lus  renian|iiable  de  celte  époque. 

Coaiiiicgue  n'offre  rien  d'imposant  à  la 
duiosité  du  voyageiH-;  la  jiluparl  des  rues 
sont  mal  percées,  mal  bâties;  ncantuoins, 
les  environs  du  château ,  et  principalement 
|.i  place  d'armes,  se  garnisiieui  de  jolies  ha' 
bilations;  la  rue  Sainte-Corneille  se  fait 
aussi  remarquer  deiniis  qu'elle  a  été  recon- 
slniite.  Cette  ville  est  assise*  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oise,  dans  une  si  mai  ion  très- 
agréable,  entre  celle  rivière  et  la  forêt. 
L'Oise  est  traversée  par  un  beau  poiit  de 
trois  arches  elliptiques,  bâti  de  1730  à  17 13) 
Louis  XV  posa  la  première  pierre  de  ce 
monument  L'aiTlie  du  milieu  a  doiute  toi- 
ses d  ouverture,  el  les  auties  ouze;  le  pont 
a  en  total  34o  pieds  de  long  et  36  de  hirge> 

Conq>iègue  renfemiiùt  autrefois  une  suc- 
cursale et  trois  (uroisses  ;  la  paroisse  Saint» 
Jacques  et  la  succursale  Saint- Antoine  ont 
seules  été  conservées.  L'égti>*e  Saint -Jacques 
offre  une  tour  fort  élevée  qui  parait  dater 
de  l'épocpie  de  la  remissance  des  arts;  elle 
est  surmontée  par  une  lanti^rue  décorée 
d'un  ordre  grec.  L'église  Siiint- Antoine  est 
d'une  IjeJle  arrhiteciui-e  gothique. 

L'hôtel-de- ville  mérite  de  lixer  l'atteniion  : 
c'est  un  monument  gothique,  reman|uable 
par  ses  tourelles  el  les  sculptures  qui  déoo- 
rent  sa  façade,  (^o^.  la  gravure.) 

Mais  l'ediiice  qui  donne  le  plus  d'éclat  à 
la  ville,  cVst,  sans  contredit,  le  château 
royal.  Ce  monument,  sous  Louis  XV,  fut  à 
peu  près  rei>àti  sur  les  desseins  de  larcbi- 
lecle  Gabriel,  en  sorte  que  loui  ce  qui  res- 
tait d'antique  disparut  alù».  Il  a  toute  l'é- 
tendue el  la  magnificence  qui  convimuent 
à  un  palais;  les  |)éristyles  et  la  salle  des 
gardes  sont  surtout  remarquables  ;  lotis  les 
aftpartemenls,  au  nombre  doquels  se  trouve 
une  superbe  galerie ,  se  communiquent  de 
plain-pied.  La  salle  de  bal  est  superbe,  et 
celle  de  spectacle,  qui  viçnt  d'être  construite, 
est  fort  jolie.  Ia  façade  qui  donné  sur  la 


forêt ,  et  se  déTeloppe  sur  nne 
97  tois^  et  demie,  est  m^tfiqak 
terrasse  on  descend,  par  une  [•eiiIrA 
par  plusieurs  esralifrs,  dans  des  jaidii 
marqnables  par  la  beauté  de  Icun 
ils  coinmunitpienl  av<r  les  %\m\m 
forêt,  qui  parait  en  être  la  ronlii 
On  )  remarque  un  berceau  en  fer  d  sae 
gueur  considérable.  Une  macltine  à  n 
founiit  les  eaui  de  TOi&c  au  pabii. 

Ce  fut  dans  le  château  dt*  (bmpiiiie 
Na|K>lcon,  an  mois  de  mai  iSoit,  ni 
Charles  IV.  roi  d*Espiigne,  son  fpoiii^ 
favori ,Oodoî  et  leur  suite.  Le  a;  oimi 
à  neuf  heures  du  soir,  arriva  dsssle 
teaii  de  (U>nq>:^ne  Marie-Louiir,  ml 
cbesse  d'Autiiche,  venue  en  FranKj 
épouser  Na|H)Icon.  Ce  fut  là  c|iïe  te  n 
époux  se  virent  |>our  la  première  («i 

On  a  construit  en  1827,  dansrrtte' 
ifiie  salle  de  s|)ecia(]e.  à  deux  raiipj 
ges,  avec  des  baignoires,  unonberi 
un  parterre  assb.  l<es  ornements  sont  I4 
j^nj^i,  les  décorations  très-fraicba :  dk' 
cbii tenir  6<*o  S|)eelatenrs. 

Cninpiegne  i»i  la  |Niiriede  Pierre^ 
cbancriier  de  1  iniiversitc  de  Paris,  roufc 
et  aumônier  de  Charles  Vt,  auicv 
traité  de  la  réforme  de  IVglise;  JtanFJ 
de  Venette,  légendaire  du  XIV'si<df 
leur  d'un  poème  de  4o,uoo  vrrs.  iniil 
Jtoma/i  des  Trois  Mirées;  dom  PiwTt 
tant,  reUgietix  lit'iM^idin  de  b  raiy 
lion  ('e  Saini-Maiir  j  connu  dans  le  a 
littcraiiY  |>ar  de  Irès-I^oos  et  irrs-soM 
.vrages;  Jacques  de  Hill^,  roalbcoalié 
astronome;  Marc-Anlome  HersiD,0 
seiir  fameux  du  cullégi*  Dunlrssii  et  A 
lége  ro)al  de  France,  fonoateiir  de  a 
de  Compiègne,  bienfaiteur  drs  pM 
Claude-Fi-ançtiis  MeTcîer ,  mort  es  1 
auteur  de  quelques  romans.  ^ 

Aulrefois  le  commerce  de  0«p 
était  très-considérable;  il  y  avaii  dai 
facture^  en  plusieurs  genres.  La  popl 
a  beaucoup  diminué.  Des  quatre  |^ 
foiirs  qui,  avant  179a,  aeteoaieaiM 
premieni  jon»  de  chaque  trimeslit» 
en  a  plus  qu'une  les  x5  de  cl«aq« 
pour  la  vente  des  chevaux  el  botî* 
mai*ché  est  le  samedi  de  chaque  M| 
on  y  vend  des  grains  de  louie  <1PÇÇ! 
chanvn*s  et  d'auirvs  denrées.  Sur  H.! 
de  l'Oise  sont  un  |)ort  pour  larnivi 
défiari  des  marchandises  vôilurétf  1* 
et  un  chantier  poiu"  la  constniciioa  d| 
.  teanx.  On  y  trouve  mie  manufactuie.n 
derie  pour  leun  agrès.  Ù  J  a,  cnMli«t| 


motbl-de-thxb  db  cohpibgfb. 
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>èrit|iiee  de  tnfles,  briques,  aureaux  et 
poteries  de  terre, 

A  19  I.  de  Paris,  7  1.  de  Clennont,  i3 1. 
de  fic8ii^«s,  10  1.  de  Soissons,  8  I.  de  Sen- 
lis.  —  Hôtels  de  U  Cocbe,  du  Lion-d'Âr- 
genr,  dii  Barillet. 

GO!VCHT-LBS-POTS.  Tilliise  sitné  à 
7  L  de  Compîègne.  Pop.  951  mib.  K^  — 
Fûkriaues  de  fromages  renommés. 

COvDUM.  Village  situé  sur  la  petite  ri- 
vière d*Aronde,  au  pied  d*une  colline,  sur 
hquclle  était  autrefois  un  château  qui  a 
doiiDë  son  nom  à  ce  lieu ,  à  a  L  de  Com- 
piègne.  Pop.  5o6  hab. 

Coudun  éuît  anctetinement  une  yille  en- 
ennte  de  murs ,  où  Ton  eutrait  par  deux 
portes,  dont  une  subsistait  encore  dans  le 
«de  dpmîfT. 

CftOIX-SAIlfT-OIJEM  (la).  Vinage  si- 
tué è  2  I.  r/ft  deCompiègne.  V)f  Pop,  x,i43 
hab.  ' —  Faènqtie  considérable  de  boites  en 
bois  de  hêtre  pour  emballage,  etc. 

CUVILLT.  Village  situé  &  5  L  de  Com- 
piegne.  vy  Pop.  726  hab. 

ESTREES-SAIMT-DEIITS.  Bourg  situé 
à  4  L  de  Compîègne.  Pop.  x,3o8  hab.  — 
Fa^rt^tfTj  considérables  de  toiles  de  chanvre 
et  de  cordes  de  tille;  briqueterie.  —  Com- 
nKrcr  de  chevaux  et  de  vaches  flamandes. 

FAYEl..  Tillage  situé  à  3  I.  1/2  de  Com- 
pîègne. Pop.  a  17  hab.  Le  domaiue  de  Fayel, 
cfaeMieu  d  une  seigneurie  considérable,  est 
fort  ancien.  Le  château  a  été  construit  par 
le  premier  maréchal  de  la  Mothe  Houdan- 
ooort,  Ters  le  milieu  du  XYII*  siècle.  C'est 
vn  édifice  en  pierre  et  en  brique,  formé 
d*an  corps-de-logis  principal  et  de  deux  ailes 
en  retour  d'é(|nerre  :  son  dessin ,  simple , 
noble  et  comsniode,  est  attribué  à  Mansard. 
De  vastes  dépendances ,  des  jardins  dessinés 
par  Lenôtre,  un  parc  de  cent  hectares  au 
moins ,  de  longues  avenues  garnies  d'arbres 
froitiera  embellissent  ce  château  et  en  font 
m  séjour  agréable.  On  y  voit  l'appartement 

S^oocupa  Louis  XIY,  en  c656,  lorsqu'il 
au-devant  de  la  reine  Christine  de  Suède. 

Quelques  auteurs  placent  ici  le  théâtre 
de  raventure  tragique  de  la  dame  de'  Fayel , 
eoonub  sm»  le  nom  de  Gabrietle  de  Tergy; 
d'autres  pensent  que  ce  fait  sVst  passé  à  Fayel 
en  Tennandois;  ce  qui  parait  d'autant  plus 
probable,  que  ce  dernier  lieu  est  voisin  du 
château  célèbre  de  Coucy.  (Toyez  la  lî>Tai- 
100  de  TAisne). 

PRAUrçiERES.  "^age  «tû^  i  3  f.  3/4 
de  Compile.  Pop.  436 liab.  Oti  trouve  en 
qaantîié  autour  de  Francières,  des  haches 

*  '     I  en  silex. — ^Raffinerie  de  sucre. 


«ÔURir  AT-SUR-AROiniV.  Or»  i^llaga 
situé  dans  la  vallée  et  sur  la  rivière  d'Aronde, 
â  4  I.  de  Compiègue.  \)f  Pop.  io3o  hab. 
On  y  voit  un  a.<.spz  joli  château. 

GRANDFRESlfOY.  TiHage  situé  à  4  L 
de  Cumpiègne.  Pop.  ri 99  hw. 

la  butte  de  Gramlfrrsnoy ,  portant  sur 
son  plateau  sept  moulins  à  vent ,  s^'aper^il 
de  la  route  de  Flandre,  comme  un  ])etil 
Montmartre.  On  voit  au  milieu  une  duH 

Selle  sous  l'invoqation  de  sainte  Catherine, 
ont  la  fondation  remonte,  dit-on,  i  un 
temps  très-reculé. 

GUISCARD.  Bourg  assez  bien  l)âtt ,  sTi- 
taé  à  10  I.  de  Compicgne  sur  la  petite  ri- 
vière de  la  Verse.  0*3  xy  Pop.  tSHo  hab.. 

Guiscard  était  autrefois  défeudu  par  cîn 
diâteau  fort ,  qiti  fut  remplacé  par  un  châ- 
teau de  coiistruction  moderne ,  aussi  remar- 
quable par  ses  vastes  proportions  que  par 
son  élégance  et  ses  ornements  intérieurs.  Le 
parc,  de  cent  cinquante  hectares  d'étendue, 
était  peuplé  d'une  grande  quantité  d'arbres 
exotimies  dont  la  lu-Ile  venue  excitait  l'ad- 
miration des  voyageurs;  9  est  cité  par  M. 
A.  de  Laborde  comme  un  modèle  d'habileté 
et  de  bon  goût  dans  l'art  de  diistribuer  les 
jardins  paysagistes  <. 

Cette  belle  propriété  ayant  été  partagée 
en  ift3f ,  les  deux  tiers  du.  château,  ont 
été  démolis,  les  étangs  desséchés,  et  le^iara 
abattu.  Trois  grands  pavillons  restent  seuls 
debout  aujourd'hui,  comme  pour  attester 
l'ancienne  magnificence  d'un  domaine  dont 
les  circonstances  ont  amené  la  destruction. 

JONQUIÈRES.  Village  situé  à  a  I.  t/a 
de  Coinpiègtie.  Pop.  717  hab.  Il  existe  sur 
le  territoire  de  cette  commune  «  près  la 
route  de  Clermont  à  Compîègne ,  une  émi- 
nence  sablonneuse,  appelée  laTombi&soir^, 
qui  pourrait  être  un  tumulus.  La  tradition 
locale  veut  qn*il  y  ait  des  trésors  enfodis 
sous  ce  tertre.'  La  Tombissoire  est  de  fonÎM 
ovale  et  a  quinze  mètres  d'étendue  selon  son 
grand  diamètre,  et  seidemeal  deux  â  trdia 
mètres  d'élévation. 

LAGNT.  Tillage  situéâ  8  L  x/4  de  Coth- 
piègne.  Pop.  796  hab.  Lagny  eut  un  éta- 
blissement de  Templiers,  dont  on  retrouva 
le  cimetière  en  1808.  Le  défrichement  ût 
rencontrer  trente  cercueils  de  pierre ,  dont 
quelques-uns  renfermaient  des  armes  à  Tu- 
sage  des  chevaliers  du  Temple. — ^I!  y  avait 

■    Il  ■  1 1         iiii     " 

X  Description  des  anciens  châteaux  et  des 
'  Dooveaux  jardins  de  la  Fraoce ,  par  A.  de  Lfr> 
borde;  in-fol.  fig.  Paris,  1808. 
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château  flanqué 
de  quatre  towit  qui  a  élé  démoli  en  i8ao, 
«— LasBontaoe  de  Lagoy,  au  nord  du  vil- 
lage, offre  oe  souaciminet  une  yue  mapii- 
fiqueanr  k  Santerre  ei  le  Yennandob.  Sur  la 
dedifité  méridionale  de  cette  colline  e&i»te 
une  tombeîÙe  nommée  le  Ghitelet.  C'est  une 
butte  circulaire,  haute  de  z5  mètres,  large 
de  40.  Elle  est  couronnée  par  un  bouquet 
de  lieux  arbres  qui  la  font  oistinguer  defort 


LASSIGHT.  Boui^,  éheMien  de  canton, 
'  situé  à  6  L  3/4  de  Compième.  Pop.  901  hab. 
On  ronanpae  près  de  ce  bourg  la  tour  Ro- 
land ,  ancienne  construction  ^ui  ne  consiste 
plus  qu*en  une  motte  oirculaue,  ayant  180 
mètres  de  drconférenoe ,  entourae  de  fossés 
hrges  de  iS  mètres,  et  recouvrant  une 
grande  quantité  de  fondations,  d*où  Ton 
extrait  journellement  des  pierres  de  taille  et 
autres  matériaux.  On  j  a  trouvé  à  diff&^ntes 
reprises  des  médailles,  des  ossements,  des 
fragments  de  vases,  des  armes. 

LOKGUBIL-SAINTE-MABIE.  Village 
situé  au  pied  d'un  coteau  alongé,  à  3  L  x/4 
de  Compiègne,  Pop.  789  hab. 

On  trouve  au  las  de  la  montagne  une 
source  d^eau  minérale,  connue  sous  le  nom 
de  Fontaine  de  Fer,  dont  les  habitants  font 
usan  pour  arrêter  les  hémoltliagies. 

Il  j  avait  è  Lonpeil,  dans  le  moyen 
Age»  un  chAteau  fortifié,  dont  les  Anglais 
tentèrent  de  s*emparerveii  i358.  Us  étaient 
déjà  parvenus  dans  Tintérieuret  avaient  mis 
à  mort  le  commandant ,  lorsqu'un  nommé 
Ferret ,  homme  d'une-  force  extraordinaire , 
ae  présenta  pour  les  airèter.  Armé  d^une 
énorme  hache,  il  se  défendit* avec  courage, 
tua  Tolficier  anglais  qui  commandait  le  dé- 
tachement, ainsi  que  45  soldats. 

Les  Anglais  voulurent  battre  en  retraite 
et  regagner  la  brèche  par  laquelle  ils  étaient 
entra,  nuiis  Ferret  ne  leur  en  douna  pas 
le  temps;  ayant  tué  de  sa  main  le  porte- 
drapeau  et  quarante  hommes,  il  précipita 
du  haut  des  remparts,  une  grande  partie 
des  fuyards  dans  tes  foiisés  de  la  place,  où 
Os  furent  noyés;  les  autres  se  réfugièrent 
'  dans  les  caves  et  dans  les  esèaliers  an  chA- 
leau,  ob  ils  furent  tous  mis  a  mort  A 
peine  s'en  sauva441  queloues-uns  de  cette 
déroute  complète.  Plus  tard ,  le  chAteau  de 
Iionguml  fut  pris  et  repris  par  les  Anglais, 
oui  en  furent  enfin  chassés  en  1429  par  un 
oétachemenl  de  l'aimée  du  maricbal  de 


qui  marchait  au  secours  de  Com- 
piègne.  Les  restes  du  chAteau  de  Longueîl, 
convertis  en  ferme,  subsistent  A  côté  de 


l'église.  Les  forCifiiatioiiA  furent  ( 
1750.  On  voit  encore  des  murs  élevés,  dé- 
corés de  souIpUirefl,  et  la  base  dVm  denjon 
qui  s'élevait  A  une  grande  hauteur. 

■ONCHT-HUaiERES.  Ce  village  est 
situé  sur  hi  petite  rivière  d'Aronde,  a  a  1. 
3/4  de  Gompiègne.  Pop.  73  x  hab.  Oa  t 
remarque  un  beau  château  et  un  pat 
orné  de  magnifiques  pièces  d'eau. 

NOTON.  Jobe  et  trèsranôenne  ^fle. 
jituée  à  6  L  de  Gompiègne.  J^X^  h^ 
5946  hab.  Il  est  parlé  de  cette  ville  daas 
là  Commeutaires  de  César.  Ce  géoéni 
l'assiégea  et  la  prit.  La  Notice  de  l'Empire 
nous  apprend  qu'A  la  fin  du  IV*  siède,  et 
au-commenoement  du  Y*,  un  préfet  romsiD 
y  avait  fixé  son  séjour.  Cétait  jadis  oac 
forteresse  considérable,  connue  sous  le  mm 
de  Noviomagm.'Bsk  53 1,  après  la  deshne- 
tion  d'i4tf^itftof>romtf/ii6ioriafi(Saint-Queu- 
tin),  Noyon  servit  de  retraite  A  l'évéqne  de 
ces  peuples.  Le  siège  de  l'évéché  du  Ter- 
mandais  y  ayant  été  transféré,  cette  place 
devint  par  la  suite  une  ville  célèbre,  STfc 
titre  de  comté -pairie.  Elle  fiit  pendant 
queloue  temps  la  capitale  de  l'empire  de 
Chanemagne,  qui  s'y  fit  couronner  en  76R. 
|{u^es  Capet  y  fîit  élu  roi,  en  887,  au  pré- 
judice de  Charles ,  duc  de  Lorraine ,  seul 
prince  restant  de  la  maison  de  Charie- 
.magne.  Les  Normands  la  prirent  et  la  sar- 
cagèrent  dans  le  neuvième  siècle ,  et  em- 
menèrent prisonnier  Ismou,  qui  alors  ca 
était  évéque;  ils  la  pillèrent  encore  en 
ix3a,  en  iiSa,  et  en  ia^8.  Les  Esp 
la  brîiUèrent  totalement  après  la 
bataille  de  Saint-Quentin.  Noyon  éprosTa 
encore  cette  cahmilé  en  i55»  et  x55:. 
Henri  lY  se  rendit  maître  de  cette  ville  ea 
1591  ;  deux  ans  après,  les  Ligueurs  la  re- 
prirent; en  x594  elle  passa  définitivement 
sous  la  domination  du  rot  François  I"  y 
conclut  un  traité  avec  Charlea-Qunt  en 
x5x6. 

En  l'année  1098,  Baudri  de  SarcfaainvîBe 
ayant  été  élu  évéque  de  Noyon,  trouva 
cette  ville  dans  un  état  complet  d'anarchie. 
Les  bourgeois  étaient  en  querelles  jouna- 
lières  avec  le  clergé  métropolitain  ;  la  re> 
gistres  de  l'église  contenaient  une  foole  de 
pièces  ayant  pour  titre  im  Dt  la  pmsfmitê 
entre  nous  et  U$  baurfeoU  de  Noyon  «^ 
Biais  aucune  réconciliation  n'éuit  durable  ; 
la  trêve  était  bientôt  rompue,  smt  par  k 
clergé,  soit  par  les  citoyens,  ^ui  etaieirt 
d'autant  j^his  irritables  qu'ils  avaient  moins 
de  fuanties  pour  leurs  personnes  et  leurs 
biens.  Le  nouvel  évéque  pensait  que  réta< 
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blisMUieni  d^nnc  commune  jixr^  par  les 
dfu  pttctÎB  rimax  pourrait  devenir  entre 
eax  une  sorte  de  pacte  d'iUianoe»  et  il 
enlreprit  de  réaliser  cette  idée  généreuse 
avant  que  le  mot  de  commune  eût  senri  à 
Nojon  de  cri*  de  ralliement  pour  une  in- 
nrrection  populaire. 

De  son  propre  mouvement  il  conToqua 
en  assemblée  tous  les  habitants  de  la  viue, 
dereSy  cfaeraliers,  commerçants  et  gens  de 
•étier.   Il  leur  présenta   une  charte  qui 
oonsiîtnait  le  corps  des  bourgeois  en  assor 
ciatioQ  perpénielle ,  sous  des  magistrats  a^ 
pdés  /tires  ,   comme  ceux  de  Cambrai. 
QoioODque,  disait  la  charte,  voudra  entrer 
dans  cette  commune,   ne  pourra   être 
reçu  membre  par  un  seul  inmndu ,  mais 
en  la  présence  des  Jurés.  La  somme  d'ar- 
gent qu'il  donnera  alors  sera  employée 
pour  l'oiilité  de  la  ville»  et  non  au  profit 
particulier  de  qui  que  œ  soit. 
«  Si  la  commune  est  violée ,  tous  ceux 
cpii  Tauront  jurée  devront  marcher  pour 
a  défense ,  et  nul  ne  pourra  rester  dans 
la  maison ,  à  moins  quil  ne  soit  infirme, 
malade,  ou  tellement  pauvre  qu'il  ait  be- 
soin de  garder  lui-mAme  sa  femme  et  ses 
enfimts  malades. 

«  Si  que1qn|utt  a  blessé  Ou  tué  quelqu'un 
sur  le  territoire  de  la  commune,  les 
jnréf  en  prendront  vengeance  *.  » 
Les  annres  articles  garantissaient  aux 
laenfares  de  la  commune  de  Nojon  l'en- 
tière propriété  de  leurs  biens,  et  le  droit 
de  n'être  traduits  en  justice  que  dev-unt 
Iran  magistrats  municipaux.  L'evèque  jura 
d'abord  cette  charte,  et  les  habitants  de 
fout  état  prêtèrent  après  lui  le  même  ser- 
neat.  En  vertu  de  son  autorité  pontifirale, 
il  prononça  Tanaihème  et  toutes  les  malé- 
dknoQB  de  Tanden  et  du  nouveau  testa- 
ment contre  celui  qui,  dans  lavenîr,  oserait 
dàioodre  la  oommune,  ou  enfreindre  ses 
règlements.  En  outre,  pour  donner  à  ce 
ooaveau  pacte  une  garantie  plus  solide, 
BiDdri  iuTita  le  roi  de  France,  Louis-le- 
Cros,  i  le  corroborer,  comme  on  le  disait 
alors,  psr  son  approbation  et  par  le  grand 
•ceaudè  la  couronne.  Le  roi  consentit  à 
«tt«  requête  d<rrévêque,  et  ce  fut  toute  la 
|iart  de  Louis-le-Gros  i  l'établissement  de 

•i       ■     '       ■  .1      ■  .11 

T  Ces  Croit  articles  Sont  extraits  d'âne  charte 
^  Pbilippe-Aogmte ,  qui  reproduit,  en  les  eon- 
fraant,  lei  lois ,  ou,  ootame  on  disait  alors,  les 
riMiaiu  de  b  comnooe  de  Noyoo.  (Recueil  des 
■dwMMas  des  rob  de  Franee,  t.  XI,  p.  994.) 
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la  commune  de  Noron;  la  ciiarte  royale  ne 
sVst  point  conservés,  mais  il  en  reste  une 
en  date  de  1108,  qui  peut  servir  de  preuve 
à  ce  récit. 

Cette  ville,  située  au  pied  et  sur  le 
penchant  d'une  coHine,  près  de  la  bdie 
vallée  de  Chauny,  est  entourée  d'une  quan- 
tité innombrable  de  jardins  cultivés  av«c 
art,  qui  donnnent  Tidée  de  l'abondance 
et  de  h  richesse.  Elle  est  très-bien  bâtie, 
bien  percée,  ornée  de  fontaines  publiques, 
et  travei:sée  par  la  Vorse,  qui  s'y  divise  en 
deux  branches  et  va  se  jeter  dans  l'Oise  à 
x/4  de  1.  de  là.  On  y  entre  par  quatre 
portes  principales  qui  prennent  le  nom  de 
ses  quatre  faunourgs.  On  y  remarque  l'église 
cathédrale,  bâtie  par  Pepin-le-Bref  et  par 
Charlemagne;  c'est  un  vaisseau  de  3so 
pieds  de  longueur,  orné  sur  son  portail  de 
deux  toun  hautes  de  200  pieds. 

Patrie  de  Jean  Calvin ,  fils  d'un  tonne- 
lier, commentateur  de  Sénj^ue,  juriscon- 
sulte, auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  tbéo« 
logie,  et  fondateur  de  la  secte  oui  porte  son 
nom; né  en  x5og,  mort  à  Genève  en  x564. 
C'est  aussi  la  patrie  de  Jean  Sarraiin, 
sculpteur  célèbre  du  XYI"  siècle.  On  y 
voit  encore  la  maison  de  Calvin. 

Commercé  de  blé  et  avoine,  que  l'on 
transporte  â  Vuis,  au  moyen  d'un  been 
port  situé  à  Pont-l'Évéque',  éloisné  d'un 

3uart  de  lieue  de  la  ville,  oili  passe  la  rivière 
'Oise.  Les  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  lea 
laines  et  les  cuirs  tannés,  en  forment  en* 
core  trois  branches  assez  considérables. 

PASSBL.  Village  situé  à  6  I.  de  Corn- 
«ègne.  Pop.  aSo  hab.  Aux  environs  do 
Fassel,  sur  la  droite  du  grand  chemin,  à 
peu  de  distance  de  Noyon,  est  là  char- 
treuse de  Mont-Renault,  fondée  en  rSoS 
par  Regnault  de  Rouy  et  dame  Agnès,  aa 
femme,  qui  y  furent  enterrés  au  miUen  du 
diflNir.  Cette  chartreuse  est  située  fur  un 
monticule  dont  elle  embellit  le  paysage. 
— Au  bas  de  Passel  est  une  fontaine  miné- 
rale. 

PIBBRBFONDS.  Bourg  situé  sus  la 
lisière  orientale  de  la  forêt  de  Compiègne , 
à  3  I.  1/4  au  S.  -  E.  de  cette  ville.  Pop. 
i5oo  hab. 

Ce  bourg  est  fameux  dans  l'histoire  du 
Valois,  à  cause  de  son  château  et  de  Ul 
puissance  de  ses  seigneurs  qui  faisaient  la, 
loi  à  toute  la  contrée.  Il  y  a  eu  deux  chA* 
teanx  de  Pierrefonds  :  le  premier  était 
f^acé  sur  la  montagne,  au  lieu  dit  le.Chènn 
Hcrbelot;  il  était  fortifié,  flanqué  de  ton» 
et  entouré  de  fiasses  profonds:  il  est  à\fàp, 
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cil«  de  détcnnmr  le  tempi  oà  il  fut  biU, 
aaû  il  est  probable  que  sa  coiutructioa 
date  de  l'époque  de*  oounei  des  Normands. 
Tous  les  lieux  voisins  appaiteHaieut  alors 
à  des  posiMMors ,  qui ,  trop  faibles  pour 
r^isler,  soit  mua,  Nomuiiids,  soit  aux 
seigneurs  animés,  mettaient  leurs  bieas  soos 
U  sauvcgnidt  dt  ceux  de  Htroefo^da, 
dont  les  troupçv  surpassaient  en  nom^ 
eelles  des  premiers  lastaiix  de  la  eou^nnei 
et  celles  du  roi  lui-^néma.  Celte  puissauce 
énorme  dura  près  de  deux  siècles. 

Les  bistofiens  |iarlent  beaucoup  de  Vi" 
Telon  1*'^  seigneur  4le  Pîecffefgnds  an 
XI*  siècle;  une  xh^rVè  de  1047  fait  co^* 
naître  toute  Téieudue  de  ses  biens  qui 
étaient  considérables.  Nivelon  et  ses  des- 
oandanis  possédèrent  ce  domaine  iusqu^à 
la  fin  du  Xll«  siècle.  En  119)  ils  cédèrent 
leurs  droib  sur  Pieircfonds  au  ros  Phi- 
lippe-Auguste, qui  chercha  à  s*approprier 
celte  seigneurie  .aGn  de  détruire  la  puis- 


dcs  anc'iêns  possesseurs,  doiû  iei 
forces  et  le  crédit  Lvaieiit  sourent  balaneè 
l'autorité  de  ses  prédécesseurs.  Il  «o  confia 
Tadministration  à  des  baillis  et  à  des  pré- 
viu  qui  exerçaient  en  même  teaps  les 
fonctions  de  receveurs  et  de  Ju^esu^-Les 
habitants  de  Pierrefouds  «vaibnt  uae  charte 
de  commune- que  Philippe-Auguste  ranou- 
vela  et  coufinoa  d^iuiant  plqjt  volontiers, 
(|ue  les  privilèges  concèdes  aux  gens  du 
heu  achevaient  d'anéantir  Vaulorirë  des 
fieffés  du  chAteau. 
Le  second  château  de  Pierrefonds  fut 


bAti  par  Louis,  duc  d'Orléans  et  de  Va- 
loîs,  vers  Tan  1390,  sur  une  croupe  de 
montagne  située  a  Torient  de  l'ancien  cher 
teau  qui  fut  abandonné  et  converti  en  une 
ferme;  c'est  la  ferme  dite  dn  Rocher.  On 
•rriviût  à  cette  croupe  par  Une  langue  de 
terre  ooutiguë  à  la  plaine  du  Chêne  Bef 
belor.  Les  lortificalions  et  ks  mtom  de  ca 
chAtcan  étaient  assis  sur  le  roc;  les  tours 
avaient  cent  huit  pieds  de  hauteur  en 
maçonnerie.  Le  château  avait  quatre  faces 
itr^Uères:  sa  surCice  toule  était  de  mille 
six  cent  quatre-vingts  toises  carrées.  On  y 
construisit  des  galrries  souterraines  et  éeg 
caves.  Dans  la  tour  du  milieu  était  «ne 
chapelie  qui  avait  saint  Jacc^ues  pour  patron. 
Ce  second  édifice  fut  considère  comme  tm 
ebeM'cBuvrc  d'architectnre>  et  Tuiie  d«s 
merveilles  du  tempt.->«»Au  connneiieeiDent 
des  guerres  des  Bourguignons  et  des  Or- 

u PiefTefonds  fut  SMÎégé  par  lae 

il  était  déteda  par  la  capitaine 
qui  défit  et  poursuivit  vigen- 


reusement  les  ennemis  dans  leur  fnilt. 
même  château  soutint  un  second  ncgs 
i^oSt  Rosquiaux  se  rendit,  et  didt  ' 
conditions  de  la  capitulation.  On  in 
deux  mille  écus  d'or,  et  A  sortît  i 
siens  avtx  tous  les  honneurs  de  U  _ 
Le  comte  de  Saint-Pnl  j  fit  son  eolne* 
fo|.miaié  par  le  roi,  cm|)itainr  da^ 
4t  FirtveJMids.  Le  duc  d'arlcaBs.sî 
réconcilié  %vtc  le  roi,  obtint  que( 
lui  serait  rendu.  Saiut-Pol  fit  des 
et  7  fit  mettre  le  feu  avant  d'( 
place.  Le  fine  d'Orléans  fit  prendre  | 
sion  du  cHâieau ,  et  réparer  let 
causés  par  «et  incendie.  Quelques 
plus  lard,  le  château  de  Pierrefonds 
p^  les  Anglais;  mais  il  rentra 
l'obéissance  de  Charles  yiL  L 
fit  réparer,  et  en  remit  le  goir 
Nicolas  de  Bonnery.  Soua  le  rc| 
çob  I**"  on  rebâtit  un  grand 
maisons  dans  le  bourg  de  Pia 
grosse  tour  de  l'église  paroissiale 
vée  en  i557.  Vers  la  fin  de  iS 
gueitfs  s'emparèrent  du  château, 
eutrepril,  en  iSga,  de  réduire 
resse,  et  la  fil  attaquer  par  le  i 
non.  Elle  éuit  alors  défendue 
nommé  Eieux,  fils.  d\«L.  marée 
du  lieu.  8êM  foi ,  say^tot»  sans 
cet  homme  réunissait  d'ailleurs 
qualités  guerrières  qi$  J^t  un 
taine.  Après  des  tcdHIîvea  infir 
duc  d'tiperuon  fut  VtUf^  d*nii 
au  menton,  et  obtigi  de  lei 
Hexiri  lY  attribuant  â  la  Uessn 
d^pemon  le  peu  de  auooès  dn 
Pierrefonds,  eufoye  le  maréchal 
avec  un  train  de  grosse  «rtiUcrie, 
commencer  le  siège.  Mais  Biroo 
plus  heureux  que  aqu  prT" 
avantages  portèrent  â  leur 
lence  et  la  férocité  de  ÉSenx,  et 
nèreot  un  grand  crédit  fenniles 
alors  il  negardaplusde  mesure, el 
lutinème  fut  exposé  â  ses  eoupi 
au  nmis  de  janvier  259S,  étant  aUél 
piègne,  rendre  visite  à  la 
Beauforty  sa  n^itresse,  Rieex 
l'enlever  â  son  retour  ;  mais  il 
fut  pris  quelque  temps  «près,  d 
ses  sorties ,  par  la  garnison  de 
et  fat  pendu.  Salnt-Chamant  m 
dans  le  commandement,  pour  k 
château  de  Pierrefends.  Henri  1 
réeokition  de  s*emparer  de  cette 
àquekfue  prix  qoeee  fiât;  fl  la  i 
'    de  l^BiiBée  qoi 
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■Kodre  LMMy  tout  les  ordres  de  François 
dei  Ursitis,  el  du  diic  de  Nev«fffs.  Sauil- 
ChamMit  c«|mIhU»  et  re^U  nue  somme 
d'wgeiil  cousidérable  ;  c*eiait  alors  utie 
■nne  exo-Umte  pcHir  réduire  une  place. 

Am  IcmpsdeU  gii«>rre  des  mécontents,  le 
eapitaiiie.  de  Pierrefonds  étak  le  marquis  de 
Ccuvrei  qui  embrassa  la  cause  de  celte  uou- 
vtrUe  iigw.  Il  eu  coufia  la  dcii'nse  au  capi- 
taioe  Villeneuve.  Ce  Villeneuve,  gianquant 
de  provisions,  rançonnait  cl  pillait  les  lieujL 
voisinib  Des  plaintes  4iri-i\èreiil  de  toute 
part  à  b  eoiu*  contre  ses  brigandases.  On 
envoya  Chéries  de  Valois  à  la  téie  d  nue  ar- 
mée de  qniiiie  mille  hommes,  squienue 
d'une  bonne  artillerie,  afin  de  sVmparer  de 
cette  forteresse.  Après  avoir  examiné  les 
plans  d^attaque  du  duc  d'Épernon,  de  Biron 
et  de  Henri  IV,  il  reconnut  que  le  cliâteau 
était  îaMeiMble  du  côté  des  rrmparfs,  et 
rcsoliU  de  r«itaquer  par  la  langue  de  terre 
qui  le  confinait  à  la  plaine  du  Cliéue  Her- 
Mot.  Le  siège  commen^,  et  avec  tant  d*lia- 
bileié  que,  le  sixième  jour,  Villeneuve  fut 
obligé  de  oaj^iuler.  Peu  de  temps  aptes 
cette  capitulation,  le  roi  Louis  XI  11  ordouoa 
que  le  château  serait  démantelé;  on  ren- 
versa les  fortificftiioQS  qui  en  défendaient 
rentrée ,  et  Ton  enleva  la  tnittire  aiui  que 
llBlérieor  des  bâtiments  fàt  exposé  aux 
injures  de  Pair.  Celte  espèce  de  démolition 
îàt  achevée  en  avril  161 7, 

Les  rmacs  de  ce  fameax  édifice  conser- 
vent essBOfL  un  air  de  majesté  qui  imprime 
an  sfMBCtaiein'  une  sorte  de  res|)ect  et  d'ad- 
aalralion;  elles  forment  un  des  monuments 
ka  pins  curieux  des  environs  de  Paris,  {^ojr, 

PLBSSIS-DB-ROTB.  Village  situé  à 
4  L  t/e  de  Compiègne.  Pop.  3^7  hab.  Il  y 
«  dans  celle  conmiune  un  château  autrefois 
fimifié  et  entouré  de  fossés,  murailles ,  qui 
a  dté  reconstruit  dans  le  goût  moderne  ;  on 
j  a  eofscrvé  un  pignon  trés-orné  du  règne 
de  François  I*'. 

RB«T.  Boiurg  situé  à  a  L  3/4  de  Com- 
piègne. PopL  810  hab.  Ce  botvg  a  une  ori> 
pne  très-aoeienne:  on  7  trouve  des  médail- 
les et  des  paieries  romaines. 

Les  coraitt  de  Clermont  construisirent  à 
Witaj'  on  fort  châtean  qui  fut  plusieurs  fois 

rct  repris  pendant  les  guerres  du  14^  et 
iS*  siade.  La  muraille  extérieure,  cré* 
»  d'un  rempart  et  d'un  don- 
oie  entière.  —  L*égiîse 
aH«B  grand  et  bel  édifiée  construit  au  i^* 
~  '  ieif»  de  siamoises. 

iUB*MAS».  BoQffg  aitnè  à 


!?; 


5  I.  de  Compiègne.  ^  Pop.  1049  ^b*  "^ 
Patrie  de  Moudiy  (Antoine  de),  doctenr 
de  Sorbonne ,  inquisiteur  de  la  foi  en 
France,  («'est  de  son  nom  qu*ou  appelle  mou- 
chards Jes  eniplovés  de  la  |K)lice. 

RIBECOURT.  Village  situé  â  4  1.   de 
Compiègne.  \3^  |S  POp.  602  hab. 
SALENCY.  Village  à  8  I.  3/4  de  Complè- 
te. Pun.  915  bab.  Patrie  de  St.-Médard, 
vêque  de  N^oyon,  piélai  qui  se  rendit  illustre 
par  rinstilutiun  de  la  fèie  de  la  Rosière,  pour 
laquelle  il  «ffccfa  une  redevance  de  a5  livres 
tournois,  qui  était  donnée  chaque  année  â 
hi  fille  la  plus  vertueuse  de  la  paroisse  de 
Saleucy.  Le  dimanche  qui  précédait  la  céré- 
monie de  bi  Tète  Je  la  Rosière,  tous  les  babi- 
tauis  assemblés  choisissaient  trois  filles  parmi 
celles  de  la  paroisse  et  les  présentaient  au 
seigneur,  qui  faisait  choix  d'une  d*entre  elles. 
Le  8  juin,  jour  de  la  fête  de  Saiut-Médard«  b 
fille  pi-éférée  se  rendait  à  I  église,  précédée 
des  tambours  et  d*une  ninsiqne  cbampètre. 
Après  les  cérémouies  religieuses,  où  la  ro- 
sière avait  la  place  d^bonueur,  on  se  rendait- 
dans  nne  netiie  clMi|)elle  bàlie  sur  le  berceau . 
de  SL-Médard.  Le  prèire  officiant  bénissait 
un  chapeau  de  roses,  un  anneau  d*argent, 
et  faisajt  un  discours  auaUigne  à  la  Télé  :  U 
rusière  à  genoux  recevaii  la  couronne  et  Tan- 
neati;  on  chantait  le  TeDeum,  et  Ton  allait 
eusuite  sur  Tangle  d*tme  pièce  de  terre  sî^ 
tuée  à  rentrée  du  village  de  Salcncy,  appe- 
lée le  fief  de  bi  Rose  :  là  les  vassatix  du  fief 
lui  présentaient  une  collation.  Sur  la  fin  de' 
ce  sobre  refias ,  les  mêmes  vassaux  lui  of- 
fraient, par  forme  d*hommage,  un  bouquet 
de  fleurs,  deiu  balles  de  jeu  de  paume, 
deux  flèches  entourées   de  petits  rubans 
bleus,  un  sifQet.  On  la  reconduisait  ensuite 
à  la  maison  paternelle ,  où  ses  parents  of- 
fraient à  son  cortège  des  rafraicnissements. 
Louis  XIII,  en  1640,  étant  au  château  de 
Varesne,  résolut  d'assister  i  la  toucbanle 
cérémonie  de  Salency  :  une  indisposition 
rem|)êcha  d'exécuter  son  projet;  il  fit  por- 
ter à  la  rosière  par  le  martpiis  de  Gorde , 
premier  capitaine  de  ses  gardes,  une  bague 
d'uu  très-baut  prix,  et  son  cordon  bleu,  en 
lui  permettant  de  le  |>orter  le  jour  des  gran- 
des cérémonies  :  c'est  de  cette  époque  que 
la  rosière  et  ses  compagnes  sont  pai'ées  de* 
krges  rubans  bleus,  qu'elles  portent  en  sau- 
tob*.  —  En  f  774,  un  seigneur  de  Salency 
refusa  la  redevance  de  a5  livres  dont  était 
grevé  le  fief  de  la  Rose,  le  prix  du  chapeau, 
de  l'anneau  d'argent,  les  frais  de  la  colhtiion 
fhampètre,  auxquels  étaient  tenus  les  vas* 
faux  de  e^  fief.  Un  arrêt  do  pariementp  de. 
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z  7  74,  débouta  ce  feigoeur  de  les  prétentioQSi 
le  fit  condamner  aox  dépens,  el  rétablit  la 
féle  dans  son  état  antérieur.  G*est  4  présent 
la  commune  de  Salencj  qui  fournit  sur  les 
deniers  coromiinaw^  les  petits  frais  de  cette 
respecuible  cérémonie, 

La  fôte  de  Salency  a  toute  la  tîmplicité , 
tous  les  caractères  de  son  ancienne  origine  : 
elle  s'est  célébrée  à  l'époque  même  des  phis 
grauds  désordres  de  U  re^'olution  :  qui  ne 
conuait  la  fête  4e  Salency  !  qui  ne  voudrait 
la  voir  établie  partout  ! 

TARESITE.  JoU  Yillage,  situé  à  6 1.  (/a 
de  Compièene.  Pop.  85o  bab.  On  j  remar- 

Suait  autrefois  un  magnifique  cbAteau,  dont 
ne  reste  plus  qu'une  avenue  composée  de 


quatre  grandes  roules  de  tîHeub  ei  delivc-, 
allées  colhléralcs,  qui  domieni  une  OÊàn 
épaisse  dans  Tété;  cette  atemie  traiwelstfi: 
le  Tillage.  U  château  était  placé nrklmi' 
de  la  rivière,  et  remarquable  par  sa  gw- 
deur,  par  son  vaste  pare  et  par  une  Mpabi 
orangerie.  Le  chancelier  Duprat,  adii 
propriétaire  deyareane,]|r  dépàisaitM|B|Oflaf 
uv.  de  rente,  el  faisait  vivre  toot  œ  lilfafa- 
A  rimitation  de  h  féCe  éublie  àSekKy.i 
avait  fondé  un  prix  aanud  de  eeot  piif  ' 
en  faveur  des  trois  filles  les  plus  «crtn 
de  Varesne,  de  Gaunv ,  de  Fonuiis,  U 
Merlincourt,  de  Babeuf  d'Apillf,eidelf0i^ 
deiooiirt.  Il  entretenait  à  Vaieine  n  U*^ 
pilai  pour  les  pauvres  des  environs 


ARRONDISSEMENT  DE  SENLIS. 


ACT-BH-MULtieh.  Bourg  situé  dans 
une  vallée  sur  le  ruisseau  de  Gergogne ,  à 
7  L  de  Senlb.  Pop.  7  58  bab.  Sous  Charle- 
magne,  il  y  avait  une  abbaye  dont  il  reste 
encore  une  chapelle,  où  tous  les  ans,  le  xt 
juillet,  il  se  tkh  un  pèlerinage.  L'éelise  pa- 
roissiale est  couronnée  d*une  flèche  très- 
élevée, 

AUMON T.  Village  entouré  de  bois,  situé 
à  I  1.  de  Sentis.  Pop.  270  bab.  Il  est  bâti 
au  pied  d'une  butte  dont  le  sommet  est  dé- 
iMurvu  de  végétation  :  on  eu  lire  un  sable 
bleuâtre  qui  sert  à  la  manufeicture  des  gla- 
ces de  St.-Gobain. 

BALA6NT  -  SUR  -  THERAIIT.  Village 
situé  sur  le  Thérain,  &  5  I.  de  Senlis.  Poo. 
56o  bab.  On  y  voit  un  beau  château  ae 
construction  ancienne,  où  Grotius  composa 
son  Traité  des  droits  de  la  guerre  et  oe  la 
paix.  Dans  le  parc ,  au  milieu  d'une  belle 
futaie ,  OQ  remarque  une  chapelle  antique 
06  fut,  dit-on,  martyrisée  sainte  Brigitte. 

BAROlî.  Village  situé  sur  la  rivière  de 
Nonette,  à  2  1  x/a  de  Senlis.  Pop  695  bab. 
C'était  autrefois  un  bourg  muK,  qui  fiit 
pris  en  x4i3  par  le  duc  de  Bourgogne.  On 

Lvoit  un  château  agréable  par  les  jardins , 
(  eaux  et  les  plantations  qui  l'environ- 
nent. Le  chœur  de  l'église  paroissiale  est  orné 
de  boiseries  sculptées  d'une  belle  exécution, 
provenant  de  l'abbaye  dé  Chaalis. 

BEAUREPAIRE.  Village  situé  sur  la 
rive  droite  de  l'Oise,  à  3  1.  de  Senlis.  Pop. 
i33  hab.  On  y  remarque  un  château  flan- 
qué de  trois  tours  octogones  construites  en 
x577,  mais  unies  par  des  corps  de  logis  plua 
récents;  il  est  entouré  de  tous  o6tGS par  des 
fossés  murailles  remplis  d'eau,  qu'on  irandiit 
fur  des  ponts-letis. 


BETHIST-8AIHT-PISSRM.  Bo^pa^î 
tué  à  5  1.  3/4  de  Senlis,  sur  b  rivière  tfâi^ 
tomne  qui  y  lait  tourner  quatorae  oi 
à  grains  et  à  huile  et  une  lahrique  tauÊb^ 
rable  de  papiers.  Pop.  x56x  lub.,  enlaflili 
ment  occupés  à  la  culture  et  àlapiépaialiM 
du  dianvre  ;  on  en  relire  uim  filasse  deall 
ae  fiilt  un  commerce  aasex  ooo 

Au  centre  du  bourg  ae  trouve  na  tott 
^vé  de  aoo  pieds,  sur  le 


voit  les  restes  d'une  ancienne  Ibrfôcfla 
nommée  le  Pâté  du  roi  Jean,  et  qu'on  ai 
avoir  été  fondée  sons  le  roi  Bohert 

Philippe-Auguste  fit  de  irécracBls 
ges  à  ce  châlean,  qui  aotiflrit  ba 
pendant  les  guerres  de  Charles  Y,  et  ii 
ruiné  par  les  Bourguignons  sou  Cka 
les  VII.  n  fut  démoU  sons  Louis  ULll 
cérémonie  du  mariage  de  Louis  lU  Ml 
ÉléoDore  de  Guyenne,  fut  câébréeaa di 
teau  deBéihiav  en  1 137.  L'é^iae  uaiuLiâdl 
est  remarquable  par  une  tour  élevée  d'an!»* 
tectnne  gothique. 

BETZ.  Bourg  situé  dans  une  vallée  M 
b  rivière  de  la  Grinelle ,  a  7  L  de  Seafc 
Pop.  480  hab.  Avant  la  révolution,  kèk 
teau  de  Betz,  beaucoiro  mieox  cflticMi 
qu'il  ne  l'est  aujourd'nai ,  était  ne  éà 
plus  délicieuses  habitatioiia  des  eixnroBsé 
Paris.  L*élé|[anoe  de  sa  eonitraotioB  H 
pienres  de  làle,  sa  distribution  et  seséa 
tours  garnis  de  gaions  avec  des  eaoi  vivs^ 
de  beUes  plantatâons ,  y  rénnissaint  k^ 
beau  site ,  tout  ce  que  ropuknœ  el  I 
arts  avaient  pu  y  créer.  Le  parc,  dexaaH 
penta,  est  distribué  en  vaates  pnides«U 
bois ,  en  potagers  el  en  vergers.  La  riiih 
fait  différentes  ehuica,  qui  se  tCRniBiat|î 
une  cataracte  à  tniv«a  des  roctei.  QiL| 
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RBianpie  un  temple  à  rAmitié ,  nn  ermi* 
tage,  et  une  ruine  représentant  les  restes  d*an 
^eux  cbâteau  flanqué  d*une  tour  tres^»- 
Tée.  An  milieu  d'un  bois  planté  d'arbres 
^rerts,  sont  ks  tombeaux  des  chevaliers 
Thibault,  Roger  et  autres,  propriétaires  de 
celte  teire. 

BORA9.  TiDage  bâti  dans  une  belle  si- 
Intion ,  sur  la  rÎTC  droite  de  TOise,  à  4 1. 
1/4  de  Sentis.  Pop.  764  hab.  On  7  voit  un 
chitrau  flanqué  de  quatre  tours^et  plusteors 
maisons  de  campagne, 

BOKBST.  YUhge  situé  à  z  1.  3/4  de 
Sentis.  Fop.  427  h.  Borest  est  un  des  lieux 
les  plus  anciens  du  pays  de  Valois;  il  était 
ceint  de  murailles,  et  Von  j  roît  encore  les 
cintres  et  les  jambages  de  quelques  portes. 

Auprès  de  œ  vimge  se  trouve  un  monu- 
ment appelé  la  Pierre  de  Borest;  c'est  une 
nla^  de  nés  brut,  haute  de  neuf  pieds , 
cpaisse  de  dix  pouon,  et  enfoncée  en  tore. 
Au  pied,  il  y  en  a  une  autre  moins  grande, 
enfoncée  horizontalement  au  niveau  du  sol. 
Les  haletants  du  village  attachent  beaucoup 
de  prix  à  la  conservation  de  ce  monument 
—  Fabriques  de  dentelles. 

CHAHAST.  Tiliaee  situé  sur  le  misscan 
de  l'Aunette,  i  z  1.  de  Senlis.  Pop.  479  h. 
On  j  remarquait  autrefois  un  magniiique 
chitoau  construit  sous  le  règne  de  Heori  fV, 
et  embelli  de  nos  jours  par  Lucien  Bona- 
parte. Ce  château  a  été  dcmoK  depuis  quel- 
i  années,  et  il  ne  reste  debout  que  des 
nts  accessoires  dont  on  a  fait  une 
de  campagne. 

Le  village  de  Chamant  est  très-intéres- 
r  lesj>aturalistes,  à  cause  du  grand 
de  coquilles  fossiles  qu'on  trouve 
sur  son  territoire. 

CBAMBLT.  Petite  vifle,  située  à  6  L  1/4 
de  Senlis.  Q]  Pop.  i,4x3  hab. 

Cette  ville  est  située  sur  la  grande  route 
de  Paris  k  Beauvais ,  à  Fexti^&mité  d'une 
pbâae  fertile,  terminée  à  l'ouest  par  des 
s.  Elle  est  générale» 
Itie  :  lès  rues  sont  larges,  bien 
percées;  au  midi,  une  vaste  promenade, 
plantée  d*ormeaux,  ajoute  encore  au  èharme 
de  sa  position.  On  y  voit  un  grand  nombre 
àt  jolies  DMÎsons  bourgeoises,  embellies  de 
jardins,  et  habitées  toute  l'année  par  des 
propriélaires  aisés  qui  jouissent  dans  cet 
CDifanit  des  agréments  de  la  campagne  et 
de  hi  société.  Les  maisons  des  plus  petits 
eoltivateurs ,  entourées  de  vei^ers  et  de  pe- 
tits jardins ,  couvertes  de  vignes ,  ornées  de 
leurs,  offrent  l'aspect  le  plus  agréable. 

(hambly  est  sur  le  ru  de  Méru,  qui  7 


bit 


huit 


à  farines  pour  l'a] 


nui  tourner  nuit  momms  a  armes  pour  la»» 
provisionnement  de  Paris.  Les  plalaes  de 
Chambly  sont  belles  et  leeondes:  on  7  cnkive 
tottie  espèce  de  grafais  at  de  légumes  ;  on 
n'y  voit  pas  nn  pouoe  de  temun  sans  cakureu 
^^Mamufaeium  de  tresses  at  hcals  de  soie, 
tresses  d'or  et  d'ai^gent,  eordonsy  ganses,  etc. 
— FaMquu  de  blondes.  Tuâerie.  —  Corn" 
nteree  de  Jisrines,  chevaux  et  bestiaux. 

GHANTILLT.  Jolie  petite  rille,  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Nonette  et  sur  k 
grande  route  de  Paris  à  Amieos,  à  »  L  de 
Senlis.  SI  \^  Pop.  ^MA  hab. 

Le  domaine  de  Cliantillj  s'est  «Dcm  «I 
embelli  successivement   sous  une 


suooession  de  pfopriéiaires  dont  les  ri&Ê- 
ses  égahient  le  rang  émineni  ;  mab  c'est 
aux  prinees  de  la  maison  de  Condé  que 
œne  terre  doit  sa  splendeur,  u  céliUirîtè 
européenne,  et  les  béantes  qui  en  font  ua 
des  ph»  remarquables  ornements  ds  la 
Franoe,  et  qui  7  attirent  une  foule  sana 
cesse  renaissante  de  curieux  et  d'étrangers. 

Ce  domaine  prouva,  pendant  U  révolo- 
tion,  des  pertes  et  des  dommages  ecttsidé" 
rabla  ;  une  partie  fut  vendue  nationalemenL 
Le  grand  château ,  ainsi  que  d'autres  bâti- 
ments, furent  démolis.  Sous  le  gouveme- 
ment  impérial,  la  forêt  de  ChautiU7  fiit 
donnée  a  hi  reine  Horteose  à  titre  de  dota- 
tion. En  18 14,  le  prince  de  Condé  et  la 
duc  de  Bourbon  retrouvèrent  à  la  place  de 
l'ancien  et  magnifique  château  de  leurs  an* 
oètres  un  immense  amas  de  décombres:  par 
leurs  soins,  ces  ruines  ont  disparu  en  peu 
d'années;  tout  ce  qui  pouvait  être  réparé 
Fa  été;  on  a  embelli  tout  ce  oue  la  révolu* 
lion  avait  laissé  debout.  Un  jardin  andais 
a  très4ieureusement  remplacé  les  anciens 
parterres  de  LenéCre  ;  ennn  Chantilly,  sauA 
hn  redevenu  complètement  ce  qu'd  était 
autrefois,  constitue  encore  un  magnifiqua 
domaine,  digne  de  Tadmiration  des  étran- 
gers et  des  nationaux. 

lanosTRiB.  ChantiUy  est  en  Franoe  l'un 
des  centres  principaux  de  la  confection  des 
dentelles  oroinaires  et  des  dentelles  de  soie 
appelées  blondes.  C'est  vers  17x0  que 
M.  Moreau  introduisit  dans  cette  petite 
ville  le  genre  d'industrie  dont  il  s'agit  ;  sa 
maison  subsista  long-temps  seule,  et  c'est 
à  elle  qu'est  due  la  oé^rité  dont  jouissent 
dans  toute  l'Europe  les  dentefles  de  Chan- 
11117.  Yers  X736,  une  seconde  maison  fut 
organisée  par  M.  Aunute  Moreau;  la  fid>ri- 
ealion  prit  un  nouvd  essor  vers  1798;  die 
se  compose  aujourd'hui  de  sept  entreprises 
prindpales  dont  les  diracleurs  résiiunl  à 


eMtttiUy ,  et  de  Mpt  Aulras  liiHH  )es  cbefs 
habitait  Viandes,  '  Marcil ,  Taldanipicrre , 
GfoAkj,  FresnchiM,  Labostis  CUauaiout  et 
Varis ,  mais  dont  i«s  iMroduiis  so*ii  comitris 
ao  nombre  de  cnuL  de  la  fabrique  oua^v^t 
aoMs  ie  nom  de'CbautiUy.  Oii  sait  que  la 
demeUene  se  fait  pas  eii  aielier,  nuis  que 
iMoavTfères  travaillent  clif2  elles  siir  les 
dessins  et  avêcf  les  matériaux  qui^  lairs»nl 
remis  par  les  maiiufaciuriere ,  tu  sin-ie  f|ue 
œiie  febricaiion  est  étendue  sur  plusi.  uri 
caatuni.et  que,  quoiqu'elle  porte  le  nom 
de  Chant  illv ,  cette  oonmiune  t^  cepeudaut 
l^RM  de  œttes  qui  lui  fuumisaeut  le  moins 
debias. 

Il  7  a  «ncore  àCbanlilly  une  manufactura 
dindieunes,  qui  occupe  trois  cents  ouvriers, 
dont  un  tiers  de  femmes  et  enfants  ;  des  fa- 
briques de  bouneterie ,  de  tabletterie ,  de 
tôle  t  de  carton,  de  cardias  paur  kw  filatures 
dé  laine  et  de  colon;  des  blanchisseries  de 
toilei,  filatures  de  colon,  et  un  moulin  k 
lamiuer  le  cuÎTre. 

aRES-LBS*MELI4>.  Ce  village,  situé 
dans  la  tallée  du  Tiiéraid ,  est  traversé  en 
partie  par  une  brandie  de  celte  rivière ,  et 
nVst  séparé  du  bourg  de  Mello  que  par  un 
ruisseau,  le  hameau  de  Tiilet ,  qui  en  dé- 
pend ,  est  remarquable  par  un  château  et 
mi  pare.  Dans  le  territoire  de  ce  hameau , 
m  y  M  une  mine  de  cuivre ,  mais  pas  asset 
•onsidérable  ])our  être  exploitée.  —  A  5  I. 
de  Sentis.  Pop.  r,33o  hab.  — Fabriaurj  de 
bonneterie,  de  calicots  et  de  linge  ae  table 
en  coton. Carrières,  et  moulins  à  blé. 

COTE.  Village  situé  à  3  1.  de  Senlis. 
Pop.  8oo  hab.  Il  y  avait  à  Cove  un  ancien 
château  entouré  de  larges  fosses,  qui  faisait 
partie  du  domaine  de  (Jhaniilly,  et  qui  fut 
eoncédé  en  1787  nar  M.  le  prince  de  Condé, 
sous  condition  ae  le  convertir  en  usine: 
^tte  concession  est  la  cause  première  de 
l'impulsion  que  l'industrie  a  reçue  dans  cette 
commune,  prescfue  entièrement  détiourvue 
de  terres  labourables. 

Ati  milieu  de  la  forèl  de  Chantilly,  à  pea 
de  distance  de  Goye  et  près  des  étangs  de 
Commette,  an  remarque  un  joli  peiit  édifice 
gothique  flanqué  de  quatre  tourelles,  appelé 
la  Loge  de  Viarmes  00  le  ch&tiau  db  la 
âaiHB  Blahcmc.  C'est  une  fabrique  du  meil- 
leur goût ,  récemment  restaurée ,  dont  là 
ebttstruction  date  an  même  temps  que  h 
Sainte -Chapelle  de  Paris.  On  y  retrouva 
cette  légèreté,  ce  fini  précieux,  celle  ri- 
èhease  de  détails ,  ce  mélange  de  bardieaaa 
et  de  grâce  qui  caraciériâe  les  constructions 
fiifes  an  retour  des  crmsadeL  Située  à  Fex- 


trémité  d'un  vaste  étang,  entourée  d'un  bea« 
parc  y  la  Loge  offre  i\u  séjour  délicieux,  dont 
I  ameublement ,  en  harmonie  avec  le  style 
de  rédifice,  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  tous  les  ornements  ({u'on  y  a  prodigués 
aiteNteni  par  leur  bizarre  compo>ition  niu'lle 
dut  éire  sa  destination  primiiive  :  des  lima- 
çons, des  grenouilles,  dos  lézards,  di-s  cou- 
leuvres, eiKi-emèlés  de  plantes  aqiuitit|ut^, 
indiquent  assfz  (|ue  re  ji>li  monument  était 
cou:>acré  k  la  péehc  {ifoy,  la  rrapiire).  Rien 
n*ej»t  pittoreS(|ue  comiuê  le  site  des  étangs 
de  Commelle,  offrant  une  vaste  étendue 
d'eau  resserrée  entre  des  coteaux. 

Fa/>rt(jues  de  rord<-s  à  puits  et  de  lifu 
en  tille.  Belle  filature  de  coton ,  qui  a  été 
incendiée  il  y  a  queloues  années.  Une  par- 
tie de  la  population  léminiue  confectionne 
des  dentelles. 

CREIL.  Petite  ville,  située  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oise,  k  a  L  de  Senlis.  iS)  Xf 
Pop.  1,5 10  hab. 

Crcil  était  déjà  une  ville  au  IX*  siède. 
ï«s  Normands  la  prirent  et  la  pillèrent  plu- 
sieurs fuis.  Il  est  prol)al>le  que  sou  vaste  et 
antique  château  fut  construit  à  lepotiue  où 
l'on  cherchait  à  opposer  sur  ce  point  une 
li^ne  de  forteresses  aux  invasions  de  ces 
dévastateurs.  Sous  le  règne  de  Jean  II ,  ea 
1 358 ,  le  roi  de  Navai*re  prit  Crtil  et  y 
plaça  une  garnison  de  i,5oo  hommes. 

£n  1434,  les  Anglais  assiégèrent  et  pri- 
rent le  château  que  Charles  V  avait  fait 
rebâtir  et  fortifier.  Le  19  mai  i44t ,  Char- 
les VIT,  accompagné  de  son  fils,  vînt  meltre 
le  siège  devant  Creil,  sous  le  commaudement 
du  connétable  de  Richemooi  ;  après  douae 
jours  de  siège ,  la  place  capitula.  En  f  567^ 
les  calvinistes  s'étant  emparés  de  Oeil,  pil-; 
lèrent  les  éelises.  Il  fut  pris  sous  la  Ligue,  ea 
x588.  Le  château  était  situé  dans  une  petite 
île,  au-dessous  du  pont  de  Creil;  il  ne  resit 
de  cette  ancienne  forteresse  que  la  base  d'une 
dea  anciennes  tours.  Avant  la  révolution, 
on  monirait  encore  aux  voyageurs  une  diam- 
bre  dont  le  balcon  était  fermé  par  une  grilla 
de  fer,  et  où  le  malheureux  Ctiaries  VI 
avait  été  enfermé  lors  de  sa  démence,  ta 
clocher  de  1  église  est  bien  bâti.  Le  pont  est 
singulièrement  construit  ;  on  y  jouît  de 
points  de  vue  très-agréables. 

Matiujacture  àa  porcelaine.  Fabrique  coih 
•idérable  de  faïence,  qui  fait  vivre  900  oth 
vriers,  et  dont  les  produits  annueb  sont 
évalués  k  un  million  de  francs.  Fabriaue  dt 
toiles  peintes. — Commerce  de  grains,  nrin^ 
charbon  de  terre,  bestiaux,  etc. 

GREPT.  Petite  viUe ,  anoeonement  on- 
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Il  da  daebé  ^e  Taloig.  ^  Pep.  a,6 1 9  h. 
cnoiaeHeieBud  est  le  premier  écrivain 
itKnealivB  de  Crépy.  Ce  n'éiait  jadis 
fi  rUtepu,  c6i|Struil  à  la  fin  du  X*  siè- 
JET  ffUilier,  comte  d'Amiras.  Il  fimda 
0t  rabbaye  de  Saiut-Amould.  Ce  châ- 
l  «  cdie  abb^^ve  donnèrent  naiuance  k 
iedeCrépj/qui,  par  la  suile  jnsc|u*â 
il  dti  Xm*  siècle ,  fui  Tuue  des  plus 
ffpbrciide  cette  épnque.  On  distinguait 
|.qiiarli«n  dans  la  ville  :  celui  du  Duo- 
icdni  du  Château,  le  Bourg,  la  Ville  et 
llnlcs.  —  Les  fortifications  de  Crrpy 
Mpèrcnt  des  dégradations  considérables 
In  guerres  des  Navarois  et  des  Anglais. 
il,  <liic  d'Orléana,  frère  du  roi  Charles 
fil  rétablir  ce;  fortifications,  en  i43i. 
iria»  année,  les  anglais  et  les  Bour- 
|M»s  prirent  Crrpy ,  passèrent  la  gar- 
i  M  bl  do  répée,  pillèrent  la  ville  et 
pseadièrent  une  partie;  plus  de  i,5oo 
Nw  forent  détruites.  En  i433,  Charles 
[liiii  refireiidre  par  escalade  et  pa^oer 
pniiou  par  les  armes.  Le  duc  d'Orléans 
llilout  ce  qui  avait  échappé  à  Tinoen- 
leeile  restauration  fut  Forigine  de  la 
lictiidle.  L'ancienne  ville  de  Crépy  ren- 
iât, dans  Tespaoe  actuellement^  décou- 
I  ^'00  traverse  en  allant  de  Crépy  à 
7,  deoi  vastes  chiteaux ,  le  palais  de 
^  et  le  château  fort  ou  le  donjon  ; 
f  voyait  huit  beaux  hôtels ,  cinq  cou- 
M  cinq  églises.  En  x588 ,  la  ville  de 
19  fut  prise  par  les  Ligueurs.  Henri  IV 
|b(  eoMiite  et  fit  réparer  les  fortifica- 

Ipsciaq  fj|lises,  il  n*existe  plus  que  celle 
lût-Denis,  dont  le  chœur  est  soutenu 
^eu  eolonoes,  chacune  de  drux  pieds 
biêtrerces  colonnes  sont  regardées 
^  un  chef-d'œuvre  d'architecture.  H 
I  CQCQve  de  belles  niiiies  de  l'église 
K-Thomas;  le  clocher,  encore  debout, 
tarquàble  par  «ou  architecture  go- 

Moeo  cliiteaa  ne  présente  plus  que 
NOa  nuiiailks.  Les  fortifications  ont 


1  grande  partie.  On  y  Toit 
>i  lue  des  anciennes  portes,  surmontée 
mn  bHweUes,  et  la  poterne.  La  ville  est 
ma^-d'uo  cQuiy  planté  d arbres,  et 
F^feMMies  agréables.  La  place  publique 
lrtfc-»-<!o«rmfr(^  conisidérable  degrainsy 
|QiKs-ioilts  de  ménage  fobriqu^es  dans 
innai,  ainsi  que  de  fil  commun  connu 
^ttaonde  fil  de  Giépy.  Dans  le  ci-de- 
l  couvent  des  Ursulines  est  éublie  une 
i  de  tiiNia  de  eoton. 


ERMENONVILLE.  Joli  village,  situé 
i  3  ).  de  Seuils,  1 1  1.  de  Paris.  Pon.  469b. 

Ermenonville  est  connu  pour  I  une  des 
plus  belles  iiabilaiions  des  environs ^e  Paris; 
ce  n'était  autrefois  qu'un  simple  cbâieau , 
situé  dans  un  fond  entouré  de  l>ois,  de  ro- 
chers et  de  bruyères.  Le  bon  goiU  de 
M.  Girardîn  a  transformé  ce  désert  ailreux 
en  un  séjour  enchanteur;  il  a  produit,  dans 
un  es|Mice  de  cinq  à  six  ct*nts  arpents,  des 
paysages  dignes  de  l'imagination  brillante 
du  Potissiit.  C'est  le  temple  de  la  nature , 
c'est  l'Arcàdie  chantée  si  agréablement  par 
lès  poètes.' 

Le  parc  d'Ermenonville  a  été  si  souvent 
décrit  qu'il  serait  superUu  d'entrer  ici  dans 
aucun  détail  sur  les  beautés  diverses  et 
multipliées  qu'il  présente  aux  amateurs  des 
jardins  composés!  Cependant  00  fera  re- 
marquer, avec  M.  le  comte  Alexandre  De- 
laborde,  que  ce  lieu  c'élèbre  se  distingue 
des  autres  jardins  paysagistes  par  «iiie  itu- 
nion  d'effets  opposés  qu'on  trouverait  dif- 
ficilement ailleurs. 

«  Les  jardijis ,  dit-il ,  ont  en  général  un 
caractère  dominant  qui  provient  du  mou- 
\emeht  naturel  du  terrani  et  de  la  quaHlé 
du  sol.  Quelque  talent  qu'on  ait  employé  à 
les  orner  et  à  les  emliellir ,  le  caractère  du 
pays  se  montre  toujours  au  milieu  des  nou- 
veaux travaux.  Ei-menonville  est  du  petit 
nombre  des  exceptions  k  cette  règle.  Par 
nne  circonstance  neureuse  et  rare,  il  ren- 
ferme les  sites  les  pins  opposés,  les  situa- 
tions les  plus  varices.  Là  (le  petit  parc)', 
une  prairie  an'osée  par  une  rivière  char- 
mante, ornée  de  bosquets  plantes  avec 
goât.  Ici  (le  grand  parc ),  une  forêt  épaisse, 
un  lac  solitaire.  Plus  loin  (  le  désert  ] ,  de 
vastes  bruyères ,  des  sables  arides .  des 
montagnes  boisées  et  eriii'ecoupées  dégor- 
ges profondes.  Cet  ensemble  agréable  et  sau- 
vage à  la  fois  se  trouve  partagé  par  un 
château  placé  au  centre  à  peu  près  du  parc, 
et  dans  Vespace  le  plus  étroit  de  la  vallée. 
Les  eaux  qui  sortent  toutes  du  côté  du  midi, 
après  avoir  coulé  dans  le  vallon  et  formé 
un  très-grand  lac ,  viennent  ton^ ber  devant 
les  fenêtres  du  château  par  une  chute  très- 
haute  ;  de  la  se  répandant  dans  Jes  Tosséa 
et  tournant  autour  du  bâtiment,  elles  corn'* 
mencent  la  rivière  qui  orne  le  côté  opposé» 
On  peut  donc  se  figurer  dans  ce  parc  deux 
parties  bien  distinctes  qui  doivent  être  en- 
visagées séparément,  et  dont  la  réunloft 
forme  un  des  plus  beaux  lieux  de  la. 
France.  « 

Le  parc  d'Ermenonville  a  reçu  un  grand 
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t  àm  célébrité  par  h  mort  et  la 
•épuhure  de  J.-J.  Rousseau.  On  sait  que 
ce  philosophe,  cédant  aux  soUidtatioQs  de 
M.  de  Girardin,  vint  habiter  ErmenonTÎlte 
le  ao  mai  1778 ,  et  que  le  a  juillet  suivant 
il  succomba,  dana  Tespace  de  deux  heures 9 
k  uue  attaaue  d*apoplcxie  séreuse ,  et  qu'il 
fut  inhume  dans  la  partie  du  grand  parc  si 
connue  sous  le  nom  dUe  ifes  Peuplier*. 
M.  de  Girardin  fit  établir  son  tombeau  à 
k  place  d*un  pupitre  en  pierre  qui  servait  à 
de  petits  concerts,  et  il  1  orna  de  bas-relieb 
acofptés  par  Letueur.  Le  xz  octobre  1794, 
les  restes  de  J.- J.  ^  malgré  la  vive  résistance 
de  René  de  Girardin ,  furent  exhumés  de 
rue  det  Peupliers  et  déposés  au  Panthéon.. 

GLAIGRES.  TîUage  situé  dans  une  val- 
lée, à  5  1.  3/4  de  Senlis.  Pop.  3i6  hab. 
On  7  voit  un  ancien  château  flanqué  de 
tourelles.  Papeteries. 

GOI7TIEUX.  Bourg  assex  considérable, 
bien  bâti ,  à  rues  lai^ges  et  pavées ,  situé 
près  de  la  Nonetle,  à  peu  de  distance  de  son 
embouchure  dans  TOise.  A  3  L  de  SctJis. 
Pop.  ia84  hab.  H  7  a ,  tant  au  bourg  que 
dans  les  hameaux  qui  en  dépendent,  une 
tourbière,  des  carrières,  une  tuilerie,  sept 
moulins ,  une  filature  de  coton ,  une  ma* 
nufacture  de  tissage  de  coton,  et  une  tréfi- 
lerie.  Une  partie  de  la  population  travaille 
en  outre  pour  les  fabriques  de  dentelles  de 
Chantil]7.  —  On  remarque  sur  le  territoire 
de  cette  commune,  remplacement  d'un 
camp  romain,  élevé  sur  une  colline  qui 
borde  TOise  :  on  7  a  trouvé  beaucoup  d'ar- 
mures ,  des  pierres  gravées  et  des  médail- 

LBIT-D*ESSEBBirT  (SAINT-).  Bour« 
bâti  sur  la  pente  d'un  coteau  qui  borde  la 
rivière  d'Oise,  à  3 1.  de  Senlis.  Pop.  i  x43  h. 

L'église  de  Saint-Leu,  placée  sur  le  coteau 
même,  s'aperçoit  de  fort  loin  et  semble  in- 
diquer par  ses  vastet  proportions  un  lieu 
qui  fut  autrefois  important  ;  c'est  un  monu- 
ment remarouable  de  l'époque  dite  de  tran- 
sition en  architecture,  c'est-à-dire  du  temps 
où  l'on  passa  des  constructions  en  plem 
cintre  aux  constructions  gothiques  ou  en 
ogives. 

On  oûDnalt  la  célébrité  et  llmportanoe 
des  carrières  de  Saint-Leu.  Elles  occupent 
une  grande  partie  de  la  population.  ~  Fo- 
èrijws  de  dentelles. 

HBLLO.  Bourg  situé  â  4  L  de  Senlis. 
Pop.  49a  hab.  Ce  bourg ,  autrefois  dos  de 
murs  avec  portes  et  p<mts-]evis  dont  «m  ne 
voitjphis  de  restes,  est  assis  dans  h  vaDée 
du  'Thérain ,  et  traversé  par  diverses  bran- 


ches de  cette  rivière.  H  est  géaéfékmeet 
bien  bâti,  percé  de  mes  pranres  et  pavêei  : 
on  7  voit  encore  beaucoup  de  maisons  dé- 
corées d'ornements  tda  qn'on  en  fiûni 
dans  le  XVI*  siède. 

Un  château  flanqué  de  toorefles  est  situé 
sur  le  haut  d'un  coteau  qui  domine  le 
bourg.  Il  a  été  bâti  par  les  Divux  deMellot 
et  existait  en  l'an  800.  Des  répantiMH7 
furent  exécutées  en  1400,  vers  1480,  elca 
1770.  La  porte  d'entoée  était  flammée  de 
deux  énormes  tours  qui  ont  été  dandici 
en  x8oo:  une  d'elles,  lumte  de  80  pieds, 
était  surmontée  d'un  donjon  élevé  de 
60  pieds ,  du  haut  duquel  on  déeoowiÉ 
Beauvais ,  la  butte  Montmartre  e»  une  ia- 
mense  étendue  de  pa7S.  Des  croisées  du 
château ,  on  jouit  <nme  voe  extrèneoieot 
agréable  sur  la  vallée  dn  lliénitt* 

Un  bélier  h7draulioue  monte  les  caoi 
de  la  rivière  jusqu'à  la  hautenr  de  184  BÎedi 
dans  un  réservoir  au-dessus  des  eomhlei, 
d'où  elle  se  distribue  aux  communs  et  aux 
parterres.  Des  jardins  pa7saEer8  nouvdle- 
ment  dessinés  ajoutent  à  l'agrément  de  eeH» 
belle  propriété.  —  Fabriques  de  lias»  Mé- 
rinos et  de  cachemires,  de  calicot  et  dotoie 
de  coton.  Filature  de  laines  peîgiiéiBs  e(  ca^ 
dées.  Fab.  hvdraulique  de  lacets.  Exploita- 
tion de  tourbe.  Commerce  de  bestiaux. 

MONTATAIRE.  Joli  village  sitné  m 
partie  dans  la  vallée  du  Thérain,  e^cn  partie 
dans  celle  de  l'Oise.  On  7  voit  un  dlÉleni 
flanqué  de  tourelles,  qui  fiit  rebâti  en  1400; 
de  cette  habitation,  on  jouit  de  la  vue  b 

S  lus  étendue  et  la  plus  variée  sur  la  vaDée 
e  l'Oise.  Suivant  une  tradition  locale, 
César  en  entrant  dans  le  Beanvaisis  s^arrêh 
à  Montalaire  dont  il  admira  la  cfaannaali 
situation.  A  3  L  de  Senlis.  Pop.  f,o5ohah. 
— Forges  et  laminoin  à  l'anglaise  pour  tâk, 
fer-bknc,  zinc.  Papeterie,  sdcrie  hjdita- 
lique.  Fabrique  de  nouions. 

MONTEPILLOT.  Tillai^  siliié  sa*  «M 
émineoce,'à  al.  1/4  de  Senlis.  Popw  x66kab» 
On  7  remarque  une  ancienne  tour  en  im- 
ne,  que  l'on  aperçoit  de  trèaNloin,  aiari 
que  les  vestiges  d'un  vieux  ohitemi  fort 

MOHT-LTVÉQTB.  YiUage  fliné  wm 
la  pente  d'une  colline  qui  borde  la  vallii 
de  la  Nonette,  à  x  I.  de  Sealis.  Fan. 
461  hab.  On  7  remarque  on  ancien  chl* 
teau  entouré  de  fossés  remplis  d'eau  vife, 
situé  sur  une  temsse  dominant  nnpvi 
fort  étendu,  traversé  par  larivièredelfonoll% 
qui,  au  bas  de  cette  terrasse,  fornaannabeBe 
pièce  d'eau. 

La  VicToiRi,  ri-devant  abba7<e  da  Perdra 
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èb  mhA  Anguitin  »  dépend  de  cette  oom- 


flOlTKFOlITAIiaS.  Villace  sUué  i 
a  L  ^'deSenlis,  dans  la  vaUéede  la  Thève. 
Fn^487balK 

Le  diâteau  de  Mortefontaiiie  est  Tun  àts 
ploi  leoMraaablei  des  eiiTÎroiis  de  Paris  par 
lei  adBÎnbleB  jardins  et  tes  yuies  dépêo- 
danen;  m  fttuatioB  est  la  plos  agreste  que 
Pm  niiise  îmaguer.  La  route  qui  y  conduit 
•a  sj  reodant  dlSnoenooTillé,  est  sablon- 
BCBie^  BMlaïsée,  cfNiTerie  de  rochers  épais 
larki  saUesy  et  souvent  d*un  effet  nitto» 
loqne.  Une  gnOe  ferme  les  cours  oe  ce 
ddteao  qui  se  présente  avec  quelque  élé- 
Cnea  m  het  diine  belle  pelouse ,  d'allées 
ft  de  bosquets  qui  conduisent  jusqu'aux 
tlnp.  En  pénétrant  dans  les  jardins,  un 
pMB  Hnri  conduit  jusqu'à  la  pièce  d'eau, 
nnuiilée  d\m  joli  pont  à  la  aunoise.'En 
k  cAtogrant  on  arri^  à  la  tour  octogone,  au 
kùà  du  jparc  ;  de  sa  plate-fonnc^  sous  une 
Intequ  la  met  à  l'abri  des  injures  du 
loqis,  on  peut  contempler  les  beaux  loin- 
tnns,  fes  nches  paysages  ;  ou  en  descend , 
en  les  quitte  à  re^^  pour  parcourir  tous  les 
iiics,  tons  les  braquets,  toutes  les  surprises 
qas  TOUS  çOte  Tinlérieur  du  parc.  Dans  les 
WMTdIes  cûmpuitions,  la  grâce,  l'élégance 
doBiiHBt;  mais  le  propriétaire ,  en  guidant 
kl  architectes,  a  su  leur  commsînder  de  mé- 
a^,  de  respecter  les  superbes  arbres  de 
déeoritiûa  dont  partout  fa  terre  est  cou- 


Mortefbntaine  est  sans  exception  le  seul 
Bea  ds  la  Fïance  on  la  grande  majorité  des 
arbfcs  que  TAngleterre  a  naturalisés,  reçoit 
toot  son  aocraissement  et  tous  ses  dévelop- 

riaits.On  ne  voit  nulle  part  de  plus  bel- 
saDes  de  verdure,  de  feuillages  plus 
ntfptffifnii  Cette  première  partie  du  jardin 
de  Hortafbiitaine  est  délicieuse  ;  elle  rap- 
{Mele,  ainsi  qoe  le  chAteau,  tout  ce  que  la 
cmBâtion  peut  produire  de  plus  noble  et 
di  plus  éltent,  et  ce  que  la  vie  pastorale  en- 
kAt  de  plus  cbampètre. 

On  ^gtcftane  les  cours ,  le  erand  chemin, 

«ne  esplanade,  une  longue  allée  percée  dans 

I  m  bois  agréable  ;  et,  doucement  distraits 

I  m  les  flrara  et  par  les  bruyères ,  par  ces 

\  hmm  conversations  |iue  détermine  une  so- 

iinda  aimable,  on  arrive  à  l'extrémité  d'une 

,|lMa-fBnne ,  d'o&  le  plus  immense  théAtse 

I  iHs  apparaît  subitement ,  et  vous  saisit  de 

I  wprise  et  d^eirJumtement;  de  vastes  étangs, 

«nijiés  d'ilota  boisés,  entourés  de  vertes 

I  mries,  fixent  quelque  temps  vos  regards; 

il  cmni  à  trsfos  les  bocages  enchanteurs  : 


ces  étangs  ou  ces  lacs  oocnnent  une  vallét; 
profonde  que  la  vue  suit  dans  le  lointain 
jusqu'aux  montagnes  d'AuImont  et  de  Saint - 
C}unstophe,  qui  terminent  au  nord  ce  vaste 
et  sublime  paysage.  Les  collmes  moin.s  éloi- 
gnées qui  bordent  la  vallée,  sont  couvertes 
avec  ménagement ,  d'objets  intéressants  qui 
coupent  leur  monotonie.  :  c'est  l'ermitage, 
ce  sont  les  ruines  d'une  église  au-dessous 
des  bois  et  des  pelouses  du  désert  ;  c'est  un 
rocher,  sur  leauel  on  lit,  en  gros  caractères, 
ce  beau  vers  de  l'abbé  Demie  : 

te  uiMMliiSMimelll*»  •  Sitigaé  to  laafa. 

Rien  de  pittoresque  comme  les  fonds 
prolongés,  brisés  avec  tant  de  richesses  et 
de  variété,  qui  suivent  au  nord-est  tous  les 
contours  de  la  vallée.  La  grange  du  moulin 
de  Vallières,  la  cabane  du  pécheur,  animent 
cette  scène  enchanteresse,  que  tous  les  mou- 
vements du  soleil ,  que  les  charmes  d'un 
clair  de  lune  ,  que  les  changements  des  sai- 
sons parent  de  décorations  nouvelles. 

Quel  théâtre  pour  des  fêtes  de  nuitt 
avec  quelles  délices  on  se  promènerait  sur 
les  étangs ,  au  milieu  d'illuminations  diri* 
cées  avec  art,  qu'animerait  une  musique 
lointaine  I  En  se  promenant  sur  ces  rives, 
on  se  ra]^peUe  les  fêtes  et  les  concerts  du 
lac  Lncnn ,  oè  les  fleurs ,  les  parfums 
étaient  tellement  prodigués,  que  l'air  le  len* 
demain  en  était  embaumé,  et  que  la  surfiice 
du  lac  était  couverte  de  myrtes,  de  roses  et 
de  lauriers. 

Le  château'de  MorteCantaine  fut  choisi,  le 
3  octobre  1800,  pour  y  réunir  les  eonsîuif 
français  et  les  ministres  américains  k  l'occa* 
sion  de  la  signature  du  traité  de  paix  passé 
entre  la  république  française  et  les  Etats- 
Unis  de  l'Amérique.  On  y  donna  une  ftle 
avec  illumination  sur  les  pièces  d*eau  du 
grand  parc. 

HANTEIJIL-LB-HAITDOUIir.  Bourg 
très-ancien ,  situé  dans  un  fond  où  com- 
mence la  vallée  de  la  Nonette ,  à  4  L  i/i 
de  Sentis  SI  V)^  Pof».  x35o  hab.  —  Faèri- 
ques  de  passementerie.  Moulins  à  blé.  Tan- 
nerie. —  Commerce  de  grains  et  de  forinea. 

NEITILLT-EN-THBIXE.  Bourg  situé 
à  6  L  de  Sentis.  Pop.  1 197  hab. — Ateliers 
à  dérider  et  à  relonlre  la  soie  et  le  coton. 

HOGEHT-LES-VIERGES.  Village  situé 
i  3  Lde  Senlîs.  Pop.  68 1  hab.  Nogent  est  un 
des  lieux  les  plus  anciens  du  BeauvaisiSk  Se- 
lon Topinionde  M.  Houbigant ,  qui  a  fiût  de 
nombreuses  raGhercfaes  sur  les  aooliquitéa 
du  pays,  Nogent  serait  on  établissement  de 
Clovis,  qui  rint  camper  sur  les  bords  de 
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l'Oise  à  l'époque  où  il  reculait  les  limiles 
de  son  empire ,  chassant  deratU  lui  ce  qui 
restait  de  légions  romaines. 

Sur  une  partie  du  li-rritoire^de  celte 
commune,  au  lieu  nommé  le  Reiiro,  placé 
dans  l'escarpement  d'une  des  collines  qui 
bordent  la  rotile  dWinietis,  ou  a  découvert 
en  iSi6  une  grotte  sépulcrale  [jrofoudc  de 
douze  mètres,  large  de  plus  de  six,  et  haute 
d'un  mètre  el  demi  Celle  grotte  renfer- 
mait environ  deux  cents  squelettes  pressés 
les  uns  contre  les  autres,  et  placés  par  lits 
alternant  avec  des  couches  de  sable,  dans 
lesquelles  on  a  trouvé  des  haches  de  silex, 
telles  qu'on  en  rencoutre  en  beaucoup  de 
lieux  du  département.  —  Filature  de  Lin. 
Papeterie. 

ORROUY.  Village  situé  dans  la  vallée 
d'Automne,  à  6 1.  de  Seulis.  Pop.  6^5  liab. 
On  y  voit  un  ancien  château  flampié  de 
tours,  dont  U  situation  est  très-agréable. — 
Papeterie. 

'  Près  du  hameau  de  Ghamp-Lieo,  dépen- 
dant de  la  commune  d'On-ouy,  sur  la  li- 
tière de  la  forêt  de  Compiègne ,  au  lieu  dit 
ks  Toamelles ,  se  trouve  l'emplacement 
d'un  camp  romain,  situé  sur  l'ancienne 
voie  romaine»  appelée  depuis  Chaussée 
Bmneliaut,  qui  couduit  de  Seiilu  à  Sois* 
sons.  Différentes  fiouilk%  faites  en  ce  Ue« 
ont  procuré  un  grand  nomlire  de  médailles 
romaines,  des  débris  d'armures,  des  vases 
antiques,  et  une  foule  d'autres  objets  d  an- 
tiquité. Le  P.  Fraii^ÎB^  capucin,  y  a  dé- 
couvert un  sarcophage  en  pierre  conte- 
nant un  guerrier  armé  de  toutes  pièces  et 
ayant  près  de  lui  sa  lance  et  son  épée. 
— M.  Dobnisson,  pfopriéuire  d'un  jaitlin 
proche  des  ruines  de  l'ancienne  église,  l'a 
nit  fouiller,  et  a  trouvé  dans  son  enceinte 
une  grande  quantité  de  semblables  sarci)- 
pliagés  de  diverses  cRnièn-^ions ,  renfermant 
de»  squelettes,  et  dont  quelques-uns  cot»- 
tenaient  en  outre'  des  vases  antiques  et 
des  ornements  d'armures  en  cuivre  el  en 
bronxe  :  un  de  ces  squelettes  avait  sept 
pieds  de  longueur.  M.  le  di>ctenr  Rotte, 
oonservfltettr  de  la  bibliotlièque  de  Cler- 
mont-Oise,  et  l'un  de  nos  plus  zélés  coS- 
laborfiieurs,  possède  dans  son  cabinet  un 
des  fémurs  de  ce  géant,  ainsi  que  les  des- 
sins des  ol)jets  de  cui\Te  el  de  bronzé ,  et 
la  nomenclature  des  médailles,  parmi  les- 
quelle»  9e  trouvaient  un  Claude,  un  Tibère, 
un  Adirèn  et  un  Gon<ifanlîn  en  bronxe,  un 
Réliogabale  en  argent ,  etc. 

POmr-SAINTB-MAXENCE.  Jolie  pe- 


tite ville  située  à  3   L  de  9eâlià.  (a  V 
Pop.  2,5-5  hab.  , 

L'origine  dé  Pont-Saîrife-lfaxenee  re- 
monte a  une  époq<ie  fort  reculée;  mais  efle 
est  entourée  d'ol)scurité,  ro«nme  celle  it 
h  plupait  des  lieux  dont  rexisiepce  date 
du  temps  des  Gaulois.  Cette  ville  a  pris  soa 
nom  du  martyre  de  saiute  Maxenœ,  qa'oo 
rapporte  à  la  un  du  V*  siéHe.  Les  Aiiglaii 
s'en  emparèi-eiit  pendant  tes  guerres  des 
Armagnacs  et  des  Romptienoas  ;  elle  fat 
prise  en  1434  sur  Gutibonde  I^Ftrnère,  qui 
en  était  capitaine.  Les  guerre»  de  la  Ligue 
nous  montnînt  encore  Pou  t-Sainte-Maxenoe 
en  butte  aux  fureurs  des  partis. . 

Celte  ville  est  dans  Tune  des  plus!  hella  a- 
tuaiions  du  déparlement,sur  la  rivièi-e  dV)i9e, 
a  l'extrémité  d'une  plaine  et  in  pied  d'une 
colline  couronnée  par  la  fo^él  d*IMIMe. 
Les  rues  sont  pavées,  bien  entretenues,  et 
bordées  de  maisons  bâties  en  pivrrr*  As 
taille,  de  construction  roocterne  el  à  plu- 
sieurs étages  :  en  y  voit  éepeiidant  en- 
core quelques  bétimenls  construits  dans  Ib 
moyen  âge.  Il  y  a  trois  places  prinripalei, 
celle  du  Maix;lié  au  blé,  la  place  de  l*Kçltn 
et  la  place  d'Armes,  aiixcjuelteS  ou  peut  ajoi»' 
ter  le  Champ-de>Mars,  jeu  de  pamne,  sitié 
à  l'extrémité  du  fitiuboin*g.du  nord. 

On  V  renuirque  sur  l'Oise  uii  très-bet|i 
pont  de  trois  arches,  ayant  chactme  Sb 
mètres  d'ouverture,  construit  par  le  cé- 
lèbre architecte  Péronnét  C'est  saut  cod- 
trrdil  l'un  des  plus  remarquables  de  cet 
artiste  :  ce  pont,  dont  on  admire  Félêgaiice. 
ofTre  cette  particularité  que  les  piles  sont 
évidées,  et  que  son  plancher  est  horizontal 
Il  est  orné  de  quatre  p\ramîdes  hantec  de 
sept  mèti^s ,  posées  sur  les  dés  qui  ter- 
minent les  murs  d'épaulement. 

Tout  ])rès  de  Ponl-Sainte-Maxence,  sont 
les  restes  de  bâtiments  de  Tabliaye  du 
Moncel ,  autrefois  riche  et  puissante ,  doit 
les  caves,  célèbres  par  leur  étendue  et  \<^ 
belle  constpuciion,  sont  occupées  par  dei 
magasins  de  vins- 
Patrie  de  Guérin,  chancelier  de  ft^nca, 
sous  Philippe  -  Auguste.  — C^roroerqB  dt 
grains,  vins  «-t  l)estiaux.  Tanneries ,  niégîs- 
serles,  fabriques  de  sal)ots,  fondéf%«  de 
suif,  féculeiie.  Marchés  très-forts  tdÎD  lei 
vendredis. 

PRÉCY-8UR-OfSE.  Bonrg  sîtu^  sur  la 
rive  droite  de  l'Oise,  à  4  1-  àe  Sentis.  Pop. 
749  hab.  Le  bourg  de  Précy  prcscute  Vér 
pecl  d'une  ville  pafr  son  étendue,  fàr  la 
belle  construction  des  maisons ,  la  largcor 
et  la  propreté  des  rues.  H  7  avait  autrefoii 
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WÊ  forteresse  qui  fbt  prise  sur  les  Anglais 
pr le maréehal  de  Dousjtac ,  et  stir  lem- 
piareiMal  de  laquelle  e^t  aujourd'hui  rin 
cblifiM  moderne. —  Faivique  de  bofutons. 
i  3L  i/s  de  .Sciilis.  Popu  749  l>ab. 

IHCIS.  Village  situé  près  de  la  rite 
guicfae  de  roi«f,  à  4  I*  de  Sentis.  Pop. 
i(m  hib.  Rhub  est  ua  lieu  d'une  iiaute 
anU^té,  rt  pndMblemrnt  ua  élat>lisse- 
■bM  que  les  Gaukm  a^-aieol  fiait  sur  les 
bonis  d«  rt>ise.  Son  origine  semble  con- 
firmée par  Texislenre  d'un  monument 
druidique  dont  on  voit  les  restes  a  su 
cenis  mètres  environ  du  vilia;;e.  Cest  une 
BasM  de  (rès,  haute  de  six  pieds,  large  de 
QBq  ua  six,  épaisse  de  deux  pieds,  plantée 
Mfpeudirulairf  ment  en  teire,  où  elle  s'en* 
niDfe  de  quatre  pieds. 

A  Poucst  de  Kliuis  ës(  le  mont  Catilloo, 
balle  conique  qui  fixe  Inattention  par  le 
behédère  dont  elle  est  couronnée. 

SAIKTIKES.  Village  situé  dans  la  vallée 
d'Automne,  à  5  I.  de  Senlis.  Pop.  490  h. — 
^ipeierie,  moulins  à  crains  et  à  huile. 

Le  château  de  ,Saintiiies  est  remarquable 
fnon  ao-iquiié  et  par  une  tour  éle\ée  en 
■mne  de  donjon.  Il  est  entouré  d'eau,  et  a 
loatfnn  no  sié^  sous  Charles  VIT. 

8B?rLI$.  Tille  ancienne  «  chef- lieu  de 
WB-préft-ctiire.  Tribunal  de  première  in- 
iHMv.  SV>r  Pop.  5,066  hab. 

Senlis,  aiicieine  capitale  des  SilvanecteS, 
forta  le  nom  é^AttgitstomagUs  sous  les  Ro- 
■ûns,  qai  la  rortifièreiii;  oti  voit  encore 
éa  mits  de  ces  fortifications,  dont  on  rap- 
pte  le  genre  de  construction  au  règne  ue 
yspasien.  Les  rois  cariovingieus  y  possé- 
mit  no  palais.  En  ci 80,  Pbilippe-Au- 
|K|te,  après  avnîr  été  marié  à  Reims,  vint 
icilHMtr  à  Senlis  ses  noces  avec  Elisabeth 
\àt  Hainanft.  , 

!  Cette  ville  eut  plusieurs  sièges  à  soutenir. 
'^  le  règne  du  roi  Jeau,  les  Jacquiers  s'en 
npurmil.  En  i4i4«  elle  fut  assiégée  par 
k  Bourguignons  sous  les  ordres  de  Jean 
ieLuxemlKturg,  et  se  rendit  à  des  condi- 
tfaa»  bouorables.  En  i.'ii8,  Charles  TT,  à 
hièted'uoe  forte  armée,  se  présenta  de- 
^t  Senlis  po<ir  la  reprendre  ;  mais  après 
P^  bit  des  FfTtes  immenses  en  hommes 
m  en  bagages,  u  fut  obligé  de  lever  le  siège. 
V^  (439,  les  Anglais,  qni  étaient  encore 
Ntrci  de  celle  villei  se  i-etîrèreitt  et  (^ar- 
f>^II  y  fit  son  entrée.  La  nuit  du  mas- 
|*ic  de  la  Saiut-Bartbélemi ,  l'ordre  y  fut 
*vojé  d'exterminer  les  huguenots  ;  mais 
i|^-d,  ayant  été  avertis,  se  retirèreul. 
**  f  ^Sjjjei  UguMirt  s'ttBaparèrant  d«  Santisy 


qui  fut  reprise  pour  le  roi ,  nar'  les  sieurs 
l'horé  de  Montmorency  el  Méni.  La  Ligue 
fit  sppt  autres  tentatives  contre  cette  ville, 
mais  toujours  saus  succès. 

Cette  ville  est  fort  agi*éablement  située, 
sur  la  pente  d'une  colline,  non  foin  dfs 
forêts  de  Chantilly,  d'Hallate  et  d'Ermenon- 
ville, un  peu  au-dessus  du  confluent  des  deirx 
petites  rivières  de  la  Nonerte  et  de  l'Aunelte. 

Senlis  se  compose  de  deux  parties  :  l'en- 
ceinte de  lancionne ville, ou  la  cité, ou^tage 
des  Romains,  et  trou  fiiubourgs  qui  l'en- 
tourent. Dans  Tinti' rieur  de  la  cité^  se  trou- 
vent les  resles  de  l'ancien  eUiteaa,  édifi<» 
du  temps  de  saint  Louis,  ^t'Ia  cathédrale, 
le  plus  bel  édifice  de  Sentis,  dont  on  attri- 
bue la  fondation  à  Chariemagne.  Oélniire 
Kr  la  foudre  en  (  3o4 ,  celte  é{;ILse  fut  re- 
tie  par  la  munificence  de  Louis  XII,  qui 
y  consacra  le  produit  de  la  retenue  tl'un 
denier  sur  cbac|ue  mesure  de  sel  vendue 
dans  le  royaume.  Le  portail  en  est  à  plein 
cintre,  décoré  de  vignes,  de  raisins,  et  d'une 
frise  tournante,  garnie  d'oiseaux.  Les  statues' 
des  apôtres  et  celle  de  Louis  XJX  ont  été 
mutilées.  Le  vaisseau  est  vaste  el  d'une  con- 
struction fort  hardie.  Rien  de  délicat ,  de 
délié  comme  les  ornements  en  pierre  de 
l'intérieur;  ils  joignent  à  la  légèreté  des 
évidemenls ,  les  foimea  agréables  qui  com- 
men^iont  à  parahre  dans  la  sculpture  au 
XV  sièclp.  L'édifice  est  surmonté  d'une 
flèche  élégante  en  pierre,  de  1 1  c  pieds  d'é- 
lévation ,  travaillée  à  iour  avec  une  extrême 
délicatesse,  geure  de  décoration  fort  en  usage 
dans  te  XIII*  siècle. 

La  ville  de  Senlis,  peu  riche  en  construo- 
tions  publiques,  eai  en  général  assez  bien 
bâtie;  cependant  on  y  toit  beaucoup  de 
rues  étroites  et  tortueu.ses  :  la  principale , 
celle  de  Pan.<<,  est  la  plus  bflle.  On  y  re- 
marque la  bihiiolhèque  publique,  et  une 
jolie  salle  de  spectacle  élevée  dans  rancienne 
église  de  Saint-Aignan. 

Patrie  de  Bannie,  célèbre  ehimiste. 

Des  filatures  de  coton,  del  tanneries,  des 
mégisseries,  des  imprimeries,  une  féculerie, 
et  une  fabrique  de  café- chicorée,  une  blan- 
'chisserie  de  toiles,  répandent  la  vie  et  Tabon- 
dance  dans  cette  ville. — Marché  particulier 
pour  les  vins  le  dernier  mardi  du  mois,  -i- 
Aux  environs,  carrières  de  pierre  très-estl- 
mée;  fours  à  chaux. 

A  12  I.  de  Beauvais  et  i  c  L  de  Puîi.  — » 
Hdtr/s  an  Crraiid  C^rf ,  du  Sauvage. 

YBRBBRIE.  Jolie  petite  ville,  située  a« 

Fied  d'une  colline,  sur  la  rive  puche  da 
Oise,  à  4  1.  de  Senlis.  Ca  Pop.  i,Se5  hitb. 


4S  DÉPAaTEMENT  I»  L'OBB. 

Yerbarie  eil  un  des  lieux  les  plus  andeu  gUste  moi  obttacle  i 

de  FiiBoe,  et  l'une  dci  douze  villct  dont  le  de  la  pande  rou 

rojauaiè deSoissons  était origioaifemenl  ooa-  est  fort  ancieniie 

posé.  Les  rois  de  la  première  race  y  avaient  y  TiOafe  sitoé  à  8  L  de  Se 

bt  «Ottfniire  on  nalais  que  Charieinagoe  3^  ^ab.  vT^poMédak  jadisl 

%^1^^^1^'^^ii^Trl!^^^'^''^''^'  «^~te,défJd!rîlmcSéptf 

Chari«^ChauTe  y  fit  de  fréquenU  voya-  ^^  où  paa«  un  dei  ÎS 

get  et  do  long!  (jejonri.  Le  paUij^saccge  fc«ient|dti«loiilarîviè«d'Aot« 

par  l^Normandi  en  «85,  Tut  répare  par  .j^^  ^  ^  ,^^  ^  ^^^^ 


te  roi  Eudes.  Au  commencement  du  X'  siè- 
cle, ce  château  fut  de  nouveau  pillé  à  plu- 
lieun  reprises  par  les  Normands.  Il  fîit 
bhUé  en  t3Sg  par  les  Anglais  et  les  Nava^ 
rais;  dix  ans  après,  Qiarles  Y  le  fit  recon- 
•Iruire  k  neuf. 

Yerberie  tint  presque  ooostammeot  pour 
la  roi  pendant  les  guerres  du  XY*  siècle 
.oontre  les  Boui^ignons.  Charles  YI  j  vint 
*eni4i4ety  demeura  près  d'un  mois.  En 
i4%»  l«  comte  de  Huntington  s^empara  de 
cette  place,  qui  fut  reprise  par  le  maréchal 
de  Bonssac.  Elle  se  trouva  comprise  dans 
le  nombre  des  forteresses  dont  Cnarles  YU 
ordonna  Teotiére  démolition  en  i43i.  Sous 
François  I*' ,  on  l'eDloura  de  nouveau  de 
murailles,  pour  la  coostruclion  desquelles  on 
employa  les  débris  du  château  royal.  Ce 
bourg  souffrit  beaucoup  par  la  présence 
des  armées  prussiennes  et  anglaises  en  1 8 15. 

Yerberie  est  assez  bien  bâti.  Toutes  les 
mes  sont  pavées.  Les  maisons  construites 
en  pierres ,  ont  en  général  plusieurs  étaaes. 
L'ensemble  du  pays  a  l'aspect  d'une  vule. 
On  y  voit  una  fontaine  publique  avec  un 
abreuvoir. 

SAivT-CoavBiLLB  cst  OU  écart,  ^ui  était 
dans  l'origine  le  prsdium  du  palau  royal. 
C'est  aujourd'hui  une  manufacture  d'alun 
et  de  couperose ,  où  se  trouve  une  fontaine 
d'eau  minérale  ferrugineuse. 

Yerberie  a  de  nombreux  établissements 
industriels.  On  y  trouve ,  outre  la  manufac- 
ture d'alun.et  de  couperose,  une  oendrière, 
deux  tuileries,  une  papeterie,  une  fabrique 
d'allumettes,  une  nonque  de  sabots,  trois 
monlins  â  blé,  un  moulin  à  huile  et  trois 
fours  â  plâtre. 

On  doit  aussi  faire  mention  des  San- 
triaux  :  on  désipie  par  ce  nom  les  enfimta 
de  Yeiberie  qui  sollicitent  la  bienfaisanee 
publique  en  se  laissant  rouler  du  haut  en 
Ms  de  la  montagne  :  ils  s'entrelacent  deux 
par  deux  pour  former  une  boule  qui  se 


grosse  tour  qu'on  découvre  de  M 
teau  a  lovtenn  plusieurs  sièges. 

YILLERS-SAIRT-PAUL.  Hf 

au  pied  d'un  coteau ,  un  peu  ai 
l'emnouchure  de  la  Brèche  dsa 
3  1.  i/a  de  Senlis.  Pop.  5a6  ! 
une  carrière ,  des  mouttns  et  4 
de  dous  d'épingle. 

L'éalise  est  un  monument 
La  ndf  est  romane.  Au-devant 
tail  formé  d'une  arcade  seoi-dn 
sentant  quatre  rangées  d'omem 
tels  que  dents  de  sde ,  bâtons  ij 
entourés  d'une  grande  frette  a 
œs  ornements  s'appuient  snr  1 
courtes  dont  le  fût  est  of^  et  an 
teaux  offrent  des  figures  gn 
voit  au-dessus  de  TaraMle  un 
lief  d'une  sculpture  barbare,  q 
un  homme  terrassant  un  lion 
animal  Au-dessus  du  portail 
tites  fenêtres  romanes.  Les  1 
de  la  nef  et  ceux  des  ba»«6t4 
de  petites  croisées  â  plein  cin 
beaux  présentent  des  figures 
des  tètes  d'animaux  fantasii(| 
rieur,  la  nef  est  soutenue  p 
colonnes  romanes  sur  lesqiH 
appuyer  des  ogives.  Le  choe 
de  la  croisée  sont  gothiques 
de  hrges  croisées  composer 
trois  onves. 

Le  diâteau  de  Yillers,  rei 
les  beaux  jardins  ^ui  Tentou 
bâti  dans  le  dernier  siède. 
maine  considérable  et  une  hi 
mante  qui  appartiennentà  fiSk 
Gérard. 

On  voit  à  ^elque  distam 
une  tour  ruinée  totalement, 
champs,  et  qu*on  appelle  Ton 
tradition  veut  quelle  ait  h 
établissement  de  Templîars. 


vitf  bv  DirAaTavxaT  ni  x'oisa. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PABCOUKT  LE  VOYAGEUR, 

J>B  «BAJrDTlI.Z.ISa8  A  HAJfPOJTT,    BT   DB   BRBTBUIX.  AU   B0I8XB. 

A  me  liene  au-delà  dn  joli  bourg  de  Grandvillien,  qui  rappelle  ceui  de  la  Flandre 
4t  de  b  LoBibaRiie,  la  petite  rivière  de  Toisac  sépare  le  département  de  TOiae  de 
«ioi  de  la  Sonme.  Immediateflient  «près  le  passage  de  eette  rivière ,  on  gravit  une , 
aises  forte,  que  Ton  desocad  en  anivant  à  Poix,  bourg  situé  dau  on  fond 
it  bien  bâti,  à  la  ionotion  de  la  ronte  de  Rouen  i  Amiens,  qui  oom- 
à  Dieppe  par  Neofidiâtel,  et  joint  les  deux  routes  de  Calais.  Le  pays  n'ofira 


mnàque  à  Dieiipe  par  NeofdiAtel,  et  jomt  les  deux  routes  de  Calais.  Le  pars  n'ofira 

S«'aae  vaste  pbine  crayeuse,  au  milieu  de  laqnrile  le  bourg  d'Airaines  est  bâti  dns 

tte  âtuation  agréable,  sur  trois  petites  rivières.  An-deU  de  ce  bourg,  la  plaine  se  pro- 

jusqu'à  Pont-Remy,  où  elle  se  termine  par  une  pènle  douce  qui  aboutit  à  la  rive 

32*    Liprahon.  (Son  m  t.)  Sa 


2  DÉPARTE!iENT  DE  LA  SOMMS. 

gauche  de  la  Somme.  Un  peu  avant  le  passage  de  cette  rivière,  on  remarque,  sur  la  {iiidw, 
4me  butte  élevée  qui  domine  toute  la  contrée ,  et  dont  le  sommet  est  occupé  par  la 
camp  romain,  défendu,  du  côté  de  l'est,  par  des  retraurhemenis  bien  conservés.  Aprà 
Pont-Remy,  on  côtoie,  k  gauche,  la  vallée  verdoyante  de  la  Somme,  peuplée  de  nom- 
breux villaçes  :  on  n*en  traverse  pas  moins  de  quatre,  dans  une  distance  de  deux  lieuei, 
avant  d'arriver  à  Abbeville.  Au  sortir  de  .cette  ville,  le  village  de  Laviers  flatte  la  vue 
par  la  beauté  de  son  paysage.  En  traversant  Nouvion,  on  vous  rappelle  avec  uae  wrte 
d'orgueil  que  Louis  XI  habita  souvent  ce  botirg,  pour  se  livrer,  dans  l'immeme  forél 
de  Crécy,  au  plaisir  de  la  chasse ,  qu'il  aiouût  avec  tureur.  A  deux  lieues  ouest  de  oe  ^ 
la^,  on  aperçoit  de  toutes  les  parties  élevées  de  la  roule,  la  petite  ville  maritiaiede 
Saint- Valéry- sur-Somme.  En  avançant  toujours,  on  trouve  Forest-Moutier,  oùChariesde 
France,  fiU  de  François  I*',  mourut  à  la  fleur  de  l'Age.  De  là,  on  gagne  Vron,  cobbidum 
riche  en  fabriques  de  faïence,  puis  on  atteint  Nampont-Saint-Martio,  situé  sur  l'Authie, 
rivière  qui  forme  la  limite  du  département  de  la  Somme  et  de  celui  du  Pas-de-Calais. 

Nous  avons  quitté  la  secoude  route  de  Calais  dans  le  département  de  l'Oise  à  BreteuiL 
De  celte  ville  i  Amiens,  cette  route  n'offre  au  voyageur  qu'une  plaine  sans  perspective 
de  champs  ombragés  de  jpommiers,  et  coupée  çâ  et  là  par  des  collines  et  par  des  boi» 
de  peu  d'étendue.  Ce  n  est  qu'au  moment  de  descendre  dans  l'ancienue  capitale  de  h 
Picardie,  que  la  scène  change:  alors  sa  superbe  cathédrale  gothique,  son  étrange  beffroi 
et  ses  groupes  de  maisons ,  vienuent  frapper  de  tous  côtés  les  regards  et  dissiper  l'ciuin 
que  cause  trop  souvent  la  monotonie  du  paysage.  On  sort  d'Amiens  par  le  faubourg  de 
Hem ,  après  avoir  longé  la  magnifique  promenade  du  Cours  ou  de  la  Houtoye.  Bieatdl 
on  gagne  le  chemin  d'Abbeville,  où  une  foule  de  sites  variés  viennent  égalemoit  récréer 
la  vue.  Ici,  œ  sont  les  superUes  terrasses  de  l'antique  château  de Piocjuigny,  que  céléfan 
M">*  de  Sévigné  dans  ses  lettres,  qui  se  montrent  sur  une  haute  colline;  là ,  c'est  l'ib- 
bave  du  Gard ,  silencieux  retraite  de  quelques  trappistes  qui  se  dessine  dans  les  eaux  lia- 
pides  de  la  Somme;  plus  loin,  c'est  le  camp  de  l'Etoile,  dont  les  fossés  et  les  retraoch^ 
ments,  parfaitement  conservés,  rappellent  le  souvenir  du  peuple-roi.  Charmé  de  tant 
d'aspects  divers,  le  vo^aeeur  arrive  à  Ailly-Ie-Uaut -Clocher,  ainsi  nommé  à  cause  de  h 
flèche  de  son  église  qui  domine  la  campagne,  et  servit  d'observatoire  aux  académidcai 
chai;gés  de  dresser  b  grande  carte  de  France.  Après  Ailly ,  on  ne  tarde  guère  à  atteinlre 
la  banlieue  d*Abbeville,  où  l'on  ne  remarque  de  véritablement  grand  que  le  portails 
gracieux  et  si  orné  de  l'église  collégiale  {voy,  lu  gravure). 

Les  deux  routes  qui  se  réunissent  à  Abbeville,  se  séparent  au  haut  do  coteau  qa'oa 
gravit  ea  partant.  Laissant  à  gauche  la  première  déjà  parcourue,  on  tourne  à  droite  pour 
ae  diriffer  à  travers  une  plaine  crayeuse  v^  Otichy,  village  composé  deThaunièftsct 
entoure  d'arbres,  comme  presque  tous  ceux  de  la  Picardie:  on  remarque,  près  de  l'église, 
de  belles  allées  qui  offrent  une  promenade  agréable.  Apres  Couchy,  le  pays  devient  uo  pes 
montneox  :  on  longe,  à  gauche,  la  forêt  de  Crécy,  et  l'on  peut  voir  le  champ  de  bataille 
du  même  nom,  où  Philippe  de  Valois  fut  battu  par  les  Anglais,  en  i346.  On  nasse ea- 
suite  à  Frayolle;  puis,  après  avoil*  longé  un  petit  boit,  on  parcourt  une  grande  plane 
traversée  par  la  cnaussée  Brunehaut,  et,  peu  après,  on  arrive  au  Boisle,  village  situé  sar 
la  rivière  d'Authie,  qui  sépare  le  département  de  la  Somme  de  celui  du  Pas-de-CaUii. 

—  QOoai^ 

DÉPARTEMENT  DE  L4  SOMME. 


APBBÇV   BTATISTIQUB. 

Xa  déparlement  de  la  Somme,  l'un  des  plus  peuplés,  des  plus  fertiles  et  d<s  plos  in- 
dnstrienx  de  la  France,  est  formé  en  entier  de  la  a-derant  prorince  de  Picardie,  ci  tii« 
iioii  nom  de  la  rivière  de  Somme  qui  le  traverse  dans  toute  sa  longueur.  —  Ha  pour 
limites  :  au  nord,  le  département  du  Pas-de-Calais;  an  nord-est,  la  Manche;  à  l'est, la 
département  de  l'Aisne;  à  l'ouest  et  au  sud-est,  œhii  de  la  Seine-Inférieure,  et  an  sud* 
est ,  celui  de  l'Oise.  —  Sa  forme  est  celle  d'un  carré  long.  La  température  y  est  en  géae* 
rai  variable  et  humide;  le  voisinage  de  h  mer  y  rend  trèa-iréquents  les  vents  d'ouest t 
de  sud-ouest,  et  de  nord-ouest  :  ce  dernier  règne  souvent  au  printemps;  il  arrête  la  it* 
gétation  et  cause  un  grand  domq^ge  aux  fleurs  et  aux  fruits. 
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Le  soi  de  ee  département,  formé  en  grande  partie  de  craie,  de  sable  et  d'argile,  est 
fort  inégal;  il  présente  des  plaines  assez  étendues,  et  quelques  masses  de  forêts  ou  bois 
surtout  vers  le  nord  et  le  sud  ;  mais  pi-esque  partout  il  est  coupé  par  des  rivières ,  d«k 
ooUines  ou  des  vallées,  dont  les  principales  sont  celles  de  la  Haute  et  Basse-Somme,  de 
la  Naye,  de  TAvre  et  de  TAuthie. 

Dans  rarrondisscmeni  d'Abbeviile  on  remarque  le  Marquenterre,  où  les  digues  sont 
tellement  multipliées  que  le  pa)s  semble  une  conquête  faite  sur  la  mer.  Les  côtes  mariti- 
mes du  département  qui  s'y  trouvent,  n*out  guère  que  trois  ou  quatre  myriamètres  de 
développement;  leur  partie  méridionale  est  une  falaise  à  pic,  baute  de  40  à  5o  mètres, 
qui  s  étend  depuis  Mers  jusqu'au  bourg  d*Ault.  Cette  falaise,  que  sape  continuellement 
la  mer,'  est  formée  de  carbonate  calcaire  et  de  galets;  elle  s'abaisse  et  se  détourne  dans 
Finlérieur  des  terres  pour  se  réunir  aux  coteaux  fort  élevés  qui  bordent  la  rive  gaucbe 
de  la  Somme,  vis-à-vis  d'Abbeviile  et  de  Pout-Remy. 

L'arrondissement  deDoulIens  est  composé  de  terres  excellentes;  le  lin,  qui  croit  presque 
partout  dans  les  campagnes ,  offre  des  plaines  azurées ,  lorsqu'il  est  en  fleur.  La  forêt  de 
Lai'heux  contient  plus  de  3, 000  arpents.  On  y  voit  les  ruines  du  château  du  comte  de 
Saint-Pol.  Ces  ruines  ont  un  aspect  vraiment  pittoresque ,  au  milieu  de  la  forêt. 

De  vastes  étangs  consacrés  à  la  pêche  et  à  la  chasse  aux  canards ,  et  de  grands  mirais 
dont  les  exhalaisons  insalubres  exercent  parfois  une  funeste  influence  sur  les  habitants , 
existent  dans  l'arrondissement  de  Péronne. 

Le  Santerre,  qui  occupe  une  partie  des  arrondissements  de  Montdidier  et  d'Amiens, 
est  saniommé,  à  juste  titre,  le  grenier  de  la  Picardie  :  le  blé  y  vient  en  abondance;  mais 
il  est  fâcheux  que  dans  ce  riche  pays  il  se  trouve  des  êtres  pervers  pour  qui  l'incendie, 
le  meurtre  ou  l'assassinat  sont  des  moyens  fort  ordinaires  de  se  venger  de  leurs  ennemis. 
Malgré  les  lois ,  certains  fermiers  se  maintiennent  aussi  dans  la  jouissance  des  terres  qu'ils 
tiennent  à  ferme;  ils  vont  même  jusqu'à  disposer  entre  eux  de  celte  jouissance,  comme 
fi  ce  fonds  leur  appartenait.  Une  lieue  coupable  semble  les  unir  entre  eux,  et  les  culti- 
dateurs  oui  oseraient  passer  bail  des  biens  que  d'autres  occupent,  seraient  regardés  comme 
des  scélérats;  on  les  désigne  sous  le  nom  de  dcpoinUurs,  et  ils  sont  punis  de  leur  har- 
diesse  par  le  fer  ou  le  feu. 

L'habitant  du  département  de  la  Somme  est  néanmoins  bon,  humain,  peu  querelleur» 
se  faisant  un  amusement  de  la  boisson  et  des  jeux  d'exercice,  vivant  habituellement 
entre  hommes  et  formant  peu  de  ces  sociétés  où  l'esprit  profite.  Les  fêtes  de  campagne  j 
sont  fort  gaies,  rarement  turbulentes  et  très-suivies.  Le  costume  des  villageois  et  des  vil- 
lageoises n'a  rien  de  particulier.  Dans  certaines  communes  cependaut,  ces  derniers  ont 
conservé  l'usage  de  \tkjaiile  et  du  grand  mantelet  à  capuchon,  qu'on  attribue  aux  £spa« 
gnols  qui  occupèrent  long-temps  la  Picardie. 

n  est  peu  de  départements  de  la  France  où  il  existe  autant  de  pauvres  quer  dans  celui 
de  la  Somme;  malgré  la  fertilité  du  sol,  malgré  les  diverses  branches  d'industrie  qu'on  j 
œrce  et  qui  sont  de  nature  à  procurer  du  travail  aux  indigents ,  on  eu  rencouire  par- 
tout, dans  les  campagnes  et  dans  les  villes,  étalant  aux  yeux  du  peuple  tout  ce  que  la 
Bisère  a  de  plus  hideux.  «  Trcs-souveut ,  dit  M.  Dusevel  (Hist  d'Amiens,  t.  a,  p.  4^3), 
«  ils  pénètrent,  malgré  les  défenses  de  la  loi,  jusqu'au  fond  de  la  demeure  des  citoyens; 
«  d'autres  attendent  les  voyageurs ,  et  ne  cessent  de  les  importuner  que  lorsqu'ils  en  ont 
«  obfenu  quelque  argent,  qu'ils  emploient  presque  toujours  à  d'autres  usages  qu'à  s'acbe- 
«  ter  du  pain.  U  est  une  foule  de  ces  misérables  qui ,  trouvant  plus  productive  que  It 

•  travail,   la  vile  ressource  de  la  mendicité,  non-seulement  y  croupissent  obstinément,. 

•  mais  y  destinent  leurs  jeunes  eufants  qu'ils  détournent  des  professions  utiles.  Il  serait. 
«  du  devoir  d'une  bonne  administration  cle  remédier  à  cet  abus  qui  déshonore  le  dépar-- 
«  temeot«  l'afflige  et  en  éloigne  les  étrangers  qui  pourraient  s'y  lixer.  » 

Le  département  de  la  Somme  a  pour  chef-lieu  Amiens.  11  est  divisé  en  5  arrondisse- 
taenis  et  4x  cantons,  contenant  ensemble  847  communes.— Superficie ,  309  1.  carrées. — 
Population,  543,704  habitants. 

M1VBAALO6IK.  Carrières  de  pierre  à  Conty,  Canaplcs  et  Pont-Remy  ;  tourbe  en  grande 
quantité  sur  les  bords  de  la  Somme;  grès  à  Hérinart  et  Toulencourt;  houille  à  Boucqmai- 
ioo;  marbre  commun  à  Neuilly-l'Hôpital ;  pyrites  et  terres  viuioliques  à  NoUoh.  Grès  4 
pavcTy  plâtre  argile  à  potier ,  dans  plusieurs  communes. 


r 
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4  DÉPA&TBMENT  DE  lA  SOiÊBOL 

.Socmott  «ivémAUS  à  Abbcvitte»  GorbM,  SMnt-Chriit,.S«at  Uwà  to4leff,#^ 

PROBOcnov*.  Toutti  kt  oéféiles ,  m  quantité  pli»  que  sufifiMH»  pgnr  la 
4ts  habilaiiti. Gnûnes  oléagiaeiises,  léguMca,  bouMen,  betteraves,  phtaln 
médicinales,  au  nombre  de  i,ï6o  espèces,  dont  90  sont  inédites.  Les  prairin 
qui  s'y  sont  b«i«eoup  multipliéea  d^uis  quelques  années,  et  les  pàtunges  qui 
cours  de  la  5«inme,  nounîssent  un  ^^rand  noaibre  de  bestiaux  et  d'aises  boas 
Le  £roid,  et  surtout  l'huBiidité  de  Tair,  ne  permettent  pas  de  cultÎTer  la  TÎgne; 
soi^e  une  grande  quantité  de  noauDiers  dont  les  fruits  foumisMat  d'aceHeM 
est  la  principale  boisson  des  babitants.  —  Bétes  à  cornes,  montons,  pores,  gibier,rg 
tMU  abondante  :  brodiets,  truites  et  saumons  dans  plusieors  rivièrts. 

IvDosTiHB.  Ifanudctures  de  pannes,  velours  de  coton,  étoffes  pour  meuUci, 
fins,  casimirs,  escots,  alcpines,  moquettes,  camelots,  poils  de  cbèvre.  --  F 
toiles  de-'€liartwe,-4e  coton  et  d'emballage;  de  linons,  baiisles,  mouswIiiNi, 
qvés,  mqucbairsifins,  bonneterie  en  laine,  sangles,  surfoix,  cordes,  ficelles, 
quinoaiileiie,  dous, -métiers  k  bas,  cuirs,  papiers,  biiiles,  savon  vert,  coUe-furte,' 
minéraux  et  produits  chimiques.  Belles  blancliisseries  de  toiles;  nombreuics  filil 
mon,  de  laine «t  de  Un;  laintureries  en  laine,  fil  et  ooton;  raffineries  dluiifek; 
iries;  tanneries,  Meulios  i  pulvériser  les  bois  de  teinture. 

Commerce  de  grains,  farines,  vin,  eau-de-vie,  graines  de  îri^  et  de  Inancfl 
pléagineutes,  cbariMn  de  terre,  bastiaDx,  salaisons,  cire,  laines,  lin,  fihisM, 
fil  de  Un,  toiles  d'emballage,  cordes  et  ficelles;  denrées  coloniales  de  toutes 
Entrepôts  réds  de  aet  —  Armements  pour  les  colonies.  Cabotage. 


YILLRS,  BOOBGS,  TlLLA<iES,  CHATEAUX  BT  MORVmim  RBMABQl'lH 

cvbiositAs  katcbbllbs  et  sitbs  prrroBBSQVEs. 

ARRONDISSEMENT  D'AMIENS.. 


AIR AnrBS.' Joli  bourg  bien  bâti,  et  très- 
agréablemenl  situé  sur  trois  petites  rivières 
qui  y  font  monvoir  3o  moulins,  dont  ao 
è  buile,  à  7  I.  d'Amiens.  {^  Vif  Pop. 
1980  hab.  On  voit  à  rextrémitéd'Airainesles 
mines  d'un  cbAteau  fort ,  -où  l'eiv  parvient 
par  des  cbemins  escarpés.  Édonard  III,  roi 
d'Angleterre,  s'empara  d'Airaines  en  1846. 
—  Fabriques  de  grosses  toiles ,  d'buile  , 
tamis  et  cribles  de  toute  espèce  pour  les 
grains ,  savon  vert. —  Tannerie»  et  oorroie- 
ries.  -^  jéuberge  de  la  Peste. 

AMIENS.  Grande,  belle  et  très-aneienne 
ville,  chef-lieu  du  département  Cour  royale, 
Iribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce; bourse  et  chambre  de  commerre; 
académie  des  sciences,  agriculture,  cem- 
merce,  arts  et  belles -lettres;  société  de 
médecine  ;  actdémie  universitaire  ;  collège 
ro}al;  école  de  dessin  ;  cours  de  chimie  et 
■de  géométrie  appliquées  anx  arts  et  métiers. 
Évécfaé.  Pop.  45,000  hab.  ca  V>r. 

La  5>omme  baigne  la  partie  nord-ouest 
d'Amiens,  et  se  divise  en  orne  oananx  dans 
rintérieur  de  cette  ville,  essentiellement 
•manufacturière.  Les  rues  sont  belles;  mais 
elle  a  peu  de  placer  dignes  d'une  cité  aussi 
importante.  Celle  du  marché  aux  herbes  est 


la  plus  vaste  ;  eHe  a  401  pieds  del 
x3a  de  large.  Toutes  ses  maisoDs-a 
struiles  sur  «ne  ligne  droite  et  «  flv 
qu'nniforme;  la  haoteor  me^eaae  i 
maisons  est  de  deux  étages. 

Des  boulevards  bien  plantés 
ville  sur  toute  sa  cirronfernire;  ils 
de  5  kilomètres  d'étendue.  Le 
Somme  lonae  au  nord  ces  beok^ifdK 
crivant  on  demi-cercie,  ei  cenfrilMK  1 
la  détoratioR  de  la  ville.  {Voy.  />  ^ 

L'origine  d'Amiens  se  perd  ém\ 
nèbres  de  lantiqnité.  Cette  vitlra 
sous  le  nom  de  Samapobriva  èiaym 
Joles-Cémr,  qui  j  tint  rassemMcpdei 
les  et  y  pla^  ensuite  trois  lépsik 
tenin  et  Maro^Aitrèie  rembellircil,  I 
lors  elle  ftit^censidéfée  conraie  one^ 
les  plus  -opulentes  de  la  eeeonde  M| 
Yalentinien  y  fit  reconnalfire  si^irt 
filsGraiien^en  967.  Les  Gêpides,le>A 
les  Vandales  et -les  Francs  s*«u  e 
successivement.  Mévovée  y -fat 
roi  et  porté  a- son  tréne  sur  on 
boodier.  Pendant  le  règne  de  cei 
le  léfoee  Attila  porta  À»  ^dévaMMi^ 
Amieos.LesNomiatds  le-bMlèieot^ 

Sous  François  1"  et  Henri  II,  toi 
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AMfcOmHSSEMENT  D'AMIENS. 


péritiix  chercbèrent,  mais  en  -rain ,  k  s*en 
rendre  maîtres.  Ses  habitants ,  entraides  par 
rexemple  desiîQes  voisines,  embrassèrent 
avee  coalear  la  Ligue  ou  sainte  union ,  et 
ne  tardèrent  pas  à  se  soumettre  àHenrilV. 
Quelque  temps  après ,  ce  monarque  ayant 
déeiaré  la  guerre  à  Pbilippe  n,  roi  dï$|)a- 
goe ,  Amiens  tomba  au  pouvoir  des  Espa* 
gnols  par  on  stratagème  assez  singulier,  k 
I^ftide  d*an  sac  de  noix  répandues  sous  la 
porte  de  la  ville  et  que  la  garde  s*amusa  à 
ramasser.  Hèari  IV  ne  recouvra  Amiens 
qu*après  un  siège  où  il  se  couvrit  de  gloire, 
mais  qui  fut  long  et  coûteux. 

Les  édifices  et  établissements  remarqua^ 
Ues  d'Amiens  sont  : 

La  CATBi]>RAt.s,  le  plus  beau  monument 
leligieux  oue  possède  ta  France.  Tout  y  est 
frand,  sublime,magnifiaue,  et,*par  son  aspect 
niposant,  cette  superbe  basilique  sembla 
commander  le  respect,  en  même  temps 
qo-elle  élève  famé  de  celui  qui  la  contemple. 
Evrard  de  Fouilla j ,  45^  èvèque  d'Amiens, 
posa  en  xaao  la  première  pierre  de  oe  mex^ 
veilleiix  édifice  y  qui  ne  fut  terminé  qu'en 
n89.  Sa  longueur  dans  oeuvre  est  de  4i5 
pieds;  sa  nef  a  4a  pied«  de  largeur  et  i3a 
d^élèvvtion.  Du  pave  an  coq  on  compte,  sui- 
vant quelque»  autcqrs,  402  pieds  d'étévaiion, 
et  383  seulement  selon  d^utres. 

La  façade  de  ce  beau  temple  présente 
ne  niasse  légère  »  flanquée  de  deux  tours 
qnadrangulatres,  décorées,  ainsi  que  les  ti*ois 
porches  qui-  en  dBvisent  le  bas,  des  ome- 
«KBts  les  pltis  rielies  et  les  plus  variés  du 
ityla  gothique,  (^o/.  la  gravtre.)  Parmi  les 
bas-reliefs  éefxxs  porches ,  on  distingue  It 
tapement  denier  ;  les  vertus  et  les  vices 
tas  en  o|^>osîtion;  les  quatre  saisons  et  les 
douze  mois  de  Tannée  figurés  par  Vt  reprér 
lealaiioB'  des  tnai«ux  agricoles  auxquels  on 
t  eooiame  de  se  livrer  pendant  chacun  de 
ces  mois;  les  mages  conduits  par  Tétoile  el 
voyageant  en  bateau;  le  massacre  des  in- 
Boeents  ;  b  fiiîte  en  É|^te,  etc. 

la  flèche,  déforme  octogone  dans  le  bas» 
»  sot  pieds  de  hauteur  avec  le  eoo,  et 
73  de  cucuafffeieucc.  Ellb  est  en  bois  ât 
«àèae  er  de  cfaitaigni^.  Quatre  poutres  de 
So  pieds  die  bngjseur,  posées  sur  les  quatre 
friKtpeiix  pîffîersde  la  croisée,  sootiéBQeai 
ttfyr  eeMe  flèche  légère,  qui  cède  k  Tactioa 
éa  vents  et  se  rennet  el^mème  d'i-plmob. 

Teat  seaMe  esmcumatk  dnnner  b  vue 
ÉMs  riatérieer  de  wtte  égUse  ;  sa  vaste 
r^Mhe,  bdiHlB«EeMedesaspiKerB,bhar> 
^AHeder  retombées  des  vofties,  sa  bette  ga- 
ine avcabneei  sHseptfliu  vitamui  offtenl 


un  aspect  grandiose  et  qui  tient  du  prodige. 

Les  tombes  en  cuivre  des  éréques  Evrard 
de  Pouiilay  et  Godefroi  d'Eu ,  b  boiserie 
en  encorlJeUemeni  du^  jeu  d'orgues,  les 
compartiments  variés  et  délicats  des  trois 
roses ,  la  chaire  que  supportent  les  vertus 
Ûkéologales ,  le  mausolée  en  marbre  blanc 
du  cardinal  Hémart ,  la  magnifique  dentelle 
des  stalles  du  cbœur,  la  gloire  et  ses  riclies 
décorations,  et  surtout  le  génie  funèbre 
connu  sous  le  nom  d'enfant  pleurer,  atti- 
rent lès  regards  des  curieux>  et  filent  vive- 
ment- Tattcntion. 

n  en  est  de  même  des  histoires  de  saint 
Finnin  et  de  saint  Jean-Baptiste,  qu*on  re- 
marque le  long  du  mur  de  clôture  do  chœur, 
et  qui  pré^tenr  des  groupes  aussi  singu- 
liers que  bizarres; 

G*est  dans  cette  église  que  reposent  le 
cardinal  Jean  Ddagrange ,  suriuteùdanX 
des  finances  de  Charles  Y  et  nonre  du  {)a(e 
Innocent  VI  { le  chanoine  Delamorlière,  au- 
teur des  Antiquités  d* Amiens  ;  le  chanti^  gra- 
cieux de  Fcrvert,  le  poète  Cresset,  et  le  trop 
fcmeus  Hernand  TeiHo,  colonel  espagnol 
Botif  la  conduite  duquel  les  Espagnols  siurpri- 
rent  Amiens ,  comme  on  Ta.  dit  plus  haut» 

HÔTEi/-7)a-viT.Li^  construit  en  i6oo.  La 
ftiçade  en  est  simple  et  de  bon  goAt  ;  elle 
porte  6B  mètres  de  longueur;  le  sou  baise- 
ment  est  décoré  d*arcades  peintes  qui  pro- 
duisent un  coup  d*(efl  agréable.  La  grande 
salle  du  conseil  est  décorée  de  tableaux  de 
prix  :  ils  ont  été  envoyés  par  le  gouver- 
nement lors  du-  congrès  dlAmiens.  Parmi 
ces  tableaux  on  estime  surtout  ceux  reprér 
sentant  la  mort  de  Priam ,  par  Renaud  ; 
Auguste  donnant  Tordre  de  fermer  le  tem- 
ple de  Janus,  par  Carie  Tanloo;  Tngan 
fibant  délivrer  du  pain  aux  citoyens  de 
Rome  pendant  une  famine,  par  Tien; 
Ulysse  chez  Circé,  parlagrenée;  un  juune 
Spastiate jurant  devant  sa  mère  de  déf^dre 
sa  patrie,  par  Boucher.  La  paijb  qui  fui  si- 
gnée dans  oette  salle  entre  k  Flmce,  l'Angle» 
teire,  FEspape  et  la  république  batave, 
le  6  germinar  an  X,  fat  decourte  dui^ce. 

GmAHD  SiwiirAïaa,  à  gauche  du  bubourg 
de  lïoyon.  Cet  édifice,  construit  en.  X739, 
aux  Irais  de  la  congrégation  des  prêtres  de 
Sailli-Lazare  )  csi  un  des  phis  beaux  de  b 
ville.  On  parvient  dans  rinlo'feur  par  un  per- 
ron magnifique.  La  chapelle  offre  ua  coop 
d'isil-assez  agréabb  :  des  colonnes  accoopléea 
supportent  ut  voftle  et  b  nef  du  spncteaire; 
la  nibliollièque  contienl  xS^joeo  vohmes. 

CvATSAo  D*BAv,  suf  b  gTCve  du  port 
#Aint  Lâcoiistnictioftilece.bâti)aMiiteiil 


DÉPARTEMENT  DE  UL  SOMME. 


lieu  en  1753.  C'est  un  gros  jpaviUon  carré, 
^yant  une  galerie  surmontée  d*uo  donjon 
et  d^une  plaie-forme  en  belvéder.  La  ma- 
chine hydraulique,  qui  élève  les  eaux  à 
80  pieds  de  leur  niveau ,  est  d*une  simpli- 
cité admirable.  Elle  consiste  en  deux  corps 
de  pompes  foulantes  et  aspirantes,  dont  les 
balanciers  sont  soulevés  par  des  rouages 
excentriques,  fixés  sur  Taxe  d*uoe  roue  à 
aubes  ,  mise  en  mouvement  par  un  des  bras 
de  la  Somme.  Dans  les  cas  d'incendie,  on  peut 
envoyer  Peau  que  la  machine  amène,  dans  le 
quartier  menacé,  par  la  branche  du  conduit 
correspondant  à  ce  Quartier ,  au  moyen  de 
la  cuvette  placée  au  naut  du  donjon. 

Sallk  de  Spectacle  ,  rue  des  TroisOail- 
I0UX.  La  façade  fait  honneur  à  M.  Carpen- 
tier,  sculpteur  d'Amiens.  On  y  remarque 
deux  groupes  de  grandeur  naturelle,  dont 
l'un  représente  la  Danse  et  la  Musique ,  et 
Vautre  la  Tragédie  et  la  Comédie;  les  divers 
attributs  donnés  par  la  Fablç  à  ces  muses 
sont  figurés  dans  des  médaillons  qui  déco- 
rent la  façade.  La  coupe  intérieure  de  la  salle 
forme  un  ovale.  Elle  contient  dans  sa  hau- 
teur trois  rangs  de  loges,  qui,  n*étant  sé- 
parés par  aucun  pilier ,  n'offrent  point 
d'obstacle  au  développement  de  la  voix  des 
acteurs.  L'acteur  Larive  la  regardait  comme 
la  plus  sonore  qu'il  connût  en  France. 

La  Bibliothèque  comm uvale,  construite 
en  i8a3.  La  façade  au  levant,  du  côté  de 
la  rue  Royale,  présente,  entre  deux  pavil- 
lons en  saillie,  un  péristyle  composé  de  dix 
colonnes  d'ordre  dorique,  et  décoré  dans 
le  fond  de  niches  destinées  à  recevoir  un 

i'our  les  bustes  àe%  hommes^célèbres  dans 
es  sciences  et  les  lettres  qui^ont  pris  nais- 
sance à  Amiens. 

Le  péristyle  servant  d'entrée  à  la  Biblio- 
thèque établit  en  même  temps  la  commu- 
nication entre  les  deux  pavillons.  Celui  à 
droite  contient  une  salle  de  lecture  pour 
l'hiver ,  et  une  collection  d'instruments  de 
physique  dont  M.  Lapostalle,  chimiste 
distingué  et  auteur  d'un  Traité  d^s  para- 
foudres  et  paragréles  en  cordes  de  paille , 
fit  présent  a  la  ville.  Le  pavillon  de  gauche 
sert  de  logement  au  bibliothécaire. 

La  Bibliothèque  ne  forme  à  rintérieur 
ou'une  seule  pièce,  ayant  à  peu  près  x  40  pieds 
oe  longueur  sur  ao  de  large.  Elle  est  divisée  en 
trois  parties  par  des  arcades  portées  sur  des 
colonnes  d'ordre  ionique.  La  travée  du  milieu 
est  carrée;  les  deux  autres  ont  chacune  60 
pieds  de  longueur  siu*  ao  de  largeur;  leur 
pourtour  est  décoré  de  pilastres  enire  les- 
quels sont  disposés  des  rayons  pour  les  livres. 


Xies  livres  imprimés  sont  an  nonbi 
40,000,  et  les  manuscrits  se  componati 
moins  400  voliunes  :  presque  tous  tnil 
de  la  jurisprudence,  de  la  théologK  é 
l'histoire. 

La  Hautotb.  Cette  promenade  j 
d'une  grande  célébrité.  Ses  allées,  an  K 
bre  de  cinq,  ont  près  d'une  demi-lini 
longueur  ;  elle  renferme  dans  ks  tn^ 
des  jeux  de  tamis ,  de  longue-paoBe  et 
ballon.  Au-delà  du  quinconce  à  gsoè^ 
un  emplacement  spacieux  (  le  CbaBaj 
Mars  )  où  ont  lieu  les  exercices  mSùâ 
les  fêtes  et  les  réjouissances  publîqao.; 
remarque  à  l'extrémité  des  allées  od  m|| 
bassiu  portant  77  toises  de  diamctR; 

On  remarque  aussi  à  Amiens  :  h  i 
délie,  le  jardin  des  plantes,  le  àmtùM 
la  Madeleine  ,  le  pont  Saint-MididJ 
balle  au  blé,  l'hôpital  de  SaiDt-(^ 
la  caserne  de  cavalerie,  le  musée, kl 
du  Roi,  la  maison  de  campagne  de  Gii 
et  l'ancien  pensionnat  de  Saiot-AckaLJ 

INDUSTRIE.  Filatures  iniportanles  dd 
ne  et  de  coton  ;  fabriques  de  veioiin,^ 
lépines,  de  tapis  et  de  gilets,  nàaM 
laine,  couvertures  écossaises,  sai^j 
surfaix,  de  produits  chimiques,  du 
et  dégras ,  cuirs,  cordes  éhûiiques, 
teintureries,  blanchisseries;  épuratiâa 
les,  apprêts  ;  moulins  à  pulvériser  les  hà 
teinture  ;  fonderies  de  cloches  reooid 

Commerce.  La  ville  d'Amie»  a  osj 
merce  considérable  :  od  en  évalue  le  fs« 
annuel  à  plus  de  40  millions.  Les  fiÀril 
consomment ,  suivant  M.  Dusevd,  | 
cinq  à  six  millious  de  soie,  laiue  et  aà 
aussi  chaque  année  ;  et  la  vente  des  diii 
marchandises  qui  en  sortent  monte  SMI 
mativement  à  Ut  somme  de  seize  mu 
Le  commerce  consiste  en  épiceries  et  è% 
ries,  bob  de  teinture,  sapins  du  Nord,<«l 
graines  oléagineuses  et  charbon  de  Ml 

Amiens  est  la  patrie  dePieire  lUfli 
à  qui  Ton  dut  les  croisades;  duiDédeâaJ 
Riolon  ;  du  sculpteur  Blaaet  ;  des  flfi 
Ducange  et  Dom  Bouquet;  des  poêles  1 
ture  et  Gresset;  de  l'astronome  Deial 
duj  professeur  d'histoire  naturelle  Dw 
du  lieutenant  général  Desprez. 

A  3o  L  N.  deParis.— i/oïeilfdeliFii 
de  France,  des  Messageries,  de  rAhm^ 
de  Lyon,  du  Commerce. 

BAVELINGOURT.  Village  k  3  Lj 
d'Amiens.  Pop.  a33  hab.  Près  ds  H 
celte  cotaunune  est  une  grosse  pierre  i|*| 
vulgairement  Pierre  d*Oblicamp,  Ce  P"* 
ou  menhir  est  bien  conservé. 


ARRONDISSEMENT  D'AMIENS. 


BKArCIAMPS-LE- VIEIL.  Yillage  con- 
sidérable i  8 1.  d'Amiens.  Pop.  x45a  hab. — 
Fabrique*  de  tireiaines,  nommées  drapt  de 
Btaucamps. 

BOVES.  Village  charmant  silué  près  de 
Ja  Tallée  de  Noyé,  à  a  1.  d'Amiens.  Pop. 
i568  hab.  On  y  remarque  les  ruines  d'une 
forteresse  qui  fut  construite  vers  le  IX*  siè- 
cle ,  pour  servir  de  refuge  contre  les  bri- 
guidages  des  Normands. 

B/euicfdsseries  considérables. 

CONTT.  Bourg  4  5  1.  d'Amiens.  Pop. 
^97  hab.  Ce  bourg  était  autrefois  une. prin- 
cipauté appartenant  k  la  famille  de  Bourbon. 

CORBIB.  Petite  ville,  dans  laquelle  on 
entre  par  un  beau  pont  construit  sur  la 
Somme,  à  4  1.  d'Amiens.  iS  Pop.  a5i6hab. 

Les  Espagnols  surprirent  Coroie  en  x656  ; 
jnais  il  ne  tarda  pas  k  rentrer  sous  la  do- 
mination des  Français. 

Gorbie  a  un  hospice  civil  et  militaire. — 
Fabriques  de  tulles»  toiles  de  coton.  Fila- 
tures de  laine. 

DAOUBS.  Tillafee  situé  à  3  1.  3/4  d'A- 
miens.  Pop.  63o  han.  —  Papeterie. 

BOMMARTIN .  Village  sirné  à  3  1.  d'A- 
•niens.  Pop.  400  hab.  —  Papeteries. 

éroiLE  (L*^.  Village  situé  près  de  la 
Somme ,  à  6  1.  a'Amiens.  Pop.  8aa  hab. — 
Filatures  de  laine.  Moulin  à  pulvériser  les 
bois  de  teinture.  On  voit  dans  cette  com- 
mune des  usines  importantes ,  appelées  le* 
Moulins  bleus. —  Les  Romains  y  avaient  fait 
construire  une  forteresse  pour  proléger  le 
commerce  maritime  qui  de  leur  temps  avait 
lieu  sur  la  Somme ,  et  pour  percevoir  des 
droits  sur  les  barques  qui  remontaient  la 
rivière. 

'  Anx  environs  on  remarque  un  camp  ro- 
main trés>bien  conservé. 

FLIXECOIJBT.  Village  situé  à  5  1. 
d'Amiens.  S  V>r  Pop.  1,600  hab. 

FBAKVILLBES.  Grand  villaee  à  4  1. 
d*Amiens.  Pop.  i,aii  hab.  —  Fabriques  de 
sucre  de  betteraves;  distillerie  d'eau-de-vie. 

GRATTBPLANGHE.  Villaee  situé  i 
3  I.  i/a  d'Amiens.  Pop.  aao  hab.  On  y  re- 
marque de  vastes  souterrains ,  et  une  jolie 
chapelle  bâtie  au  milieu  des  champs,  dédiée 
à  saiut  Cyr  et  à  sainte  Juliette. 

■ŒILiLT.  Village  situé  À  5  1.  d'Amiens. 
Pop.  701  hab.  Cette  conunone,  qui  a  donné 
son  nom  à  une  famille  illustre,  est  environ- 
née de  bois  dont  il  se  fut  une  grande  oon- 
sommatioD  k  Amiens.  On  ne  se  lasse  point 
d'en  eonlempler  le  château.  Un  pareil  mo- 
nsment  mérite  d'èlre  conservé  avec  soin  par 
k  propriétaire  actuel.  L'église  d'Hceilly  a  uns 


forme  pyTamidale.  Dans  le  dmelière,  on  re- 
marque  un  tombeau  ombragé  d'ifs  et  de  cy- 
près ;  c'est  celui  du  fils  de  M.  le  comte  de 
Choiseid-Gouffier,  anden  ambassadeur  de 
France  k  Constantinople,  dont  le  voyage  en 
Grèce  a  fourni  au  poète  Delille  le  sujet  d'un 
charmant  épisode.  —  Patrie  du  médecin 
Baudelocque,  célèbre  professeur  d'aocôoche- 
ments.  —  Papeterie. 

HORNOT.  Village  situé  a  7  1.  d'Amiens. 
Pop.  1070  hab.  On  voyait  autrefois  dans 
l'une  des  salles  du  château  d'Uornoy  une 
superbe  statue  de  Voltaire,  sculptée  par 
Pigalle,  qui  a  été  depuis  déposée  au  musée 
de  Paris. 

MARCHE-LA-CAVE.-  Village  situé  à 
4  1.  d'Amiens.  Pop.  i5ao  hab. — Fabriques 
de  bonneteries  et  de  sucre  de  betteraves. 

MOLLIENS-LE-VIDAME.  Boui-g  situé 
â  5  1.  d'Amiens.  Pop.  aSo  hab. 

OISEMONT.  Joli  bourg  i  10  1.  d'A- 
miens. Pop.  1077  hab.  â  situation  sur 
une  colline  en  rend  la  perspective  char« 
mante  et  l'air  des  plus  sains.  Oisemont  était 
autrefois  défendu  par  un  château  fort  que 
les  ennemis  assaillirent  plusieurs  fois  ina- 
tilement.  —  Patrie  de  Samuel  Desniarets  p 
l'un  des  plus  fameux  diéologieos  calvinistes 
du  XVIP  siècle. 

PICQUIGNT.  Bourg  situé  à  3  1.  d'A- 
miens. (S  V>^  Pop.  1459  habitants.  Le  châ- 
teau de  Picquigny  eiistail  avant  le  VII'  siè- 
cle. Il  fut  ruiné  en  1470  par  le  duc  de 
Bourgogne,  qui  força  la  garnison  de  sortir 
en  pourpoint ,  et  reconstruit  depuis.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  célébré  dans  leurs  ouvra- 
ges ce  vieux  fort  dont  les  terrasses  présen- 
tent un  point  de  vue  magnifique.  Au-dessus 
de  la  porte  d'entrée  on  lit ,  sur  une  table 
de  marbre  noir,  une  inscription  en  caraclèref 
hébreux,  puis  cette  autre  en  grec  : 

eE02  MEAEI2  ESTa 

et  plus  bas  ce  fameux  distique  latin  : 

MM  BBO<  BT  TIKTOa  tvitut  atWVMMm  rAABHVn 

QUI  cAarr  lUS  kt  mi,  vosilitati  cakit. 

Ce  lien  est  devenu  célèbre  par  l'assassinat 
commis  en  94a  sur  la  personne  de  Guil- 
laume Longue^Épée ^  duc  de  Normandie* 
qui  y  fiit  tué  à  l'issue  d'une  conférence  qu'il 
avait  eue  avec  Amoult,  comte  de  Flandre. 
—  Louis  XI  et  Edouard,  roi  d'Angleterre» 
s'y  abouchèrent  le  29  aoAt  1475.  Une  mu- 
tuelle défiance  présida  i  cette  entrevue  ; 
les  deux  monarques  se  parlèrent  à  travers 
un  gros  treillis  de  bois,  dont  les  ouverlurai 
ne  permettaient  que  le  passa^  du  bras, 
comme  aux  cages  de  lions,  dit  naîvenMQf 


f  DÉPARTEMENT 

Goiiftiihies.  —  t'édUM  de  Pitqttlgiiy  «si 
Hf^'rcmirqittble.  —  Oammun^  ait  ithftdifM 

VmX.  Boai^  à  6 1.  d'Aiiii«ii«  sur  la  lOtilc 
de  Roaeii.  SI  vy  Pop.  986  hafo.  Um  iltoé 
dans  un  fond  et  géno-aleineat  bieft  bâii. 

I/égtiae  d«  Poix  date  du  coaunëncement 
du  in*  sièelé  ;  maia  la  voâte  du  diœiir  est 
plus  moderne  :  on  y  voit  des  clefs  pendan- 
tes oiHées  de  cnrieux  bas-rdieft.  Poix  fut 
brûlé  en  1479  par  le  duc  de  Bourf;sf(ne. 
•^  écmmerct  àe  grains  et  de  bèitiaux» 

^ItFBVAVVILLIERS.  Bourg  situé  à  9  I. 
d^Antiétts.  O  Pop;  i3oo  hcb*  —  Faêri^ét 
de  passementerie. 

SAfNS*.  Yiilagé  situé  à  »  I.  d'Amiens. 
Và}^.  745  hab.  Dans  Téglise  de  ce  village  est 
une  tombe  ancienne  sur  laquelle  sont  r«pré^ 
9tofê»  en  relief  saint  Furrien  et  sainte  Vic- 
torioe,  qui  souffrirent  le  marryre  en  ce  lie». 

dALBfJX.  Village  situé  à  i  I.  1/4  d'A- 
niena.  Pop.  t,ooo  hab;  —  F&èriqMi  de 
ckamois  pour  équipement  mMttaire.  -^  Piw 
ktnret  de  laine  et  de  coton. 

8 Af NCOfTET.  Village  situé  i  7  K  d'À- 

^  MiMas.  P(^.  53 1  hab.  Il  existait  autrefois  4 

artincourt  une  riche  et  belle  abbaye,  dih 

MiD  de  Sainté'lJirme,  dont  on  ne  xwlt  plus 

que  des  ruines.  —  Fabriqitet  dé  sua^  da 

WKHÈMPiSftrt,  Village  sHoé  à  r6 1.  d^A^ 
«liens.  Pop.  59*0  hab.  On  renkrqne  d*ancieni 
•èmbeaut  dans  régKse  de  celte  commune; 

TIRAIVCOVRT.  Atuseafr  du  nUaga4la 


DE  LA  SOBfME. 

la  Chaussée,  à  3 1:  d'Araîena.  n>p.  S^rhak 
On  voii  en  ce  lieu  un  ctmp  romain  bien 
eoniervé»  Il  est  sitoé  aur  un  eaowpemeu 
calcaire  du  coteau  qui  règne  le  long  de  Is 
rive  di^ie  de  la  Somme  et  fortifié  nMnrel- 
lemenf  de  trois  cétés.  Le  fossé  que  Irs  mI- 
dais  de  César  ont  été  obligés  de  cnuser  à 
Test  pour  achever  de  fortifier  ce  camp,  a 
nrèsde  71  piedsde  largeur  dans  fai  ligne 
Dorixontale  Je  la  phiine,  ei  près  de  3i  pirth 
au  fond.  Un  remmut,  épais  de  7  pirds 
dans  le  bas  et  élevé  de  pkis  de  i*  |iieds  à 
rintérieur,  complète  sa  défenacOn  y  dÎH 
tingne  tufea-bien  quatre  entrées  ou  poitn  ; 
il  est  de  forme  triangulaire,  ei  sa  superficie 
peut  être  évalnée  à  âo  hectares  59  ares  on 
-Si  arpents  romaina. 

ViOllACOtlIIT.  Grand  '«ilhige  situé  en 
plaine  ei  f  3  I.  d'Amiens  Pop.  3,790  hab. 
Toutes  les  maisons  sont  constrainptsurma, 
ce  oui  produit  un  bel  etfct.  Let  Espagaob 
brûlèrent  Vignafonrt  an  1597, 


tiènement  eiiiauré  d'arbivs,  sitné  I  3'L  1/4 
d*Amietts«  (g}Pop.  r,3oo  hab.  Amr  environ^ 
tm  ntmarque  le  beau  château  moderne  de 
Bertaiiglest  où  Fon  aM^iv*  par  una  bdk 
avenue. 

Vli.E>Cft»MIVP01iraGX.  ViHigesi^ 
tué  à  4  1.  d'Amiens,  sur  hrroute-de  Péranna 
qui  le  traverse.  C'esr  une  dei  comiunnas  lia 
plus  riches  et  les  plus  comaierçanaet  du  dé» 
{lariement.  O  Pap.  ar63  ha^. — F^Hi^mà 
de  biff  de  hrine  et  de  flsmellea. 


ARRONDISSEMENT  D^ARBEVILLE. 


JOratriLIiB.  Grande  et  indualriem 
▼îlle.  Chef-lieu  de  sous-préfrcture ,  tribo*- 
mnt  de  première  instance  et  de  comaaercej 
Direction  des  douanes.  Collège  communal. 
Société  royale  des  sciences  et  lettres.  Dépôt 
royal  d'étalons.  S)  V)f  Pop.  19,16a  hab. 

S'il  fini  en  Croire  les  auteurs  de  k  é^A* 
cnpIfiMa  hmovjqne  du  département  iw  la 
Somme ,  Abbcville  nVst  pas  une  cité  fort 
awtienne.  Ceifétaîtdanate  X"  siècle  ou'mia 
Mrisenf  de  canmai^e ,  apparienaftf  à  rabbé 
d«  SaiM-Reqaier ,  ^ne  flogaMI-Gantf  il 
TOfVDCr  mt  99^  t  ^rtiigawM  ne  flonvenes  inM 
0t(Hmm  dés  DbAms  et  d^  Nonumida,  ptf 
FflMMMDme  Aa  la  SwBMnc.  Sa  devîaa  est 

^VKmt  •  eBe  nlf  ItM  MOBVvMT  cefMfte  Uf 
ienRngiiii|ge  noBOTanta  «e  m  icptignaune 
tfa*<Aa  a  fMibMri  monttée  à  snpfKMrter  ta 
■amninv  cea  pnnees  angmia,  aevasma 
Y  9t  MMnnaïf .  CTéM  a  AMMfne  qM 


royale ,  la  sœur  de  Henri  vm ,  ror  i 
Ment^  le  f  oetobra  iSi 4;  c'esr  é 
dans  cette  ville  que  Loai»  Xlll ,'] 
lé  siège  d*HeHlin,  en  «63%  vom  sa*  rovau> 
me  à  la  Vierge,  en  mttêttfte  dw  eardâui 
de  Richeliett»  Cest  enlui  éÉteaeerle  oitè  que 
le  I*'  jtfHlei  1766  le  jemie  ebevalîer  Delà* 
Imrre,  aocnsé'de  qiwptoiMa  aalav  iaréfigâsad^ 
lerMÎMi  sa  vie  «ir  réemnid. 

Las  ra«a  d'AbbeviHb  scntt  génétaimmUl 
étroites  et  mal  pavéaa.  O»  y  voit  beamaup 
de  vieilles  aMnsoan  en  bnia  qnî  ftiaM  PM« 
tention  des  aatîqaairaL 

les  nMnMneata  qntia  dkwi^ m 
ifievf  I  è^ise  Saint*  VWwm  ^  m 
et  Phoapiee  dea  enfants  hewiist 

La  pnrtaUde  l'égMte  de  Sabit-TÉMhM^cn» 
ilrMlsaa»lerf|piedeLo«îsXII  cipnri» 
laèaa  ém  cardinri  •Gnergi  ë'AniANns»^  atfi 
vtaittaM  flmgniAfMr  (tw^f*  As  ^mm^mp^s 


CATHSDaAI^E   D*ABB£VII.I.£. 


1 


ÀXkoansisBSMaiT  d'axhevilul 


fiégniM.  Lei  mtnesde  saloti  (|tii  le  déco^ 
imt  sMiC  mniniuabla  par  la  siogstairhé  de 
Inrs  flMrames  «I  les  diven  ornements  doni 
jk  Mat  diftrgés.  Le»  tours  ont  enwoit  trente 
Irob  toises  de  hauteur,  elles  porteot,  oomiMi 
Ittut  te  re^e  de  œtie  église ,  rempr^inteda 
jtyle  da  XY*  siéde.  La  porte  en  bots  du 
grand  porlhtf^  est  carieose ,  à  cause  de  ses 
jmlplur»;  elles  représentent  les  doQM  apô« 
fres  e»  les  mystères  de  la  Vierge.  On  litsvp 
•Mto  porte ,  à  Tinténeur  de  l'egUse  : 

TlMfCB   AIIUL  HOMAIHS   IJk  PORTS   D*AltDVC 

ESTl. 

IjT   TiaTUTK   LASOR   x55o. 

Ln  bibliotkèqœ  d*AbbeviHe  ooiitîenl 
tS,ooo  Tolumes.  On  y  Toit  les  bustes  des 
kMWMS  célèbres  à  qui  la  ville  a  donné  le 
JMir ,  cl  un  Évangile  sur  vélin  pourpre  dont 
flhirifinsgne  fit,  di^on  ,  présent  à  Angilbeit 
ssn  fendre ,  abbé  de  Saint-Recpiier. 

La  saBe  de  spectacle  est  moins  belle  que 
esnaincs  naisonsd'Abbevilie;  mais  le  champ 
'à»  foire  et  les  remparts  méritent  d'èire  tus. 

n  en  est  de  même  de  la  manufecture  aw* 
iNfob  si  renommée  de  Van-Robaia,  étabUe 

CCelbcrt  et  où  l'on  continue  i.fiîbrique» 
draps  fins» 
Pùirie  du  poète  BHHicToye  ;  de  M.  Sansoo 
èi  Pnnçerville ,  traducteur  élégant  àtr  Lw 
mètè  ;  de  M.  Lenninier  ;  de  M.  J.  Bondiev 
éê  Fij*thes. 

Abberîlle  est  une  cité  amniageusemeni 
ÉÊtét  fmwr  le  commerce.  Outre  ta  Somme 
fift  fai  ti averse,  le  canal  lui  foomit  encort 
an  moyen  fiwiie  pour  correspondre  avec  les 
JiiwtipBnji  ports  situés  sur  les  côtes  voisines. 
NAsroracnra»  de  draps  fins ,  bouracasi^ 
BiMy  velours  dUtrecht, 
mousseKnes ,  croisés ,  ba* 


t  toiles  peintes,  toiles  d'emba^- 

fe•>  Plaàriaaes  de  eordsra ,  cardes,  fi^* 
1â  èvoiles,  ppodntts  cAimiqiies,  savon 
,  msir  4e  famée.  FSIaivres  de  laiae; 
de  toiles;  tentiireries ;  tair* 
miti'mition  ds  batoSMU 
de  bèéy  menas  graissy  gieÎMt 
ÉK^^Hnsas,  grainei  de  trèfle  et  de  Inssmoy 
iHSy  emHS'fl0*vw,  entre ^  niNie,  epiesnesi 
l«Hn  oicB|>  ctteneMi^  MBies,  mnms  imb,  eiMMS 
4blMmelé0eeien,  lin|fe  de  triple,  leitai 
éê  iMte  es|ièc<y  emballages  con 
BervmwrtBS  ( 


MaUMuTiflaM 
^Bf  Fr«vêo»k 


Mi*#7  L  i/sdTAbheelHabWFrpvêo»! 

PMfe/ A^  8^1  hnb.  €ene  comMua»  dé» 
l^tÉ^yrnnii— inhbiji  dt  ValM«%  s6* 


pultiire  ordinaire  des  cooMer  de  PentUen. 
On  n*v  voit  plus  qne  deux  tombes  en  mai^ 
bre.  L^une  d  elles  ceniient,  dit-on,  les  restes 
de  Simon  de  Dommaitin ,  qui  fut  privé  de 
ses  biens  pour  avoir  combattu  contre  Phi»- 
lippe-Auguste  à  la  bataille  de  Bouvines. 

AIJLiTi  Bouri^  maritime  situé  agi.  3/4, 
d'AbbevtUe;  Pop.  i,5oa  hab.  Il  est  bâti 
dans  ufic  position  avantageuse ,  sur  le  bord 
de  la  Manche ,  où  il  v  un  port  favorable 
pour  la  pèfchfe.  C'est  un  des  ports  qui  four- 
nissent le  plus  de  poissou-  frais  à  Paris.  •~* 
FaèritftÊts  considérables  de  serrurerie  et  da 
qttinc«iUerie.>  — *  Filatures  de  coton. 

CAYB6X»  Bourg  situé  è  la  pointe  ood- 
dentale  de  Tettérissement  que  forme  la  rive 
gauche  de  hi  Somme,  à  5  1.  i/a  d'Abbeviile. 
FUp.  a549  ^*^-  ^  eîdste  à  Galeux  un  phare 
pour  guider  les  navires  au  milieu  des  bantt 
de  sable  dont  les-  parager  voisins  sent  wu* 
verts.  Pèche  de  poisson  frais. 

GRECT.  Bourg  situé  s  4  1*  d^AbbeviUe;. 
Pop.  1,569  ^b*  ^  ^^  ^^  anoiem  Les 
rois  dis  la  seconde  rase  y  avaient,  dibon, 
une  maison  de  plaisance ,  près  de  la  forêt. 

Les  obamps  de  Gvéay  rappellent  de 
tristes  souvenirs»  Quoique  plusieurs  sièdea 
se  soient  éeoulés'depuis  la  sanglante  bataille 
uni  y  fut  livrée,  o»  n'en  éprouve  pas  moins 
oe  pein»  en  contemplant  ce-théAire  de- la 
guerre  eù^  So^ooo  Français  perdirent  la  We 
par  la  fliute  du  due  d'Alençon. 

Les  Anglais  qui  voyagent  dans  le  Ponthiei» 
ne  manquent  jamais- de  se  rendre  à  Crêcy. 
La  vue  de  cet  endroit  flatte  leur  orgueil. 
On  remarque  près  de  ^ancien  champ  de  b»» 
taille  une  croiai  et  un  moulin  à  vent  dans 
lequel  on  assur»  qu'^ouard  se  teneit  pen* 
dant  le  combat.  Les  murs  de  ee  moulin  sont 
couverts  de  noms  d'Anglais  qui  l'ont  visité, 
n  est  eu  pierre  et  n'a  qu'une  seule  fenêtre 
dommiit  vers  le  chemin  qui  ceoduit  i  Ab- 
beville. —  Pairie  do  cardinal  Jean  Lemoine» 
—  l'aànaa»  de  savon  vert.  —  Commères 
centidéFable  de  bois. 

CMITOT  (leV  Petite  ville  nuffitîme,  si-  . 
tuée  à  Ferabonciwre  de  la  Somme,  vis-à-vis 
de  Saint.Valery,à51.  d'Abl^eville;  chef-Ueis 
d'un  bureau  de-  douanes.  SI  P(^p-  i»i5e 
hab.  On.  voit  an  Ceùtoy  les  restes  d'us» 
ehàiean  fiirt  conrinût  par'  les  An^ais  tm 
s369  et  où  l'infostnnée  Jeanne  d'Are  fol 
e&i43i.  Lesraes  du  Crotoy  sont 
«s  de  saUs.  La  chasse-  du  ver  mtr 
ri»  et  ta  pèche  ooaipeni  oncsque  le  loo^ 
de  raanèe  ks  habitants  cte  oe  petit  mm^ 
àm^mm^oà  lelâeheat  In.  planait  des  bâti- 
ikwd»S 
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ESCARBOTIlf .  Village  situé  à  51  d*Ab- 
beville.  Pop.  5oo  hab.  Pabritfues  de  cylin- 
dres pour  filatures ,  de  serrures  et  de  quin- 
caillerie de  toute  sorte.  Entrepôt  des  nom- 
breuses fabriques  de  serrurerie  des  environs. 

FRIYILLE.  Village  situé  à  5  lieues 
d*Abbevitle.  Pop.  1447  ^b*  l-c  château 
d*E8raii)otin,  annexe  de  cette  commune,  est 
décoré  de  bas-reliefs ,  représentant ,  dit-on, 
rentrée  de  Henri  lY  i  Paris. 

GAMACHHS.  Bourr  situé  4  5  1.  d*Ab* 
beville.  ^  Pop.  1,273  hab.  Oamaches  était 
aulrefois  une  petite  TÎUe.  Le  château  avait 
été  bâti  par  les  princes  de  la  maison  de 
Dreux.  Louis  XIII  Térigea  en  marquisat  en 
1611.  On  y  voit  maintenant  une  superbe 
filature  de  lin.  —  Patrie  de  François  Vala- 
ble, restaurateur  de  la  langue  hébraïque 
en  France. 

H  ALLENCOUaT.  Village  situé  à  4 1.  i^i 
d*Abbeville.  Pop.  i,65o  hab.  — Fabriques 
de  toiles  à  matelas. 

LIERGO€RT.  Village  situé  à  3  i.  d*Ab- 
beville.  Pop.  363  hab.  Sur  le  territoire  de 
Liercourt  existe  un  camp  romain ,  le  pltu 
vaste  de  tous  ceux  qu'on  remarque  dans  le 
département.  Il  contient  è  rintérieur  Sa 
hectares  4a  ares  74  centiares.  M.  le  comte 
d'AUonville,  qui  a  décrit  ce  camp,  pense  qu'il 
a  été  construit  par  César ,  dans  la  8*  an- 
née de  la  guerre  des  Gaules  ;  mais  on  ns 
trouve  rien  dans  les  Commentaires  qui  vienne 
i  l'appui  de  cette  opinion. 

LONG.  Village  situé  à  i  1.  d'Abbeville. 
Pop.  1,593  hab.  On  remarque  dans  le  jar- 
din du  château  appartenant  à  M.  le  comte 
de  Bonbers,  le  tombeau  d'un  de  ses  aïeux. 

MOTENVILLE.  Village  situé  i  a  L 
d*Abbeville.  Pop.  io5o  liab^ 

NOVYION.  Bourg  situé  à  a  I.  3/4  d'Ab- 
beville.  V)f  Pop.  800  hab. 

PONT  •  DE  -  REHT.  Village  situé  à 
1 1.  i/a  d'Abbe\'ille.  Pop.  918  hab.  Le  châ- 
teau ae  cette  commune,  placé  entre  les  deux 
bras  de  la  Somme  qui  se  divise  en  cet  en- 
droit, offre  un  très-beau  coup  d'œil.  Le 
principal  bâtiment  est  flanqué  de  deux 
tours  à  pans.  Une  autre  tour ,  beau- 
coup plus  forte  et  garnie  de  mâchicou- 
lis ,  se  trouve  à  Tangle  extérieur  de  cet 
édifice.  Sous  le  règne  de  Charles  V ,  les 
Anglais  ayant  été  chassés  d'Abbeville ,  se 
retirèrent  au  Pont-Remy.  Guy  de  Luxem- 
bourg, comte  de  Saint-Pol,  marcha  aussitôt 
contre  eux  et  les  tailla  en  pièces. — Filatures 
de  lin  et  de  coton. 

RAMBCRES.  Village  à  4I.  d'Abbeville. 
Pop.  83 X  hab.  Le  château  de  Rambures  est 


DE  LA  SOBIME. 

un  édifice  imposant  et  digae  dP^! 
se  compose  de  quiitre  fortei  tam  « 
donjon  dont  les  toiu  se  tcrmiaioi  eafi 
il  tiX  construit  entièrement  en  )sb^ 
Texception  de  la  galerie,  qû  rèpK  n 
tour  el  qui  est  en  pierre.  Le  jouryfi 
par  de  très-petites  croisées;  beum 
pièces  de  ce  château  mit  voâtw 
y  existe  un  cul  de  base-foso.! 
enviroimé  de  murailles  prodi^ 
hautes;  son  aspect  est  tnsle.etoi 
avec  les  paysages  riants  et  variés  fi 
tourent.  Sa  construction  date  da  ih 
cle,  suivant  M.  H.  DuseveL 

RUE.  Petite  ville  située  i  5  L  d!i 
ville,  es  Vop.  1770  hab.  Il  y  anitiri 
un  gouverneur  â  Rue,  dont  la  bmt 
battre  les  murs.  La  chapelle  dnSiiri 
est  fort  remarquable.  On  admire  h  1 
des  sculptures  du  frootùspicedeod 

Eelle  et  de  sa  trésorme.  LeréseH 
ire  d'où  pendent  les  longues  defe 
des  voûtes,  ressemble  à  une  guett 
renie  nar  sa  légèreté.  CesscuijM 
dues  à  la  liliératité  dlsabeao  de  M 
de  Philippe,  duc  de  Bourgogi».  Ls 
de  ces  personnages  en  décorent  kl 
ainsi  que  celles  des  rois  Looii. 
Louis  Xn,  et  du  cardioal  Bertori 
par  une  bulle  de  Tan  i3i3,  &Bk 
thencité  de  Thistoire  du  midix  I 
Celte  histoire  est  représentée  eail 
haut  du  tvropan  de  la  porte  d'esliél 

Cette  chapelle  avait  été  dotée  |i 
XI  de  4,000  écus  d*or,  à  caose  deil 
qui ,  dit>on,  s*y  frisaient  de  soo  Id 

RIQUIER  (SAINT-)  Petite  lA 
d'Abbeville.  Pop.  i5i3hab.L'aldbq 
dée  vers  Tau  570,  était  une  des  pbt 
de  France.  L'église  fut  bâtie  à  la  foki 
siècle;  elle  a  3xa  pieds  de  feogueq 
largeur  et  i3o  d*âévation  dupaiii< 
L'architecture  du  portail  est 
gante.^  Le  tym|ian  du  porche  est  dM 
arbre  généalogique ,  rcpréscntaat.ll 
très  de  J.-C.  Dans  1  intérieur  de  8ll 
mante  église,  on  remarque  lesvoM 
côtés  et  les  tribunes  en  pierre  ai 
fond  du  croisillon  à  gauche.  Maiiçi 
surtout  les  regards,  c'est  un  "  ' 
d'oeuvre  de  Girardon ,  phoé 
maitre-autd. 
•  Le  mur  de  TancieDX 
coré  de  peintures  à  fresque  ti»« 
elles  représentent  Hugues  Ctpet  ^ 
dans  celte  abbaye  les  remues  d»! 

a  nier.  Ao-dessus  de.  ces  peintuicti 
'autres  fort  lugnfares  et  qui  nff 
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ARRONDISSEMENT  DE  DOULLENS. 
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IBK  danse  Macabre  on  des  morts.  Trois 
)Niim»f  I  ècheral,  magnifiquement  vêtus, 
saisis  de  terreur  à  l'aspect  de  trois 
qui  s'oRrenl  tout-à-coup  à  leurs 
le  premier  de  ces  spectres  hideux 
une  bècfae,  le  second  tient  une  pique, 
troisième  une  longue  flèche  dont  il 
croix  ;  on  lit  au  bas  du  cadre 
1  les  squelettes  : 

Min  grns  mol  dtitiêitt 
i  fin  du  l)OttU  Uni  pttdrts 
9C«  a  la  mort  ttb  rcrtoinne 
Us  cl)if*  le  \oyt  monbatnnr. 

b»  antres  rimes  se  trouvent  sons  les 
ppersomiages,  dont  l'un  lâche  un  faucon 
■Tleiiait  sur  le  poing  : 

|p!9toiis  ïfn  monbr  in  plotstro 
IKolvais  oolotro  rt  fouir  bretro 
lUx  ftc  la  mort  tous  Iro  brotroito 
poiis  paofttrono  romiitr  cro  troio. 

JB  peintures,  dont  la  découverte  est 
k  3Â.  Dusevel ,  sont  d'autant  plus  pré- 
ies,  qtie  la  représentation  de  la  dansa 
paorls  est  devenue  très-rare  en  France. 
UMT- VALERY.  Tille  et  prindpal 
y  de  mer  du  département ,  situés  sur  la 
^fauche  et  près  de  IVinbouchure  da  la 
me,  i  4  I.  d^AbbevilIe.  École  d'hydro- 
pBe  de  4*  dasse.  (S  Pop.  3,^65  hab. 
■que  Saint-Talery  soi!  bien  petit,  il  n'en 
t  pas  moins  un  coup  d  œil  agréable  et 


pittoresque  le  long  de  la  mer  (yoy,  la  gra^ 
vure),  Squ  port,  formé  par  la  baie  de 
Somme,  reçoit  un  grand  nombre  de  bricks 
et  d'autres  navires  marchands.  Les  maga- 
sins à  sel  et  recluse  de  Saint-Yalery  méri- 
tent d'être  vus. 

La  tour  Harold  est  le  monument  le  plus 
eélèbre  de  cette  petite  ville.  Elle  tombe 
maintenant  en  ruine  et  peut  encore  avoir  a5 
pieds  de  hauteur  sur  9ode  diamètre.  Sa  con- 
struction semble  remonter  au  X"  siècle.  Son 
nom  lui  vient  d'Harold  ou  Harald ,  comte 
de  Kent,  qui  y  fut  enfermé  par  Guy,  comte 
de  Ponthieu,  dans  le  XI*  siècle.  L'église  de 
Saint-Valery,  située  près  de  la  mer,  mérite 
d'être  visitée. 

La  chapelle  de  la  montagne  est  en  grande 
vénération  dans  le  pays.  Souvent  on  voit 
les  marins  quitter  leurs  barques  et  s'y  ren* 
dre  les  pieds  nus  et  la  tête  dérouverte,  afin 
de  remercier  saint  Valéry  de  l'assistance 
qu'il  leur  a  prêtée ,  lorsqu'ils  allaient  être 
engloutis  sous  les  eaux.  —  Fabriques  de 
câbles,  cordages.  Construction  de  navires. 
Pèche  du  hareng  et  du  maquereau.  — Com- 
merce de  toiles  à  voiles  et  d'emballage,  de  vins, 
eau-de-vie ,  huiles ,  fromages  de  Hollande. 
Entrepôt  réel.  Grand  commerce  de  commis- 
sien.  Armements  pour  les  colonies.  Cabotage. 

Patrie  du  P.  Lallemant  et  du  contre-ami- 
ral Perce. 

URON.  Village  situé  à  7  1.  i/a  d'Abbe- 
ville.  Pop.  1600,  hab.  —  Manufacture  de 
faïence. 


ARRONDISSEMENT  DE  DOULLENS. 


■CHECIL  Tniage  situé  i  5  L  de  Doiillens. 
L  95o  hab. 

IttHIE.  Village  situé  i  3  1.  de  Doul- 
£  Pop.  904  hab.  Ce  village  est  remar- 
fblejpar  ses  nombreuses  fabriques  de  clous. 
^rrière  d'Autbie,  d'où  il  tire  son  nom, 
fA  sa  source  au  hameau  de  Rossignol, 
d'une  haute  colline  qui  offre  im 
aspect 
LUQCESIVE.  Bourg  situé  &  a  l.-de 
Pop.  i,7o5  hab.  Sur  la  place  de 
ne ,  on  voit  les  restes  d'un  cbAteau 
ique  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Plan- 
%y~aTait  fait  construire  dans  le  XII*  siècle. 
^RAUYAL.  Village  situé  À  x  1.  de  Doul- 
II,  sur  la  grande  route  de  Paris  i  Lille. 
Ik  a«3o3  hab.  L'église,  bâtie  au  sommet 
&i  montagne  de  Beauval,  produit  de  loin 
fassez  bel  ef&t.  —  Commerce  de  toiles 
kbailage. 
muiA VILLE.  Village  considérable, 


situé  à  3  1.  de  Dnullens,  sur  la  route  d'Ab- 
beville.  Pop.  1,066  hab.  Il  existe  dans  cette 
commune  une  tombelle  bien  conser\-pe; 
elle  a  ao  à  a5  pieds  d'élévation ,  et  plus  de 
5o  pieds  de  circonférence. 

BERTEAVCOVRT.  Village  situé  à  4  1. 
de  Donllens.  Pop.  700  hab.  On  y  voit  les 
restes  d'une  ricne  abbaye  fondée  en  723. 
Le  portail  de  l'église  se  fait  remarquer  par 
ses  arceaux  à  plein  cintre  et  ses  moulures 
dentelées.  A  droite  de  ce  portail ,  est  une 
haute  tour  carrée. 

CANAPLES.Village  situé  à  3  1.  de  Doul- 
lens.  Pop.  848  hab.  C'était  anciennement 
une  ville  qui  n'est  plus  qu'un  village  remar- 
quable par  ses  fontaines  et  par  les  excellentes 
truites  qu'on  pèche  dans  la  petite  rivière 
qui  l'arrose. 

DOJMART.  Bourg  situé  à  4  1.  <le  Doul- 
lens.  E)  Pop.  i,3i4  hab.  La  foire  qui  se  tient 
chaque  année  dans  ce  bourg  est  fréquentée 
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par  tou»  Im  iiiaicliiBdf<d*  cbevMU  da  dé- 
parleoeDl. 

INiei.Lnroi  Tille,  chef^ieu  dVron* 
dineinnit,  saiiS'prafMtiim.T^uoBl  de  pi«p 
micR  inalaiKe.  A  7  I.  d'Amieiis,  sur  lai-wite 
de  Paris  à  Lille.  ^  vy  Pop.  2,7o3  lMiA>.£Ue 
est  bât  b  Ml  fond  d*uue  Vftllée  qu^arrasent 
les  rivièrm  d'Aii4bie  el  de  Groeche;  «ea 
étendue  eit  peu  ooiMidérable,  aaii.  elle  offre 
UQ  aipeel  aine  agréable. 

DouUeiis  appartial  d'abord  aux  coinCra.de 
Venaaiidoiii,  et  enauite  à  oeu&  de  Poothieii. 
Cbai4es  X  fut  le  deroier  priuoe  qui  la  pos^ 
séda  à  ce  titre.  —  Oa  remarque  œtie  for- 
mule siagttliflrB  dans  lea  anQieiuii«^ohanea<: 
«  Donné  à  Doullens ,  ville  empntntêe  duTM 
m  HOine  sir»,  et  de  m^sieurs  2e»  mayeun  et 
m  éc/tevins,  »  etc.  —  Les  Espagnol«t  sous  \m 
eooduiie  du  oomte  de  Fuentes*  prireni  oetie 
place  le  3f  juillet  X59S,  el  y  omunin*iit  des 
cniautéa  inouïes.  Le  baron  de  Geismar-,  00- 
kmel  aun  gardes  de  Teaipereur  de  Russie, 
s'en  empara*  en  1814. 

L'ÉaiaiB  SKtMT'Mtkvrtm  db  Dotjllmsu 
est  remarquable  par  la  délicatesse  et  la  lé- 
gèreté de  ses  piliers. 

La  Citaoblle,  réparée  par  Yanban^ 
passe  avec  raison  pour  une  des  plus  b«lles 
de  France  ;  elle  fut  construite  sous  Ifs  i*ègue8 
de  Louis  XIII  el  da  Louis  XIV;  sa  super- 
ficie est  de  cent  arpents.  Avaut  la  révolu.- 
tion ,  cette  forteresse  servait  de  prison  d'É- 
tat :  le  duc  du  Maine,  les  comtes  de  Maille- 
bois  et  de  Mailly  y  furent  successivement 
détenus. 

De  cette  hauteur,  on  jouit  du  coup  d*œii 
délicieux  qu'offre  la  superbe  filature  hydrau- 
lique de  Nouval-lez  DouUi'US.. — Commeree 
de  grains  et  de  bestiaux. 

Patrie  de  M*  de  Froucheville,  membre 
de  racadémie  de  Berlin ,  sous  le  nom  duquel 
Yoltaire  publia  la  preauère  édition  de  son 
Siècle  Je  Louis  JT/r,  et  de  M.  Dusevel , 
eorrespondant  de  la  Société  royale  des  anti- 
ouairas  de  France,  aaleur  de  V Histoire  de 
U  vitie  d'jâmiens,  de  plusieurs  autres  oiv> 
wagei,.  et  de  la  plupart  des  renseignements 
que  nous  publions  dans  cette  livraison  sur 
le  département  de  la  Somme. 

Fmàri4fuee  de  tartes  renommées  dès  le 
XIU*siàde«.  FilatOM  faydmulique  de  coton» 
— -dMMMnwde  grains  >  huile,  chanvae,  lin, 


bestiaux.  Enirepôl  dalcâes  d^emhallagMMl 
Ifr  fabrique  est  considérable  daDsi'aRondift 

FftOHBH-LE-CRJLM».  Village  sitné  1 
a  I.  iji  de  DouUfms.  Pop.  40S  bab.  Oi 
voit  dans  cette  commune,  qui  est  fort  a* 
oienne,  une  fontaine  consacrée  à  saint  FunK 
dans>  laquelle  les  paysans  desalentoan|ilo» 
gent  leurs  eufants  attaqués  de  dartres,,  jiasr 
qu'ils  obiiennenl  guériiion. 

GÉRAIHCOCET.Vinage  «toé  kJfiàti 
de  Doéllens,  derrièr»-  la  eilid6lle>  dk  cetti 
ville.  Pop.  6o5  bab. 

LCCBBITZ.  Bnarg'  sîtaé*  à  x  L  i^  de 
Doulleus.  Pop.  1,372  bab.  L'on  y  fiut  n 
commerce  considérable  de  bob ,  profeaist 
de  la  vaste  (bref  qm-aveisine  ce  bourg.  M 
milieu  du  parc,  on  aperçoit  la  toor  niofr 
du  château  de  Guy  de  GbàtiUon, 

L'abside  de  l'église  de-LucbeuE  loaaoflî 
l'aiteotion  :  les.  rhapiteaux  des  pilien  di 
choeur  sont  remarqiuibks  par  les  figur» 
grotesques  dont  ilasoutoniéSé  — lêduorig, 
culture  du  houblon,  beissellerie,  saboli 

M  AlLbY.  Village  situé  à  5  L  (fe  Boollmil 
Pop«  1,4^7  h.  Leportail4le  r^liseestdéeHé 
d'un  bas-Mlief  repraseniant  Isabeaa  d'Aill|b 
à  qui  Ten  doit  laronstmetioBijdaQe'bii  édifiot 

■AmCHBTAL.  Villa|R'8iCaé'èsLijk 
de  DouUeiifu  Ptop.  7^9  hab«  Au  haet  ds« 
vilbige ,  on  aperçoit  kanealeade  la «oiai» 
aminé  qui  conduisait  d'Anàeos  àAi«%|V 
Tbirvrea. 

TA1.HAS.  Bouiyaituêâ  4^1^  daOai^ 
lens.  V^  Pop.  1,800  bab. 

TMimMSSw  Villaga  situé  à  4  L  '^ 
DouUttns.  Pop..  66ft  hab.  IL  n'existe  jppiit 
dans  le  département  de  k  Somme  de  «wp 
mieux  bàti  que  celui  de  Vanennes;  lésiez 
sont  coupées  à  angles  droits  et  dteibués^ 
de  manière  qu'on  peut  voir  d*mi  boel  dH 
celte  commune  ce  qui  se  passe  à  ftuiirc— 
L'abbaye  de  Clairfby,  tenant  à  V^utnata^t 
été  convertie  en  gniuge.  Cm  en  a  wamn 
un  morceau  de  sculpture  Ibrt  eatÉné  :  c'iÉ 
une  ronde  bosse,  de  grandeur  naïuisl^» 
représentant  rentrée  triomphame  de  JiM' 
Christ  i  Jérusalem,  monté  sue  un  &ae,  f^ 
suit  son  ânon.  A  la  Féle-Dica  on  | 
ce  groupe»  à  l'aide  de  rouh 
ks  rues  où  passe  la  ] 


ARBONDISSEMEKT  DE  MONTIXIDlEft. 


AiLLT^SmuSOYE.  Bour|p  situé  i  4  L 
il»  dt  Blontdidier.  Pop.  8^1  hab.  Ce  bourg 
"    paa  lev  beilet  papetedea. 


j 


Dans  régiise,  o»  voit  b  toBifae  étJtei 
bourdin.  bâtard  de  SaÎB^PIlt  1 

ARVIJLLISRS.  Vilbfe  iitai-à  $L  ^ 


ARRONDISSEMENT  DE  MOWTTMDIER. 


» 


MlIoDtdklier.  Pop.  x,f  5o  hab. — Wtibriques 
ie  Iwuctmg  et  de  niôriers  &  trir*tf r. 

iSASBEKiS.  YHIage  situé  à   4  I-  «)<« 
MMitdidîer.   Pop.  3io  bab.  —  Fondiierie  de 


-PATBRlSCOimT.  Viliage  st«fié  à  2  L 
ie  H oBtdidier.  P0p.  ^  Mb.  Le  rbém» 
de  cette  commune  rst  fort  joli.  Sous  -le  clo- 
cher de  féçKac,  on  refflari|ne  le  mausolée 
de  Jean  de  Uongest,  l'iiii  des  otages  du  rot 


VLBIIS.  Village  fiittté  à  7  I.  de  Montdi- 
dMr..\3f  Pop.  $00  hah.'-'Fâèriques  de  ca« 
lioots. 

.  FeLlifyiLLE.  Village  situé  à  3  I.  de 
Vontdidier.  Pop.  188  hab. 

lie  châieau  de  Beauvoir ,  ainsi  nommé  A 
cause  de  ia  vue  immense  dont  il  jouit ,  est 
itaie  dépead.ince  de  FoUcville;  il  est  sihié 
sur  le  sommet  d'une  montagne  et  domine 
•or  Bratuspance,  Caply,  Vaudeuil  ;  sur  Bre- 
leuil,  dont  Tabbaye  et  ses  bâtiments  pri>s- 
'foe  neufs  offrent  une  masse  plus  imposante 
j^  le  reste  de  la  ville;  on  y  pcnèirc  par 
un  pont  de  deux  arcades ,  sous  lequel  on  a 
creusé  des  fosses  très- profonds,  qui,  comblés 
en  partie,  s'unisscni  par  des  gazons  chargés 
dvbres' fruitiers,  d'arbrisseaux  et  de  (leurs, 
à  des  vergers  délicieux.  Il  est  peu  de  roo- 
nnoienis  en  France  qui  se  présentent  aVec 
^Ibs  d'élégmcc  y  de  CTandeur  el  de  majesté, 
tfer  quelque  chose  de  plus  éti-ange. 

L'église  a  été  respectée;  elle  offre  dans 
lOQ  intérieur  le  tombeau  de  Raoul  de  Lau- 
tej,  en  marbre  blanc  extrêmement  riche, 
ttrchai^é  d'ornements,  de  légendes  et  de 
cartouchi*s;  les  arme:»  du  seigneur  sont  sou- 
îteiues  par  des  amours  fondant  en  Urmes. 
"'■  Cette  loïhbe  est  entourée  d'une  esiièce  de 
4w!re,  sur  lequel  sont  sculptées,  dans  le  meil- 
ienr  style,  nue  vigne  et  des  branches  de  4^ne 
«nées  de  glands.  La  grotte,  asseï  profonde, 
dtos  laquelle  est  placé  ce  beau  lonibeau, 
ctf  parée  de  ptrrres  teilenieiit  élaboréi^s,  «i 
éHiiBlcujini évidces,  qu'elles  donnent  l'idée 
ée  ces  filigranes  qui  nous  viennent  de 
fiade  et  do  la  Chine;  tout  est  gnirliiade, 
fOkdenttfs  ornés  de  statuettes,  au  milieu  des- 
^MBes  figurent,  dans  diflérenter attitudes, 
«feint  Jacques,  saint  Michel,  le  diable,  saiut 
Éttsstiea ,  saiut  Antoine,  un  autre  dont  on 
^bwre  le  nom;  il  tient  une  épée  de  la  noain 
«MMte,  et  de  l'autre  ou  maricau  posant  sur 
me  endiinie;  ce  saint  est  revèiu  d'une  riclie 
mirasse.  Deux  grands  tableaux  en  relief 
sont  exécutés,  l'un  à  la  tête  et  l'autre  au 
fied  de  ce  riche  tombeau  :  le  premier  rc- 
;  |résente  la  Yierge  et  Jésus-Christ ,  mort , 


sur  ses  genoux  ;  dans  l'antre,  un  soldat  li\Te 
îrla  fdlu  d'Hérode  ht  tèle  de  saint  Jem, 
•«quel  il  vient  de-  denner  la  mert. 

Il  existe  aussi  im  autre  tombeau  de  tnar- 
hre,  >dent  les  statues  sont  de  plâtre.  L'église 
qui  renferme  ers  nonooients,  fournirait  au 
d«wiiM4eur  de  beaux  détails  de  sculpture , 
et  de  jolis  vitraux ,  dans  lesquels  ou  remar- 
que surtout  la  Passion  de  Jésus-Christ  ;  la 
Y4ergt*«qiie  la  douleur  affaisse  et  lait  tom- 
ber, est  digne  des  meilleurs  maîtres.' (ki  y 
remarque  encore  les  fonts  baptismaux  en 
marbre  blanc,  d'un- travail  achevé. 

•«UmSK^TY.  Village  situé  à  3  1.  de 
Mouldidier.  Fep.  700  hab.  —  Fikilure  de 
faiine. 

BANHESn*.  Village  situé  à  3  1.  i/a  de 
Montdidier.  ^  Pop.  i,3on  hab.  —  Fahri- 
ques  de  bennelcvie  eu  laine,  tricots,  flanelle. 
Métiers  à  bas.  Filature  de  laine  pour  bon- 
neterie. 

«ASIONlfflèRES.  Bourg  sitné  371. 
de  Montdidier.  Pop.  2,117  hab.  —  Faèri» 
ques  de  bas  de  laine  el  de  coton ,  tricots , 
flanelle,  Kc.  —  L'église  paroissiale  de  ce 
bourg  est  très-remarquable. 

LlANCOUaT-FOSS£.  Village  situé  a 
5  1.  de  Montdidier.  Pop.  579  hau.  Dans  le 
obètcau  de  cette  commune  on  voit  encore 
le  lit  où  couchait  Galïrielle  d'Estrées,  avant 
qu'elle  eât  lait  rompre  son  mariage  avec 
Nicokis  d'Amerval,  seigneur  de  ce  lieu.  La 
oon%'crtnre  en  esL  tort  rtehe  et  fort  pesante. 

MAILLY-RENMSVAI..  Village  situé  à 
3  1.  de  Mcinididier.  Pop.  319  bab. 

•MBXlÈflES.  Village  situe  à  4  1.  i/a  de 
Montdidier.  Pop.  760  hab. —  Fabriques  de 
bonneterie  et  de  métiers  à  bas. 

MONTDIDIER.  Ville  ancienne,  chef- 
lieu  de  sous- préfecture.  Tribunaux  de  pre- 
mière insiance  et  de.  oomuMM^oe.  Société  d'»- 
gricullnre.  Collège  eooMBuual.  ES  ^û^  Pop. 
3,769  hab. 

Celte  ville  est  bâtie  sur  le  penchant  d'nne 
montagne,  au  pied  de  loqHelle  coule  la  rivière 
du  Dom.  £lle  était  jadis  entourée  de  fortifi- 
cations dont  on  voit  encore  quelques  restes. 
Les  Espagnols  l'assiégèrent  en  x636,  mais 
les  habitants,  dans  une  sortie  vigoureuse, 
ks  défirent  complètement  et  les  forcèrent 
à  la  retraite. 

Quelques  historiens  croi  nt  que  Montdi- 
dier a  été  biti  sur  les  ruines  de  Braitu» 
panée,  ancienne  ville  gauloise  ;  ils  atlribuejif 
son  nouveau  nom  à  Didier ,  roi  des  Lom« 
bards,  qui  y  fut  détenu  avant  d'être  confinq 
à  Corbie.  On  assure  aussi  que  plusieurs  mo< 
narcpies  de  la  troisième  race  y  ont  résidé: 
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on  dit  même  que  Philippe-Augiiste  y  tiot 
ta  cour  en  xaip,  el  que  Chartes  VI  y  con- 
voqua, au  mois  de  janvier  141 3,  tes  fidèles 
sujets  de  Picardie. 
.  L'intérieur  de  Mootdidier  est  fort  triste. 


La  plupart  des  maisous  sont  vieilles,  et  pre»- 
\  inégales  et  mal  pa* 
vées.  On  y  remarque  : 


que  toutes  les  rues  sont  inégales  < 


L'HÔTEL-DB-y tLi.B,  édifice  du  XVII"  siè- 
de ,  surmonté  d'un  beffroi  où  Ton  voit  une 
niche  dans  laquelle  une  petite  figure,  appe- 
lée Jean  Duquesne,  frappe  les  heures. 

L*AifriEH  BAiixtAGi,  occupé  aujourd'hui 
par  les  salles  du  tribunal  de  première  in- 
stance; il  existe  peu  de  pakiis  de  justice 
dout  les  salles  d'audiences  et  des  pas-perdus 
soient  aussi  vastes  et  aussi  majestueuses. 
Dans  les  vestibules,  on  voit  d'anciennes  ta- 
pisseries représentant  la  Fuite  en  Egypte , 
Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du  rocher,  etc. 

L'Église  Saikt-Pieeee  ,  édifice  lourd  et 
massif,  malgré  la  quantité  de  sculptures  a 
jour  qui  en  décorent  le  principal  porche. 

On  voit,  dans  l'intérieur,  un  monument 
curieux,  sculpté  à  une  époque  antérieure 
aux  croisades ,  représentant  Raoul  II , 
comte  de  Montdidier ,  couché  sur  le  dos ,  la 
télé  nue  sur  u or  coussin ,  les  mains  jointes, 
les  pieds  posés  sur  deux  lionceaux,  vêtu 
d'uue  longue  tunique  et  ayant  à  son  côté 
lOQ  cpée  :  près  de  k  tète,  à  droite,  est  un 
ange  avec  les  ailes  déployées  ;  malheureuse- 
ment la  léte  de  l'ange,  le  nez  et  les  mains 
du  comte  ont  été  mutilés. 

Le  Collège  offre  un  joli  point  de  vue 
en  arrivant  à  Montdidier  par  la  route  d'A- 
miens ;  cet  édifice  est  très- vaste  :  on  y  voit 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  d'antiqui- 
tés assez  remarquable. 

Montdidier  est  la  patrie  du  médecin  Fer* 
nel;  de  Claude  et  de  Jean  Capperonnier , 
professeurs  de  langues  grecque  et  latine  ;  de 
Parmentier ,  célèbre  agronome  et  l'un  des 
écrivains  les  plus  dévoués  au  bien  général  ; 
de  M.  Caussin  de  Perceval ,  membre  de  l'in- 
stitut 

Fabriques  de  bonneterie ,  calicot ,  serge , 
prunelle,  métiers  à  bas.  Filatures  de  coton, 
tanneries  et  corroieries.  —  Commerce  de 
grains ,  légumes,  bestiaux,  charbon  de  terre, 
tourbe,  crème  renommée,  etc. —  A  9  1. 
d'Amiens,  i3  1.  de  Paris. —  Hôtels  au  Gre- 
nadier, deCondé. 

MOREUIL.  Beau  bourg  sur  la  rive  droite 


de  TAvre,  4  3  1.  x/a  de  Monidfdier.  SI  Kl 
Pop.  1,94 1  hab.  Le  château  du  marquis  A 
Rouge  «  ancien  pair  de  France,  qooiqn 
très-simple,  a  un  aspect  fort  agréable.  Uj 
a  dans  ce  bourg  un  pensionnat  et  un  hô|ii' 
tal  richement  doté  par  les  ancélr»  de  M.  di 
Rougé. — Fabriques  de  papier,  de  bas  et  A 
métiers  à  bas. 

ROLLOT.  Bourg  situé  dans  une  plaine^ 
sur  la  route  de  Montdidier  à  CompMgne, 
i  a  1.  de  Montdidier.  ^  Pop.  1,140  aiV. 
— Fabriques  de  fromages  renommés.  —  Pa- 
trie de  Galland,  traducteur  des  MiUe  et  um 
Nuits. 

ROSiI:RES.  Bourg  situé  4  61.  deMonN 
didicr.  Pop.  a,3oo  hab.  —  Fabriques  de 
bonneterie. 

ROTE.  Jolie  petite  ville,  située  à  4I 
de  Montdidier.  ^  V3f  Pop.  3,636  hab. 

Roye  liasse  pour  être  le  Radium  deb 
Table  theodosienne.  La  place  est  assez  spi- 
cicuse  ;  il  y  existe  une  ancienne  maison  ea 
bois  qui  fixe  les  regards  des  étrangers  :  OB 
prétend  que  c'est  dans  cette  maison  qae 
mourut,  en  1329,  Jeanne  de  Bourgogne, 
veuve  de  Philippe- le-Long ,  roi  de  Fraoce; 
mais  ce  bAtiment  ne  parait  pas  remonter  i 
une  époque  aussi  reculée. 

L'église  Saint-Pierre  renferme  de  npff- 
bes  vitraux  colories,  représentant,  entri 
autres  sujets,  les  sacres  de  Clovis,  de  Chv- 
lemagne  et  de  saint  Louis. — Le  jeu  de  piaae 
du  rempart  des  Religieuses  est  magnifique» 
et  le  plus  vaste  de  tous  ceux  du  départeiMoL 

Roye  a  soutenu  onze  sié^;  le  plu  fit* 
nesie  fut  celui  de  i5aa. 

Patrie  de  Nicole  (Gilles),  secrétaire ée 
Louis  XII,  auteur  des  Anaaies  on  Chrooi- 
ques  de  France. 

Commerce  considérable  de  grains. 

THILLOLOT.Village  situé  sur  la  gnnk 
route  de  Flandre ,  à  a  1.  i/a  de  Montdidier. 
Pop.  489  hab.  L'église  de  ce  village,  con- 
struite à  l'époque  de  la  renaissance ,  ert  m 
morceau  d'architecture  fort  curieux  :  le  per^ 
tail  se  compose  de  deux  tours  et  d'un  pigiM* 
orné  d'une  galerie  en  pierre  et  d'une  10- 
sace.  Dans  la  croisée  et  pi-ès  des  fonts  bip* 
tismaux ,  on  voit  le  tombeau  de  Pom  de 
Belleforière;  un  peu  plus  loin,  est  celai  de 
Maximilien,  Charles  et  Abdyas  deSofe* 
court  :  les  statues  de  ces  trois  chevalien  dé- 
corent le  mausolée  élevé  à  leur  mémoire. 


AUllONDISSfiMfiNT  DE  PéRONNE. 
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ARRONDISSEMENT  DE  PÉRONNE. 


n.  Petite  ville,  située  i  4  1-  'A 
de  Péroone.  la  Pop.  a, 668  hab.  Elle  est 
inversée  par  un  bras  de  la  ri\ière  d'Ancre. 
Les  eaux  de  cette  rivière ,  réunies  au  Iwnt 
de  kl  place,  se  précipitent  avec  fracas  du 
liant  d  un  roc  factiee ,  et  forment  une  des 
fins  belles  cascades  qui  soient  eu  France. 
La  BDagnifique  carrière  de  pétrificaiion,  dé- 
eouvcrCe  i  Albert ,  en  1 75a ,  attire  encore 
chaque  année  nombre  de  physiciens  et  de 
naturalistes  dans  cette  ville.— L'église  d'Al- 
bert pocaède  une  image  de  la  Yierge  fort  ré- 
vérée dans  le  département  ;  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  Noire-Dame  Brebière  ;  chaque 
année  lea  bergers  et  les  bergères  des  envi- 
rons, précédés  de  plusieurs  joueurs  de  cor- 
nemuse ,  viennent  offrir  leurs  hommages  à 
cette  Vierge,  porUint  de  gros  gâteaux  sur 
h  léle  et  sous  les  bras. 

On  remarque  aussi  à  Albert  une  belle 
fflalore  de  coton.  L'ancien  nom  de  cerie  pe- 
tite ville  était  ^/i<rr«:  il  ne  fut  changé  qu'a- 
près que  le  fameux  Concini,  qui  en  était 
leigneiir,  eût  été  sacrifié  au  juste  ressenti- 
sent  de  la  nation  française. 

ATHIBS.  Village  situé  à  a  I.  de  Pé- 
fwioe.  POjp.  766  hab.  On  croit  qu'Athies 
fct  autrelbtt  une  ville  importante ,  et  qu'il 
oistait  sous  les  Romains.  Il  était  ancienne- 
tnent  fortifié ,  et  l'on  voit  même  encore  des 
vestiges  de  ses  muraille-. 

BBAT.  Petite  ville  située  à  4  1.  1/4  de 
Finmne.  la  Pop.  1,447  ^^^-  K'l«  <»t  <lo- 
minée  par  des  montagnes  qui  ont  toujours 
empêché  qu'elle  pAt  tenir  long-temps  contre 
les  enneniis.  Philippe-Augtiste  l'acheta  en 
laio  de  Guillaume,  comte  de  Pouihieu.En 
x346,  peu  après  la  sanglante  bataille  de 
Crécy ,  Philippe  de  Valois  s'y  retira  avec 
quelques  troupes.  Le  duc  de  Suffolck  l'em- 
porta d^assaut  et  la  brûla  Fan  1 5a2  ;  le  prince 
Thomas  de  Savoie  la  réduisit  également  en 
cendres  y  le  4  août  i636,  pour  se  venger 
de  la  résistance  opiniâtre  que  hii  avait  op- 
posée le  régiment  de  Piémont  ;  enfin ,  lors 
de  rinvasion  de  la  France  par  les  troupn 
tOiées,  une  colonne  d'environ  i,'20o  bom- 
■es  de  cavalerie  léeère  hi  mit  â  contribu- 
tion. —  Commerce  de  grains  et  de  tourbe. 

CHAULNES.  Bourg  situé  à  4  L  de  Pé- 
nmne.  Pop.  i,a58  hah. 

Patrie  de  Lbomond,  savant  modeste,  qui 
eonsacra  sa  vie  entière  à  l'inslrucliou  de  la 
jeoncsce,  et  composa  pour  elle  une  foule 
d'ouvTBfes  estimes. 


HAUr^Petite  ville,  située  â  5  I.  de  Pé- 
ronne.  S}  V>^  Pop.  t,663  hab.  Ham  domino 
une  plaine  fertile;  des  marais  l'entourent. 
Le  château  fort,  qu'un  découvre  d'assez  loin, 
jette  dans  l'ame  la  terreur  et  l'elfroi.  Il  fut 
bâti  vers  l'an  1470  par  Louis  de  Luxem- 
bourg, comte  de  Saint-Pol,  que  Louis  XI 
fit  plus  tard  décapiter.  Au-dessus  de  la  porte 
00  lit  celte  inscription  en  caractères  gothi- 
ques :  tàfïi  minir.  La  grosse  tour  a  cent 
pieds  de  hauteur  et  100  pieds  de  diamètre  ; 
<fesi  la  plus  forte  qui  existe  en  France. 

M.  Depping,  dans  son  Jeune  voyageur, 
a  avancé  à  tort  que  le  château  de  Ham  ren- 
fermait de  cck  terriblcb  oubliettes ,  à  l'aide 
desquelles  on  faisait  passer  subitement  un 
malheureux  prisonnier  des  douceurs  de 
l'espérance  au  supplice  le  plus  affreux  :  rien 
de  semblable  n'existe  dans  ce  château  qui 
sert  depuis  long-temps  de  nrison  d'État,  et 
où  sont  déteuus,  comme  cnacun  sait,  en  ce 
moment,  les  ex-ministres  de  Charles  X. 

La  ville  de  Haro  fut  détruite  en  1411 

Ear  le  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  rassem- 
lé  à  Douai  une  armée  considérable.  Il  en 
sortit  dans  les  premiers  jours  de  septembre, 
avec  a,5oo  chevaliers,  800  hommes  d'armes, 
et  5o,ooo  fantassins,  et  se  dirigea  contre 
UAmville,  où  Bernard  d'Albret  s'était  éta- 
bli avec  5oo  hommes  d'armes  armagnacs; 
la  résistance  de  ce  dernier  ne  fut  pas  lon- 
gue. L'artillerie  qu'avaient  amenée  les  Fla- 
mands était  si  supérieure  en  calibre  à  celle 
qu'on  avait  accoutumé  d'employer,  que  dès 
le  premier  jour  du  siéf^e  elle  renversa  des 
pans  de  murs  et  des  édifices  que  les  assié- 
gés croyaient  inébranlables.  Dans  la  nuit 
suivante,  Charles  d'Albret  s'échappa  aveO 
la  garnison  et  tous  ceux  des  bourgeois  qui 
lui  avaient  montré  quelnue  faveur.  Ceux 
qui  attendirent  les  Bourguignons,  avaient  au 
contraire  souvent  prouvé  leur  dévouement 
au  comte  de  Nevers,  leur  seigneur,  et  ils 
comptaient  sur  sa  protection  :  ils  furent 
presque  tous  massacrés;  leurs  maisons  fu- 
rent pillées  méthodiquement ,  et  ce  ne  fut 
qu'après  que  tout  ce  qui  avait  la  moindre 
valeur  eut  été  enlevé,  que  les  Flamand* 
mirent  le  feit  à  la  ville,  et  l'entretinrent 
pour  qu'elle  fût  entièrement  consumée. 

L'église  de  Ham  cooiient  de  magnifiques 
bas-reliefs,  représentant  divers  traits  de 
l'Écriture  sainte.  Le  jeu  d'orgues  est  sou- 
tenu par  de  riches  colonnes  de  marbre, 
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DEPARTEMENT 


ainsi  qne  le  superbe  baldaquia  qifon  re- 
marque i  l'entrée  du  chœur. 

Patrie  du  général  Foy,  du  poèlc  Tadé, 
créateur  du  genre  poissard. 

LlHONS.  Bourg  sittiê  à  4  L  i/a  de  Pc* 
roune.  Pup.  1,^48  hab.  Ou  y  remarque  un 
petit  télégrapUe;  Le  dernier  abbé  du  mo> 
nastère  qui  s'y  trouvait,  fut  le  célèbre  cai^ 
dinal  Maury. — Fabriques  de  bonneterie. 

MORLAKCOITRT.  Yilla{;e  situé  à  5  I. 
de  Péroune.  Pop.  1,047  hab.  Le  cbAleau 
de  cette  oommune  est  assez  remarquable  ; 
les  marches  de  Tescalier  par  lequel  on  j 
parvient  sont  taillées  dans  la  pierre.  Vil- 
lers,  qui  dépend  de  Morlanrourt,  a  une 
église  qui  offre  un  très- joli  coup  d'oui  ;  au 
bas  du  clocher^  se  trouve  une  inscription 
(|ui  indique  l'époque  où  les  habitants  de  ce 
lieu  en  expulsèrent  les  Espagnols  qui  s'é- 
taient présentés  pour  les  mettre  à  contri- 
bution. —  Patrie  du  général  comte  Priant. 

NESLE.  Petite  ville ,  située  à  4  1.  de 
Péronne.  CS  Pop.  1,643  hab.  Le  marquisat 
de  Nesle  était  le  plus  beau  et  le  plus  an- 
cien de  France  :  r 8,000  fiefs  en  dépen- 
daient. I/hospicc  de  Nesle  jouit  de  revenus 
importants.  L'église  est  remarquable  par 
son  antiquité  et  par  une  crypte  qui  règne 
au-dessous  du  sanctuaire  et  que  soutiennent 
des  piliers  en  marbre  noir.  La  ville  de  Nesle 
eut  beaucoup  à  souffrir  pendant  les  guerres 
qui  désolèrent  la  Picardie  dans  le  XV*  siè- 
cle. En  1479,  Charles-le-Téméraire ,  duc 
de  Bourgogne ,  passa  la  Somme  à  la  tète 
de  80,000  soldats ,  et  vint  sommer  cette 
place  de  se  rendre.  La  garnison  se  disposait 
a  sortir ,  lorsoue  les  bourgeois ,  in-ités  de 
n'avoir  pas  été  compris  dans  la  capitulation, 
ouvrirent  les  portes  à  l'ennemi.  Oite  action 
imprudente  leur  ooàta  cher  :  ils  Turent  in- 
humainement éeorgés  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants.  Charles  entra  à  cheval  dans 
l'églue  Notre-Dame,  et  s'écria  en  la  voyant 
pleine  de  cadavres  :  «  De  par  saint  George^ 
l'aidé  bons  boucliers!  -  Ce  barbare  fit  en- 
suite mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
ville ,  en  disant ,  du  ton  de  la  plus  froide 
indifférence  :  «  Tel  fruit  porte  Carbre  de 
la  guerre!  »  Après  quoi  il  renvoya  à  Louis 
XI  le  gouverneur  et  quelques  prisonniers , 
à  qai  il  avait  fait  couper  le  poing. 

Patrie  de  Blonde! ,  chansonnier  français. 


DE  LA  SOMME. 

Fabriques  de  moutar 
battoirs  pour  jeux  de  pa 
sucre  de  betteraves.  Tao 

PERONNE.  Ville,  ck 
fecture.  lYibunal  dé  | 
conseil  de  prud'hommes 
L  d'Amiens.  (S  vy  Pop. 

Cette  ville  est  enviroi 
défendue  par  des  buvr« 
très-forte;  la  place  n'e^ 
mais  rhôtel-de-villc  méq 
conserve  dans  ses  archive^ 
trémement  curieuse  :  le 
jquc   soutint  Péronne  eq 
comte  de  Nassau ,  et  les  i 
qui  existaient  alors  dans  c< 
vent  représentés.  Le  cbà 
pour  avoir  été  ooostniit  { 
Ueuri  IV;  on  y 
tour,  appelée  vulgair 
et  dans  laquelle  on  supp 
Charles  IV  perdit  b  vie;  1 
c'est  dans  la  même  tour  j 
guste   fit  enfermer  le 
après  la  bataille  de  Bout 
XI  fut  détenu  par  le  du 
la  nouvelle  de  la  révoll 
traité  désavantageux  quQ 
de  signer  pour  obtenir  i 
appela  depuis  la  paix 
des  railleries  k  ce  rusé  \ 
mesures  rigoureuses   qu'i 
bientôt  fin.  Les  oiseaux  < 
pas  épargnés:  il  fil  coup 
tes  pies  ou  chouettes  au 
appris  k  répéter  le  mot 
rappelait  de  fâcheux  souvc| 
de  percales,  linons,  bâtis 

VILLERS-CARBONNI 
i  I  I.  i/a  de  Péronne. 
dans  le  ch&leau  d'Appbii 
près  de  ce  village,  que  la  1 
lée  et  arrêtée.  Nicolas  d'i 
satire  Ménipiiée  désigne  s 
courrier  de  la  Ligue, 
sainte  union  de  ce  chàû 
Jean  de  Mailly  le  signa  1 
sence  du  duc  d'Humiènes  ( 
seigneurs  de  Picardie. 

VILLERS -  FAUCON. 
3  1.  i^a  de  Péronne.  Pop,| 
Fabriques  de  mousseliocs. 


rm  i>c  DipxaTaMiifT  ni  tjl  sokvk. 


IMPAIMEA»   DB    VfBMIJI  DU 


16 


1 


mar 

P 
crés 

l 
roui 
peti 
nast 
dÏDi 

B 
de] 
de( 
les 
par 
lers 
églii 
bas 
qui 
lieu 
taiei 
buti 

li 
Pén 
de  ] 
cien 
daie 
imp 

800 
BU -4 

des 
eut 
qui 
de. 
de] 
de( 
plac 
AM 
n'«% 
our 
imp 
hun 
leur 

Véf} 
plei 
/•«• 
suit 

vjilc 
indi 

i^i 
XI 

r 


PITTOAEâQUB 


DE  LA  FRANCE. 

ROUTE  DE  PARIS  A  CALAIS, 

TRAYERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 
DE  smnS-ET-OISB,  DS  L'OISB,  Df  LÀ  SOXMS  HT  DU  PAS-DB-GALiJlS. 


DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 


Jttniraire  it  pam  à  Calatd» 

1'*  moirri,  pak  bbautais  it  Bour^x^in-tum-MBAy  64  ukqm»  x/i« 
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Hefl4in BI*'>'Xy..  6 
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ikSPEGT  DU  PATS  QUB  PARCOUET  I.B  VOTA6EUP. 

DB   HâMFOIIT   BT   OB   BQIBLB  A   OAI.AU. 

Arais  avoir  passé  l'Authie,  au-desious  de  Nampont ,  on  am^e  k  Saint-Finnin ,  ViOa^ 
«tué  snr  le  penchant  d'une  côte  roide,  qui  précède  plusietirs  moDiéei  et  descentes  <jiie 
f oo  reoeontre  avant  d'arriver  k  Montreuil ,  petite  place  de  auerre  de  deuuème  classe.  On 
settde  cette  place  par  la  porte  Basse,  et  après  avoir  franchi  les  fortifications,  on  traverse 
la  Csnche  et  ensuite  k  fiuibouiY  de  la  NeuvOle.  On  rase  ensuite  le  bois  de  ce  non ,  et  Ton 
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1  BÉBAfiW^ieNV  OU  ^àê^m^i^^. 

,  ^  wr  la  giudM,  H  ner,  donc  on  li'eit  éloigné  quç  de  trak  UeML  Ik^ 
(in  rdtU  de  GonDont,  placé  dana  une  ferme  isolée,  on  ioiiit  dVne  bdk  laài 
dialoe  de  noniagnes  qui  entourent  le  goiilonnaia.  Au  botirg  de  Semer,  le  |iaji 
i  devenir  montuenK,  sans  cependant  que  les  collines  aient  au-delà  de  cinqi 
«udessua  du  niveau  de  TOcéan.  Anrès  bQue,  on  lon^e  In  grilles  deadiâi«pHai 
l*Abbé  et  d'Hermeringne,  près  celui  du  ^lî  village  de  Poot-de-Briqnt:  Ihie 
plus  loin ,  on  passe  a»  village  de  I^knard ,  situé  sur  une  {lanteur  ^  fl^^  fn  ' 
o6te,  on  aperçoit  en  face  la  ville  de  Boulogne,  à  l'extrémité  de  laqnelle 
sa  vaste  étendue;  à  Tborizon,  lorsoue  le  lempa  est  favorable,  on  découvre  la 
TAngleterre  et  la  tour  de  Douvres.  I>n  sort  ne  Boulogne  par  la  porte  de  Ohii,^ 
commence  à  apercevoir  distinotemeni,  comme  de  toutes  Jes  hauceum  de  la  lai 
côtes  de  T Angleterre,  semblables  à  une  longue  bordure  blanrhAtre  qui  tnndie 
dn  deL  On  passe  ensuite,  sans  rien  trouver  de  remarquable,  à  Wiraile,  M 
Hàut-Buisson  et  Coquelle,  d*ott  Ton  se  dirige  sur  Calais,  où  L'on  entre  par  la  ps 
De  Boisle,  la  accoude  roule  se  dirige  par  Broyé,  RegnauviUe  et  HeMlin,  ^ 
forte,  ceinte  de  beaux  remparts  et  antmine  d«  farsés.  En  sortant  de  cette  viBe,  m 
la  Temoise  et  on  gravit  une  forte  côte  qui  conduit  dans  la  forêt  d^Hesdin,  ' 
est  de  piés  d'une  heoe.  Au  sortir  de  la  forêt»  une  descente  rapide  conduit  i 
Ueoes  plus  foin,  on  trouve  Fauquembeiig,  grand  village  où  la  |iropreté  i 
maisons  annonce  fo  vobinage  de  la  Flandre  ;  et  une  lieue  plus  loin  encore,  le  n 
Saint-AvroulL  Après  ce  village,  le  pavs  devient  plus  plat  et  le  sol  trèi-fcrtik, 
aux  environs  de  Saini-Omer.  On  sort  de  eette  viOe  par  la  porte  de  Calais,  et  Tob 
,  un  bras  de  l'Aa.  La  Recousse  est  un  joli  village,  et  Ardres  une  petite  ville  trM 
communique  avec  la  grande  route  nar  une  avenue  bien  ombragée.  On  contioiie  i 
ner  sur  une  route  plaie  et  droite,  bordée  de  cbamps ,  de  prairies  et  de  maraii,  fv 
tit,  à  une  lieue  d'Ardres,  à  un  pont  remarquable,  dit  le  ponl  è  quatre  bnndMi« 
deux  canaux  de  Saint-Omer  à  Calais  et  d'Ardres  à  Gravelmes  se  croisent  è  sa^ 
lavoête!da  milieu  de. ce  pont,  en  forme  de  rotonde,  et  celle  des  ooaire 
figurent  autant  de  coupoles  égales  entre  elles ,  qui  représentent  un  peut  tem 
Après  ce  pont,  une  route  directe  conduit  à  Calais,  ou  Ton  arrive  en  travenaat 
longueur  le  faid)ourg  de  la  vî|le  Basse. 


9BPAIIT£MBliT  DU  PAfikDE-CALAIS. 


IlFBRçv  statistique. 

La  département  dn.Pas-de-CUdais  est  formé  de  la  presque  totalité  de  la 
vince  d* Artois,  et  des  petits  pays  du  Boulonnais,  du  CalaisB,  de  l*Ardresb,  ^ 
daient  anciennement  de  la  Basse-Picardie.  Il  tire  son  nom  de  sa  position  prài.dl 
qui,  joignant  la  mer  du  Nord  à  la  Manche,  sépare  la  France  de  rAugietecra,  etq 
a  nommé  Passage  ou  Pas-de-Calais.  —  Ses  bornes  sont  :  au  nord-est  et  à  VtA,  |f 
tement  du  Nord  ;  au  sud ,  celui  de  la  Somme  ;  et  à  Tooest ,  rOeéan. 

Ce  département  est  un  de  ceux  où  rinoonstance  des  saisons  et  les  varîafiolii  m 
pérature  sont  le  plus  marquées.  Durant  toutes  les  saisons  de  i*année,  le  froid  etl* 
s*y  succèdent  d'un  moment  à  l'autre,  et  il  est  même  des  jours  oà  le  ' 


baromètre  montent  et  descendent  plusieurs  fois  de  quelques  dtg^ésx  Sur  tel 
vents  d*ouest  et  de  nord-ouest  charrient  des  nuages  chargés  d'une  homidiié  ni 
ae  dissipe  à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  bords  de  la  mer.  Dana  les  plûfs  ^à 
vaOées,  la  tempéraiure  est  généralement  plus  chaude  de  deux  on  trois  degrés  qwé 
endroits  plus  élevés.  Les  vents  dominants  sont,  su  printemps,  ceux  de  nenkitit 
ils  s'y  fixent  ordinairement  pour  plusieurs  semaines ,  et  la  fempérMure  est  afaM 
froide.  Sif  au  contraire,  dans  cette  saison  le  vent  vient  dn  sud,  il-'varie  infinfl 
Ijasse  chaque  jour  du  sud-ouest  à  l'ouest  et  au  nord-ouest ,  pour  revenir  aa 
tfon  qui  se  continue  jusqu'au  solstice  d'été.  A  cette  époque»  les  vents  passe 
ment  i  Pest  et  amènent  les  beaux  jours,  qui  ne  sqnt  cons^aata  que  van  la 


aiPAmTEIlIlf T  DU  PAS.OE«ALAfi.  S 

_^ M  lil  airvnicn  jourt  d'octobre.  En  «iiloiniie,  le»  veiitt  MOI  àiailtiiWt  #Mtt* 

nord-ouest  et  sud-ouest  ;  ils  anuonceiit  toi^urs  une  Cempératufe  hv Aide  é%  4rMe ,  et 
Closent  des  oongans  aui  presque  chaque  année  causent  des  doipiMces  eonsidémhlet. 

Le  terrîioire  oe  ce  département  prcseute  un  pays  fort  plat»  qui  s  abaisse  encore  sensi- 
btement  du  côté  du  département  du  Nord.  On  trouve  cependant  une  châiue  de  petites 
montages  qui,  remontant  d'AbbcTÎHe  jusqu'au-delà  de  Boulogne,  reoferment  les  souroes 
de  plusieurs  rivières.  De  petites  collines  sablonneuses,  nommées  dunes,  s'élcndeul  sur 
le  bord  de  la  mer,  qui  dépose  annuellement  sur  la  côte  une  quantité  prodigieuse  de  sable 
fin ,  qui ,  dans  beaucoup  d'endroits ,  a  plus  d'une  lieue  et  demie  de  largeur. — La  Lys^  la 
Scttpe,  la  Cancbe,  TAa,  TAutbie  el  la  Lawe,  arrosent  ce  département  et  y  sont  naviga- 
bles, ainsi  que  les  eanaux  de  Calais;  de  Saint-Omer,  d'Ardres  et  de  la  Marck ;  un  grand 
Mabra  de  flfrières  et  de  misseaux  fertilisent  son  territoire  et  le  divisent  en  tous  sens. 

Le  sol,  en  général  eacellent,  quoiqu'il  ne  soit  pas  partout  également  productif,  se  dî- 
«in  fkiéral^iMnl  en  partie  haute  et  en  partie  basse  :  la  partie  haute  comprend  les  arron- 
dwwmcBts  d'Arras  et  de  Saint-Pol,  la  majeure  partie  de  ceux  de  Béthune,  de  Montreuil, 
ëaleidogne,  et  une  petite  portion  de  celui  de  Saint-Omer-,  la  partie  basse  appartient  à 
ces  trois  derniers  arrondissements,  et  comprend  le  cours  de  la  Lys,  de  l'Aa  et  de  la  Lianne. 
r**Le  sol  est  d'une  grande  fertilité;  il  produit  en  abondoioe  des  grains  de  tonte  espèce, 
des  légumes,  des  graines  a  huile  ei  des  fruiu  à  cidre  ;  les  prairies  artificielles  y  sont  irès- 
multiptiées.  Le  pays  bal  eifre  peu  d'écoulement  aux  eaux  :  on  y  trouve  des  marais  éten- 
dos,  des  maréc^es,  de  vastes  tourbières,  des  champs  fertiles,  de  belles  prairies  et  d'excel- 
lents pâturages  qui  nourrissent  des  bestiaux  de  toute  espèce  et  des  chevaux  de  trait  esti- 
fliés.  Quelquefob^  ces  pAlurages  sont  des  dos  fermés  de  haies  près  des  fermes ,  la  p|up|rt 
couverts  de  vieux  pommiers,  dont  les  branches  longues  et  nombreuses  ombragent  telle- 
ment la  terre,  qu'A  peine  eUe  peut  recevoir  quelques  rayons  passagers  du  soleil.  —  Les 
clôtures,  assez  généralement  en  usage,  se  trouvent  surtout  dans  Tarrondissement  de  Bé- 
thune; mais  c'est  principalement  dans  la  partie  qui  avoisine  le  département  du  Nord,  pays 
pbt,  entrecoupé  de  fossés  el  de  canaux,  qu'on  en  remarque  le  plus.  Tous  les  champs  y  sont 
entourés  d'aunaies,  de  haute  futaie  ou  de  têtards,  dont  la  masse  de  feuillage  embellit  et 
dérobe  à  la  vue  des  villages  coDsidérables.  Les  forêts  ont  peu  d'étendue.  Là  vigne  n'est 
cultivée  dans  aucun  endroit 

Les  Inbiiaais  du  déparlement  du  Pas-de-Calais  sont  généralement  d'un  caractère  doux, 
conSants,  appliqués  au  travail  et  de  mœurs  pures;  les  délits  sont  peu  communs;  les  cri- 
■es  plua  rares  encore.  Les  artisans  sont  d'un  naturel  tranquille,  ayant  beaucoup  de  mo- 
destie, peu  de  besoins,  très-appliqués  an  genre  d'industrie  qu'ils  onl  choisi,  peu  entre- 
prenante, mais  pleins  de  probité.— lis  sont  passionnes  pour  différents  jeux,  principalement 
pMMT  le  tir  de  l'arbalète  et  le  jeu  de  boule;  les  joueurs  sont  divisés  en  sociétés,  qui 
toqtaa  ont  leur  président ,  titre  dévolu  à  eelui  qui  dans  une  de  leurs  fêtes  a  en  l'adresse 
d'abattre  l'oiseau.  Il  y  a  aussi  des  soeiétés  d'oiseleurs ,  qui  se  réunissent  dans  les  mois  de 
aai  et  dha  juin,  avant  le  lever  du  soleil ,  et  mettent  eh  présence  deux  pinçons  :  ces  oiseaux 
kttcnt  ensemble  poin*  le  chant  ;  le  vainqueur  est  celui  qui  fournit  la  plus  longue  carrière. 
Bans  quelques  cantons,  en  anecllbnne  particulièrement  les  combats  de  cocn,  et  il  est  peu 
d'iadfvidns  qui  n'aient  leur  ooq  de  balaille.Mais  ce  qui  annonce  des  mœurs  plus  douces,  c'est 
h  godt  qu'ont  tous  les  habitants  pour  la  culture  des  fleurs,  et  surtout  de  l'œillet;  presque 
tous  en  enhivent  dans  leurs  jardins,  et,  à  des  époques  déterminées,  chacun  présente  les 
nhisbeBoa  que  son  parterre  a  pu  produire;  des  juges  choisis  dans  les  communes  voisines 
hs  eD«B|»arcnl  et  décernent  b  palme  k  celui  qu'ils  en  croient  digne.  Les  fleuristes  sont 
anasi  rànis  en  société;  ils  ont,  comme  les  arbalétriers,  les  joueurs  de  boule,  les  oiseleurs 
d  les  amateurs  de  coqs,  des  fêtes  particulières;  toutes  ces  fêtes  commencent  {Mir  une 
eirémoDÎe  religieuse  et  sont  terminées  par  un  repas  et  un  bal. 

Le  département  du  Pas-de-Calais  a  pour  chef-lieu  Arras.  Il  est  divisé  en  6  arrondisse- 
nents  et  en  4S  cantons,  renfermant  905  communes. — Superficie,  339 1.  carrées. — Popula- 
tion, 655,ai5  habitants. 

JMdmBsiiOoiB.  Minerai  de  fer  peu  abondant  ladices  de  mines  de  cuivre,  de  plotnb  et 

i'fltein.  Minas  de  houille  exploitéea.  Carrières  de  naarilire  exploilées;  géodes  eorieuafll, 

.  quarts ,  cristal  4e  t'oche,  pierres  à  fusil ,  grès  à  paver,  pierres  calcaires.  Argile  à  pipe  et 

â  ftlMT  »  Mme.  Bdltt  i»riàraa  de  labU. ---NoodirwMes  tourbièra  1  U  iouiti  ll^^ 
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à  lai  dmgoe  et  m  fa^HD^  au  moule;  lorM^u'on  n'est  pas  trop  gêné  par  FafflnoMe  d»  can, 
on  l'extrait  au  louchet,  en  prismes  carres  oti  pôles. 

SouRCts  MmiaALBs  à  Saint-Pol,  à  Saint- Josse,  à  Fruges,  a  Recques,  à  Goïïiue& 

pRODUCTioirs.  Toutes  les  céréales ,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  la  coosomott- 
tion  des  habitants.  Excellents  légumes ,  betteraves,  graiues  oléagineuses ,  houblon,  chao-^ 
rre,  lin,  fruits  à  cidi-e  donnant  environ  ii,ooo  hectoliires.  — Education  des  chevaux  de 
trait.  Anes  très-multipliés.  Quantité  de  bêtes  à  cornes  de  race  médiocre.  Nombreux  trou- 
peaux de  moutons  mérinos  et  mélis.  Beaucoup  de  porcs  et  de  volaille. — Menu  gibier.— 
Poisson  de  mer  et  d'eau  douce  (harengs ,  maquereaux ,  homards ,  truites  de  la  Ganche). 

IimusTRiB.  Manufactures  de  pipes  de  terre.  Fabriques  de  draps  coromuna»  toiles,  boa* 
neterie  en  fil,  en  colon  et  en  lame;  velours  de  coton ,  tulles  dits  anglais,  deotefies,  mm 
noir,  fer-blanc,  tôle,  chandelles,  pain  d'épices,  filets  de  pèche,  ouvrages  de  vannerie 
Filatures  de  lin  et  de  coton;  nombreuses  huileries  perfectionnées;  raffineries  de  sucre  ie 
cannes  et  de  betteraves;  raffineries  de  sel;  distilleries  d'eaux-de-vie  de  pommes  de  tôt 
et  de  crains  ;  forges ,  moulins  à  poudre  ;  blanchisseries  de  toiles  ;  amidonneries  ;  geniîèvR- 
ries  ;  belles  papeteries  ;  moulins  à  tan  ;  nombreuses  tanneries.  —  Poudrerie  royak. 

CoMMMtLCE  de  grains,  graines  grasses,  vin,  eaux-de-vie,  huile,  miel,  sel,  bestiaox, 
lin,  fil  à  dentelle,  cuirs,  faïence  et  grès  pour  les  colonies,  houille,  etc. — ^Entrepôts rédi 
et  fictifs.  — Pèche  de  la  morue,  du liareng,  du  maquereau.  -»  Cabotage. 

—a  a  ^  r 
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ARRONDISSEMENT  D'ARRAS. 


AUPLIERS.  Yulage  situé  à  7  I-  3/4 
d'Arras.  Pop.  555  hab.  —  Filature  hydrau- 
lique de  laine  peignée. 

ARRAS.  Grande,  belle  et  très-forte  ville, 
chef-lieu  du  département  Place  de  guerre 
dé  troisième  classe.  Tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  Chambre  consul- 
tative des  manufactures.  Société  royale  pour 
l'enseignement  des  lettres,  sciences  et  arts. 
CoUéçe  communal.  Séminaire  diocésain.  In- 
stitution des  sourds-muets.  École  récimen- 
taire  du  géuic.  École  de  dessin.  Evèché. 
S  ^Of  Pop.  a3,4i9  bah. 

Arras  est  une  ville  très-aucienne,  capitale 
du  peuple  Alrébatcs;  Ptolomée  la  désigne 
sous  le  nom  à'Origiacum,  et  César,  qui  en 
fit  la  conquête  environ  5o  ans  avant  J.-C. , 
en  fait  mention  dans  ses  Commentaires  sous 
celui  de  Nemetocenna,  Pline  parle  des  Atré- 
bates  sans  nommer  leur  ville  principale; 
mais  saint  Jérôme,  dans  l'épitre  à  Agérucie, 
marque  Atrébates  entre  les  principales  villes 
dps  Gaules  qui  fureul,  de  son  temps,  rui- 
nées ou  saccagées  par  les  barbares;  dans 
son  second  livre  contre  Jovînien,  cet  auteur 
fait  mention  des  manufactures  d'étoffes  qui 
existaient  dès  lors  k  Arras ,  et  étaient  fort 
estimées.  Sous  Clodion,  les  Francs  occupè- 
lent  le  pays  des  Atrébates,  et  y  furent  sur- 


pris et  battus  par  les  Romains,  ainsi  qoe  k 
raconte  avec  détail  Sidoine  ApolIinaireLLei 
Vandales  dévastèrent  cette  vilk  en  4e7t  et 
les  Normands  en  880.  Elle  fut  livrée  à  Toh 
pereur  d'Allemagne  en  1494,  et  fut  «cape 
long-temps  par  les  Espagnok.  ]Sn  i640t 
Louis  XIII  la  soumit  avec  tout  le  pays  fér 
sin  ;  mais  elle  ne  fut  cédée  définitivemeolà 
la  France  que  par  le  traité  des  Pj^éâ,  de 
1659. 

Cette  ville  est  située  au.  milieu  d'oie 
plaine  fertile,  sur  la  Scarpe,  qui  y  reçut k 
Crinchon.  Elle  est  bâtie  partie  à  mi-céle  et 
partie  dans  un  terrain  plat,  et  se  cooiipoaB 
de  quatre  parties  :  la  Cité,  la  vitte  Haute, 
U  Basse  ville  et  la  Citadelle  ;  plusieurs  i» 
bourgs  ajoutent  à  sa  grandeur.  La  (Sté,fB 
occupe  le  terrain  le  plus  élevé,  est  à  pea 
près  sur  le  même  emplacement  quoccupât 
celle  qui  reçut  César;  la  nouvelle  vilk  eot 
pour  noyau  un  petit  oratoire  élevé  par  saiat 
Waast,  au  VI*  siècle ,  sur  le  bord  du  Cri»' 
chon ,  oratoire  qui  devint ,  sous  un  des  fib 
de  Clovis ,  une  abbaye  bAtie  sur  un  piaa 
magnifique.  La  ville  Basse  est  moderne,  li* 
gulièrement  bâtie ,  et  touche  aux  glacis  U 
fa  citadelle,  élevée  sous  Louis  XIV  parle 
maréchal  de  Vauban.  Cette  partie  d'Aifli 
est  fort  belle,  etfonnéede  naiioiiseapi*' 
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KS  de  taille  k  plusieurs  étages;  les  places 
publiques  sont  magnifiques;  les  deux  plus 
grandes ,  contiguës,  sont  entourées  de  oàti- 
ments  d^  construction  gothique ,  formant 
des  amdes  soutenues  par  des  colonnes  de 
nés.  Arras  renferme  aussi  de  vastes  et  beaux 
AÔtels ,  parmi  lesquels  on  distingue  celui  de 
la  préfecture. 

l'église  cathédrale,  dédiée  à  Notre-Dame, 
est  un  vaste  et  bel  édifice  de  construction 
gothique;  le  chœur  et  la  croisée,  soutenus 
par  des  colonnes  très-minces,  offrent  une 
construction  d'une  gronde  hardiesse ,  mais 
le  reste  du  vaisseau  u*a  pas,  à  beaucoup 
près,  la  même  élégance. 

On  remarque  encore  dans  cette  ville  :  la 
bibliothèque  publique,*- contenant  36,ooo 
.  volumes,  ainsi  qu'une  collection  de  tableaux 
et  de  gravures  ;  le  cabinet  d'hbtoire  natu- 
relle., renfermant  divers  objets  d'antiquités 
trouvés  dans  TAriois;  rhôtcl-de-ville  ;  la 
lalle  de  spectacle;  les  casernes;  le  manège  ; 
la  tour  du  beffroi;  l'église  Saint-Waast; 
Tarsenal ,  etc. ,  etc. 

Arras  est  la  patrie  de  Damiens ,  assassin 
de  Louis  XV;  des  deux  frères  Robespierre, 
députés  à  la  Convention  nationale,  décapités 
en  1794  ;  du  naturaliste  Palissor. 

Falriques  de  bonneterie ,  dentelles ,  fil  à 
dentelles,  pipes  de  terre,  savon.  Filatures 
de  fil  et  de  coton.  Xavoirs  de  laine.  Raffi- 
neries de  sel  et  de  sucre  de  betteraves.  Hui- 
leries. Qooteries.  Poteries.  Brasseries.  Tan* 
,  séries  et  corroieries.  —  Commerce  considé- 
rable d'huile  de  colza,  de  graines,  farines, 
Daines  grasses,  vins,  eaux-de-vie,  dentelles, 
0),  laines,  cuirs,  etc. 

A  II  1.  i/a  de  Lille,  14  L  de  Beauvais, 
44  L  i/»  de  Paris.— ifoV^/f  de  l'Europe,  du 
Petit  Saint-Paul,  au  Damier,  de  l'Univers, 
do  Griffon. 

BAPAUMB.  Jolie  et  forte  ville,  située 
près  de  la  source  de  la  Sensée,  à  5 1.  d'Ar- 
ras.  Place  de  guerre  de  troisième  classe. 
Conseil  de  prud'hommes.  S)  Pop.  3,195  h. 

Bapaume  doit  son  origine  k  un  château, 
•à  un  nommé  Béranger  se  fortifia  en  X090, 
et  <roà  Ton  eut  beaucoup  de  peine  à  le 


chaiscr.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  Térigea 
en  ville'  en  i335.  Lorsque  l'Artob  passa 
sous  la  domination  de  l'Autriche,  cette  ville 
étant  devenue  frontière,  Charles-Quint  la  fit 
fortifier,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Français 
de  la  prendre  en  164 1  ;  elle  a  été  cédée  à 
la  France  par  le  traité  des  Pyrénées.  C'est 
à  Bapaume  que  fut  célébré  le  mariage  de 
Philippe-Auguste  avec  Isabelle  de  Hainaut. 

Cette  ville  est  régulièrement  bâtie ,  for- 
mée de  rues  belles  et  bien  percées  ;  ses  for- 
tifications ont  été  construites  d'après  les 
plans  et  sous  la  direction  du  maréchal  de 
Yauban.  On  y  remarque  une  fontaine  très- 
abondante,  qui  fournit  Teau  pour  tous  les 
besoins  des  habitants.  —  Fabriques  de  ba- 
tistes, linons,  basins,  percales,  calicots, 
fils  retors.  Filatures  de  coton  et  de  lin.  Raf- 
fineries de  seL  Savonneries.  Tanneries.  — 
Hôtels  du  Pas-de-Calais ,  du  Chariot  d'or. 

BEAUMETZ.  Village  situé  â  a  L  3/4 
d' Arras.  Pop.  36o  hab.  \^  , 

BERTINCOCRT.  Village  situé  à  6 1.  z/a 
d'Arras.  Pop.  z,5oohab. 

GROIZILLES.  Bourg  situé  à  4  L  d'Ar- 
ras.  Pop.  1,000  hab. 

UkUREHT-BLANGT  (SAINT-).  TiU 
lage  situé  à  i  L  d' Arras.  Pop.  x,ioo  hab.— 
Raffinerie  de  sucre  de  betteraves.  Hauts- 
fourneaux,  forges,  laminoirs,  moulins  à  blé. 

MAEOEUL.  Village  situé  a  x  1.  d' Arras. 
Pop.  i,a5o  hab.  —  Fabriques  de  calicots. 
Raffinerie  de  sucre  de  betteraves.  Filature 
de  coton. 

MARQUIOR.  Village  situé  sur  la  route 
de  Cambrai  à  Arras,  â  5 1.  de  cette  dernière 
ville,  ^of  Pop.  700  hab. 

MBRCATEL.  Village  situé  à  x  1.  x/a 
d'Arras.  Pop.  600  hab. — Pépinière  d'arbres 
fruitiers. 

PAS.  Village  situé  à  6  L  d'Arras.  Pop. 
920  hab.  —  Filature  de  coton.  Raffinerie 
de  sel.  Huileries.  Tanneries.  Belle  pipière. 

YIMT.  Bourg  situé  À  3  1.  d'Arras.  Pop. 
i,xoohab. 

YITRT.  Village  situé  sur  la  rive  droite 
de  k  Scarpe,  à  4  L  d'Arras.  Pop.  a,3ao  h. 


ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE. 


AnLBTEUSE.  Village  maritime,  autro- 
bis  ville  considérable,  situé  au  bord  de  la 


be,  à  3  I.  de  Boulogne.  Pop.  600  h. 

L'origine  d'Ambleteuse  parait  être  fort 

Mcnne.  Sur  la  fin  du  VI*  siècle ,  (féuit 

^  aoe  vîUe  recommandable  par  son  com- 


merce et  par  sa  position;  elle  était  entou» 
rée  de  murailles  flanquées  de  tours  et  d^ 
fondue  par  deux  forts.  Les  barbares  la  rui- 
nèrent en  xao9,  mais  RcLaud  de  Brie, 
comte  de  Boulogne,  la  releva ,  y  fit  creuser 
un  port,  et  bâtir  une  haute  et  buie  ynUlk^ 
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«iiXf|iMD«s  fl  accorda  les  mêmes  privilèges 
qu'à  Boulo^e.  En  i544,  Henri  Tm  en  fit 
fOD  magasin  général  de  munitions  de  guerre 
^le  continent  :  elle  était  alors  flanquée  de 
cinq  ^o$  fiastîoos,  de  j^lusletirs  fbrts  e^ 
diAteaux,  eÇ  éniouriedetossâi  très-profonds; 
ioujoun  rempISi  4'èâu. 

Le  port  éMdl  ^|ors  un  des  plus  sûrs  de 
la  Bf^nc|ie.  Jféaw^  u  ftVn  rendit  maitre  eâ 
i549  «  apr^  trois  jpwa  ffe  siégé,  et  fit  raseè 
ses  f9rtî6ca^ii|  en  iS$^,  Bientôt  teé  sables 
4e  la  cote,  f^V?^  P^  ^  ^^^^  d*ouest, 
courrjrepi;  la  Msse  Tt|le  et  comblèrent  )e 
por^  i  )fi  TiU'e  penpt  peu  à  peu  de  son  im- 
norti^^ce,  ef  oç  n'éuiït  déjà  plus  qu'une 
pourndle  Ters  le  milieu  dii  XTlI*  siècle. 
Louis  A-l Vf  Tisîtaiit  la  côte,  $y  arrêta  en 
x6éo,  et  chargea  Yauban  d*y  établir  un 
port  propre  à  recevoir  des  vaisseaux  de 
guérite;  oo  creusa  le  bassin ,  tju'on  défendît 
par  une  ietce,  on  construisit  une  tour  i 
deux  étages  qui  existe  encore  aujourd'hui , 
et  après  avoir  dépensé  des  sommes  considé- 
rables, on  fut  ooKgé  de  tout  abandonner. 
En  i8o3,  lors  du  kéjoor  de  l'armée  thin- 
çflièè  ab  cimp  de  Boulogne ,  n^^éôh  fit 
creuser  le  port  et  le  bassin;  mais  u  ne  reste 
pliil  dé  cet  inât&dt  de  prospérité  poor  le 
pays ,  i)ue  qnehpies  bâtiments  construits  à 
cette  époque  et  les  débris  de  quelques  m- 
très  tombés  faute  d'enl retien;  ou  qu'on 
O'eut  pas  lé  temps  d'achever. 

C'ett  à  Amhleteuse  que  débarqua,  «d 
i689 ,  le  roi  détrôné  Jacques  H. 

BOULOGNE  -  SUR  -  MER.  Ancienne  , 
grande,  belle  e|  forte  ville  maritime ,  chef- 
SeU-d«  sous-piéfecture,  place  de  giifire  de 
deuxièmeclas8e.Tribunaux  de  première  ins- 
tance  et  de  commerce.  Chambre  et  hourse 
4e  commerce,  pirection  des  douanes.  SyiH  , 
dicat  mantime.'Vice^onsuIats  étrangers.  So- 
ciété d'agriculture ,  du  commerce  ,  des 
sciençj^  et  des  arts.  Ecole  d'hydrographie 
(^  quatrième  classe.  S!  ^û^  Pop.  ao^SSS 

La  ville  de  Boulogne  est  située  à  Temr 
l^ucfaure  de  la  Lianné  sur  le  canal  de  là 
Mancoe,  où  elle  a  un  port  d'un  accès  assez 
hc'ûe.  Elle  était  connue  des  anciens  sous 
le  nom  de  Gesoriacum;  c'était  alors  une 
petite  bourgade  située  dans  'une  Ile  oofai- 
prise  dans  le  pays  des  Morins,  l'un  des 
peuples  les  plus  puissants  des  Gaules. 
V§n  5o  avant  Tère  chrétienne ,  Pédius , 
parent  de  Jules-César,  fit  construire  sur 
uue  colline ,  vis-è-vis  de  Gesoriacum,  une 
ville  k  laquelle  il  donna  le  nom  4e  Bonia. 
Ç$  fut  ({ms  spq  port  que  Jides<César  pré- 


para la  première 
terre,  l4n  35  avi 


expédition  contre  FAii 
avant  nbtte  ère.  Pin  à  m| 


nom  de  Gesoriacum 
servit  plus  que  de  céii 
plus  tant  on  a  fait  Bào  * 
En  8Sa ,  la  ville  de 

Sar  les  Normands ,  el 
éfendue  par  ses  fiàl 
d'assaut  et  tous  ses  haltetts  iiliiè 
de  IW,  sans  dtsti]ieti4f%e«eài 
les  édnfices  furent  brâlês 
tersées  et  la  ville 
(mite;  ce  nefot  ifiAipriKil 
mands,  eu  gia ,  qn*^'  _ 
et  que  les  foitlfiMtioàl  ftleatté^ 
Edouard  m,  ro^d*Axiglélii^  ^^f^ 
eès  de  s'erop4rer  de  Botime  «i  i 
Sous  le  lièene  de  Phui^jpis]*%  JUai 
roi  d*Angleterre^  «^ — j^**  ^:-- 
après  six  semaines  de 
avoir  soutenu  huit  i 
laoues  successives ,  les 
reni  par  capitulation,. le 
les  Anglais  festërent  " 
jusqu'en  i55o,  époque 
cette  ville  ibPtaiMë; 
écus.  Chartes -Qdiit 
comble,  en  z553,  ' 


Le  port  de  Boni 
ges  bassins  joints  '" 


et  eml>elli  par  Raôo] 
temps  de  cette  tifte 
rai ,  le  chantier,  iTai 
tion  de  l'armée  d«^jnée' 
Un  camp  immensie 
gauche  du  port  de 
Tour  d'ordre  josao'à 
sommet  de  la  mcmti  ' 
Portel.  Huit  demS-l 
ligne,  deux  d'infaat^nê 

Sagnies  de  canonnière 
e  Parmée  qui  tSkSt 
premiers  jours  les  ^ 
tuais  eo  très-peu  de'î 
fruisirent  des  Jwra^ 
que  solides ,  avec  deft 
âiercher  dans  la  ' 
la  plaine ,  et  des  pierres  de  la  cte. 
dani  II!  ooDstrueiioti  de'oes  banqM 
l'on  peut  juger   de   toute  Piiulinine 
hommes;  presque  sans  outils,  ils  fnT' 
débilèrent  et  approprièrent  les  holi 
les  usages  ;  poteaux ,  charpentes ,  àt 
lits-de-camp,  ritdiers  d'armes,  pô^ 
sées ,  tout  nit  exécuté  avec  une  '^ 
admirable. 
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ÀftkOiimtfô&MBsrr  nt  novu^cm. 


Dt9  jardins  cbannanu ,  remplis  de  fleurs 
de  tontes  les  saisons ,  de  fruiis'et  de  plantes 
potagères,  fiirait  eréfs  par  eux,  comtne  par 
end^ntement.  lis  y  avaient  placé  des  ob^ 
lisqnes  ,  des  colonnes,  d«s  pyramides  et  des 
figôres  alIégorii|ues  faites  en  argile ,  recou-^ 
Tcrtes  de  oDC|uilles  de  la  côte,  employées 
dans  leurs  ^Hétés  avec  tant  d'art ,  qiie  cel 
■oaunents,  tus  à  de  petites  disunces,  ^ 
laisraieot  fomét  dès  marbres  les  plus  re* 
ebercbés.  Les  b«nH|ties  des  officiers  surtout 
étaient  aussi  étéeahtes  et  aussi  commodes 
que  des  maisons  de  plaisance.  Leurs  Jardins 
ne  hissaiaiit  rien  à  désiron  on  y  voyait  des 
volières  remplies  d\>iseàax  dont  1«  pays 
fourmille  ,  d'autres  avaient  des  babses-cours 
parfaitement  çiroieéT,  des  cdonAièfs  et  dès 
çvennes  artincielles.  Enfin  les  camps  of- 
fraient toutes  les  douceUrs  de  la  vie  domes^ 
tique.  On  'allait  en  foule  visiter  chee  eux 
œi  vieux  guerriers,  naguère  la  terreur  dû' 
coniinenl,  devenus  des  modernes  Cincin- 
oains,  et  oA  aimait  à^les  voir  s'adonner  à 
Tagriculture  en  attendant  le  signal  qui  de- 
vait leur  fidre  moissonner  de  nouveaux  lau- 
rien  et  les  guider  contre  un  ennemi  qu'ils 
brillaient  de  eombatlre ,  au*ils  voyaient 
tous  les  jours,  dont  ils  découvraient  les 
feux  poidant  la  nuit,  et  quils  ne  pouvaient 
encore  atteindre. 

Cest  au  camp  de  Boulogne  que  furent 
distribuées,  le  iS  août  1804,  les  premières 
décontions  delà  légion  d'honneur.  L'armée, 
pour  retracer  k  la  postérité  Tépoque  de  cel 
onire  célèbre,  résolut  d'ériger  à  ses  fnâs, 
sur  un  plateau  d'où  Ton  découvre  l'Angle- 
terre ,  une  colonne  monumentale ,  capable 
de  résister  aux  siècles ,  et  le  9  novembre , 
le  marédial  Sonll  en  posa  la  première  pierre, 
snr  laquelle  on  grava  cette  mscription  : 

Première  pierre 

du  monument  décerné 

par  l'année  expéditioigDaire  de  Boulogne 

et  la  flonille 

à  l'empereur  Napoléon, 

posée  par  le  maréchal  Soult,  commandant  en  chef. 

iS  brumaire  an  XIII  (9  novembre  1804). 

Lors  du  retour  des  Bourbons,  la  colonne 
votée  par  I^rmée  à  Napoléon  fui  consacrée 
à  rappeler  le  retour  des  Bourbons  et  la  con- 
cession de  la  charte.  Ce  qui  a  été  exécuté 
en  iSai. 

Siioee  au  pied  et  sur  lo  sommet  du  mont 
lambett,  entourée  de  toute  nartde  murailles 
éierécs,  Boulogne  se  divise  en  haute  et 
basse  ville.  La  ville  haute  est  très-bien  pcr^ 
oèe  el  est  asset  bien  bâtie  en  pierres  non 


taillées,  mais  équarries*,  et  placées  par  assi- 
ses égales ,  à  la  manière  des  anciens.  Elle 
est  oméé  de  deUx  plaoes  publique ,  décorée 
de  plusieurs  belles-  fonlaines ,  et  entourée 
d'un  rempart  planté  de  beaux  arbres,  qui 
offrent ,  du  côté  de  l'Ouest ,  une  belle  pers- 
pective maritime,  d'oà-I'on  découvre  par- 
faitement les  dHes  d'Angleterre.  La  ville 
basse,  qui  n'était  dans  l'orieine  qu'un  ftin^ 
bourg  peu  considérable,  est  niton  bâtie,  bien 
pert;&  et  traversée  par  la  Lianne;  allé  ren* 
ferme  toute  l'activité,  le  oommerte  et  tolnf 
des  trois  quarts  de  la  population. 

Le  port  de  Boulogne  est  un  port  de  ma- 
rée ,  les  bâtiments  mancbandsy  entrent  â^raa 
\é  flux  :  quant  aux  vaisseaux  de  guerre,  ils 
sont  obligés  de  S'arrêter  dans  la  nide  Saint* 
Jean,  qtii  est  vSsfe,  et  dont  le  mouillage  est 
sûr  et  à  l'abri  des  vents  de  l'ouest.  Ce  port 
est ,  avec  celui  de  Calais ,  le  plus  favorable 
pour  lé  passage  de  France  en  Angleterre  : 
il  part  presque  tons  les  jours  poiir  cette  Ile 
im  paquebot  qui  fait  le  trajet  en  trois  on 
quatre  heures.  , 

Eaux  xiitéralks  sb  BotriooiTE'. 

La  ville  de  Boulogne  possède  une  source  ' 
d'eaux  minérales  ferrugineuses  très- abon- 
dante, située  dans  un  kiosque  élégant,  à 
trois-eents  mètres  de  l'angle  septentrional 
des  remparts,  et  à  70  mètres  à  droitede  la 
roule  qui  conduit  à  Wimille.  Cette  source, 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Fontaine 
de  fer,  sort  du  terrain  dans  lequel  commencé  ' 
la  mine  de  fer  de  l'Espaguerie. 

Profristxs  physiques.  Les  eaux  miné- 
rales de  Boulogne  sont  froides  et  parfaite- 
ment limpides.  Leur  saveur  est  légèrement 
piquante,  âpre,  ferrugineuse.  Elles  pèsent 
un  peu  plus  que  l'eau  distillée  et  moins  que 
l'eau  de  puits ,  et  contiennent  plus  d'air  at- 
mosphérique que  l'eau  ordinaire. 

AivALTSE  CHIMIQUE.  M.  Souquet  a  ana- 
lysé ces  eaux  en  1787.  M.  le  docteur  Ber- 
trand en  a  fait  une  nouvelle  analyse  en 
1 8o3,  qui  a  été  consignée  dans  le  Diction- 
naire des  sciences  médicales.  Deux  livres 
d'eau  ont  fourni  : 

Grataf. 
Carbonate  de  fer. ..  6 
Sulfate  de  soude 8     i/a 

X  Cette  notice  sur  les  eaux  minérales  et  les 
bains  de  mer  de  Boulogne  est  extraite  du  bel 
ouvrage  publié  en  1819  par  M.  Bertrand,  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  ouvrage 
que  l'on  peut  offrir  à  tous  les  gens  de  l'art 
eonmc  un  modèhi  de  topographie  aédioala. 
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SuUate  de  cliaiu. . . .  i     i/a 

Chaux 9 

Muriate  de  cheux . . .  z  a 

Matière  exiractive. . .  .a 

Acide  carbonique 

Taoraiiris  MiDrcxir4z.BS.  Les  eaux  de 
Boulogne  sont  reconnues  comme  très-effi- 
au:es  pour  combattre  Tatonie  des  organes 
digestifs  dans  les  altérations  des  viscères 
abdominaux.  Ces  prc^riétés  médicinales  dé- 
pendent essentiellement  du  soua-carbonato 
de  fer  qu'elles  contiennent,  et  de  Tacide 
carbonique  combiné  en  quantité  nécessaire 
pour  rendre  ce  sel  soluble. 
M.  le  docteur  Bertrand  signale  les  eaux 
^  minérales  de  Boulogne  comme  très-efficaces 
dans  les  affections  lymphatiques,  l'anorexie, 
la  dyspepsie,  les  leucorrhées  et  les  blennor- 
théea  anciennes,  les  irrégularités  de  la  mens- 
tniation,  la  chlorose,  quelques  cas  de  stéri- 
lité, les  affections  hépatiques,  spléniques, 
et  rhypooondrie. 

MoDB  d'admchistbatiov.  Les  eaux  de 
Boiflogne  se  prennent  en  boisson,  à  la  dose 
de  quâquei  verres  pendant  une  quinzaine 
de  jours. 

ÉTABUSSEMXirr   DBS   BAtlTS  SB   MBB. 

Depuis  long-temps  on  venait  à  Boulogne 
prenore  les  bains  cfe  mer  :  quelques  voilu- 
res ,  construites  exprès ,  çondiiisaloit  les 
baiçneurs ,  dont  le  nombre  augmentait  con- 
sidérablement chaque  année.  M.  Yersail 
eut  alors  l'heureuse  idée  de  créer  son  bel 
établissement,  et  bientôt  on  vit  s'élever  un 
édifice  qui  embellit  l'entrée  du  port  autant 
qu'il  est  utile  à  la  ville  par  le  grand  nom- 
bre d'étrangers  qu'il  y  attire.  Cet  édifice,  au 
pied  duquel  la  mer  vient  rouler  ses  flots , 
est  de  l'ordre  dorique  romain,  d'une  belle 
proportion;  sa  longueur  est  de  cent  cin- 
quante pieds,  sur  quarante- deux  pieds  de 
profondeur.  La  partie  consacrée  aux  dames 
comprend  un  grand  salon  particulier ,  une 
chambre  de  repos ,  une  salle  de 'rafraîchis- 
sements et  un  salon  de  musique,  avec  les 
dégagements  convenables.  De  ce  corps-de- 
logis  on  jouit  à  la  fois  de  la  vue  de  la  mer, 
de  celle  de  l'intérieur  du  pprt  et  des  sites 
gracieux  d'Outreau  et  de  Capécure.  La  par- 
tie destinée  aux  hommes  est  composée  d'une 
salle  de  billard,  d'un  logement  particulier 
et  d'autres  pièces.  Ces  deux  corps-de- logis , 
symétriquement  dbposés  en  n  en  formant 
qu'un  seul  à  l'extérieur,  communiquent  par 
les  M1I911S  à  une  trèa-pande  salle  d'assem- 


blée et  de  bal,  décorée  de  cokmaes  cl  de 

Silastres  ioniques.  Cette  salle  est  précédée 
'un  porche  du  côté  de  la  ville ,  et  d'un  pé- 
ristyle du  oôté  de  la  mer.  Un  escalier,  mé- 
nagé dans  l'intérieur  du  pordie',  conduit  à 
une  belle  plate-forme  qui  recouvre  tout  le 
bâtiment.  De  cette  plate-forme\  la  \iieert 
aussi  riche  que  vaiiee.  Sous  des  tentes  élé- 
gantes qui  mettent  à  l'abri  des  rayons  da 
soleil,  on  embrasse  d'un  conp  d'ceille  port 
et  une  partie  de  la  basse  ville ,  l'emplace- 
ment des  camps,  le  chemin  de  ]Paris,  les 
coteaux  qui  l'avoisinent;  enfin,  là  mer  dsns 
toute  son  étendue,  et  les  côtes  d'Angleterre, 
qui,  lorsque  le  temps  est  beau,  se  dessinent 
à  l'horizon ,  et  servent,  à  huit  lieues  de  dis- 
tance, de  bornes  à  l'un  des  tahtoaux  les  pfais 
magnifiques  qu'on  puisse  voir.  L'inténeor 
du  nàtiment  est  décoré  et  meublé  avec  dé- 
gauce.  On  y  trouve  tous  les  délassements 

3ui  peuvent  être  a^|réables,  des  instruments 
e  musique,  des  hvrea,  des  journaux,  da 
brochures  nouvelles  et  des  jeux  de  soriété 
de  toute  espèce. 

PaoPBxxTBS  MBDzcnrALBS.  C'est  aux  sub- 
stances salines  que  contient  l'eau  de  mer 
au'on  doit  rapporter  la  plus  grande  partie 
Je  ses  propriétés  ;  mais  il  convient  d'y  com- 
prendre sa  température,  l'oadukiion  des 
vagues,  l'énorme  affusion  qu'elles  répandent 
sur  la  surface  du  corps  lorsqu'elles  viennent 
à  se  briser,  et  l'action  mécanique  exercée 
par  la  densité  du  liquide  sur  le  système  ca- 
pillaire sous-cutané. 

A  l'extérieur,  elle  est  essentiellement  sli» 
mutante  et  tonique ,  et  convient  en  consé- 
quence aux  tempéraments  lymphatiques, 
mous ,  et  dans  toutes  les  afiections  chroni- 
ques qui  tendent  lentement  vers  leur  solu- 
tion; mais  cela  i)osé,  on  n'en  doit  pss 
Gondure  qu'il  soit  indifférent  de  s'en  servir 
dans  un  cas  ou  dans  un  autre  :  on  ne  sau- 
rait user  de  trop  de  prudence  pour  se  dé- 
terminer h  en  faire  usage  comme  un  moyen 
curatif,  sans  préalahlemeni  se  prémunir  des 
avis  les  mieux  raisonnes. 

Les  bains  de  mer  sont  oontre-indiqaés 
dans  tous  les  cas  de  pléthore  sanguine,  dans 
les  irritations  générales  ou  locales.  On  a  to 
un  jeune  liomme  dont  la  surfiioe  du  oorpa 
était  restée  bleue  à  la  suite  d'un  bain  de  mer, 
parce  que  l'activité  de  b  circulation  capil- 
laire se  troirvait  interrompue  par  l'cfCet  da 
froid  ;  on  a  vu  des  personnes  éprouver  des 
céphalalgies  intenses  plus  ou  moins  longues, 
parce  que  la  pression  mécanique  de  la  pcsi- 
phérie  portait  le  sang  avec  violence  vers  la 
tète;  mais  nous  avons  vu  aussi  tous  ks  faâeii* 


lilti  qu'on  en  paît  retirer  lorsqu'ils  août 
Hministréi  à  propos  el  «vec  niôlbode. 

Mo9E  ji'jLVHimsTwikTiQw  oss  BAina.  On 
désigne  communément  soos  le  nom  de  bain 
à  la  lame,  une  immersion  subite  et  de  courte 
durée,  répétée  un  plus  ou  moios  grand  nom- 
bre de  fois  :  on  donne  aussi  des  bains  |)ar 
immersion  prolongée.  Voici  dans  Tuu  et 
UutTC  cas  comment  ils  sont  administrés  : 

Des  voitures  élégantes  et  commodes,  for-> 
maot  autant  de  cabinets  de  toilette  assez 
grands  pour  contenir  à  Taise  plusieurs  per* 
sonnes ,  prennent  les  baigneurs  au  bord  de 
la  plage  et  les  conduisent  au  milieu  de  l'eau. 
Là,  CCS  voitures ,  attelées  chacune  d'un  cbe* 
val  accoutumé  à  ce  genre  de  travail ,  restent 
immobiles.  Une  tente  en  coutil  y  est  adap- 
tée ,  et  c'est  sous  son  abri  que  le  bain  se 
prend ,  sans  que  des  regards  indiscrets  puis- 
sent en  aucune  manière  offenser  la  dcceuoe. 
Les  voitures  des  femmes  sont  constamment 
accompagnées  par  des  matelots,  et  celles  des 
iiommes  par  des  marins  expérimentés,  tous 
d'ailleurs  excellents  nageurs. 

S'agit-il  de  prendre  un  bain  à  U  lame,  le 
baigneur  se  plonge  de  lui-même  sous  la 
voûte  de  la  vague ,  ou  bien  il  est  saisi  par 
ses  gudiens ,  qui  le  renversent  dans  l*eau 
an  moment  où  elle  se  brise  :  il  en  résulte 
une  affusion  considérable  dont  l'effet  ré- 
percussif  doit  être  Êicilement  seuti.  Inde- 
|iendamment  de  la  propriété  tonique  des  eaux 
de  la  mer ,  c*est  une  sorte  de  doucbe  géné- 
rale qu'il  serait  sans  doute  bien  difficile  4'i- 
Biiter  par  un  mojen  mécanique  oueloonque. 
Cette  immersion  de  courte  durée,  dont  le 
but  est  de  déterminer  une  réaction  vive  dans 
tout  le  système  légumentaire ,  est  répétée 
autant  de  fois  que  le  médecin  le  juge  con- 
venable. Immédiatement  après ,  le  baigneur 
icntredans  son  cabinet. 
^  S'agît-il  de  prendre  un  bain  par  immer- 
lion  prolongée,  le  baigneur,  transporté  par 
Jes  mêmes  moyens  ,  sort  de  sa  voiture,  des- 
[«end  dans i'eau  sous  sa  tente,  après  avoir 
'u ,  si  cela  est  nécessaire ,  que  la  tem- 
ire  de  son  corps  soit  en  quelque  sorte 
équilibre  avec  Tair  extérieur  ou  avec  le 
Qveau  milieu  dans  lequel  il  se  propose 
l'entrer;  il  s'y  plonge  en  se  tenant  à  l'es- 
de  qai  lui  sert  à  monter  et  à  descendre 
sa  voiture  ;  U  s'y  assied  ,  s'y  frictionne, 
fait  enfin  tout  ce  qui  lui  est  recom- 

[jn  ert  encore  une  troisième  manière  de 

>  les  bains  de  mer,  c'est  celle  qui 

à  recevoir  la  vague  sur  telle  ou 

t  partie  du  corps;  pour  cela,  le  baigneur, 
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maintenu  par  ses  gardiens ,  ou  en  prenant 
un  point  d  appui  contre  sa  voiture,  éprouve 
les  effets  d'une  masse  de  liquide  considé- 
rable, et  ceux  des  brisants  qui  viennent 
bouillonner  autour  de  lui. 


Bains  d'ia.?   db   mer  chauds    kt  froids. 

Boulogne  est  la  première  ville  de  France 
qui  ait  eu  des  bains  cbauds  et  froids  d'edu 
de  mer.  On  a  lieu  de  s'étonner  que  ce  moyen 
curatif ,  si  généralement  adopté  de  nos 
jours ,  ait  été  si  long-temps  négligé. 

Du  côté  du  port,  rétablissement  présenta 
une  façade  de  cent  cinq  pieds,  ornée  d'una 
grille ,  aux  extrémités  de  laquelle  sont  deua 
pavillons,  l'un  servant  d'entrée  aui  hom- 
mes, et  l'autre  destiné  pour  les  femmes. 
Derrière  cette  grille  est  une  terrasse  entourée 
d'appartements  pour  les  baigneurs.  Les  bains 
sont  30US  terre ,  mais  parfaitement  éckdrés; 
et  comme  ib  sont  composés  de  deux  étages, 
le  jour  y  tombe  d'à  plomb,  au  moyen  de  deux 
ouvertures  circulaires  de  neuf  à  dix  pieds 
de  diamètre.  L'étage  le  plus  bas  contient 
seize  cabinets ,  buit  pour  le  côté  des  hom- 
mes, et  buit  pour  celui  des  femmes.  Les 
baignoires  sont  en  pierre  polie,  revêtues 
de  marbre  sur  leurs  bords;  elles  sont  en- 
foncées jusqu'à  un  pied  du  sol  :  cette  dis- 
position en  rend  l'usage  beaucoup  plus 
facile  pour  les  personnes  impotentes.  L'é- 
tage au-dessus  contient  vingt  autres  cabinets, 
dix  pour  chaque  côté,  avec  des  baignoires 
en  cuivre  étamé,  placées  de  la  manière  ordi* 
naire.Outre  cela,  il  se  trouve,  entre  les  deux 
corps  de-logis  de  l'ctablissemeut,  dans  un 
appartement  fermé,  un  bassin  de  dix  à 
onze  pieds  de  diamètre ,  et  de  quatre  pieds 
et  demi  de  profondeur ,  où  se  donnent  les 
douches  et  les  bains  par  afTusion.  Sous  les 
bAtiments  sont  placés  des  réser%*oirs  pour 
l'eau.  Us  contiennent  de  neuf  à  dix  mille 

Eieds  cubes.  L'eau,  d'abord  introduite  dans 
i  premier  réservoir,  reste  en  repos  le  temps 
nécessaire  à  l'épuration  ;  de  là ,  elle  passe 
dans  un  second  où  elle  acquiert  presque 
toute  la  transparence  désirable  ;  ensuite  , 
elle  est  déposée  dans  un  troisième  où  sont 
placées  les  pompes  qui  Is  transportent  dans 
un  quatrième  réservoir,  celui  de  distribution, 
où  elle  est  alors  d'une  limpidité  égale  à 
celle  de  l'eau  de  roche. 


On  remarque  à  Boulogne:  la  bibliothèque 
publique,  contenant  31,000  volumes;  le  mn- 
sce  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités ,  ua 
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HiApiul  génénJ,  etc.,  etc. 

liTDinTAis.  Fabriques  de  grotscs  étofEet 
4e  kine,  de  toiles  à  yoilei,  tulles,  fitets  de 
pèche ,  chaodellcs ,  faïencse  et  gtès  pour  les 
cdonies.  Verreries  à  bouteilles  ;  corderies; 
distilleries  de  eeiiièvre;  raffineries  de  sucre; 
tnmeries  ;  tuileries  et  briqueteries.  —  Ar- 
■wneuts  pour  Upécbede  la  monié  dlslaud* 
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détniire.  En  laa?,  eai 


iMiUimI 


.et  de  Tetre-Neure,  du  hareng  el  du  auMiii^ 
reau.  Nafrigation  au  long  eours ,  grud  et 
petit  cabotage. 

CoMitaacadevîns,  eaus4le-rie,  genièvre, 
thè»  beurre  salé ,  miel ,  salaisons ,  dentelles 
fines ,  svron ,  diarbon  de  tan ,  bois  et 
chanvre  du  nord,  etc. —  Entrepôt  réel  de 
denréei  coloniales ,  de  sd  et  de  genièvre  de 
Hollande. — TrajjHÎt  des  snies  grèges  dltalie 
en  JLngletflrre. 

Boulogne  ett  à  a5  1.  N.-a  d'Arrw,  8  I. 
i/a  de  Calais,  56  L  de  Paris.  —  ifât»U 
d'Angleterre,  de  Fkvnce,  des  Bains,  du 
lion  d'or ,  du  Nord ,  du  Mortier  d'or,  du 
Aoyal-Oack;  du  Cornet  d'or,  d^Orièans, 
du  Commerce.  —  Il  part  tous  les  joun  on 
paquebot  à  vapeur  pour  Douvres ,  un  par 
semaine  pour  Rve,  et  deux  pour.  Londres. 

CALAIS.  Joke  et  forte  viUe  maritime , 
ehef-liea  de  canton ,  place  de  guerre  de 
première  dasie.  IVibunal  de  comaftcroe, 
chambre  de  commerce,  conseil  de  prodlion^ 
mes.  Société  d'agriculture  ;  éeole  de  dessin, 
école  d'hydrographie.  Consulats  étrangers. 
SI  Vy  Population,  10,45?  hab.  —  Éta* 
bliisement  de  la  marée  du  port,  x  i  heures 
45  minutes. 

Les  premiers  titres  ou  il  est  fait  mention 
de  Calais  ne  remontent  guère  qu'au  IX* 
siède.  Diehs  Torigine ,  ce  n'était  qu'une  cs« 
pèoe  de  village  formé  de  cabanes  construi* 
tes  è  peu  près  dans  l'endroit  où  se  trouvent 
aigoura'hui  les  quais ,  et  habitées  par  des 
marins  qui  fréquentaient  son  port  formé 
par  la  nature,  et  amdioré  en  997 fpw 
ordre  de  Baudouin  IV,  comte  de  Fiaiiffre. 
Toute  sa  défense  ne  consistait  alors  qu'en 
deux  grosses  tours ,  dont  une,  attribuée  à 
Tempereur  Cdigula,  était  située  sur  les  sa- 
bles, au  nord  de  U  ville ,  et  Tautre  placée 
i  rembouchore  de  la  rivière  de  Guignes  : 
la  preniière  de  ces  toun  a  donné  naissance 
au  Risbouc ,  la  seconde  au  château.  En 
iaa4  ,  Philippe  de  France,  comte  de  Bou- 
logne, fit  entourer  Calais  d'un  mur  flanqué 
de  petites  tours  de  .distance  en  distance , 
avec  des  fossés  extérieurs  :  ee  premier  mur 
d'enceinte  fut  oonstmit  avec  une  telle  soli- 
dilé,  que  6oo  ans  de  vétnsié  n'ont  pu  le 


construire  un  vaste  donjon  qus  dèi  Nai| 
/'idÀttUeiiJil 
I  par  la  ei(' 
En  Ï346,  Edouard  m, 


■«! 


nomma  le  (3rttcau,qoifai(i 
et  remplnce  par  «a  4 

En  1346,  Édouar , j^^-  . 

ayant  gagné  sur  Philippe  de  Tsksi  h  m 
glante  bataille  de  Créoy ,  voidot  awltital 
victoire  k  profit ,  en  essayantd'enleied 
France  k  ville  de  Odais,  coomandécd 
Jean  de  Yieane.  S'étaat  cîsparè  de  Via^ 
il  vint  investir  Cabôs  le  i^'aoèt  iSiM 
siège  durait  déjà  depuis  phts  de  cou  «I 
lonque  le  roi  de  Flwioe,  à  k  tètsM 
«mee  de  60,000  hommes,  se  prnesli  M 
secourir  les  assiégés;  mais  ayaâl  jugé  h  { 
knglais  inattaqiisble,  il  «m 


sitiondes  AneU , 

avec  son  armée,  et  lèshahiUideOi 
en  proie  è  la  plus  horrible  Cumm,  M 
forcés  de  capituler,  après  awr  «ril 
plus  d*ttn  an  de  siège.  Édeoid,  iflid' 
la  longue  résistance  desCslMBieni|M« 
lut  pas  les  recevoir  è  com^osilioa,à« 
qu'on  ne  lui  livrât  â  discrétion  ù  dnh 
geois  les  plus  i&iables.  Eostscbedclj 
Pierre  y  Jean  d'Aire,  Jaoqucset  îM 
sant,  et  deux  autres  citoyens  dent  M 
n'a' pas  conservé  le  aom,  se  èMi 
pour  le  salut  commun  :  coodfliis,hi 
au  cou,  devant  le  monsrqoi  «^ 
n'avait  pas  rougi  d'imposer  ciHe  cm 
ils  lui  présentèrent  les  <ie6  deh^ 
Edouard,  les  regardant  d'onairsMM 
mandait  qu'on  les  conduisit  an  «If 
quand  sa  nmme,  qui  était  eaeein!e,m 
k  force  d'instances,  qu'il 
son  nom  par  la  mort  de 

Celte  reine  généreuss  les  a . 

tement  dans  son  ap^artemcM,  kl" 
biiler,  et  les  renvoya,  après  avwfaitM 
à  chacun  d'eux  une  somme  dta-gmi**' 
d'Angleterre  fit  son  entrée  deos  ù 
99  août  ;  il  chassa  tous  les  héxtHft 


ville»  quil  reneupU  d'Anghb, 
k  garnison  et  Venvoyi 
l^eterre. 

Devenus  maîtres  de  Calûs,  1»^ 
embellirent  cette  ville  et  en  •«■^'^ 
les  fortifications;  ils  k  censenôw 
Qu'en  i558 ,  époque  oà  le  doc  4i4 
s  en  empara  de  vive  fiorœ,  après  s^l 
de  siège.  Par  une  juste  reprâaifle,M 
tants  et  profiriétaires  anglais  fiireatcj 
et  expropriés  ;  les  sirapîles  soMals  eM 
la  liberté  de  se  retirer  dans  les  Vip^ 
sans  armes ,  sans  argent ,  avec  les»! 
qu'ils  portaient  sur  eux;  le  CD*^c>"4 
ks  officiers  restèrent  prisonnien  de^ 

En  1595,  les  ligueurs  s'a 


M 


n 
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€dd»  »  primit  d^UMUt  U  ciUdelle,  et  en 
pivèrent  U  garaisoo  au  fil  de  Tépée.  Eb 
1598  y  cette  Tille  resta  sous  la  dominatioB 
du  roi  y  en  Tertu  du  traité  de  Yervins  ;  lee 
Espagnols  tentèrent  sans  succès  de  la  re» 
prendre  en  1657.  Le  a6  septembre  1804, 
les  Anglais  voulant  brûler  une  flottille  venue 
de  Dunkerque  et  relâchée  dans  le  port  de 
Calais,  jetèrent  un  grand  nombre  de  bombes 
jusque  dans  la  nlle,  et  endommagèrent 
plusieurs  maisons. 

La  ville  de  Calais  est  dans  une  situation 
très-favorable  pour  le  commerce,  sur  la 
Manche,  où  elle  a  un  port  commode ,  i  la 
jonction  de  plusieurs  canaux  qui  facilitent 
ses  oommunications  avec  Gravdines,  Ar- 
ris ,  Dunien{ue  et  Saint-Omer.  Son  en- 
oeinte  est  petite,  mais  Taspect  de  rintérieur 
est  fort  agréable.  Indépendamment  de  plu- 
sieurs beaux  hâtels,  ou  les  étrangers  trou- 
vent à  se  loger  convenablement,  on  y  voit 
un  grand  nombre  de  maisons  bAties  avec 
goût;  les  rues  sont  larges,  bien  pavées,  et 

Sour  la  plupart  bordées  de  trottoirs.  I^a  place 
'armes,  presqu'au  centre  de  la  ville,  est  as- 
sez vaste,  ornée  de  belles  maisons  et  d'un 
hAtel-de-vîIle,  près  duquel  est  un  beffroi 
d*une  architecture  délicate.  Les  remparts  et 
le  oours  Berthois  of&ent  des  promenades 
sans  sortir  de  la  ville. 

Le  port  ,  défendu  ainsi  que  la  ville 
nar  plnsieun  forts  et  par  une  citadelle,  est 
ronné  par  un  grand  quai  que  terminent 
deux  môles  en  pierre  de  près  de  mille  mé- 
fies de  longueur;  il  est  petit,  peu  profond, 
cft  ne  peut  recevoir  (|ue  des  navires  de  4  à 
5oo  tonneaux,  mais  il  est  abrité  des  vents 
d'ouest,  si  violents  dans  ces  parages,  et  ac- 
cessible en  tout  temps.  Ce  port  est  le  plus 
facile  et  le  plus  constamment  fréquenté 
pour  la  oonununication  avec  T Angleterre  ; 
des  paquebots  i  vapeur  partent  régiUière- 
ment  die  Calais  pour  Douvres  tous  les  jours; 
ils  prennent  des  marchandises  et  transpor- 
ttfht  des  passagers  dont  le  nombre  peut  être 
évalué  annuellement  k  cinquante  mille;  le 
passage  s'effectue  ordinairement  en  deux 
Leures  et  demie.  Les  départs  de  Calais  ont 
lieo  les  dimanche,  lundi,  mercredi  et 
jeudi ,  et  de  Douvres  les  mardi ,  mercredi , 
▼eudrcdi  et  samedi  :  des  baieaux  à  vapeur 
anglais  panent  aussi  pour  Londres,  trois 
fois  par  semaine;  la  traversée. est  de  onze  i 
douze  heures. 

Calais,  considéré  comme  viDe  de  gueite, 
est  une  place  importante,  comme  barrière 
et  comme  frontière  du  nord  :  sa  défense 
es»  garantie  par  une  situation  des  plus  avan- 


tageuses pour  la  fbrtillcatloni  presque  la 
moitié  du  circuit  de  cette  place  est  entourée 
par  la  mer,  la  plus  grande  partie  de  Tautre 
moitié  par  des  terres  basses  et  marécageuses 

aue  Ton  a  la  facilité  d'inonder,  et  le  reste, 
u  côté  de  Test ,  quoique  n'étant  pas  sou- 
mis i  cette  inondation,  sur  une  largeur  de 
Aoo  mètres  seulement,  n'en  offre  pas  moins 
d'avantages  pour  les  feux  de  revers,  que  des 
pièces  inaccessibles  peuvent  prendre  sur 
cette  avenue. 

Un  établissement  de  bains  de  mer  man- 
que i  Calais  ;  il  n'y  a  que  quelques  voitures* 
baignoires  qui  stationnent  à  1  est  du  port , 
et  où,  movennant  un  prix  modique,  on 
peut  prendre  des  bains  de  mer  agréable- 
ment 

Calais  possède  plusieurs  édifices  publics 
remarquanles,  et  un  grand  nombre  d'éta- 
blissements consacrés  au  culte,  i  l'adminis- 
tration, i  l'instruction,  aux  beaux-arts  et 
à  la  bienfaisance.  Les  principaux  sont  : 

La  CATHaDiL4i.E.  Bel  édifice  gothique'eu 
forme  de  croix  latine ,  décoré  de  onze  cha- 
pelles ,  dont  quatre  dans  la  croisée  et  les 
sept  autres  au  pourtour  du  chœur.  Le  re- 
table du  maître-autel ,  de  56  pieds  de  haut 
sur  3i  de  large,  est  entièrement  en  marbre 
de  Gènes;  il  est  orné  de  colonnes  de  jaspe 
et  de  deux  bas-reliefs  en  albAtre;  au-cilessus 
de  l'autel,  etkt  un  magnifique  tableau  de 
Yan-Dyck,  représentaot  l'assomption  de  la 
Tierge.  —  Derrière  le  chœur  >  se  trouve  It 
chapelle  I^otre-Dame,  beau  monumeni 
d'architecture  élevé  en  forme  de  ddme  et 
couvert  en  plomb.  La  tour,  qui  sert  de  do* 
cher,  est  fort  élevée;  elle  est  placée  au  mi* 
lieu  de  la  croisée,  et  pwtée  sur  quatre  pi- 
liers fort  délicats. 

LlfÔTxi^nE-yixxs,  construit  vers  xiSr, 
réparé  du  temps  de  la  domination  anglaise^ 
et  reb&ti  en  1740.  C'est  un  assez  bel  édifice 
de  forme  parallélogramme,  élevé  &  deux 
étages  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  avec 
un  oaloon  soutenu  par  des  arcades  oui  ré- 
gnent le  ï(m^  de  la  façade  du  côté  de  la 
place;  l'intérieur  est  décoré  avec  masnifi- 
oence.  A  rextrémité  orientale  de  ce  bâti- 
ment, s'élève  une  flèche  à  jour  au  char- 
pente, couverte  en  plomb,  et  terminée  par 
une  couronne  royale  d'où  sort  une  petite 
verse  surmontée  d'une  girouette  :  cette 
flèc£e,  remarquable  par  sa  délicatesse  et  sa 
légèreté  I  renferme  deux  docfaes,  dont  l'une 
sert  pour  l'horloge,  et  l'autre  pour  indiqutf 
l'ouverture  ou  la  fermeture  des  portes. 

On  remarque  aussi  i  Calais  :  la  cour  de 
Guise;  la  colonne  élevé»  snr  le  poit  en  mé- 
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moire  du  débarquement  de  Louis  XYin,  < 
en  1814;  la  bibliothèque  publique;  la  salle 
de  spectacle  (troupe  sédentaire)  ;  les  caser- 
nes ,  renfermant  une  immense  citerne  pou- 
vant contenir  17, 366  hectolitres  d'eau  poiv 
Tusage  de  la  garnison,  etc.,  etc. 

Les  princi|)aux  hôtels  sont  ceux  de  Des^ 
sin,  où  se  trouvent  réunis  une  excellente 
table,  la  salle  de  spectacle,  un  très-beau 
jardin  et  des  bains  publics  ;  de  Meurice,  de 
KignoUe,  Roberts,  Bourbon,  d'Europe,  etc. 

La  ville  de  Calais  a  produit  de  tout 
temps  des  hommes  remarquables.  On  cite 
principalement  Delaplace,  Pigault-Lebrun, 
Real,  le  peintre  Frauda,  le  voyageur  Mol- 
lien,  etc.,  etc. 

IvDDSTRis.  Fabriques  considérables  de 
tulles  façon  anglaise,  qui  ocrupent  plus  de 
600  métiers  et  emploient  six  à  sept  mille 
ouvriers;  de  machines  à  vapeur  poiu*  la 
mouture  des  grains  et  la  fabrication  des  hui- 
les; de  savon,  dliuile  de  graiues.  Raffine- 
rie de  sel.  Tanneries  et  corroieries.  Coa- 
ftlruclion  de  navires  et  de  bateaux  à  vapeur. 

Commerce  de  grains ,  yim ,  huiles,  eaux- 
de-vie,  lin,  bois,  charbon.  —  Pèche  de  la 
morue,  du  hareng  et  du  maquereau.  Naviga- 
tion au  long  cours.  Grand  et  petit  cabotage. 
— Entrepôt  de  sel,  de  genièvre  et  de  denrées 
coloniales.  Transit  considérable  de  marchan- 
dises venant  de  Londres. 

CAPéciJRE.  Village  situé  à  neu  de  dis- 
tance de  Boulogne.  Ce  village,  ou  fut  signée 
U  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre  le 
a4  mars  x55o,est  un  des  plus  fréquentés  des 
environs  de  Boulogne  ;  abrité  des  vents  de 
jner  par  la  moutague  d'Outreau ,  la  végéta- 
tion y  est  belle,  et  les  collines  qui  Tenviron- 
nent  offrent  un  coup  d'œil  des  plus  agréables. 
Lors  de  l'expédition  projetée  contre  l'An- 
gleterre, le  château  de  Capécure  et  ses  dé- 
pendances avaient  été  transformés  en  arse- 
nal et  en  parc  d'artillerie  pour  la  marine» 
Rendu  aujourd'hui  à  sa  première  destina- 
tion ,  il  est  la  plus  belle  habitation  des  alen- 
.tours  de  Boulogne. 

COLEMBERCQ.  Village  situé  à  4  1.  i/a 
de  Boulogne.  V>f  On  y  remarque  un  château 
bâti  dans  une  heureuse  situation ,  d'où  l'on 
découvre  tout  le  Bas-Boulonnais  jusqu'à  h 
mer. 

GOURSET.  Village  situé  à  5  1.  de  Bou- 
logne. Pop.  9,700  hab.  On  y  remarque  un 
vaste  jardin  de  botanique  qui,  par  la  ri- 
chesse de  sa  végétation  et  la  beauté  de  ses 
plantes,  n'a  peut-être  pas  son  égal  en  France. 
•  DESVRES.  Petite  ville,  située  à  4  1.  de 
Boulogne.  Pop.  %fi^t  hab.  C'était  autrefois 
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une  ville  assez  considérable,  entonrèe  de 
fortifications  et  défendue  par  un.chàtean 
fort.  Les  Normands  la  pillèrent  dans  le 
IX*  siècle;  Philippe-Auguste  la  détruisit, 
ainsi  que  son  château,  en  iax5;  les  Anglais 
la  ruinèrent  en  i346;  les  Bourguignons  la 
dévastèrent  en  i543  ;  enfin,  elle  souffrit  en- 
core horriblement  pendant  les  dissensions 
civiles  de  la  France. 

Desvres  n'a  plus  aujourd*hui  que  Vappa- 
rcnce  d'un  bowg  assez  bien  bâti,  pené 
d'une  longue  rue  traversant  une  vaste  place, 
à  laquelle  aboutissent  plusieurs  rues  traos- 
Tcrsales.  Sa  situation  près  d'une  vaste  forêt, 
dans  un  territoire  arrosé  par  des  sources  et 
des  fontaines  d'une  admntible  limpidité,  et 
extrêmement  agréable,  et  offre  à  l'sil  du 
voyageur  les  sites  les  plus  pittoresques,  re- 
marquables surtout  par  leur  variété.  K  l'en- 
trée de  la  forêt,  est  une  source  d'eau  mi- 
nérale ferrugineuse,  à  laquelle  on  attribue 
les  mêmes  propriétés  qu'aux  eaux  de  Foi^ 
jes.  —  Fabriaues  de  grosses  draperies, 
nuence,  potene,  pipes  de  terre.  Tanneries. 

JÉTIEHRE  (SAINT-).  Village  situera 

1)ied  d'un  mont  élevé ,  à  i  1.  x/a  de  Boa- 
ogne.  Pop.  400  hab.  Le  sommet  du  moot 
Saint-Étienne  est  surmonté  d'une  é^ise  qui 
domine  la  belle  vallée  de  la  Lianne  :  de  ce 
point ,  on  découvre  toute  la  plaine  d'On- 
treau ,  la  rade ,  le  port  et  la  ville  de  Bou- 
logne. 

GriNES.  Petite  ville  située  dans  unpap 
marécageux ,  à  l'intersection  de  quatre  gnn- 
des  routes ,  sur  le  canal  de  Guines  â  Calais, 
i  5  1.  3/4  de  Boulogne.  ^  Pop.  3,84o  h. 
L*origine  de  Guines  remonte  i  une  épo- 
que fort  reculée.  Des  le  X*  siècle ,  c'était 
une  forteresse  importante ,  qui  fut  gouver- 
née par  des  comtes  particuliers  jusqu'en 
x35o.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  par  tra- 
hison en  i35i.  Le  duc  de  Guise  la  nrit 
d'assaut  en  i558 ,  et  en  fit  détruire  les  tor- 
tifications  :  un  plan  de  cette  ville,  levé  i 
cette  époque ,  la  représente  comme  une  des 
plus  fortes  places  cle  l'Europe.  —  Dans  une 

{)laine  située  entre  Guines  et  Anras,  est 
ieu,  en  xSao,  la  fameuse  entrevue  entre 
François  I*'  et  Henri  VUI  d'Angleteire, 
connue  sons  le  nom  de  Camp  du  dnp  d'or. 
C'est  dans  la  forêt  de  Guines  que  le  cé- 
lèbre aéronaute  Blanchard  et  le  docteur  tt> 
glais  Jefiries  sont  descendus  le  7  janvier 
1785 ,  après  être  partis  de  Douvres  et  avoir 
traversé  le  détroit  du  Pas-de-Calais:  oa 
obélisque  a  été  élevé  par  les  habitants  de 
Guines  à  l'endroit  où  1  aérostat  a  pris  terre, 
pour  perpétuer  le  souvenir  d'une  enlrepiÎK 


ainsi  hardie. — Fabrique*  de  poterie  déterre. 
BUachîsserie  de  cire.  Xanneries.  Brasseries. 
Raffîneries  de  sel. — Commerce  considérable 
de  grains,  lin,  bestiaux,  volailles,  bois  de 
chauliage. — ^Entrepôt  de  tourbe  et  de  char- 
bon de  terre. 

UARDIRGUEIff.  Village  situé  à  5  1.  de 
Boologne.  P.  i  ,400  h. — Verrerie  i  bouteilles. 

1.1€Q€E8.  Bourg  situé  dans  une  vallée 
boisée,  à  7  1.  de  Boulogne.  Pop.  1,600  h. 

MA&GK.  Village  situé  à  xz  I.  de  Bou- 
logne. Pop.  a,8oo  hab.  C'était  autrefois  une 
place  Ibrte,  qui  fut  ruinée  et  incendiée  plu- 
sieurs fois  par  les  Espagnols. — A  l'extrémité 
de  la  commune,  du  côté  du  sud,  on  remar- 
que le  fameux  pOnt  à  quatre  branches  que 
uons  avons  déjà  eu  occasion  de  remarquer 
en  parcourant  la  route  de  Calais. 

HA&QUISB.  Joli  bourg  situé  sur  laSIack, 
â  3  L  da  Boul<>gne.  CS  V>rPop.  a,o37  hab. 
Il  est  assez  bien  bâti  et  renommé  par  la 

{»ureté  de  ses  eaux  ;  on  y  voit  surtout  une 
ontaine  très-abondante  dont  l'eau,  aussi 
claire  que  du  cristal,  fournit  coostaroment 
le  même  volume ,  même  dans  les  plus  gran- 
des sécheresses.  En  face  de  l'éelise ,  on  re- 
anarque  un  tilleul  qui  passe  a  juste  titre 
pour  un  des  plus  beaux  arbres  de  la  contrée; 
son  tronc  a  près  de  cinq  pieds  de  diamètre, 
et  son  feuillage  couvre  un  carré  de  plus  de 
5o  pieds.  —  Raffineries  de  sel.  Brasseries. 
Tanneries.  Exploitation  des  carrières  de 
beDes  pierres  de  taille. 

OVTRBAU.  Beau  village,  agréablement 
situé  au  milieu  de  la  plaine  de  son  nom ,  à 
3/4  del.  de  Boulogne.  Pop.  2,700  h.  Aux 
environs,  on  voit  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne, les  ruines^du  fort  Montplaisir,  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  charmante  et  fort  éten- 
due; on  découvre  tout  à  la  fois  une  multi- 
tude de  villes  et  de  villages ,  le  Pas-de-Ca- 
lais* les  côtes  de  France  et  celles  d'Angle- 
terre, sur  lesquelles  se  montre  à  l'œil  nu, 
par  un  temps  serein,  le  château  de  Dou- 
vres.— Fabr'ufues  de  tulles,  moulin  à  vapeur 
pour  la  mouture  des  blés ,  chantiers  de  con- 
stmction  et  de  bois  à  brûler. 

PKBJ9fES.Peti te  ville  très-ancienne,  située 
sur  une  colline,^  près  de  la  Garence,  à  al. 
de  ]V>u]ogne.  Pop.  700  hab.  C'était  autre- 
fois une  ville  tres^forte,  qui  fut  consumée 
par  un  incendie  en  i45g.  —  RaHineries  de 
sacre  de  betteraves. 

PIERRE  (SAINT-).  Bouig  situé  près 
de  Calais.  Pop.  6,800  hab. — Fabriques  de 
tulles,  boutons  de  métal,  chapeaux  vernis, 
mcre  de  betteraves.  Raffineries  de  sel.  TUn- 
nciw  et  corroieries. 


MRONDISSBUEIfr  DfL  ROtTIOGNS.  ^3 

PONT-DE-RRiai7B8.  Joli  riIlag^  «itaé 
à  X  L  1/4  de  Boulogne,  sur  h  Lianne,  que 
l'on  traverse  sur  un  pont  auquel,  il  doit  son 
nom.  C'est  au  Pont-de-Briques  que  Napo- 
léon fixa-son  quartier-génénil  pendant  tout 
le  temps  que  durèrent  les  préparatifs  de 
Texpédition  projetée  contre  l'Angieterre. 

QUESTRECQUE$.  Village  situé  à  4  L 
de  Boulogne.  Pop.  35o  hab.  On  y  remarque 
les  restes  d'un  ancien  fort  qui  existait  du 
temps  des  Romains ,  qui  le  désignaient  sous 
le  nom  de  Castrum  comitis, 

RETT.  Village  situé  à  4  1.  V^  ^^  Bou- 
logne. Pop.  i,3oo  hab.  —  Verrerie  k  bou- 
teilles. Exploitation  de  houille. 

SAMER.  Joli  boui^,  situé  sur  une  pe- 
tite élévation,  au  milieu  de  grandes  prai- 
ries', à  4  l.  de  Boulogne.  ^  V>f  Pop.  1,900 
hab.  On  y  remarque  les  restes  de  la  plus 
célèbre  abbaye  du  Boulonnais,  fondée  vers 
le  milieu  du  VII"  siècle. 

SELLES.  Villaee  situé  à  6  1.  de  Bou- 
logne. Pop.  3ao  hab.  Il  est  remarquable  par 
sa  l)elle  végétation  et  par  les  ruines  d  un 
ancien  château  fort. 

WAST  (le).  Bourg  situé  à  3  1.  i/a  de 
Boulogne.  Pop.  171  hab. 

WIMEREUX.  Village  maritime,  situé 
au  bord  de  la  Manche,  à  l'embouchure da 
la  rivière  de  son  nom ,  où  il  a  un  port  créé 
par  Napoléon  en  1804. 

Le  port  de  Wimereux  fut  exécuté  en 
cinq  mois,  dans  un  endroit  désert  et  aride, 
au  milieu  des  dunes,  par  la  première  et  la 
quatrième  division  de  l'armée  du  camp  da 
Boulogne.  Dans  ce  court  espace  de  temps, 
il  devint  propre  à  recevoir  171  bâtiments 
de  toute  grandeur.  Si  l'on  calcule  ce  qu'il  a 
fallu  de  zèle  et  d'activité  pour  faire  dans  un 
semblai)le  lieu  et  en  si  peu  de  temps  un 
chenal  de  420  mètres  de  longueur  ;  640  m. 
de  jetées  basses;  un  bassin  de  33,i5o  m. 
de  superficie,  avec  des  estrades  au  pourtoiur; 
des  digues  et  des  murs  en  pierres  sèches,  da 
375  m.  de  longueur  sur  6  de  hauteur;  dea 

3uais,  des  fossés,  un  aqueduc,  une  écluse 
c  chasse,  un  magasin  contenant  x3p  mil- 
liers de  poudre;  une  fontaine  publique; 
neuf  postes  militaires,  des  baraques  pour 
les  ateliers,  etc.,  etc.,  on  aura  une  juste 
idée  de  ce  que  pouvaient  entreprendîre  et 
terminer  des  soldats  dirigés  par  le  plus  grand 
génie  de  noire  siècle.  —  Le  port  de  Wime- 
reux est  assez  bien  conservé,  mais  il  est  peu 
fréquente. 

WlilIlLLE.  Grand  village,  situé  entre 
deux  montagnes,  à  rextrémiié  de  la  vallée 
du  Denacre,  à  x  1,  de  Boulogne.  Pop.  X|70Q 
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liÉb.  Oh  i«lDit«|ii«  duu  le  cimetière  de  ce 
tilla^  lé  tombeau  des  ibfbrtwiés  aéronâuteft 
Fflâire  de  Rosier  et  Romain ,  qui  y  tombé* 
rent  avec  leur  baflon  cohsumé  par  les  flam* 
béa,  en  Toulant  passer  de  Callis  eb  Angle* 
terre. 

WISBAIIT.  yiltage  maritime,  situé  à 
4  I.  de  Boulogne.  Pop.  'É5o  bab. 
'  Wîasant  était  anciennement  une  dté  ma-* 
ritime,  importante  par  son  commerce  et  par 
le  grmid  tiombre  de  ses  babifants ,  bâtie 
dans  une  anse  abritée  par  les  deux  caps 
OHnei  et  Blanez.  Cette  ville  était  connue 
des  Komaini  sous  le  nom  de  Portus  itiiu, 
célèbre  par  Fexpédilion  de  César.  Au  VI* 
sièdle^  rétàit  un  dei  endroits  les  plus  fré- 


)>tf  ARTElIfflt  DU  PÀÈ^%ÙiU3&. 


qiteatés  pour  le  pasMgedesOattklttil 
gleterre.  Leê  barbares  du  Nord  b  êkté 
tent  en  84a;  Louis  dthitmier  li  fitrl 
blir,  ainsi  oue  le  port,  en  933;leM 
Bforlaing  y  équipa  une  flotte  en  119)  sa 
alUquer  TAngleterre;  Louis  Vn«tLoHii 
a^f  embarquèrent  pour  aller  visiter  le  M 
beau  de  T.  Becouet,  archevéqee  de  CI 
torbery.  Edouard  III  j  débarqua  ea  iSH 
il  8*en  empara  en  x346,  après  b  ***-*^ 
Grécy,  la  £t  fortifier,  puis  la 
après  la  prise  de  Calais.  Vers  eetlè 
les  sables  s*acctimntèrent  dans  té  pirtl 
telle  quaniiié,  qu'il  n'en  reste  plus 
d*btti  la  moindre  iraœ. — On  1 
entirons  les  restes  d'un  camp 


ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 


B^HCNE.  Tille  forte,  cbef-lieu  de 
loua-préfecture.  Place  de  guerre  de  deuxième 
dasse.  Tribunal  de  première  instance.  Col* 
lége  communal,  [gj  lof  Pop.  6,889  hab. 

Cette  ville  est  située  sur  nn  roc  baigné 
par  la  rivière  de  Bref  te,  sur  le  canal  de  la 
Lawe  qui  y  forme  un  beau  bassin  et  favo- 
rise les  exportations  par  eau.  Elle  est  assez 
bien  bétie ,  et  possède  une  vaste  place  pu* 
btique ,  dont  un  des  câtés  est  occupé  par  le 
beffroi  de  l'hôtel-de-ville,  construction  bi<- 
<arre  que  nous  avons  cru  devoir  reproduire 
par  la  gravure.  Les  puits  y  sont  très-pro- 
mnds  et  très-rares  :  on  n'y  boit  guère  que 
de  l'eau  de  citerne,  quoique  cependant  il 
y  ait  quelques  fontaines  publiques.  L'église 
principale  est  remarquable  par  rélégante 
légèreté  de  sa  nef,  portée  sur  des  colonlies 
extrêmement  délicates. 

Béthune  n'est  pas  une  ville  ancienne.  H 
n'en  est  guère  fait  mention  que  vers  le  XI* 
siècle.  Les  Français  la  prirent  en  1645  et  en 
firent  augmenter  les  fortifications  par  le 
marécbal  de  Vauban.  Les  alliés  la  reprirent 
en  Z7X0,  après  65  jours  de  tranchée  ou^ 
verte;  mais  elle  fut  rendue  k  la  France' par 
te  traité  d'Utrecht,  en  17x4. 

Fabriques  d'huiles,  savon,  draps.  Distil- 
lerie de  genièvre.  Raffineries  de  sel  et  de 
sucre  de  betteraves.  Tanneries. —  Commerce 
4^  grains,  vins,  eaux-de-vie,  huile,  graines 
grasses ,  fromages  estjmés ,  toiles,  poterie. 

A  7  1.  d'Arras,  9  I.  de  Lille,  5t  1.  i/a 
de  Paris. — Bétels  de  France,  d'Angleterre, 
du  Lion  d'or,  du  Pas-de-Calais. 

CABtBRIN.  Village  silué  à  a  I.  i/a  de 
Béthune.  Pop.  5oo  bah. 

CABVIN^EPIlfOT.  Gros  bourg,  silué 


à  7  1.  T^  de  Béthune.  es  V  Pop.  4*9^1 
—  Fabriques  iTâmidoii. 

CHOQUES.  Village  ailoé  à  iLi^^ 
Béthune.  Pop.  r,9so  hab.  —  Fcin^aBÏ 
sucre  de  betteraves. 

HlÉNIN-LléTARD.  Bourg  situé  if 
1/2  de  Béthune.  Pof]).  3,ooo  bab.  Ce' 
était  autrefois  une  ville  forte  assex  ca 
rable,  qui  fiit  pillée  et  brâlée  daoi  kH 
siècle.  Les  babiiants  la  relevèrent  piK 
temps  après  cet  événement ,  mais  die  1 
de  nouveau  ravagée  et  inoeodiée  daai 
siècle  suivant ,  et  tontes  ses  maisoBi  i 
truites.  j 

HfHJBAIir.  Bourg  situé  â  3L^4i 
Béthune.  Pop.  ^Bo  liab.  — Blandiissoiefl 
toiles.  Scierie  de  marbre.  Brasserie.     J 

LAVEKTIB.  Bourg  situé  à  5Lâel 
thune.  Pop.  4.400  hab. — Fabriques  àt^ 
les  de  lin.  Éducation  des  abeilles.  TaBOoil 

LENS.  Petite  ville  très-andenne,  qvi  pi 
tait  autrefois  le  nom  d'Ei.KCX,  sitnée  m 
Souchez ,  à  5  1.  de  Béthune.  K  W  R 
a,56o  hab.  Elle  était  jadis  fortifiée,  eiai 
prise  plusieurs  fois.  En  164S,  le  prince' 
Conde  remporta  sous  ses  murs  une  va 
signalée  sur  les  Espagnob. — Fakrifut 
aidérables  d'caux-de-vie  de  graiai  d 
pommes  de  terre.  Tamieries,  SavonneriB.' 
Commerce  de  grains,  liu  et  cbaoTm 

LILLERS.  Petite  et  ancienoe  viSe, 
tie  sur  la  Na^T,  à  3  I.  3/i  deBéthooe. 
Pop.  4,6ao  hab.  Elle  est  a-réablcmart 
tuée,  au  milieu  d'une  plaine  Tcidoyafl*6i 
remarquable  par  ta  beauté  de  sesenn* 
y  a  des  fontauies  dan<i  toutes  ks  niir 
de  quelque  importance,  et  H  en  est 
fournissent,  au  sortir  deleurlwavi 


HOTKI«  BK  ynXE  BE  BSTHUVnB  . 
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I  A*eili  tffel  ^SDMdèrable  pour  fair« 

r  dét  moulin^.  C'est  k  Lillerj  où  fut 

M  ks  prenuer  puiU  artésieu  exécuté  ea 
Flrance.  «^  fa^iqttei  de  poterie  de  terre. 
BiB'ndiisserie.  Bnoserie*  Taimerie».  Teintu- 
reries; Moulu»  à  hoile. 
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6  I.  x/4  de  Bétbune.  Ppp.  i,ilpq  ^uabjtants. 

8A1L|LY.  Bourg  situé  sur  la  ]l.}s,  a  4  f. 
i/a  de'Belbuae.  Pop.'  ^So  Iial>. — ^rasserie 
et  briqûeteiie.  Blai^cliisscries  'e(  cenimercê 
de  toiles. 

VENANT  ^SAIfT-].  Petite  TÎIIe,  sjluée 
&  d  1.  3/4  4e  Béthune.  ^  Pbp.  ij%^  J^. 


^i^HpNÎ^IS^iSMENT  DE  MONTREUIL. 


BBBCK-SVE-lim.  Villagfi  «itué  M  !• 
de  MoBlredil  Pop.  x.400  )|ab.— Etablisp^- 
meDt  de  sauvelfige. 

iOUBTHES.  Gnmd  et  be^u  TÎlj^gff»  si?  , 
tué  i  bi  source  de  rA«,  à  4  1.  de  Si|ontréui|. 
Pop.  x,aoohab. 

situé  à  ft  1.  de  Montreui}.  Pop.  1,400  )iab. 

SCQUKBVICOUI^T.  Village  situé  à  3  ). 
de  llQUlreuil.  Ppp.  i5o  bab.  Qn  y  voit  un . 
éitorne  lineul  doAt  le  pied  a  p)ifs  4e  six 
pieds  de  diamètre,  et  dù^  les  branches 
pourraient  abriter  sous  leur  feuillage  plus 
de  cinquante  cavaliers. 

ETAPLBS.  Petite  ville  et  pîiH  Ae  mer, 
situés  à  3  1.  i/a  de  Montreuil.  Pop.  z,8oo 
bab.  — ÉlabttMemeiit  de  1»  mrée  du  porty 
xD  heure$  40  minutes.  ~r  Tic^- consulats 
étrangers. 

Cette  ville ,  bétîiB  sur  le  bord  4p  la  Gau- 
che et  à  son  einboucbure  dans  la  Mancbp, 
est  très-ancienne.  Sous  les  Romains ,  elle 
portait  le  nom  de  Qwmtai^icus,  était  û^ls- 
suate,  et  atva^t  uif  port  assez  vaste  pQur  • 
contenir  en  station  une  forte  division  de  }sl 
flotte  romaine.  Sous  ies  rois  de  la  seconde 
race,  elle  avait  de  la  célébrité  par  son  com- 
merce. Les  Normands  la  pillèrent  en  64a. 
Vers  la  fin  du  XV*  siècle ,  il  parait  qu'elle 
était  enopre  importante,  puisqu'elks  fut 
choisie  pour  la  conclusion  du  traité  de  paix 
signé  en  1499  entre  Henri  VII,  roi  d'An- 
gleterre, et  le  roi  de  France  Cbarles  VlH. 
Il  ne  reste  plus  de  son  ancienne  splendeur 
que  quelques  maisons  d'assez  beUe  appa- 
rence, un  grand  nombre  d'habitations  de 
pécheurs  rassemblées  autour  d*uoe  grande 
place  déserte,  et  quelques  ruines  d'un  châ- 
teau fort  bâti  en  iz6o. — ^Péche  du  poisson 
frais,  du  hareog"  et  du  maquereau.  Brosse- 
rie.—Ct>«iwer«  de  vin  et  d'eau-de-vie.  En- 
ticp6t  4e  sel. 

rsUQES.  Petite  ville,  située  à  7  1.  d^ 
Mo&txvuii.  ca  yy  Pop.  3,o38  hab.  PPe  est 
2»àtie  au  pied  d'une  côte  extrêmement  ra- 
pidci  et  ae  compose  de  i^usieurs  rues  qui 
•l(9utiffi^  jk  uqe  yasle  pjjice  publique,  pi^ 


y  trouve  une  soufee  d*eai;  minéT9}e.— .fa« 
iriques  de  draps  et  dé  boniieterie.  ^{['anne- 
ries.  ,■ 

EIE9I>IN.  JpUe  et  jS^iie  ville ,  située  à 
5  ],  i/a  ((è  Montreuil.  Place  de  guerre  f)e 
troisième  classe.  '^  Y3f  l^op.  3, 4a 5  haL. 

Hesdih  tut  fondé  en  1 554  par  I^hilibert- 
Emmanuel,  4"c  de  Savoie  ^  i  la  place  d'un 
village  npmmé  le  idéuit,  et  à  une  lieue  de 
l'ancienne  ville  forte  (jlfesdiii,  détruite  par 
Charles-Quinl ,  en  i^53l  Dans  l'origine,  la 
nouvelle  ville  d'Hes4in  n'était  qu'une  petite 
forteresse  Qanquéc  de  quatre  bastions  ,"qnè 
Ton  agrandit  vers  X607  et  x6ii.  Louis Xni 
la  pnt  eh  xBSgt  isl  Sa  pt)feW9sion  fut  assurée 
à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées,  con- 
clu en  1 659. 

Le  site  de  cjpite  ville ,  4^03  )a  jolie  ë| 
ricne  vallée  cle  la  Canche,  est  des  plus  agréa- 
bles :  entourée  de  canaux , 'de  praîrjés  et  dti 
chemins  ombragés,*  de  jardins,  de  vergers 
et  de  bosquets,  eQe  ressemble  i  un  château 
fort  placé  au  milieu  d'un  vaste  parc.  C'est, 
sens  cop^-edit,  une  clés  villes  les  plus  àcrc^r 
blés  du  département^  elle  ësf  bieti  bâlre  en 
briques,  bien  percée,  oèinte  de  remparts î 
et  entourée  de  fossçs  en  tout  temps  inondés 
par  les  eaux  de  la  Canche.'Xi*air  y  est  très- 
sain,  les  environs  ^armants  et  fempifs 
dé  badilions  bi^toriques. 

'  J^*hôlel-àe-ville  est  un  édifice  extrême- 
ment gracieux.  On  y  remarque,  parmi  les 
vastes  et  beaux  salons  de  ^intérieur,  une 
petite  bibliothèque  naissante,  digne  de  fixer, 
par  le  choix  des  ouvrages  qui  y  sont  ras- 
semblés, l'attention  des  amis  des  lettres.  ' 

Patrie  de  l'alibé  Prévost  ;  de  M.  Tripier, 
avocat;  du  (icutenant-géuéral  du  génie 
Garhé. 

Fabriques  de  bonneterie  en  fil  et  en  co- 
ton ,  huUe ,  faïence ,  poterie.  Jlaifii^erie  '^e 
sel.  Tanneries. 

HUCQUELIERS.  Bour^  situé  |  Tinteri 
section  dé  six  roules  principales,  a  3  1.  de 
Mpi^ireuil.  Pop.  736  nab.  C'était  autrcfpis 
uiic  forteresse  emportante,  construite  en 
X23x  et  dpmqlie  en  1663  :  ou  volt  encore 


le 


DÉPAKTEMENT  W  PAS-DE-CALAIS. 


lei  restes  des  soutenmîns  oui  en  dépendaient. 
—  Fahrique  oonaidénbie  de  souliers.  — 
Marcbé  n  plus  important  de  toute  cette 
partie  du  Boulonnais,  par  le  çrand  commerce 
qui  s*j  fait  en  bestiaux,  grains,  et  en  toute 
tgpèce  de  productions  du  pajrs. 

JOSSB.  Ytllage  situé  à  a  1.  deMontreuil. 
Pop.  65o  hab.  On  j  trouve  une  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse,  employée  avec  succès 
dans  difTérenies  maladies. 

MARESQUEL.  YUUim  situé  à  a  1.  x/4 
de  Montreuil.  Pop.  5oo  nab.  —  Papeterie 
mécanique. 

MONTREUIL.  Jolie  et  forte  vifle.  Chef- 
lieu  de  sous-préfecture.  Place  de  guerre  de 
deuxième  classe.  Tribunal  de  première  in- 
stance. Société  d'agriculture.  Collège  com- 
munal. ^  VIT  Pop.  4»o83  hab. 

L*origiDe  de  Montreuil  remonte  k  une 
haute  antiquité.  Les  Normands  la  déiruisi- 
reut  en  845;  Hergot,  comte  de  Tervanne, 
releva  ses  murailles,  agrandit  son  enceinte, 
et  y  fit  construire  un  château  fort  magnifi- 


que, rempboé  aojoordliat  par  htààêi 
mais  dont  les  principales  tours  oirtetf^ 
core.  La  forteresse  résista  aux  cRmH  | 
Normands  en  918;  eDe  eut  heraso^ 
souffrir  sous  le  règne  de  Tiwaqm  1"^ 
prise  et  brûlée  en  i537  pv  ^  ^^V^ 
qui  Passiégèrent  et  la  detrdsral  isM 
veau  en  x544- 

Cette  ville  est  agréablement  Btaée4 
une  colline,  près  de  la  rive  dnile  M 
Canche.  Elle  est  bien  bAtie  eu  hdjl 
assez  bien  percée,  défendue  psr  aasi 
dette,  et  cemte  de  remparts  aoàfssfjl 
d'une  vue  délicieuse  sur  la  vcrdonnNl 
lée  de  la  Canche ,  sur  les  doues  et  mi 
càtts  de  ta  mer,  qui  en  est  i  pfais  dsi 
lieues. 

Fabriques  de  saron  noir, 
sel.  Papeterie.  Brasseries.  Tannenek' 
Commerce  de  vins,  eaux-de-vie,  épioai 
etc.  —  A  t8  I.  i/a  d'Arras,  47  1*  «1^ 

NEUVILLE.  Bourg  bien  bâti,  M 
z  1.  ï/t,  de  MontreuiL  Pop.  700  feâbb 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-OMER. 


AIRE.  Jolie  et  forte  ville.  Place  de  guerre 
de  troisième  classe ,  à  4  K  de  SaintOmer. 
IS3  ^  Pop.  8,7a5  hab. 

Aire  fat  fondé  par  Lidoric,  premier 
comte  de  Flandre,  vers  Tan  6io,  et  dé- 
truit en  grande  partie  par  les  Normands , 
en  881.  Depuis  cette  époque,  la  ville  fut 
entoiyée  de  fossés  profonds,  et  très-bien 
fortiuee  :  elle. fut  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  par  les  Espagnols  et  par  les  Français. 
Le  traité  d*Utrecht  en  assura  la  possession 
à  la  France  en  1713. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  agréable, 
au  confluent  de  la  Lys  et  de  la  Laquette , 
à  k  jonction  des  canaux  de  Saint-Omer  et 
de  la  Bassée ,  avec  lesquels  elle  communi- 
que d'un  côté  avec  l'Aa ,  et  de  l'autre  avec 
la  Deule.  Elle  est  généralement  bien  bAlie, 
"et  ornée  de  plusieurs  belles  fontaines  pu- 
bliques. On  y  remarque  un  bAtiment  d'un 
bel  effet,  surmonté  d'un  befTroi,  élevé  vers 
le  milieu  du  XYIII*  siècle  sur  une  place 
publique  assez  Yasie;  l'église  SainWPaui,  bel 
édifice  gothique;  l'église  Saint-Pierre,  con- 
struiie  au  HTUl*  siècle  ;  de  vastes  casernes, 
qui  peuvent  contenir  6,000  hommes,  etc. , 
etc.  —  Patrie  de  Malebranche  et  de  Guil- 
laume Budée. 

Fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  fil, 
diapeaux,  savon,  amidon ,  huile,  ouvrages 
fa  otier,  carreaux  de  feîenoe  rédierchés. 


Tanneries.  Papeterie.  DîstiBcria  de  |i 
vre,  raffineries  de  sel. — Commerce  ètpi 
vin,  huile,  eaux-de-vie,  graiocs  gni 
charbon,  fèr,  etc.  —  EdMs  d'AagtÎM 
de  Flandre,  de  la  Conciergerie,  dekiM 
d'or. 

ARDRES.  Petite  ville  et  place  de 
de  deuxième  classe ,  située  sur  le  a 
son  nom,  entre  une  plaine  trè^ie^^ 
marais  tourbeux,  a  6  1.  de  SsialOl 
{S  vy  Pop.  3,016  hab. 

Ardres  doit  son  origine  à  ua  M 
fort  construit  par  Herbert  de  Fiinei< 
1069.  Cette  viUe  fut  brûlée  et  sa  fini 
tions  rétablies  en  1094.  Philippe-Aïf 
la  prit  en  1904;  Ferrand  de  FhnAei 
empara  en  iai4.  En  i35a,  Édonirf 
d'Angleterre  assiégea  sans  succès  eetttft 
qui  lui  fut  cédée  peu  de  temps  apm.<9 
les  V  la  reprit  en  1377  ;  Henri  "VD. 
d'Angleterre,  s'en  empara  en  Hpt^ 
rendit  k  Gharies  YDI  moyemisat  'jioM 
écus  (un  million  995,000  fr.  ).  AMni 
rendit,  en  iSai ,  aux  Impériiox  utf 
Autrichiens,  qui  ne  purent  s'y  ■»■>* 
L'archiduc  Albert  d'Autriche  pntcdtj 
par  capitulation  en  1596,  et  Is  loM 
Henri  lY  en  1598,  en  exécutioa  di  M 
de  Yervins. 

Les  établissements  mSitaira  d'j 
aiseï  beaux;  ks  casernes  et! 


cées 
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el  couvert  d'un  abreuvoir  d'eau  pure,  suf 
fisent  pour  la  garnison,  ordinaireuient  com- 
posée d'un  régiment  de  cavalerie.  Deui 
ruisseaux  baignent  ses  murs,  e(  le  canal  de 
son  nom  faciute  le  transport  de  toutes  les 
productioiu  du  caulon. —  Raffinerie  de  sel. 

A&QUBS.  Bourg  situé  à  une  demi-lieue 
de  Saint-Omer.  Pop.  a,%oo  hab. — Fabriques 
d'amidon.  Distilleries.  Verreries.  Tanneries. 

AUDRUICK.  Bourg  situé  à  Texlrémité 
orientale  d'une  plaine  agréable  et  fertile,  & 
5  L  de  Saint-Omer.  Pop.  a,3oo  bab. 

Audruick  doit  son  origine  à  uu  cbâteau 
fort,  oonstruii  au  IX*  siècle  pour  s'opposer 
aux  brigandages  des  Normands.  En  1173, 
Baudouin  <  comte  deGuines,  fit  enirironner 
Andliucfc  de  doubles  fossés ,  et  lui  donna 
le  titre  de  riUe.  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
cnx35a;  Charles  Y  la  reprit  en  1377; 
François  P'  la  céda  à  Charies-Quint  par  le 
traité  de  Cambrai ,  en  xSsq.  Les  Français 
prirent  cette  place  sur  les  Espagnols,  en 
1^95^  et  en  furent  dépossédés  l'année  sui- 
vante; ils  la  reprirent  en  i635,  et  furent 
«ooore  obligés  de  l'abandonner  deux  ans 
après;  sa  possession  fut  enfin  assurée  &  la 
France  par  le  traité  deNimègue,  du  17 
s^tembre  1678. — Fabriques  d'builes.  Bras- 
series. Tanneries. 

BLANDECQVES.  Village  situé  dans  la 
riante  vallée  de  l'Aa,  à  x  1.  de  Saint-Omer. 
Pop.  i,3oo  hab.  On  y  remarque  plusieurs 
maisons  de  campagne  environnées  de  bois 
impénétrables  aux  rayons  du  soleil,  qui 
cfn-ent  une  multitude  de  promenades  cbar- 
mantes,  très-fréquentées  par  les  habitants 
de  Saîni-Omer. 

FAUQUKHBERGrES.  Village  situé  i 
5  L  de  Saint-Omer.  V>f  Pop.  1,000  hab. 

Fauquembergues  doit  son  origine  à  un 
diâteau  fort,  q«ii  fut  souvent  réparé  et  en- 
touré de  murailles.  En  xigS»  c'était  une 
place  importante  que  Renaud,  comte  de 
Boulogne,  brûla  et  détruisit  en  grande  par- 
tie. Les  Anglais  la  pillèrent  et  la  dévastèrent 
en  x355.  Charles  VI,  en  considération  des 
aervioes  que  les  babitants  de  Fauquember- 
goes  lui  avaient  rendus  et  des  pertes  qu'ils 
aTaîcQt  éprouvées,  et  par  rapport  aussi  à  la 
prcmpte  réédification  de  leur  cité,  qui  avait 
été  brûlée  en  1370,  confirma,  en  i385|  les 
privilèges  que  les  rois  ses  prédécesseurs 
leur  avaient  octroyés. 

n  ne  reste  plus  que  de  très-faibles  vesti- 
ges do  château ,  brûlé  el  reconstruit  à  plu- 
fliears  reprises,  et  dont  les  hautes  tourelles 
avaient  été  distinguées  par  les  Taiuqueurs 


d*A2incourt.  En  vidant  un  ancieB  puiti,  «n 
y  a  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  à  cent 
pieds  de  profondeur,  dû  entrées  de  souter- 
rains d'une  grandeur  considérable,  taillés 
dans  la  pierre  blanche  ;  «a  a  trouvé  aussi 
dans  les  dérxMnbres ,  quantité  d'ossements 
humains,  des  ferons  d  une  kmcueur  remair- 
auable ,  et  diftérentes  pièces  de  monnaie , 
dont  une  de  Fan  i35o. 

Fauquembergiies  est  la  patrie  du  célèbre 
compositeur  de  musique  Monaigny,  auteur 
des  ^éras  de  la  BeUe  Arsène,  dn  Déserteur, 
d'Aline,  de  Rose  et  Colas,  ete.,  etc.,  ele. 

HALLINB8.  ViUage  situé  à  i  L  i/a  de 
SaintOmer.  Pop.  S5o  bab.  —  Papeterie. 

LOUCBBS.yiUaee  situé  dans  une  plalM 
agrçable  et  fertile,  à  4  L  2^4  de  Saint-Omer. 
Pop.  x,ooo  hab.  Aux  envuims,  sur  le  som- 
met de  la  montagne  déserte  de  Saint- 
Louis,  on  remarque  les  vestiges  d'un  camp 
romain,  dont  le  centre  est  occupé  par  les 
ruines  d'une  antique  chapelle  :  on  jouit  de 
cet  endroit  d'une  vife  pittoresque  et  fort 
étendue. 

liUMBBES.  Village  situé  à  3 1.  de  Saint- 
Omer.  Pop.  800  hab. 

MBRCK-SAINT-LliyiM.  VUlage  situé 
i  4  1*  de  Saint-Omer.  Pop.  qSo  h.  La  tour 
de  l'église  de  ce  village,  où  des  marins  de 
la  Bretagne  et  de  la  Normandie  viennent 
souvent  en  pèlerinage,  est  remarquable  par 
son  architecture  bardie. 

CHER  (SAINT-).  Jolie  et  forte  ville. 
CbeMieu  de  soua-^iréfecture.  Place  de  guen« 
de  troisième  classe.  Tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  Chambre  consul' 
tative  des  manufactures.  Société  d'agricul- 
ture. XJoUége  communal.  S  X3^  Population, 
19^344  bab. 

Saint-Omèr,  originairement  nommé  Sî- 
tbin,  était  dans  le  principe  un  village  com- 
posé de  quelques  maisons  groupées  autour 
d'un  anticjue  château  nommé  Adroald,  En 
6a6,  Sithm  obtint  ^  titre  de  bourg.  Les 
ravages  des  Normands  en  845,  861  et  880, 
ayant  démontré  la  nécessité  de  fortifier  ee 
bourg,  on  entoura  d'un  large  fossé  le  mont 
Sitbin,  le  château  et  les  maisons  environ- 
nantes, et  l'on  renforça  cette  enceinte  par 
des  levées  de  terre  disposées  en  forme  de 
murs  épais,  fortifiées  de  tours  de  distanoe 
en  distance.  Baudouin  II,  comte  de  Flandre, 
remplaça  ces  fortifications  par  celles  exis- 
tantes aujourd'hui,  qui  furent  achevées  en 
9x7  et  augmentées  en  xo54.  Cette  ville  fut 
prise  en  1486,  par  les  Aulrichiens,  qui  y 
firent  entrer  nuitamment  800  hommes  par 
la  grille  de  l'aqueduc  de  l'Aa ,  dn  eétéde 


IS 


TÊBAlttMZSft  DU  PAS-DE-GÂLAIft. 


•abMtettlD;  Tmîs  sm  Iprèi,  1m  Inbitant^ 
latrftduisirtiil  ëans  la  pkèoe  les  Bmii^tu- 
piamt  et  obligèrent  la  garniMNi  k  se  retirer. 
Les  FrtD^ii  tMlégèreni  eette  ville ,  sans 
•nocif,  eii  t63S,  mais  ils  la  prirem  parc»- 
fninlatkiii,  aprftt^Ux-se^  |oars  4e  tranchée 
ouverte,  en  1^77.  Lows  XIV  fit  réparer  e( 
toUoBMnt  perfeationner  lea  fortîficaiions  4e 
cette  place  que,  sous  lé  rapport  militaiM, 
elle  passe  maintfeoant  pour  une  place  de 
dépèi  de  premier  ordre. 

La  ▼illo  do  SaUt-Odiar  eM  dtnée  déis 
nne  enitiée  maaéca^se^  èiir  VAa,  qui  y 
est  navigable,  k  Tembonchure  du  eanik  du 
Nanf*F(H»i,  et  I  là  jonction  de  six  modes 
routes.  Son  pourtour  extérieur  sur  le  rem- 
part est  do  «,t56  toisas;  rextérienr,  sur  le 
glacis,  «M  à  peu  près  double^  AvHleli  de 
cas  glacis  sont  six  ferti  et  grands  ouvragH 
«uérioiiTs;  des  marais  iippraiioables  fenti- 
ronnent  sur  plus  de  là  moitié  de  sa  fcireon- 
îérencti  des  jnopdationi,  dont  l'art  a  diA- 
pUsé  les  mo^ns,  peavtttt  enoere  couvrir 
un  quart  de  plus;  u  reste  un  auarl  de  la 
foMifiOition  ^i  no  peiit  é^  dèft^ndu  par 
les  eaux,  mais  on  y  a  snppléé  par  le  nom- 
bre at  la  Ibrôë  dès  ouvrages,  amsi  que  par 
no  appareil  de  mines.  Ses  casernes  peuvent 
loger  4^ck>o  hommes  et  tfêoo  chevaux. 

Les  nies  sont  larees,  spacionsea  et  bîdn 
percéea.  La  plaeo  d*arme»  têt  grande  et 
carrée;  mais  sa  sitttaiionà  Textrânité  oeéi- 
dflsitaio  de  la  ville  acÉiiallo  est  peii  com- 
mode pour  Papprovisto^nëident  des  habi- 
tants des  antres  extrémités.  Les  maisons  qui 
environnent  «ette  place  ne  sont  pas  très- 
r^lièrement  bétias  i  6e  qui  choque  parti- 
culièrement Tœil  do  Tobserfateur,  c'est 
rhôtel-de-ville,  dont  la  façade  «ceupe  le 
«été  oriental.  Deuie  ftmiaines ,  distribuées 
dans  divers  quartiers  j  j  entretiennent  k 
fraîcheur  et  la  pitipretéj 

L'ioLisB  NovBx-DAitâ^  située  sur  le  hant 
et  aa  sud-ouest  de  la  ville ,  fut  origÎDaire- 
ment  bâtie  par  stthit  Omer.-ei  n'était  point 
achevée  verA  le  tnilieu  du  XT*  siècle.  Après 
la  destmetiOD  de  Thérouanne  en  i55S,  les 
ehanoinei  de  Saint-Omer  obtinrent  gratui- 
tement le  grand  portail  de  cette  capitale 
des  Mortes,  Tune  des  plus  an<ïiennes  et 
d«i  plus  maipifiqiies  des  Pays-Bas;  ayant 
presque  aussil6t  reconnu  quMI  ne  pouvait 
être  adapté  i  leur  égUse,  ils  se  contentèrent 
de  foire  extraire  les  ornements  les  plos 
beaux  qu'offrait  Tensemble  de  oel  édiiioe , 
parmi  lesquels  se  trouvèrent  les  figures  oo- 


rouanne).  Celte  église,  dont  la  longueur, 
prise  intérieurement,  est  de  35o  pieds, 
forme  une  croix  latine,  avec  bas-cAtes  en- 
tourés d'une  ceinture  de  cbapelles,  dont  1rs 
arcades  sont  fermées  par  des  balustrades  en 
marbre.  Des  piliers  gothiques- soutiennent 
les  voAtes  de  la  nef  principale  et  des  bas^Atés, 
au-dessus  dcac^uels  règne  un  rang  de  gale- 
ries. La  hardiesse  des  voAtes ,  ^vées  à  68 
pieds  au-dessus  du  pavé,  la  boiserie  dn 
ehœnr,  la  chaire  du  prèdieateor,  sospendos 
entre  deax  piliers,  le  boflet  d'orgues,  Phor- 
loge  placée  i  i'eltrfime  gauche  de  la  croisée, 
dont  le  cadran  indique  les  beures ,  ks  mois, 
les  signes  du  zodiaoue  et  les  phases  de  h 
lune  ,  sont  autant  d'objets  dignes  de  fixer 
Tattention  des  connaisseurs. 

L'xoLisa  SAurr-Biarrir  fut  bétie  en  640, 
ptT  saint  Bertin ,  et  dédiée  à  saint  Pierre, 
nom  qu'elle  outtiaen  xto5,  poiir  prendre 
celui  de  son  tondatenr.  La  construction  de 
réalise  actuelle  fut  commencée  en  i33o,  et 
achevée  eft  iSso  ;  vendue  comme  bien  m- 
lional  en  1799,  on  en  comment  imaié- 
diatement  la  démolition,  à  Texceptidn  de  la 
tour,  qui  fht  conservée  pour  Fusage  dugncl 
C'était  un  vaste  et  beau  monument  d'arcfai- 
teeture  gothique ,  très-riche  en  mnemeals, 
formant  une  croix  latine,  avec  des  ba»«ftlis 
au-dessus  desquels  régnait  un  rang  <ie 
paieries,  soutenu  par  48  piliers,  sunDonlé 
d'un  attique  qui  donnait  a  l'ensemble  me 
hauteur  convenable.  Sa  longueur,  prise  in- 
térieurement ,  est  de  35o  pieds  ;  sa  lar^, 
èompris  la  nef  et  les  bas-cités,  de  70  pieds; 
la  hauteur  des  voôtes  de  76  pieds  ao-dessm 
du  pavé.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  qae 
des  débris  de  ce  supeibe  édifice,  dont  la  pa- 
vure.'qtie  nous  puolions  ne  donne  qu'une 
faible  idée. 

C'est  dans  l'abbaye  de  fialnt-Berdn  qae 
Childéric  UI ,  le  dernier  des  rois  de  b  pre- 
mière race ,  termina  ses  jours ,  sans  gloire 
et  sans  énergie. 

L'ancieune  bot.isb,i>is  iisnirat,  dontks 
bâtiments  conventuels  sont  aujourd'hui  oe- 
copés  par  le  collège ,  fut  commeneée  'm 
i6i5  et  achevée  an  i636.  La  hauteur  de  es 
bétimenl,  acrompagnéde  deux  tours  carréei» 
placées  extérieurement  de  chaque  edié  da 
ehœur  ;  h  hardiesse  de  la  voûte  princi|isk, 
élevée  de  74  pieds  au-dessus  du  pave,  et 
celle  du  frontispice,  orné  de  loua  les  ordres 
d'architecture ,  en  rendent  l'aspect  majes- 
tueux. 
'   On  remarqué  encore  à  Saînt-Omer  :  h 


idssriea  qu'on  volt  encore  aujourd'hui  dans     bibliothèque ,  ronfermant  90,000  volanèl; 
régUto4è  fiÉibi-Omir  (Ttiyéi  aî-apaèaThl.     las  hospice»,  riches  dé  plua  de  cent  «fli 
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Aanl-d»ipiélé;  k  MUerda  sp&amdbi  Ws  pro- 
meoades,  etc. ,  elc 

Sous  les  mun  de  !■  ville  «mt  deux  fau- 
JMnpcoBsîdmUn,  peuplésde3,ooo  hab., 
dont  le  In^Pt^  haUtuel  est  le  flamand ,  et 
^s^oecopent  iwinctpaleiiieot  de  jardinage. 
Cak  cnlie  eea  deux  bnbourgB  et  Clairaïa- 
nii  |pie  ae  trouvent  les  lies  flottantes,  petites 
portions  de  terre  liées  par  des  racines  d'her- 
les,  de  roseaux 'et  d'arbrisseaux,  qui  se 
BsintiennentconstaDiBent  au-dessus  de  Teau 
cl  Toot  çà  et  là  comme  une  barque ,  quoi- 
eoediai^ées  de  bestiaux  qui  trouvent  une 
sDoodante  npumtnre  dans  leurs  vigoureux 
iMrfaago. 

Paùiê  de  J.  Bfalbranoq ,  auteur  d*une 
Usioire  estimée  de  la  Morinie. 

FtArifutt  de  draps,  couvertures  de  laine, 
81  retors ,  amidon,  buile ,  eolle-forte,  pipes 
de  terre,  filets  de  pèche.  Raffineries  de  seL 
DistSeries  d*eau-de-vie.  Papeteries.  Brasse- 
ries. Ttomeries.  —  Centre  d'un  commerce 
iaiponant  en  grains,  vins,  huiles,  lin, 
houille,  etc.,  etc.  — A  17  1.  d*Arras,  6'i  I. 
r/ï  de  Paris.  —  Hôiêis  du  Commerce,  de 
ranôenne  Poste ,  de  Sainte-Catherine ,  du 
Cioan  d'or. 

ftENTI..  Petite  ville  située  à  5  1.  1/4  de 
Samt-Omer.  Pop.  700  habitants.  Renti  passe 
pour  être  d'origme  romaine ,  d'abord  habité 
parleeMorins,  convertis  au  christianisme 
mos  le  Vllf  siède  ;  il  fut  ravagé  plusieurs 
feu  par  les  Normands ,  incendié  par  les 
Aodooaroisy  momentanément  au  pouvoir 
des  Angbis  ,  renversé  par  le  duc  de  Ven- 
dAme,  repris  par  les  Espagnols  et  défendu 
avec  sucres  fMir  Charles-Quint. 

THÉROCARNB.  Petite  ville  autrefois 
nusidérable,  située  &  3  1.  i/a  de  Saint- 
Oner.  Pop.  600  hab. 

Thérouanne,  une  des  douze  cités  de  la 
dnixiènie  Gaule  Belgique ,  et  capitale  de  la 
Iforioie ,  est  une  des  plus  célèbres  du  dé" 
psrtement  par  son  antiquité,  son  impor- 
ta» de  longue  durée,  les  grands  évene- 
•cnU  dont  elle  fut  le  théâtre ,  ses  sièges 
Nombreux  et  ses  malheurs.  Sous  les  Ro- 
aains,  die  fut  prise  d'assaut  par  Maxime, 
CHBpétiteur  de  Gratien.  Attila  la  saccagea 
•  45i.  Les  Normands  la  ravagèrent  en 
lie  et  en  884  Les  Flamands  la  brûlèrent 
•1  i3o3.  Après  la  bataille  de  Crécy,  les 
laglab  s^en  emparèrent  et  7  mirent  le 
In.  En  i5x3 ,  Henri  YHI  la  prit  après  un 
|if|e  de  nenf  aamaines,  et  en  fit  raser  les 
IvlifiniMiu  y  ^^  tovlelbis  furant  relevées 
|tr  François  1*'.  En  x553,  Charies-Quint 
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vint  raaaiéger  en  peraenne ,  à  la  tdU  d'une 
année  de  /So,ooo  hommes.  Il  est  peu  de 
sièges  plus  célèbres  qne  oekii  de  oette 
pUce,  dont  les  fertificatioBS  se  trouvaient 
alon  en  mauvais  état.  La  tranchée  fut  ou- 
verte le  i3  avril  i553  ;  des  paysans  que  la 
garnison  de  cette  ville  avait  souvent  pillés  , 
t'offrirent  pour  seconder  les  travaux  ;  les 
Flamands  aeooururent  en  foule  pour  servir 
de  pionnien.  La  place,  attaquée  avee  la  plus 
énergique  furie,  fut  défendue  avec  une 
extrâne  opiniAtrctè;  aucune  des  ressources 
de  l'art  militaire  ne  fut  négligée  réciproque- 
ment. Bientôt  les  tours  furent  abattues ,  les 
fossés  remplis  de  décombres,  et  l'assaut  de- 
vint praticable;  il  dura  plus  de  dix  heures, 
et  les  assaillants,  après  avoir  perdu  pitis  de 
z,5oo  hommes,  furent  obligés  de  se  retirer 
à  rap]Ht)che  de  la  nuit;  mais  le  brave 
d'Esse  ,  commandant  de  la  place,  avait  été 
tué  d'un  coup  d'arouebuse.  Deux  nouveaux 
assauts  furent  lentes  le  x8  juin.  Tous  les 
dehors  étant  pris  et  la  brèche  assez  large 
pour  qu'un  cavalier  armé  de  toutes  pièces 
pût  y  pénétrer  facilement,  la  capitulation 
fut  résolue.  Les  Espagnols  traitèrent  avec 
humanité  hi  garnison,  mais  ils  massacrèrent 
impitoyablement  tous  les  habitants,  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe.  La  ville  fut  dé- 
truite de  foud  en  comble ,  le  feu  y  fut  mis 
de  tous  côtés,  rien  ne  fut  épargné,  ni  la 
cathédrale,  dont  l'antiquité  remontait  au 
III"  siède,  ni  aucune  autre  église;  il  ne# 
resta  plus  pierre  sur  pierre ,  ni  aucune 
forme  de  ville  ni  de  maisons ,  et  on  y  sema 
du  sel  en  signe  d'extermination  irrévocable. 
Tdle  fut  la  fin  héroïque  de  cette  brave  pe- 
tite ville,  dont  les  étrange»  s'informent 
toujours  avec  curiosité.  Les  progrès  de  l'a- 
griculture ont  utilisé  actuellement  la  plus 
srande  partie,  si  loog-temps  stérile,  de  cette 
fameuse  position  militaire  :  mais  on  y  ren- 
contre souvent  des  Cicérone  complaisants 
<^ui  s'empressent  de  vous  faire  une  descrip« 
tion  raisonnée  des  monuments  gothiques  „ 
et  de  vous  détailler  amplement  l'histoire 
de  l'ancienne  capitale  des  Morins'. 

TOURNEHEM.  Bour^  situé  à  3  1.  3/4 
de  Saint -Omer.  Po[|.  8ao  hab.  Ce  lieu, 
existait  lorsoue  les  légions  romaines  pènc^ 
trèrent  dans  la  Morinie ,  S'j  ans  avant  l'ère 
vulgaire;  il  consistait  alors  en  -un  château 
fort ,  garni  de  toun,  dont  César  s*empara^  • 
et  où  u  fit  quelque  séjour ,  pour  reposer  sa 

X  Histoire  de  U  rille  de  TbéroiuniDe ,  par 
M.  H.  Pien,  bibliothécaire  de  U  ville  de  Saint 
Omer;  in-S".  i833 


»0 

cavakfie.  Celte  fortereiM  lot  reoooBtraito 
ver»  i»o5,  par  Bandouia  n,  oomto  dm 
Guignes.  François  V  U  céda  à  Clwrlet- 
Quint  en  x5i9.  Le  duc  de  yendàme  s'en 
«mpaim  et  la  détruisit  eo  i54a.  Les  Espa« 
gnols  relcTèrcnt  en  i544  les  fortifications 
de  cette  place ,  que  les  Français  prirent  et 
détruisirent  en  iSgS.  Il  ne  reste  plus  au* 
jourdliui  du  château  que  h  majeure  partie 
des  remparts  et  de  la  porte  d'entrée ,  qui 
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indiquent  son 

ffXkt  paroissiale,  antrafois  êoUégiale, 

édifice  d*une  belle  construction. 

W1SER9BS.  yiUagesituéà  x  L 
Saint-Omer.  Pop.  xooo  hab. — 

ZUTKBRQUE.  YiHage  situé  à'4 
de  Saint-Omer.  Pop.  a,ooo  bab.  A  u 
L  au  N.-O.  de  ce  village ,  on  mnar 
mines  du  chéteau  fort  de  Montoiiev 
IMU*  le  duc  de  Vendôme  en  XS49. 


—  L*4 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-POL. 


AUBIGHT.  Bourg  situé  sur  la  Scarpe, 
à  4  1.  deSaint-Pol.  Pop.  700  h. — Fabriques 
de  calicots.  Filatures  de  coton.  Tuilerie. 

AUCHT-LES-HOIHBS.  YUlage  situé  a 
5  1.  i/a  de  Saint-Pol.  Pop.  i,35o  hab. — 
Fahiams  de  calicots  et  d  étoffes  de  coton. 

AVXT-LE-GHATEAV.  Petite  ville  si- 
tuée dans  une  contrée  marécageuse ,  sur 
rAuthie,  i  7  1.  f/a  de  Saint-Pol.  Pop.  a,75o  h. 

ATESNBS-LE'COMTE.  YLUage  situé 
sur  l*Hèpre,  près  de  la  source  du  C^y,  à 
5  1.  x/4  de  Saint-Pol.  Pop.  x,3o'J  hab.  — 
Raffinerie  de  sel. 

AZINCOCRT.  Bourg  situé  à  5  1.  de 
Saini-Pol.  Pop.  5oo  bab.  Il  est  célèbre  par 
la  batailie  de  son  ooro,  gag^née  par  Henri  Y, 
roi  d'Angleterre,  siu-  les  généraux  de  Char- 
les YI,  le  1 5  octobre  i4z5  :  quatre  princes 
et  Charles  d* Albert»  coonétable  de  France» 
j  furent  tués.  Le  territoire  d*Aziocourt  of- 
"fie  un  sol  presque  tout  formé  des  ossemcuts 
de  nos  pères  :  les  corps  des  chevaliers  tués 
à  cette  désasireuse  journée  furent  enterrés 
dans  de  larges  fossés  »  par  les  habitants.  Le 
tome  YI  des  Yies  des  grands  capitaines,  par 
M.  Mazas ,  est  terminé  par  une  notice  ex- 
trêmement curieuse  sur  ce  déplorable  champ  . 
de  bataille. 

BOCBERS-SUR-CANCHE.  Yillage  si- 
tué à  3  I.  3/4  de  Saint-Pol.  Poo.  660  hab. 
—  Manufacture  h)draulique  de  toiles. — 
Fabriques  de  toiles.  —  Machines  à  battre 
le  chanvre  et  le  lin. 

CERCAMPS.  Yillaee  situé  à  4  1.  de 
Saint-Pol.  Filature  h)drauliaue  de  laines. 

FR1ÉYENT.  Joli  bourg,  élégant  et  pro- 
pre, bâti  dans  le  genre  de  ceux  de  Flandre. 
A  3  L  i/a  de  Saint-Pol.  ta  ^or  Pop.  9,700 
hab.  —  Filature  hydraulique  de  lin  et  tis- 
^  sage  à  la  mécanique.  —  Tanneries. 


3^4  da 

a* 


BEUGHIN.  Village  situé  à  3  1. 
Saioi-Pol.  Pop.  574  bab. 

PERNBS.  Petite  ville  située  à  3  L 
de  Saint-Pol.  K^  Pop,  750  hab. 

POL  (SAINT-).  YiUe  ancienne.  Cbd- 
lieu  de  préfecture.  Tribunal  de  prcaûère 
instance.  Collège  communaL  SlXar  Pop^ 
3,5o4  hab. 

On  croit  que  la  ville  et  k  comté  de  Saint* 
Pol  port^ent  anciennement  le  nom  de  Tcr> 
vanne,  et  qu'ayant  été  préservés  de  lln- 
vasion  des  Normands,  le  comte  qui  les 
gouvernail,  attribuant  œt  é\-éoenieni  à  la 
protection  de  saint  Paul ,  en  qui  il  avait 
une  dévotion  particuUcre  ,  changea  le 
nom  de  Tervanne  en  celui  de  Saint-Pal  : 
on  voit  encore  quehiues  vestiges  des  ancieas 
'  forts  et  des  deux  cniteaiu(  des  oomles  de 
Saint-Pol.  —  Celte  ville  lut  prise  et  Cartî- 
fiée  eu  1537  par  les  Français;  elle  fut  prise 
et  détniite  la  même  année  par  lea  troopea 
de  Tempereur  CharlesOnint. 

Saint-Pol  est  une  ville  agréablement  wt- 
tuée  ,^  dans  un  fond  asseï  nitioresque  ,  anr 
la  Ternoise.  Elle  possède  des  eaux  mincn- 
les  froides  estimées. 

Patrie  du  uvant  médecin  Sue  ;  du  con- 
ventionnel J.  Lebon;  de  Bâcler  d*Albe, 
célèbre  ingénieur-géographe. 

Fabriques  d*huiîe,  savon.  Raffineriea  de 
sel.  Brasseries.  Tanneries. —  CScMuneree 
d*huiles  et  de  kines.  —  A  8  L  d^Arras, 
45  1.  i/a  de  Paris.  —  HàttU  d'AngktcRC» 
du  Petit-Hesdin. 

VIEIL-HESDIN.  YilUun  àtoé  à  5  L. 
f/a  de  Saint-Pol  et  à  x  1.  Jlleidin.  Popnl^ 
5oo  hab.  Celait  autrefois  une  ville  forte 
qui ,  après  avoir  été  plusieurs  foîa  priée  «1^ 
reprise ,  fut  eniièrcmeot  détruite  par  C3bm^ 
les-Quint. 
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ROUTE  DE  PARIS  A  MARSEILLE, 
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ASPECT  DU  |>AYS  QUE  PARCOURT  I^E  VOYAGEUi^ 

DB    I.YOJr    à.   ^4    9ALUD. 

Ov  sort  d«  Lyon  par  le  faubourg  de  la  Guillotière,  en  laissant,  à  gauclie,  la  roule  de 
Tirenoble  et  le  vieux  château  de  La  Moite.  La  route  agit  le  cours  du  Rhône,  et  offre  uue 
multitude  de  charmants  points  de  vue  sur  les  riants  coteaux  qui  bordent  la  rive  droite 
àt  ce  fleure,  (]u*une  suite  d'Urs  verdoyantes  dérobent  à  la  vue  aux  environs  de  Saint- 
^ymphorien.  Peu  après  ce  relais ,  le  pays  perd  de  son  agrément ,  et  la  route  offre  de» 
inégalités  continuelles.  Sur  TaiUre  rive,  on  aper^il,  à  une  lieue  de  distance,  la  ville  de 
('ivnri,  où  débonpfae  le  canal  de  Rive-de-Giers.  A  mesure  que  Ton  avance,  les  tristes' 
roUoei  que  Ton  parcourait  se  tapissent  de  vignobles ,  et  se  dessinent  même  en  jolis 
PTsagcs  aux  approches  de  Vienne,  dont  l'abord  s'annonce  par  un  beau  quai  sur  I^ 
Kbànie.  (>n  continue  à  suivre  la  rive  gauche  du  fleuve,  en  laissant,  à  droite,  le  monument 
do  Plan  de  Taiguille.  A  une  lieue  et  demie  de  distance,  on  gravit  uœ  montagne  en  par- 
tie formée  d'amas  de  poudingues  très-adhérents,  qu'on  exploite  comme  des  carrières.  Du 
iMot  de  cette  cote,  on  ajierçoil,  au-delà  du  Rhône,  la  plaine  et  le  riche  coteau  d'Am- 
puis,  dominés  par  le  Mont-Pila;  cette  vue  est  réellement  magnifique.  On  parcourt  en- 
mite  une  plaine  caillouteuse  et  peu  fertile  en  passant  i  Auberive  et  au  Péage  de  Rous  • 
ûBAn ,  jtresqn'au  sortir  duquel  on  passe  du  département  de  l'Isère  dans  celui  de  la  Drôme.. 
Vis-à-vis  de  Saint-Rambert,  situé  au  milieu  d'une  plaine  aride  et  caillouteuse,  se  pré* 
tftite  le  joli  village  de  Serrières.  Un  peu  avant  Saint- VaHier ,  le  pays  devient  plus  agréa- 


34*  Livraison.  (Drôme.) 
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bk  et  plus  fertile.  La  vaEée  que  l'on  parcourt  se  rétrécit  (réouemment  par  le  rspmdie- 
ment  oes  montagnes,  qui  resserrent  quelquefois  le  fleuve  de  si  près,  qu'il  a  Ulu  leur 
disputer  la  largeur  de  la  route,  notamment  aux  approches  de  Serve  et  de  Tain,  ou  Too 
amve  par  deux  hautes  et  longues  terrasses.  Sur  la  puche,  se  présente  le  célèbre  coieaa 
de  l*Hermitage,  renommé  pour  rexcellenoe  de  ses  vins,  d*où  Ton  jouit  d^uiie  vue  supeibe 
sur  le  cmirs  du  Rhône  et  sur  la  ville  de  Toumon.  A  environ  trois  lieues  de  Tain^  oa 


porte  du  Sud,  o&  sont  les  principales  aubâ^. 

Au  sortir  'de  Valence,  on  suit  une  route  plate  et  caillouteuse,  parsemée  dliabita- 
tions ,  et  l'on  jouit  d'une  belle  vue  siir  les  riches  prairies  qui  tapissent  les  bords  do 
Rhône.  A  Livron,  on  passe  la  Drôme  sur  un  beau  pont  de  marbre ,  d'oo  l'on  aperçoit, 
à  deux  lieues  de  distance,  la  tour  du  chAteau  de  Crest;  sur  la  gauche,  se  présente  h 
petite  ville  de  la  Youlte,  bitie  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  et  dominée  par  un  andca 
chAteau.  Après  Loriol ,  la  vallée  se  rétrécit ,  sans  cesser  d'être  agréable  jusqu  aux  envirom 
du  hameau  de  Ghampouillon ,  au-dessous  duquel  elle  s'élargit  et  forme  un  superbe  busiB 
couvert  d'arbres,  de  champs  fertiles  et  de  prairies  qui  se  prolongent  jusqu'à  Montélimart. 
Sous  les  murs  dé  celte  ville,  on  passe  le  Roubion,  et  un  peu  plus  foin,  le  Jabron,  pois 
on  diemine  pendant  une  lieue  au  milieu  d'un  riche  vignoble.  On  s'élève  ensuite  sur  uoe 
ooQine,  d'où  l'on  découvre,  dans  le  lointain,  les  Alpes  et,  sur  la  droite,  la  ville  de 
Tiviers.  Après  le  relais  de  Donzère,  s'étend  une  vaste  plaine,  à  l'issue  de  laqneOe  an 
^  '  ........    ^  «Mil  d'à 


suit,  pendant  quelque  temps,  A  droite ,  le  lit  d'un  canal  d'arrosage;  on  laisse  ensuite,  a 
gauche,  le  village  de  la  Garde,  remarquable  par  les  ruines  de  son  antique  ehAtean,  jpois 
on  traverse  Pierrelatte,  bAti  dans  une  situation  pittoresc^ue ,  au  bord  du  Rhône,  vis4-vis 
du  bourg  Saint- Andéol.  Uoe  lieue  au-dessous  de  cette  ville,  on  passe  du  département  de 
la  Drôme  dans  celui  de  Yauduse. 

DÉPARTEBIENT  DE  LA  DROHB. 


AFSBÇV  STAXISTIQITB. 

Lb  dé|)artement  de  la  Drôme  est  formé  d'une  portion  du  Bas-Dauphii|é,  eomprefiani 
le  Talentinois,  le  Diois,  le  Tricostin  et  les  Baronm'es.  Il  tire  son  nom  de  la  rivière  de 
.  Drôme,  qui  le  traverse  du  sudnest  à  l'ouest,  le  coupe  en  deux  parties  presque  égales,  ci 
se  jette  dans  le  Rhône  au-dessous  de  Livron. — Se^  limites  sont  :  au  nord,  le  dépsoteneat 
de  l'Isère  ;  à  l'est,  ce  même  département  et  celui  des  Hautes-Alpes;  au  sud,  eenx  des  Bas- 
ses-Alpes et  de  Tauduso;  à  l'ouest,  le  Rhône,  qui  le  sépare  du  département  de  l'Ardèche. 


La  presque  totalité  du  territoire  de  ce  département  est  hérissée  de  montagnes  en  pvtie 
couvertes  d'épaisses  forêts  et  sillonnées  par  une  multitude  de  rivières  et  oe  torrents  qui 
y  prennent  leurs  sources.  Ces  montagnes  forment  une  partie  de  la  branche  secondaire  ees 


Llpes,  qui  s'étend  entre  Tlsère  et  la  Durance;  elles  présentent,  sur  U  limite  des  dénar 
tements  de  llsère,  des  Hautes  et  des  Basses-Alpes,  une  masse  non  interrompue,  u'oA 
partent  des  rameaux  qui  s'étendent  plus  ou  moins  A  louest  La  hauteur  moyenne  de  ees 
montagnes  est  communément  de  la  à  i5oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
elles  sont  très-accessibles,  et  on  n'y  voit  point  de  neiges  étemelles.  lueurs  sommités,  au- 
dessus  de  la  région  des  bois,  ne  donnent  que  des  pAturaees;  celles  du  nord  sont  três- 
fréquentées,  en  été,  par  les  troupeaux  transnumants  du  département  des  BoMches-da- 
Rhône,  qui  quittent  tes  plaines  de  U  Grau-d' Arles  au  moment  où  la  chaleur  du  dimaU 
et  la  sécheresse  du  sol  les  Citigueraient  et  les  empêcheraient  de  s*y  nourrir. 

Le  sol  ne  se  prête  que  difficilement  aux  moyens  de  grande  culture  qui  écoiVNnisent  k» 
bras;  il  est,  en  général,  maigre,  sablonneux,  et  naturellement  peu  fertile;  une  grande 
partie  même  ne  serait  pas  susceptible  d'être  cultivée  sans  les  canaux  d'arrosage,  qui  sont 
multipliés  presque  partout,  et  dirigés  avec  beaucoup  d'art  et  d'intelligence.  On  compta 
io,zgo  hectares  de  prairies  naturelles,  dont  4,400  soumis  A  l'irrifiation,  qui  donnent  ioa- 
Jours  deux  et  même  trois  coupes  annuelles.  Dans  la  partie  méridionale  du  département, 
on  cultive  l'olivier,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  mûriers  dont  les  fouilles  sont  nue 
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dci  pliia  prédeiues  produciioos  comme  nouiriture  des  vert  à  soie.  La  vi|^  «t  wam  m 
obj«  de  culture  iroportanle ,  surtout  le  long  du  Rhône  et  sur  lei  coteaiUL  des  wmwirtiBif 
ments  de  Die  et  de  Nyons. 

La  température  présente  de  nombreuses  variétés,  suivant  l'élévatioii  des  fîtw,  k  (ti- 
rection  des  montagnes,  des  fleuves  et  des  rivières.  Le  climat  est,  en  général,  vif,  pur  et 
sain ,  plutôt  froid  que  tempéré  ;  les  hautes  montagnes  sont  couvertes  de  neiges  pendant 
la  plus  grande  partie  de  rannée,  et  il  n'y  a  guère  que  la  portion  longeant  le  Rhône  à 
l'ooeident,  qui  se  ressente  de  la  températtire  méridionale  sous  laquelle  le  département 
est  situé.  Les  vents  dominants ^nt  ceux  du  nord  et  du  midi,  qui  se  succèdent  altemali- 
veoMot  après  une  durée  de  quiuze  à  vingt  jours  ;  le  vent  du  nord  est  froid  et  sec,  celui 
da  midi  pluvieux  et  chaud.  Le  vent  Poniias,  auquel  on  donna  long-temps  une  origine 
febuleuse,  est  uu  vent  périodique,  extrêmement  froide  particulier  an  territoire  de  la  ville 
de  Nyons,  qui  souffle  ordinairement  à  certaines  heures  plus  long-temps  et  plus  violemment 
en  hiver  qu'en  été  :  dans  les  grauds  froids ,  il  ne  discontinue  presque  pas  ae  toute  la  jour- 
née; en  été,  au  contraire,  il  ne  commence  que  vers  neuf  heures  du  soir  et  est  à  peine 
sensible  à  sept  heures  du  matin.  Un  autre  vent,  nonunéla  Yésine  (mauvais  vent),  règne 
aux  Pilles  et  se  fait  sentir  sur  le  midi  jusqu'au  soir.  Le  vent  de  Soldre  prend  naissanee 
~  *  *  *         PS  de 


dans  la  vallée  de  la  Drome  et  soit  le  cours  de  cette  rivière  ;  quoique  froid  en  toute  a 
il  est  un  présage  assuré  de  pluie. 

Le  département  de  la  Drome  a  pour  chef-lieu  Valence.  Il  est  divisé  en  4  arrondisse- 
ments et  en  a8  cantons,  renfermant  359  communes.  —  Superficie,  338  lieues  carrées.— 
Population ,  399,556  hab. 

MiiiiiiA.ix>GiE.  Mines  de  fer  à  Châteauneuf-du-Rhône,  à  la  Chapelle^en-Tercors,  à 
Lus-la-Croix-Hau(e  et  dans  les  montagnes  de  Bouvante.  Indices  de  mines  de  cuivre  à  Los 
et  dans  la  montagne  de  Julien  eu  (^uiut  ;  de  plomb  à  Meuglon,  à  Baurières ,  au  Bais  et 
a  CondorceL  Mine  de  houille  exploitée  à  Fay,  et  plusieurs  autres  susceptibles  d'exploita- 
tiop  dans  huit  ou  dix  communes. —  Sable  propre  aux  verreries  à  Dieu-Ie-Fit  et  dans  la 
forêt  de  Saon.  —  Carrières  de  craie  à  Boussas  et  à  Réauviile.  Nombreuses  carrières  de 
plitre  pour  engrais  et  propre  aux  constructions.  Beau  cristal  de  roche  à  Lus-larCroix- 
Haute.  Marble  blanc  veiué  de  rou^e  à  Cbàieauneuf.  Albâtre  à  Combovin  et  dans  |e  Yer- 
cors.  Beau  granit  gris  à  Tain.  Argde  noire  et  rouge  à  poterie,  recherchée.  Terre  à  creu- 
sets et  rcfraciaire,  etc.,  etc. 

Souacas  MiaBaAi.as  à  Àurel,  Romeyer,  Mootclimart,  Barcelonne,  Dieu-le-Fit,  Saint- 
Paul-trois-Chàieaux ,  Nyons,  Mérindol,  Propiac,  Mollans,  Monthrun.  —  Sourœs  d'eaux 
salées  à  Mollans  et  à  Propiac 

PaoDucTioHS.  Céréales  en  quanlilc  insuffisante  pour  la  consommation  des  habitants.  Maû, 
sarrasin,  haricots,  truffes  noires  qui  le  4isputent  en  saveur  à  celles  du  Périgord.  Garance. 
Noyers  en  grand  nombre,  dont  l'huile  remplace  généralement  le  beurre.  Amandiers,  chAtai- 
piers.  Oliviers  très-multipiiés.  Belles  plantations  de  mûriers,  dont  la  première  feuille  sert 
a  la  nourriture  des  vers  à  soie ,  et  la  seconde  à  la  nourriture  des  bestiaux.  Plantes  tincto- 
riales; beaucoup  de  plantes  rares  et  curieuses  sur  les  montagnes. — 91,849  hecl.  de  forêts 
(sapins,  chêne  blanc,  hêtre,  chêne  à  kermès). — a5,ooo  hect  de  vignes,  produisant  annuelle- 
ment 390,000  hect  de  vin,  dont  x5o,ooo  hect.  sont  livrés  au  coauneroe  d'exportation. 
Plusieurs  vins  de  la  Drôme  jouissent  d'une  juste  célébrité;  le  vin  de  l'Hermitage.  qu'on 
récolte  prés  de  Tain,  ceux  de  Die,  de  Donzère,  de  Saillans,  de  ChAteauneuf ,  d'Allan ,  de 
Montélimart,  de  Mercurol,  sont  les  plus  renommés. — Peu  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cor- 
nes. Beaucoup  de  mulets  servant  aux  travaux  de  l'agriculture  et  aux  transports  dans  les 
montagnes.  Quantité  de  moutons  mérinos  et  métis.  Porcs  noirs  en  grand  nombre,  dont 
h  chair  est  estimée.  —  Éducation  soignés  des  abeilles. — Grand  et  menu  gibier  (renards, 
iHips,  chamois,  bouquetins,  castors  dans  les  îles  du  Rhône,  loutres,  lièvres,  fainiis,  per- 
kx  rouges  et  bhmches,  gelinottes,  faisans,  aigles,  vautours,  etc.).— Poisson  de  ririères  et 
pèiangs  (truites,  anguilles,  écrevisses,  lamproies,  esturgeons). 

IsDusT&iK.  Manufactures  de  grosses  draperies,  serges,  ratines.  Fabriques  de  bonnet»- 
B»,  toiles  peintes,  ganterie,  soie  ouvrée  ou  en  trames,  huile  de  noix  et  d'olives;  eaux- 
K-vîe  de  marrs.  Filatures  de  coton  et  de  soie.  Teintureries.  Tanneries  et  maroquineries. 
Scieries.  Corderics.  Fours  A  chaux  et  à  plâtre.  Hauts-fourneaux.  Tuileries  et  brique- 
Irtes.  —  Éducation  très-soignée  des  vers  a  soie  :  le  département  de  la  Drame  est,  avec 
m  de  l'Ardèdw,  celui  09  l'on  se  livre  le  pliu  à  ee  genre  d'industrie.  Bans  les  «illagN, 
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chaque  inaiMn  a  une  magnanerie  ou  local  destiné  à  cet  usage  :  on  évalae  le  produit 
annuel  des  cocons  à  trois  millions. 

CoMMKKCB  de  vins  de  la  côte  du  Rh6ne,  eaux-do-vie,  huiles,  fruits  du  Midi,  nid, 
cire,  soie,  poterie,  etc. 

i^OQO^ 

VILLES,    BOURGS,   VILLAGES,    CHATEAUX   ET    MONUMENTS   REBIAHQUABLIt ; 
CURIOSITÉS  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  VALENCE. 


ALBOir.  Bourg  formé  de  plusieurs  vil- 
lages et  hameaux,  situé  à  xo  1.  x/4  de  Va- 
lence. Pop.  a,ooo  hab.  Il  est  bâti  près  de  la 
rive  gauche  du  Rhône,  et  dominé  par  les 
ruines  d*un  antique  cbAteau  fort  où  se  reti- 
rèrent les  comtes  de  Grésivaudan,  quand 
les  Sarrasins  s'emparèrent  de  Grenoble  en 
73o.  n  reste  encore  une  tour  de  cette  forte- 
resse ,  d*où  l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  le  cours  du  Rhône. 

AN EYRON.  Village  situé  à  xo  1.  x/a  de 
Talence.  Pop.  a,xoo  hab.  On  voit  sur  son 
territoire,  au  milieu  d'un  bois,  les  ruines 
de  Tanden  cbatiau  db  MATrrAXLx.E ,  où  se 
tint  en  879  le  concile  danS  lequel  la  cou- 
ronne de  Bourgogne  fut  déférée  à  Boson, 
au  détriment  des  enfants  de  Loub-le-Bégue. 
D'anciens  remparts ,  un  pan  de  mur  très- 
épais,  d*autres  tombés  en  ruine,  un  puits 
dune  grande  profondeur,  des  créneaux, 
quelques  vestiges  de  pemture  de  mauvais 
goût  ;  c'est  tout  ce  qui  reste  de  cet  antique 
édifice ,  placé  sur  le  penchant  d'une  colhne 
escarpée  où  l'on  panrient  difîGcilement. 

BOCRG-DV-PEAGE.  Bourg  bftti  dans 
une  situation  agréable ,  sur  l'Isère ,  qui  le 
sépare  de  Romans ,  à  4  1.  i/a  de  Valence. 
Pop.  3,600  hab.  Il  doit  sa  fondation  à 
saint  Bernard ,  qui  fit  bAtir  en  cet  endroit, 
au  IX*  siècle,  un  pont  avec  droit  de  péage. 

Ce  bourg  porta,  dans  les  premiers  temps 
de  la  révolution,  le  nom  d' Unité-sur-Isère, 
qu'il  garda  assez  long-temps.  En  x8i4,  il 
se  donna  sur  le  pont  un  combat  dont  uue 
maison  conserve  encore  les  traces.  —  Fabri- 
ques de  tissus  de  bourre  de  soie  et  de  filo- 
sdle.  Tanneries  et  corderies, 

BOURG-LEZ-VALENGB.  Bourg  et  com- 
mune compris  dans  Tenceinte  même  de  Va- 
lence ,  mais  ayant  une  administration  par- 
ticulière. Pop.  a,7oo  hab.  On  y  remarque 
plusieurs  belles  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  château  de 
Valeniin,  propriété  de  M.  Sieyes. 

BOVYANTE.  Village  situé  au  milieu 
des  plus  hautes  montagnes  du  Royanais ,  A 
14  L  de  Valence.  Pop.  x,o5o  hab.  On  voit 


aux  environs  la  source  de  la  Bourae,  qai 
nait  au-dessous  du  domaine  d'Ambel,  m 
pied  de  hi  montagne  de  Touleau  ;  plus  bu, 
elle  se  précipite  par  le  Saut-deJa-Tniite 
dans  la  vallée  de  Bouvante.  Le  baoc  des  ro- 
chers d'Ambel  d'où  elle  tombe  est  si  élevé, 
l'eau  se  divise  tellement  dans  u  chute, 
qu'un  courant  d'air  Tenlève  enliéremeat, 
et  la  rejette  en  pluie  fine  sur  la  montagne, 
de  manière  à  mouiller  les  passants  au  ^ 
de-la-Truite  dans  les  temps  les  plus  seci.— 
Non  loin  de  là,  on  doit  visiter  aussi  la  perte 
de  la  rivière  de  Lionne,  qui  s'engouffit 
dans  un  précipice  d'une  grande  profondeur, 
au  centre  des  prairies  d'Ambel  :  elle  s  è- 
chappe  de  la  vallée  du  Haut-Bouvante,efl- 
tre  deux  montagnes  dont  les  bords,  garaii 
de  rochers  à  pic  très-élevés ,  ressemblent  à 
deux  murs  immenses ,  parallèles  et  très-rap 
proches,  qui  forment  un  encaissement  oe 
plus  d'une  lieue. 

GHABEUIL.  Petite  et  ancienne  ^ille  si- 
tuée à  3  1.  de  Valence.  Collège  communiL 
Pop.  4,5oo  hab. 

Selon  d'Anville,  Chabeuil  est  le  CetM- 
iiaca  mentionné  dans  les  itinéraires  entre 
Aoste  et  Valence.  Cest  dans  ses  enriroos 
que  l'empereur  Constance  fit  préparer  Ta- 
pédition  pour  repousser  les  barbares  (pu 
s'avançaient  dans  les  Gaules,  vers  355,  ei- 
pédition  dont  Julien,  surnommé  TAposUt, 
eut  le  commandement,  et  dans  le  coips  de 
laquelle  il  parvint  à  l'empire.  Yen  i>oS, 
Gontard ,  seigneur  de  Chabeuil,  soutint  us 
siège  dans  son  chAteau  contre  révèque  de 
Valence ,  qui  s'empara  de  cette  forteresse 
et  fit  Gontard  prisonnier. 

Cette  ville  est  assez  mal  bAtie ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Veoure ,  et  dominée  par 
les  ruines  de  l'ancien  chAteau ,  dont  la  toor 
subsiste  encore  ;  elle  avait  autrefob  le  titre 
de  principauté.  Patrie  de  M.  de  MontaliTrt, 
ministre  de  l'intérieur  sous  l'empire.— ^a- 
briqites  de  draps  communs.  Filatures  de 
soie.  Tanneries  et  mégisseries.  Papeteries. 
Blanchisseries  de  toiles. 

CUATBAVNEVF-DISÈRE.  Village» 
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tué  à  3  I.  de  Valence.  Pop.  a,xoo  hab.  II 
ctt  tur  h  rÎYe  gauche  de  llsère,  au  pied 
d'une  éminenoe  dont  lé  Bommet  est  cou- 
roQné  par  les  ruines  de  rancien  château 
où  naquit  Saint-Hugues,  fondateur  de  la 
gnmde  chartreuse.  La  citerne  de  ce  châ- 
teau est  parfiutement  conservée  et  sert  en- 
core à  recevoir  les  eaux  pluviales.  —  A  Tex- 
trémitédu  village  sout  des  carrières  fonnant 
un  grand  nombre  de  souterrains ,  qui  por- 
tent les  noms  de  plusieurs  rues  de  Valence, 
et  où  coule  un  ruisseau  dont  les  eaux  sont, 
constamment,  abondantes  et  limpides. 

CLÉRIEUX.  Village  situé  à  5  K  3/4  de 
Valence.  Pop.  1,700  hab.  —  Fabriques 
d'instruments  aratoires.  Filatures  de  soie. 
Tuileries  et  briqueteries. 

DONAT  (SAINT-).  Jolie  petite  viUe  si- 
tuée i  7  L  de  Valence.  Pop.  a,  100  hab. 
Cette  ville  est  assez  bien,  bâtie,  et  fort 
igréablement  située,  près  de  la  rive  gauche 
de  THerbasse.  Elle  s  appelait  autrelbis  Jo- 
vencieu,  nom  au'elle  devait,  dit-on,  a  un 
temple  consacre  à  Jupiter.  Lors  de  1  inva- 
sion des  Sarrasins  en  780 ,  Corbus,  évéque 
de  Grenoble,  forcé  de  fuir  avec  son  clergé, 
se  réfugia  à  Jovendeu,  portant  avec' lui 
les  reliques  de  saint  Donai  ;  il  fit  bâtir  une 
église  sons  l'invocation  de  ce  saint,  qui 
donna  son  nom  au  bourg ,  forma  un  cha- 
jtilre,  dota  des  chanoines,  et  exer^  les  fonc- 
tions de  répiscopat.  Sous  les  successeurs  de 
cet  évéque,  le  bourg  fut  environné  de  mu- 
railles, fermé  de  portes  et  défendu  par  des 
fortifications.  Tant  que  Grenoble  ftft  au 
pouvoir  des  Maures ,  les  évéques  de  cette 
ville  firent  leur  principale  résidence  à  Saint- 
Donat,  qui,  même  après  que  les .  évèqûes 
Feurent  quitté,  continua  à  jouir  de  beau- 
oovp  de  privilèges.  Lonqu'en  j^349  Hum- 
bert  II  réunit  ses  étals â  la  France,  il  se  ré- 
serva le  dbâtean  et  la  ville  de  Saint-Dooat. 
—  Patrie  d'Augier,  célèbre  troubadour  du 
Xn*  siècle.  —  Filatures  de  soie.  Tuileries. 

EROME.  Village  situé  â  6  I.  de  Valence. 
Pop.  3,000  hab.  —  Fa^ri^ue/ <tett8idérables 
de  poterie  de  terre. 

ETOILE.  Bourg  aitué  dans  une  contrée 
agréable  et  bien  cultivée ,  a  3  1.  1/4  de  Va- 
irâoe.  Pop.  2,900  bab.  L'origine  de  ce  bourj; 
est  inconnue  ;  on  sait  seulement  que  c'était 
«ne  des  meilleures  places  du  Valentinois 
pendant  la  perres  de  la  féodalité  et  les 
tnmblei  relipeux,  qui  fbt  prise  et  reprise 
plusieurs  fois.  11  j  avait  un  château  que 
Louis  XI  habita  pendant  le  long  séjour 
i^il  fit  en  Sauphiné.  A  Umort  de  ce  prince, 
i  roi  de  FnuM»,  te  noblesse  de  œt 


contrées  s'y  rassembla  pour  tâcher  de  res- 
saisir le  pouvoir  féodal  dont  elle  avait  été 
dépouillée.  Le  gouverneur  de  la  province 
fit  assiéger  le  château,  dont  la  reddition 
ruina  entièrement  le  parti  féodal.  Sous 
François  I*'  et  Henri  II,  Diane  de  Poitiers 
fit  restaurer  et  embellir  cette  habitation, 
qui  devint  une  de  ses  retraites  favorites; 
on  sait  qu'elle  avait  coutume  d'ajouter  à  so  u 
titre  de  duchesse  de  Valentinois,  celui  de 
Dame  d*ÉloiIe.  Une  fabriqué  de  soie  et  des 
moulins  occupent  aujourd'hui  l'emplacement 
de  ce  château. 

Le  bourg  de  l'Étoile  est  bâti  sur  le  pen- 
chant d'un  coteau  et  entouré  de  murailles 
en  partie  démolies.  De  la  Màisov  des  Taoïs 
Caoïx,  dépendance  de  cette  commune,  on 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Au  hameau  de 
la  Paillasse,  Vif,  on  voit  une  belle  colonne 
milliaire ,  posée  en  147 ,  sous  le  règne  d'An- 
toine-Ie-Pieux. 

GRAND-SERRE  (le).  Bourg  situé  sur  U 
Galaiu*e,  i  la  I.  x/a  de  Valence.  Pop. 
1 ,800  bab.  Il  est  entouré  de  murailles  per- 
cées de  cinq  portes,  et  formé  de  deux  prin- 
cipales rues^qui  aboutissent  à  une  petite 
place  sur  laquelle  s'élève  une  vasie  halle.  L'é- 
glise paroissiale,  quoique  dégradée,  est  un 
assez  bel  édifice. — Manufactures  de  draps. 
Tanne^ies.Tuilerie.H.-foumeaux.Martinets. 

JEAN-EN-ROYANS  (SAINT-).  Bourg 
situé  sur  la  Lionne,  à  xi  1.  de  Valence, 
es  Pop.  2,7  5o  hab. 

Ce  oourg  est  dans  une  vallée  délicieuse 
entourée  de  hautes  montagnes,  qui  rappelle 
les  belles  vallées  de  la  Suisse  ;  c  est  le  ren- 
dez-vous des  peintres  paysagistes,  et  les  plus 
habiles  artistes  en  ce  genre  se  sont  plu  a  re- 
produire sur  la  toile  les  nombreux  sites  pit- 
toresques des  environs.  Les  catholiques  y 
sbutinrent  un  siège  contre  les  prolestants  en 

l586.  Au    CHATKAn    DB    la    CuARTKOir- 

NiÙE,  dépendance  de  cette  commune ,  on 
voit  deux  tombeaux  romains  d'une  parfaite 
conservation. — Fabriques  d'étoffes  Je  laine. 
Filatures  de  soie.  Papeteries. 

LAURENT-  EN  -  ROT  ANS  (SAINT-). 
Village  situé  à  la  I.  de  Valence.  Pop. 
x,aoo  hab.  —  Filatures  de  soie.  Haut-four- 
neau ,  forges  et  aciérie. 

UTRON.  Bourg  silué  â  4  I.  3/4  de  Va- 
lence. Pop.  3,3  00  hab.  Il  est  souvent  ques- 
tion de  Livron  dans  l'histoire  de  nos  dis- 
cordes civiles;  il  fut  brûlé  en  x345 ,  dans  la 
guerre  des  épiscopaux  contre  l'évèque  de 
Valence  et  le  comte  de  Valentinois  ;  mais  les 
habitants  le  fortifièrent  de  nouveau ,  et  lort 
des  troubles  i«ligieux  du  XVI*  siède,  c'é* 
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tût  une  des  places  les  plus  importantes  du 
Daupbinè.  Livroii  est  surtoat  célèbre  par 
un  stége  de  sept  mois  que  les  protestants , 
comotandés  par  Dupuy-Montbrun  et  Lesdi- 

Kièrcsi  y  soutinrent  contrt|^Henri  m,  dont 
rmée,  forte  de  x 8,000  hommes,  fut  con- 
trainle  de  se  retirer  avec  perte,  après  trois 
assauts  successifs  :  les  femmes  se  dcfen()irent 
Taillamment  et  du  haut  des  murs  criaient 
aux  assiégeants  :  «  Ho!  massacreurs,  vous 
«  ne  nous  poignarderez  pas  dans  nos  lits , 
«  comme  vous  avez  fait  de  Tamiral  et  des 
«  autres.  Amenez-nous  ces  mignons  gou- 
«  dronnés  et  parfumés ,  et  ils  apprendront 
«  &  leurs  dépens  qu'il  n'est  pas  si  aisé  qu'ib 
«  pensent  de  nous  ravir  l'honneur.  »  Puis, 
par  forme  de  raillerie,  les  assiégés  placèrent 
sur  le  haut  des  murailles  de  vieilles  femmes 
filaot  tranquillement  leurs  fuseaux. 

Ce  bourg  est  b&ti  sur  le  penchant  d*un  co- 
teau escarpé ,  dominant  la  belle  plaine  qui 
forme  coouue  un  riant  jardin  au  confluent  de 
là  Drôme  et. du  Eliône.  On  j  remarque  ^in 
beau  pont  jeté  sur  la  première  de  ces  deux  ri- 
Tières. — Filatures  de  soie.  Martinets.  Fours 
à  chaux.  Tuileries.  Tanneries.  Moulins  à  blé. 

I^ORIOL.  Bourg  situé  au  pied  d'un  co- 
teau, à  6  1.  de  Valence.  S  VIT  Pop. 
3,700  hab.  Quelques  auteurs  pensent  que 
Loriol  est  le  Batîana  des  itinéraires  romains  ; 
d'autres  attribuent  sa  fondation  à  l'empe- 
reur Aurélien ,  qui  lui  donna  son  nom  et  le 
fortifia.  Ce  bourg  a  souvent  été  pris  et  re- 
pris du  temps  desk  guerres  de  relision  du 
XYI*  siècle.  C'est  la  patrie  du  célèbre  na- 
turaliste Faujas  de  Saint-Fond.  —  Filatures 
de  soie.  Commerce  de  peaux.  Pépinière. 

AtONTELÉGER.  Village  situé  sur  le 
penchant  d'un  coteau,  dans  un  territoire 
bien  cultivé,  à  3 1.  de  Valence.  Pop.  700  bab, 
H  est  dominé  par  un  château  flanqué  de 
tours,  dont  les  protestants  s'emparèrent  en 
1575,  et  qui  fut  repris  peu  de  temps  après 
par  le  marquis  de  Cordes. 

MONTELIER.  Bourg  bâti  sur  une  émi- 
nence.à  3  1.  de  Valence.  Pop.  1,600  h.  Il 
fut  bruIé  par  les  troupes  de  Tevêque  de  Va- 
lence en  x345.  On  7  voit  un  beau  château 
gothique  environné  de  jardins  admirables. 
.  MORAS.  Bourg  situé  dans  une  des  plus 
riches  vallées  du  département,  à  14  1.  do 
Valence.  [S3  Pop.  4,100  hab.  Il  était  autre- 
fois défendu  par  un  diâieau  fort  garni  de 
trente-trois  pièces  d'artillerie,  qui  fut  dé- 
mantelé iMir  ordre  de  Louis  XIII  en  1627. 
—  fabriques  d'instruments  aratoires.  Fila- 
ture de  soû.  Pressoirs  &  huile.  Nombreux 
inoûlins  i  nié. 
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NAEAIRE  -  BIT  -  ROTAVS  (EAIIT 
Bourg  siiué  dans  une  contrée  iMSiiiaiiia 
sur  la  Boume ,  à  peu  de  distuice  de  h 

Kucbe  de  l'Isère,  que  l'on  traverse  mt 
c  au  lieu  dit  la  Rodie-Bniiie:  A  Ul 
de  Valence.  Pop.  r,ioo  hab.  H  èbit 
fois  défendu  par  un  diiteau  qui  a  ma 
plusieurs  sié^.  —  Uo  pont  remir^ 
par  son  éiévaiion  est  jeté  sur  h  Borne, 
vière  abondante  en  excellentes  imilei.  4 
environs ,  existe  nne  grotte  renaripaUii 
Ton  ne  doit  pas  manquer  de  visiter.  — 
brunies  d'étoffes  de  soie.  FUilures  de  I 
et  de  soie.  Miue  de  houille  non  explsilii 

PETRINS.  ViUago  situé  â  5  Ldi' 
lence.  Pop.  a,6oo  bab.  Ce  village  pM 
un  ancien  château  assez  biencooaenéLl 
glise  paroissiale  renferme  un  toialceii 
l'on  attribue  à  la  famille  de  Dapay-Vi 
brun,  sur  lequelest  une  inscription  peil 
la  date  de  1297. 

PETRUS.  Village  ailué  à  3  L  à 
lence.  Pop.  i,o5o  h. — A  une  lieue  etàl 
de  ce  village ,  on  remarque  dans  les  rdl 
la  grotte  du  Pialoux,  dont  la  voéte  es  kk 
de  cône  a  plus  de  5o  pieds  de  hm; 
renferme  quantité  de  conrrétiom  coria 
On  voit  aussi  sur  le  territoire  de  eeHei 
mune  les  bâtiments  du  célèbre  viMm 
de  Léoncel ,  fondé  en  i  x37.  — PapetoJ 

PONSAS.  VUlage  situé  près  do  lUl 
à  6  I.  3/4  de  Valence.  Pop.  3ao  \A.i 
pense  que  son  nom  lui  vient  de  fwst\ 
late ,  qui  fut  rdénié  par  Tibère  nos  ti 
de  la  ville  de  Vienne.  L'emplaccnerf  ^ 
l'ancien  château  porte  encore,  dit'Sa, 
nom  de  château  de  Pilale. 

RAMBRRT  (SAINT-).  Village  ùà[ 
la  rive  gauche  du  Rhône,  vis4-rà  de  M 
rières ,  a  x  i  I.  x/a  de  Valence,  «r 

ROCHECHINARD.  Village  sitoé 
un  pavs  montagneux  et  couvert  de  boi^ 
9  I.  3/4  de  Valence.  Pop.  400  hab.  Oal 
marque  près  de  ce  village,  sur  le  ser"^ 
d'un  rocher  habité  par  des  ai^,  ^? .« 
d'une  vieille  forteresse,  concédée  jtitii( 
les  dauphins  viennois  à  la  famille  d'Alo^ 
où  une  tradiUon  fort  accréditée  pbos  ft 
de  Zizime,  fils  de  Mahomet  II,  et  et 
titeur  malheureux  de  son  frère  tépai  1 
trône  de  Byzance.  Zizime,  confiné  diif 
diâteau  de  Rocbechinard,  y  jouissait 
dant  d'une  assez  grande  tibertéi  00 

3u'il  devint  amoureux  de  la  fille  da 
e  Sassenage  et  qu'il  était  disposé  i  W 
ser,  lorsqu'il  lut  transféré  à  Boaigm^ 
ROCHB-0B-«1.UN  (b).  VillaM^ 
Wt  hi  rire  gtoelM  du  Ràtee,  i  a  L  fl 
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Talence.  Pop.  x,6oo  hab.  —  On  voit  sur 
h  pointe  d*un  rocher  aTancé  dans  le  Rhône, 
les  ruines  de  l'antique  château  fort  du  la 
Koche-de-Glun.  Ce  rocher  n'est  séparé  de 
h  rive  gauche  du  fleuve  que  par  une  trouée 
établie  pour  facOiier  la  navigation  ;  lorsciue 
les  eaux  sont  basses ,  on  découvre  au  pied 
du  roc  les  fondations  du  mûr  d*enoeinte, 
dont  la  maçonnerie  est  si  solide  qu'elle  n'a 
encore  éprouvé  aucune  dégradation ,  quoi- 
que le  Rhône  vienne  s'y  briser  avec  impé- 
tuosité depuis  des  siècles.  Dans  les  temps 
féodaux,  ce  château  était  une  forteresse  im- 
portante, qui  a  soutenu  plusieurs  sièges. 
Roger  de  Clérieu  en  était  seigneur  et  y 
a^t  établi  un  péage,  qu'il  voulut  exiger 
de  saint  Louis  lorsqvr il  descendait  à  Aiguës- 
Mortes ,  où  il  allait  s'embarquer  pour  la 
l^ore-Saînte.  Le  roi  fit  le  siège  du  château, 
et  malgré  une  résistance  vigoureuse ,  cette 
forteresse  tomba  au  pouvoir  des  croisés, 
<iui  la  rasèrent;  mais  le  seigneur  ne  tarda 
pas  à  ia  rétablir.  Toici  comment  Joinville 
raconte  cet  événement  :  «  Et  ay  bien  sou- 

•  venance  que  dessus  le  Rhône ,  k  la  rive , 

•  nous  trouvasmes  un>cfaaste8u  qu'on  appe- 

•  loit  la  Roche-Gluy,  lequel  chasteau  le  roi 
-  avoit  iaît  abattre,  pour  ce  que  le  sire  du 
«  chasteau ,  qu'on  appeloit  Rogier ,  avoit 
«  grand  bruit  de  détrousser  et  de  piller  les 
«  marchands  et  pellerins  qui  là  passoient.  » 

EOCUEFORT-SAIfSONS.  Village  situé 
à  5  1.  x/4  de  Valence.  Pop.  i,ioo  hab.  — 
Filature  de  soie.  Papeterie. 

EOMAHS.  Jolie  ville  située  à  4  1.  de 
Valence.  Tribunal  de  commerce.  Chambre 
des  manufactures.  ^  V^  Pop.  9,3oo  hab. 

Cette  ville  n'est  pas  d'une  haute  antiquité. 
Elle  s'est  élevée  autour  d  une  abbaye  fondée 
vers  l'an  837  ,  par  saint  Bemanl ,  arche- 
vêque de  Vienne,  qui  y  mounit  en  84a. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine  de  son 
nooL  L'opinion  la  plus  vraisemblable  est 
qu'il  lui  vient  d'une  église  dédiée  à  saint 
Romans  qui  existait  près  de  là.  L'heureuse 
situation  de  ce  lieu  y  favorisa  la  population. 
L'abbaye  fut  bientél  le  centre  d  un  village, 
qui  devint  ensuite  on  bourç,  et  enfin  une 
ville  importante.  Le  clergé  établi  par  saint 
Bemara,  et  érigé  en  chapitre,  devint  tout 
pinsaant  dans  la  nouvelle  ville  et  abusa  sou- 
vent de  son  autorité.  L'histoire  de  Romans 
est  remplie  des  dissensions  de  ses  habitants 
avec  les  chanoines  qui  la  gouvernaient.  En 
II 33,  un  des  dauphins,  jaloux  de  leur 
paîasance,  les  6t  chasser  de  Romans  et 
ineendiA  leur  église.  Redevenus  maîtres  de 
h  fiilei  ils  rentotirèrent  de  murs.  Plus  urd 


(en  1357);  quand  elle  eut  pris  tocore  dp 
Taccroissement ,  ils  firent  une  nouvelle  en- 
ceinte. En  1271 ,  les  Romauais  se  revoltQ- 
reut  contre  les  clianoines  et  les  chassèrent 
à  leur  tour.  Amédéc  de  Roussillon ,  arche- 
vêque de  Vienne ,  vint  mettre  le  siège  de- 
vant la  ville  révoltée ,  et  fit  sauter  le  pont 
de  l'Isère.  Après  de  %'ains  efforts,  il  fol 
obligé  de  se  retirer.  Mais  en  1281  les  Ro- 
manais  capitulèrent  avec  le  successeur  d*A- 
médée.  Le  27  février  z34a  ,  la  ville  de  R07 
mans  fut  prise  par  le  dauphin  Humbert  IL 
Néanmoins,  par  un  traite  conclu  avec  le 
pape  (en  x344),  il  ne  fut  seigneur  de  Ro- 
mans que  pour  moitié  :  le  chapitre  resta 
seigneur  de  l'autre  moitié.  Le  dauphin, 
maître  de  la  ville ,  en  fit  sa  résidence.  Pen- 
dant qu'il  y  séjournait,  une  de  ses  tantes, 
Isarde  de  Beaux ,  convaincue  d'avoir  assas- 
siné Poncé  de  Malvoisin ,  son  mari,  fut  con- 
damnée à  être  brûlée  vive.  L'exécution  eut 
lieu  le  6  février  x347 ,  V^  ^^  ormes  de 
Romans.  —  Cest  par  un  traité,  signé  à  Ro- 
mans le  3o  mars  1349,  que  le  dauphin  fit 
donation  de  ses  états  au  roi  de  France.  — 
Dans  les  guerres  de  religion.  Romans  fut, 
comme  la  plupart  des  villes  du  Dauphiné , 
le  théâtre  de  scènes  affreuses.  A  la  Saint- 
Barlhélemi  sept  protestants  y  furent  mas- 
sacrés. Cette  ville  a  été  Ijeaucoup  plus  peu- 
plée qu'aujourd'hui.  Un  historie^i  rapporte 
qu'en  i345  elle  mit  à  elle  seule  plus  c^ 
4,000  hommes  sur  pied.  Plusieurs  épid^ 
mies  contribuèrent  à  diminuer  sa  popula- 
tion; celle  de  i5o5  enleva  4,000  habitants, 
et  celle  de  i6a8 ,  3,5oo. 

Romans  est  une  ville  généralement  bien 
bâtie,  et  fort  agréablement  située,  sur  fat 
rive  droite  de  l'Isère ,  que  l'on  y  passe  sur 
un  fort  beau  pont  de  pierre  par  lequel 
elle  communique  avec  le  Bourg-du-Péage , 
et  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  : 
un  auteur  qui  a  fait  le  voyage  delà  Terré- 
Sainte  la  compare  à  Jérusalem  pour  les  sites 
et  la  distribution.  Elle  est  ceinte  de  mu- 
railles flanquées  de  tours  carrées  et  entourée 
d'un  fossé;  on  y  entre  par  cinq  portes. 
Cette  ville  ne  possède  aucun  édifice  remar- 
quable. On  cite  cependant  l'église  gothique 
de  Saint -Antoine.  La  salle  de  spectade,  située 
au  milieu  de  la  belle  promenade  du  Champ- 
de-Mars,  est  petite,  mais  bien  décorée. 

Patrie  de  l'infortuné  Lally  Tolendal;  de 
Michel  Servant,  avocat-général  au  parle- 
ment de  Toulon  ;  de  Floquet ,  célèbre  trou- 
badour du  XIIP  siècle  ;  du  général  Bon , 
tué  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre. 

Fabriques  de  bas  de  soie  et  de  filoselle , 
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de  draps,  lerget,  ratines.  FOature  et  mou- 
linage  de  la  soie.  Tanneries.  Fours  à  diaux 
et  à  DiAtre.  Culture  en  grand  du  mûrier.  — 
Commerce  de* laine,  chanvre,  toiles,  soie, 
Tins  excellents,  huile  d*oliTe,  truffes  noires, 
pelleteries,  etc.  —  HôteU  de  la  Coupe 
a*or  f  du  Lion  d*or. 

TAIN.  Jolie  petite  yille,  située  à  5  1.  de 
Talence.  CS  y^  Pop.  a,4oo  hab. 

Cette  TiUé  est  assez  bien  bâtie ,  sur  la 
riye  gauche  du  Rhône,  qui  la  sépare  de  la 
ville  de  Toumon ,  avec  laquelle  elle  com- 
munique par  un  beau  pont  en  fil  de  fer, 
composé  de  deux  arches  seulement  ;  c'est 
le  premier  pont  de  ce  genre  qui  ait  été  con- 
struit en  France.  Elle  est  très-agréablement 
située  au  pied  de  la  montagne  escarpée  de 
PHermitage ,  qui  la  domine  au  nord  et  pro- 
duit les  vins  renommés  qui  portent  son 
nom.  —  l^in  est  mentionné  sous  le  nom 
de  Tegna  dans  la  Table  Théodosienne.  L*é- 
glise  paroissiale  était  dans  le  principe  un 

Srieuré  qui  appartenait  aux  bénédictms  de 
luny.  L*archevèque  de  Lyon  bénit  en 
i35o  le  mariage  de  Charles,  fils  de  Jean, 
duc  de  Normandie,  avec  Jeaime  de  Bour- 
bon. Ce  prince,  qui  fut  depuis  Charles  V, 
est  le  premier  des  enfants  de  France  qui  ait 
porté  le  nom  de  dauphin.  —  Différents 
morceaux  d'antiquités  qui  ont  été  trouvés 
sur  la  montagne  de  THermitage ,  et  les  rui- 
nes qu'on  y  voit  encore,  font  présumer  qu'il 
T  ftul  en  ce  lieu  un  temple  romain.  On  y 
éleva  dq>uis  une  église  i  saint  Christophe. 
En  laao,  un  hermite  vint  s'y  établir,  et  y 
construisit  une  petite  maison  ou  hermitage. 
C'est  depuis  celte  époque  que  la  mon- 
tagne a  pris  le  nom  sous  lequel  elle  est 
devenue  célèbre.  Il  y  a  à  peine  deux  siècles 
qu'elle  a  été  défrichée  pour  la  première  fois.' 
Elle  est,  du  côté  de  la  ville,  entièrement  abri- 
tée des  vents  du  nord ,  et  frappée  du  matin 
au  soir  des  rayons  du  soleil.  Aussi  les  rai- 
sins y  acquièrent  une  très-prompte  maturité. 

Un  monument  romain  très-imporlant  a 
été  trouvé  pendant  le  XTI*  siècle  sur  h 
montagne  de  l'Hermitage.  C'est  un  tauro- 
bole  ou  autel  consacré  à  Cybèle.  D'après 
l'alibé  Chalieu,  qui  en  a  donné  une  expli- 
cation ,  il  a  été  dressé  en  l'honneur  et  pour 
la  conservation  des  jours  de  l'empereur 
Commode,  l'an  x8*  de  Jésus-Christ.  Ce 
monument  se  voit  maintenant  sur  la  place 
principale  du  lieu ,  nommée  de  là  place  tlu 
TauroboU,  On  a  trouvé  aussi  près  de  Tain 
un  milliaire  romain  qui  est  en  la  possession 
d'un  partiailier  de  la  ville. 

Jjà.  célèbre  côte  de  l'Hermitage,  dont  les 


vins  sont  aussi  estimés  que  ceux  des  pre- 
miers crûs  de  la  Haute-Bourgogne  et  do 
Bordelais ,  s'élève  à  environ  5oo  pieds  au- 
dessus  du  niveau  du  Rhône  ;  elle  est  formée 
de  plusieurs  coteaux  nommés  mas  dans  k 
pays,  et  qui  sont  placés  en  amphithciiR. 
Sa  pente  méridionale ,  sur  laquelle  IesTi{na 
sont  plantées,  est  assez  rapide  pour  que 
l'on  soit  obligé  de  soutenir  la  terre  avec  da 
petits  murs  placés  à  des  distances  plus  ou 
moins  rapprochées,  suivant  l'inclinaison  do 
terrain.  Les  vignes  qui  produisent  les  meil- 
leurs crûs  sont  celles  nommées  Méal ,  Gré- 
fieux,  Bcaume,  Raucoule,  Muret,  Gnio- 
gnères,  les  Bessas,  les  Burges  et  les  Lauds. 
Les  vins  de  l'Hermitage  sont  corsés,  spi- 
ritueux, pleins  de  finesse,  d'agrément,  de 
sève  et  de  parfum  :  on  les  met  en  bouteilb 
au  bout  de  quatre  ans;  ils  se  conseiTeflt 
long-temps ,  et  acquièrent  beaucoup  de  qua- 
lité en  vieillissant. 

On  doit  visiter  près  de  Tain  la  monlagoe 
de  Pierpe  Aiguillon,  où  se  trouve  une  ar- 
rière des  plus  beaux  granits  gris  qui  eii»> 
tent  en  France.  Composé  de  mica  Doiràire 
à  petites  lames ,  de  quartz  blanc  demi  tnu- 
parent  et  de  feld-spath  blanc ,  le  plus  no- 
vent  configuré  en  gros  cristaux  rbomboi- 
daux,  il  est  si  dur  qu'il  donne  les  plus  vives 
étincelles  lorsqu'on  le  frappe  avec  Vacier.- 
Tain  est  la  patrie  de  l'abbe  Chalieu ,  auteur 
d'un  Mémoire  sur  les  antiquités  de  la Drooe..  | 

Commerce  de  vins  fins  de  la  côte  du    { 
Rhône.  Filature  de  coton.  Mine  de  vitriol. 
Exploitation  de  granit  —  HôteU  de  Tis- 
surance ,  de  la  Poste. 

UZE  (SAINT-).  Tillage  situé  à  lo  L  de 
Talence.  Pop.  6x0  hab.  Fabriques  de  pot^ 
rie  de  ^rès,  creusets,  briques  réfractaires, 
porcelaine  allant  au  feu ,  etc. 

VALENCE.  Très -ancienne  ville,  chef- 
lieu  du  département.  Évêché.  Trifouoal  de 
première  instance.  Chambre  consultative  de 
manufactures.  Société  d'agriculture,  oooi- 
merce  et  arts.  Collège  communal.  Séminaire 
diocésain.  École  d'artillerie.  Arsenal  de 
construction.  ^  v^  Pop.  10,406  hab. 

L'origine  de  Valence  se  peid  dans  la  aoit 
des  temps.  Avant  la  conouéte  des  Gaules 
elle  était  la  capitale  des  Segaluniens.  Plias 
est  le  premier  oui  en  ait  fait  mention  nos 
le  nom  de  F'aientia  Sego  FeUaunaiffvm. 
Ptolémée  nous  apprend  (qu'elle  était  oolooie 
romaine  :  deux  voies  miUtaires  traversaient 
cette  ville,  qui,  pour  cette  raison,  est  ineD- 
tionnée  dans  tous  les  itinéraires.  —  An 
commencement  du  V*  siècle,  Valence  fot 
attaquée  par  les  Vandales  et  les  Gotbs,  et 
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dm  sa  délivrance  à  Constauoe ,  général  ro- 
main ,  qui  depuis  fut  assoaé  à  Tempire.  En 
408,  ce  même  Conatance  y  soulint  un  siège 
tontre  Sarus,  général  de  Tempereur  Hono- 
riiu,  qu'il  força  à  prendre  la  fuite.  En  43 o, 
JEiias  ayant  abandonné  le  pays  traversé  par 
le  Rhône  aux  Alains»  ceux-ci  fixèrent  i 
Taleuoe  leur  établissement ,  et  réduisirent 
toute  la  contrée  à  la  plus  affreuse  misère. 
En  574,  Zobanus,  chef  des  Lombai-ds, 
après  s^étre  emparé  de  la  ville  de  Die,  as- 
siégea Yalence ,  qui  fut  délivrée  par  le  pa- 
trice  Mummolus.  Yalence  fut  prise  par  les 
Sarrasins  en  730,  et  réduite  en  cendres 
par  Cbaiies  Martel.  Les  Normands  la  pillè- 
rent en  860.  Tcrs   le  commencement  du 
Xir  siècle,  Talence,  tour  à  tour  enclavée 
dans  les  royaumes  de  Bourgogne  et  de  Pro- 
vence, fit  enfin  partie  des  états  de  Tempire, 
lonaae  Conrad-le-Salique  eut  hérité  de  Ro- 
dolphe m,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Pro- 
vence. Après  la  dissolution  du  royaume  de 
Bourgogne,  Yalejice,  tour  à  lour  soumise  à 
la  juridiction  des  princes  du  Valentinois  et 
des  évéques ,  demeura  enfin  courbée  sous 
le  joug  de  ces  derniers ,  à  qui  elle  avait  été 
concédée  en  iiS^,  Au  commencement  du 
XIU*  siècle,  les  habitants  de  Valence  chas- 
sèrent résèque  de  leur  ville,  qu'ils  érigèrent 
en  commune  ;  mais  celte  tentative  d'affran- 
chissement n'eut  pas  une  longue  durée.Toute- 
fois,  de  cette  époque  date  la  constitution  en 
celle  ville  db  la  haute  bourgeoisie,  qui  soutint 
ODQstammeut  ses  privilèges  avec  énergie:  les 
bourgeois  puissants  de  Yaleiice  ha1)itaient 
des  maisons  fortes  flanquées  de  tours,  et 
prêtaient  aux  citoyens  moins  riches  qu'eux 
l'assistance  de  leur  patronage.  —  En  i566, 
les  protestants  de  Yalence  se  soulevèrent  ^ 
s'emparèrent  de  cette  ville  ainsi  que  de 
toutes  celles  du  Bas-Dauphiné  qui  s'étaient 
déclarées  pour  eux.  Lors  des  massacres  de 
la  Saint-Barthélemi ,  de  Gordcs ,  gouver- 
neur de  la  province,  eut  le  courage  de  ne 
pas  obéir  aux  ordres  de  Charles  IX  ;  beau- 
coup de  protestants  lui  durent  la  conser\'a- 
tion  de  leurs  jours  ;  toutefois  plusieurs  d'en- 
tre eux  furent  massacrés  par  la  multitude  : 
le  professeur  Ennemoud  de  Bonnefoy  et  le 
Mvant  Jules  Scaliger  ne  durent  la  vie  qu'au 
dévoneraentde  Cujas.  En  i573,  Montbrun, 
an  des  plus  vaillants  chefs  du  parti  protes- 
tant ,  essaya  deiïx  fois  de  s'emparer  de  Ya- 
kiice ,  011  il  entretenait  de  secrètes  intelli- 
fenoes;  il  l'attaquait  du  côté  de  la  porte 
Saonière,  et  déjà  les  échelles  étaient  appli- 
quées aux  murs  pour  tenter  l'escalade,  loi^ 
fkË  la  sentinelle,  jetant  le  cri  d'alarme,  la 


garnison  eut  le  temps  de  repousser  les  as- 
saillants. 

En  1798 ,  après  l'assassinat  à  Rome  du 
général  Duphot ,  le  directoire,  pour  venger 
cet  attentat  au  droit  des  gens,  fit  enlever  et 
conduire  à  Yalence  le  pape  Pie  YI,  qui 
y  arriva  le  14  juillet  1799 ,  et  où ,  après  un 
séjour  de  quarante-cinq  jours ,  suivi  d'une 
maladie  de  dix  jours,  il  mourut  dans  la 
nuit  du  a8  au  29  août  1799.  Son  corps  fut 
embaumé  par  ordre  du  directoire  et  innumé 
dans  une  chapelle  où  il  resta  plus  de  deux 
ans.  Bonaparte,  après  son  avènement  au 
consulat,  rendit  i  Pie  YH  les*restes  de 
son  prédécesseur. 

Yalence  est  dans  une  situation  charmante, 
sur  la  rive  gau«tie  d»Rhône,que  l'on  traverse 
sur  un  beau  pont  suspendu ,  au  centre  d'un 
bassin  régulier  dominé  par  d'aeréabtes  co- 
teaux. Cette  ville  est  entourée  de  murailles 
flanquées  de  tours  el  percées  de  plusieurs  por* 
tes  ;  elle  est  en  général  mal  bitie,  ses  rues  sont 
étroites,  sinueuses  et  peu  susceptibles  de  se 
ployer  à  un  plan  uniforme;  toutefois  les  con- 
structions modernes  y  sont  assez  bien  ordon- 
nées, mais  elles  y  sont  rares.Yalence  se  divise 
en  haute  et  basse  ville  ;  elle  a  des  casernes 
et  une  citadelle  mal  fortifiée,  commencée 
par  François  I***,  où  logeaient  autrefois  le 

Souvemeur  et  l'état-major  de  la  place,  et 
'où  l'on  jouit  d'une  perspective  délicieuse  ; 
l'œil  y  découvre  le  cours  du  Rhône ,  les  jo- 
lies promenades  qui  le  bordent,  la  tour  et 
la  fameuse  côte  de  Saint-Péray ,  situées  sur 
la  rive  opposée,  et  derrière  lesquelles  s'élè- 
vent les  montagnes  du  Yivarais.  —  Le  po* 
Ivgone ,  qui  sert  aux  manœuvres  de  l'école 
d'artillerie ,  est  un  des  plus  beaux  et  des 
mieux  placés ,  à  l'est  et  à  peu  de  distance 
de  la  ville  ;  il  se  compose  d'une  vaste  plaine 
plantée  de  platanes  et  de  sycomores  dans 
tout  son  pourtour.  Non-seulement  un  sol 
caillouteux  permet  d'y  faire  tous  les  exerci- 
ces de  l'artillerie,  même  après  de  longues 
pluies,  mais  il  présente  encore  cet  avantage 
qu'on  n'y  perd  point  de  projectiles.  C'est  là 
que  Napoléon ,  sortant  de  l'École  militaire 
de  Pans,  vint  se  foimer  dans  Vnrt  de  la 
guerre;  il  habita  Yalence  de  1785a  179 1. — 
Les  environs  sont  agréables  et  vivifiés  par 
des  sources  abondantes,  que  des  canaux 
conduisent  dans  les  prairies.  —  Les  femmes 
y  sont  vives ,  piquantes ,  et  d'une  physio- 
nomie charmante. 

La  \ille  de  Yalence  n*a  rien  qui  puisse  la 
recommander  aux  yeux  des  antiquaires  : 
quelques  fragments  de  murailles  qui  for- 
ment son  enceinte,  et  les  restes  d'une  tour 
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dont  le  diamècre  de  là  base  est  moindre  que 
oalui  de  la  fommité,  sont  à  peu  près  les  seuls 
témoignages  existants  de  la  coustruction  ro- 
naine.  On  y  a  découTert  des  médailles» 
^uekjues  fragments  demosaîques,et  plusieurs 
inscnptions  publiées  par  M.  OUivier  '. 
.  L'io^sx  SKiar-ArotA.iVAiKE.f  consacrée 
fn  iog5  et  réédifiée  sur  un  nouveau  plan 
en  i6g4,  est  un  édifice  qui  n*a  rien  de  bien 
lonarquable,  si  ce  n'est  le  clocher,  bâti 
en  forme  de  tour  carrée  k  quatre  étages. 
Le  rcs-de*cbaussée  est  d'une  ^nde  sim^ili- 
Gtté,  et  pourrait  bien  être  une  construction 
romaine.  Les  étages  supérieurs,  d'une  date 
jplua  réceoie,  sont  au  contraire  plus  riche- 
ment ornés  :  les  fenêtres ,  accpmpagnées  de 
colonnes ,  sont  d'un  assez  bon  style.  La  cor- 
niche qui  règne  dans  tout  le  pourtour  ex- 
térieur est  agréablement  dessinée;  l'attique 
de  Taile  droite  est  orné  de  frises  dont  les 
détails  seraient  précieux ,  s'ils  ne  portaient 
l'empreinte  des  ravages  du  temps.  L'ordon- 
nance extérieure  est  du  reste  étrangement 
défigurée  par  les  bâtiments  que  l'on  a  groupés 
tntour,  tels  que  des  sacristies,  des  ciia- 
pelles  et  des  boutiques.  La  nef  est  accompa- 
gnée de  bas-côtés  presque  aussi  élevés, 
nais  dépourvus  de  chapelles  latérales;  les 
bas-o6tés  qui  régnent  autour  du  cliœur  sont 
écrasés  et  privés  de  lumière.  X  l'un  des  pi- 
liers de  la  nef  est  accolé  un  fort  beau  buste 
dePieVI,  sculpté  par  Canova ,  supporté 
MT  un  cénotaphe  dans  lequel  on  a  déposé 
le  cœur  et  les  entrailles  du  Saint-Père. 

Au  nord  de  l'église  Saint- Apollinaire , 
dam  l'emplacement  oocu])é  autrefois  par  un 
cimetière ,  s'élève  un  petit  édifice  à  quatre 
faces  égales,  destiné  à  conserver  les  dé- 
pouilles mortelles  de  la  famille  Mistral.  Ses 
angles  sont  flanqués  de  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien i  demi  engagées  ;  sur  les  faces  ex- 
posées au  levant  et  au  co^phant ,  s'ouvrent 
deux  grandes  fenêtres,  et  sur  la  façade  du 
nord ,  une  porte  ,  ornées  de  petits  travaux 
d'architecture  d'une  grande  délicatesse.  Les 
nussifs  de  chaque  face  sont  vermiculés  et 
semés  d'Arabesques  et  d'animaux  fantasti- 
ques. La  corniche ,  uni  ofTre  des  détails  pré- 
cieux ,  est  surcharge^  des  armoiries  de  la 
famille  de  Mistral.  Une  toiture  à  quatre  fa- 
ces et  terminée  en  pointe  couronne  l'édifice. 
La  voûte  de  ce  monument  attire  l'attention 
des  gens  de  l'art  :  c'est  la  première  de  ce 
genre  qui  ait  été  faite  en  France;  aussi 
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a-t-elle  conservé  la  dénomhatiim  èi| 
dentif  de  Valence. 

La  maison  occupée  par  M.  ÂnrdU 
des  monuments  les  plus  curieux  M 
tecture  du  XV*"  siècle.  La  fiiçade  estd 
de  sculptures  de  fort  bon  goût,  d'naej 
(quantité  de  figures  en  roude-bostt,( 
sieurs  statues  grotesques,  et  de  qui^ 
mes  têtes  représentant  les  quatre  x 
portraits  sont  entourés  de  légendes  c 
ture  gothique.  Les  arceaux  du  r 
sée  et  les  fenêtres  ont  été 
qu'une  partie  de  la  façade. 

On  remarque  encore  à  Yalenoe  :blM 
théque  publique ,  renfennant  i5,<k 
lepalais  de  justice,  édifice  magnil 
joue  salle  de  spectacle;  le  pooti 
sur  le  Rhône ,  regardé  comitte  le  ] 
<)ui  existe  en  France. 

Pàtrib  de  L.  Joubert ,  savant  i 
du  XTl*  siècle  ;  du  général  ( 
de  M.   François  de  Nantes  ;  àt  1 
ger ,  célèbre  jurisconsulte ,  mcm 
chambre  des  députés ,  on  il  a  ( 
défendu  les  libertés  publiqtio. 

IvDusTRiE.  Fabriques  de  toiles  | 
mouchoirs ,  bonneterie  ,  ganterie.  T 
de  soie  et  de  coton.  Brasseries.  " 
ries.  Tanneries.  Corderies.  Sd 
marbre.  Fours  à  chaux ,  etc.  —  ( 
de  vins  de  la  côle  du  Rhône,  eaa< 
fruits  du  midi ,  soies ,  huile  déclive  < 
noix,  cuirs,  papiers,  etc. — A  47  L  deL 
ail.  i/a  de  Grenoble,  145  1.  i/a  àtt 
'-Hâtais  de  la  Croix  d'or,  de  la  F 
l'Europe,  du  Commerce. 

VALLIER  (SAIST-).  Petite^! 
à  8  1.  de  Valence.  ^  ^ô^Pop.  a^osl 
On  présume  qu'elle  occupe  la  place  ilk 
mentionné  dans  les  cartes  de  Peutin^.] 
environs  furent,  en   rx8S  ,  le  rendn-l 
des  |;entilshommes  du  Dauphiné, 
troisième  croisade.  Cette  vûle  est  a 
ment  située,  au  confluent  dul 
la  Galaure,  à  IVntrée  dé  la  vallée  de  e 
et  de  celle  de  la  Valoire.  On  y  1 
un  château,  de  forme  gothi^ae,<l 
façade,   embellie    d'une  architecture  1 
derne  et  de  peintures  j^  fresque ,  < 
bel  effet  de  perspective ,  vu  de  la  % 
route.  C'était  dans  l'origine  ont  1 
de  plaisance  de  Diane  de  Poitiers;  \ 
dins,  qui  correspondent  à  la  beauté  de  fl 
bitaiion ,  ont  été  plantés  par  l/t  lVdtit.J 
Les  sites  de  Saint-Vallier  sont  riaots  df 
toresques  ;  des  prairies  arroscfs ,  de  j 
coteaux  charges  de  vignes,  des  verga^ 
baies  d'aubépine,  d'une  tiantearpeit 
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Il 


flMBt  ;  y  n^ioMit  agréablement  la  tnê.  A 
une  demi-lieue  vers  l'est,  dans  la  gorge 
étroite  et  seavage  de  la  Galaure  «  sout  les 
rames  du  château  de  Saiht-BauthAlixt- 
Bt-TAU  et  le  curieux  escarpement  de 
RocBS-TAit.i.iB  ;  c*est  un  roe  qu'on  a  ou- 
vert k  pic ,  du  haut  en  bas ,  pour  le  pas- 
sage d*un  éltemin  doot  llmportance  actuelle 
n^est  paft  en  proportion  avec  une  aussi  grande 
entrepriae.  Sur  un  roc  isolé,  presque  inaé* 
ces8i!)le ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  '  entouré  par 


la  rivière ,  tout  les  ruines  du  éliâteati  go^ 
tbique  des  anciens  dauphins  de  Yiennbis. 
C'est  I  Saint-Tallier  que  commence  ii 
poste  aux  ânes ,  ressource  des  mariniers  et 
des  gens  peu  aisés  qui  vont  k  Ljon  :  ce^ 
ânes  sont  dressés  k  cet  nsaee  et  vont  d'une  • 
vitesse  étonnante.  —  Fahnaufs  de  créiieSi 
organsins ,  produits  chimiques ,  poterie  de 
grès,  faïence.  Filatures  de  soie.  Teintul^ 
nés.  Brasseries.  Tanneries.  Éducation  des 
vers  i  soie.  —  ifdtel  dû  Gtand-Sauvage. 
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AIX.  Village  situé  à  1 1.  de  Die.  Pop. 
aoo  hA.  n  est  dominé  par  un  château  flan- 
ané  de  quatre  tours ,  au  bas  desquelles  sont 
da  cachots  ^ui  n'avaient  d'entrée  et  ne 
recevaient  Tau*  et  la  lumière  que  par  une 
ouverture  ronde ,  pratiquée  au  sommet  de 
k  voAte.  On  y  remarque  deux  sources  tout- 
à-fait  rapprocnées,  dont  Tune  donne  de  Tean 
douce  et  l'antre  de  l'eau  salée.  Au  quartier 
des  Solores ,  on  voit  une  grotte ,  curieuse 
par  lei  stalactites  qu'elle  renferme. 

ALLBX.  Tilla^  situé  dans  une  plaine 

^  très-riche  et  très-variée  ,  arrosée  par  de 

nombreux  canaux  qu^alimentent  les  eaux 

de  la  Drôme,  kg\,  de  Die.  Pop.  1,400  h. 

On  T  remarque  un  fort  beau  château. 

C  est  sur  le  territoire  de  cette  commune 
que  se  trouve  la  belle  campagne  de  l'Isle , 
où  est  mort,  en  1783  ,  Rigaud-de-I'Isle , 
<^e  et  Tertuenx  citoyen ,  qui  a  puissam- 
ment contribué  à  faire  prospérer  l'agriculture 
dans  cette  contrée ,  et  à  qui  l'ou  doit  les 
belles  digues  de  la  Drôme.  En  témoignage 
de  leur  vénération  pour  cet  homme  estima- 
ble ,  les  habitants  de  Crest  et  des  environs 
ont  placé  rînscription  suivante  au-dessus  de 
la  porte  principale  de  son  habitation  : 

CfeTTE  MAISOir 
ItAXI^  L'hABITATIOIT  O&DIirAXRE 

ba  M.  xicni.  martih  rigaui>-de-l'islx  : 

,  DB  S0«  VIVANT, 

IL  rUT  KXCELLKIf  T  CITOTBII  , 

l*àMI  DIS  HOMMES  ET  X.S  piRB  DES  PAUVRES. 

II.  ixAlT  irÉ  I.E  X4  AVRIL  I704; 

IL  EST    MORT  LE  21   féVRIER    I782. 


Cl  amrtn  m  M  pUué  mue  frais  et  pur  Us  soihs  d«  su 
99titMS  éê  toms  tes  ordrts ,  qui  ont  voulu  renitrt  Aont* 
■Mv*  é  ats  MrtM.  9t  «B  eoQssnNT  U  mémoirs, 

A08TB  ou  AOV8T.Bour|  situé  à  8  1. 
de  Die ,  et  presque  contigu  a  la  ville  de 
CresL  Pnp.  i,aoo  hab.  C'était  une  des 
eolonies  romûnes  établies  sous  le  règne 
d'Attgnste;  les  historiens  qui  parlent  d'Au- 
fétt,  le  flUKCM  etit^e  Die  et  Talenoe)  ié^ 


porte  k  croire  que  c'était  une  ^le  im- 
portante ,  sur  les  ruines  de  laquelle  parait     • 
s'être  élevée  la  vitle  de  Grest.  Aoste  A  sou- 
tenu plusieurs  sièges ,  notamment  en  197^ 
et  en  1 586. — Feii,  de  papierB.FQur8  à'  ciwux. 

AUREL.  Yillage  situé  â  5  I.  i/a  de  Die. 
Pop.  800  hab.  On  y  trouve  une  source  d'eau 
minérale  gazeuse ,  qui  attire  annuellement; 
vers  le  mois  d'aoât ,  une  aflluence  considé- 
rable de  malades  des  environs. 

ROURDBAUX.  Bourg  situé  dans  une 
vallée  étroite,  mais  fertile,  qu'arrose  le  Ron- 
bion,  à  8  1.  de  Die.  Pop,  1,400  hab.  Les 
protestants  y  furent  défaits  par  un  détache- 
ment de  dragons,  en  i685.  —  Fabriques 
de  serges.  Filatures  de  laine  et  de  soie. 

€HAPELLE-BN-¥ERCORS  (la).  Vil- 
lage situé  dans  la  vallée  deVercors,  sur  la 
rivière  de  Vemaison,  à  7  1.  i/i  de  Die. 
Pop.  1,3 00  hab. ,  eu  grande  partie  épars 
dans  la  campagne.  Les  montagnes  qui  entou- 
rent la  vallée  présentent  sur  tous  les 
points  de  très -difficiles  accès;  ehes  sont 
couvertes  de  neiges  plusieurs  mois  de  l'an- 
née ,  ce  qui  ferme  souvent,  en  hiver ,  les 
communications  de  ce  canton  avec  les  pays  ^ 
voisins.  Autrefois ,  la  vallée  était  défendue 
au  nord  par  une  forteresse  dont  on  voit 
encore  les  ruines  à  Saint-Julien. 

Aux  environs ,  on  remarque  une  grotte 
qui  renferme  des  stalagmites  d'une  grande 
beauté.  —  Commerce  de  bois,  charbon  et 
bestiaux. 

€HATILLeir.  Bourgagréablement  situé; 
à  S  1.  3/4  de  Die.  Pop.  i,  200  hab.  Il  est 
bâti  sur  le  pendiant  d'un  coteau  qui  domine 
une  plaine  arrosée  par  le  Bès  et  par  tnXs 
sources  abondantes.  C'était  autrefois  une 
place  forte  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges. 
— Aux  environs,  on  remarque  les  ruineS 
d'un  ancien  couvent,  dans  lesqudles  se 
trouve  un  trou ,  communiquant  à  un  sou- 
terrain ,  qui  passe  pour  aTOir  été  la  cave  dn 
nUMiaitère ,  dû  FM  •  vaioaieiit  t»9iji  éo 
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dMoendrey  là  lumière  s'étant  toujours  éteinte 
à  rentrée  même  de  cette  eicavaiioo.  — 
Élève  dei  agneaux  renommés  pour  la  déli- 
cateue  de  leur  chair. 

CREST.  Ville  Irès-commercante ,  située 
.kg\,  3/4  de  Die.  Chambre  oonsuliaiive  des 
manufactures,  ca  Pop.  4,901  hab. 

Cette  ville  est  bitie  dans  une  position  pit- 
toresque, sur  la  rive  droite  de  la  DrAnie , 
au  pied  d*un  rocher  qui  a  la  forme  d*une 
créle  de  coq,  qui  parait  avoir  déterminé 
son  nom.  Elle  est  aominée  par  les  restes 
d*un  ancien  château  qui  défendait  le  pas; 
sage  de  la  Drôme ,  et  faisait  de  Crest  une 
des  plus  fortes  places  duYaleotinois.  Il  en 
teste  encore  une  tour,  parfaitement  conser- 
vée ,  curieuse  par  sa  forme ,  son  élévation  » 
ta  solidité  et  la  hardiesse  de  sa  construction. 
{rojrez  la  gravure,)  Cette  tour,  connue 
sous  le  nom  de  tour  de  Crest,  servait  au- 
trefois de  prison  d*état  ;  elle  est  maintenant 
convertie  en  maison  de  correction.  On  voit 
au-dessous  un  jardin  curieux  par  son  ex- 
position, par  ses  points  de  vue,  et  remar^ 
quable  par  les  difucuUés  qu^il  a  fallu  vain- 
cre pour  le  créer  avec  des  terres  en  partie 
rapportées  au  milieu  des  roches  presque  en- 
tièrement composées  de  coquillages.  —  Le 
comte  de  Mon  (fort  assiégea  plusieurs  fois , 
sans  succès,  le  château  de  Crest,  dans  la 
guerre  des  Yaudois.  —  Sur  une  des  portes 
de  réglise  paroiss^iale ,  on  voit  un  bas-relief 
de  la  tour  et  de  la  ville,  et  dans  Tintérieur 
de  cette  même  église ,  une  inscription  por- 
tant la  date  de  1x88,  qui  coastate  les  li- 
bertés et  franchises  accordées  par  le  comte 
Aymard  de  Poitiers  à  ses  gens  de  Crest. 

Crest  est  la  patrie  du  général  Digonoet , 
oui  contribua  avec  Hoche  à  la  pacification 
Je  la  Vendée.  —  Fabriques  de  draps,  ser- 
ges, ratines,  tissus  de  coton,  couvertures 
de  laine,  mouchoirs,  boissellerie.  Filatui*es 
et  nombreux  moulins  à  soie.  Filatures  de 
coton.  Moulins  à  foulon.  Papeteries.  Tein- 
tureries. Raffineries  de  sucre  de  betteraves. 
Tanneries.  Poteries.  Tuileries.  Fours  à 
chaux.  —  Commerce  de  draps ,  soieries , 
cotons  filés,  soie,  truffes,  etc. 

CROIX  (SAINTE-)  Village  situé  à  a  L 
de  Die.  Pop.  3, 000  hab.  Il  est  bétiau  pied 
d'une  montagne  très-escarpée ,  où  Ton  voit 
les  ruines-  d'un  chÂteau  fort  qui  était  im- 
portant par  sa  position.  Ce  château  passe 
Sour  avou:  appartenu  à  Diane  de  Poitiers , 
ont  il  porte  encore  le  nom;  on  lui  donne 
aussi  celui  de  château  des  Grâces. — Fabri- 
ques d'étoffes  de  laine. 

PIB.  Yill^  fort  anckone,  chef-lieu  de 


DE  LA  DROME. 

aoufr-préfectore.  Tribunal  de  prenènl 
tance.  S!  Pop.  3,555  hab. 

La  fondabon  de  Die  remoale  à 
haute  antiquité.  Quelques  autrao  jili 
son  origine  au  siècle  de  la  fioudatan. 
Marseille.  Ce  qui  faraît  oertaÎD,  e'otqi'i 
était  Tune  des  principales  villes  otn 
dix-neuf  des  Voconces  dont  puk  fk 
elle  est  mentionnée  dans  l'itiiieruic  fi 
tonin  et  dans  la  carte  de  Peutings.  S 
Aueuste,  Die  devint  une  oolonie^ 
tarda  pas  à  acquérir  une  grande  ia| 
tanoe  :  les  Romains  lui  consorèrat 
lois ,  ses  privilèges ,  et  le  droii  préôi 
de  choisir  ses  magistrats;  c'est,  aprèsTiaa 
la  ville  du  Dauphiné  où  Ton  tromrekp 
de  restes  d'antiquités.  Cjbèle  j  iwL 
temple  desseHi  par  les  flamiaes  et  a 
de  nches  colonnes  de  granit ,  dont  qidfi 
unes  décorent  actuellement  rancieofie^ 
cathédrale.  On  y  trom<e  quatre 
bien  conservés  :  l'un  est  enchâssé  daoi 
mur  de  la  maison  commune  ;  an  «ibei 
un  mur  de  la  maison  de  M.  Lunoite-h 
nés;  le  troisième  est  dans  le  judia 
M.  Morand ,  et  le  quau-lème  dans  h  mi 
Guyon.  A  quelque  distance  de  h  vil^s 
les  restes  d  un  aqueduc  construit  à  tia 
des  montagnes ,  qui  amenait  Tesa  de  |j 
d'une  lieue.  On  j  voit  encore  nne  bt 
mosaïque ,  des  bas-r^efs ,  des  médiîla 
des  autels  antiques  et  de  norabieu 
oons  de  colonnes  de  granit  La  porte  I 
Marcel ,  sur  la  route  de  Gap ,  est  on  k( 
triomphe  d'un  fort  beau  dessin;  il  est*' 
oué  de  tours  ;  la  façade  intérieure  estfl 
d'une  grosse  tète  de  bœuf  dans  le  ni 
d'une  figure  de  triton  et  en  relief  de 

Après  la  chute  de  l'empire  romaiB,  U 
passa  successivement  au  pouvqir  des  Fr~~^ 


Ce  fut  une  des  villes  qui  souffrirent  kfij 
des  troubles  religieux  :  les  protestants  h  p 
rent  en  1577  ;  après  l'avoir  abandaaMi 
ils  la  reprirent  en  x585  et  en  rasèr^' 
citadelle.  Plus  tard  ,  la  paix  etklibalc^ 
conscience  y  ramenèrent  Fûidustrie  et  Tin 
de  des  sciences;  une  académie  protesti' 

Lfut  fondée,  où  l'on  apprenait  jons^ 
ngues  orientales  ;  mais  la  révocation  dr^ 
dit  de  Nantes  lui  porta  un  coup  fi 
et  diminua  de  plus  de  moitié  sa  popi 
Celte  ville ,  entourée  de  muiâOks 
quées  de  nombreuses  tours,  est  àam 
Bitualion  pittorosqne,  au  nûlica  4*02»" 
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agréable  et  fertile ,  entonrée  de  montagnes 
agresies,  sur  la  rfve  droite  de  la  Drôme  :  son 
territoire  abonde  en  grains,  en  frtiils  de 
toute  es|)èce ,  et  produit  des  vins  blancs  dé- 
licieux ,  connus  sous  le  nom  de  clairette  de 
Die.  On  y  remarque  le  bâtiment  de  Tancien 
évêché  ;  Téglise  cathédrale,  dont  le  vais- 
seau a  25a  pieds  de  long,  sur  7a  de  large, 
et  n*est  soutenu  par  aucun  pilier.  Aux  en- 
Tirons  y  sur  le  sommet  de  la  montagne  de 
Solore,  00  Toit  une  grotte  très-étendue, 
remplie  de  belles  stalactites. 

Die  est  la  patrie  de  J.  Avond ,  poète  du 
XTP  siècle.'li'auteur  des  Vies  des  anciens 
poêles  provençaux  cite  une  comtesse  de 
Die,  tlame  fort  sage  et  "vertueuse,  de  grande 
beauté  et  Honnête  maintien,  docte  en  la 
poésie  et  rhythme  provençal. 

Fabriques  de  draps.  Filatures  de  coton , 
moulin  a  soie.  Teintureries.  Moulins  à  fou- 
lon. —  Éducation  des  vers  à  soie.  —  Com- 
merce de  soie  et  d'excellents  vins  blancs 
moiLsseux  de  son  territoire.  —  A  1 1  I.  de 
Talenœ ,  i56  1.  de  Paris.  —  Bôtels  Saint- 
Dominique,  des  Trois-Faisans. 

GRANE.  Bourg  bâti  dans  une  belle  si- 
tuation ,  sur  le  penchant  d'un  coteau ,  près 
de  la  rive  gaucLe  de  la  Drôme,  à  10  1.  3/4 
de  Die.  Pop.  1 ,600  hab.  Il  est  dominé  par 
les  ruines  pittoresques  d'im  antique  chàlcau, 
qui  fut  l'un  des  mieux  fortifiés  de  ces  con- 
trées pendant  les  guerres  de  la  féodalité. 
(  Voy.  la  gravure.)  —  Fabriques  de  tuiles. 

JULIEN-BN-QUINT  (SAINT-).  Village 
situé  au  milieu  dehauies  nK)nlagnes,  à  3  1. 
i/a  de  Die.  Pop,  700  hab.  —  Ou  remarcjne 
aux  environs,  sur  le  sommet  d'une  colline, 
les  ruines  d'i^n  château  fort  qui  a  soutenu 
plusieurs  sièges  pendant  les  guerres  féoda- 
les. I^uisXI  rhabita  en  x45i ,  et  faillit, 
en  chassant  aux  alentours,  être  dévoré  par 
un  ours.  Il  dut  la  vie  au  courage  de  deux 
pajsans  qui  tuèreut  cet  animal  furieux ,  et 

3 ni ,  pour  récompense,  reçurent  des  lettres 
e  noblesse. 
E.UC-EN-DIOIS.  Bourg  situé  dans  les 
montagnes,  sur  la  Drôme,  à  4  !•  3/4  de 
Die.  Pop.  700  hab. 

L'époque  de  la  fondation  de  Luc  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés  ;  c'était  ancien- 
nement la  capitale  du  pays  des  Voconoes. 
Après  la  conquête  des  Gaules ,  ce  fut  une 
des  villes  municipales  des  Romains,  qui  ri- 
valisa d'importance  avec  Die,  jusqu'à  ce  que 
cette  dermère  se  fût  élevée ,  sous  Auguste, 
à  l'état  florissant  où  on  la  vit  dans  la  suite. 
Tacite  rapporte  que  Fabius  Valons ,  géné- 
>il  romain  »  en  retournant  eo,  Italie ,  pour 


soutenir  te  parti  de  YitelUus,  exerça  contre 
Luc  toutes  sortes  de  rapines  et  de  brigai^ 
dages;  il  menaça  d'y  mettre  te  feu,  si  cha- 
que habitant  ne  lui  livrait  pas  une  certaine 
sommé  d'argent;  ceux  qui  n'en  avaient  point, 
l'apaisèrent  en  lui  livrant  leurs  femmes  et 
leurs  filles.  Luc  déclina  ensuite  au  point  de 
n'être  plus  qu'une  simple  mansio^  où  les 
voyageurs  pouvaient  se  retirer  et  passer  la 
nuit.  Sur  la  montagne  appelée  Pied-de-Luc 
sont  des  ruines  considérables  de  construc- 
tions romaines  ;  hi  colonne  de  la  fontaine 
publique  est  un  fragment  de  chapiteau  an- 
tique, et  le  bassin ,  un  cercueil  d'une  seule 
pierre ,  d'environ  six  pieds  de  long. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  que  Lueus 
avait  été  submergé  par  les  eaux  de  la  Drôme, 
lorsqu'elles  formèrent  le  lac  qu'on  voit  sur 
le  territoire  de  Luc  ;  c'est  une  erreur  ;  le 
bourg  occupe  encore  l'emplacement  de  l'an- 
cienne ville,  et  le  lac  est  a  une  demi-lieue. 
On  sait  que  ce  lac  fut  forme  en  t45o,  par  lin 
éboulement  de  rochers  qui  tombèrent  dans 
la  Drôme ,  dont  les  eaux ,  arrêtées  par  cet 
obstacle,  s'élevèrent,  remplirent  la  plaine 
jusqu'à  la  hauteur  des  rochers ,  et  arrivéea 
à  ce  niveau,  retombèrent  par  cascades  dans 
le  lit  où  la  rivière  coulait  précédemment. 
Cet  énorme  éboulement  de  rochers,  dont 
retendue  est  de  800  à  900  mètres ,  mérite 
d'être  visité.        ' 

LCSLACROIX-HAUTE.  VUIage  situé 
au  milieu  di3  hautes  montagnes,  à  8  I.  1/4 
de  Die.  Pop.  i,75o  hab. — Carrière  de 
cristal  de  ra<^he.  Mines  de  fer  et  de  cuivre. 
Scieries  hydrauliques, 

MOTTE-CHALE^ ÇON  (la).  Bourg  si- 
tué à  8  1.  3/4  de  Die.  Pop.  z,3oo  hab.  On 
y  i^emarque  une  souix:e  d'eau  minérale  que 
l'on  emploie,  avec  succès,  contre  les  douleurs 
rhumatismales  et  les  maladies  cutanées. 

PONTAIX.  Village  situé  à  a  1.  de  Die , 
daus  une  gorge  traversée  par  la  Drôme,  qui 
la  divise  eu  deux  parties.  Pop.  5oo  hab. 

En  1575,  il  s'j  donna  une  bataille  san- 
claute ,  où  fut  pris  le  célèbre  Dupuy-Mont- 
brun,  géuéral  de  l'armée  protestante.  On 
remarque ,  sur  im  rocher  qui  domine  Pou- 
taix ,  les  ruines  d'un  ancien  chAteau  fort. 

HOMEYER.  Village  situé  à  1 1.  1/4  de 
Die.  Pop.  460  hab.  Il  possède  une  source 
d'eau  minérale  sulfureuse,  dont  on  fait 
usage  avec  succès  dans  les  maladies  de  la 
peau.  —  Pajielerie. 

SAILLANS.  Petite  ville  agréablement 
située  dans  la  vallée  de  la  Drôme,  à  6 1.  1/4 
de  Die.  ^  Pop.  1,600  hab.  Saillans  est 
une  ville  des  anciens  Voconces,  célèbre  par 
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k  fiéga  ona.lat  Allobroget ,  réuaii  aux  ha- 
piianu  du  pays,  soutinrent  contre  le  pré- 
teur Pontinias,fous  le  consulat  de  Cicéron. 
—  Fabriques  de  soieries,  de  briques  recher- 
chées. Filatures  de  soie  et  de  coton.  Fours 
à  chaux.  —  Commerce  de  vin  et  de  soie. 

SAOU.  ^urg  situé  au  milieu  d'une  ihon- 
tagne  boisée,  aans  un  territoire  fertile  en 
▼ins  qui  rivalisent  avec  ceux  de  Die,  k  g\. 
z/a  de  cette  ville.  Pop.  x,5oo  hab. —  Fo- 
oriques  d'étoffes  dfi  laine  et  de  poterie  es- 
timée. Moulins  à  foulon. 

URE  ou  EURRE.  Village  situé  dans  la 
tallée  de  la  Drôme,  à  9  L  3/4  de  Die.  Pop. 


8oo>  hab.  GtA  tu  lieu  fart  CBeicQ«  qni  » 

cupe  remplacement  de  Tancien  Horrea ,  on 
les  Romains  avaient  établi  un  de  leun  prin- 
cipaux magasins  de  subsistances.  Û  tA 
entouré  de  murailles  et  géaéralement  mal 
bâti.  ^-  Éducation  des  vers  à  soie. 

VAUNAVETS.  Village  situé  près  de  li 
source  de  la  Saleine,  à  10  L  1/4  de  Die. 
Pop.  5oo  hab.  Il  est  bâti  sur  le  penchant 
d'une  colline  et  adossé  à  un  rocher  au  pied 
duquel  sont  les  ruines  d'une  église  aaa 
vaste.  On  y  a  trouvé  ,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, une  statue  de  lllercure  et  plmiean 
autres  antiquités. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTÉLIMART. 


ALLAH.  Village  situé'  dans  une  contrée 
agréable  et  fertile  en  vins  estimés,  à  3  I. 
eue  Montéliipart.  Pop.  gSo  hab.  On  y  voit 
un  çhAteau  que  J.-J.  Rousseau  avait  promis 
àt  venir  habiter,  et  les  ruines  d'uue  église 
dont  la  fondation  est  attribuée  àCharlemagne. 

Allan  passe  pour  être  l'endroit  où  ont 
été  plantes  les  premiers  mûriers,  vers  1494. 

CUATEACNEUP-DU-RHONE.  Village 
LÂli  dans  une  situation  pittoresque,  au  pied 
d'un  coteau  et  à  l'entrée  d'un  étroit  défilé , 
(>rès  de  la  rive  gauche  du  Rhône  et  pres- 
que vis-à-vis  de  Viviers.  Pop.  1,100  nab. 
C'était  autrefois  une  place  entourée  de  mu- 
railles et  défendue  par  deux  chAteaux 
forts,  placés  de  chaque  côté  du  défilé.  On 
))résume  qu'elle  occupe  remplacement  d'une 
ancienne  cité  détruite  par  les  Sarrasins , 
dont  on  voit  encore  l'enceinte.  Aux  envi- 
rons ,  du  côté  du  Rhône,  se  trouve  la  fon- 
taine de  Mouterol ,  où  Ton  voit  de  beaux 
Vestiges  d'un  bain  dont  la  construction  est 
attribuée  aux  Romains. 

CLAVSATE.  Village  situé  À  4  I.  i/a  de 
Montélimart,  sur  le  revers  d'une  montagne 
digne  de  la  plus  grande  attention  par  les 
boule versentents  qu'elle  a  éprouves.  Celle 
montagne  parait  avoir  été  le  foyer  des  trem- 
blements de  terre  qui  désolèn^nt  celte  con- 
trée en  177a  et  1773;  elle  offre  l'assemblage 
le  plus  informe  et  les  combinaisons  les  plus 
bizan-es  :  la  base  présente  l'empreinte  du 
travail  des  flammes  dont  elle  parait  être 
l'duvrage  ;  la  partie  moyenne  atteste  le  sé- 
jour des  eaux  de  la  hier  par  de  nombreuses 
couches  de  corps  marins  pétrifiés  ;  le  som- 
met est  composé  d'énormes  géoH'îs  ferru- 
gneuses  ;  des  cavernes ,  des  précipices ,  des 
roulements,  des  fentes  prorondes  la  sillon- 
nent de  toutes  parts. 

CONDILLAC.  Village  situé  il  a  1.  de 


Montélimart,  sur  le  flanc  d*un  rocher  es- 
carpé, à  peu  de  distance  de  la  grande  rouie: 
Pop.  aao  hab.  On  y  reman|ue  im  andea 
chAteau ,  dont  une  des  salles  est  ofnée  de 
peintures  à  fresque  représentant  les  prin- 
cipaux événements  de  la  guerre  de  Troie. 

DIEU-LR-FIT.  Petite  ville,  située  dans 
un  vallon  resserré  entre  deux  montagoes, 
i  7  I.  1/4  de  Montélimart.  ^  Pop.  3,95a  L 

Cette  ville  possède  deux  sources  d'eaux 
minérales  acidulés,  que  l'on  emploie  avec 
succès  dans  diverses  maladies.  On  y  voit 
un  temple  protestant  de  construction  mo- 
derne ,  remarquable  par  son  élégante  sim- 
plicité. —  Manufactures  de  draps  renom- 
més ,  serges,  molletons,  flanelles.  Filatures 
de  laine,  de  coton  et  de  soie.  Teintureries. 
Verreries  et  faïenceries.  —  Commerce  de 
poterie  a  l'épreuve  du  feu. 

A  une  petite  lieiie  N.-E.  de  la  ville,  6a 
voit  une  grotte  curieuse ,  connue  sons  le 
nom  de  Tom-Jones ,  dans  rintérieur  de  b- 
quelle  se  trouve  une  vaste  salle  carrée,  recou- 
verte d'une  voûte  majestueuse,  donl  I&  murs 
sont  tapissés  de  stalactites  de  toute  beauté. 

DONZÈRE.  Bourg  situé  dans  un  pars 
fertile  en  vins  estimes ,  sur  la  rive  gauclîe 
du  Rhône ,  à  4  I.  de  Montélimart.  [^  X^ 
Pop.  X, 600  hab.  II  est  dominé  par  une  éle- 
va non  considérable,  sur  le  sommet  de  la- 
3uelle  on  remarque  les  ruines  importantes 
e  l'ancien  chAteau  des  cvêques  de  Vivieis, 
construit  dans  le  XV*  siècle.  On  jouit,  de 
cet  endroit,  d'une  vue  majestueuse  sur  le 
cours  du  Rhône  et  sur  une  vaste  étendue 
de  plaines  riantes  et  fertiles  «du  département 
de  Vaurluse. —  Aux  environs  ,  sur  le  boni 
du  Rhôue  et  au  milieu  de  rochers  à  pic , 
se  trouve  une  grotte  remarquable  par  son 
étendue.  —  Commerce  de  vias. 

QRIOITAN.  Petite  viilt  sitnée  à  6  1.  3/4 
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ARRONDISSEMENT 

ntfélîinari.  Pop.  a,095  hab.  Celle 
•Mêdaii  on  des  plus  Idéaux  châteaux 
povtiKse.  célèbre  par  les  lettres  de 
M  de  Séviçné;  il  a  été  en  partie 
\  k  Vépo^ue  de  la  première  révolu- 
Maia  il  en  reste  encore  dMnrportan- 
ines.  (  P^of.  la  gravure.)  L'édise  pa- 
le, qai  est  grande  et  fort  belle,  était 
née  d^une  terrasse ,  serrant  de  cour 
toeau ,  et  sur  laquelle  on  nouvaît  se 
iwr  en  voiture.  C'est  dans  le  château 
tignan  <pie  madame  de  Sévigné  a 
I  jours  dians  un  âge  avancé.  Ses  cen- 
epoieni  dans  TéçUse ,  et  sont  recou- 
d'an  marlire  noir  portant  -Vinscrip- 
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«iST  MAars  SB  KABrriH  cHAirrAL, 

MABQVISS   DK   SiVIONB, 
MCàDÉB    LK    l8    AVRIL    1696. 

Se  TiBe  est  située  sur  [le  revers  d*un 
I  cMnrpé  ;  à  rczcepticm  du  quartier 
«MMM  le  fiittboiirg ,  elle  est  mal  bâ- 
[  en  nende  partie  formée  de  rues 
Met  ail&cile.  —  Commerce  de  grains, 
Mse,  tnifiet,  etc. Culture  de  la  garance. 
UUiABHK.  Bourg  situé  4  3  1.  i/a  de 
fifimart.  Pop.  i»a5o  hab.  C'était  au- 
I  une  pince  forte  assez  considérable , 
«dîgiiieres  assiégea  8aqssucoèseni588. 
bourg,  bâti  sur  le  revers  d'un  coteau 
1^  est  formé  de  rues  escarpées  et  d*un 
difficile.  Quelques  restes  d'aqueducs , 
I  belle  fontjûne,  semblent  annoncer 
ht  le  séîoiir  des  Romains. 
irriUMART.  Jolie  ville,  cbef-Iieu 
«»-pféfeetnre.  Trib.  de  première  ins- 
Collège  communal.^  ^ Pop.7,560  h. 
fondation  de  Montélimart  paraît  re- 
ff  à  uie  haute  antiquité.  Tout  porte 
le  que  c*est  VAeiuio  colonia  que  les 
as  géographes  placent  dans  ces  locali- 
«uprécisément  en  déterminer  la  si- 
SL  Pins  tard,  cette  ville  poria  le  nom 
onteil ,  au*dle  changea  contre  celui  de 
Bl-Adhemard,  nom  d'un  de  ses  an- 
seipieurs  qui  affranchit  les  habitants 
oS  ,  dont  on  a  fait  Mootélimart.  L'an- 
siiietn  ,  qui  domine  bi  ville  et  porte 
n  de  dtedak,  est  un  monument  a'uoe 
antiquité  asseï  bien  conservé,  qui 
dant  n'offiv  aucun  détail  intéressant 
le  ra|>por«  de  Tari  :  au  nord ,  est  une 
anee,  de  75  ^ieds  de  hauteur;  Pan- 
lonjon,  flanqué  de  tours,  a  été  forii- 
a  BDodeme ,  sur  les  dessins  du  cheva- 
b  Tîlle.  Cet  édifice  a  été  converii  en 
n  de  correclion. 


Montélimart  est  une  des  premières  villes 
qui  adoptèrent  bi  réforme ,  et  l'une  de  cel- 
les qui  eurent  le  plus  â  souffrir  des  dissen- 
sions religieuses.  Les  protestants  s'en  ren- 
dirent maîtres  en  x56i,  détruisirent  les  égli- 
ses et  augmentèrent  les  fortifications  de  cette 
place,  qu'ils  furent  cependant  obligés  de 
rendre  â  de  Gordes  quelque  temps  après. 
L'amiral  Coligny  l'assiégea  après  la  bataille 
de  Moncontour  ;  mais  une  seconde  Jeanne 
Hachette,  nommée  Margot  Délaye,  fit  une 
sortie  â  la  tète  des  femmes  de  la  ville ,  et 
le  força  de  se  retirer.  La  ville ,  par  recon- 
naissance ,  fil  ériger  un  trophée  à  la  gloire 
de  cette  héroïne,  dont  on  voit  encore  la 
statue  dégradée  sur  le  rempart  qui  fut  le 
théâtre  de  ses  exploits.  Lesdiguières  s'em- 
para de  Mootélimart  en  i585.  Le  comte  de 
Suze  bi  reprit  en  x587  ,  après  une  défense 
.  opiniâtre  et  un  carnage  horrible.  Les  pro- 
testants en  chassèrent  ensuite  les  ligueurs , 
et  restèrent  maîtres  d'une  ville  dépeuplée  et 
i  moitié  détruite. 

Cette  ville  est  remarquable  par  sa  belle 
situation  au  milieu  d'un  riant  paysage,  sur 
le  penchant  d'une  colline  couverte  de  vignes, 
au  confluent  du  Roubton  et  du  Jabron,  dont 
il  se  détache  plusieurs  canaux  qui  font  mou- 
voir quelques  fabriques,  fertilisent  la  cam- 
pagne environnante ,  et  vont  mêler  leurs 
eaux  paisibles  aux  flots  majestueux  du 
Rhéile  :  le  système  d'irrigation  des  prairies, 
alimenté  par  ces  canaux,  est  surtout  digne 
d'attention. — Montélimart  est  une  ville  gé- 
néralement bien  bâtie,  entourée  de  murail- 
les ,  le  long  desquelles  régnent ,  en  dedans 
et  en  debors,  une  double  allée  qui  permet 
d'en  faire  le  tour  en  voiture;  elle  est  percée 
de  quatre  portes  qui  correspondent  aux 
quatre  points  cardinaux.  La  Grande-Rue,  où 
passe  la  route,  est  pavée  en  basalte;  elle 
traverse  le  quartier  le  plus  commerçant ,  le 
plus  agréable  et  le  mieux  bâti.  Sur  le  Rou- 
bion  et  le  Jabron  réunis ,  à  la  porte  méri- 
dionale, est  un  beau  port  en  pierre,  rendu 
célèbre  en  i8i5  par  le  combat  qu'y  sou- 
tinrent les  troupes  commandées  par  (e  duc 
d'Angoulème.  Dans  le  quartier  de  Bondo- 
neau ,  esiste  une  source  d'eau  minérale  ga- 
xeuse  assez  abondante ,  dont  les  propriétés 
curatives  sont  attestées  par  une  longue  expé- 
rience. 

Fabriques  de  soie  ouvrée,  ouvrages  de 
Tannerie,  serges,  ratines,  bonneterie.  Fila- 
tures de  coton.  Tanneries.  Maroquineries 
estimées.  Toileries.  Fours  i  chaux.— ûwn- 
mcrce  de  grains,  farines,  légumes,  huile  de 
noix  et  d'olives,  soie  ouvrée  et  en  trames, 
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lieatiaiix,  etc. — G.'nlre  et  point  de  réunion 
de  quarante  ou  cinquante.  TlUages  ^i  j 
portent  Icun  denrées  et  les  produits  de 
leur  industrie.  —  À.  xa  1.  de  Valence ,  7  1. 
de  PriTas,  i57  1.  i/a  de  'Pvh.-^Bôtels  dps 
Princes,  du  Palais-Royal,  du  Lion  d*or. 

{•▲I7L-TROIS-CUATEAUX  (SAINT-). 
Ville  ancienne,  située  au  bas  d'une  colline, 
à  6  L  de  Montélimart.  Pop.  1,700  bab. 

Peu  de  villes  en  France  peuvent  rextuidi- 
quer  une  plus  haute  anti(|uité.  Avant  la  do- 
mination romaine,  c'était  la  capitale  des 
ï^icastins.  Tite-Liye  nous  apprend  que  Bel- 
lovèse)  conduisant  une  armée  en  Italie,  viut 
dans  le  pa)  s  des  Tricastins;  le  même  liisio- 
rien  dk  qu'Annibal,  avant  de  traverser  les 
Alpes ,  revenant  des  ly>rds  de  l'Isère ,  tra- 
Tersa  aussi  leur  territoire.  Auguste  en  ût 
une  colonie,  qui  prit  le  nom  à^jiugusta 
Triautmommp  qu  elle  quitta  dans  le  V  siè- 
cle pour  celui  de  Saint-Pau! ,  titulaire  de  ' 
révèché  qui  existait  avant  Tan  3oo.  On  at- 
tribue son  nom  actuel  à  trois  forts  on  châ- 
teaux dont  il  reste  quelques  vestiges.  Au- 
^ta  conserva  sa  popubdion  et  sa  richesse 
jusque  vers  U  fin  au  m*  siècle,  qu'elle  fut 
saccagée  par  Crocus ,  ainsi  que  le  rapporte 
saint  Jérôme.  LesSarra&ins  achevèrent  de  la 
dévaster  en  ^lo,  Dans  le  XVI*  siècle,  le» 
protestants  s'en  em|)arèrent  et  ruiaèrent  les 
églises,  qui  ne  furent  restaurées  que  Ipng- 
tem|)s  après.  * 

Cette  ville  offre  encore  plusieurs  vestiges 
de  sa  grandeur  passée.  Au  nord  et  sous  les 
murs  de  l'ancien  évèché,  sont  les  débris 
d*un  monument  qtiW  croit  avoir  été  un 
amphiihéâtre.  Dans  le  quartier  appelé  Saint- 
Jean,  on  voit  une  portion  de  muraille  qui 
porte  des  colonnes  d*un  goût  exquis ,  et 
dans  les  caves  des  maisons  environnantes 
existent  des  restes  de  mosaïques,  des  bas- 
reliefs  et  autres  sculptures  antiques.  On  7 
entrait  autrefois  par  trois  portes,  dont  la 
seule  qui  existe  porte  le  nom  de  Fan-Jou, 
qu'on  explique  par  Faaum  JovU,  d'un  lem* 
pie  de  Jupiter  qui  se  trouvait  dans  le  voisi- 
nage.— Les  montagnes  des  environs  renfer- 
ment des  fossiles  curieux  et  une  souroe 
d'eau  minérale. 

Patrie  de  Raymond  des  Aigles,  historien 


de  la  première  croisade. — Fabri^iÊa^i 
fes  de  laine.  Filatures  de  soie. 

PISRRELATTB.  Petite  ville,  sili| 
4  1.  1/4  de  Montélimart.  ca  Popw  ZM 
Elle  est  bâtie  au  pied  d'ua  rocher  coaîj 
par  un  ancien  château  fort ,  qui  se  1^ 
par  oapilubition ,  après  une  vij^ 
•istance,  en  i56a,  au  baron  da 
chef  féroce,  contre  la  foi  des  traités, 
cipiter  du  haut  des  murs  la  ganùsoi 
entière  el  passer  les  habitants  au  fil  de  T 

BÉAUVILLB.  Villaee  situé  à  4 
M ontélimaH.  Pop.  900  hpb.  Cot 
territoire,  au  milieu  d'une  vaste 
se  trouve  la  Trappe  d'Aîgui^MlIc,  eà 
réunis  une  centaine  de  trappistes.  1^% 
qu'ils  habitent  n'a  rien  de  rei 
mais  il  est  difficile  de  trouver  vne  àm 

Elus  pittoresque  et  plus  propre  à 
\  mediution  ;  elle  est  b&tie  dans  m 


vallée  arrosée  par  de 

an  pied  de  hautes  naBlag;iies 

tait  autraliait  one  abbayv  de  Vmèni 

lanx,  fondée ,  dit-oi ,  par  «Mt 

BAVZBT.  Village  aitaié  à  i  L  I 
Montélimart.  Pop.  t,«oo  h^  d  a 
sur  une  éminenee  où  Tob  voit  lis 
d'un  ancien  diâtean  «pa'hnbîca  Ladi 

SUZE-LA-ROUSSB.  Joti  vibce 
471.  de  Montélimart.  Pop.  r,6eol 
est  bien  bâti ,  dans  une  posiiioB  M 
sur  la  rive  eauche  du  l.ex, 
un  château  flaiiaué  de  tovrs  et  ca^ 
de  fossés.  Près  de  la  porte  du  Soi  ( 
halle  couverte,  et  à  rextérieur  ane_ 
et  belle  promenade.  —  Filatures 
TuUeiies.  Fours  à  chaux. 

TAUtlG!(AN.  Bourg  aasea  biet, 
aitué  dans  un  territoire  fertile  ca  \ 
bonne  qualité ,  &  6  L  1/9  de  Uoall 
^  Pop.  9,i5o  bab. — f^^hriqmu  ti  J 
de  soie.  Huileries.  Tanneries. 

TULETTE.  Village  sitoé  sor 
canal  dérivé  de  l'Ejrgues^  à  8  L  ^ 
télimarl.  Pop.  x,35o  hab*  O  est  li 
au  pied  d'un  coteau,  environné 
flanoués  de  tours,  et  fienné  par  tn 
ré^ulièrea  bien  conservées.  —  Fîh 
soie. 


ARRONDISSEMENT  DE  NYONS. 


BUIS  (le)*  Petite  ville,  située  â  8  L  x/4  bordements  sont  défendus  par  os» 4 

de  Njrons.  (S  Pop.  a,i5o  hab.  900  mètres  de  long.  Elle  est  géi  ' 

Cette  ville  est  bâtie  dans  un  vallon  agréa-  mal  bâtie;  mais  elle  possède  &  I 

ble ,   resserré  entre  de  hautes  montagnes  menades ,  ainsi  qu'une  place  puUi 

que  baigne  la  rivière  d'Ouvèze,  dont  les  dé-  tourée  de  halles,  plantée  iTmi  doal 


e 
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d'arinM  et  ornée  d'ime  foataiiM  qui  ne 
tarit  jonaû.  Celait  mitrafoit  une  place  im- 
porUnte,  eotoorée  de  reaiparts  flanqués  de 
toon,  ceinte  de  fosiét,  et  défendue  par  un 
chitein  fort  b&ti  bon  des  murs,  tur  le  ro- 
cher dUbrieni^  Les  remparts  existent  en- 
core ;  les  fossés  ont  été  eon?ertis  en  jardins , 
et  le  chAteau  n'oSie  plus  oue  des  ruines. 

On  pense  qqe  cette  yille  doit  son  nom  à 
U  grande  quantité  de  bois  qui  croinent 
dans  les  environs.  Elle  fut  prise  en  i568 
par  Ieiprotestants,aui  tentèrent,  sans  succès, 
de  t'en  emparer  de  noureau  en  x623.  — 
FSatnres  de  soie.  Huileries.  Tanneries.  ^— 
Commetee  de  draps ,  laines ,  soie ,  etc. 

GBil^CS  (la).  Village  situé  i  7 1-  3/4  de 
NjQoi.  Pop.  a5o  bab.  Il  est  dominé  par  les 
restes  d*un  ancien  cbâteau,  de  forme  à  peu 
près  ovale,  dont  les  bAtimentsparaissent  assez 
solides,  quoique  inhabités  depuis  long-temps. 

GONDORCBT.  Village  situé  à  a  L  de 
NyoDs.  Pop.  65o  bab.  H  est  entouré  de 
murailles  et  généralement  mal  b^ti,  sur  le 
pencbant  d*un  coteau  escarpé  au  sommet 
duquel  on  voit  les  nnnes  d*un  antique  cbi- 
Ittu,  dans  l'intérieur  duquel  est  un  temple 
n  aolidonent  construit ,  que  les  murs  et  la 
ToAte  sont  intacts,  quoique  livrés ,  depuis 
des  siècles,  à  toute  la  rigueur  des  intempé- 
ries. Ce  viUa{[e  fut  pris  par  Dupuy-Mont- 
kun,  en  iSji  ;  mais  les  nabitants,  qui  s*é- 
laient  retirés  dans  le  château,  forcèrent 
pnsqne  aossitét  ce  chef  à  prendre  hi  fiiite. 
^  Gamère  de  plâtre  estimé. 

nUlASSIBRBS.  ViHaee  situé  i  x4  >. 
i/4  de  Nyons.  Pop.  400  bab.  On  y  voit  un 
vane  château,  entouré  de  rempats  flan- 
fÊik  de  tours,  assez  bien  conservé. 

■AirmiCB  (SAIirr-).  VilUige  agréable- 
ment  situé,  à  a  1.  x/a  de  Nyons.  Pop.  600  h. 
flcit  remerquable  par  ses  bettes  eaux  et  par 
ans  fimtaine  très-abondante ,  d*où  il  tira  le 
■om  de  Ifaoïioe-Bellfr-Fontaine,  qu'il  porta 
kn  de  la  première  révolotioiu~-C'0iimwree 
dlmile  et  de  vin. 

nvOTILLOV.  Village  situé  i  11.  L 
.  d^  Njena.  Pop.  750  h.  Câait  tiArefois  une 
ftHeiessf)  impqrtante,  qui  fut  prise  et  reprise 
pkniears  fois  p^r  les  j^testanta  et  par  les 
calhoUques  ;  (e  fort,  bâti  sur  une  colbne  iso- 
lée et  environnée  d'un  rpc  taillé  à  pic,  lut 
jwiantelé  pv  ordre  de  Loui^XlV,  en  1684. 

IflRABEL.  Bourc  situé  sur  la  rive  gan- 
che  de  l^yguet,  à  il  1/4  de  Nyons.  Fop. 
i,8ifl  hab.  n  est  oitoure  de  mauvaises  mu- 
ndllas  percées  de  quatre  portes,  et  prj^ente 
Mis  cneeinles  bien  marquées,  qui  attes- 
tent Pantiquitè  de  sa  fondation  «  ses  ao- 

31*  Limùêam,  (Oaoïix.) 


.  cstune 
plantée  de  denx  beaux  m^ 
'arbres.  -^  Non  loin  de  oe  boorg,  est  une 
fontaine  d*eau  minérale ,  et  dans  les  envi- 
rons, la  chapelle  de  NotreJkime  de  Boidieu, 
dont  la  construction  est  antérieure  an  XIII* 
siède.  -^  Papeterie. 

MOLLAHS.  Bourg  situé  à  5 1.  de  Nyons. 
Pop.  i,aoo  bab.  Ce  bourg  est  bâti  dans 
une  position  pittoreâque,  sur  un  roc  taâlé 
à  nie ,  au  miheu  d'une  gorge  fortifiée  natu- 
rellement ,  sur  rOuvèze ,  qn*on  y  traverse 
sur  un  beau  pont  décoré  d  une  magnifiqne 
fontaine  (|ui  sert  d'kvenue  è  la  poite  nnn- 
cipele.  H  était  jadis  entouré  de  murs,  uéien- 
du  par  une  citadelle  et  par  deux  diâteaus 
forts;  la  dtadeOe  a  été  démolie  en  i<Sa7  , 
par  oîrdre  de  Louis  Xm;  on  voit  encore  le$ 
restes  des  deux  châteaux ,  qui  ont  soutenu 
plusieurs  sièges,  dont  un  fîit  marqué  par  la 
cruauté  du  baron  des  Adrets ,  qui  força  on 
crand  nombre  d'habitants  de  se  précq^iter 
du  haut  des  tours  dans  le  ftiuboui^. 

Au  milieu  d'un  vallon,  formé  par  la  mon- 
tagne du  Ghatehurd  et  par  celle  de  Soutetn, 
on  trouve  une  source  d'eau  minérale  sul- 
fureuse ,  dont  on  fiait  usage  avec  un  grand 
succès  dans  diverses  maladies,  prinapai^ 
ment  dans  celles  de  la  peau  et  de  la  nei^ 
trine.  —  Aux  environs ,  du  côté  de  Muau* 
oène,  on  remarque  une  grotte  d'une  étendue 
oonsidéraUe,  terminée  par  un  petit  lac  dont 
on  ne  peut  mesurer  bi  profondeur,  où  les 
habitants  de  Mollans  vont  foire  de  fréquentes 
parties  de  plaisir;  la  voûte  est  irrégulière, 
tort  élevée ,  et  ornée  de  cristallisations. 

MONTBRUll.  Bourg  situé  â  z3  L  de 
Nyons.  Pcq»  x,35o  bab.  Il  est  bâti  en  am- 
phithéâtre ,  sur  une  colline  entourée  de 
montagnes,  et  éuût  autrefois  défendu  par 
un  vaste  château  fort,  où,  du  tempe  du 
célèbre  comte  de  Montbrun,  qui  vivait  avee 
la  magnificence  d'un  prince^  on  pouvait  lo» 
ger  cent  maîtres,  vingt  pages  et  aoo  che» 
vaux.  Cet  édifice ,  encore  très*remarquable 
malgré  son  dépérissement  JournaKer,  est 
bâti  sur  un  roc,  du  eété  du  nord,  et  sou- 
tenu dans  bi  façade,  du  midi  par  des  ter* 
rasaes  ;  l'architecture  est  un  mehinge  de  ph 
thiqoe  et  de  toscan;  des  peintures  â  iîttsque| 
dues  au'  pinceau  de  Mignard ,  décoraient  les 
plafonds  de  plusieurs  appartements.  — 
Monlbran  possède  denx  sources  d*ean  mi- 
nérale ferrugineuse  et  suHuieuse.  G»- 
rières  de  plâtre* 

HTONS.  Ville  très-ancienne,  chiMimi 
de  sous-préfecture.  Tribunal  de 
iMiaoe.  la  Bop*  3,  397  hab. 


4S 


DSrAaiBMBOiT  OB  LÀ  SBOIUL 


,  «onoaâpdont  rorigiae  se  pôd  damia  iiMt  des 
iièeUs  ;  flffsot  faii  noniion  deitt  k  giogra- 
liàîedi  Ptoléniie,  smu  le  mamétlUéùmmftu. 
Cette  9Uk  est  dans  «ne  silnatien  pitto- 
xtafm^  «r  la  tinèn  ée  TEygues  «  ^ùe  Ton 
iravene  sur  un  pont  miarfuable,  au  dé- 
boiicbé  d'ime  grattée  déUcieuse,  qw  pré- 
sente, dans  h  belle  saison,  le  speoMe' 
.d'un  vfimmnmm  jardîtf  arrosé  par  de  aoni- 
:  oananx.  Beui  chaiees  de  Bontagnes 
t  d'MBpbiihéàtre  à  eetle  pLaine 
et  reavebppeot  de  deux  rideaux  couveru 
d*QiU>îflfi  attmiétéa  de  Tignes  et  de  mA- 
rien.  On  y  trouve  une  source  d*eau  miné- 
.  r^  foTUgineuae. 

La  ville  est  entourée  4e  auvaiUes  flan- 
qaém  de  toun  etgénéndement  mal  bàiie  :  on 
y  entra  par  qiMtre  Bortes.  Ella  est  divisée  en 
trois  quartiers ,  selon  ses  dififerents  < 


ftiarginihir  par  rabondaaoe  et  la  linipidilé 
de  se»  ceux ,  et  ne  oomnuMÎqoe  avec  les 
attirai  que  par  de  fausses  portos  renlennées 
dans  la  vflie  :  le  premier  quarikr  est  ap- 
M|é  les  Forts,  de  trou  farti  qui  le  défen- 
daient, et  dont  il  ne  reste  plus  que  des  rui- 
nus;  le  second  <fuartier  (formant  la  ville 
aduétte  proprement  dite)  est  eekil  des 
KajQcc,  nom  qu'il  tire  d'un  vaste  carré  de 
^(ilerics ,  qui  s'ouvrent  de  chaque  côté  par 
d^  ou  douie  arcs,  et  sont,  en  tout  temps, 
up  lîeu  fort  agréable  de  réunion  et  de  pro> 
menade  ;  le  troisième  quartier  est  celui  du 
Bquk,  qui  s^étend  depuis  la  tour  du  Clocher 
jusquwi  pont  construit  sur  r%gues,  i  l'en- 
trée de  la  gocga  de  Pilles. 
Ce  pont»  d'une  hardiesse  noble  et  frtp- 


res à»  iaiHe,  de  lao  pieds  d'ouverture,  et  de 
00  pieds  de  hauteur  sons  clef  :  an  sonumt 
de  aqn  t»V(e  s'é&cve  une  nctite  tour  carrée 
pareil  d*upe  porte  ;  la  cinée  de  gauche  est 

'id'UMI] 


li  Aercée  d'uneporte  par  où  passe  le  che^ 
min  «e  Mimbel ,  ce  qui  a  donné  lien  au 
dÎPtQn  qn'iV  /mf  pauer  sous  U  pont  de 
Nj9m  ayo^  d€'paiMr  dûssiu.  Ce  pont  s'ap- 
pu^,  m  «id-aii,  i  un  pfoteau  couronné  par 
lu  minai  «Tune  citadelle,  qui  commandaii 
le  aélAcpueha  de  la  gorge ,  tandis  que  les 
tortsi  défondaient  fe  côté  droit ,  ce  qui  foi- 
sait  de  JHfOna  une  des  plus  fortes  phnsm 
du  Oanuluiié*  La  cîftadefie  '-  "^-"^  - 
.(«vdrednLPMfoUn. 


de  J. 
If  otnri  ;  de  J.-P.  ^errin ,  ai 
toÎM  des  Tauddi;  de  PhiKs 
Pin  La  Omko  .  femme  t 
beau  eaurage  quelle  montra 
Ifonen  Danphiné  dn  doc  de 

fûèt4ams  de  mvon,  et 

paierie  de  tore.  Éducation  de 
Itenerias.  Fttâtnres  de  soie, 
de  draps,  huile  d'dlive ,  graini 

MftttmBLOBI  QUE.  Village 
de  Nyons.  Pop.  aoo  hab.  Il  est  : 
vallée  agréable,  resserrée  entrt 
tagnes  et  arrosée  par  l*OoTé 
d*un  roc  isolé  sur  lequd  s'élèvl 
d'an  ancien  château  fort ,  qui 
pris  i»ar  Leadiguiéres  en  i58^ 
de  soie. 

MLLES  (les).  Tahce  sita 
de  Nyons ,  entre  des  rochers 
resserrés  ,  fonnant  un  détroit 
sent  plusieurs  chemins  oui  < 
divers  points  da  Daupluné. 
détroit  que  soufSe  le  Tcnt  périd 
sous  le  nom  de  Tésine.  Pop. 

PROPIAG.  VîIIue  situé  i 
Nyons.  Pop.  xao  hab.  On , 
source  d'eau  minérale  et  une 
salée  irès^aboiidante. 

REMUZAT.  Bouigaimé 
sur  bi  rivière  d'Eygues,  k 
Pop.  700  hab.  On  trouve  si 
des  géodes  renfermant  des 
qui  ont  le  poli  et  Tédat  é» 
mieux  travailiés. 

wàuwmML  mwm%  aimé 
resserrée  entre  las  rodmn  d 
Qr^nn,  à  iS  I.  3/4  dn  Myi 
(foohab. 

VKIITBE#L. 
chant  d'un  eoteai 
à  t  L  1/4  de  Nyons.  Pop. 


fut  démolie  par     ^bn^  — 


de  l'ancien  château  RatÎQOw 
de  truffe»  et  d'hnile  d'olives. 
▼I1I80BBB8.  Bourg  i^ 
dam  un  riant  paysage,  k 
Pop.  i,êoo  hab.  Cétait  au 
fermée  de  murs ,  dont  en  ^ 
débris;  elle  fut  enlevée  en  i5 
|oi  ne  tardèrem  pas  f 
ommaxê  d*lMrile  ifé 
de  san  territoire. 


jntr  ou  nérAXTtMxvrr  na  ia  naéMa. 


iifpnuxjuuB  DJK  Ffutor  oinor  : 

avi  JACOB.  »*  a4. 
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son  nom  de 
e»,  coule  de 

I,  le  Rhône, 
alternent  du 

^nnent  leur 
s  montagnes 

Tallées  plus 
ans  ces  bas- 
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■ikiedtPtDftil 
QdttBwHêm 

(ravene  «or  i 
bouché  d'ua 
fcftte,  dans 
.4'ivi 


a*oU>Mn<«l 
n«n.  Od^  < 
.  nie  fangim 
U  viUe  el 
(|iié«<letotun 
y  «Btm  par  qi 
tffo»  quartier 
i^mantt,  lenl 
wargiMibiei 
de  se»  eaux , 
autraïquapâ 
dins  U  W»e: 
fidé  tas  Fom 
daieut,eldfMi 
JM»;  la  •eool 
4Cl|iaUe  prop 

KiMet,  qui 
dâ  ottdouie 
un  Uaufiart  a 
«waada;le  ti 
BiHiK,quis^ 
juaqu^Hl  pont 
liée  do  la  goi 
Copont^d  -I 


re»  da  taille,  d 
00  piedi  de  % 
doaq»  elalfo 
p«rft^d*u^| 
auMiAerGéed 
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APBBÇU   STATUTIQVB. 

Ls  dépanement  de  TArdèclie  est  formé  du  ci-devant  Tîvarais,  et  tire  son  nom  de 
la  rivière  de  TArdèche,  qui  y  prend  sa  source  un  peu  au-dessous  de  Mayre»,  coule  de 
fonça  au  sud-est,  et  se  jette  dans  le  Rhône  près  du  Pont-Saint-E5[)rit 

Ses  bornes  sont  :  an  nord,  les  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire  ;  k  Test,  le  Rhône, 

qui  le  sépare  des  départements  de  liséré  et  de  la  Drôme;  au  sud,  le  département  du 

Gaid;  et  à  Tooest,  les  départements  de  la  Lozère  et  de  la  Haute-Loire. 

Le  territoire  de  ce  déparlement  est  entrecoupé  de  hautes  montagnes,  où  prennent  leur 

un  nombre  infini  de  petites  rivières.  Les  diJTérentes  chaînes  de  ces  montagnes 

dans  diverses  directions  et  renferment  dans  leurs  intervalles  quelques  vallées  nlus 

os  resserrées,  dont  la  plus  considérable  est  celle  de  Talion.  C'est  dans  ces  bas- 

,  ooutitfuellement  arrosés  par  les  eaux  oui  s'épanchent  des  hauteurs,  que  Tagriculturt 

et  les  établissements  manufacturiers  ofiîrait  le  plus  de  développements. 
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2  BÉPARTEWENT  0E  L'ARDÈCIIR- 

Les  moiifagncf  de  TArdèche,  qui  sont  des  ramifications  de  la  loQgue  chaîne  des  Géren* 
nés,  présentent,  dans  toute  retendue  du  département,  un  vaste  amphithéâtre  dont  1m 
derniers  dep^  s'abaissent  juqu'au:i  bords  du  Rhône.  La  plus  importante  de  ces  ramifia- 
fions  est  celle  qui,  sortie  du  département  de  la  Haute- Loire,  entre  dans  le  département 
de  rArdêche,  et  se  prolongeant  jusqu*à  la  rive  droite  du  Rhône,  par  Mézilhac,  Gourdoo, 
Frerssenet,  Meysse  et  Roclicttiaure,  forme  les  séparations  entre  les  bassins  de  rArdècbe 
et  de  l'Érieux.  EUe  est  désignée  sous  le  nom  de  montagnes  du  Coiron.  Le  groupe  qui 
occupe  la  partie  nord  du  département,  reçoit  le  nom  de  montagnes  des  Boutières,  et 
celui  qui  se  trouve  dans  la  partie  sud ,  le  nom  de  montagnes  de  Tanargve.  Le  point  le 
plus  élevé  de  toutes  ces  hauteurs  est  le  Mezenc,  qui  en  occupe  le  milieu  ,  et  c'est  à  cette 
position  sans  doute  qu'il  doit  sa  dénomination.  La  chahie  des  Routières,  dont  il  fait  par- 
lie,  part  du  mont  Pila,  département  de  la  Loire,  et  se  prolongeant  par  Saint-Bonnet, 
Saint-Romain,  Bonnefoi,  La  Chavade,  Les  Chambons,  se  termine  au  Tanargue,  et  forme 
la  séparation  des  rivières  et  ruisseaux  qui  coulent  vers  l'Océan  ou  vers  la  Méditerranée; 
sa  direction  est  presque  nord  et  sud.  Le  long  du  Rhône,  ces  montagnes  et  rochers  sont 
en  grande  partie  calcaires  ;  ils  sont  granitiques  et  volcaniques  dans  Touest  du  déparlement. 
On  reconnaît  encore  quelques-uns  des  cratères  qui  ont  dû  vomir  les  masses  de  laves  main- 
tenant répandues  sur  leurs  flancs  et  à  leur  pied.  Tels  sont  les  monts  de  Niérac  et  de 
Saint-Lager  d'où  parfois  s'exhalent  des  vapeurs  méphy tiques,  et  les  monts  de  Cbenevari, 
de  Coupe  et  de  Coiron;  ces  derniers  surtout  ofTrent  dans  leurs  hases  des  colonnades  ba- 
saltiques semblables  aux  chaussées  des  géants  du  nord  de  l'Irlande,  imposant  témoignage 
des  irruptions  volcaniques  qui  jadis  bouleversèrent  ces  contrées. 

Le  territoire  du  département  n'est  pas  également  fertile  dans  toute  son  étendue.  Coosi- 
déré  relativement  à  ses  productions,  on  peut  le  diviser  en  deux  parties  :  l'une,  oouvcfie 
de  riches  coteaux  bien  cultivés  et  plantés  d'une  grande  quantité  de  châtaigniers,  produit 
du  blé  plus  aue  pour  la  consommation  des  habitants,  toute  espèce  de  légumes  et  de  fntiu^  i 
et  a  de  trèr-neaux  pâliunges  où  l'on  nourrit  une  grande  quantité  de  bestiaux  ;  l'antre  par- 
tie renferme  quelques  montagnes  stériles ,  qui  ne  produisent  que  des  châtaigniers ,  doot  ii 
se  fait  un  grand  commerce,  et  où  l'on  nourrit  des  bétes  à  laine.  Les  collines  qui  bordent 
les  rives  du  Rhône  sont  très-fertiles  en  toute  sorte  de  productions  végétales;  on  en  tire 
surtout  beaucoup  de  soie  et  des  vins  estimés,  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Cornas 
et  de  Saint-Peray. 

Le  sol,  généralement  sablonneux,  offre  dans  un  espace  assez  resserré,  des  productions 
d^une  grande  variété,  i  raison  de  son  élévation  plus  ou  moins  considérable.  L'abri  que 
les  montagnes  procurent  aux  vallons,  permet  d'âever  les  oliviers  jusqu'au  bord  de  l^É- 
rieux,  par  44"  So'  de  latitude;  c'est  le  point  le  plus  septentrional  de  la  France  où  Foo  cb 
trouve;  on  y  cultive  aussi  des  figuiers.  A  7  lieues  à  peu  près  du  Rhône,  le  sol  s'élève,  c< 
la  température  ne  convient  plus  à  l'olivier.  La  vigne  s'étend  plus  loin ,  et  l'on  en  voit  i 
peu  près  jusqu'à  une  ligne  tirée  de  Joyeuse  à  Antraigiies.  Les  mûriers  se  trouvent  par- 
tout où  est  la  vigne.  A  mi-côte,  dans  le  sol  sablonneux  et  inctiué,  on  rencontre  des  aroics 
fhiitiers,  des  hêtres  et  des  chênes,  mais  principalement  des  châtaigniers ,  dont  le  fruit, 
nourriture  ordinaire  des  habitants  de  ce  pays,  est  exporté  sous  le  nom  de  marrons  de 
Lybn.  En  parvenant  à  des  parties  plus  élevées,  on  ne  trouve  plus  que  des  arbres  résineux, 
des  sapins ,  des  mélèses ,  etc. ,  et  enfin  des  plateaux  sans  arbres ,  peuplés  de  plantes  sub- 
alpines, et  que  la  neige  couvre  pendant  six  i  huit  mois  de  l'année.  Les  pâturages  sont  le 
principal  dédommagement  que  la  nature  ait  accordé  aux  habiuiits  de  ces  demicres  cod- 
trces  ;  aussi  les  départements  voisins  y  envoient-ils  leurs  troupeaux. 

Les  ha1)iiants  du  département  de  PArdèche  sont  patients  et  laborieux  ;  ils  sont  parte- 
nus,  notamment  dans  les  environs  de  l'Argentière,  à  vaincre  la  bature  et  à  rendre  leuis 
montagnes  fertiles  en  formant  des  terrasses  soutenues  par  des  murailles  de  pierres  sèdics» 
sur  lesquelles  ils  portent  des  terres  pour  y  semer  des  grains  et  y  planter  de  la  vigne  ;  ils  en- 
-tendent  fort  bien  l'art  des  irrigations,  si  nécessaires  dans  les  terrains  arides  des  montagnes. 

Il  est  peu  de  départements  plus  ex]M>sés  que  celui  de  l'Ardcche  aux  variations  de  Tat- 
mospfaère,  i  raison  des  montagnes  dont  il  est  sillonné  de  toutes  parts,  et  des  vents  plus 
ou  moins  violents  qui  en  suivent  les  directions  et  s'engoufûent  dans  les  vallées.  La  tem- 
pérature est  très-chaude  dans  la  vallée  du  Rliône;  elle  est  tempérée  dans  les  valions  dn 
nord ,  et  trè»4pre  dans  bi  partie  montagneuse  que  recouvre,  long-temps  une  neige  épaissqf 
et  où  l'hiver  dure  six  mois. 
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Ijt  département  de  TÀTdècbe  a  pour  chef-lieu  Privas.  Il  est  divisé  en  3  arrondissemenU 
et  en  3 1  cantons,  renlerinant  3a8  communes.  ^-Superficie,  299  lieues  carrées.  Population* 
340,734  habitants. 

MiiriRALOGis.  Les  substances  minérales  sont  très-variées  dans  le  département.  Toutes 
les  roches  feuilletées  composées  qui  présentent  une  transition  bien  marquée  eutre  les  ter- 
rains de  première  et  de  seconde  formation,  entre  le  granit  primitif  et  le  calcaire  compacte 
en  ooudie,  et  qui  sont  les  espères  les  plus  riches  en  filons  méialliques,  se  rencontrent 
dans  le  département  Ainsi,  on  y  trouve  le  granit,  le  schiste  argileux  secondaire  et  diver- 
sement modifié,  le  calcaire  compacte  et  le  calcaire  grossier,  les  grès,  la  houille  et  le 
g)pse  on  pierre  à  plaire  Le  no^au  des  montagnes  du  Meienc  et  du  Cotron  est  presque 
toui  granitique.  Au  miUeu  du  granit  ou  trouve  quelques  masses  calcaires  et  du  grès  plus 
on  maina  solide.  Mais,  en  général,  le  calcaire  ne  se  trouve  que  le  long  du  Rhône,  à  par- 
tir de  Soyons;  là  sa  masse  est  très-étroite;  au  Pouzin,  elle  s'élargit,  et  finit  par  occuper 
toute  la  Uig^ur  de  la  partie  'méridionale  do  département.  On  trouve ,  près  de  Rocûe- 
maure ,  ks  sitex  et  des  pierres  calcaires  fiiciles  à  tailler.  On  fabrique  dans  cette  commune 
des  pierres  à  fusil.  Il  y  a  des  marbres  de  diverses  couleurs  sur  plusieurs  poîuts  du  départe^ 
ment.  Les  marbres  ks  plus  remarquables  sont  ceux  du  Pouzin  et  de  Cnomérac.  Le  mar- 
bre du  Pouzin  est  d'un  gris  cendré  avec  des  taches  orbiculaires  et  des  veines  blanches  : 
ce  marbre  d'arcfaiteeiure  intérieure  et  monumentale  a  servi  à  construire  le  beau  pont  de 
Ja  Drôme.  Les  carrières  de  Cruas ,  de  Crussoi ,  de  Châleaobourg ,  etc. ,  fournissent  aussi 
aux  ouvrages  d*art  de  bous  matériaux.  A  Saint- Vincent  de  harrès,  à  Thueyis,  Antrai- 
gues,  Jaujac  et  quelques  autres  endroits,  on  rencontre  en  abondance  les  Uves,  les  basaltes, 
la  pouzzolane  et  autres  |»roduits  volcaniques.  Le  basalte  est  employé,  pour  Tordinaire, 
dans  les  constructions. 

Le  département  possède  un  assez  grand  nombre  de  mines  de  houille  :  celles  de  Prades, 
de  Niaigles,  de  Baunes,  de  Pigère,  de  Salfemouze,  de  Mazel,  de  Cj^isisac,  de  Creisseil- 
kt,  de  Borée,  de  Jaujac,  de  Salvas,  d'Aubenas,  elc,  sont  les  seules  bien  connues  et 
susceptibles  d'être  immédiatement  exploitées. 

Ou  trouve  quelques  paillettes  d'or  dans  le  Rhône ,  dans  T Ardèche  et  dans  l'Érieux.  — 
L'Argentière  possède  des  mines  d'argeni  qui  ont  été  exploitées  autrefois,  et  que  la  dccou- 
voie  de  l'Amérique  a  lait  abandonner.  —  Le  quartz  cristallin  verdàtre  que  Tou  aperçoit 
dÉns  la  commune  de  Saint-Laurent-lez-Bains,  semble  annoncer  l'eiistence  d'une  mine  de 
enivre.  —  On  trouve  plusieurs  mines  de  plomb  dans  les  environs  de  Toumon  et  dans  la 
coounuae  de  Mayres,  et  nue  mine  d'antimoi:ie  à  Malbosc. — La  Youlte  offre  une  mine  de 
lier  d'ckcellente  qualité,  dont  l'exploitai  ion  u  pris,  en  dernier  lieu,  beaucoup  de  déve- 
MppcBwnt. 

fiooRccs  MfiiKRALts.  Ott  trouve  des  sources  minérales  à  Jaujac,  à  Thueyts,  a  Niérac, 
à  Sainl-Laiirent,  à  Tais,  à  Marcols,  à  Mayras,  à  Saint>Sauveur  de  Moniagul,  à  Desaigue. 

PnoDVCTiofrs.  Les  productions  de  TArdeche  sont  infiniment  variées,  à  cause  des  modifi- 
cations apportées  par  les  différentes  élévations  du  sol  et  la  multitude  d'expositions  diver- 
ses qui  en  dérivent.  Les  terres  produisent  du  froment,  du  seigle  el  de  l'avoiue,  en  quan- 
tité à  pcti  près  suffisante  pour  les  besoins,  ainsi  que  de  l'orge,  du  métAMl,  du  sarrasin, 
des  pommes  de  terre,  des  haricots,  du  maïs,  du  petit  millet,  des  châtaignes,  elc — Pàlu- 
lages  «l>ondanls  et  d'exrelleiite  qualité  dans  la  vallée  du  Rhône.  Peu  de  prairies  artificiel- 
les.— 39,616  hectares  de  foréis  (arbres  vert9,  chênes  et  châtaigniers;.  Le  produit  des  châ- 
taignes peut  être  évalué,  année  commune ,  à  160,000  hectolitres,  dont  80,000  sont  con- 
aonunés  par  les  habitants,  et  le  reste  livré  à  l'eximrtation  ou  eniplo)é  à  la  nourriture  des 
aaimam.  Le  noyer  est  tres-répandu  el  donne  pres([ue  la  seule  huile  i-écoltée  dans  le  dc- 
ptttement.  Le  mûrier,  introduit  par  Olivier  de  Serres,  est  très-abondant  :  le  produit  de 
dMqye  arbre,  dans  les  localités  où  l'on  se  livre  à  Téduration  des  vers  à  soie,  peut  être 
évalué,  déductiou  foite  de  toute  dépens:-,  à  environ  3o  francs.  Indépendaniment  de  cette 
inpiîcation,  le  mûrier  fournit  d'excellents  merrains  et  rouit  comme  le  chanvre;  sa  filasse 
mane  un  fil  presque  aussi  beau  que  la  soie.  L'olivier  et  le  figuier  ci'ois>eut  avec  succès 
luis  In  partie  méridionale  du  département. —  ao,4o6  hect  de  vignes,  donnant,  année 
ÉimaHine,  497,633  hect.  de  vin  de  qualités  très-différentes,  à  cause  de  la  variété  des  :>ols 
il  dr  In  diversité  des  expositions.  Les  coteaux  de  Limony ,  de  Sainl-^Toseph ,  de  Cornas , 
B  Sninf-reray ,  etc.,  fournissent  des  vins  fort  agréables  et  très-recherchés,  dont  une 
Hrtâe  s'exporte  dans  toute  l'Europe.  Les  vins  d'ordinaire,  qui  ne  s<mt  j>as  consommés 
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dans  le  département,  sont  exportés  dans  ceux  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  de  h 
Xozère.  —  Grand  et  menu  gibier  (renards,  blaireaux,  civettes,  castors,  lièvres,  bpiia, 
perdrix  rouges  et  grises,  gelinottes,  cailles,  etc.).  Chevaux  et  mulets  chétifs.  Béfes  à  cor- 
nes médiocres,  mais  assez  multipliées;  elles  sont  nourries  à  Tétable.  et  donnent  des  pro- 
duits considérables  eu  beurre  et  en  fromage.  Nombreux  trou|)eaux  de  moutous  réputés 
pour  la  délicatesse  de  leur  chair,  mais  doul  la  laine  est  grossière.  Éducation  soigii«e  des 
abeilles,  qui  donnent  un  miel  estimé  et  de  la  cire  en  abondance.  -^  Poisson  de  rivière  de 
bonne  qualité  (truite,  brochet,  carpe,  anguille,  lotte;  esturgeon,  alose  et  lamproie,  dans 
le  Rhône.  Belles  écrevisses). 

iHnusTRXE.  Fabriques  de  draps,  mouchoirs  de  soie  ouvrée.  Filatiuv  et  moulinagede 
la  soie.  Filatures  de  colon.  Dix  papeteries,  dont  les  produits  sont  cousidérés  coaune  de 
première  qualité.  Blanchisseries  de  cire.  Tanneries  considérables ,  chamoiseries  et  mé- 
gisseries. 

CoMMBacB  important  de  soies  grèges  et  organsinées,  de  soie  blanche  pour  tulles  et  bloa- 
<des.  Papiers,  cuirs,  cotons  filés,  gants,  laines,  vins  fins,  truffes,  marrons  et  châtaipn 
secs  pour  la  marine. 

■iii  oog  ■Ml 
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'  ANTRAIGUES.  Boure  situé  à  8  1.  3/4 
de  Privas.  Pop.  1,974  hao. 

Ce  bourg  est  bAti  dans  une  situation  très- 
pittoresque,  sur  le  sommet  d'une  masse 
énorme  de  laves,  à  l'entrée  d'une  belle  val- 
lée qui  se  divise  en  trois  vallons  de  l'aspect 
le  plus  riche  et  le  plus  majestueux.  Antrai- 
^les  les  domine;  ses  maisons  et  sa  tour  an- 
tique s'étendent  sur  le  mont  élevé,  dont  les 
eaux  de  trois  torrents  ont  profondément 
miné  la  bas^;  de  tous  côtés,  la  vue  est  bor- 
née par  des  forêts  de  châtaigniers  surmon- 
tées de  pics  sourcilleux.  Çà  et  là  des  colon- 
nades de  basalte  à  demi  cachées  sous  le  lierre, 
des  cavernes  creusées  en  cintres  réguliers 
dans  leurs  flancs,  desT:hutes  d'eau  tumul- 
tueuses, des  fmnts  hardis,  diversifient  cette 
retraite,  triste  séjour  des  neiges  pendant 
l'hiver,  mais  ravissante  quand  elle  est  ani- 
mée par  la  teinte  chaude  de  juillet  et  fé- 
condée par  sa  douce  tenipérature.  Pour 
mieux  juger  de  cet  aspect  enchanteur ,  il 
faut  s'élever  sur  les  sommités  qui  le  domi- 
nent, en  se  dirigeant  du  côté  de  Genestelle. 
La  montagne  qui  sépare  ce  village  d'Antrai- 
^es  est  un  ancien  volcan,  dont  le  cratère 
est  presque  effacé.  Sur  cet  ancien  foyer  de 
destniction  s'étend  aujourd'hui  de  riches 
champs  cultivés  ;  mais  ce  qui  distingue  ce 
mont  singulier,  ce  sont  ces  amas  de  projec- 
tiles qu'il  a  vomis  de  son  sein  durant  ses 
antiques  éruptions,  et  qui  ont  formé  sur 
aes  flancs  des  fleuves  de  pierres  torréfiées. 


Aujourd'hui,  la  végétation  la  pins  1 
reuse  s'arrête  sur  leurs  bords;  lesanbos 
du  soleil  se  concentrent  sur  leur  luiftee 
noircie;  leur  escarpement  est  td,  qu'une 
pierre  jetée  sur  la  masse  pourrait  réfaimlcr, 
tout  entière,  et  produire  ainsi  une  avalandie 
de  pierre;  des  hommes  et  des  troupcini 
ont  été  quelquefois  ensevelis  sous  leon  dé- 
combres. 

On  doit  visiter  aux  environs  d'Antraigocs 
la  Couiie  d'Aisac,  montagne  volcanique  qû 
offre  le  cratère  le  pins  curieux ,  le  micia 
caractérisé  et  le  plus  remarquable  de  tnA 
le  département.  Cette  montagne,  de  (bm 
conique  et  d'une  grande  hauteur,  est  entiè- 
rement volcanisée  depuû  sa  base  josqo't 
son  sommet  :  on  v  domine  tous  les  monts 
du  midi;  au  nord,  le  Mezenc,  le  GeHncf 
de  Jonc  et  les  autres  monts  de  la  Hante- 
Loire  se  perdent  dans  les  nues;  çà  et  là,  « 
aperçoit  des  cratères  d'anciens  volcans,  id 
convertis  en  cham|)S  fertiles ,  là  enoure  ««- 
preints  des  teintes  et  des  marques  de  l'in- 
cendie et  de  la  dévastation.  On  arrive  avec 
peine  sur  les  bords  du  cratère  d'Aisac,  qsi 
sont  rapides  et  contournés  en  manière  d'en* 
tounoir,  dont  le  plus  grand  diamètre  est. 
d environ  140  ou  (5o  toises,  sur  100  de 
profondeur.  Les  laves  ont  été  tellement  cal- 
ciuées  dans  cet  endroit ,  qu'elles  sont  cil. 

{partie  converties  eu  une  espèce  de  pouu« 
aue  graveleuse,  légère  et  calcinée,  mêlée  de 
grosses  masses  de  scories  noires  et  irandoBr; 
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les;  on  ne  descend  qu^avec  beaucoup  de 
difficultés  au  fond  de  cet  entonnoir,  où  Ton 
entre  dans  la  pouzzolane  jusqu'à  mi-jambe, 
et  où  Ton  Toii  une  plantation  de  grands  et 
magoifiaues  cfaâlaigniers,  qui  ont  irès-bieu 
pnispére  dans  cette  ancienne  bouche  de 
Tolcan.  Dès  qu'on  est  au  fond  du  cratère , 
on  aperçoit  une  coupure  dans  la  partie  ^ui 
£nt  race  aux  maisons  du  Col  d' Aisap  ;  Taire 
totale  du  fond  du  creuset  incline  vers  celle 
grande  ouverture  qui  peut  servir  de  sortie. 
Dès  qu'on  est  parvenu  vers  celte  issue,  ou 
remarque  un  beau  ruisseau  de  lave  qui  part 
de  riutérieurH  prend  son  cours  sur  le  pen- 
cbanl  de  la  montagne;  on  y  descend  par 
ondulation ,  parmi  les  laves  poreuses.  Sa 
largeur  apparenle  est  de  six  ou  sepi  pieds 
dans  sa  naissance;  du  moins  on  ne  peut  en 
voir  que  cela»- les  scories  et  les  autres  dé- 
jections volcaniques  cachant  le  reste,  qui 
doit  être  dix  fois  plus  considérable.  Dès 
qu'on  est  parvenu,  en  suivant  ce  courant  de 
Une,  jusqu'au  chemin  qui  est  au  pied  de  la 
montagne ,  et  jusqu'au  torrent  qui  est  un 
peu  plus  loin,  on  voit ,  d'une  manière  dis- 
tincte et  non  équivoque,  que  la  lave ,  dans 
une  pente  encore  rapide ,  et  avant  d*avoir 
coulé  sur  un  terrain  égal,  a  affecié  la  forme 
prismatique  ;  que  cette  même  lave,  en  des- 
cendant dans  le  bas-fond,  a  formé  une  belle 
colonnade,  avec  laquelle  elle  est  adhérente. 

Commerce  de  châtaignes. 

APS.  Tillage  situé  sur  le  ruisseau  de 
r&contay,  i  7  I.  1/4  de  Piivas.Pop.  i,o5o 
hab.  Cétait  autrefois  une  ville  assez  consi- 
dérable ,  capitale  des  Helviens ,  ruinée  par 
les  Vandales.  On  y  trouve  encore  quelques 
resies  d'antiquités  romaines.  Voy.  ci-après 
YrvcEBS. 
I  AUBBNAS.  Tille  ancienne,  chef-lieu  de 
canton.  Tribunal  de  commerce.  Collège 
communal.  fS  Pop.  4,71g  hab. 

Aubenas  élail  autrefois  une  place  impor- 
tante, défendue  par  un  château  considéra- 
ble. En  1 56a,  TEstraiige,  capitaine  des  ca- 
tholiques, Tassiégea  sans  succès.  Par  l'édit 
de  poiafication ,  Aubenas  fut  accordé  aux 
protestants  pour  y  exerrer  librement  leur 
religion.  En  x564,  lors  des  troubles  du  Lan- 
gnedoc,  les  religionnaires  de  Villeneuve-de- 
Bery,  après  avoir  taillé  en  pièces  quelques 
troupes  catholiques,  8*era|iarèrent  d' Aube- 
nas, dont  ils  passèrent  la  garnison  au  GI  de 
répée.  En  1587,  Montlaur,  à  la  tète  des 
cainoliqoes  du  Vivarais,  surprit  celle  ville 
el  la  saccagea.  Cbambaud,  capitaine  des  re- 
ligionnaires,  la  prit  par  escalade,  assiégea 
le  diâlean  et  parvint  à  s'en  rendre  maî- 


tre. Quelque  temps  après,  Aubenas  fut  en- 
core pris,  perdu  et  repris  par  les  catholi- 
ques. Le  cbâieau  fut  assiégé  de  nouveau  en 
1670,  lors  de  la  fameuse  révolte  de&oure.. 

Cetle  ville  est  siiuée  au  nulieu  d'un  ma- 
gnifique bassin ,  entouré  par  les  volcans  du 
Tivarais,  sur  une  colline  qui  domine  le 
cours  de  l'Ardèche,  dans  un  territoire  cou- 
vert de  vignes,  de  mâriers,  d'oliviers  et 
d'une  multitude  d'arbres  fruitiers.  Elle  est 
assez  bien  bâtie ,  et  communique  avec  Vais 
par  une  route  charmante  d'une  heure  de 
marche,  qu'on  peut  comparer  à  l'avenue 
d'un  vaste  jardin  paysager.  On  y  remarque 
les  restes  assez  bien  conservés  de  son  anti- 
que château,  aujourd'hui  propriété  commu- 
nale et  le  sié^  de  presque  tous  les  établis» 
semenls  publics;  l'hospice;  le  collège,  dont 
la  chapelle  mérite  de  nxer  l'attention. 

Manufacture  de  draps  et  de  roouchoirs- 
de  couleur.  Fabriques  de  soie  ouvrée.  Fi- 
latures de  soie  blanche.  Papeteries. — Com- 
merce de  grains,  vins,  marrons,  irufTes  noi- 
res, bestiaux,  etc.  Grand  commerce  et  dé- 
pôt des  soies  de  la  partie  méridionale  de 
l'Ardèche  et  de  quelques  pai'ties  du  dépar- 
tement du  Gard. —  A  6  1.  i/a  de  Privas. 

BAIX.  Bourg  silué  près  ae  la  rive  droite 
du  Rhône,  i  4 1.  i/a  de  Privas.  Pop.  1,100  lu 

BOURG-SAINT-ANDÉOL.  Petite  ville 
très-ancienne  et  fort  agréable ,  située  dans 
un  pays  fertile  et  bien  cultivé ,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône,  au'on  y  passé  sur  un  pont 
suspendu.  A  lal.  i/i  de  Privas.  Pop.4,a68h. 

L'origine  de  cette  ville  remonte  au-delà 
du  lU*  siècle ,  époque  où  l'on  croit  que 
saint  Andéol  y  fut  martyrisé  par  ordre  de 
Tempereur  Sévère.  Elle  portait  alors  le  nom 
de  Geniibus,  qu'elle  changea  pour  celui  de 
ce  saint,  dont  on  découvrit ,  ait-on,  les  re- 
liques en  855.  Le  baron  des  Adrets,  à  la 
tète  du  parti  protestant,  s'empara  de  Bourg- 
Saint-Andéol,  en  1 56a.  Les  catholiques  la  re- 
prirent la  même  année;  mais  elle  retomba  de 
nouveau  au  pouvoir  des  protestants  en  1577. 

Les  environs  de  Itourg  Saint-Andéol  sotit 
très-agréables.  Les  plaines  fertiles  qui  bor- 
dent le  Rhône  au  nord  et  au  sud ,  offrent 
de  beaux  vignobles ,  des  champs  cultivés , 
des  prairies  artificielles  plantées  de  mâriers 
et  d  arbres  fruitiers.  La  montagne  qui  se 
prolonge  parallèlement  au  Rhône ,  est  de 
même  couverte  de  vignes,  de  mûriers,  d'o- 
liviers et  d'arbres  à  fruits. 

A  cent  pas  de  la  ville,  près  de  la  fontaine 
de  Tournes,  est  une  grotte  curieuse,  taillée 
dans  le  roc  vif,  située  entre  deux  gouffres, 
profonds.  Celte  grotte  offre  un  des  monu- 
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meoU  gaulob  les  plus  remarquables;  c'est 
UD  temple  du  dieu  Milhras,  où  ron  Toit  eo- 
oore  un  autel  où  sont  sculptées  plusieurs 
fleures  en  bas-relief,  représentaot  un  jeune 
homroe  vêtu  d'une  draiierie  légère,  et  dont 
la  tète  est  couverte  a*un  bonnet  que  les 
Perses  appelaient  tiare;  il  saisit  de  ses  mains 
un  taureau  <^u'il  s*efforoe  de  dompter,  et 
auquel  il  a  déjà  fait  plier  les  deux  jarrets  de 
devaut  Un  cbien  s*élanca  et  se  dresse  sur 
le  cou  du  taureau .  entre  les  pieds  duquel 
on  toit  un  scorpion,  et  au-dessous  un  mnd 
serpent  qui  rampe.  Aiwlessus,  et  à  droite 
de  la  figure  du  jfune  bomme ,  est  une  lète 
entouré.dcneuf  rajfous,  représentant  le  so- 
leil ;  à  gaucbe  est  une  autre  tète  déformée 
par  le  temps*  mais  à  laquelle  on  distingue 
ettcoi«  de  grandes  oorues ,  que  l'on  croit 
être  l'image  de  la  lune.  Au  bas  de  Tautel 
est  une  es|ièce  de  carloucbe  où  l'on  voit 
bien  qu'il  y  avait  une  ioscriptioii,  mais  dont 
il  reste  peu  de  caractères  distincts.  Les  Mé- 
moires de  Trévoux ,  de  février  1724,  con- 
tiennent une  dissertation  qui  prouve ,  d'à* 
près  plusieurs  monumeiOs  de  Taiitiquité, 
que  cet  autel  fut  consacré  au  dieu  que  les 
Perses  adoraient  sous  le  nom  de  Mitiuas, 
dont  les  mystères  se  célébraient  dans  des 
antres  profonds.  Ce  dieu  était  l'emblème  du 
soleil ,  de  la  fécondité ,  de  la  force  généra- 
irice  des  êtres,  et  ses  temples  é(*\ieut  tou- 
jours placés  auprès  des  sources  ^'eau  vive, 
qui  sont  un  des  priucipaux  agents  de  la  vé- 
gétation. 

Fabriques  et  filatures  de  soie.  -^  Commerce 
de  crains,  farines,  vins,  eaux-de-vie,  buile 
d'olive  et  autres  productions  du  midi.  En- 
trepôt de  {;rains  iirt\s  de  la  Côte-d'Or,  de  la 
Uaute-Saôue,  du  Doubs,  etc.  —  Jlôtels  de 
France,  du  Luxembourg. 

CHOMERAC.  Bourg  situé  à  x  L  i/a  de 
Privas.  Pop.  2,687  bab. 

Ce  Iiourg  est  bâti  dans  une  petite  plaine 
circonscrite  par  1  s  montagne;}  volcauiques 
du  Coiron  et  d'Audaure,  et  par  les  masses 
calcaires  de  B»ix  et  de  Saiut-Alban.  Son 
territoire  renferme  des  carrières  de  marbre 
exniollces.  —  Commerce  de  soie  qu'on  y  tra- 
vaille dans  plusieurs  établissements. 

JEAN-LE-NOIR  (SAINT-).  On  remar- 
que près  de  ce  village  le  rocUer  de  Maillas, 
qui  offre  des  accidents  fort  singuliers.  De 
Maillas,  on  rejoint  le  grand  cbemin,  prati- 
qué a  grands  frais  sur  une  moutagne  fort 
escarpée,  et  formant  diverses  rampes  ména- 
gées avec  art  pour  adoucir  la  montée;  ou 
peut  suivre  diffcrenles  coupures  faites  daus 
la  montagne  pour  l'exécution  du  diemin. 


Cea  ooupnrfs  formait  cinq  grasdei  laBH 
qui  offrent  le  tableau  curieux  de  la  «aS 
sition  de  cette  oxmtagae,  â  la  dœ  éem 

ri\\e  ,se  trouvent  le  hameau  et  le  tnêà 
MontbruI;  c'est  un  abime  vaste  ei  jw 
fond»  situé  sur  la  partie  gauche  de  h  S 
nière  rampe ,  et  qu'on  appelle  Bdius  ^ 
MontbruI.  Cet  abime  a  80  loiaes  de  prM 
denr  sur  5o  de  diamètre  ;  il  est  de  £m 
circidaire,  fait  en  entonnoir,  avec  une  him 
décliinire  dans  la  partie  qui  est  cotre  9 
midi  et  le  couchant  :  rentrée  offre  k  iftm 
tade  le  plus  éCrauge;  on  nevottqwdd 
laves  calcinées  de  touU's  les  fonncs.  de  Isw 
tes  les  couleurs  ;  tes  parois  sont  tnBèa  kp^ 
et  coupées  dans  certaines  parties  oobbc  dm 
murs  oe  maçonuerie  :  dans  d^autra,  hafri 
tière,  entièrement  poreuse  et  rêdoile  en  »»: 
ries,  forme  des  espèces  de  tours,  de  bastiMi| 
et  de  demi- lunes,  qui  imitcuf  des  osvragefe 
de  fortifications.  On  \oit  dans  ptosieaisa-i 
droits  des  crevasses  et  des  enfûDcemaisfv. 
paraissent  avoir  été  autant  deboocksài 
feu;  ici  tout  est  brûlé  à  un  tel  point  qi'aii 
croirait  que  le  feu  s'y  est  éteint  depuis  fc^! 
quoi(|ue  oe  cratère  soit  de  l'antiquité  h  piM  ' 
reculCA.  -^  Cet  ancien  soupirail  du  fen  le  ^ 

t)Ius  ardent  a  été  long-temps  habité  pa*ds 
lommes  qui ,  profitant  des  crevas»  fg  ' 
lesquelles  la  flamme  a  di\  se  faire  jov. 
avaient  pratiqué  dans  ces  espèces  «Tantm^ 
un  assez  grand  nombre  d'habitatioiK.Oi' 
se  rendait-  daus.  ces  maisons  soutetTaisa, 
placées  les  unes  au-dessus  des  autres,  |« 
des  plates-formes  ou  des  rampes  taîUécs  dia 
la  matière  calcinée  ;  il  existe  encore  on  ffwÀ, 
nombre  de  ces  demeures ,  qui  ont  clé  dé- 
laissées, à  cause  des  accidents  ocenoui 
par  les  pluies  et  par  les  fortes  gelées. 

On  voit ,  siu*  une  saillie  des  plus  ékûei 
du  cratère,  les  ruines  d'un  ancien cbiteaa, 
ainsi  que  celles  d^me  chapelle  en  parlie. 
creusée  dans  la  matière  vokaniqne  :  oa  éâs- 
tingue  encore  la  prison  souterraine  qui  de- 
p(*ndait  de  ce  château,  daus  laquelle  se  Irda- 
vent  des  ajmeaiu  de  fer  qui  sennient  à  <&* 
chaîner  les  prisouniera. 

MARCEL  -  D^ARDECBB  (SÂlST]. 
Boiu*g  bâti  daus  une  admirable  positioa. 
non  loin  de  la  rive  droite  du  Rbéie,  î 
14  1.  i/a  de  Pi'ivas.  Pop.,  a, 000  faab^  On  J 
jouit  d  une  vue  cliarmanie  sur  le  b^sîa  da 
I^bône,  dont  l'œil  suit  avec  peine  les  cmr 
Xoun  divers;  les  îles  nombreuses  qui  » 
contrarient  le  cours ,  offrent  le  speclacls 
d'une  végétation  incomparable;  au  bia.» 
dessinent  les  arches  du  pont  Saint-£>pnl; 
à  l'est ,  l'horizon  s'élève  en  gradins  poâr  » 


iomonmissEMEifr  n  raiVAS^ 


êàns  les  Tapeurs  ptr  une  S^^ 
Brisce  que  oouronnent  les  pics  cfes  monta-* 
p»dn  Uaiiphmé  et  de  la  Savoie,  dominées 
pv  le  Bioiit  Veutoox  «  dont  la  ctme  arron* 
die  et  plus  rapprochée  attire  les  nuées  et. 
pqnre  les  orages. 

v%iBt-Mareel  est  U  patrie  dtteanllBal  de 
Bnrois. 

7 1.  dePriTai.  Pop.  1,700  hab.  On  y  trouve 
■ne  aoarce  d*eau  tberonile: 

HBYSSAC  V  JUa^  situé  à  5 1.  de  Pri^ 
us.  -  Eiphntatiou  des  earrièfcs  de  pierres 
à  fofi}  jBiiDes  et  rouges. 

PIBRBEVTliIiECSAIKTO.  Bourg' situé 
i4  L  3/4  de  Prims.  Pop.  1,900  hab. 

Ce  bouTç  est  béri  sur  le  revers  méridio* 
isl  de  h  chafiie  des  moniaçnes  qui,  à  M&« 
silhac,  se  délacheof  du  Coiron.  Ses  enviroos 
élMeor  autrefois  couTerfs  de  belles  forêts 
peuplées  é\m  graad  nombre  d'animauJi  sau^ 


POUZIH  (le).  Petite  ville ,  située  sur  ht 
rive  droite  du  Rhône,  au  coufTuenl  de  ce 
ittwe  et  de  rOuvèze  ,4  3  1.3/4  de  Privas. 
fop.  i,63o  hab. 

le  Fouzin  était  autrefois  une  place  asses 
fBporlante,  entourée  de  fortifiraiions  dont 
il  fette  aujourd'hui  pen  de  vestiges.  Le  duc 
de  Monimorenr^  Tassiégea  en  i6a8  ,  ei  la 
fhee  nese  Jtendil  par  capiiulatiou  qu'après 
Mir  jours  dhine  vlgoiîreuse  défense.  Le  due 
de  Montpensier  la  pilla  et  y  mit  le  feu  en 
1^74*  —  Commerea  cOiisidérabLé  de  mar- 
dHmdises  tiiées  de  la  Loire,  du  Rhône  et 
Mtres  déparleneats  voisins,  dont  lePouzin 
««  reatrepôt 

PKI  VAS.  Ville  andenne,  chef-lien  du 
4^it««ieiii.Tribanal  de  première  instance. 
Mêlé  d'agriculture.  Collège  communal. 
G!  Xsr  Pop.  4,34»  hab. 

Osns  le  XVI*  siècle,  Privas  étoîr  une  ville 
Wi^éaMnenl  fone,  dont  les  habitanlsem-' 
ioiBicrent  le  parti  du  prince  de  Condé  en 
i^.  L^  doc  de  Montpensier ,  dauphin 
^Auvergne,  Tassiégea  k  la  tète  de  Tarmée 
t'Byile  en  1574.  Les  forces" de  cette  ville 
i^ent  été  doublées  par  la  population  en- 
liàe  de  la  petite  ville  de  Pouzm,  qui,  n'ayant 
po  tenir  contre  Montpensier,  avait  déserté 
Me  place,  que  ce  général  avait  abandonnée 
■  piUsge  et  brûlée.  Quand  il  parut  devant 
Mvas,  Saint-Ronaân,  Ton  des  plus  brares 
■pitaines  du  temps ,  y  commandait  pour 
^  protestants.  Le  sié^  fut  poussé  avec 
t^iaeor,  boms  h  défense  fut  si  opimétre 
pia  le  dauphin  fîit  obligé  de  lever  le  siège. 
vue  ville  joût  de  quelque  repos  jusqu'en 


i<i4  ;  eHft  était  devenue,  par  sa  belle  rf^ 
fhnse  et  la  fidélité  de  ses  habilaRits ,  hi  né» 
tropole,  pour  ainsi  dire,  de  l'église  des  pro* 
testants;  ce  fut  là  qu'ils  tisMnt,  en  idi»^ 
VB  syiMNle  national  4*  toutes  ks  églises  lè* 
formées.  Ce  synode  ne  fit  qu^aigrir  le  nés* 
ientimeot  de  tai  oo«r,  en  destituant  le  mi* 
■istre  Femer,  poors-êtro  ouvertement  pro«- 
nottcé«a  faveur  îHi  roi  nex-conlérences  de 
Saunmp.  Dana  la  soite,  la  ville  de  Privas  se 
Maaasm^fldna  parlas«atholK|ue8,  et  fut 
hiemôt  a|}rès  reprise  pur  les  religiouoaiies; 
pois  eUe  se  vendit  à'  Iiouis  XIU ,  qui  la  fit 
démanteler,  les  paelestaiiis  k  reconvrècent 
et  rehsvèrent  lés  fortlfienions  ^  et  il  fallol 

3 ne  Louis  XIH  vint  en  personne,  à  la  suite 
n  cardinal  de  Richelieu,  pour  la  réduire. 
Le  siège  commença  en  avril  1609.  I4)  brave 
Saint- André  Montbrun  commandait  la  place, 
oik  se  trouvait  une  faible  ^nison  de  isoo 
hommes,  que  seeoadèrent  courageusement 
les  habitants.  Le  vtx  mai,  les  travaux  da 
^ége  fuient  assex'  avancés  pour  que  le  roi 
fit  sommer  Monthmn  de  rendre  la  ville  à 
discrétion«-Ge  brave  rejeta  cette  propositioa 
honteuse,  et  les  assieeeants  ne  songèrent 
élus  qifà  rendre  la  brèche  praticable.  Le  a^ 
l'assaut  fut  donné;  il  fut  terrible,  et  leoom«- 
hat  dura  deux  heures;  enfin*,  les* troupes 
royales^  après  avoir  perdu  plus'de  5oo  honn 
mes ,  fttf  ent  obligées  de  ^e  retirer.  Gepen» 
dant,  la  place  n'étant  phis  teoable.  Saint** 
André  demanda  une  capitulation  honorable, 
qui  -lui  iut  refusée.  Une  partie  des  assiégea 
se  décida  alors  à*  abandbnner  la  ville  et 
tenta  dé'  s'enfoncer  dans  les  montagnes  ; 
cette  troupe  fut  poursuivie,  atteinte  et  mas* 
sacrée.  SaiAt-André  se  retira  dans  le  fort  de 
Toulon,  oKi  le  manque  de  vivres  le  força, 
au  bout' de  quelques  jours,  de  se  rendre  à 
discrétion  à  Louis Xllf,  qui,  froidement  bar- 
bare, le  fit  pendre  aveo  ses  compagnons. 
Lès  habitants  qui  restèrent  dans  ]&  place 
furent  passés  au  fil  de  répée.  Les  maisons 
furent  pillées  et  incendiées,  étales  fortifion 
tions  rasées.  Un  édit  de  Louis  XIII  porta 
coiiriscation  de  tous  les  biens  des  habitant» 
qui  étaient  i^estés  dans  la  ville  pendant  le 
siège,  et  défendit  d'y  aller  habiter  sans  let- 
tres du  grand  sceau.  Toutefois ,  le  gouver- 
nement se  vit  dans  Timpossibilitè  d  exécn* 
ter  rigoureusement  eet  édit  ;  plusieurs  ha- 
bitanis  rentrèrent,  quelques  maisons  furent 
rebâties  et  le  nombre  en  augmenta  suooea* 
sivement. 

Privas  est  dans  une  situation  agréaUe, 
sur  une  eolline  qui  domine  le  nllou  de 
rOuvèze,  à  te  jonction  de  trois  petite»  fè* 


DÉPAATEAœrrr  de  i/audèche. 


rièrtê.  Elle  possède  un  hAtd  de  préfecture, 
auquel  est  joint  un  beau  parc  dessiné  dans 
le  eenre  paysager;  un  palais  dç  joslice  nou- 
veUement  construit  ;  une  petite  bibliothè- 
que publique  de  aooo  volumes;  des  prisoos 
remarquables  par  leur  belle  situation  et  par 
leur  bonne  distributioD ;  un  hospice;  un 
bureau  de  bienfaisance  ;  un  collège ,  qui 
compte  eniriron  soo  élèves ,  etc. ,  etc. 

Abriquei  de  coi|Tertures,  étoffes  de  laine^ 
soies  ouvrées,  organsins,  trames.  Distilleries 
d*eau-de-vie.  Tanneries.  —  Commerce  de 
soie,  bestiaux  de  toute  espèce,  cuirs,  houille, 
etc.  Il  s*7  tient  deux  marchés  par  semaine, 
où  quelc|oes  villes  de  hi  rive  gauche  du 
Rhône  viennent  s'approvisionner  en  gibier, 
beuire,  fromages,  chiiaignes,  truffes,  etc. 
En  hiver ,  ventes  considérables  de  cochons 
gras. 

A  9I.  de  Yahsnce,  k54  l.  i/a  de  Paris. 
—  HôteU  du  NoSfd,  de  la  Croix  d'or,  du 
Lion  d*or. 

ROCHECOLOMBE.  Village  bâti  dans 
une  siiuatioo  extrêmement  pittoresque,  à 
%  I.  i/a  de  Privas.  Pop.  4ao  liab. 

ROCBEMACRE.  Kourg  situé  sur  la  rive 
droite  du  Rhône ,  à  6  I.  de  Privas.  Pop. 
i,3oo  hab. 

Ce  bourg  est  bAti  en  amphithéAtre,  sur 
le  flanc  d'une  montaene  volcaniqtie,  au  pied 
de  trois  rochers  de  basalte ,  dont  celui  du 
milieu,  taillé  à  pic  et  j}e  3oo  pieds  d'éléva- 
tion ,  est  couronné  par  les  restes  d'un  an- 
cien château  fort  ;  les  ruines  de  ce  ch&teau 
et  le  rocher  sur  lequel  il  est  élevé  offrent 
un  site  très-pittoresque.  Dans  le  bourg,  on 
remarque  une  botte  considérable  de  basalte, 
sur  la  sommité  de  laquelle  on  voii  encore 
les  débris  d'une  espèce  de  fort  ;  on  passe 
tout  auprès,  par  un  cbeeûn  rapide  et  escar- 
pé, pour  mouter  à  l'ancien  cndteau ,  situé 
sur  la  montagne  supériaiuie.  Lorsau'on  est 
fiarvenu  aux  maisons  qui  sont  à  la  droite 
du  château  et  sur  la  même  ligne,  on  trouve 
plusieurs  murs  en  talus  d'un  basalte  ooir , 
configuré  en  très-petits  prism<*s  irréguliers 
et  imparfaits.  Rien  de  plus,  singulier  que 
cette  suite  de  maisons  dont  les  murs  ont 
pour  escalier  et  'pour  perron,  de  petites  co- 
lonnades de  basalte  ,  tandb  que.  les  autres 
sont  adossées  contre  les  masses  inclinées 
des  laves.  Les  fenêtres,  les  portes,  sont  en- 
cadrées dans  de  gros  prismes  réguliers  de 
basalte  ;  la  lave  y  est  employée  pour  figurer 
des  espèces  d'avant-toit  ;  enfin ,  toutes  ces 
maisons  groupées  en  amphithéâtre  dans  des 
débris  de  ruines  volcaniques,  présentent  un 
i  des  plus  piquants. 


Le  château ,  qui  n'est  qu'a  trada  pi^^ 
ces  maisons,  devait  être  immense.  H  otl 
tifié  nar  des  masses  escarpées  de  fatal 
par  des  murs  fort  élevés  et  d'one  q«a 
considérable;  00  y  entre  par  plusieoBi 
des  avant-cours;  mais  tout  n'est  que  rai 
confusion,  et  ne  présente  quedeîailoi| 
tements  renverses  00  découverts,  donlf 
quès-uns  offirent  des  restes  d'aaciaiai 
tures  à  fresque  qui  ont  consené  loitl 
édal  :  ce  sont  des  chiffres,  ds  èesM 
restes  des  monuments  de  Teaipirc  lîd 
On  voit,  d'un  côté,  les  ruines  d'one  iam 
salle  d'armes,  d*une  église délnite; d 


autre,  des  citernes,  des  prisons,  de  «kl 
une  espèce  d'anire  où  1  on  frappait  li 
naie  ;  ailleurs  sont  des  salles  d  appnt,  1 
suite  de  chambres  spacieuses;  tout  fit  gia 
tout  est  vaste,  mais  tout  porte  l^mpd 
du  désordre  et  de  la  desirodioo.  Dntt 
des  cours,  on  admire  de  gnnds  bhs  a 
reU  de  basalte  en  colonnes  disposés  eij 
sieurs  sens,  dont  on  a  su  prafiteriAi 
ment  pour  y  élever  dessus  des  panp 
des  murs  avec  d'autres  ooloanes  tnof 
tées  :  les  premiers  représeoioit  de  ioa 
masses  qui  étonnent  par  leor  eodeva 
bre  et  par  leur  cnqganisatioo;  la  iMl 
annoncent  la  hardiesse  des  honinei,  de 
trastent  merveilleusement  avec  ks  ka 
vards  que  la  piiissaDoe  des  feux 
a  élevés  :  mais  le  temps  a  toal  abat,  b 
qu'on  parvient  à  la  dernière  tosr,  «ai 
frappé  du  spectacle  qu'dle  préKste;d 
une  butte  basaltique  prodigKQseaot  I 
vée ,  qui  étonne  par  son  isolencot  s^ 
plateau  volcanique.  Ce  donjon  iBaaeai{ 
placé  comme  dernier  retranchemeot  flCj 
sommité  de  la  butte,  présidait 
à  la  conservation  du  caâteau;  < 
par  un  escalier  de  quatre-vingts 
très-adroitement  pratiqué  dans  me  N 
de  la  lave.  Lorsqu'on  est  parrcoQ  aijj 
haut  de  la  tour  où  il  est  possible  de 
on  est  saiii  d'étonnement  et  d'sae 
d'borreur  de  se  trouver  sur  on  nosl 
d'une  élévation  si  prodigieuse,  taiBé  i 
et  escarpé  de  toutes  parts:  b  partie'' 
face  au  Rhône  est  absolument  isscc—^ 
et  a  plus  de  600  pieds  d'élévalifla;  dad 
du  sud,  l'oeil  plonge  dans  oanninfal 
Que  escarpé,  d'une  largeur  et  d'une |v4 
deur  considérables  ;  on  y  découire  desti 
les  et  des  courants  d'anciennes  bws  ^ 
descendent  par  ondulation  jos^  ^ 
plaine;  un  torrent  d'eau  ooalei^^| 
là  où  était  jadis  une  rivière  de  fes»  i 
forme  une  cascade  bruyante.  Ds  ^^ 
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l'oneit,  on  «pcrooit  une  profonde  décbi- 
Tore,  espèce  cPabime  d'autant  plus  effrayant 
que  U  terre  est  ici  d*aoe  couleur  noire  et 
Mlée,  et  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  soit  une  ancienne  bouche  a  feu. 

On  doit  aussi  visita,  à  peu  de  dûtance 
de  Kochemaure,  Tanden  volcan  de  Chêne- 
fan;  de  nouvelles  surprises  sont  ménagées 
an  voyageur  qui  gravit  cette  montagne.  Dans 
la  partie  inférieure,  il  n'aperçoit  que  des 
basdies  irréguliers:  mais  plus  il  monte,  plus 
le  spectacle  devient  intéressant ,  comme  si 
la  nature  voulait  graduer  ses  plaisirs;  elle 
hii  offre  d*abord  de  petites  réunions  de 
prismes  basaltiques,  dont  les  extrémités, 
ctroilement  unies,  forment  des  pavés  en 
mosaïque.  Arriié  au  plateau  de  la  montagne, 
les  regards  sont  frappés  d'une  colonnade  im- 
mense de  basalte  qui  sert  de  soutien  et  de 
rempart  i  ce  plateau.  L'aspect  en  est  des 
phis  singuliers  :  qu'on  se  figure  des  milliers 
«  prismes  noirs,  rangés  sur  une  pente,  les 
uns  auprès  des  autres,  de  diverses  hauteurs 
et  épaisseurs,  mais  ayant ,  pour  la  plupart , 
40  pieds  d'élévation ,  occupant  un  espace 
de  600  pieds  et  étant  recouverts  de  masses 
irrégulières  de  basalte.  Un  grand  nombre 
de  colonnes  se  sont  brisées  et  ont  jonché  le 
sol  de  letin  débris  :  on  les  voit  entassées 
dans  la  plus  grande  confusion  et  de  la  ma- 
nière la  plus  bizarre,  au  bas  de  la  pente  ;  il 
y  a  des  colonnes  qui  ne  tiennent  plus  que 
faiblement  à  la  masse  générale,  et  qui  n'at- 
tendent que  le  moindre  ébranlement  poiur 
s'écrouler  et  se  joindre  à  cet  amas  de  nunes. 
Du  côté  du  sud ,  la  montagne  de  Chenevari 
se  présente  sous  un  autre  aspect  ;  ce  ne  sont 
plus  des  colonnades  de  basalte  qu'on  y  re- 
narque,  mais  un  mur  de  laves  grises  et 
roogeâlres  qui  s'arrondit  en  segment  de 
cercle.  La  base  du  mont  est  formée  de  cou- 
ciies  de  pierres  calcaires,  sur  lesquelles  re- 
posent des  bans  de  cailloux  roulés. 

Fabriques  de  pierres  à  fusil. — Commerce 
de  soie,  vins  et  bestiaux. 

8AUTSIJR-DB-MONTAG17T(SAllfT-). 
Village  situé  à  5  L  de  Privas.  Pop.  65o  hab. 
—  On  y  trouve  une  source  d'eau  thermale. 

TKIL  (le).  Boure  situé  i  7  1.  x/4  de  Pri- 
ns.  Pop.  a,  100  haîb. — Fabriques  de  toiles 
à  la  mécanique. 

TALS.  Bourg  bâti  dans  qn  vallon  cbar- 
■Mflt,  entouré  de  montagnes  fertiles,  sur  le 
lorrent  de  la  Volane,  à  7  L  1/4  de  Privas. 
Pap.  9,35o  hab. 

la  silnation  de  ce  bourg  est  on  ne  peut 

&  pittoresque.  Le  torrent  de  la  Volane  y 
e  de  charmantes,  cascades  dont  la  blan- 


cheur des  eaux  contraste  singulièrement, 
avec  les  roches  volcaniques  qui  lui  servent 
de  digue.  Au  Poht  db  Bninoir,  commence- 
la  plus  belle  suite  de  chauasée  de  prismes 
baultiques  qui  existe  dans  tout  le  Vivarais. 
Les  colonnes  de  basalte,  assez  grandes  sans- 
être  colossales,  sont  d'une  forme  agréable» 
disposées  dans  un  bel  ordre,  et  placées  au- 
près du  grand  chemin,  d'où  il  est  facile  de 
les  observer.  De  loin ,  on  croirait  que  c'est 
un  ouvrage  de  l'art;  mais  à  mesure  qu'on 
en  approche ,  on  voit  les  prismes  se  déve- 
lopper, former  une  belle  mosaïque  qui 
s'exhausse  en  talus  et  par  gradation  jus- 
qu'au pied  du  grand  rocher  de  granit.  Tous, 
ces  prismes  sont  perpendiculairement  placés, 
les  uns  à  côté  des  autres  et  imitent  un  buf- 
fet d'orgues;  leur  superficie  est  à  découvert, 
et  l'on  peut  se  promener  sur  le  plateau  qu'ils 
forment. — Aux  environs,  on  remarque  sur 
le^  même  torrent  la  chaussée  du  pont  de 
Riçaudel;  ici,  la  plupart  des  prismes  s<Mit 
articulés ,  mais  leur  emboîtement  n'est  pas 
en  général  toujoun  exact ,  et  les  articula- 
tions ressemblent  quelquefois  plutôt  à  des 
cassures  qu'à  des  disjonctions.  Ces  prismes 
sont  d'ailleurs  d'une  grande  beauté  et  bien 
proportionnés;  çiuelques-nns  renferment  des 
noyaux  de  granit  à  fond  blanc,  d'une  con- 
servation parfaite. 

BAUX    KIsiRALKS    DS   VALS. 

Vais  possède  des  sources  d'eaux  minéra- 
les, acidulés,  ferrugineuses,  froides,  très- 
fréquentées.  Ces  sources  sourdent  à  peu  de 
distance  du  bourg,  près  de  la  Volane  ;  elles 
sont  au  nombre  de  six  :  x**  la  MadeFctue; 
a<>  la  Marie;  3<*  la  Marquise  :  4*  la  Domi- 
nique ;  5°  la  Saint-Jean  ;  6»  la  Camuse.  La 
Dominique  est  celle  qui  parait  être  la  plus 
fréquentée. 

Saison  usa  Eau;i.  On  prend  les  eaux  de 
Vais  sur  les  lieux,  depuis  le  commencement 
de  juin  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Elles 
sont  très-fréquentées  par  les  habitants  des 
départements  voisins,  et  même  par  les  étran- 
ge» ,  surtout  après  la  foire  de  Beauraire. 
Le  nombre  dés  malades  varie  annuellement 
de  i,5oo  à  x,8oo.  Ses  environs  offrent  des 
promenades  très-agréables ,  et  le  pays  pro- 
duit en  abondance  tout  ce  qui  est  néces- 
saire aux  besoins  de  Ui  vie. 

Propriétés  phtsiques.  L'eau  de  toutes- 
les  sources  est  froide.,  limpide,  inodore , 
d'une  saveur  piquante  et  un  peu  stiptique, 
qu'elle  doit  à  la  grande  quantité  d'acide  av- 
bunique  qu'elle  contient.  Exposée  à  l'air, 
elle  se  décompose,  l'acide  carbonique  wt 


èutiftj  «t«B  mêÊûm  «emp»  U  se-  fanne  av 
ted  du  rnsM  un  précipité  ocneé  qui  dé- 
cèle Irap  quaKté  ferru^iieute^ 

PnovKiàTÎ»  camc^vM.  Toutes  ces  ewR 
oantieBDeiit  les  mêmes  principes ,  idms  dm» 
des  popcNtioiis  diffareatct  :  Peso  de  h 
]>oiiMujque  ert  la  plu»  ferragineuse,  et' 
eeifte  de  te  Mari»  ta  plo»  eeidiilef.  BHer 
lieniieRC  tbaict  eo  dissolvtioB  de  l'aeide 
cvbonique  en  eicèi,  du  caritonete  de  fer, 
du  oarbooete  de  soade  et  d'alamiae ,  etda- 
mariale  de  soude. 

pROveièré»  MBBienrMiU.  lîes  eaux  de 
Tab  s'emploieat  eo  boisson,  à  la  éoae  de 
deux  ou  trois   verres,   juy|u*è  douze  ou- 

r'nxe.  Elles  cesvieaAeRt  dan»  la  débilité 
restemac,  lA-engorgenents  des  viscères 
abdominaux ,  la  Jaouisse,  là  leucorrhée,  la 
suppression  du  flux  menslniel ,  lest  fièTre» 
intermittentes  invétérées,  les  bémorrhagies 
passives;  eHes  prodaisent  de  bons-  enéts 
dans  le»  embeiraade»  reins,  le  catarrhe chro-» 
aicpie  de  là  vessie,  lesaffecrioas  calculeuses 
et  graveleuses ,  etc.  ele. 

fabriques  de  papier.  Éducation  des  vers 
à  soie. 

Vll.LBirMVB-DE-BBm«.  Petite  vHIe 
située  sur  une  colline  élevée  aunlessiis  de 
la  vallée  de  Cladiiègne,  dànis  une  contrée 
fertile  en  vins  assez  estimés;*  elle  .est  donri-^ 
née  au  sud  et  ^  Test  par  de&  montagnes 
arides.  A  6  1.  i/a  de  Privas.  ^  Pop.  à,54o  h. 

Avant  la  fln  du  XHI'  siècle,  il  n'existait 
sur  remplacement  octepé  aujourd'hui  par 
Villeneuve-de-Beiig  qn'uo  peiil  fort ,  flan* 
que  de  quatre  tours,  élevé  au  milteti  der 
bois,  dans  lequel  les  rellgifitx  de  l'abbaye 
de  Mazan  se  retiraient  lursqo'ili  étaient 
inquiétés  par  leurs  voisins. 

Louis  XIY  y  établit,  en  1646,  une  oonr 
présidiale,  et  plus  tard  le  siège  d*utte  mai* 
trise  de»  eaux  et  forêts,  dont  le  ressort  em- 
brassait le  Vivnrais,  le  Velay  et  le  diorèse 
d*Uzès.  Et  au  moisde mai  r tISo^  le  bailliage 
de  Vîlleiieuve-de-Berg  fut  érigé  en  séné- 
chaussée. 

Cette  ville  est  la  patrie  du  célèbre  Olivier 
de  Serres,  auteur  du  Théâtre  d^igrieulture; 
de  Jean  de  Serres ,  son  frère ,  historiogra- 
phe de  Fi;ance  ;  de  Court  de  Gebelin,  auteur 
du  Monde  primitif  comparé. 

On  voit  à  Yilleneuve-de-Berg  une  place 
publicpie,  où,  d'après  un  voeu  émis  parle 
conseil  général ,  en  a^-ril  x8oo,  sur  la  pro- 
position qui  lui  fut  adressée  par  M:  Gaffa- 
relli ,  alors  préfet  du  département ,  il  a  été 
^rigé  un  obélisque  à  la  mémoire  d*Oiivier 
4ia  Serres. 


DB  L'ABllfiGHBL 

Édwation  dec  v«i  h  itM;.  Glllaïc  èi 


TIVIEBS.  Petite  vfllè  i  située  entre  en 
rocheis,  sur  la  rive  droite  du  BMae ,  à  S  L 
3/4  de  Privas.  Évèché.  Séomiairedîûoèflii. 

Au  coipmencement  du  T*  siède,  '▼Mn 
n^éiail  qu'un  bourg  peu  considérable,  dé- 
fendu par  un  château  fort.  Apcs  la  dcatr»' 
tion  de  la  ville  d*Albe,  ruinée  par  Ooob, 
en  4ao,  Ausonius,  qui  en  était  éê^ue,  tra» 
fera  le  siège  épisoopal  d'Albc  à  Vhien,  qui 
devinl  ensuite  la  capitale  dn  pa^sdeVivanit. 
En  1 56 A,  Viviers  Ait  une  drs  pranicra 
villes  qui  se  déclarèrent  contre  le  roi,  pour 
le  parti  du  prince  de  r«ondé  et  des  protes- 
tants. En  i567,  lorsque  la  pltipart  des  villes 
du  Languedoc  s'insurgèrent  pour  U  ieeoii<b 
fois,  les  religionnaires  s'assurèrent  de  celte 
place.  Après  l'édit  de  pacification,  Siiol- 
Auban,  qui  commandait  akirs  daosTîricn, 
refusa  de  rendre  la  ville ,  qui  fut  prise  dW 
saut  le  17  mai  i56B.  Saint-Aubaa  futttl 
prison  uier„  condamné  k  soixante  nille  liwa 
d^amejide ,  et  eut*  la  tèt^  tranchée.  Lors  da 
exécrablea  massacres  de  la  Saînl-Barthâeni, 
Viviers  le^-a  de  nouveau  Téteodanl  de  b 
révolte;  mais' défendue  par  une£uble|ir- 
uison ,  cette  ville  fut  prise  par  les  calbofr 
ques ,  reprise  peu  de  temps  après  pir  ks 
protestants»  et  forcée  de  se  rendre  au  nii 
eu.  1577.- 

Uenceinte  de  Viviers  est  IrèsHàreoa- 
scrite;  comme  toutes  les  villes  andcoaes, 
elle  est  mal  bâtie,  formée  de  rueiélroiics 
et  mal  percées.  On  y  remarque  U  cathé- 
drale ,  bâtie  sur  le  soannet  d*un  rocher  qû 
domine  les  environs  :  le  choeur  et  le  dodiff 
sont  de  construction  gothique  ;  U  oef  est 
moderne.  C'est  dans,  celle  église  qije  le  nal 
heureux  Raimond,  coiiile  de  Touluose.  apèj 
avoir  été  dè|)ouillé  de  ses  bîena  et  fouette 
par  des  pi^tre»|  lint  fiiire  bonuna^  à  rérè- 
que  de  Viviers  pour  un  fief  qu'il  fat  con- 
traint de  reconnaître  tenir  de  ceUe  c|iise. 
L'évècliô  est  un  des  plus  beaox  de  Frantt» 
par  ses  bâtiments ,  sa  positkm  et  les  jardins 
qui  l'environnent. 

Éducation  des  vers  à  soie.  Culture  im- 
portante du  mûrier.  Exploitation  do  ar- 
rière» incfMiisables  de  pierre»  donaaal  aae 
excellente  chaux  hydraulique. 

▼0€Ui.  Village  »itoc»«- la  rive gi«k» 
de  l'Ardèche ,  qu'on  y  passe  aor  an  psj« 
suspendu ,  à  9  t.  de  Privaa.  Pon.  55e  bsb. 
On  y  remarque  le»  restes  d'un  diHeai  d>» 
a.ipeet  très-pittoresque. 


CL*^ArdieJi„ 


ABB0in>B8BBKIfT  DB  VAMOBISÎ^E. 


U 


llJI(hi),  Boinf^  situé  au  bord  du 
iMr  k  fente  «Murpée  d*ane  coUino, 
b  PrivM»  Fop.  x,9ftO  bab.  On  y  voit 
lidièleuBf  ou  Ijouift  XIII  «  séjourné 

Mmloirada  oette  comnuue  rWemo 
mdtikr  bénaiitOy  eiptoitéft  dam 


u]i.inouiimile  «bIomm»  à  3l»  ou  41»  l. 
distance  du^  prieûtif.  lie  gîte  se  ^ 
d*HDe  suite  de  banes  altcmatifii  de  fior  bé* 
luatite  ooBpaele ,  à  gnâm  lina,  taMét  dVm 
loufe  de  sang ,  lautôi  dhio  rouge  terae« 
dettloaira'aigiieH&,  plut  ou  r~' 
gés.delov 


ABBONOISSEMENT  DE  L' ARGENTIERS. 


BranfatB  (V).  Petite  ville,  cbef- 
I  miSrpralBrtiira,  Tribunal  de  pre* 
».  Sûoélé  d'agriculture^  )^op. 


li  viDe  est  tiloée  dana  une  vallée  pit* 
le»  resserrée  entre  de  hautes  monta* 
■r  le  tornait  de  Ligne.  EUe  doit  son 
I  s  U  cupidité  des  évéques  de  Vi^ 
dei  comtes  de  Toulouse  et  de  plu- 
iMresseipieius.  Avant  la  découverte 
I  ■iaes  d  srgent ,  elle  portait  le  nom 
pnlièrei,  quelle  changea ,  lorsque  la 
ft  des  propriélaires  des  mines  eut 
Kir  mÊiÊUs  Jorteresies  *  muante*  tours 
iÎNu,  ca  celui  de  rAigentière,  et  fut 
|iltle  du  pa^s  de  oe  nom  »  pays  qui 
\  SB  rôle  imporiaut-  dans  les  guerres 
iks  Albigeois.  Après  avoir  été  sucette 
BU  lotts  h  domination  des  comtes  de 
>Kf  d'uo  évèque»  d*un  pape ,  de  son' 
'pa  général  des  croisés ,  elle  fut  en- 
laie  s  la  couronne.  Les  religionuaires 
M  en  i56a,  et  eo  mutilèrent  les  édi- 

Nfilicttl. 

liée  paroissiale ,  de  construction  go- 
I,  e^  reauurquable  par  son  élégance  et 
^lr{érelé.  Les  trois  nefs  sont  soute- 
|ir  des  piiiers  d'une  élévation  hardie; 
k  voAie  du  rbœur,  la  plupart  des 
Bo  et  le  clocher ,  sont  beaucoup  plus 
Ml  S^le  reste  de  Tédifice. 
"Mque  à  rArgeniière  une  grotte- 
iKe  de  plusieurs  salles,  dont  l'entrée 
fv  cçdemfiol  accessible.  Après  être 
M  à  û  troisième  «  dont  la  voûte  est 
**  p»  une  pile  en  côiie  renversé*  et 
V*^  pasié  à  trav«TS  des  blocs  de  gra- 
''■Kclés  qui  sont  lombes  de  la  voûte». 


^  *  peut  franchir ,  s'étend  jusqu'à 
ti  ttlles,  que  l'on  aperçoit  à  la  lueur 


jf»ï««  de  soie  ouvrée.  Filatures  de 
iSi  oorderies.  —  Commerce  de 


vins, .  soîeagrèges  et  ouvrées ,  bestiaux ,  etOt 
—  A  xo  1.   i/a  de  £rsvas. 

BAHNES.  Village  situé  à  6  1.  x/t  de 
l'Argeniière.  Pop.  2,955  bab.  —  Exploita, 
tion  ^e  houille  (à  S*i.ra«Mocsa). 

BEAGE.  Village  situé  près  de  la  Loire  « 
à  X  L  de  l'Argentière.  Pop.  i,65o  bab. 

La  Loire  prend  sa  source  au  pied  de  la 
montagne  appelée  Gerbier^e-Jonc,  dansU 
cour  d'une  fertoe  qui  porte  ienom  de  Loireu 

BEAUME  (.la).  Village  situé  à  a  L  3/4 
de  l'Argeuticre.  Pop.  800  hali.  On  i^emaiw 
que  aux  en  virons,,  la  chaussée  du  Pont-de- 
Beaume,  située  sur  les  bords  de  l'Ardèche  : 
le  pavé  est  un  des  plus  curieux  qui  existent, 
tant  par  la  configuration  des  prismes,  par 
leur  dis|)Qsition  et  leur  arranêement,  que 
par  la  grandeur  et  l'ensemble  de  cette  belle 
masse.  On  admire  surtout  une  belle  grotte 
volcanique,  qui  imite  parfaitement  un  Ott«> 
vrage  detVt.  Cette  voûte  naturelle  présente 
daus  l'intérieur  les  extrémités  des  colunnea 
liasal tiques ,  qui ,  jointes  et  adhérentes,  of- 
frent l'effet  d*uue  es|)èce  de  mosaïque.  Le 
basalte  de  celte  chaussée  est  sain  et  de 
la  plus  grande  dureté;  c'est  une  superbe 
coulée  de  lave,  qui  se  prolonge  au  moins  de 
deux  mille  toises,  et  qui  parait  produite  par 
le  volcan  de  la  Gravenne,  ou  par  celui  qui, 
est  au-dessus  de  Niérac 

BUBZET.  Vilbige  situé  à  8  1.  1/4  de  l'Ar- 
geniière. Pop.  3,600  bab.  Il  est  bâti  sur  le 
torreut  de  sou  nom,  au|)ied  d'une  roche  de 
granit,  dont  le  sommet  est  coui'onné  |iar  les. 
ruines  pittoresques  d'un  ancien  château.— 
Fabriques  de  couvertures  de  laine. 

COUCOIJBON.  Village  situé  à  xo  1.  x/4.. 
de  l'Argeniière.  Fop.  x,ooo  bab. 

ÉTIENNE-DE-LUODARis  (SAINT-). 
Bourg  situé  à  8  1.  de  l'Argeniière.  PopuL 
a,ooo  bab.  —  Exploitalion  de  kaolin. 

JAUJAC.  Bourg  situé  sur  TAlignan,  à 
3  L  x/a  de  l'Argentière.  Pop.  1,700  hab.  On 
7  trouve  une  soune  d'eau  thermale ,  dite* 
du  Peschier,  située  un  peu  au-dessous  du 
cratère  de  la  Coupe  de  Jaujac. 


Il 


BÉPARTEMKNT 


Aux  envirant  de  Jaiijac,  on  mnarqne  le 
cratère  de  Tancien  Tolân  de  Suat-Lager , 
enceinte  circulaire  formée  par  des  rocliea 
graniticpiet  di^^osées  en  amphilbéàtre  et 
tenninées  en  pic  ;  rintérieur  offre  des  plai- 
nes ciiltÎTées  et  des  nappes  d*eaux  minéra- 
les froides  oa  ciiaudes,  qui  sortent,  les  unes 
da  centre  da  cratère,  et  les  autres,  des  hau- 
teurs d*alentour.  Ce  qui  distiugue  ce  cratère 
de  celui  des  autres  volcans ,  c'est  que  son 
élération  est  peu  considérable  ;  il  est  placé 
au  pied  d*uiie  montagne,  et  dans  un  vallon 
au  fond  duquel  coule  la  rivière  d'A.rdèche, 
qui  iMigne  ses  laves.  Cette  situation  contri- 
bue beaucoup  sans  doute  au  grand  nombro 
et  à  la  chaleur  des  eaux  minérales  aui  en 
sortent ,  ainsi  qu'aux  phénomènes  qu*il  pré- 
sente ;  car  il  faut  savoir  que  ce  cratère  n*est 
qu'un  grand  crible,  à  travera  lequel  s'échap- 
pent en  abondauœ  des  vapeurs  méphitiques 
qui  donnent  la  mort  à  tout  être  animé  qui 
les  respire.  Cet  air  méphitique  se  fait  jour 
a  travers  les  terres ,  comme  i  travers  les 
pièces  d'eau  ;  il  sort  à  gros  bouillons  de  cd- 
les-cl,  et  se  fixe  sur  leur  surface ,  pourvu 
qu'aucun  vent  ne  règne,  car  le  moindre 
soufBe  le  dissipe  et  le  rend  presque  iusen- 
sible ,  de  même  que  les  moindres  pluies  on 
brouillards  l'absorbent  ou  le  retiennent  dans 
le  laboratoire  souterrain ,  aussi  ne  le  sent- 
on  pas  pendant  et  après  les  fortes  pluies.  Son 
élévation  varie  selon  l'humidité  de  l'atmo- 
sphère; elle  n'est  jamais  de  plus  d'un  pied 
et  demi  au-dessus  des  creux.  On  la  connaît 
au  juste  par  l'effet  qu'elle  produit  sur  le  feu  : 
une  bougie  allumée  qu'on  descend  dans  le 
creux ,  commence  à  languir  en  approchant 
de  la  vapeur;  et  de  plus  en  plus,  à  mesure 
qu'on  la  desrend.  Eniièrement  plongée  dans  ' 
le  gaz  méphitique,  elle  s'y  éteint  subitement; 
une  graude  poignée  de  paille  qui  donnait  - 
environ  un  pied  carré  de  flamme,  s'éteignit 
dans  le  moment  même  qu'elle  y  entra.  Les 
végétaux  exposés  aux  vapeun  du  cratère 
se  fanent  et  se  dessèchent  en  très-peu  de 
temps.  Lorsque  le  propriétaire  des  champs 
qui  font  partie  du  cratère  oublie  de  net- 
loyer  les  trous  d*où  sortent  ces  vapeun 
malfaisantes ,  le  gaz  volcanique  s'étend  dans 
tout  le  cratère  :  la  moisson  en  est  considé- 
rablement endommagée,  les  grains  sont  peu 
nourris,  la  plupart  des  épis  périssent  avant 
de  mûrir,  et  le  champ  semble  avoir  été 
frappé  de  stérilité.  On  ne  voit  aucune 
plaute  ni  au  dedans  ni  au  dehors  de  ces 
creux.  Une  ronce  voisine  de  l'ouverture  des- 
sécha dans  huit  jours.  L'effet  que  produisent 
ees  vapeun  sur  les  animaux  n'e^t  pas  moins  ' 
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violent  ni  dangiraix.  Soolnie  ^ 
la  vapeur  méphitique  an  cbat  fort 
vigoureux  :  raninial  rnoont  m  * 
deux  minutes  ;  un  ehicn  eoi leu 
Un  autre  ne  fut  sauvé  que  pote 
jeta  dans  la   neige,  apièi  Pi 
promptement.  On  a  sourenl 
les  creux  de  Sipnt-Lager  des 
serpents,  des  reptiles  étoaffés. 
femme  du  voisiuage,  neiio^  bl 
qui  contiennent  cet  air  vokuii|ie 
ae  remplissent  des  feuilleB  toabcs, 
fin  de  t'aulomne ,  des  arbres  èi 
faillit  y  perdre  la  vie.  Elle  ae  l'i 
point  de  sa  mort  proehi' 
la  secourir.  Soulavie  même,  es 
ce  cratère,  se  sentit  saisi  d'os 
ne  le  quitta  qu'au  bout  de  , 
Il  assure  que  les  habitantidô 
raissent  exténués,  et  qa'ik  oat 
plombé  et  des  chain  livides. 

n  est  probable  que  le  vdemdel 
ger  est  un  solfatare ,  c'est-à-dire 
le  milieu  entre  les  volcans  ea 
volcans  entièrement  éteints.  D< 
supposition,  les  exhalatioos 
en  sortent  encore  actuelleaieotMt^ 
nien  efforts  opérés  par  les  itris 
souterrains.  Privés  de  tontes  iiai«a| 
tiles,  ils  n'élancent  pïusai 
les  minéraux  sublimés  y 
des  vapeun  trè»-daneereoseL  II 
sumer  que  le  volcan  de  Saiat-Liger] 
bientôt  de  Pétat  de  sol&tare  i  cdBi 
can  éteint.  —  La  grotte  de  Niéne 
funeste  que  ce  cratère,  surtort 
temps  secs  et  calmer. 

JOYEUSE.  Petite  ville  liniée 
des  Cévennes ,  sur  la  rivière  de 
i/a  I.  de  l'Argentière.  Pop.  i,S$o 
Filatures  de  soie.  —  Cammera  de | 
soie,  etc. 

LAURBlfT-DES-BAIllS(SA1 
lage  situé  à  7  1.  de  l'Aiieentière.  l^ 

Ce  village,  bâti  dans  un  vaB 
offre  un  spectacle  tout  à  la  bi^ 
majestueux.  Des  rodien  escvpés, 
tagnes  très-élevées,  la  plupart  irii 
la  chaîne  projetée  par  un  coatoir 
ne  laisse;  apercevoir  qu'un  horiion 
conscrit  ;  des  pierres  noires  et  pr' 
dnées;  le  schiste ,  le  granit,  des 
tontes  parts,  diflièrentes  espèces  d* 
des  laves  incrustées  dans  dei  ^ 
rochen  ;  tel  est  remplaoemest  da 
Saint-Laurent.  Mais  ce  lieu  fei 
dédommage  des  rigueun  de  h  ail 
des  eaux  Uiermales  auxquellei  kff 
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H  qii*enei  prodoiseot,  dans  les  ma1«- 
I  plus  rebelles,  ont  acquis  une  repu- 
^i  s'aocroit  tous  les  jours, 
mrte  des  eaux  thermales  sort  par 
ifolore  horizontale,  au  pied  d*un 
nrpeoient  de  rochers  granitiques. 
u ,  après  s*élre  réunies  à  une  autre 
,  qui  jaillit  un  peu  plus  bas ,  sont 
tes  dans  les  étabiissemeuls  des  bains, 
iprnture  de  la  première  source  est  de 
I  thennomètre  centigrade;  celle  de  la 
•  est  de  48**  Saiuc- Laurent  offre 
hblissemeots  fiour  les  bains ,  et  dans 
t  d'eux  ou  local  formant  deux  bassins 
twa,  La  température  du  premier 
,  pour  l'usage  du  bain ,  est  déiermi- 
pus  le  34^  jusqu'au  3;";  celle  du  se- 
drpuis  33  jusqu'à  34  :  en  variant 
pés  de  température  suivant  les  diffé- 
coostitutions  des  malades  et  le  carac- 
B  b  nuladie ,  on  rend  Topération  des 
■  douce  et  si  tranquille ,  qu'on  évite 
Alité  d'accidents  que  la  chaleur  trop 
Mcasioane  ordinairement.  Les  eaux 
al'LaurenI  out  les  mêmes  propriétés, 
beaux  salines  thermales.  Elles  tien- 
n  dissolution  du  sous-carbonate  et 
hie  de  soude,  du  chlorure  de  sodium, 
âice  et  de  l'alumine.  La  rétrilmtiun 
iftt  les  propriétaires  des  différents 
nneots  est  de  a5  cent,  par  jour, 
•ox  de  Saiut-Laurent  s'emploient  en 
1,  f  0  bains,  en  douches.  On  les  boit 
lia  à  jeun,  pendant  ou  après  le  repas, 
Me  de  sept  ou  huit  viTres.  Elles  sont 
ilDt«ires  oaos  le  traitement  des  para- 
,  des  affections  rhumaibmales ,  de  la 
i«  des  tumeurs  blanches,  et  en  génè- 
ÉM  toutes  les  maladies  chroniques, 
produisent  aussi  de  bons  effets  dans 
actions  nerveuses ,  les  fistules ,  les  ul- 
cl  les  maladies  cutanées.  La  saison 
■x  coaunence  en  juillet ,  et  se  pro- 
jusqu'en  septembre.  Environ  huit 
■aiades  fréquentent  annuellement  les 
k  Saint-Laurent. 

ILBOSC  Village  situé  à  7  l.  3/4  de 
■lière.  Pnp.  1,000  hab.  On  y  trouve 
une  d'antimoine  exploitée. 
^TEIS.  Bourg  situe  à  7  1.  i/a  de  l'Ar- 
*fc  Pop.  1,900  hab.  On  y  trouve  une 
i  d'eau  tbennale.  — «  Fabriques  d'étof- 
thine. 

WTPESUT.  Bours  situé  à  x  i  1.  de 
Wiérp.  Pop.  a  ,6 1  s  hab. 
■tpczat  est  bàii  au  pied  d'une  monta- 
•nitique,  qui  porte  le  nom  de  la  chaîne 
Bt»)  et  qui  ofire  à  soq  sommet  ub 


cratère  très-prononcé;  ses  flancs,  couverts 
de  scories  -  offrent  des  traces  uou  équivo- 
ques d'anciennes  éruptions.  Les  mêmes  bou- 
leversements se  font  remarquer  dans  la  petite 
plaine  qui  s'étend  au  sud  et  à  l'est  d'une 
autre  montagne  voisine,  entièrement  volca- 
nique ,  et  connue  sous  le  nom  de  Gravenne. 
Toutes  les  autres  masses  grou|)ées  aux  en- 
virons offrent  de  belles  plantations  de  châ- 
taigniers. 

Filatures  de  soie.  Tricotage  en  çrand  de 
gilets  de  laine.  —  Commerce  de  grains ,  châ- 
taignes et  bestiaux. 

PRADES.  Village  situé  à  3  1.  de  l'Argen- 
tière.  Pop.  35o  hab.  —  Mine  de  houille. 

RUOMS.  Village  bâti  dans  une  situation 
pittoresque,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ardèrhe, 
à  a  1.  3/4  de  l'Argeutière.  Pop.  720  hab. 

Les  environs  de  Ruoms  présentent  un 
assemblage  de  rochers  et  de  pics  qui  sont 
dans  le  désordre  le  plus  singulier.  De  tous 
côtés  on  ne  voit  que  des  masses  énormes 
brisées  et  isolées  les  unes  des  autres.  On 
admire  encore  davantage  les  espèces  d'au- 
ges a'eusées  avec  beaucoup  de  régularité 
dans  le  rocher  qui  porte  toutes  ces  masses. 
Ce  sont  des  moules  sphériques  enfoncés  de 
quatre ,  six  à  huit  pieds  dans  le  marbre. 
Rien  n'est  ici  l'ouvrage  de  l'art  ;  car  quelle 

Î[ue  soit  la  netteté  du  travail  dans  ces  en* 
oncements  réguliers ,  on  ne  saurait  conce- 
voir que  les  hommes  aient  jamais  passé  leur 
temps  à  exécuter  ces  merveilles  dans  les 
déserts  :  on  ne  peut  pas  même  imaginer  que 
ces  creux  aient  été  formés  par  un  corps 
étranger  qui  aurait  été  ensuite  tira  de  ces 
moules;  car  on  en  trouve  plusieurs  dont 
l'intérieur  a  plus  de  capacité  que  l'ouver- 
ture. Mais  ce  qui  est  eucore  plus  siugulier 
et  plus  admirable ,  ce  sont  les  rochers  cubi- 
ques du  même  canton.  Ici  la  régularité  et 
1  ordre  succèdent  à  la  confusion  qu'où  re- 
marque ailleurs  :  de  toutes  parts  on  voit 
des  blocs  de  marbre  s'élever  au-dessus  du 
sol  ;  ils  ont  quatre  et  quelquefois  cinq  faces, 
et  pour  fondement  un  grand  rocher  avec  le- 
quel ils  ne  font  qu'un  même  corps.  On  voit 
des  cubes  d'une  hauteur  de  vingt  à  trente 
pieds ,  d'autres  de  quatre  à  cinq  ;  il  y  en  a 
qui  out  vingt  pieds  de  diamètre  :  leur  dis- 
tance varie  autant  que  leur  grosseur  ;  tantôt 
ils  sont  éloignés  les  uns  des  autres  d'environ 
trois  pieds,  tantôt  de  douze,  taulôt  de 
quinze  à  vingt  pieds  et  au-delà.  On  y  voit 
de  lourdes  masses  posées  sur  un  très-|)etit 
piédestal  de  même  nature,  mais  rongé  vers 
sa  base  ;  on  en  voit  d'autres  qui  sout  ren- 
versées :  un  de  leurs  angles  les  soutient 


14  DÉPA&nSMEIfr 

sur  le  rodier  fondamirtil;  le  reste  de  la 
mne  est  appuyé  sur  ratitre  partie  du  cube, 

ri  s'est  mamteno  en  place  saos  se  détacher 
la  base. 

La  Toe  générale  de  tous  œs  cubes,  et  le 
contraste  entre  leur  niasse  régtilière  et  tou- 
tes les  irrégularités  des  objets  Toisins ,  of- 
frent le  tableau  frappant  d*une  Tille  ruinée, 
incendiée,  ou  renversée  par  des  tremble- 
ments de  terre  :  ce  ne  sont  cependant  que 
les  mines  de  la  nature.  L'étonnement  aug- 
mente encore  en  voyant  s*élever  entre  ces 
masses ,  des  chênes  majestueux  dont  les  ra- 
cines B*y  cramponnent  en  suivant  les  sillons 
creusés  dans  la  pierre  lorsquVlles  ne  peu- 
vent s*é(endre  de  côté  :  il  en  résulte  dans 
cet  endroit  un  snrrroit  de  substance  ligneuse 
munie  de  son  éoorce,  qui,  embrassant  étroi- 
tement le  roc  fondamental ,  pénètre  dans 
les  feintes  et  entoure  les  parties  saillantes. 
Des  miartiers  de  rochers ,  détachés  du  roc 
principal  par  les  efTorts  compressifs  de  ces 
arbres,  se  trouvent  enfermés  dans  les  troncs 
mêmes.  La  force  de  la  sève  produit  des 
nsuds  fort  gros,  d*oà  sortent  des  rejetons 
et  de  petites  branches  bâtardes. 

Dans  les  environs  on  n'observe  aucune 
sorte  de  pétrification;  et  quoique  le  sol  soit 
de  nature  calcaire,  on  ne  trouve  nulle  part 
des  traces  d*uue  nature  oreanisée. 

THUEYTS.  Bourg  situé  sur  rArdècbe, 
à  6  1.  1/2  de  TArgentière.  Pop.  a, 660  liab. 

On  y  trouve  une  source  d*eau  minérale 
tiède. 

YALGOR6B.  Bourg  sitné  à  3  1.  x/a  de 
rArgentièrr.  Pop.  x,!i5o  hab. 

VALLON.  Petite  ville  située  dans  on  ter- 
ritoire fertile  en  vins  et  abondant  en  mû- 
riers, noyers  et  autres  arbre?  fruitiers,  à 
3/4  de  1.  de  TArgentière.  Pop.  a,45o  hab. 
£lle  était  autrefois  entourée  de  remparts  et 
de  fosses,  cl  défendue^  du  c6\é  de  la  plaine, 
par  une  demi-lune.  Le  duc  de  Montmo- 
rency Tassiégea  en  i6ai. 

Aux  environs  de  Vallon,  la  rivière  de  TAr- 
dèche  offre  plusieurs  curiosités  naturelles 
qu'on  ne  se  lasse  point  d'admirer.  Cette 
rivière  est  formée  |Nir  trente-six  ruisseaux 
qui  se  réunissent  dans  le  bas-fond  du  Viva* 
rais  :  un  grand  nombre  de  ces  ruisseaux,  en 
se  précipitant  en  cascades  des  pics  supé- 
rieurs d(*s  montagnes ,  offrent  de  tous  rôles 
des  vues  pittoresques  :  mais  ellps  cèdent 
toutes, en  beauté  à  celle  que  prèiienie  l'Ar- 
dèche  à  l'endroit  où  ses  eaux  descendent 
d'une  pente  prest|ue  perpendiculaire,  non 
loin  d'une  cascade  qui  sejctie  du  haut  d^une 
«Dche  basaltique  (le  Boy- Pie)  devée  de 
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vingt  toises  au-dessus  du  hana  m 
la  chute.  On  peut  Eure  le  tour  de  « 
et  passer  sans  crainte  entre  h  mehe 
norme  roloine  d*eau  qui  s*eqgodi 
fracas  dans  ce  précipice.  Lorsque  TU 
rigoureux,  l'eau  de  ce  bassin  se  gck 
on  voit  même  la  colonne  d'eaa  fin 
masse  de  gbce  qui  s'élève ,  à  aieHt 
froid  augmente,  jusqu'au  haut  de  k 
d'où  l'eau  se  précipite.  C'est  iiae  a| 
manteau  qui  environne  la  ooIoBBe,  1 
le  dégel  mit  tomber  ensuite  arec  « 
fracas,  entraînant  avec  lui  les  aiiml 
foris  et  quelquefois  les  duaBJcRi  i 
fortunés  que  la  misère  relèguedsosos 
climats. 

Au-desspus  de  cette  eatvade  s'éHi 
FArdcche  un  pont  naturel  appdè  h 
d*Arc.  Deux  hautes  montagnes,  e«l| 
pic ,  resserrent  à  droite  et  à  pnAt 
vière ,  et  se  rejoignent  en  forne  de  1 
présentant  aiusi  le  spectacle  d*u&fi| 
turel  de  marbre  grisâtre,  qui  Ml 
eaux  presque  de  £1  hauteur  de  <kss 
pieds.  L'arche  de  ce  pont  est  h|ihi] 
peut-être  qui  existe  en  France; eÛefil 
de  quatrt^vingt-dix  pieds,  depû  I 
jusqu'au  niveau  moyen  de  la  rÎTiocl 
geur ,  prise  d'une  pile  à  l'autre,  ed  4 
suixaute-trois  pieds. 

Il  est  oerlaio  que  la  natures  fiilki] 
cipaux  frais  de  ce  magni6que  hmM 
Ancienneroeul ,  la  rivière  ne  pas^f 
dessous  du  pont;  mab  baigaani  \fffài 
des  moutagufs  qui  en  formeoi  h  bNf 
eaux  traversaient  une  profonde  «liée  • 
laquelle  elles  se  jettent  encore  qia' 
débordent  :  c^esi  sans  doute  à  fora  A 
ner  la  partie  inférieure  dn  roc  qn'cfls 
pai-venues  à  la  percer  et  à  s'y  irvm  n 
sage.  On  ignore  si  la  main  de  ï\KHmâ 

Pas  venue  à  leur  sc^ors  poor  fKJH 
aide  de  ce  pont,  le  trajet  de  h  nn» 
qui  le  ferait  croire,  c'est  qaedqNÀl 
jour  des  Romains  dans  ces  raotié(t,« 
a  toujours  servi  de  passage  pour  ifli 
Cévennes  au  Vivarais;  il  o'y  f"  •  | 
d'autre  dans  le  voisinage,  rt  00  ■*;  ■> 
que  des  précipices  qui  ne  _ 
part  de  traverser  rArdècbê. 


ligionnuires  pendant  les  gwems  ôy*( 
oui  été  le  théitre  de  nrusutc»  in»**' 
temps  de  Louis  Xm,  le  P"»'"^**'^ 
défendu  par  des  fortificafians  ^'^""JJ 
que  ce  monarque  fit  démolir;  ï*^ 
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flicore  une  corniche  étroiie  au  côté  méri- 
lional  du  pont,  sur  laquelle  les  gens  à 
pied  pouTaient  passer  un  à  un.  Les  che- 
vriers  ont  depuis  établi  une  planche  sur  1rs 
deux  arêtes  de  la  corniche  coupée ,  et  ils  la 
traversent  avec  leurs  irou|)eaux,  même  pei^ 
dut  la  nuit ,  tandis  que  les  voyageurs  les 
iJiis  hardis  osent  à  peine  envisager  ce  péril- 
kux  passage  en  plein  jour. 

Parmi  les  grottes  du  Yivarais,  celle  du 
Talion  mérite  une  description  particulière , 
k  cause  des  ▼ariétés  des  stalactites  et  d'un 
grand  nombre  de  singulariiés  quelle  pré- 
leote.  Un  célèbre  naturaliste  qui  Ta  visitée 
en  a  &it  la  description  suivante  : 

«  Après  avoir  pris  les  précautions  néees- 
■dres  pour  observer  k  raise  toutes  les  cu- 
riosités, et  nous  être  munis  de  briquets, 
de  falots,  de  torches,  de  bougies,  de  ther- 
momètres, nous  partîmes  du  chÀleau  de 
Talion  pour  les  Grottes.  On  emploie  une 
IwHre  |K>ur  arriver  au  pied  de  la  montagne 
dss  Grottes,  et  on  y  pai*vient  avec  beaucoup 
de  difficulté  à  cause  de  la  rapidité  de  la 
IçDie.  Arrivé  à  Tentrée  des  Grottes,  qui  sont 
situées  à  près  de  cinquante  toises  au-dessus 
du  niveau  delà  rivière,  on  observe  une  roche 
coupée  à  pic;  c*est  Ténorme  carrière  de 
pierre  calcaire  ç;risâtre  qui  sert  de  toit  à  la 
grotte  souterraine.  Nous  nous  y  introdui- 
sîmes d'al)0rd  en  nous  couchant  sur  le  ven- 
tre,  car  le  pa&sage  en  est  très-étroit.  Après 
•voir  rampé  l'espace  de  quelques  toises , 
Tourerture  s*.amndit  tout  à  coup;  un  ma- 
jestueux corridor  s'offrit  à  nos  regards  ;  à 
la  lueur  des  bougies  que  nous  avions  allu- 
mées, nous  jugeâmes  qu'il  s'étendait  à  perte 
de  vue. 

«  Mille  espèces  d*inscctes  avaient  choisi 
tt  vestibule  pour  y  passer  le  reste  de  Tau- 
toome  et  l'hiver;  on  sait  que  plusieurs  fa- 
milles de  ces  animaux  viennent  pendant  les 
frimas  jouir  de  la  chaleur  bénigne  de  la 
terre.  Nous  observâmes  des  chauve-souris 
engourdies ,  suspendues  par  leurs  petites 
pî^fts  ;  et  nos  conducteurs  nous  avertirent 
de  prendre  garde  aux  serpents  qui  viennent 
co  foule  passer  l'hiver  dans  ces  lieux.  Il 
bit  remarquer  que  tous  ces  animaux  fixent 
feiD-  demeure  vers  la  {torte  de  la  caverne , 
vn  ne  les  trouve  jamais  à  des  profondeurs 
totalement  privées  de  lumière. 

«  Après  avoir  fait  quelques  pas  dans  les 
poties ,  nous  observâmes  de  loin  plusieurs 
nlactites  gigantesques ,  en  forme  de  pyra- 
mides ,  qui  nous  parurent  fuir  au  loin  dans 
Kl  lieux  obscurs. 

■,Ce  beau  corridor ,  d'une  largeur  variée 
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depuis  dix  jusqu*à  treutc  pas,  se  sulnlivise 
en  plusieurs  petites  avenues  latérales.  La 
plupart,,  creusées  en  pente,  vont  aboutir 
a  des  tribunes  supérieures ,  semblables  aux 
chaires  des  églises.  Les  allées  sont  ornées 
d'une  tapisserie  de  stalactites  très-blunches, 
sculptées  la  plupart  en  relief,  et  remarqua- 
bles par  leurs  formes  singulières. 

«  Les  stalactites  pyramidales  méritent 
réellement  une  place  distinguée  parmi  les 
plus  magnifiques  productions  de  la  nature  ; 
elles  ont  plus  de  six  pieds  d'élévation ,  sur 
quatre  à  cinq  de  diamètre  vers  la  base.  Les 
unes  et  les  autres  ont  une  stalactite  corres- 
pondante suspendue  à  la  voûi e ,  de  manière 
que  leurs  aigiTiUes  pointent  Tune  sur  l'au- 
tre. D'autres  fois  une  grosse  coloune,  entou- 
rée de  petites  colonnes  cumine  les  piliers 
des  églises  gothiques ,  s'élève  depuis  le  sol 
jusqu'à  la  voûte.  D'autres  stalactites ,  imi- 
tant des  branches  d'arbres,  sortent  d'une 
souche  commune;  d'autres  enfin ,  attachét^s 
à  un  pédicule,  représentent  des  melons  gi- 
gantesques qui  semblent  menacer  la  tète  des 
obsenateurs.  Plusieurs  stalactites  creuses, 
suspendues  aux  voûtes ,  laissent  suinter  de 
leur  centre  quelques  gouttes  d'une  eau  très- 
limpide  qui,  tombant  sur  des  amas  de  cail- 
loux roulés,  forment  sur  le  sol  de  petits  mon- 
ceaux qui  s'élèveront  bientôt  en  colonnes , 
et  rejoindront  les  stalactites  supérieures.  » 

On  trouve  en  Tivarais  un  grand  nombre 
de  cavernes  semblables,  mais  moins  curieu- 
ses que  ceHe-ci.  IL  y  en  a  versMercuer,  i 
Vogué,  à  Chomérac,  àTirac  près  Vaguas, 
au  Bourg-Saint-Andéol ,  à  Viviers ,  etc. 

Le  gouffre  de  la  Goule  offre  au.^si  une 
curiosité  fort  remarquable.  Il  est  situé  dans 
une  vallée  des  montagnes  d'Uscge ,  et  pré- 
sente ,  ainsi  que  ses  environs,  tous  les  carac- 
tères d'une  nature  sauvage.  Les  montaencs 
qui  forment  le  bassin  de  la  Goule  oui  huit 
lieues  de  tour  ;  la  plus  élevée  d'entre  elles 
Test  d'environ  5o  toises  au  dessus  du  gouffre 
dans  lequel  se  précipitent  les  eaux ,  et  elle 
domine  d'environ  117  toises  le  niveau  de 
TArdèche.  Le  fond  de  ce  bassin  est  une  pe- 
tite plaine  arrosée  par  sept  ruisseaux,  dont 
les  eaux ,  réunies  dans  un  petit  entonnoir 
formé  par  leur  chute,  tombent  en  cata- 
racte dans  le  précipice  de  la  Goule,  qui  est 
de  figure  ovale  :  une  seconde  cataracte 
souterraine  succède  â  la  première,  et  une 
troisième  à  la  seconde,  jusqu'à  ce  qu'on 
perde  les  eaux  de  vue;  l'on  n'entend  plus 
alors  qu'un  bruit  sourd  qui  annonce  des 
cataractes  plus  ])rofondes  encore.  Après 
avoir  ainsi  circulé  dans  la  montagne ,  les  ^ 
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eilux  de  la  Goule  vont  se  faire  jour  dans  le 


voisinage  du  Pont-d'Arc;  elles  sortent  de 
deux  on  trois  conduits  souterrains,  et  se 
rendent  k  TArdèche. 

VANS  (les).  Petite, ville,  située  près  du 
Chassezac,  à  6  1.  1/4  de  TArgenlière.  S 
Pop.  2,169  hab.  £Ue  est  bâtie  dans  un  bas- 
sin entouré  de  montaçies  ;  celles  qu'on  voit 
du  côté  du  nord  sont  granitiques;  les  autres, 


, 


beaucoup  plus  ^^asses,  oi&eDt  des 
en  amphithéâtre,  plautfcsdevi^ 
rters,  d'oliviers  et  d'arbres  fraitien.- 
ériques  d'étoffes  de  soie  et  de  filosdfe 
tures  de  soie. —  Commerce  de  gniaf, 
bistiaux,  draperies,  soieries,  fiksele, 
—  Marchés  abondaaunent  sffnm 
et  très-fréquentés. 
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AGRÈVE  (SAINT-).  Petite  Tille,  située 
à  xa  1.  do  Tournoo.  IS  Pop.  a,494  bab. 

Cette  Tille ,  bitie  sur  le'Oiont  ChÂniac , 
passe  pour  être  très-ancienne  :  on  y  remar- 
oue  les  ruinés  d'un  château  fort  qui  existait 
dans  le  XY^  siècle,  et  qui  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges  dans  les  guerres  de  religion. 
En  f579,  Saint-Agrève  était  une  des  places 
de  sâreté  accordées  aux  protestants,  qui  s'y 
fortifièrent.  L'année  suivante.  Saint- Yidal 
eut  ordre  de  s'en  empartr.  La  place  fut  in- 
vestie le  x6  septembre  r58o.  Une  batterie 
de  douze  pièces  de  canon  fut  dirigée  contre 
les  murailles-,  et  Tévèque  du  Puy,  Antoine 
de  Senectère,  accourut  dévotement  aider  de 
ses  conseils  les  assiégeants  sur  les  meilleurs 
'  moyens  d'exterminer  promptement  la  po- 
pulation de  la  ville.  Mameureuseraent  Cham- 
baud,  commandant  de  Saint-Agrève,  en  élail 
sorti  quelques  jours  avant  pour  une  expé- 
dition; il  tenta  vainement  ae  rentrer  dans 
la  place,  fut  forcé  de  faire  retraite,  et  les 
habitants  m  virent  réduits  à  leur  seul  cou- 
rage pour  se  défendre.  Le  siège  dura  long- 
temps; Tallaque,  ainsi  que  la  défense,  furent 
également  opiniAtres.  Les  assiégés  ne  cédè- 
rent que  pied  à  pied  les  ouvrages  extérieurs 
aux  assiégeants ,  et  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  que  ces  derniers 
parvinrent  au  pied  de  la  dernière  mu- 
raille, et  se  déterminèrent  a  donner  l'assaut. 
Les  assiégés  jugèrent  alors  ^'ils  étaient  per- 
dus, et  ne  prenant  conseil  que  de  leur  dés- 
espoir ,  choisirent  la  nuit  pour  exécuter  le 
dessein  qu'il  leur  inspira.  lis  rassemblèrent 
leurs  femmes',  leurs  enfants,  leurs  vieillards, 
et  les  placèrent  au  centre  de  leur  bataillon  ; 
cha(|ue  habitant,  en  abandonnant  sa  maison, 
y  mit  le  feu  et  courut  se  réunir  à  la  troupe, 
qui,  i  la  faveur  des  ténèbres,  sortit  de  la 
place,  et  essaya,  par  des  chemins  détour- 
nés, de  s'enfoncer  dans  les  montagnes.  Les 
assiégeants,  qui  se  disposaient  à  livrer  l'as- 
saut au  lever  de  l'aurore ,  à  l'aspect  subi^ 
de  cette  ville  embrasée  tout    entière  en 


moins  d'une  heure,  soupçonnfreBi 
ruse  de  guerre,  pensèrent  que  bÛi 
allaient  tondre  sur  eux,  et  leoier  deiei 
un  passage,  ou  de  périr  dans  kntn 
mais  au  bout  de  quelque  leoips,  u^ 
paraître  personne,  quelquesnos  dri 
téméraires  escaladèrent  la  mnraille,  | 
trèrent  dans  les  rues  à  traren  la  ' 
et  surpris  de  les  trouver  dôertcs, 
apprendre  i  leurs  campëpon  cet  èi 
événement  Les  assiégeants  saimatM 
les  traces  des  fuyanb  «les 
massacrèrent  sans  pitié  les 
mères,  les  filles,  les  en&nls  etks 
leur  rage  ne  a'arréta  que  lonqu'i 
vivant  ne  s'offrit  pins  à  lears  yso. 
la  ville  fut  coni»uraee  et  les  murvibl 
rasées. 

Saint-Argrève  est  Tenlrepôl  des 
huiles,  savohs,  châtaignes,  et aotrcs 
importés  des  cantons  voisins  oo  da 
parlements  méridionaux.  —  Ccmm 
grains,  légumes,  beurre,  froma^ 
tiaux  de  toute  espèce  pour  Fayai  ^^ 
la  boucherie.  Marchés  nèw»nsidâiU 

ANDANCK.  Petite  ville  sitoéevk 
droite  du  Rhône ,  à  8  L  de  T( 
Pop.  1,900  hab. 

AKNONAY.  Yille  très-awaenaB,  1 
au  confluent  de  la  Cance  et  deb  Dci 
qu'on  y  passe  sur  un  pont  snspada,  i 
x/4  de  Privas.  Tribunal  de  awiwntû 
brc  consultative  des  art*  et 
Société  de  statistique.  CoHcgeco 
£3  Pop.  8,^77  hab. 

Anuoimy,  que  les  auteurs  Utitf|i 
Annoneum,  Annoniacum,  elçnlB« 
origine  des  magasins  de  blé  <f 'T^ 
formés  les  Romains,  est  la%illelip»' 
sidérable  du  département.  Dans  kl 
siècle,  elle  fiit  sept  à  huit  fois  p"*^ 
saccagée  par  les  protestants  et  [W  » 
thoUques,  qui  y  commirent  toorà'*^ 
cruautés  inouïes. 

La  position  d'Annonay 
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piuoresqae;  ses  maisons  et  leon  dépendan- 
ces occupent  U  pente  et  le  sommet  de  plu- 
lieon  coteaux ,  ainsi  que  le  fond  des  petits 
vallons  qui  les  séparent;  aussi  cherche-t-on 
en  nm  l'ensemble  de  cette  TiUe,  dont  tou- 
jours quelque  partie  se  dérobe  aux  regards, 
et  «{ui,  Yue  de  divers  points,  offire  partout 
mi  nouveau  conp  d'œu. 

Anoonay  est  n  patrie  de  M.  Boissy  d*Aii- 
glas,  du  général  Abrial,  et  des  frères  Mont- 
golfier ,  à  qui  Toii  doit  la  merveilleuse  dé- 
eonirerte  de  l'invention  des  aérostats,  dont 
le  premier  essai  fut  fait  à  Annonay  le  5  juin 
1783,  en  présence  des  états-généraux  et 
d'un  concours  immense  de  peuple. 

Celle  ville  possède  une  multitude  d'éta- 
bKssradents  industriels,  tels  que  des  fabriques 
de  draps,  de  bonneterie  en  laiàe,  de  gants, 
de  cordes;  des  61atures  de  soie  et  de  cotod, 
des  blanchisseries  de  cire,  de  nombreux 
moulins  à  blé,  des  brasseries,  des  tanikeries 
et  dea  mégisseries  renommées,  et  principa- 
lement des  papeteries  dont  les  produits  soùt 
estimés  sur  tous  les  marchés  dé  TEurope. — 
Commerce  de  forines ,  épiceries,  cire,  bou- 

B'e,  laine,  draps,  toiles,  paniers,  belle  soie 
andie  pour  les  tulles  et  les  blondes.  — 
Pépinière  considérable  bien  assortie  en  grai- 
nes de  toute  espèce,  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce  avec  les  colonies  et  l'étranger. 

BOUUEIT.  Bourg  situé  à  la  1.  1/4  de 
Toomon.  Pop.  x,a'oo  hab. 

BdTBG  DE  LESTBA.  Bourg  situé  & 
la  1.  de  Toomon. 

CBAJLAHÇOll.  Petite  ville  située  à  ta  1. 
de  Toomoo.  Pop.  x,x5ohab. 

GBATLARD  (le).  Petite  ville  située  à 
19  L  de  Toumon.  Pop.  a,a5a  hab. 

LeChajlard  était  autrefois  une  ville  forte, 
dont  lea  murs,  les  portes  et  les  tours  furent 
nséi  en  x6ax.  Il  est  bâti  dans  une  situation 
phtoleaque ,  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Dôme,  dans  une  vallée  resserrée  par  des 
montagnes  très-élevées  et  dont  la  pente  est 
cneinvenient  indiuée. — Fabriques  de  soie. 
Tanneries ,  mégisseries.  — ■  Commerce  de 
graina,  vins,  mâtaignes,  fruits  de  toute 
espèce,  bestiaux  pour  ragriculiure  et  les 
boucheries,  etc. 

<X>ftNAS.  Tillace  situé  près  de  la  rive 
droite  du  Rhtoe,  dans  un  territoire  fertile 
a  excellents  vins.  Pop.  x,ooo  hab. 

Le  vignoble  de  Ckirnas  (canton  de  Saint- 
Beray)  produit  des  vins  rouges  de  première 
dasie.  On  les  garde  souvent  dix-huit  à  vingt 
ans,  et  leur  qualité  ne  bit  que  s'aoeroltre, 
■ak  ila  n'ont  pas  de  bouquet. 
OIUSSOL.  (rc7.ci-i^«tSAXVT>PKmAT). 

36*  Livraison,  (AanècnO 


DESAI69ES.  Bourg  bàli  dans  h  ph». 
fonde  vallée  du  Doux ,  à  7  1.  ï/s  de  Tour- 
non.  Pop.  3,5oo  hab. 

Le  site  de  ce  bourg  est  très-pittoresque. 
On  y  voyait  jadis  les  restes  d'un  ancien  mo- 
numeui  connu  dans  le  pays  sons  le  nom  de 
temple  de  Diane,  qui,  selon  l'opinion  de 
M.  Boissv  d'Anglas ,  était  un  des  deux  tem- 

Fles  élevés  par  Quintus  Fabius  Maximiis,  à 
occasion  de  la  victoire  qu'il  remporta  sur   . 
Bituitus ,  chef  des  Alvernes. 

On  a  découvert-  récemment  dans  cette 
commune  des  eaux  minérales  et  les  débris 
d'un  établissement  de  bains  d'origine  ro- 
maine, dans  lesquels  on  a  trouvé  des  mé- 
dailles antiques,  dont  une  de  petit  brottae 
dii  règne  de  Constance  Chlore. 

péLICIBN  (SAINT-).  Bourg  situé  à  9  I. 
de  Tonnerre.  Pop.  a,aoohab. — Fabriqués 
de  draps.  —  Commerce  de  bestiaux. 

LIMONT.  Village  situé  dans  un  terrifoira 
fertile  en  vins  estimés,  è  la  I.  i/a  de  Tour- 
non.  Pop.  700  hab.  liC  vignoble  de  Limony, 
élevé  sur  des  coteaux  voisins  du  Rhdne, 
dôntfé  des  vins  qui  ont  de  la  finesse,  beau- 
coup de  spiritueux  et  un  goât  agréa)>le.  Les 
meilleurs  peuvent  être  dsssés  paraii  les  vins 
d'ordinaire  de  première  qualité. 

MARTIN- DE -VALAMAS  (SAINT-). 
Bourg  situé  dans  une  contrée  abondante  en 
excellents  pAturages,  au  confluent  de  la 
Dorne  et  de  TÉrieux,  à  10  1.  1/4  db  Privai. 
Pop.  1,900  hab.  On  y  remarque  la  ruines 
du  château  de  Rocfaeboune,  dont  il  est  feit  ^ 
mention  dans  les  Lettres  de  M*"*  de  Sé- 
vigné ,  et  l'ancienne  chartreuse  de  Boon^ 
foy.  —  Mine  de  houille. 

M  ASTRE  (la).  Bourg  situé  dans  une  val- 
lée profonde,  sur  le  Doux,  è  xo  I.  de  Pri- 
vas. Pop.  2,aaohab.  Son  territoire  produit 
des  châtaignes  renommées  pour  leur  excel- 
lente qualité. — Fabriques  de  draps  grotiiers 
et  d'étoffes  connues  dans  le  pays  sous  k  nom 
de  burates. 

PBRAT  (SAINT-).  Village  bâti  à  une 
demi-lieue  du  Rhône,  vis-à-vis  de  Yalenoe, 
à  5  L  de  Touraon.  ^  Pop.  a,3a5  hab.  Il 
est  situé  dans  un  riant  et  fertile  vallon,  dont 
les  coteaux  sont  couverts  de  vignobles  qui 
produisent  le  vin  blanc  si  coimu  sous  le 
nom  de  Saint-Peray.  Ces  vins  ont  de  la  dé- 
licatesse, du  spiritueux,  un  goél  fort  agréa- 
ble i|ui  leur  est  particulier,  et  une  sève  qui 
participe  de  ki  violette;  mis  en  bouteille  à 
l'équinoxe  du  printemps  qui  suit  la  récolta, 
ib  moussent  comme  le  vin  de  Champagne, 
et  conservent  le  même  pétillement  qui  ca- 
ractérise cette  espèce  de  vm  pendant  plusieurs 
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9Dné»'  Les  mtiXïitun  vins  de  Saint-Feray 
se  récoltent  sur  le  coteau  de  Hongrie  et 
dans  le  clos  de  Gaillard. 

A  quelque  distance  de  Saint-Peray,  on 
aperçoit  Tancien  château  de  Beauregara,  qui 
a  seni  de  prison  d'état  et  de  maison  de  ré- 
clusion. Au  sud  de  ce  château ,  et  sur  le 
•sommet  d'un  escarpement  très-remarquable, 
apparaissent  les  restes  de  Tanden  manoir 
des  seigneurs  de  Cnissol,  tige  des  ducs  d*n- 
zès.  Ces  restes,  vulgairement  appelés  les 
Cornes  de  Crussol ,  dominent  le  cours  du 
Rhône  et  le  vaste  bassin  des  campagnes  de 
la  Brome.  La  montagne  qui  les  supoorte 
offre,  à  Taspect  du  nord,  les  débris  d'une 
vaste  enceinte  anciennement  fortifiée;  sur 
son  revers  oriental ,  sont  ouvertes  des  car- 
rières d'où  Ton  extrait  une  pierre  calcaire 
fort  recherchée  pour  les  constructions. 

SATILIBU.  Bourg  siiué  entre  des  mon- 
tagnes, à  lo  I.  de  Tounton.  Pop.  1,870  h. 
— Fabriques  de  grosses  draperies.  Brasserie. 
—  Commerce  considérable  de  bois  de  char- 
pente. 

S^RElàEBS.  Bourg  siiué  sur  la  rive 
droite  du  Rhdne ,  i  x  1 1.  de  Tournon.  Pop. 
a,ooo  hab. — Commerce  considérable  de  bois 
de  charpente  pour  les  départements  méri- 
dionani.. 

TOCRNON.  Ville  ancienne,  chef- lieu 
de  lous-préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture.  Collège  royal. 
S  Poç.  3,971  hâb. 

L'origine  de  Tournon  remonte  i  une  épo- 
que trè»-reculée ,  ainsi  c|ue  le  nrouve  Tm- 
scriplion  suivante,  trouvée  sur  les  murs  du 
château,  et  conservée  encore  aujourd'hui 
4ans  régUse  de  Saint- Jean  de  Muzol. 

iMp.  CAKS.  dIvI 

TRAIAHt    PART  -  XICI 

riL.  dIvI  KiavAE 

KEPOTI    TRAtAirO 
«ADRIAKO    AUG. 

roirr.  max.  trib. 

rOTIST.    IXK   COS.    liX 

ir       rbodahicx 

IHDUXXÎIBrraSIMO 

paxircipi. 

Après  la  dissolution  de  l'empire  romain, 
Tournon  devint  le  patrimoine  de  l'éçlise 
ie  Lyon,  qui  en  lut  plus  tard  dépouillée 


par  Charles-Martel, 
compenser  ses  capitaines,  \ 
poser  en  leur  fiiveur  de  [' 
seigneuries  ecclésiastiques^ 
bénéfices  militaires  et 
conopagnons  d'armes.  La  \ 
de  Tournon  furent  de  ce  1 
se  plaignit  hautement  de  i 
ses  immunitéa;  ses 
pas  écoutées.  Pépin,  son  s 
les,  son  peiil-fits,  forent  ( 
sîbles  aux  demandes  du  1 
955,  Amula,  archevêque  < 
quant  encore  la  possessions) 
rie,  elle  lui  fut  accordée  p« 
thaire.  Les  seigneurs  de  Ta 
rent  cependant  pas  lâ<* 
résistance  de  leur  part  1 
res  ijui  durèrent  jusqu'à 
le-Sunple. 

La  ville  de  Tournon  est  1 
tuation  pittoresque,  au  ] 
escarpé ,  sur  la  rive  droite  i 
à- vis  de  Tain,  avec  lequd  i 
par  un  beau  pontsuspen  ' 
ait  été  oonstruit  en  Frai 
écbeDe.  Son  port  est  he 
favorable  i  l'abordage;  I 
dominent  sont  couverts  c 
tés  de  mûriers  et  d'arbres  i 
teau,  déjà  célèbre  du 
Martel,  est  bâti  dans  une] 
resque  ;  il  servait  autrefois  i 
comtes  de  Tournon. 

Parmi  les  édifices  quer 
on  remarque  les  bâtiments  i{ 
par  le  cardinal  de  To 
sous  Louis  XYI ,  une  4 
par  les  Oratoriens.  C^e  bel  i 
occupé  aujourd'hui  par  le  i 
conserve  son  ancienne  i  ' 

Commerce  de  vins  I 
Khàne,  marrons  de  Lyo 
laine,  draperie,  bob  de  ( 
XI  1.  de  Privas,  i43  I.  d 
de  l'Assurance ,  du  Lion  < 

Vl^RNOUX.  Petite  ^ 
plaine ,  à  9  1.  de  Tournon.! 
nal.  ^  Pop.  3,006  hab. — ^ 
Tanneries.  Centre  du  o 
qui  se  fabriquent  dans  1 
ronnanies ,  et  qui  se  vei 
etc. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  YOTAGEUR 

DB   1.4   PALUD    A    BOH-PAS. 

La  Palud  est  un  bourg  muré,  célèbre  par  la  capitulation  du  duc  d'Angoiilèma  an  z8i5. 
?ea  après  ce  bourg,  on  entre  dans  les  belles  plaines  de  Yauduse,  ciroonscrilas  cnln  la 
Rhône  el  une  chaîne  de  petites  montagnes  qui ,  dans  certaines  parties ,  s*cloifnenl  ytn 
Tooest  à  perte  de  Tue,  et  dans  d^autres  ne  laissent  entre  elles  et  le  fleuve  que  Tespac» 
nécessaire  pour  le  passage  (le  la  route.  Au  pont  de  la  Pierre,  on  pa^se  le  Loiiion.'Onr 
iaîaie,  à  droite,  la  route  de  MonipeUier  par  le  pont  Saint-Esprit,  et,  à  gauche,  celle  de 
Gap.  Les  bourgs  de  Mootdragon,  de  Momas  et  de  Piolenc,  près  desquels  on  passe  snoces» 
sheiçent,  sont  tellement  semblables  parleur  position,  entre  la  route  qui  4es  toom» 
et  un  roc  calcaire  surmonté  d^in  chiteau  ruiné  qui  les  domine,  que  l'œil  trompé  dn 
vof^eor  les  confond  et  croit  toujours  voir  le  même.  Après  Piolenc,  on  perd  de  vue  I» 
Rhône»  qui  s*éloigne  a  l'ouest,  et  Ton  se  dirige  k  travers  une  plaine  de  la  plus  grande  fer* 
tilité»  couverte  de  mûriers,  d'oliviers,  de  grenadiers,  et  entremêlés  de  vioiobles  et  de 
champs  de  blé,  qui  se  prolongejusqu'à  Orange.  Avant  d'entrer  dans  cette  ^Jle,  on  aper* 
foîty  au  milieu  d'un  champ,  rare  de  triomphe  de  ~~    ' 
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que  nous  aient  laîssét  les  Romaini.  Au-deli  d*Orange ,  la  roate  IraTcrse  une  pWne  telle- 
ment  couverte  de  cailloux  qu'en  bien  des  endroits  elle  reste  en  friche;  on  est  «^t— **f«nt 
parrenu  I  en  cultiver  en  vignes  quelques  parties,  en  enlevant  ces  cailloux  et  en  les  cnlna- 
sant  au  milieu  des  terres.  Le  territoire -s'améliore  aux  environs  du  bourg  de  Courtbcaon, 
où  l'on  aifivtf  ptr  tae  Icmgue  desoeviet  les  ferres ,  en|raissctt  par  l*Oiiirèal ,  ne  lainent 
presque  ptUft  Iroir  éê  cailloux  roulés,  mais  Us  reparaissent  i|ii%s  Bédsrridesi  bourg  re» 
marqiuMe  wk^  ion  agréabte  poaMoa  dans  on  fertile  territoire.  A  dneHeue  âe  di^noe 
appareil  le  bourg  de  Sorgues,  dominé  par  deux  tours  qui  faisaient  jadis  partie  d'un  antique 
cttàtean  des  papes  ;  non  loin  de  là  sont  les  jolis  bâtiments  de  l'ancien  monastère  de  Gen- 
tillj.  Au  Pontet,  oa  laisse,  à  gauche,  la  Toute  de  Carpentrat ;  on  passe  ensuite  devant  le 
Mont-Savet ,  d*oà  Ton  jouit  d'une  fort  belle  vue ,  puis  on  entre  dans  la  fertile  et  { 


-  pUdne  d'Avienon.  Depuis  Sorgoes  on  a  continuellement  en  vue  «  sur  la  droite ,  celte  cité 
oélâ>re,  où  Ton  n'amve  qu'en  décrivant  un  arc  de  cercle  autoin*  de  celui  que  le  BJiàne 


décrit  lui-même.  L'aspect  lointain  d'Avignon  ressemble  à  celui  d'une  andenne  vilfe  de 
euerre,  si  Ton  en  juge  par  les  hauts  remparts  formés  de  belles  pieires  de  taille  et  bordés 
ne  créneaux  qui  l'entourent;  mais  on  reconnaît  une  ville  papale  aux  nombreux  dodicra 
de  toutes  fermes  qui  la  décorent  encore,  et  qui  lui  ont  fait  donner,  par  Rabelais,  le  nom 
de  Tille-Sonnante. 

Kn  sortant  d'Avignon,  tm  pansourt  la  plus  belle  partie  du  territoire  de  celle  ville  ;  c'est 
«ne  plaine  boisée,  entreinéiée  de  prairies  et  de  bosquets,  rafraîchie  par  les  eaux  coonuites 
du  canal  de  la  Duranee ,  et  sillonnée  par  une  multitude  de  belles  avenues  qui  préeèdent 
autant  de  maisons  de  campagne.  Au  hameau  de  Niel,  on  voit,  sur  la  droite,  hi  montagne 
et  le  village  de  ChAleau-Renard;  an  Bias-des-Ganes,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  îles 
bocagêres  de  la  Durfence,  rivière  impétueuse  oue  l'on  traverse  au  village  de  Bon-Pas!  «r 
un  beau  pont  en  boii  trés*hnig,  qui  joint  le  département  de  Vanduse  à  celui  des  Boocbes- 
du-Rhtoe. 

DÉPAaTBMBRT  DE  TAUCLUSE. 

APKAÇV  STATISTI^VB. 

Jm  département  de  Tauduse  est  formé  du  ci-^levant  oomCat  Tenaisân ,  de  l'aBÔenne 
principauté  d*Orange,  de  la  viguerie  d'Apt  et  de  la  vallée  de  Sault.  H  tire  son  nom  de  bi 
CMitaioe  de  Tauduse,  célèbre  par  ses  beautés  naturdies,  illustrée  par  les  xtn  que 
Pétraïque  y  fit  en  l'honneur  de  b  belle  Laure  de  Sades ,  et  depuis  par  les  voyascs  et  les 
poésies  d'un  gnmd  nombre  d'amateurs,  qui  sont  venus  tour  i  tour  révérer  un  lien  con- 
sacré à  Pétrarque,  à  Famour  et  aux  muses.  —  Ses  bornes  sont  :  au  nord,  le  département 
delà  Dréme;  an  letni,  eehti  des  Basses-Alpes;  au  midi,  la  Duranoe,  qui  le  sépare  du 
département  des  Bouches-du-Rh^ie;  à  l'ouest,  le  Rhône,  qui  la  sépare  de  celui  du  Gard. 

Le  territoire  de  ce  département ,  renfermé  d'un  côté  dans  l'angle  obtus  produit  par  la 
jonction  du  Rhône  et  de  la  Duranee,  offire  sur  tous  les  autres  points  opposés  des  mon- 
tagnes plus  ou  moins  élevées,  dont  les  unes  bordent  le  cours  du  Rhône,  les  autres  cdoi 
dé  là  Donnée»  «t  qu&  sembleni  tout  à  coup  s*é!oignef ,  s'enfoncer  au  loin,  et  se  creuser 
le  «HHWvant  du  confluent  des  eaux  impétueuses  de  ces  deux  rivières.  La 


npéti 

WÊÊmrh  semble  donc  diviser  le  département  en  pays  de  plaines  et  pays  de  montagnes; 
cattB  demiira  partie  est  beaucoup  plus  étendue  que  h  première.  La  plaine,  en  effet, 
B'eÉtanlM  chnse,  premièrement,  que  bi  continuation  de  la  vallée  du  Rhône,  d^uis 

"--"^  -■-  "^^ — ■ '  ^  "a  Palud  jusqu'à  Avignon;  et  secondement  l'aire  de  ^aog^  an 

t  le  Rhône  et  b  Duranee.  Tout  le  reste  du  département  deît 
s  montagnes.  Les  plaines  peuvent  se  diviser  en  trois  bassins  : 
i;  cehii  d'Avignon  à  Carpenlras,  ou  du  milien,  et  edd  de 
GivaMon,  en  d«  midi.  De  b  plaine  à  b  montagne,  b  passage  n'est  pas  subit  ;  diven 
poânis  iaMMédiaires  en  foment  b  liaison  graduelb.  D'abord  qudques  collines  berdenl 


et  coupent  eomita  les  plaines  que  nous  venons  de  désigner  r  dès  l'entrée  du  département, 
•nreneonlrenMea  près  du  Rhône  et  dans  b  direction  de  ce  fleuve,  les  hauteurs  de  BdKne, 
de  BioBtdiagon»  de  Momas,  de  Piolenc;  d'où,  jprèi  mie  courte  intcmiption ,  ae  ptésn- 
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tênt  les  collines  d'Orange,  de  Coorthezon,  de  Bcdarrides;  ensiihe,  en  le  rappratihattl 
da  Kbdne,  w  trouvent  les  coteaux  de  Chàteauneuf-Calccrnicr.  Peu  après,  toujours  daill 
Il  direction  du  i^ord  au  midi ,  on  voit  les  collines  de  Védène ,  de  Saint-Saturnin ,  à^ 
JooquCT«(te,  de  Gadagne,  se  terminant  obliquement  sur  les  bords  de  la  Durance  sut 
roches  de  B^n-Pas.  D*autres  collines  sont  encore  jetées  au-devant  des  montagnes  'de  Tad- 
dtise,  et  leur  servent  eit  quelqtie  sorte  de  prélude,  dans  ce  fbnd  circulaire  du  bassin  dèb 
plaines  du  milieu.  Ainsi  sont  placées,  au  nord,  les  collines  de  Yaoqueiras,  de  Sarriati^, 
a*Aubignan  et  de  Lauriol;  &  1  est,  celles  de  Serres,  de  Mazau  et  de  la  Lègue;  aU  midi, 
celles  de  Saint-Dîdier,  de  Pernos,  de  Lague,  de  Robion  et  de  Taillade.  Les  points  culmi- 
nants de  ces  montagnes  sont  :  le  Mont-Ventoux ,  dont  Télévatlon  est  de  a,oat  m.  au- 
dessus  du  niveau  delà  mer;  le  Léberon,  au-dessus  d'Oppède,  de  1,760  m.  ;  le  Léberon, 
au-dessus  de  Cucuron,  de  x,  180  m. ,  la  montagne  de  Lagarde,  i,4q5  m.;  celle  de  Saint- 
Saturnin,  1,387  m.;  le  passage  des  Abeilles,  980  m.  ;  la  montagne  Je  Vaucluse,  654  m. — 
Les  montagnes  de  Vaucluse  sont  assez  peu  intéressantes;  aucuu  fleuve,  aucune  grande 
rivière  n*y  prennent  leur  source;  la  nudité  et  la  stérilité  de  i«urs  sommets  repoussent 
même  la  simple  curiosité.  Une  multitude  de  vallées  s'enFonceirt ,  il  est  vrai ,  au  milieu 
déciles  ;  mais  le  plus  grand  nombre  de  ces  vallées  ne  sont  exactement  que  de  simples  val- 
lons très-courts  et  fort  étroits ,  ou  plutôt  des  ravins  où  coulent  entre  les  montagnes  le^ 
torrents  qui  en  descendent.  Ce  n'est  qu^en  approchant  de  la  plaine,  et  en  quelques  en- 
droits particuliers,  que  se  forment  les  vallées  proprement  dites.  Il  faut  toutefois  en 
excepter  la  vallée  de  Sault  et  le  torrent  qui  la  parcourt  ;  située  par  delà  et  au  levant  du 
Mont-Ycntoux ,  elle  s*étend  du  nord  au  midi  dans  une  longueur  de  deux  lieues  et  demie 
sur  une  largeur  d'une  demi-lieue  à  trois  quarts  de  lieue. 

Le  sol  du  département  de  Vaucluse  étant,  comme  nous  l*avons  vu,  entrecoupé  de  mon« 
lagnes,  de  coteaux  et  de  plaines,  offre  nécessairement  de  grandes  variétés.  £n  général, 
les  terres  sont  calcaires  et  mêlées  plus  ou  moins  avec  l'argile  et  le  sable ,  ce  qui  les  rend 
tantôt  trop  fortes,  quelquefois  même  absolument  duics  et  compactes,  tantôt  trop  légères 
et  sans  aucune  liaisoh.  Le  bassin  qui  s'étend  le  lon^  du  iRhône,  depuis  la  Palud  Jusqu'à 
Caderousse,  ofTre  des  terhes  franches  et  fortes  ;  mais  la  partie  méridionale  de  ce  liassin 
présente  l'aspect  le  plus  déplorable  ;  la  terre  végétale  a  presque  partout  disparu ,  et  à 
peiue  en  retrouve-t-on  une  couche  légère  et  sablonneuse  dans  quelques  parties  basses  et 
numides;  tout  le  reste  est  roc,  cailloux  roulés,  gravier  et  sable.  La  partie  du  bassin  com« 
prise  entre  Avignon  et  Carjientras  ne  présente  que  des  cailloux  roulés,  qui  couvrent ,  à 
quelques  exceptions  près,,  toute  la  jilaine  de  Sorgues  à  Avignon.  Le  bassin  de  ce  vallon  est 
toutefois  le  plus  fertile  cl  le  plus  couvert  d'arbres  et  de  verdure,  parce  qu'il  est  le  mieux  ar- 
rosé; il  faisait  autrefois  seul  la  renommée  du  CkHntat  :  peu  de  plaines,  en  effet,  présentent 
un  plus  bel  aspect.  Cependant ,  si  l'on  excepte  quelques  terres  de  Caumont  et  de  Cavaillon, 
qui  sont  exactement  sur  les  bords  de  la  Duraiice,  la  fertilifé  de  ce  bassin  vient  moins  de 
la  bouté  intrinsèque  du  sol  oue  de  l'industrie  qui  le  cultive. — En  général,  le  sol  est  peu 
fertile  en  grains  et  ne  produit  pas  assez  de  céréales  pour  la  consommation  des  habitants  : 
quelques  plaines  cependant  donnent  des  grains  de  bonne  qualité  ;  mais  sa  plus  grande  ri- 
chesse consiste  en  vins  estimés  et  presque  toujours  abondants.  Dans  la  majeure  partie  du 
territoire  on  récolte  tout  à  la  fois  du  grain  et  du  vin;  le  terrain ,  planté  de  vignes  très- 
espacées ,  est  partagé  en  deux  bandes ,  dont  l'une  est  façonnée  en  terres  labourables ,  et 
l'autre  en  vignes,  qui  donneut  des  vins  chauds,  capiteux  et  fortement  colorés. 

Le  département  ne  compte  aucun  canal  navigable,  mais  il  possède  plusieurs  canau4 
tenant  à  Tirrigation  des  terres  ou  au  mouvement  de  quelques,  usines.  En  langage  du  pays, 
en  canaux  sont  appelés  Béais,  et  l'on  donne  le  nom  de  Prise  au  lieu  011,  par  le  moyen  de 
l'ouverture  d'une  écluse  disposée  obliquement,  une  portion  des  eaux  s'écliappe  du  lit  de 
la  rivière  ou  du  tori*ent,  et  entre  dans  le  canal.  Pour  jeter  les  eaux  dans  ces  canaux  d'é- 
troite ouverture,  on  est  obligé  de  construire  transversalement,  dans  le  lit  du  torrent,  des 
ouvrages  destinés  à  retenir  les  eaux;  ces  ouvrages  ne  sont  (|ueIquefois  que  des  espèces  de 
baiaraeaux  ,  gros<>ièrement  faits;  mais  quelquefois  .aussi  ils  sont  construits  avec  la  p1u| 
grande  solidité  et  selon  toutes  les  règles  de  rh)draulique  :  on  peut  en  voir  des  mocfèles 
niripux  sur  le  torrent  d'Auznn,  entre  ^lazan,  Carpeutras  et  Montcux.  Le  Lez,  l'Aicutj, 
l'Ouvèze,  la  Na>({uc,  le  Caulon,  la  Limcrgue,  la  Lèze,  fournissent  aussi  une  mulutude 
de  canaux  d'irrigation;  mais  un  canal  beaucoup  plus  important  est  celui  ouvert  depuis  pi  ni 
de  six  siècles  des  rives  de  la  Durance  &  Mérindol ,  pour  arroser  le  territoire  de  Cavaillod 

38. 


P  DÉPA&TEMKNT  DK  YAUaXSR. 

et  da  Cheval-Bbiie.  A  côlé  de  ce  canal ,  et  surtout  presque  du  même  point  kiéral  àt  b 
Duranoe  i  Mérindol,  est  celui  du  Cai>édaii,  qui  féconde  un  territoire  jadis  teut-À-&it 
inculte.  Deux  autres  canaux  sont  encore  lires  de  la  Ourance  auprès  de  Bon-Pas;  Tun,  nom 
le  nom  de  Duran^ole,  arrose  le  territoire  d* Avignon,  coule  autour  et  dans  riutérieur  de 
la  ville  de  ce  nom,  et  se  perd  dans  le  Rhâne;  1  auire  porte  le  nom  de  canal  de  Crilka; 
il  arruse  une  grande  étendue  de  terres,  couvertes  seulement  autrefois  de  pierres  et  da 
vaiUoux. 

Le  climat  du  département  de  Yauduse  est  sain  et  fort  tempéré;  mais  FatmosphèR  j 
«it  sujette  à  de  g;rande&  variations.  En  été,  au  milieu  des  plus  fortes  chaleurs,  comme  en 
hiver  au  milieu  des  froids  les  plus  rigoureux,  le  thermomètre  monte  ou  descend  tout  à 
coup  de  4,  5,  6  et  8  degrés.  Après  une  pluie  douce  et  légère,  s'élève  une  tempête  fu- 
rieuse, et  cette  inconcevable  agitation  de  lair  cesse  soudainement  et  est  suivie  du  calma 
le  plus  pUiL — Dans  ce  département ,  les  saisons  peuvent  se  réduire  k  deux  ou  tout  aa 
plus  à  trois.  A  peine  y  connaît-on  le  printemps,  k  moins  qu'on  ne  le  place  dans  le  bmm 
de  janvier  et  de  février  :  presque  toujours  les  arbres  fruitiers  sont  en  Heur  dans  le  second 
mois  de  Tannée;  mais  Thivcr  reprend  ensuite  et  dure  jusqu'à  la  fin  de  mai.  Il  n*est  pas 
rare  de  voir,  le  lendemain  d'un  Xem\ïs  fruid  et  désagréable,  commencer  les  chaleurs  de 
Tété,  et  l'hiver  succéder  quelquefois  presque  immédiatement  aux  derniers  jours  de  cha- 
leur. Toutefois ,  les  automnes  sont  presque  constamment  beaux  et  se  prolongent  jusqu'aa 
i5  décembre;  c'est  alors  la  plus  belle  saison  de  l'année. — Les  plus  grands  froids  de  fhlvcr 
font  rarement  descendre  le  thermomètre  au-dessous  de  lo  k  la  degrés  de  R.  ;  ordinaire- 
ment il  se  soutient  entre  4  et  6.  Ces  froids  durent  un  mois  et  demi  ;  ils  sont  secs,  sais 
brouillards,  et  toujours  tempérés  par  la  présence  du  soleil;  aussi  tombe- t-il  trèa-peu  de 
neige  dans  les  plaines.  Pendant  l'été,  le  thermomètre  monte,  dans  les  plus  fortes  dialror^ 
jusqu'à  ag,  3o,  3i  et  Sa  degrés  :  ces  chaleurs  excessives  durent  souvent  plus  de  deux 
mois ,  et  rarement  moins  d'un  ;  les  chaleurs  ordinaires  élèvent  le  thermomètre  de  oS  à 
98  degrés.  C'est  alors  que  les  orages  sont  fréquents  et  accompagnés  de  détonations  tem- 
blés,  prolongées,  et  de  torrents  de  pluie.  Quelquefois  l'air  en  est  rafraîchi  pour  un  mo- 
ment ,  et  le  vent  du  nord ,  qui  souffle  aussitôt,  fait  éprouver  k  la  température  ces  brusques 
Tariatioos  dont  nous  avons  déjà  parlé.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  nord  et  da 
midi  ;  le  vent  du  nord-ouest  est  quelquefois  d'une  fureur  inconcevable  :  il  courbe  et  dé- 
racine les  arbres,  découvre  les  maisons,  renverse  les  cheminées;  au  nriniemps,  il  anacht 
les  fleurs,  emporte  «toutes  les  espérances,  arrête  tout  k  coup  la  végétation,  resserre  cl 
crispe,  pour  ainsi  dire,  toute  la  nature.  Par  lui,  en  été,  les  blés  sont  couchés ,  les  plantes 
flétries,  les  fruiis  abattus;  par  lui,  le  froid  et  la  tristesse  succèdent  au  plus  beau  jour,  et 
rhiver  renaît  souvent  au  milieu  du  temps  j^rdinaire  des  chaleurs. 

On  commence  généralement  les  semailles  dans  le  département  de  Yauduse  vers  la  fin  de 
•eptembre,  et  du  1 5  au  ao  octobre  celles  des  seigles,  des  orges  et  des  avoines  sont  achetées; 
on  ne  s'occupe  de  celles  du  froment  que  vers  le  ao  oétobre,  et  elles  sont  terminées  du  i5  aa 
ao  de  novembre.  C'est  oi*dinairement  vers  le  i5  février  que  le  printemps  s'annooce  par  lo 
doux  parfums  de  la  violette,  et  par  la  floraison  des  amandiers.  Les  arbres  fruitiers  se  oon- 
vrent  de  fleurs  dès  la  fin  de  ce  mois  ;  mais  ce  printemps  prématuré  disparait  souvent  de*  * 
vaut  les  aauilons  fougueux  qui  ramènent  un  nouvel  hiver,  de  peu  de  durée  à  la  vérité, 
mais  qui  nen  est  pas  moins  pernicieux.  Au  commencement  d'avril,  les  mûriers  laisseat 
entrevoir  quelques  feuilles,  le  grenadier  entr'ouvre  ses  bourgeons,  le  cerisier  fleurit,  la 
plupart  des  autres  arbn»  ont  noué,  et  la  vigne  en  pleurs  sort  de  son  engourdiasemcnt 
Eiikjoin,  les  moissons  comnienrent.  Le  foulage  des  gerbes  par  les  chevaux,  les  mulets  et 
les  ines,  et  quelouefois  par  les  boeufs,  suit  immédiatement  les  moissons.  Les  vendanges  se 
font  vers  la  fin  de  septembre. 

Le  département  de  Yauduse  a  pour  chef-lieu  Avignon.  Il  est  divisé  en  4  arroodissa- 
ments  et  en  ai  cantons,  renfermant  i5o  communes.  —  Superfide,  288  heues  carrées. — 
Population,  a39,xx3  habitants. 

MurÉRALoota.  la  minéralogie  des  deux  chaînes  de  montagnes  qui  traversent  le  départe- 
ment, est  assez  pauvre.  La  plus  petite,  formée  de  terrains  tertiaires  assis  sur  le  temia 
secondaire  supérieur,  qui  parfois  se  montre  à  nu,  et  soulevée  par  la  même  force  qui  jadb 
éleva  le  Yentoux ,  ne  présente  en  abondance  que  des  gypses  sous  diverses  formes  cristalli- 
nes ou  amorphes.  On  y  rcncoutre  des  ammonites,  lérétii-atulcs,  cérites  surtout,  et  de  mm- 
breux  osiraaics  depuis  la  plus  petite  cs|)èce  jusqu'à  l'ostracite  monstruosus. 
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hmixy  an  nord  d'Oniiigfr(teiTaio  marin  inférieur),  est  le  lieu  le  |>las  fourni  de  cocpît' 
irilcs ,  luadrépores  et  bois  agatisés.  Aux  mêmes  espèces  se  joignent ,  Yen  BoHene,  - 
i»jolia  onrsins. — Non  loin  d'Uchaux,  à  une  demi-lieue  du  viUage  de  Piolenc  (arron- 
Iml  d'Oraogiî) ,  est  la  mine  de  lignite  dit  de  Piolenc ,  depuis  long-temps  exploité 
lea  fourneaux  des  alentours.  A  Mondragoo,  même  lignite»  mais  avec  beaucoup  de 
dlés  pour  son  extraction.  Méihamies  et  ses  environs  (|nx>ndissement  d*Apt)  possèdent 
do  lignite  r^ulièrement  exploité  pour  la  cuisson  du  plâtre  et  de  la  diaux.  Eu  plu- 

E-es  localités ,  des  mines  de  lignite  ont  été  ouvertes  et  abandonnées  bientôt  par 
é  de  l'exploitation. 
loux  n'oflre  en  général  que  de  la  chaux  carbonatée  de  diverses  formes,  des  fers 
plies  et  sulfurés  blancs  et  jaunes,  des  quartz  de  toutes  couleurs  et  formes,  parmi  les- 
[«n  remarque  Thyalin  blanc  ou  violet  en  géodes,  le  rubané  en  larges  strates,  le 
jian  jolis  rognons,  plusieurs  autres  variétés,  et  quelques  fossiles  assez  mal  conservés, 
les  ammonites,  bélemnites,  et  Quelques  coquilles  turriculées,  forment  la  majeure 
k  —  La  botanique  se  rapproche  de  celle  des  Alpes. 

naîoe  du  Léberon  semblerait  plus  abondante  en  minéraux  et  fossiles.  Il  y  a  des 

^de  charbon  inexploitables,  et  des  fers  et  cuivres,  mentionnés  dans  les  annales  ro- 

H,  aujourdliui  perdus  ou  inexploités.  Les  anciennes  histoires  de  Provence  font  roen- 

Wploitatlon,  à  Viens,  de  mines  de  vitriol  (vert,  probablement,  provenant  des  fers 

b),  de  fer  et  d'argent. — Peu  de  départements  ont  de  plus  belles  carrières  de  pierres 

r  et  eu  plus  grande  quantité  :  on  peut  dire  quMl  y  en  a  partout  et  de  toutes  les  espè- 

q»uis  la  pierre  coquillière  la  plus  dure  jusqu*à  la  plus  tendre ,  depuis  le  grain  le 

possier  jusqu'au  plus  fin  et  au  plus  uni.  Les  bancs  de  gypse  sont  aussi  très-abondants, 

Mtre  qui  en  provient  est  en  plusieurs  endroits  d'excellente  qualité. — Grès  à  paver. 

»  Terres  à  porcelaine  et  à  creusets.  Sables  de  diverses  couleurs,  etc. 

iacBS  d'eaux  xrsÉRALxs  à  Yacqueiras,  k  Aurel,  à  Gigondas,  à  Yelleron.  Sonrces 

fk  Courthczon  et  à  Beaumes.  " 

^vcTzojrs.  Plusieurs  variétés  de  céréales,  maïs,  millet,  beaucoup  de  sarrasin,  avoine, 
pMS,  truffes,  légumes,  tous  les  fruits  du  midi  en  abondance,  safran,  garance,  gaude, 
^tinette,  |^aines  d'Avignon,  anis  vert,  coriandre,  quantité  de  plantes  et  écorces  aro- 
'"^  et  médicinales,  miel  estimé,  5^,076  hectares  de  forêts  (arbres  verts  et  feuillus). 
hectares  de  vignes  produisant  annuellement  400,000  hect.  de  vins,  dont  180,000 
bmmés  sur  les  lieux,  et  le  surplus  s'exporte  en  Suisse,  en  Allemagne  et  dans  les 
Hbaients  de  l'intérieur  de  la  France  :  une  très-petite  quantité  est  convertie  en  eau- 
It  Les  vignobles  les  plus  remarquables  sont  ceux  d'Avignon,  de  Chàleauneuf-du- 
I (dois  de  la  Nerthe  et  de  Saint-Patrice),  de  Sorgues  et  de  Beaumes.  —  Menu  gibier 
to).  —  Beaucoup  de  poissons  de  rivière  (truites,  écrevisses).  — Nombreux  irou^ieaux 
m»  à  laine.  —  Beaucoup  d'abeilles. —  Canthandes. —  Éducation  très-étendue  des  vers 
%  —  Nombreuses  pépinières  et  superbes  orangers. 

larrraxB.  Fabriques  d'étoffes  de  soie,  velours,  draps,  étoffes  de  laine,  indiennes, 
'd'olives,  essence  de  lavande,  savon,  acides  minéraux  et  autres  produits  chimiques, 
Ifei,  chaudrons,  sonnettes.  Filatures  de  lin  et  de  chanvre.  Nombreuses  filatures  de 
^^odues  dans  les  moindres  bourgs  (on  compte  vingt  grandes  filatures  à  la  vapeur, 
jkîe-deux  fiibriques  de  premier  orare  ;  une  iufinité  d'autres  moins  importantes  sont 
Bi  dans  les  villes,  villages  et  maisons  de  campague).  Distilleries  d'eau-de-vie.  Tan- 
k.  Papeteries.  Teintureries.  Huileries.  Nombreux  moulins  à  garance  qui  pulvérisent 
Iflement  plus  de  400  mille  quintaux  de  cette  racine  colorante. 
imiKRca  considérable* de  grains,  farines,  et  légumes;  de  graines  de  trèfle  et  de  lu- 
i;  vins,  eaux-de-vie,  huile  d'olives,  essences,  safran,  truffes,  fruits  du  midi,  graine 
faon,  couleurs,  cire,  bougie,  soie,  Uines,  et  surtout  de  garance,  dont  le  marché 
m  important  se  tient  chaque  jeudi  à  Orange. 
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VILUM,    BOURGS,   VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MCKVUMENTS    BEMARQUABLKI 
CVAI08ITÉ8  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES. 


ARHONDISSEMENT  D'AVIGNON. 


ATIGXOK.  Grande,  belle  et  Très -an- 
cienne v^le.  CbeMteu  du  département. 
Tribinial  dfi  première  instance  et  de  corn- 
nercd.  Cli^more  et  bourse  de  compiercc. 
Conseîl  de  prud'hommeft.  Société  çl'agi'icul- 
tore.  Société  des  amis  des  arts.  Succursale 
de  l'hôtel  des  Invalides.  Golloge  royal. 
Ecole  gratuite  de  dessin.  Maison  de  santé 
pour  ksi  ^iénés.  ^rcbevèché.  O  K^  Popul. 
a9,8S9  hab. 

LVigine  d'Avignon  remonte  à  une 
haute  'antiquité  :  avant  la  domination  ro- 
maine c'était  la  capitale  des  Cavares.  Envi- 
ron UA  siècle  avant  noti-e  ère ,  Avignon  fit 
partie  de  Tempire  romain  :  Ptolémce  lui 
donne  le  titre  de  colonie  ;  Pline  la  met  au 
rang  des  villes  latines ,  et  Pomponius  la  cite 
comme  la  troisième  de  la  Gaule  Narbon- 
naise.  Cette-  ville  passa  successivement  sous 
la  domination  des  Gotks,  des  Bourguignons, 
des  Qftrogatha  et -des  rois  d'Aostrasie.  As- 
siégée sans  succès  par  Clovis,  elle  fut  i^ar- 
dée  comme  le  boulevard  de  la  Provence. 
rJiarles- Martel  1^  prit  sur  les  Sarrasins , 
i|ui  étaient  parvenus  à  s'en  emparer  par  la 
trahison  du  duc  de  Mauronte.  Soumise  aux 
XJarlovin^ens  I  elle  iit  partie  du  royaume 
d'Arles  ;  plus  lard  elle  devint  la  capitale  du 
marquisat  de  Provence.  Après  de  longues 
i:ontcstalions,  lès  comtes  de  Toulouse  et  de 
Jtarcelone  se  la  partagèrent  ;  mais  comme 
ils  n'étaient  pas  assc2  forts  pour  couti-ainUre 
les  habitants  de  leur  obéir,  celte  ville  se 
déclai'a  république  impériale  et  souffrit  des 
guerres  cruelles  pour  raaiuteuir  sa  liberté. 
— ^A  l'exemple  du  comte  de  Toulouse,  Avi- 
gnon embrassa  la  cause  des  Albigeois. 
Louis  YIIl  la  prit  en  xaaô ,  après  un  siège 
de  trois  mois ,  où  il  perdit  plus  de  aa^ooc 
hommes;  il  la  frappa  d'un  impôt  excessif, 
l'obligea  de  détruire  ses  palais,  ses  foiliû- 
catioQs  et.  ses  remparts ,  mais  il  ne  cliangea 
rien  4  la  forme  de  son  gouvernement.  Af-  - 
faiblie  par  ces  revers,  elle  rentra  en  laSi 
sous  la  domiuation  des  comtes,  qui  ne  lais- 
sèrent aux  habitants  qu'une  ombre  de  leur 
gouvernement.  En  i348,  Jeanne  de  Naples, 
reine  des  Deux-Siciles  et  comtesse  de  Pro- 
vence, vendit  Avignon  au  pape  Clément  "VI, 
pour  la  somme  de  80,000  florins  d'or,  qui 
ne  fut  jamais  payée.  Les  successeurs  de  ce 


pontife  la  possédèrent  depuis  sans  intemn 
tion,  jus({u*en  i663,  époque  où  Louis  XT 
s'en  empara ,  pour  \'enger  l'insulte  faite 
Rome  à  l'ambassadeur  de  France.  Cepeo 
dânt,  le  pape  s'élaut  décidé  à  donner  1 
satisfaction  qu'on  lut  demandait ,  cette  vil 
lui  fut  resliluce.  Eu  i68«,  Louis  XIV  sVti 

Sara  une  seconde  fois  d'Avignon ,  qu'il  rei 
it  au  pape  en  1690.  Cette  ville  fut  enroe 
} irise  en  1 768  ,  par  Louis  XV ,  pour  \'engi 
'injure  faite  par  le  pap<^  au  duc  de  Parins; 
il  la  garda  tant  que.  vécut  le  pape  Ot 
roeulXIIT,  et  ne  la  rendit  qu'à  son  succes- 
seur. —  Dès  l'année  1 3o5 ,  le  pape  Q» 
ment  Y,  d'après  un  traité  fait  avec  Phifia- 
pe-le-Bel,  avait  transféré  à  Avignon  B 
résidence; du  saiut-sit'ge.:  elle  y  resta  fixée 
jusqu'en  1877,  que  le  pape  Grégoire  XJ 
la  reporta  à  Rome,  Après  fa  mort  de  Gré- 
goire ,  les  cardinaux  français  élorent  s■^ 
cessi^'ement  deux  papes  en  opposition  m 
pontife  romain  ;  ces  papes  résidèrent  à  Avi- 
gnon jusqu'en  x^o8.  Les  Français  alors,  fati- 
gués du  schisme,  chajiscrent  d'Avignon  le 
dernier  pape,  Benoit  XIII.  Depuis  ce  tenni 
les  papes  gouvernèrent  la  ville  par  des  »• 
gats ,  jusqu'en  179c ,  où  le  comtal  Ymais* 
sin  et  la  ^iIle  d'Avignon  furent  réunis  à  il 
France  par  u)i  décret  de  TAssemblée  cou» 
tituante. 

Le  séjour  des  papes  contribua  beaoroif 
à  l'agrandissement  et  à  rerobellissement  d*^ 
vignoii.  Cette  ville  se  peupla  surtout  de  m» 
nés,  de  nonnes  et  de  pénitents  de  toutes  kl 
couleurs  :  la  moitié  de  sa  surface  se  couvif 
d'établissements  religieux.  Avant  la  rèvo 
tion  de  1789 ,  on  y  comptait  huit  collégi 
les,  vingt  couvents  d'hommes,  quinze 
fïlh's  f  dix  hôpitaux  ou  m4iK>ns  de  cbaril 
sept  confi*érie5  de  pénitents ,  trois  sémini 
res,  soixante  églises,  une  commandeiiei 
Toi-dre  de  Malte ,  etc.  ;  pSiis  d'un  tiers  1 
la  populatiop  s'occupait,  soi-disant,  1 
p^ur  Dieu ,  et  00  entoiidait  chaque  jo 
sonner  deux  ou  trois  cents  cloches. 

La  situation  d'Avignon ,  sur  la  rive  pt 
che  du  Rhône  et  sur  un  canal  tiré  de 
Duranœ ,  est  des  plus  agréables  :  surraa 
rive  du  fleuve,  s'élève  un  coteau  que  00 
ronnent  Villeneuve  et  la  forteresse  deSaii 
André;  une  plaine  d'une  vaste  élcndi 
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¥ftrîée  àt  teiTM  labourables ,  de  prairies  , 
da  \ignes ,  de  jardins ,  de  champs  d'oli- 
Tien,  l'en vironn»  presque  entièrement.  La 
forme  de  la  ville  est  on  ovale  régulier," 
4*uji6  surface  légèrement  onduleuse  :  à  Tex- 
trénité  se  dresse  le  roc  des  Dons ,  coupé  à 
pic  vers  le  Rbone  et  élevé  de  1 80  pieds  au- 
dessus  du  fleuve.  Cette  ville  est  généralemeat 
bien  bâtie ,  mais  les  rues  en  sout  peu  larges 
et  mal  percées  ;  la  plus  spacieuse  est  la  rue 
Calade }  la  plus  animée  tîst  celle  de  la  Fer- 
ralcrie,  qui  ^t  étroite  et  sinueuse.  Les  quais 
qui  borqeiit  le  Rhône  sont  magniûqut^s  ;  les 
remparts,  consti'uits  en  superbes  pierres  de 
taille,  bordés  de  créneaux  ,  flanqués  de 
tours  carrées  de  distance  en  distance  et  per- 
cés de  belles  portes,  sont  les  plus  beaux 
et  les  mieux  conservés  qui  cxi<»teut  dans 
tout  le  midi  de  la  France.  Du  haut  de  leur 
plate-forme,  ou  jouit  d'une  do^  vues  les  plus 
agréables  sur  la  ville  et  sur  les  riantes  cam- 
pagnes qui  rentourent  :  on  a  sous  les  pieds 
le  Rhône  qui ,  divisé  en  plusieurs  bras  tor- 
tueux, forme  un  grand  nombre  d'îles  cou- 
icrtes  dVbres'de  la  plus  belle  verdure;  il 
semble  que  ce  soient  plusieurs  rivières  qui 
se  réunissent  et  se  séparent  pour  se  rejoindre 
encore.  On  décou>Te  à  l'ouest  des  plaines 
collivées  à  perte  de  vue;  à  l'est,  les  Alpes  de 
la  Provence;  et  au  midi,  la  ville  d'Avignon 
doQt  on  embrasse  toute  retendue ,  sans  en 
excepter  les  quais  ni  les  pronlienades  qui , 
dans  un  jour  de  fétc ,  fourmillent  de  monde 
et  sont  encore  animées  pr  le  son  du  tamT 
,  }x)urin  et  les  darises  gaies  de  la  Provence. 
Ile  belles  allées  d'arbres  plantés  autour 
des  remparts  offrent  d'agréables  promena- 
des- La  \ille  est  entièrement  nue  exiêrieu- 
wmeni  et  n'a  aucun  faul)ourg.  —  Sur  le 
Rhône  on  voit  les  restes  de  l  ancien  pont 
ea  pierre  de  Sainl-Rcnezet ,  qui  joignait 
Butrefoii  Avignon  et  Villeneuve',  et  dont 
U  fameuse  inondation  de  1669  occasiona 
la  destruction.  Aujourd'hui ,  Avignon  com- 
munique avec  la  rive  droite  par  un  pont 
en  bois  et  par  un  pont  de  bateaux. 

L4  MÉTROPOLE,  dite  Notre-Dame- dos- 
Dons,  est  un  antique  édince  ,  construit 
dans  les  premiers  siècles  du  christianisme, 
sur  les  débris  d'un  temple  paj'en;  elle  fut  dc- 
triiiie  j^ar  les  barbares,  et  rebâtie  paj-dharle- 
nw^ne.  Cette  église  occupe  le  sommet  du  ro- 
cher des  Dons  :  on  y  monte  de  la  ville  par 
des  rampes  cl  par  un  long  escalier  ,  dont  le 
«ommel  est  couronné  d'un  cah'airc ,  el  au 
bas  duquel  se  trouve  l'hospice  des  alicTiés. 
ta  façade,  d*unc  aix^hiterture  noble,  ornée 
4e  gutrlandes  et  de  griffons,  a  été  bâtie  sous 


le  pape  l^aul  Y.  La  chapelle  de  la  Réiqr- 
rection,  que  fit  bâtir  l'archevêque  Libelli 
en  1680,  est  un  chef-d'œuvre  de  sculptiu^. 
Sous  le  périst}Ie,  on  remarque  des  pierres 
sculptées  qui  ont  appartenu  à  un  monu- 
ment beaucoup  plus  ancien  que  Téglise ,  et 
sur  le  mur ,  a  droite ,  on  ¥oit  les  restes 
d'une  peinttu'e  attribuée  à  Simon  Memmi. 
Les  papes  officiaient  dans  cette  église;  In- 
nocent "VI ,  Urbain  V  et  Grégoire  XI  y  ont 
été  sacrés.  File  renfermait  autrefois  le  tom- 
beau de  Benoit  Xn,  celui  des  arcbevèqueâ, 
de  plusieurs  cardinaux  et  un  grand  nombre 
d'épitaphes.  On  y  voit  encore  le  mausolée 
de  Jean  XXn,  ainsi  que  la  tombe  du  brave 
Crillon  et  de  sa  famille. 

L'Église  Saimt  r  Acaicot.  est  petite  et 
sans  apparence  extérieure  ;  elle  renferme  Iti 
tombeau  de  Mignard,  la  jolie  chapelle  de 
la  famille  Bianco,  de  Florence ,  et  un  béni- 
tier remarquable. 

L'Église  SAiKT-PrERRK  a  ét4  rebâtie  en 
i358;  la  façade,  construite  en  iSta,  est 
d^une  belle  architecture  gothique  ;  les  por- 
tes offrent  de  riches  sculptures  en  bois. 
Cette  église  se  dislingue  par  les  ancienuci 
décorations  dont  elte  est  surchargée  ;-  la 
chaire,  en  pierre  blanche  trèK-fine,  ^ssd- 

Eour  un  chef-d'œuvre  db  sculpture.  Dans 
i  chapelle  du  Saint  -  Sépulcre  sont  des 
statues  colossales  qui  p^u^issent  appartenîf 
au  XIV*  siècle.  ... 

L'Église  SAiirr-MARTrAf.  avait  autrefois 
trois  nefs  et  renfermait  plusiein^  tombeaux 
aujourd'hui  détruits.  I/intérieur  est  fort 
remarquable  ,  et  quoique  les  ornements  de 
la  Totl^te  ne  donnent  qu'une  faible  idée  de 
ce  qu'on  a  détruit ,  cm  peut  encore  y  lire 
rétat  des  arts  dans  chaque  siècle,  et  le 
souvenir  des  mœurs  des  temps  qu'ils  retra- 
cent. Le  docber  et  la  partie  extériein^  du 
chœur  sont  particidièreroent  remarquables. 

L'HÔTEL-DE-viLtK  cst  utt  édifice  de  cons- 
truction h*régulière ,  surmonté  d'un  beffroi 
qui  formait  autrefois  la  priocipale  tour  du 
palais  Colonne,  bAti  dans  le  XFV*  siècle; 
^e  beffroi  est  remarquable  par  sa  constmc'  - 
tion  et  par  ses  voûtes  inférieures.  La  salte 
de  la  mairie  et  celle  du  conseil  méritent 
de  fixer  Taitention  par  leurs  peintures  et 
leurs  anciennes  décorations. 

Palais  des  tapes.  Ce  palais,  bAti  sur  le 
penchant  méridional  du  rocher  des  Dons , 
a  été  élevé  par  plusieurs  des  papes  qui  ré- 
silièrent À  Avignon  dans  le  XIV*  siècle.  Lt 
grand eiu'  de  cet  édifice ,  son  élévation ,  sa 
mujesté  imposante ,  ses  tours ,  l'épaisseiitf 
de  ses  murs,  ses  créneaux,  ses  ogives^  cettQ 
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AicLitecture  sans  suile,  uns  régiilariié,  sans 
symétrie,  étonnent  le  spcctatenr.  Aucun 
monument  ne  se  présente  peut-être  sous  un 
aspect  aussi  colossal.  Dans  son  enceinte  im- 
|K»aute  où  tant  de  princes  abaissèrent  leurs 
sceptres  devant  la  tiare  ,  où  Ton  voyait 
naguère  des  salles  armoiriées,  des  peintures 
de  la  renaissance  de  Tart,  on  ne  trouve  que 
des  murs  à  moitié  démolis ,  des  passages 
sombres ,  des  enclos  spacieux ,  de  vastes  ca- 
sernes et  des  prisons.  L'aspect  de  cette 
masse  de  bâtiments  flanquée  ae  hautes  tours 
étonne  Tétranger;  s'il  en  visite  Tintérieur, 
il  ne  voit  pas  sans  surprise  répaisseur  des 
murs",  la  grandeur  des  cours,  la liaiiteur  des 
salles  «  leur  architecture  gothique ,  les  nom- 
breuses voûtes  portées  les  unes  au-dessus 
des  autres  et  ornées  de  belles  et  vives  pein- 
tures à  demi  effacées. 

L'Airatir  Hôtel  des  mohhacbs,  situé 
vis-à-vis  du  palais  des  papes,  a  été  trans- 
formé en  caserne  pour  la  gendarmerie. 
Cest  un  vaste  quadrilatère  décoré  de  de\i- 
ses  et  couronné  d'un  balcon  qui  porte  qua- 
tre aigles  en  pierre.  Près  de  là  ou  remanjuo 
raul)erge  où,  en  i8i5,  fut  assassiné  le 
maréchal  Brune.. .1 

L'HÔTEL  DES  Ihvalidu,  succtirsalc  de  ce- 
lui de  Paris  ;  occupe  un  immense  local  for- 
mé des  bâtiments  du  ci-devant  séminaire  de 
Saint-Charles ,  des  Célestins  et  de  la  maison 
Saint-I/Hiis.  Les  salles  en  sont  spacieuses 
et  bien  éclairées,  les  chambres  commodes, 
les  corridors  krges  et  bien  aérés.  On  ne 
peut  entrer  dans  cet  hôtel  sans  admirer  la 
propreté  oui  y  règne,  «f  la  bonne  tenue 
des  militaires  dont  les  mutilations  et  les 
blessures  retracent  tant  de  combats ,  tant 
de  bravoure  et  tant  de  gloire.  La  grando 
cour  est  spacieuse,  carrée,  plantée  d'ar- 
bres et  bordée  de  hauts  murs.  L'église  est 
lx!lle  et  très-omce.  Le  jardin ,  ouvert  au 
public  y  est  remarf|uable  par  la  beauté  de 
ses  vieux  ormeaux  et  la  longueur  de  ses 
avenues  :  on  est  frapitô,  en  y  entrant,  de  sa 
majestueuse  grandeur  et  de  sa  noble  simpli- 
cité. 

L'HÔTKT^DiEu  fut  fondé  en  i353,  sous 
le  titre  de  Sainte-Marthe ,  par  lU-rnard  de 
Roscas,  troubadour  distingué.  Il  est  entouré 
de  spacieux  jai-dius  rt  rcnfcnne  de  grandes 
cours.  Ijk  façade  est  modcmr,  d'une  grande 
étendue  et  très-ornée  ;  les  salles  sont  vastes, 
comflMKles ,  propres  et  bien  aérées. 

BiauoTBèQUB  priBLiQCK.  Cette  biblio- 
thèque, formée  de  la  réunion  de  toutes  les 
bibliothèques  particulières  des  maisons  re- 
liginisc»  supprimées  à  Avignon   et  dans 


d'autres  lieux  dn  département ,  est  plant 
dans  un  agréable  et  vaste  local.  Elle  ren- 
ferme 3o,ooo  volumes  et  environ  5oo  rni* 
nuscrits. 

Muséum  Calvxt.  Une  belle  cdHectioL 
de  médailles  rares  et  d'une  belle  coosena* 
tjon;  une  grande  quantité  d'inscriptioos, 
de  bas-reliefs,  de  statues  et  autres  olijeti 
antiques  de  tout  genre,  découverts  en  dif- 
férents lieux;  une  bibliothèque  riche  en  ou- 
vrages rares  et  précieux  ;  une  coUectioa  de 
tableaux  et  un  cabinet  d'histoire  aatardle 
composent  ce  Musée ,  auquel  la  ville  rena- 
naissante  a  donné  le  nom  de  Calvel ,  pure 
que  cet  estimable  médecin  avignonais  en 
est  non-seulement  le  fondateur,  mais  a 
laissé  des  revenus  pour  son  entretien  et  Mffl 
accroissement. 

Le  Musée  de  tableaux  forme  une  coUec- 
•  tion  nombreuse  et  bien  choisie  où  Toa  re- 
marque plusieurs  bons  tableaux  de  rAlbaoe, 
Salvator  Rosa,  A.  Yeronèse,  l'Orizzonte, 
Caravage ,  le  Dominiquin  ,  D.  Tenien, 
Berghem  ,  Yanderveld,  Ruysdal,  Coypd, 
J.  Vernet,  Mignard,  Parrocel,  Carie  et 
Horace  Vernet ,  Granet ,  Regnault,  etc. 

On  remarque  encore  à  Arignon  Têffia 
du  Collège  ;  la  chapelle  de  l'Oratoire;  le 
palais  de  rarchevéché ,  les  hôtels  Crillon  et 
Deleutre;  la  salle  de  specUcle  ;  le  jardio  de 
botanique  ;  les  casernes  ;  le  mont-de-piélê; 
l'hospice  des  aliénés ,  elc; ,  etc.  ^ 

BiOGRAraiE.  Avignon  a  produit  plusieon 
hommes  célèbres  dont  les  prinripaui  soot: 
le  brave  Crillou  ;  Fokrd,  commentateur  de 
Polybe  ;  Joseph  Vernet  ;  le  jeune  et  cooii- 
geux  Viala  ;  le  peintre  Parrocel;  l'abbé  de 
Boulogne ,  évéque  de  Troyes  et  l'un  de  nw 
plus  fameux  prédicateurs  ;  le  dodenr  Cil- 
vet;  MM.  Fortia  d'Urban  et  A^thalId,a^ 
chéologues  distingués  ;  M.  Castil  Bhie, 
compositeur  de  musique;  etc. ,  etc. 

Industrie.  Fabriques  importantes  d'étof- 
fes de  soie,  taffetas,  llorence,  veloors, 
mouchoirs,  toiles  peintes,  plomb  de  chasse, 
laque  de  garance ,  mécaniques  pour  les  fihr 
tures,  cordes  d'instruments.  Filatures  de 
soie  et  de  coton.  Moulins  à  garance  et  a 
sumac.  Laminoii-s  pour  le  cuivre  et  k 
plunib.  Fondei-ie  de  sonnettes ,  grelots  et 
autres  objets  en  cuivre.  Fonderie  de  carac- 
tères d'imprimerie.  Tanneries.  Papcienc. 
Lavoirs  de  laines. 

Commerce  considérable  de  farines,  grains 
et  légumes,  dont  Avignon  est  l'enirepot 
pour  le  Bas-Dauphiné,  la  Provence  ells 
Languedoc  ;  de  vins^  eau-de-vie ,  prsace, 
sumac  ,  chardons  ,  graine  jaune,  Iniioiiei 
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«lenrées  coloniales  de  tonte  espèce,  soies 
éiariM» ,  cuirs  tonnés,  chevaux,  mulets  et 
bestiaux. — Condition  pul)licjue  pour  dcter- 
miiier  le  poids  réel  de  la  soie,  etc. 

A  i5  1.  de  Nîmes,.  178  I.  de  Paris.  — 
HdieU  de  TEurooe ,  du  Palais- Rojal,  Saint- 
Ivcs.         -^ 

BEDARRIDES.  Joli  bourg,  situé  à  3  I. 
3/4  d*Avifiion.  Pop.  2,21 5  hab. 

Ce  bourg  doit  son  nom  aux.  tours  que  fit 
âever  iEiipbardus,  eu  mémoire  de  la  victoire 
qu*il  remporta  près  de  cet  endroit,  xa5  ans 
avant  notre  ère.  Il  est  dans  une  charmante 
ûtuatioD,  sur  la  rive  droite  de  TOuvèze,  que 
Ton  y  passe  sur  un  beau  pont,  près  du  con- 
fluent de  rOzeille  et  de  plusieurs  canaux. 
Les  environs  sont  très-pitiore&ques ,  fertiles 
et  couverts  d*excellents  pâturages. — Moulin 
a  garance. 

BONPAS.  Village  situé  à  3  I.  d'Avignon. 
Pop.  3oo  hab.  Il  est  sur  la  rive  di:oiie  de  la 
Duranœ,  que  Tony  passe  sur  un  beau  pont 
tout  en  bois  de  mélèse,  formé  de  46  arches 
de  36  à  40  pieds  d'ouveilure ,  et  a  par  con* 
fiéqueut  près  de  1800  pieds  de  long. 

CACMONT.  Petite  ville  située  à  a  1. 
d*Avignon.  Pop.  1,800  hab. 

Celle  ville  est  dans  une  fort  belle  ]K>si- 
1  lOB,  au  milieu  d'une  fertile  contrée,  sur  la 
Durance ,'  elle  est  ceinte  de  murailles  et  domi- 
née par  un  ancien  château. — Éducation  des 
ver»  i  soie. — Commerce  de  vins ,  huile  d'o- 
lives et  de  fruits  secs  excellents. 

<IAVAII«LON.  Ville  ancienne,  située  & 
6L  1/4  d'Avignon.  Pop.  a,ai5  hab. 

CavaiUou  est  une  ancienne  ville  des  Ca- 
Tu^eSy  où  les  premiers  Marseillais  avaient 
établi  un  comptoir  et  des  marchés.  Les  Ro- 
mains y  fondèrent  une  colonie  qui  devint 
assez  importante,  et  l'embellirent  d'édifices 
dont  quelques  débris  existent  encore.  Les 
Cavares  l'avaient  bâtie  sur  la  montagne  de 
Caveau,  où  Ton  voit  encore  des  ruines  de 
Fancienne  ville  ;  mais  il  parait  que  dès  le 
temps  des  Komains  elle  fut  reconstruite  au 
pied  de  la  montagne,  dans  la  position  qu'elle 
oecupe  aujourd'hui. 

LÔ  .restes  d'antiquités  qui  dénotent  le 
kng  séjour  que  les  Romains  ont  fait  en  ce 
Heu,  consistent  en  un  grand  nombre  de  mc- 
daiDes  qu'on  trouve  journellement  dans  les 
tores;  en  quelques  tombeaux,  et  en  un 
fragment  d'arc  de  triomphe  que  l'on  remar- 
9pt  près  de  l'ex-palais  épiscopal  :  la  partie 
lafêneore  de  cet  arc  est  cachée  sous  terre 
jinqa'à  la  corniche  de  l'archivolte. 
*  La  ville  de  Cavailion  est  très-agréable> 
située,  au  centre  d'une  contrée  fertile, 


sur'  la  rive  droite  de  la  Duraiicc.  Elle  est 
généralement  mal  bâtie,  malpropre  et  mal 
percée  :  le  seul  de  ses  édifices  qui-  mérite 
une  mention  pariiculière,  est  Vhôtekie-viile. 
Avant  la  révolution,  celte  ville  était  encore 
ceinte,  de  remparts ,  qui  ont  été  détruits , 
ainsi  ({ue  les  prolnenades'qui^les  entouraient. 
Les  alentours  sont  fort  gracieux  et  l'on  y 
respire  un  air  pur.  Le  territoire  semble  ne 
faire  qu'un  vaste  jardin,  où  l'on  recueille 
en  abondance  toutes  sortes  de  fruits  et  de 
denrées  :  les  aulx  qu'on  y  récolte  en  très* 
gi'ande  quantité,  approvisionnent  plusieurs 
provinces;  ses  melons  sont  ex))édiés  jusqu'à 
Paris  ;  les  artichauts,  les  pois  verts,  des  fruits 
exquis,  surtout  des  jièches,  procurent  an- 
nuellement au  pays  un  revenu  considérable. 
On  doit  encore  ajouter  à  ces  produits  la 
culture  du  sumac,  de  la  gau^e,  du  safran, 
du  chardon  à  bonnetier ,  et  d'une  grande 
quantité  de  mi'iriers,  qui  alin^enteut  un 
grand  nombre  de  magnaneries. 

On  doit  visiter  aux  environs  de  (lavaillon, 
dans  la  montagne  du  Léberon ,  une  vaste 
grotte  appelé  poétiquement  des  Enfers,  qui 
abrite,  en  été,  i>lus  de  quatre  mille  bètes  à 
laine,  et  renferme  une  fontaine  {lour  les 
abreuver. 

Fabriques  àe  vermicelle.  Filatures  de  soie. 
Moulins  à  garance  et  à  huile.  —  Commerce 
d'huile  d'olives,  amandes,  fruits,  melons, 
artichauts,  soie,  garance,  etc. — Marché 
très^considcrable  pour  les  soies  tous  les  lun- 
dis; 40,000  kil.  dq^  dcpariemeuts  du  Yar, 
des  Bouches-du-Rhône  et  de  Yauchi.se,  sont 
achetés  par  les  négociants  du  iTïard,  de  Yau- 
cluse  et  des  Bouches-du-Rhône. 

COURTHEZON.  Bourg  situé  à  3  1.  i/a 
d'Avicnon.  Pop.  3,ooo  hab.  Il  est  dans  liue 
contrée  agréable  et  fertile,  près  d'un  ancien 
lac  d'eau  salée,  aujourd'hui  converti  en  ma- 
rais salants. 

ISLE  (!').  Jolie  petite  ville,  située  à  5  1. 
x/2  d'Avignon.  Pop.  6,o5a  hab. 

L'origine  de  cette  ville  ne  remonte  pas 
au-delà  du  IX*  siècle;  des  cabanes  de  pt}- 
cheurs  en  furent  le  berceau,  et  elle  eut  d&ns 
le  principe  le  nom  de  Saint-Lam-ent.  Elle 
était  autrefois  entourée  de  remparts  qui  ont 
été  en  grande  partie  démoUs.  L'église  pa- 
roissiale mérite  d'être  visitée. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  déli- 
cieuse, au  milieu  d'une  ile  que  forme  la 
Sorgues,  dont  les  divers  rameaux  circu- 
lent à  travers  des  prairies  et  des  vergers. 
Enlacée  dans  les  bras  azurés  de  cette  jolie 
rivière ,  qui ,  après  avoir  quitté  les  arides 
rochers  de  Vaucluse,  coulo  sous  im  ombrage 
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coDtintid,  et  sur  des  gtions  d*une  éternelle 
Terdure  ;  entourée  de  prairies,  de  bosquets 
et  de  canaux,  oette  petite  ville  offre  un  se* 
jour  véritablement  enchanteur.  Nulle  part 
la  Sorgues  n'a  des  bords  si  frais  et  si  riants; 
nulle  part  ses  eaux  limpides  ne  sont  aussi 
poissonneuses.  C'est  ordinairement  le  point 
de  dépaH  ponr  visiter  la  fontaine  de  Yau- 
cluse  :  on  ne  doit  pas  manquer  de  se  réga- 
ler des  excellentes  traites  de  la  Sorgiies,  en 
s'arréiant,  suivant  Tusafse  de  tous  les  voya* 
geurs ,  dans  la  ehannante  aubei-ge  de  Pi- 
TAARQUB  tT  »■  Laube  ,  située  ttors  de  la, 
ville ,  sar  la  route  de  Yaucluse  :  on  oom- 
Biande  son  dinep«q  passant,  et  au  rA^ur  de 
la  fontaine,  on  tvouve  un  rebas  presque  entiè- 
rement ser^i  en  poissons,  ou  figurent  les  plus 
beHés  écrevisses,  les  meilleares  anguilles  et 
les  truites  les  plus  eKquiaea4e  la  Fiance; 

Fabriques  de  couvertuiél  de  laine.  Fila- 
tures de  laine  et  de  soie.1'anneries. — Cot»- 
merce  de  soie,  étoffes  de  laine,  laii^es  filées, 
etc. — Bdteés  Saint*  ftfartin ,  de  Pétrarque  et 
de  Laure. 

SORQQES.  Bourg  situé  «31.  d'Avignon. 
\>f  Pop.  9,5xohab. 

Ce  -bourg  est  bâti  dans  une  situation  agréa- 
ble, sur  la  Sorgues,  que  Ton  y  |>a5se  sur  un 
anden  pont  dé  quatre  arches ,  fort  étroit , 
Irès-élevé ,  et  aingulièrcmeut  coiisiruit  sur 
deux  alignements  dil%ents.  Il  est  entouré 
de  nurs  et  possédait  autrefois  nn  vaste  châ- 
teau hàli  par  les  pape»  dans  Je  ^IV  «iêcle, 
dont  il  reste  encore  deux  toun.-^Fahnques 
de  garance.  Filature  de  soie.  Papeierie. 

▼AVCLUSB.  Village  situé  au  pied  de  la 
montagne  de  son  nom ,  sur  la  rive  droite . 
de  la  Sorgues  ,•  à  une  demi-lieue  de  la  fon-  ' 
taine  de.  Vauduse  et  à  4  1.  d'Avignon,  vy 
Pop.  4o4  hab.-*^  Faèriques  de  garance.  Pa- 
peteries. 

A  peu  de  dislance  de  ce  village,  on  re- 
marque ,  sur  des  Kockers ,  les  mines  pitto- 
resques d'un  ancîeu  chiteau  qui  appartenait 
autrefois,  aux  éyé((ueâ  deCavailiun,  et  que 
l'on  nomme  imp^i'vment  le  ciiâteaii  de 
Pétrarciue.  De  oea  ruines,  uu  sentier  étroit 
contourne  la  montagne  de  Yaucluse,  et  con- 
duit en  trois  quarts  d'heiu'e  au  commet  du 
rocher  élevé  verticalement  sur  l'antre  de  la 
fontaine.  Là ,  un  spectacle  maguilique  frappe 
les  regards  :  aux  pieds  de  lobservuleur  une 
rivière  bleuAlre  s'échappe  en  gi-ondunt  du 
vallon  qui  la  géoe,  ralentit  son  cours  pour 
former  des  méandres  gracieux  ,  revenir  sur 
elle-même,  comme  si  elle  quiiinit  à  ng^iet 
les  prairies  omhi^ées  quelle  lra\n.sc,  se 
diriger  en  canaux  qui  aliuicntcui  |,Ui>ieia5 
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usines,  embrasser  de  petites  îles  et  se  divi- 
ser encore.  On  dislingue  des  villes,  des  vil- 
lages, des  habitations  éparses,  des  dstm^' 
fertiles,  des  prairies,  des  vignobles,  deij 
lieux  incultes  et  ceux  que  lé  laiy)oreiir  fer-l 
tilise.  Les  regards  se  reposent  avec  un  pbi- 
sir  indicible  sur  un  horizon  tranquille  et  sur 
les  plus  riants  tableaux. 

YAUCLUSE  (posTAiira  de).  Cette  souite, 
illustrée  par  les  vers  de  Pétrarque  et  l'une 
des  plus  Délies  que  l'on  connaisse,  occupe 
le  fond  d'une  vaste  et  profonde  caverne^ 
s'ouvre  en  arceau  au  pied  d'un  roc  à  pie, 
faisant  partie  d'une  enceinte  demi-cireuJtire 
de  rochers  très-escarpés.  On  y  arrive  p» 
un  vallon  qui  se  resserre  toujours  davantage 
et  change  à  tout  moment  de  dfrectioo.  Les 
coteaux  de  ce  vallon  sont  hérissés  de  poii" 
tes  blanches  et  arides;' mais  le  fond  en  est 
délicieusement  uni  par  une  rivière  limpide, 
qui  arrose,  en  scr[>entant,  les  plus  vcrttj 
prairies.  A  mesure  oue  l'on  avance,  le  che- 
min qui  côtoie  la  rivière  devient  plus  ior- 
tueux  et  plus  escarpé;  la  pente  des  eioxest 
plus  rapide;  on  les  voit,  soit  sous  le  pool 
du  village  de  Taucluse,  soit  en  avant  de  ce 
pont,  s'empresser  et  fuir  précipitamment. 
Tout  à  coup  le  sentier  a  tourné  pour  ladrr* 
nicre  fois  ;  il  va  du  midi  au  nord ,  et  la  pe^ 
spective  obscurcie  laisse  apercevoir  daai 
renfoucement  le  rocher  qui  lerroe'la  vallée, 
plus  de  prairies,  plus  d'arbres,  pins  de  pi» 
tes  :  partout  le  roc  aride  et  ses  éclats;  mais 
l'eau  vive  s'en  échappe  par  mille  soums 
qui  sortent  en  foule  de  tous  côtés.  Aadtlà 
de  CCS  sources  se  présente  an  entasseœcal 
de  blocs  énormes,  de  rochers ,  au  fond  des- 

3uels  on  découvre  une  grotte  immense  eè 
ort  une  eau  transparente  et  silencieuse. 
Quand  les  eaux  de  fa  source  sont  trcs-bai- 
ses ,  ce  qui  arrive  ordinaii:enient  au  mon 
d'octobre ,  il  s'en  faut  de  plus  de  S6iM«»« 
pieds  que  l'eau  parnenne  au  bord  du  bas-  ' 
sia  de  la  source.  Alors  on  peut,  en  p««i*"J 
de  graudes  précautions,  descendre  jii«î«** 
la  surface  de  l'cati,  qui  est  onssi  unie  qu'une 
glace,  sans  aucune  espèce  de  nfonremeat, 
et  d'iuje  profondeur  inca  le  niable,  ioui  fc« 
efforts  faits  pour  sonder  cet  abîme  a^ant  tic 
inFructueux.  L'cxravation  du  bassin  s ettfid 
sous  les  rochers  et  offre  à  l'œil  de  robscrta- 
teur  une  obscure  voûit»  de  roe  et  un  lacioa* 
terrain  aussi  limpide  que  paisible  doot  oa 
ne  peut  mesurer  ni  la  profondeur  ni  l'éteir 
due.  On  déef)U\rc  à  fleur  dVan  de  va*» 
cauaux  se.u'errains  par  où  viennent  se  lea* 
tire  dans  le  bassin  les  eaux  ftboudanles  qu9 
produit  lii  fomc  des  neiges. 
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On  9m  doit  Tbiler  ki  fontaine  de  Yau- 
dim  que  lorMpi'elle  «st  très-bauc  ou  dam' 
toute  sa  haateur.  Cest  dans  le  premiei-  état 
twrlfiiftrt  qu*0D  peut  s'approcher  de  la  ca- 
verne, et  parcoiuir  sans  oanger  le  lit  nais- 
sant de  la  rivière.  Cest  pendant  Thiver ,  et 
surtout  à  réqninoxe  du  printemps,  époque 
d^  la  fonte  des  neiges ,  qne  la  source  de 
Vaucluse  est  dans  toute  sa  force  et  toute  sa 
beauté;  alors  dleTerse  ses  eaux  par-dessus 
les  bords  de  la  caverne,  dont  elle  cache  et 
surmonte  de  beaucoup  rou  verture  ;  un  figuier 

Si  a  pria  naivaace  dans  les  veines  du  ro- 
er,  i  plusieurs  mètres  au-dessus ,  est  dé- 
signé comme  la  marque  de  leur  plus  grande 
élévation.  Lorsque  ce  moment  arrive.  Tonde 
te  soulève  dn  .gouffre  saus  fond  qui  recèle 
son  origine;  elle  s*enfle,  monte  sans  laisser 
apercevoir  d'abord  ses  mouvements  ;  bien- 
tôt elle  ne  peut  plus  être  contenue  dans  la 
grotte ,  qui  dbparait  aussi  sous  Tahime  des 


eaux;  les  flots  bouillonnants  se  pressent  l'un 
l'autre  et  se  précipitent  avec  fureur  contre 
les  blocs  entassés  qui  semblent  s'opposer  à 
leur  jiassage.  Cette  lutte  produit  un  fracas 
horrible,  une  longue  suite  de  cascades,  une 
mer  d*écume,  un  bruyant  lumnlte  que  l'écho 
des  montagnes  redouble  et  fait  retentir  au 
loin.  Le  vallon  étant  fermé  du  côté  du  midi 
par  les  immenses  rochers  qui  environnent 
la  fontaine ,  jamais  elle  ne  fut  éclairée  par 
les  rayons  du  soleil. 

A  la  tète  du  bloc  de  rochers .  et  sur  le 
bord  même  du  bassin,  Tacadémie  de  Vao^ 
cluse  a  fait  ériger  une  colonne  avec  cette 
inscription  en  lettres  d'or  : 

A  pÉTSASQUi,  1809. 

La  base  de  cette  colonne  porte  la  marque 
des  eaux  qui  la  baignent  lors  de  k  crue  de 
la  source. 
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ANSOCIS.  Village  situé  à  7  I.  d'Apt 
Pop.  1 ,900  hab.  Un  j  trouve  une  fontame 
d*cau  bitumineuse  froide,  dont  les  habitants 
font  usage  avec  quelque  succès  dans  diver- 
ses maladies. 

APT.  Ancienne  et  jolie  ville.  Chef-lieu 
de  sous-préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture.  Collège  com- 
mtinaL  CS  Pop.  5,707  hab. 

Apt  est  une  des  plus  anciennes  villes  des 
Gaules.  Avant  la  conquête  des  Komains*, 
elle  était  la  capitale  des  Yulgientes,  et  exis- 
tait sous  le  nom  de  liât.  Les  premières  pha- 
langes romaines  qui  pénétrèrent  dans  le 
pays,  détruisirent  cette  cité;  mais  Jules- 
Càar  trouvant  sa  position  avantageuse  pour 
le  passage  des  troupes  qu'il  cuvoyait  en  • 
Espagne  contre  les  enfouis  de  Pompée ,  la 
fit  reconstruire  et  lui  donna  le  nom  d'yévta- 
Julia-yidgientes,  Les  Romains  eml>enirent 
cette  ville  de  plusieurs  monuments.  LVm- 
pereur  Auguste  rafTfCtionnait  particulière- 
ment, et  plusieun  inscriptions  attestent 
qu'on  lui  éleva  à  Apt  un  temple  après  sa 
mort.  Sous  Trajan,  Apt  jouissait  d'un  droit 
italique  auquel  étaient  attachées  plusieurs 
prérugatives.  Quelc{ues  auteurs  rapportent 
qu'Adrien  s'étant  an-été  à  Apt,  y  perdit  son 
oieval  favori,  nommé  Borysthène,  auquel  les 
habitants  firent  élever  un  mausolée  dont 
Tinscription  a  été  retrouvée  en  1604. 

Apres  la  décadence  de  l'empu^  romain, 
la  ville-  d*Apt  essuya  plusieurs  révolutions 


qui  lui  firent  perdre  beaucoup  de  son  im* 
portance.  Elle  nu  dévastée  par  les  Lombarés 
et  par  les  Sarrasins ,  essaya  de  se  rendre 
indépendante ,  et  finit  par  être  réunie  à  le 
Provence.  Le  baron  des  Adrets  l'assiégea 
sans  succès  en  x56a. 

Cette  ville  est  avantageusement  située, 
sur  la  rive  gauche  du  Cakvon ,  dans  une 
large  vallée  entourée  de  coteaux  cÉuverts 
de  vignes  et  d'oliviers.  Elle  est  ceinte  de 
vieilles  murailles  solidement  construites  » 
formée  de  rues  larges,  propre ,  ornées  de 
fontaines,   et  bordées  de  maisons  d'à— - 


belle  apparence;  quelques  quartiers  cepen* 
dant  offrent  des  rues  étroites  et  mal  per* 
cées.  On  y  remarque  un  pont  hardi  d  une 
seule  arche,  jeté  sur  le  Calavon,  et  une  belle 
église  de  construction  gothic^ue ,  dont  les 
cryptes  attestent  la  haute  antiquité.  —  An 
quartier  de  Roque-Salière,  on  trouve  des 
schistes  renfermant  de  bell^  empreintes  de 
poissons. 

Fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  coton, 
de  bousies  estimées ,  et  de  confitures  très- 
recherchées.  Manufacture  de  faïence.  Dlstit 
leries  d'eaii-de-vie.  Filatures  de  soie.  Blan- 
chisseries de  cire,  l'annerîes.  —  Commerce 
de  grains,  vins,  eaux-de->ie,  trufles  noiresi 
amandes  et  fruits  du  midi,  cire,  miel,  IxMir 
gîes,  bestiaux,  pierres  à  fusil,  etc.  A  14  L 
d'Avignon  et  à  191 1.  de  Paris. 

AURIBBAU.  Village  situé  sur  le  pen- 
chant de  la  lAontagne  du  Lébcroa ,  à  a  l 
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d*Apt.  Pop.  i8o  hab.  On  remarque  sur  son 
territoire,  au  milieu  de  la  hantfur  d'un  pic 
du  Léberon,  nommé  le  Pic  de  Kruni,  un 
gouffre  extrêmement  profond,  on  la  moindre 
pierre  que  Ton  y  jette  fait  entendre  un  bniit 
qui  se  prolonge  pendant  long-temps. 

BEAUMONT.YilUigesiiueà  12  1.  d*Apt. 
Pop.  1,100  hab.  A  peu  de  distance  de  ce 
village  sV'lève,  sur  les  bords  de  la  Durancc, 
la  montagne  de  Saint-Eucher,  d'où,  sur  iin 
rocker  taillé  à  pic  et  d'une  hauteur  immense, 
on  voit  couler  à  une  profondeur  effrayante, 
les  eaux  de  U  Durauce,  qui  rongent  la  b.-ise 
de  la  montaçne.  Presque  à  la  cime  de  ce 
rocher,  où  1  on  ne  peut  arriver  que  par  un 
sentier  étroit  et  pénible,  taillé  dans  le  roc, 
se  trouve  une  vaste  grotte,  dont  le  fond  est 
occupé  par  un  autel  surmonté  d^une  statue 
en  pierre,  représentant  saint  Eticher.  Ct'tjc 
grotte  communique  à  deux  autres  ôgalcincnt 
spacieuses. 

BONNIEUX.  Petite  ville  bâtie  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  le  penciiant  de  la 
montagne  du  Léberon  ,  à  a  1.  i/a  d*Apt. 
Pop.  a,5oo  hab.  Elle  était  autrefois  entourée 
de  bonnes  murailles  flanquées  de  tours,  et 
Ton  ne  pouvait  y  entrer  que  par  deux  por- 
tes bien  fortifiées. 

A  une  lieue  environ  de  Bonnieux ,  du 
côté  de  Test,  on  voit  sur  le  torrent  de  Ca- 
lavon  unl)eau  pont  romain,  connu  sous  le 
nom  de  Pont-Julien,  dont  la  construction 
est  vulgairement  attribuée  à  Jules-César. 
Ce  pont  •  le  mieux  conservé  que  Ton  con- 
naisse, parait  n'avoir  été  I>àti  que  quatre 
iiècles  après  la  conquête  des  Gaules ,  par 
l'empereur  Julien,  pendant  son  séjour  dans 
eetie  contrée.  Il  est  composé  de  trois  arches 
Il  plein  cintre ,  soutenues  par  des  piles  et 
appuyées  à  des  culées  entaillées  dans  le  roc 
vif;  c'est  un  monument  d'une  rare  solidité, 
eonstfuit  eu  pierres  de  taille  d'un  trcs-grand 
appareil. 

CADENET.  Petite  ville  située  dans  une 
contrée  fertile,  sur  la  rive  droite  de  la  Du- 
rancc, à  4  I-  3/4  d'Apt.  S  Pop.  a,595  hab. 

Un  grand  nombre  d'antiquités  trouvées 
dans  les  environs  de  cette  ville  font  présu- 
mer qu'elle  existait  du  temps  des  Romains. 
Il  V  a  même  tout  lieu  de  croire  que  la  ville 
pniAitive  était  d'une  grande  étendue,  et 
qu'elle  embrassait  les  environs  de  la  colline 
fur  laquelle  se  trouvait  la  citadelle;  et  où 
Ton  a  découvert  à  différentes  épo(|ues  des 
colonnes  et  autres  restes  d'anciens  monu- 
ments d'une  ville  importante.  Les  fonts 
baptismaux  de  l'église  paroissiale  (eu  mar- 
bre blanc  orné  d  un  bas-relief  admirable) 
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ont  vraîsemblablemoit  apprtem  4  nim 
pie  magnifique;  ib  sont  oontidêréseM^ 
un  des  |tl'us  antiques  et  des  plus  baoïl 
numents  de  ce  genre  qne  Ton  coohm 
ville  moderne,  située  à  Foncst  de  Twem 
sur  le  penchant  d'une  ooUîne,  crt  dcW 
du  côte  du  nord  par  une  terrasse  rt  M 
ouvrages  avancés  qui  éldent  aatrefoK^ 
sîdérables. 

CUCUEOK.  Petite  viOe  âmée  à  5ll 
d'Apt.  Pop.  a,iioo  hab.  On  votl  ém$ 
environs  un  rocher  de  a4  pieds  de  M 
sur  ti  pieds  de  lai^ge,  entiercmenl  tm$ 
de  coquillages  fossiles,  mêlés  avec 
bris  de  corps  marins. — Édooilion  ém% 
à  soie. 

GIGNAC.  Village  sitaé  à  3  L  d'AyL 
220  bah.  C'était  autrefois  un  boof  «■ 
rable  défendu  par  un  chàleaa  fort,  htêi 
un  rocher ,  et  détruit  dans  les  piain 
religion. 

GORDES.  Bourg  sitaé  à  4  L  x^fA 
Pop.  3,848  hab. 

LAURIS.  Village  aitné  près  de  11  1 
droite  de  bi  Durance,  à  5  L  3/4d'iftl 
x,5oohab. 

n^RINDOL.  Village  atué  à  S  L 
d'Apt.  Pop.  780  hab.  Ce  village  c«  ci 
par  les  massacres  qui  j  furent  conmil 
François  V  en  i545  :  par  arrêt  dnfld 
ment  d'Aix,  les  habitants,  sur  la  va|  ~ 
cusation  d'fkérésie ,  fîirent  passés  n 
l'épée  et  leurs  maisons  brûlées. et  dMi 

MIRABEAU.  Village  situé  prèidl' 
rive  droite  de  la  Durance,  que  l*<njfi 
sur  un  beau  pont  suspendu,  à  itlj 
d'Apt.  Pop.  600  hab.  On  y  voit  « 
chdtean  où  l'orateur  le  pins  oéièfare 
France  s'honore,  passa  une  grande jp 
de  sa  jeunesse. 

MURS.  Village  situé  à  6  1.  d^Aft 
600  hab. 

Les  montagnes  des  environs  de  . 
frent  plusieurs  grottes  spacieuses;  b  ]|^ 
remarquable,  qui  porte  le  nom  de  h* 
de  Varigoule,  est  étonnante  parsoa 
site  et  sa  profondeur.  Latraditiaai 

que,  pendant  les  guerres  de  relîy—  1 

iiarii  de  trois  cents  hommes  nui  ^énM 
lugié  y  péril  d'une  manière  «oaviattll 

PERTCIS.  Petite  ville  située  i  51.  Sa 
Tribunal  de  commerce.  S  Poç.  4,54a 

Celte  ville  passe  pour  avoir  élé  fa 
avant  l'eutrce  des  Romains  dans  ks  i 
Elle  est  dans  une  belle  situation,  sv 
éminence,  entourée  de  remparts,  et 
séc  par  la  Lèze.  Ses  dehors  sont 
et  son  territoire  très-fertile. 
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Depuis  un  teai[>s  immémorial ,  les  babi- 
Uub  de  Pertuis  sodI  dans  Tusage  de  se  ren- 
dre en  pèlerinage  à  Termitage.  de  Sainte- 
Tictoire ,  bâti  sur  la  montagne  de  ce  nom , 
litué  à  5  lieues  de  distance ,  de  l'autre  côté 
de  la  Durance,  dans  le  département  des 
Bouches-dtt-Rb6ne.  Le  a 4  avril,  au  point 
du  jour ,  les  gros  tambours  parcourent  la 
fille  et  annoncent  le  départ.  On  ne  saurait 
se  faire  une  idée  de  la  joie  qui  s*empare  de 
tous  les  esprits  et  de  l'ardeur  que  montrent 
les  habitants  de  Pertuis  pour  (aire  ce  pieux 
Voyage.  U  n*est  aucune  raison  qui  puisse 
retenir  les  jeunes  gens  et  les  hommes  dans 
h  force  de  T&ge  ;  mais  ce  qui  a  lieu  de  sur- 
prendre ,  c*est  que  les  vieillards  eux-mêmes 
prétendent  ne  pas  pouvoir  s*cn  dispenser. 
Les  mères  de  famille  sont  obligées  de  veiller 
de  près  sur  leurs  petits  enfanis ,  et  malgré 
leur  surveillance,  il  y  en  a  toujours  quelques 
uns  qui  se  joignent  a  la  airavane.  Tout  le 
monde  étant  réuni ,  deux  chefs  connus  sous 
le  litre  de  prieurs ,  et  diargés  de  la  police 
et  de  la  surveilUince  du  pèlerinage ,  se  met- 
tent à  là  tète  de  la  troupe ,  et  les  tambours 
donnent  le  signal  du  dçpart.  Après  avoir 
pstsé  le  bac ,  la  Jroupe  se  dirige  en  ligoe 
droite,  par  des  carratres  ou  sentiers  desti- 
iws  aux  troupeaux.  Elle  s'arrête  au  pied  de 
la  rooiitagoe  pour  prendre  un  léger  repas. 
Les  prieurs  font  distribuer  à  chacun  du  pain, 
des  fruits  et  différentes  provisions  apportées 
sur  des  ânes.  Après  ce  repas ,  la  caravane 
Snvit  la  montagne ,  et  le  premier  soin  dont 
Ott  t'occupe ,  c*csl  de  ramasser  du  bois  sec 
et  des  rarioes  pour  ftfire  un  feu  de  ioie.  A 
rentrée  de  la  nuit,  le  feu  est  allume  sur  la 
Inrasse  du  couvent,  sur  un  point  assez  élevé 
pour  que  la  fhmme  puisse  être  aperçue  de 
IVrtnis.  Les  habitants  n*stcs  dans  la  ville , 
rassemblés  sur  une  esplanade  en  dehors  des 
mnparts  ,  répondent  au  signal  des  pèlerins 
par  un  autre  feu ,  et  témoignent  par  toute 
sorte  de  cris  et  de  démonstrations  qu'ils 
participent  à  l'œuvre  entreprise.  Cependant 
les  pèlerins ,  après  leur  feu ,  n'ont  d'autre 
■parti  à  prendre  que  de  se  coucher  sur  le  roc, 
e\|HMcs  à  toutes  les  intempéries- de  l'air,  sur 
une  nion^gnc  élevée  de  5uo  toisrs  ,  où  l'air 
eit  fort  vif  et  même  froid  dans  celte  saison. 
Avant  la  destruction  du  couvent  ils  y  trou- 
vaient quelque  abri  ;  mais  aujourd'hui  qu'il 
J  aui^aii  du  danger  à  se  blottir  dans  ces  nU- 
ues,  il  faut  se  résoudre  à  passer  la  nuit  i  la 
IciJe  étoile  ;  aussi  tout  le  monde  est  sur  pied 
ayant  le  jour.  Le  curé  de  Vauvenargues 
(élcbre  la  messe,  à  laquelle  assistent  tous  les 
pclerius  :  chacun  d'eux  dépose  son  offrande, 


et  tous  vont  visiter  le  Garagoaîy  gouffre 
où.Marius  fit  précipiter,  dit-on,  cent  pri- 
sonniers teutons  après  sa  viq.toire.  On  re- 
tourne au  couvent  pour  déjeuner,  et  chacun 
ayant  eu  soin  d'att|kcher  au  chapeau  et  à  la 
lîouionnière  des  brios  de  verdure ,  bi  cara- 
vane retourne  a  Pertuis,  où  elle  rentre  tam- 
bour battant  en  poussant  des  cris  de  joie.  — 
Une  tradition  constante  et  générale  rattache 
cette  coutume  vraiment  remarquable  à  la 
victoire  remportée  par  Marins  sur  les  Teu- 
tons et  les  Ambrons.  On  assure  que  bi  ba- 
taille se  donna  le  34  avril ,  et  que  le  soir 
les  Romains  allumèrent  un  grand  leu  au  som- 
met de  U  montagne,  qu'ils  désignèrent  jilors 
sous  le  nom  de  Afons  Fictoriœ.  Marins  fit 
ensuite  le  %'œu  d'élever  un  temple  a  la  Vic- 
toire ,  et  ce  temple  fut  en  effet  bâti  non  au 
sommet  de  la  montagne,  mais  à  sa  babe,  du 
côté  de  Vauvenargues ,  où  l'on  eu  voit  en- 
core quelques  ruines  à  la  ferme  qui  a  con- 
servé le  nom  de  Délabre. 

Les  Pertuisiens  ne  se  sont  par  bornés  à  con- 
server le  souvenir  de  la  victoire  de  Marius, 
ils  ont  aussi  une  fête  annuelle  qui  a  pour 
but  de  célébrer  )e  triomphe  de  ce  général. 

Fabriques  d'eau-de-vie. — Jldtels  du  Lion 
d'or ,  de  la  Colombe. 

SATURNIN  (SAINT-).  Rourg  situé  k 
a  1.  i/a  d'Apt.  Pop.  a,85o  bah.  Il  est  situé 
au  pied  d'une  montagne ,  adossé  à  un  ro- 
cher, et  n'a  d'autre  eau  potable  que  celle 
des  citernes.  —  Fabriques  de  galons. 

TOUR-D'AIGUES.  Village  situé  i  9  L 
i/i  d'Apt.  Pop.  3,600  hab. 

Le  nom  de  ce  viUage  dérive  d'une  belle 
tour  carrée  que  les  Romains -firent  éleviT  à 
l'endroit  où  l'on  voit  aujourd'hui  les-ruioes 
d'un  vaste  château,  et  des  belles  eaux  qui 
l'entourent  et  arrosent  la  pkiine  voisine.  Ce 
château  a  acquis  une  sorte  de  oélébrité  dans 
l'histoire  moderne.  Son  possesseur,  le  baron 
de  SantaL  espérant  avoir  la  visite  de  Mar- 
guerite ae  Valois,  première  femme  de 
Henri  IV ,  dépensa  des  sommes  immenses 
pour  sa  construction  et  son  ameublement  : 
on  y  voyait  une  belle  galerie  de  tableaux  de 
prix ,  une  superbe  bibliothèque ,  un  vaste 
cabinet  d'histoire  naturelle  contenant  la 
plupart  des  curiosités  en  ce  genre  qui  exis- 
tent en  Provence ,  un  parc  magnifique  et  de 
superbes  jardins.  Marguerite  de  Valois  ne 
crut  pas  devoir  visiter  ce  lieu  ;  mais  Cathe- 
rine de  Médicis,  suivie  de  plusieurs  person- 
nes de  sa  cour,  vint  y  passer  vingt-quatre 
heures.  Vers  la  fin  du  siècle  dernier ,  le 
feu  dévora  cette  belle  habitation,  dont  il  ne 
reste  plus  quo  des  ruines. 
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▼ILLBLAITRE.  Bourg  silné  à  6  l  i^  '  donné  le  jour  à  la  belle  Laore,  îi 


d*Apl.  Pop.  gSo  bah.  Ce  bourg ,  qui  était 
lulrefoîj  plus  considérable,  passe  pour  avoir 


par  les  vers  de  Pctran|ue. 


ARRONDISSEMENT  DE  CARPENTRAS. 


ArBIGN AN.  Bourg  situé  à  i  I.  r/4  de 
Carpeatras.  P«m.  i,6m>  hab.  il  est  célèbre 
par  le  siège  mémorable  que  ses  habitants 
soutinrent  contre  les  protestants,  dans  les 
guerres  de  religion  qui  ont  désolé  celte  con- 
trée. —  Filatures  de  soie. 

AUREL.  Village  situé  au  pied  du  Mont- 
Ventoux ,  à  9  I.  de  Garpentras.  Pop.  800' 
hab.  Il  possède  une  source  d'eau  minérale 
sulfureuse  froide ,  Irès-fréquentée  dans  la 
belle  saison.  On  remarque  aux  environs 
deux  gouffres  très>profonds. 

BÉDOUIN.  Bourg  situé  sur  le  penchant 
d'une  colline ,  au  pied  du  Mont-Yentoux  , 
à  3  1.  f/4  de  Carpeniras.  Pop.  «>a37  hab. 
Il  est  entouré  de  murailles  fort  anciennes  et 
d'une  solide  construction.  Aux  environs,  on 
Toit  les  ruines  de  l'ancien  village  de  Fron- 
tignan ,  que  les  habitants  ont  abandonné 
pour  venir  se  fixer  à  Bédouin. — Fa6.  impor- 
tantes de  poteries  de  terre.  Filatures  dé  soie. 

GAROMB.  Ville  située  dans  une  contrée 
fertile,  à  a  1.  3/4  de  Garpentras.  Pop.  :à^55^ 
hab.  Elle  est  entourée. ae  murailles  en  pier- 
res de  taille',  avec  poterne  ,  fossés,  pont- 
levis«  et  présente  1  apparence  d'une  ville 
bien  fortifiée. 
A  uu«  petite  distance  de  Garomb ,  du  côté 
^  du  nord ,  on  renuKrque  un  des  plus  impor- 
tants travaux  hydrauliques  exécutés  dans 
le  département ,  connu  sous  le  nom  d'É- 
cluse<<le-Caromb*  Entre  une  haute  monta- 
gne appelée  le  Paty,  s'étendant  du  nord  au 
fnidi,  et  plusieurs  autres  montagnes  égale- 
ment élevées  suivant  la  même  direction, 
coule  le  ruisseau  de  Laurou.  L'entrée  de  ce 
vallon,  formée  de  rocs  vifs  où  Ton  n'aper- 
çoit aucune  espèce  de  verdure,  a  i  ao  pieds 
de  largeur  d'une  montagne  à  l'autre  :  les 
flancs  des  montagnes  se  creusent  ensuite,  le 
vallon  s'élargit ,  puis  il  se  resserre  bientôt 
au  midi,  de  manière  k  ne  plus  laisser,  dans 
la  partie  la  plus  profonde,  que  deux  mètres 
cl  demi  d'ouverture.  La  disette  d'eau  où  se 
trouvait  la  commune  de  Garomb  donna  l'i- 
dée de  fermer  par  un  mur  épais  la  sortie 
étroite  de  ce  vallon  ,  d'y  retenir  et  amasser 
les  eaux  qui  y  coulent  pendant  l'hiver,  pour 
la  dis|>erser  ensuite  pendant  l'été ,  au  moyen 
de  vannes  mobiles.  Après  plusieurs  années 
de  ti^ivail ,  cette  hardie  entreprise  fut  exé- 
cutée ;  elle  est  aujourd'hui  achevée  et  pré- 


sente une  digue  de  x5o  pieds  de  haotev, 
sur  940  pieds  dans  sa  plus  grande  Ut^joa 
et  34  pieds  d'épaisseur  au  sommet  :  00  e^ 
time  que  le  bassin  qu*dle  forme  peut  coo- 
tenir  400,000  mètres  cubes  d'eau ,  qui,  ^ 
gemeut  distribués,  procurent  à  la  coduduk 
d'immenses  avantages. 

GARPENTRAS.  Ville  très  -  andeDu. 
Ghef-lieu  de  sous-préfecture.  Chef-lieu  judi- 
ciaii'e  du  département.  Tribunal  de  pi»> 
mière  instance.  Société  d'économie  ninle. 
Collège  communal.  (S  Pop.  9,8^7  hab. 

L'origine  de  cette  ville  est  incertaine  et 
remonte  a  une  haute  antiquité.  L'opinioa 
la  plus  pi*obable  est  qu'elle  était  la  capitafe 
des  Gavares,  sous  le  nom  de  CarpentoraOe. 
Xes  Romains  y  fondèrent  une  oo&ooîe  d 
rembellireut.de  plusieurs  édifices;  mais  les 
Goths,  les  Vauaaies,  les  Lombards  et  les 
Sarrasins,  qui  la  saccagèrent  tour  à  tour,  ae 
laissèrent  aucune''  trace  des  nombreux  mh 
numents  dont  elle  était  décorée. 

En  i3x3,  le  pape  Clémeni  V  vint  ha- 
biter à  Garpentras  et  y  fixa  la  résidence  da 
saint  siège.  Cet  honneur  coûta  cher  à  k 
ville:  pendant  le  conclave  qui  suivit  la  moct 
de  ce  pape,  six  cardinaux  italiens  voulaient 
faire  nommer  un  souverain  pontife  italien, 
dans  res|)érance  qu'il  transférerait  le  saint  : 
siège  à  Rome  *,  un  plus  grand  nombre  de  \ 
cardinaux  voulaient  un  Français  ;  Téleclioa  j 
traînant  en  longueur ,  après  qu'on  eût  \ûr  ^ 
nrment  supprime  une  partie  de  la  subâf-  \ 
tance  des  cardinaux,  le  peuple,  fatigué  d^at*  \ 
tendre ,  mit  le  feu  au  collège  où  lecondait  j 
était  assemblé,  et  ce  feu  consuma  une  gnode 
partie  de  la  ville.  Toutefois ,  les  maisons  ^ 
brûlées  furent  promptement  reconstruites,  ] 
et ,  cinquante  ans  après  cet  événement,  là  ^ 
pape  Innocent  VI  fil  ceindre  la  nouveJIeville 
des  murs  qui  l'entourent  aujourd*huL 

Cette  ville  est  très-agréablement  sitnée' 
dans  un  riche  et  fertile  territoire ,  an  pieé  j 
du  Mont-Ventoux  sur  la  rive  gauche  de  { 
l' Auzon.  Elle  est  entourée  de  belles  muifii^  i 
les  flanquées  de  tours  et  percées  de  qnalieJ 
portes  qui  s'ouvrent  dans  des  dinctiovl 
diamétralement  opposées.  Les  rues  en  soql^ 
étroites,  malpropres  et  mal  percées;  maiiLJ 
la  plupart  des  maisons  sont  bien  bàties-JJ 
presque  toutes  poiu^'ues  d'eau  provenaBil 
des  fontaines  abondantes  qui  décorent  les 
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Mbliqiwt.  Les  faubonr^  sont  agréa* 
mmmLii  de  maisons  d'une  belle  cons« 
■^  Eb  dchon  des  mun  règne  une 
i|ian>rl<i  pkntéed*arfares,qai  forint  d« 

._ Adcs  cf  ofc  ron]oiiit  deplo- 

ses;  peu  de  TiUes  ont  dea 
i  pilteratques  et  aussi  variés. 

EpieaGarpaitns:  la  Gatbédrale, 
gDthiqne,  eraé  dVina  belle  la- 
konté  d'an  doeber  dont  la  eoaa- 
t|if—inlr  an  siècle  de  Cbarlemagae  : 
jM  uttiqne»  niais  fort  belle;  la  porte 
jn«  que  conronne  une  baate  et  bdle 
EiPMBia  de  Joslice,  qui  oceupe  les 
■I»  de  Tancien  palais  épisoopal ,  et 
E|w  des  cours  renferme  an  bel  arc 
l^l—tigiie ,  jadis  enseveli  dans  une 
^cl  anjoard'Imi  isolé;  lHàlel-DieD, 
i  édifiée  coostruit  «n  17^1  »  décoré 
Muie  majestueuse ,  et  dont  la  cba- 
fbgniiid  escdier  sont  dignes  d'admi- 
b«n  ¥ott  dans  rintérieur  le  mausolée 
H»e  blanc  du  vertueux  évéque  In- 
Et;  le  lavoir  |i«blic,  composé  de  qu»- 
potaes  bassins  couverts  ou  Tcau  se  re- 
is  tans  ersse  ;  la  salle  de  spectacle  ; 
1^  ;  1»  fvrisons  neuves ,  etc. ,  etc. 
fontaines  de  Gariientras  sont  ali- 
|V  par  les  eaux  de  plusieurs  sour- 
Édnites  en  ville  par  un  bel  aque- 
Bnstmît  par  Clément  Y,  et  dont  Te- 
ll totale  est  d*envinm  deux  lieues 
is;  la  lonsueur  de  la  partie  qui  tra- 
p  «nlloa  de  TAuioD  est  de  85o  mè- 
nes on  certain  espace  de  maçonna 
pe,  formant  «m  mur  graduel,  cette 
tv  est  composée  d*un  seul  rang  d'ar- 
m  uambfe  de  48 ,  suivant  une  ligne 
f4i  nord  an  midi  jusqu'à  la  4a*  ar- 
Il  lormanl  ensuite  un  léger  coude  sur 
m  :  les.  pîeds4roits  sont  quadrangu- 
Mi  pyramUaux  jusqu'à  la  naissance 
Eins ,  qui  sont  tous  égau& ,  ce  qui 
fjk  «et  aqpeduc  une  grande  légèreté. 
lais  dernières  arcades  est  accolé  un 
jpv  lequd  cm  traverse  TAuson. 
il9le  de  Carpentras  possède  une  ma- 
pabiblîotbèque  publique,  formée  dans 
màjfe  par  le  funeux  Peyresc,  aug- 
bp«'  les  Tbomassin-Mazaaçue,  et 
m  en  17  45  par  Févèque  Inguimbert, 
ifVichtt  .en  outre  de  tous  les  livres 
Ipait  lal-méme  ram>ortés  dltalie,  et 
■t  ensuite  à  la  viUe  de  Carpentras. 
;kibltot)^tie  se  comfKMe  de  23,000 
jim  imprimés»  et  d'environ  a^ooo  ma- 
is» dont  les  plus  précieux  viennent  du 
i»  Pejfresc;  on  y  voit  une  belle  collec- 


tion d'csiamnes  ,  pltisietirs  excellents  'ta-< 
bleaux ,  quelques  antiquités ,  divers  objets 
d'histoire  naturelle  et  autres  rares  curiosi- 
tés ;  son  médaillier  e^  riche  de  six  mille 
médailles ,  or ,  argent  et  bronze.  Ce  dépôt 
des  productions  de  l'esprit  humain,  l'un  des 
plus  complets  de 'ceux  que  possèdent  les 
départements ,  est  placé  dbns  un  vaste  bâfi- 
m«it  acheté  par  te  fondateur,  qui  avait 
doté  ce  bd  établissement  d'une  soihme  de 
plus  de  soixante  mille  francs ,  dont  le  re^ 
venu  annuel  était  destiné  à  son  sccrolue- 
raent  et  au  traitement  du  conservateur. 

Patrie  du  littérateur  Arnaud  ;  do  répu- 
blieain  Raspail ,  à  qui  la  physique  et  la  cbi« 
mie  sont  redevables  d'importantes  décou- 
vertes. 

J'aMques  d'eau-de-vie ,  esprits  ,  adde 
nitrique,  colle^forte,  vert-de-gris.  Filatures 
de  coton.  Moulin  à  soie  et  à  garance.  Tein* 
tm*eries.  Tanneries.  —  Commette  de  vins , 
caux-de-vie ,  esprits ,  essences  de  difftl^en- 
tes  sortes,  huile  d'olives  excellente ,  fruits , 
amandes ,  safran  ,  garance ,  graine  de  trèfle 
et  de  luzerne ,  cire ,  miel ,  soie ,  laine ,  sa- 
von ,  cuirs,  etc.  —  Entrepôt  et  point  cen- 
tral pour  l'achat  des  proauctions  du  pays. 
— Tous  les  vendredis ,  marchés  considéra- 
bles et  des  plus  fréquentés  des  départements 
méridionaux. 

A  6  I.  x/a  d'Avignon,  177  1.  de  Paris. 

ENTEAIQUES.  VîUaee  situé  à  3  1.  de 
Carpentras.  Pop.  x,495  bah. — Papeterie. 

MAZAN.  Bourg  situé  à  1 1.  f/a  de  Car- 
pentras. Pop.  3,700  h. — Culture  du  safran. 

MéTHAMIBS.  Village  situé  à  1 1.  i/a 
de  Carpentras.  Pop.  x,ioo  faab. —  Ezploiia- 
tion  de  houille. 

MONIEIJX.  Yillage  situé  sur  la  Nesqoe, 
à  7  1*  de  Carpentras.  Pop.  960  hd>.  On  re- 
marque sur  le  territoire  et  au  sud-est  de  ce 
viHage^  un  gouffre  extrêmement  profond , 
d!envnron  quatre  mètres  d'ouverture,  où  l'on 
entend  un  bruit  souterrain  tel  à  peu  près 

311e  poùnrait  le  produire  un  fort  courant 
'eau. 

MOHTBUX.  Bourg  situé  à  r  I.  t/4  de 
Carpentras.  Pop.  4*760  bab.  —  Moulins  à 
garance. 

MORMOIRON.  Bourg  situé  à  S  1.  de 
Carpentras.  Pop.  3,097  bab.— Exploitaiioa 
de  sulfure  de  fer. 

PERNES.  Petite  ville  située  sur  fai  Nea- 
que,  à  I  L  i^  de  Carpentras.  Pop.  4*^9^  h. 
C'est  la  patrie  de  Fléchier.  —  Filatures  de 
soie.  Culture  de  la  gsrance  rouge  et  du  sa- 
fran. Éducation  des  vers  à  soie. 

SA VLT.  Petite  ville  sUuéo  dans  b  vali^ 
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de  8oa  nom,  sur  la  Neiqne,  à  8  1.  de  Car- 
^  peotns.  Pop.  1,770  luib.  On  trouve  aux 
environs  une  source  d'eau  minérale.  —  Fa* 
àruues  de  cadis. 

VELUBRON.  VUIaee  situé  à  a  K  3/4  de 
Carpentras.  Pop.  gSo  hab.  Aux  environs, 
siv  le  sommet  d'une  colline  au  pied  de  la- 
quelle s'étendent  de  vastes  prairies,  se  trouve 
une  source  d'eau  minérale  acidulé  froide , 
oue  l'on  emploie  avec  assez  de  succès  dans 
oiflerentes  maladies. 

VEHTOUX  (woM'T-}.  Montagne  isoJée,  si- 
tuée dans  la  partie  orientale  da  départe- 
ment, près  des  oonlins  de  celui  de  la  Ifrdme. 
La  l^us  grande  élévation  du  Monl-Yentoux 
est  de  1,959  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  le  sommet  en  est  souvent  couvert 
de  neige  pendant  que  de  fortes  chaleurs' se 
font  sentir  à  sa  hase.  Sa  fonne  est  à  peu 
près  celle  d'un  cône  place  sur  un  dôme  im- 
mense. Du  cM&  de  Vaucluse,  il  se  pixilonge 
par  une  pente  assez  douce  ;  mais  au  nord 
il  est  très-escarpé  et  inaccessible  sur  beau* 
conp  de  poinis» 

Le  sommet  du  Mont-Tèntoux  est  éloigné 
de  deux  lieues  et  demie  du  village  de  Bé- 
douin, d'où  Ton  en  part  ordinairement  pour 
en  foire  Tascenflion,  il  ne  faut  pas  moins 
de  quatre  ou  cinq  heures  pour  en  atteindre 
la  cime ,  sur  laquelle  est  bâtie  une  dia* 
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pç}'.e  d*oti  la  vue  se.  perd  de  loai  4 
dans  un  immense  liorizon;  on  yfmne 
fontaine  que  la  neige jreeoovre  «asil 
de  Tannée,  oui  ne  tarii  Jamab  dns  \m 
leurs  de  Tête,  et  dont  la  teapèaM 
constamment  de -^  4*  IL  Loraîoele n 
est  favorable,  on  aperçoit  h  éakm 
Alpes,  les  ti&ies  de  la  Provence  ci  Jai 
guedoc;  on  découvre  même  les  fjtm 
Peu  de  montagnes  offrent  un  sus  hà 
aervatoire,  une  vue  aussi  éfeoéK.Da4 
de  Touesl,  les  plus  grandes  bsufcisi 
semblent  que  de  vagues  oodolÉliflai;  ai 
couvre  a  peine  les  villes  et  les  viBÎ^ 
Rhône  offre  plutôt  Taspect  d'un  nm 
gentè  négligemment  étendu  qaeedii^ 
vaste  fleuve.  On  ne  Toit  que  des  ■« 
les  collines  à  quatre  ou  cinq  lîeaa  ie« 
fondent  avec  la  plaine.  Un  vert  sosèie 
diqne  les  for&is  ;  un  vert  aïoi»  rbIh 
les  prairies.  Plus  loin,  tout  preadoia^ 
uuiforme  et  une  teinte  plus  ou  noîessi^ 
La  pfanne  bleuâtre  qu*on  distingue  àm 
lointain ,  vers  le  sud ,  est  la  mer.  A  Tffl 
apparaissent  les  AJpes  avec  lean  «M 
conveHs  de  noires  forêts ,  de  rocs  an 
ou  blanchis  par  la  neige.  On  est  weâ 
frappé  do  ongnifique  spectaele^A 
loppe  aux  regards  et  a  la  pensée  es  kl 
zon  aussi  immense. 


ARRONDISSEMENT  D'ORANGE, 


BBAUMES-BE'TSMSIL  Rourg  situé 
dans  une  contrée  fertile  ,451.  d'Orange. , 
Pop.  1,685  hab.  Son  territoire  est  «xnsé 
par  de  belles  eaux  qui  ne  tarissent  Jamais  ; 
aussi  la  plaine  n'est  que  prairies,  jardins,  et 
terres  labourables  pïrsque  entièrement  cou- 
vertes de  mûriers  :  on  7  récolte  des  vins . 
-,  muscats  bhincs  et  rouges  très-délicats  et  une 
immense  quantité  de  câpres. — Dans  le  tor-  * 
rent  de  Safetieai  on  trouve  troii  sources  peu 
abondantes  d'eau  salée. 

BOLLÉNE.  -Petite  viUe  située  sur  le  Lez, 
i  5  L  d'Orange.  Pop.  4,67a  hab. 

BUISSON  (le).  Village  siuic  sur  la  rive 
gauche  de  rAiguea,  à  6  1.  d'Orange.  Pop. 
400  hab.  —  Fabriques  de.  toiles  de  lin. 

€ADEBOUSSB.  Petite  ville  située  dans 
une  contrée  fertile,  sur  Ja  rive  gauche. du 
Rhône  qui  y  forme  un  petit  port,  à  i  1.  1/4 
d'Orange.  Pop:  3,f69  hab. 

Caden^usse  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Yindale,  où  les  Romains  avalent 
élevé  on  temple  à  Jupiter  Ammon.  Domi- 
tien  ^nobardiis  rassembla  sous  ses  mura 
unearméeooasidérabie,  et,  tong<tem|)s  après, 


Fabius  Mazîmos  remporta  dsas  le  al 
eitdroit  une  grande  victoire  sur  lei  Asi 
gnats ,  •  dont  cent  cinquante  BÎik  M 
noyés  dans  le  Rhône. 

Oaderonsse  est  la  patrie  do  câèlnc^ 
positeor  de  musique  Berbiguier.iiieil 
envient  les  étrangers,  et  aoqael  os^ 
perfectionnement  de  la  flôte,  wiam 
dont  cet  habile  artiste  sait  tirer  b  Mal' 
plus-  mélodieux. 

Fakriaues  de  serges ,  cadis.  Fibliij 
soie.  Culture  en  grand  de  là  gsrtwej^ 
cation  des  vers  à  soie. — Cotment  de  pli 
vins,  soie,  etc. 

GAMABET.  Bourg  entouré  de  rsnfj 
situé  dans  une  plaine  d'une  gtaade  ftril 
sàr  la  rive  gauche  de  TAigues,  i  '1*| 
d*Orange.  Pop.  a,a5o  babw  ! 

GHATEArREVFDU-PAff,  ou  q 
TEAUNBUF-€ALCBBinBB.ri]bgei 
sur  une  colline,  à  a  L  d'Orange.  Pop.  M 
hab.  A  peu  de  distance  de  ce  n&|«,J 
le  bord  du  Rhône,  on  voit  la  tardera 
située  dans  le  voisinage  de  Fanti^Kâa 
dont  Sirabon  nous  a  conservé  fesosvB 


3 


2 


i       ^ 
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Aux  environs,  se  trooTe  un  lac  d'eau  salée. 
Le  territoire  de  Châteauneuf  produit  des 
vins  fort  estimés ,  provenant  de  plants  an- 
ciens du  pays  et  de  plants  nouveaux  d*Es- 
jMgne.  Les  meilleurs  se  récoltent  dans  le 
cIm  de  la  Nenhe  et  dé  Saint-Patrice  ;  ils 
sont  fins,  délicats,  très-chauds,  très-colorés, 
et  sont  dans  leur  parfidte  maturité  lorsqu'ils 
ont  trois  ou  quatre  ans. 

GIGONDAS.  Tillage  situé  à  3  1.  d'O- 
range. Pop.  1,000  hab.  —  On  j  trouve  une 
source  d*eau  minérale. 

LEGEB  (SAINT-).  Tillage  situé  à  8  1. 
1/2  d'Orange.  Pop.  aoo  baD.  On  voit  sur 
son  territoire ,  derrière  le  Mont-Ventoux , 
iine  cavertie  profonde  nommée  la  Beaume 
de  la  Afine;  rentrée  a  été  taillée  de  main 
dliomme  ,  et  ce  travail  parait  remonter  à 
one  époque  très-reculée. 

HALAVCiNE.  Petite  ville  située  à  7  I. 
1/9  d'Orange.  Pop.  3,069  hab. 

Cette  ville  est  D&tie  dans  une  charmante 
situation,  au  milieu  d'une  riante  vallée  arro-' 
sée  par  de  belles  eaux  et  entourée  de  monta- 
gnes on  ne  peut  ptt^  pittoresques.  Elle  est  en- 
tourée de  remparts  en  ruine ,  et  parait  avoir 
été  autrefois  assez  considérable.  On  y  voit 
one  belle  église,  bâtie  sur  les  fondations  d'une 
autre  fort  ancienne  dont  on  attribue  la  con- 
struction à  Charlemagne.  A  peu  de  distance 
des  murs  est  la  belle  et  abondante  fontaine 
de  Groseau,  près  de  laquelle  on  remarque 
les  mines  d'un  ancien  château  bâti  par  le 
pi|«  Clément  y. 

Fabriques  de  florence.Filatofes  desoie  Jjà- 
peteries. Tuileries,  briqueteries.  MartinM. 
MOimiRAGON.  Bourg  situé  au  pied 
d'un  rocher  couronné  par  les  ruines  a'uti 
ancien  château,  à  5 1.  d'Orange.  Pop.  45o  h. 
HORN AS.  Petite  ville  située  à  3 1.  d'O- 
iu>ge.  XiT  Pop.  i,o5oM).  . 

Ifomas  était  autrefois  une  ville  c^/nsidé- 
nAARf  dont  l'origine  parait  remonter  à  la  do- 
mination romaine;  elle  est  bâtie  près  de  la 
rive  gauche  du  Rhône,  entourée  de  murait- 
les,  et  dominée  par  les  ruines  d'un  château 
fort,  d*oû  le  féroce  baron  des  Adrets  forçait 
les  catholiques  qu'il  avait  faits  prisonniers 
à  se  précipiter  sur  les  piques  de  ses  soldats. 
ORANGE.  Très-Ancienne  ville.  Chef-lieu 
de  sons-préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture.  Collège  com- 
■unaL  oa  vy  Pop.  9,123  hab. 

An  rapport  de  Plolémée ,  qui  l'appelle 
Jansîo  Cat^anim,  Orange  fut  une  des  qua- 
b»  Tîlles  du  peuple  cavare.  Les  Romains 
tcal  conservée  pîeiidant  plusieurs  siècles , 
H  èBm  est  célèbre  par  les  monuments  dont 

38*  Liwalton.  (Vaucldsi.) 


elle  conserve  les  restes.  Les  Bourguignons 
et  les  Yisigoths  furent  les  premiers  qui  s'em- 
parèrent cie  cette  ville  sur  le^  Romains.  Ss 
en  furent  citasses  par  lies  rois  de  France  de' 
la  première  race,  auxquels  succédèrent  ceux 
de  ta  seconde ,  qui  eurent  à  combattre  les 
Sarrpsins  :  GuilIaume-au-Comet,  premier 
prince  d'Orange,  préserva  celte  ville-de  la 
destruction ,  en  chassant  un  de  leurs  chefs 
qui  s'en  était  emparé.  Charlemagne,  pour 
récompenser  sa  valeur,  lui  confia,  en  793, 
le  gouvernement  d'Orange.  La  princesse 
Tiburge ,  de  la  première  race  des  princes 
d'Orange,  en  fit  rebâtir  les  murailles  et  con- 
struire trois  grands  faubourgs;  mais  les  guer- 
res du  XI V*  et  du  XVI*  siècle  nuisirent  à 
ces  rétablissements.  Cette  ville  fut  prise  en 
i56r  par  les  calvinistes;  le  x6  mai  i563, 
les  cauioliques  ht  reprirent ,  et  en  furent 
chassés  au  mois  de  septembre  suivant  Quel- 
que temps  après ,  les  catholiaues  la  repri- 
rent une  seconde  fois,  et  en  turent  encore 
dépossédés  par  les  protestants,  qui,  ayant 
éprouvé  plusieurs  cruautés  de  la  part  des 
catholiques,  usèrent  de  représailles  à  leur 
égard.  Dans  les  guerres  terminées  par  les 
traités  deNtmègue  et  de  Riswick,  Louis  XIY 
s'empara  d'Orange,  et  fit  raser  la  citadelle. 

Cette  ville  est  située  dans  une  plaine  ma- 
gnifique ,  arrosée  par  TAigues  et  par  une 
multitude  de  petites  ririères.  Elle  est  géné- 
ralement bien  bâtie,  et  ornée  de  belles  fon- 
taines publiques  dont  les  eaux  sont  excel- 
lentes; mais  les  rues  en  sont  étroites  et  mal 
percées. 

A  quatre  cents  pas  d'Orange,  sur  la 
route  de  Lyon  à  Marseille,  on  trouve  un 
bel  arc  de  triomphe  presque  entier,  érigé 
en  mémoire  de  lar  victoire  de  Marius  et  de 
Catule  sur  les  Cimbres.  Il  a  66  pieds  de 
largeur ,  60  pieds  de  haut ,  et  est  percé  de 
trois  arcades  :  celle  du  milieu ,  destinée  au 
passage  des  v^tures ,  *  est  plus  grande  que 
les  autres.  A  chaque  côté  oei  arcades,  sont 
des  ciotonneif«orinthieniies  cannelées  ;  cel- 
les du  milieu  supportent  un  fronton  trian- 
gulaire, an- dessus  duquel  est  un  attique  cou- 
ronné d'une  bdle  Corniche.  Il  n'y  a  pas  à 
Rome  même  d'arc- de  triomphe  aussi  oeau 
et  aussi  magnifique. 

;^  On  remarque  encore  aux  cnrirons  d'O- 
range les  ruines  d'un  théâtre  romain ,  bâti 
en  demi-cercle  et  adossé  à  une  colline  dont 
la  pente  portait  les  gradins.  Cette  partie  de 
l'édifice  et  tout  l'intérieur  sont  homblement 
dégradés  et  parsemés  de  maisons  construites 
aveo  ses  débris.  La  partie  rectiligne,  ou  la 
façade ,  se  déploie  sur  une  place  de  même 
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longueur,  mais  de  moitié  owiii»  lam.  Cett 
un  mur  immense  de  40  mètres  de  hauteur, 
de  80  mètres  de  longueur  et  de  4  mètres 
'  d'épaisseur.  Il  est  construit  de  pierres  énor- 
mes liées  entre  elles  par  leur  masse  même 
et  sans  cimenL  Cette  façade  étonne  par  ses 
▼astes  proportions  ;  privée  de  ses  ornements, 
de  ses  appuis,  entom^  de  débris,  «Ue  reste 
4ehwit  comme  un  géant  îoébraulable  ;  une 
belle  corniche  la  couronne.  Au-dessous,  on 
voit  encore  les  consoles  percées  d'un  trou 
perpendiculaire  <À  Ton  plaçait  les  montants 

Ïui  portaient  les  velaria.  Entre  deux  étages 
*arcades  à  plein  cintre  régnait  un  balcon 
3ui  n'existe  plus.  Les  arcades  sont  minées  : 
ans  celles  du  rez-de-chaussée,  quelques 
petites  boutiques  se  sont  nichées  :  l'arche 
r^ntralcs  ia  porte  d'entrée,  est  plus  spacieuse 
que  les  autres.  A  chaque  extrémité  da  la 
(a^de  et  en  dedans  de  ia  courbe  de  l'am- 
phitbéAtre,  s'élève  un  grand  bAiiment  carré, 
irès-haut,  destiné  sans  doute  au  logement 
des  acteurs  et  des  personnes  attachées  au 
théâtre.  Le  côté  intérieur  du  mur  est  percé 
de  plusieurs  niches  où  se  trouvaient  les  sta- 
tues oui  ornaient  la  scène.  Il  ne  reste  plus 
rien  (les  gradins,  mais  plusieurs  des  voâtes 
et  des  gakrfes  qui  les  portaient ,  subsistent 
encore. 

Oranga,  est  la  patrie  du  trouvère  Ram- 
band  ;  de  l'inventeur  des  carrosses  Chièze  ; 
de  M.  Gasparin,  aponome  distingué;  du 
compositeur  de  musique  Guignon;  du  con- 
nétable Albert  de  Luynes,  etc.,  etc.,  etc. 

Industrie,  Fabriques  de  moucboirs^totles 
peintes,  serges.  Filatures  de  aoie,  moulins  à 
garance. 

Commerce  de  vins,  eaux- de-vie,  huiles, 
truCTes,  safran,  miel,  cire  jaune,  laines,  ga- 
rance, graines  de  toute  espèce,  essences, 
gomme  du  payi ,  etc. 

A  7  1.  d'Avignon,  x6x  L  de  Paris.  — 
Hôtels  I>e\-èze,  Ran,  Vincent. 

PALUD  (la).  Bourg  muré,  situé  près  de 
la  rive  gaudie  du  Rhône,  à  6  1.  d'Orange. 
S  ^Of  Pop.  1,600  hab. 

PIOLENC.  Bourg  muré ,  situé  au  pied 
d*un  rocher  que  surmontent  les  ruines  d'un 
ancien  château ,  à  i  L  V^  d'Orange.  Pop. 
x,85o  hab. —  Fabriques  de  faïence.  Filatu- 
res de  soie.  Exploitation  de  houille. 

VACQCEIRAS.  Village  situé  à  3  1.  d*0- 
range.  Pop.  700  hab. 

Ce  villajge  possède  un  établissement  d'eau 
«^««•rnale  sulfureuse ,  irès-fréquenté  dans  la 
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belle  saison.  L'eau  de  la  sooroe  \m 
la  terre  de  Durban,  d'oà  elle  et  d 
au  chAteau  de  Vacqueiias,  où  le  p 
taire  a  fiiit  construire  des  appartOK» 
modes  et  bien  distribués  pour  les  ba 
VAISON.  YiUe  andcmie,  ntoée 
rocher  escarpé,  près  de  rOavéae,  à 
d'Orange.  Pop.  a,56a  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  à  <pidqie  j 
de  l'emplacement  de  Panuqoe  Tm 
pitaUdes  Vooouœs,  qui  0»  râii 
Romains,  leur  vendit  (»er  sa  libot^ 
forcée  de  subir  leur  joug,  sot  sa  as 
tirer  leur  estime  et  mériter  le  titit 
alliée  de  Rome.  Celait  mK  ^aade 
ville,  située  sur  la  rive  droite  de  n 
dans  une  riante  et  fertile  vallée.  AJ , 
de  l'empire,  elle  devint  la  proie  def 
res  et  fut  presque  détraite:  EBe  «f 
cependant  et  était  encore  florâsiBleé 
époque  où  sou  évéque  ayant  rm 
connaître  Raymond  IV,  eoDiedeli 
œlui-ci  la  pnt  et  la  livnaoxfhimt 
ce  désastre,  les  habitants  rebâtirai 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  sar  s 
teiir  protégea  par  un  chàtoa  V» 
que  le  soleil  ne  frappe  presqieg 
ses  rayons.  Les  rues  en  loaiéinf 
tueuses  et  très-escarpées. 

Parmi  les  nombreuses  aatii|iiiléi 
le  territoire  de  Faisîo^  on  distiapa 
d'une  seule  arche  jeté  sur  TOmàl 
des  deux  côtés  sur  le  roc  vif ,  d  > 
moins  60  pieds  d'ouverture  m  % 
geur;  il  est  composé  de  qoartien  j 
inine  grosseur  âionne,  et  psnitr| 
lldité,  dé6er  plus  de  sièdei  eDCOiei 
a  déjà  vu.  On  remarque  cuse. 
yèfe  les  débris  d'un  quaisupei^ 
900  pieds  de  long,  avec  des  éf^ 
laj^genr  et  d'ime  pnfqodeur  étooi 
ruines  d*un  cirmie  où  Toa  ani^ 
chemin  de  90  pieds  de  loag,  on 
roc;  les  fragments  d'un  temple 
les  vestiges  d'un  aquedoc,  etc., 

VALRÉAS.  Petite  ville  iitoéc 
vaste  plaine,  nu  pied  de  h  m 
Lance ,  A  6  I.  1/4  dYhange:  ^1 
hab.  Beaucoup  de  médailles,  ^ 
vases  antiques  trouvés  sor  a» 
portent  A  croire  que  cette  TiDe  s 
romaine. — Patrie  du  cardioil  Ji« 
neries  et  teintureries.— ^3fl"«.^ 

VISAH.  Bourg  situé  à  5*1 
Pop.  1,800  hab. 
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ASPECT  BU  PATS  QUK  PABCSOUET  LB  YOTA6BU» 

DB   BOK-PA8   ▲   MAASEILUI. 

Ev  iraTcnant  b  Duranee  snr  k  post  de  Boa-PâifOn  aper^t,  Tcn  le  rad-ouest,  te 
vîUtge  de  No«es,  reprdé  comme  ki  patrie  de  la  belle  Laure.  Le  pays  que  Ton  parconrt 
jiMqa*aa  relait  de  Saint- Andiol,  village  où  l'oo  remarque  un  joH  nare  attenant  au  château, 
est  plat'el  fertile,  maii  sans  intérêt;  sur  la  gauche,  on  aperçoit  la  Duranee;  à  droite,  on 
foit  le  TiUage  de  Tetqaières;  et  plus  loin,  les  Paluns,  marais  praticables. -Au-delà  de 
Saial-Andiol,  on  suit,  à  ganche,  le  canal  de  Béai,  et  ron  a  devant  soi  la  triste  chaîne  des 
Alfines  (monlaanes  calcaires  de  400  mètns  d'élévation),  qui  court  de  Test  à  Pooest  de- 
pins  Of^oo,  et  noit  près  de Tararascon.  A  Orgon,  petite  ville  remarquable 
sonlerram  qui  traverse  une  m** 
Pan  après  Or^on,  la  plaine 

iQn^e  avec  pbisir  les  prairies ^ , 

cbAleao  :  oetle  vue  inopinée,  au  milieu  d'un  pays  généi^ment  aride,  a  quelque  chose  de 
déiiciemL.  Près  du  banaeau  de  Dronneao^  on  traverse  sur  un  pont  de  pieite  le  canal  de 
(Rayonne,  destiné  k  Tairosage  de  k  plaine  d'Arles..  La  Peint  de  Poot-Royal  est  établi 
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un  canal 
d*autre  en  outre,  on  ppuse  le 'canal  de  Boisgelin. 
leviênt  un-  peu  moins  monotone;  an  village  de  Senas ,  on 
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daof  une  tuberge  où  Too  mii  une  joUe  footaine.  La  oonirée  est  toujoun  cileure  et  |iai 
téreuante;  des  chênes  verts  et  quelques  pins  eouronaent  les  hauteurs.  Après  b  fienne 
Gazau,  on  descend  dans  une  gorge Jaf  une  nente  rapide,  et  peu  après  on  «perçoii, 
arrière,  entre  les  rochers  de  la  Talfiade ,  le  Dourg  de  MérindoL  Le  pays  derîeiit  de  |^ 
en  ptus  montueux  et  aride  auji  entiroos  de  Lambesie,  petite  TiUe  peuplée  «la  prèi 
4000  habitants^  une  lieue  plus  loin  est  le  relais  de  Saiot-CannaL  La  roule  oflre,  apfi' 
relais ,  utfe  continuité  de  hameaux  f]ui  se  succèdent  jusqu'à  Aiz  :  le  paysage  deriest 
agréable,  les  terres  sont  mieux  cultivées  et  plus  fertiles;  la  tempépature  est  plus  cfaa 
les  amandiers  et  les  oliviers  sont  plus  nombreux.  Au  sommet  de  la  longue  descente  , 
conduit  è  Aix ,  on  trouve  des  carrières  de  pUtre  qui  renferment  des  ichtyoiilhes; 

5 laine  est  couverte  d*habilations.  On  ne  tarde  pas  à  voir  Aix ,  dans  un  bs    '    ' 
*un  oôié  par 'la  pente  méridionale  de  la  colline,  et  de  l'autre  par  les  revers  de 
arides.  A  quelques  lieues  vers  l'est,  s'élève,  dans  les  nues,  la  mouiagne  de  I 
toire,  dont  la  hauteur  est  d'environ  xooo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  met  _ 
côté  de  Fouest,  on  découvre,  à  perle  de  vue,  de  belles  campagnes  couvertes  dViIrriaL 
En  sortant  d'Aix,  on  s'élève  par  une  montée  peu  rapide  sur  les  hauteurs  qui  sep» 
le  bassin  d'Aix  et  celui  de  MarMille.  Au  hameau  de  Maition,  on  passe  TArc,  peà 
descend  la  pente«.rapide  de  Ghansaud  ;  vis-à-vis  de  Rampetin ,  on  aperçoit  le  chàier 
Lujiies ,  et  peu  aprei  on  descend  dans  une  gorge  profonde,  bordée  de  montagnes  m 
On  s'élève  ensuite,  et  l'on  aoerçoit  le  beau  château  d'Alberlas,  qu'embellissent  des 
limpides  et  un  vaste  parc  :  de  l'autre  côté  de  la  roule  est  l'ancien  château,  espèee  dedi» 
jon  adossé  contre  un  roc  isolé.  Le  reUis  du  Grand-Piu  est  établi  dans  un  h  ^ 
posé  de  maisons  éparscs.  Après  ce  relais ,  le  chemin  devient  sablonneux.  Au 


Tours ,  commence  la  longue  descente  de  la  Y tste  qui  conduit  à  Marseille ,  et  d*oè  ta 
jouit  d*un  point  de  vue  ravissant  :  à  droite,  la  mer  forme  un  golfe  animé  par  une 
tude  de  barques  et  de  vaisseaux,  qui  offrent  le  plus  magnifique  tableau,  lorsque  1 
les  rayons  «du  soleil  couchant  se  refléchissent  sur  les  flots;  en  face,  apnaraît  la  vîlle,|iil 
milieu  d'un  amphithéâtre  de  montagnes ,  dont  toutes  les  pentes  -sont  peuplées  d'un  uaiÀt^ 
infini  de  diarmautes  habitations ,  oue  l'on  désiane  sous  le  nom  de  bastides.  On  eaM 
Marseille  par  la  porte  d'Aix  et  par  le  faubourg  de  ce  nom,  d'où  l'on  a  en  peispeiifiie 
superbe  rue  de  Rome,  qui  traverse  entièrement  la  ville. 

.'  
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APBSÇC   STATISTIQUE. 

La  département  des  Bouches-du-Rhône,  situé  à  l'extrémité  méridionale  de  b  nane^^É: 
un  des  plus  intéressants  par  la  variété  de  ses  productions,  par  son  eoramcroe  marîdM^  €' 
par  les  monuments  antiques  dont  il  abonde.  Il  est  formé  de  la  ci-devani  Basse-Provenee^  û 
tire  son  nom  du  Rhône,  qui  y  termine  son  cours  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  piriJi'* 
sieurs  bouches  ou  embouchures.  Ses  limites  sont  :  au  nord,  le  département  de  TuicMb 
dont  il  est  séparé  par  la  Duranoe;  à  l'est,  celui  du  Yar;  à  l'ouest,  le  Rhône,  qui  k  ' 
pare  du  département  du  Gard;  au  sud,  la  mer  Médileminée. 

Ce  dénartement  est,  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  bériasé  de  aMMif 
et  de  couines  qui  se  rattachent  à  cinq  chaînes  principales ,  qui  sont  :  la  Saint»RaMM,  M 
chaîne  de  l'Étoile,  la  chaîne  de  Sainte-Victoire,  la  chaîne  de  la Trévaresse,  et  bi'  '^^ 
des  Alpines;  toutes  ces  chaînes  sont  calcaires  et  ne  laissent  voir,  ni  à  leun  plus 
sommets,  ni  dans  leurs  plu^  grands  escarpements,  la  roche  primitive  qu'elles  som 
et  recouvrent  de  toutes  parts.  Entre  ces  montagpies  se  trouvent  des  basûns  plus  oa 
étendus,  de  forme  à  peu  près  circulaire,  et,  sur  le  littoral,  des  plaines  ou  de  gnnds 
ces  de  plusieurs  lieues  d'étendue,  dont  le  sol  uni  se  penehe  doucement  vers  la  mer. 

Entre  le  Rhône  et  les  étangs  des  Martigues,  entre  la  chaîne  des  Alpines  et  fai  bmt, 
une  vaste  plaine  d'environ  ao  lieues  carrées  de  superficie,  désignée  sous  le  nosi  de  C 
d'Arles.  Les  bords  eu  sont  assez  bien  cultivés,  et  nourrissent  quantité  de  bcsiiaax; 
le  centre  n'offre  qu'un  champ  immense,  couvert  de  difiérentes  couches  de  tene  roui 
et  brune,  mêlée  avec  une  quantité  innombrable  de  cailloux  de  divers  caUfares,  defmik'1 
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enr  d'un  pois  iosqu^à  celle  d^une  courge.  La  plaine  de  la  Crau  est  extrêmement  aride; 
f  ■  mie  des  ikières  qui  soient  deveuufs  fertiles  par  la  culture;  les  lieux  (mis  sont  cou- 
de dois  et  de  pàlurages;  les  vigues  y  réussissent  assez  bien ,  mais  leur  durée,  cominé 
de  toQtes  les  plantes  au  bord  de  la  mer,  n^est  pas  longue  :  en  récompense  elles  pro- 
H  en  abondance  des  vins  estimés.  Toute  la'  Crau  serait  encore  un  deseit  inbabiMble 
ib  canal  de  Graponne,  qui  y  fevorise  puissamment  Tagrlcolture  ;  une  branche  de  ce 
[  la  traverse  y  et,  au  moyen  des  saignées  qu*on  y  pratique,  tout  le  pays  ok  elles  déri« 
tirait  agréable.  Les  prairies,  les  jardins  potagers,  les  veraers,  les  plants  immenses 
im,  les  ciianips  de  blé  entourés  de  mûriers,  les  arbres  de  haute  futaie  qui  s*éléveBt 
jnetactoent  au-dessus,  forment  un  contraste  frappaut  avec  la  partie  aride  et  déserte 
ichimp  pierreux.  Les  pâturages  y  sont  excellents  p^iur  la  nourriture  des  brebis.  Outre 
liHs  (K  toute  espèce  que  le  pays  produit,  on  y  récolte  encore  de  la  manne  et  du 

iftbéne,  en  se  divisant  entre  Tfinmietailles  et  Fourques,  laisse  enUre  ses  deux  bran- 
te  Visie  delta,  baigné  au  sud  par  ta  Méditerranée,  qui  est  la  plaine  de  la  Camargue» 
la  niperSde  est  évaluée  à  5o,ooo  hect. ,  et  dont  environ  un  cinquième  sur  les  borda 
!B6vè.  Cette  ile  renferme  neuf  villages,  grand  nombre  de  belles  maisons  de  campagne, 
i)l  de  35o  fermes  ou  mas.  Elle  abonde  en  gibier,  en  volaille  et  en  excellents  pâtura- 
'êtoiqu'elle  ne  soit  pas  entièrement  en  rapport,  on  y  récolte  beaucoup  de  blé  et  quel- 
Ivms  sans  qualité.  Dans  la  partie  inculte,  on  trouve  beaucoup  de  marais  et  un  grand 
ne  d*éiangs  très- poissonneux ,  sur  les  bords  desquels  te  sel  se  forme  naturellement, 
largue  est  remplie  de  bestiaux  qui  y  trouvent  une  abondante  nourriture;  les  plan- 
tfOs  y  broutent  ont  un  goût  salé  dont  ils  sont  très-friands.  Les  nombreux  pâturages 
Ife  renferme  nouttissent  quantité  de  bétes  à  r ornes ,  de  chevaux  et  de  moulons  :  les 
ftysont  de  petite  race,  mais  forts  et  vigoureux;  les  chevaux  infetigables,  légers  à 
kfite  et  Urës-estlmés  pour  la  selle.  Jous  ces  animaux  vivent  dans  une  entière  liberté, 
IJhinais  sortir  de  leurs  pâturages  jusqu'au  moment  où  Ton  s'en  empare  pour  les  vendre 
fk  assujettir  au  joug.  Chaque  animal  est  marqué  d'un  fer  chaud  â  la  hanche,  â  la 
hue  du  propriétaire;  cette  marque  se  renouvelle  de  trois  ans  en  trois  ans.  On  élève 
bleinent  clans  l'ile  de  la  Camargue  40,000  agneaux ,  3,ooo  bœufs  et  3,ooo  chevaux, 
que  la  saison  du  printemps  s'annonce  dans  la  Basse-Provence ,  ces  nombreux  trou- 
b,  pour  itiir  l'excessive  chaleur  de  l'été,  sont  forcés  de  transhumer  vers  les  pâturages 
ifraii  de  l'Isère,  de  la  Drame  et  des  Hautes  et  Basses- Alpes, 
•^étendue  de  toute  la  côte  maritime  du  département  est  d'environ  5o  lieues,  en  suivant 
nombreuses  sinuosités  de  cette  côte  et  les  contours  de  tous  les  aolfes ,  depuis  l'em- 
ebure  du  petit  Rhône,  à  l'ouest,  jusqu'au  grand  cap  Saint-Louis,  â  l'est,  dans  le  golfe 
Uqu«;  mais  si  on  va  d'un  promontoire  à  Pautre,  cette  étendue  n'est  que  de  40  lieues, 
côtes  sont  basses  le  long  du  Biiône,  et  escarpées  dans  toutes  les  autres  parties;  sur 
tt  bords  sont  de  vastes  étangs,  ou  plutôt  des  golfes  peu  profonds,  qui  communiquent 
iteer  par  de  simples  décharges  ou  par  des  canaux  navigables.  Des  îles  peu  importan- 
^ nàbiiécs  seulement  par  quelques  familles  de  pécheurs,  dépendent  aussi  du  départe* 
il;  telles  sont  celles  de  Katoneau,  de  Pomègue,  du  château  d'If,  de  Piauler,  etc. 


j^ principales  rivières  qui  arrosent  le  département  sont  :  le  Rhône,  qui  y  est  navi- 
kj  la  Durance,  la  Touloubre,  l'Arc  et  l'Huveaune.  Plusieui-s  canaux,  dont  les  plus 
wîérables  sont  ceux  de  Craponne  et  des  Alpines ,  contribuent  à  faciliter  le  transport 


limthaodises,  servent  aux  travaux  de  dessèchement,  et  surtout  aux  irrigations. 
^  ctinat  des  Bouches-du-Rhône  e^  généralement  très-chaud  ;  les  gelées  et  la  neige  y 
IjttQ  fréquentes.  Il  y  pleut  rarement  en  été,  mais  on  y  est  parfois  fort  incommode 
'M  vent  très-froid ,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Mistral.  Ce  veut ,  qui  est  le  vent 
PHnt  en  Provence ,  prend  naissance  dans  toute  la  région  des  Cévennes  entre  les 

r  et  les  Pyrénées  ;  c'est  un  fait  constant  qu'il  succède  toujours  aux  temps  pluvieux, 
suffît  assez  souvent'  de  quelques  gouttes  de  pluie  pour  le  faire  naître.  Le  mistnd 
l^daos  le  l)assin  du  Rhône,  où  il  pénètre  en  Provence  par  deux  directions  :  l'une 
^descend  le  Rhône,  et  l'autre  -qui  remonte  la  Durance.  Le  courant  qui  descend 
Inôoe  s'épanche  dans  les  plaines  de  la  Camargue  et  de  la  Crau ,  se  précipite  dans 
Pgde  Berre,  remonte  la  vallée  de  TArc,  pénètre  par  la  Viste  dans  le  bassin  de  Mar- 
«  et  la  vallée  de  l'Huveaune ,  et  va  se  répandre  dans  les  plaines  de  Cuges  et  de  Saint- 
»DÛD,  c'est-à-dire  des  deux  côtés  de  la  Sainte-Baume.  Le  courant  qui  remonte  la 
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Buraace  pépètre  par  tous  les  affluents  de  celte  rivière  dans  les  ^'allées  de  Léberon  et  des 
Basses- Alpes  jusqu'au  pied  mèine  des  iDoniagnes ,  qui  sont  à  peine  suffisantes  pour  gam- 
tir  ritalie  de  la  violence  du  mistral.  Ce  vent  e&t  le  plus  fréquent  et  le  plus  impétueux  de 
tous'  ceux  qui  soufflent  dans  la  Provence  ;  il  dure  ordinairement  trois  jours ,  qu«li|iKliaif 
neuf,  et  rarement  douze.  On  a  remarqué  que  lorsqu'il  cesse  au  coucher  du  aoleil ,  il  re- 
prend le  lendemain  avec  plus  de  force ,  et  que ,  lorsqu'il  continue  à  souffler  après  le  cré- 
puscule du  soir,  il  diminue  de  force  et  cesse  ordinairement  à  minuit.  Le  nustral  est  loa- 
jours  violent,  mais  il  n'est  pas  continu  et  il  souffle  par  rafales  :  ce  qui  est  dû  à  la  direc- 
tion des  montagnes.  Il  n'est  pas  rare,  lorsqu'il  est  dans  toute  sa  force,  de  le  voir  déraci- 
ner les  plus  gros  arbres,  emporter  les  toiis  des  maisons  et  renverser  même  les  édt&xi^ 
Dans  un  instant  il  balaie  l'atmosphère  et  en  dévore  toute  rhumidité  ;  il  dessèche  les  lem 
et  produit  l'évaporation  la  plus  prompte  et  la  plus  abondante.  Ce  vent  se  combine  plas 
ou  moins  avec  le  vent  du  nord ,  qu'il  reçoit  dans  le  bassin  du  Rhône;  lorsqu^il  se  rap- 
proche tout  k  fait  du  nord ,  il  fait  baisser  tout  k  coup  le  thermomètre  de  7  à  S  degrés ,  et 
nuit  beaucoup  à  la  végétation. 

Le  sol  du  département,  exposé  à  un  soleil  ardent  et  à  des  yipnts  froids,  est  généraleaiait 
aride,  et  ne  peut  produire  sans  irrigation,  aussi  exige-l-il  de  la  part  du  cultivateur  les  ira- 
vaux  les  plus  assidus  ;  néanmoins,  il  est  beau  et  fertile  dans  la  partie  arrosée  par  lliuveaaiw, 
et  dans  celle  située  entre  la  Durance,  le  Rhône  et  la  Craponne.  Les  plaines  de  la  Cran  et 
de  la  Camargue,  qui  occupent  presque  toute  la  partie  sud-ouest  du  département  et  provien- 
nent de  terrains  d'alluvion ,  sont  atissi  fertiles  en  beaucoup  d'endroits.  Les  grains  y  sont 
généralement  rares;  les  vins,  au  contraire,  sont  lrès-abonaanls,et  l'on  cite  les  blancs  de 
Cassis  et  de  la  Ciotat.  Grâce  à  la  douceur  de  la  température,  des  végétaux  qui,  dans  les 
départements  du  nord,  ne  viennent  qu'à  force  de  soms,  croissent  spontanément  dans  In 
environs.  Les  cyprès ,  les  lauriers ,  les  myrtes  y  forment  des  haies  touffues.  Le  laurier 
rose  orne  le  bord  des  eaux  courantes.  Le  grenadier*  les  cistes,  les  ph^liréa,  les  pistarhien, 
poussent  dans  les  creux  des  rochers  ou  sur  tes  coteaux  arides ,  qui  produisent  aussi  a 
abondance  le  romarin,  la  sauge,  le  thym,  la  lavande  et  d'autres  plantes  odorifcraules. 
L'arbousier,  le  chêne  vert,  les  cytises  et  de  jolis  arbrisseaux  embellissent  la  cime  des  mon- 
tagnes. L'azérolier  et  le  jujubier  donnent  des  fruits  en  quantité.  Les  amandiers ,  les  figuien. 
les  câpriers  et  lei^  noisetiers  y  sont  aussi  cultivés  avec  soin,  et  les  produits  des  otivien 
sont  une  des  sources  les  plus  im|)ortantes  de  la  richesse  agricole.  Les  ijâturages  ne  sont 
fréquentés  qu'en  hiver,  et  l'on  porte  à  700,000  le  nombre  des  bètes  à  laine  au*ils  nour- 
rissent dans  cette  saison ,  et  qu  une  excessive  chaleur  force  à  transhumer  en  été  ven  les 
p&lurages  du  Dauphiné. 

MoBURS  rr  Usages.  Le  langage  du  pays  est  un  compose  de  celtique,  de  grec  et  de  latin, 
entremêlé  d'italien  et  de  catalan.  Ce  mélange  forme  un  idiome  particulier  assez  riche,  et 
remarquable  par  une  infinité  de  termes  exprimant  seuls  des  choses  qui ,  dans  la  bogue 
française,  nécessitent  plusieurs  mots.  Ce  langage  est  parlé  habituellement,  non-seulement 
dans  les  campagnes,  mais  encore  dans  les  petites  villes,  et  même  dans  les  chefs-lieoi,  ta 
tout  ce  qui  concerne  les  usages  communs  de  la  vie.  Tout  le  monde  enlçnd  pourtant  k 
français;  mais  la  ma^se  de  la  nation  tient  à  ses  habitudes,  et  il  s'écoulera  probablement 
encore  bitn  des  années  avant  que  la  langue  française  devienne  tout  à  lait  populaire.  Daas 
ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  bonne  société,  celte  langue  est  seule  reçue,  et  parlée 
même  avec  pureté.  Dans  les  classes  moyennes,  ou  a  l'usage  singulier  d'intercaler  des  mots 
provençaux  dans  le  français ,  et  cet  usage  est  si  général  qu'il  a  gagné  toutes  les  classes 
commerçantes  et  industrielles. 

«  Les  habitants  de  la  Provence ,  dit  un  écrivain  moderne ,  joignent  en  général  à  ao 
caractère  familier,  franc,  hospitalier  cl:>obre,  une  vivacité  naturelle,  que  Ton  taxe  qud- 
quefois  de  grossièreté.  Ils  sont  robustes  et  laborieux;  mais  la  modération,  la  douceur  et 
le  désintéressement  ne  sont  point  leurs  vertus  principales.  Ils  sont  gais ,  vifs ,  emportés 
dans  leurs  plaisirs  comme  dans  la  colère;  Hei^s  quelquefois,  peu  obligeants,  souvent  cruels 
jusque  dans  leurs  plaisanteries.  Leur  esprit  est  brillant,  leur  tète  prompte  à  s  enflammer; 
leur  sang  bouillonne.  Ils  sont  éloquents ,  mais  ordinairement  plus  propres  aux  ouvrages 
d'imagination  qu'à  ceux  qui  demandent  de  la  méditation  et  de  la  profondeur.  Les  feintnes 
sont  vives  et  enjouées  dans  la  conversation  ;  on  n'éprouve  ni  tiédeur  ni  ennui  dans  kur 
société  :  rien  n'est  plus  aimable  lorscju'elles  savent  se  tempérer  ;  mais  c'est  souvent  uo 
effort  qui  leiur  coûte.  » 
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kmnt  la  première  rérolution,  rabtorité  jiatenidle  étail  pliu  entière  en  ProTence  que 
s  les  auti*ei  provinces.  Le  chef  de  la  famille  exerçait  une  véritable  charge;  rien  ne  se 
lit  sans  son  approbation ,  et  il  y  a  bien  peu  d'exemples  que  quelqu'un  ait  abusé  de 
je  autorité  patriarcale.  Cetie  autorité  passait  du  père  à  Tainé  des.  enfants  mâles.  La 
jiriogie  des  familles ,  les  titres  et  les  délibérations ,  les  actes  de  partage ,  les  limites  des 
priéiés,  rinventaire  des  meubles,  tout  ce  qui  était  de  quelque  intérêt  pour  la  famille, 
pouvait  consigné  dans  un  grand  registre,  appelé  le  Lwre  de  Maison.  Ce  livre  était  ren- 
flé, avec  tous  les  papiers  de  famille,  dans  un  coffre  de  bois  proprement  sculpté,  dont 
|kef  avait  seul  la  dcf.  On  avait  pour  ce  registre  un  respect  infini;  on  le  consultait  dans 
IfiinoD,  et  il  râlait  la  conduite  à  tenir.  Du  vivant  du  père,  i'ainé  de  ses  enfants  était 
I  autorisé  à  remplir  ce  livre ,  dont  tous  les  articles  étaient  signés  par  le  père  de  famille, 
u  dans  les  soirées  d'hiver,  le  faisait  apporter  parfois  pour  en  faire  la  lecture.  Ces  Livres 
Baison,  tenus  dans  la  plupart  des  fomilles,  ont  en  partie  disparu,  et  c'est  une  vérita- 
perte.  Dans  l'arrondissement  d'Arles,  on  en  ti'ouve  quelques-uns  qui  remontent  jus- 
I  Charles  d'Anjou ,  et  même  plus  haut. 

pne  multitude  de  coutumes  civiles  et  populaires  existaient  jadis  en  Provence ,  et  sont 
lie  encore  en  usage  dans  différentes  communes  du  département. — La  cérémonie  du  roi 
m  levé  est  générale  dans  toutes  les  communes  le  jour  de  l'Epiphanie. —  La  fête  de  Noël 
fttlle  qui  se  célèbre  avec  le  plus  de  solennité. — Les  réunions  générales  de  famille  sont 
featoires  à  l'époque  de  la  Noël  :  on  fait  de  longs  voyages  pour  y  assister.  On  se  fait 
ncalièrement  des  présents  de  frtiits,  de  légumes,  de  gâteaux,  de  poisson,  de  gibier. 
fy  a  pas  d'époques,  dans  Tannée  où  il  y  ait  plus  de  mouvement  sur  les  routes  et  dans  * 
?iic$.  La  veille  de  Noël  surtout^  les  marchés  sont  encombrés,  et  la  coutume  d'avoir  une 
k  bien  servie  est  tellement  forte,  qu'on  voit  les  gens  les  plus  pauvres  engager  leurs 
n  Dour  avoir  de  quoi  faire  face  au  service  de  la  table.  Vers  les  six  heures  du  soir  j  la 
■Me  est  dans  les  rues ,  et  toutes  les  familles  sont  réunies  à  la  table  du  patriarche ,  au- 
t  duquel  se  pressent  plusieurs  géuérations.  —  Il  est  d'usage,  le  jour  des  Rameaux,  de 
jÉger  des  pois  chiches  dans  toute  la  Provence,  -r- Durant  la  semaine  sainte,  li'S  enfants 
■  armés  de  crécelles;  ils  se  rassemblent  aux  portes  des  églises,  et,  a  la  fin  des  ténèbres, 
fbnt  un  bruit  épouvantable,  et  parcourent  ensuite,  à  la  nie,  le  quartier ,  en  continuant 
r  tapage.  —  Les  processions  de  la  Fête-Dieu  ont  toujours  été  et  sont  encore  remarqua- 
»dans  toute  la  Provence,  par  l'empressement  que  met  partout  la  population  à  les  ren- 
I  brillantes  et  solennelles. — Dans  toutes  les  communes  du  département',  la  veille  de  la 
Bt-Jean,  à  huit  heures  du  soir,  le  corps  municipal,  en  grand  cortège,  et  dans  quel- 
b  villages  le  clergé  et  les  prieurs  des  coiporalions,  se  rendent  sur  la  place,  où  un 
lad  feu  de  joie  a  été  préparé.  Le  maire  ou  le  curé  approche  le  premier  sou  flambeau  : 
pamme  pétille,  les  cloches  sont  en  branle,  les  boîtes  détonuent,  des  seinpenteaux  sont 
iCÉs  de  toutes  parts  et  éclatent  au  milieu  de  la  foule.  Pendant  que  le  cortège  rentre,  les 
ptes  se  forment  et  se  terminent  par  la  farandoule.  Dans  les  villages  voisins  des  mon- 
|les,  on  a  coutume  de  gravir  avant  le  jour  les  plus  hauts  sommets  pour  observer  Tin- 
p  do  lever  du  soleil  ;  alors  on  pousse  des  cris  de  joie,  qui  sont  répétés  au  loin  ;  le 
Éet  ou  buccin  retentit  dans  le  creux  des  valions,  et  toutes  les  cloches  sont  en  branle, 
be  signal,  toute  fat  population  est  sur  pied.  Les  observateurs  retournent  avec  des  bon- 
Ms  cfherbes  aromatiques  qu'ils  distribuent  à  leurs  amis  comme  un  spécifique  pour  tou- 
tes maladies.  —  Le  département  des  Bouches-du-Rhône  abonde  en  lieux  renommés 
r  rafiluence  des  fidèles  qui,  â  certaines  époques  de  l'année,  y  vont  en  pèlerinage  par 
^  de  plaisir  ou  pour  faire  leurs  dévotions.  Le  pèlerinage  le  plus  célèbre  est  celui  de 
■te-Victoire,  dont  nous  parlerons  à  l'artide  VAUVEWAaainis, 

le  costume  ordinaire  du  peuple  à  Marseille  et  dans  l'arrondissement  de  ce  npm,  est  la 
iJalon  large,  le  gilet  court,  une  veste  ronde  avec  le  collet  droit  et  bas,  une  cravate  de 
I  pendante  et  nouée  par-devant,  le  col  de  la  chemise  rabattu  sur  le  collet  de  la  veste, 
l^u  rond ,  et  souliers  de  peau  blanche  :  ce  costume  leste  et  gracieux  est  celui  des 
bb,  des  joueurs  de  tambourin  et  de  la  jeunesse  marseillaise.  Dans  l'arrondissement 
^j  on  dans  la  Provence  proprement  dite,  l'habillement  des  paysans  consiste  en  une 
toe  courte  de  gros  drap  ou  de  velours  de  coton ,  qui  tient  par  une  boucle  à  la  cein- 
<|;  de  gros  souliers  ferres  et  des  guêtres  de  peau  attachées  sous  le  genou  avec  une  jar- 
■ère  ronge;  un  gilet  long  et  ample  ;  une  veste  qui  boulonne  juste,  et  finit  par-derrière 
rdes  banques  fort  courtes,  ayaut  de  petites  poches  en  dehors;  une  ceinture  de  laine 
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tricotée ,  mêlée  <!e  vert  et  de  roiigr,  qnî  fait  dedx  on  trois  tciirs  sur  les  reins,  entre  !«  gikl| 
et  la  culotte;  une  cravate  serrée  aiiiour  du  cou;  un  bonnet  rouge,  et  par-dessus  uncia- 
peau  en  forme  de  efaampignou ,  bordé  de  velours  noir.  Les  bergers  ont  de  plus  la  cape. 

Le  costume  des  femmes  n'offV^  rien  de  particiHicr  :  Thiver,  clios  portent  une  robe  de 
demi-drap,  couleur  de  laine  brute,  et  un  chapeau  de  feutre  qu'elles  ôchançent  en  èlé 
contre  un  ciia|)eau  de  paille.  Il  ne  reste  plus  que  fort  peu  de  cliose  de  caractéristique  de 
Tancien  eostume.  Mais  sur  les  frontières  du  deuxième  arrondissement,  du  côié  deTûocst, 
à  Istres,  Saint-Chamas,  Pelissanc,  Salon,  etc. ,  on  remarque  un  changement  de  costiuse, 
oui  se  rapprodie  de  celui  des  femmes  des  environs  d'Arles  :  la  robe  est  de  drap  bna 
l'hiver ,  d  indienne  l'été,  et  toujours  un  peu  courte;  des  bas  de  filosello  et  des  soulien 
très-Justes,  attachés  autour  de  la  jambe  avec  des  rubans;  un  justaucorps  de  soie  noîre 
ouvert  sur  le  devant  ;  une  collerette  de  mousseline  plissée  ;  un  mouchoir  des  Indes  très- 
clair;  un  bonnet  de  mousseline  serré  autour  de  la  léte  par  un  large  ruban  qui  se  tergùae 
au-devant  par  une  grande  cocarde  dont  les  bonis  forment  une  aigrette.  Ce  costume  flatte 
beaucoup  »  mais  moins  cependant  que  celui  des  Artésiennes.  Toici  comment  sVxprinif 
Fauteur  des  Soirées  provençales,  en  parlant  du  costume  des  femmes  d'Arles  ;  -  Elles  sont 
d'une  vivacité,  d'une  pétulance  à  désoler.  Laborieuses,  actives,  gaies,  une  draperie  looxde 
et  embarrassante  ne  saurait  leur  convenir;  un  jupon  simple  et  court  tombe  â  moitié  sur 
des  jambes  chaussées'  de  bas  propres  et  de  souliers  sans  talons,  sur  lesquels  sont  des  bou- 
cles larges  et  grandes,  qui  font  paraître  leurs  pieds  plus  petits.  Une  robe,  nommée  drolei, 
blanche  ou  noire,  laisse  leurs  bras  presque  nus  ,  et  couvre  leur  taille  qu'elle  dessine  avee 
le  plus  coouet  avantage.  Celte  robe  est  partagée  en  quatre  points,  et  ne  descend  qoejos- 
quaux  mollets;  elle  rappelle  les  stotes  flottantes  des  Lacédémoniennes.  De  grands  veoi 
tioirs,  des  sourcils  bien  arqués,  des  joues  rondes  et  fraîches  comme  dos  pommes  dafii, 
le  plus  joli  soiu'ire  du  monde,,  et  une  prodigieuse  mobilité  du  visage....  joignema 
{argon  d'une  naïveté,  d'une  douceur  infinie,  des  expressions  caressantes,  un  accent «- 
ducteur,  l'usage  des  diminutifs  les  plus  mignards. ..'.  et  jugex  si  c'est  à  tort  queTénns 
était  anciennement  la  patronne  des  femknes  d'Arles.  » 

Les  Provençaux  sont  amis  du  plaisir  et  de  la  gaité  ;  ils  sont  on  ne  peut  mieux  cànté- 
risés  dans  le  premier  vers  de  ce  reftain  d'un  de  nos  pitis  agréables  opéras  comiques  ; 

InlMit  â9  Pwrnwc ,  JaaiaU  4*  noir  ck«cria. 

Dans  leurs  Roumevages,  ou  fêtes  locales,  ils  se  livrent  avec  passion  à  différents  jeux,  A 
surtout  à  diverses  sortes  de  danses,  qui  s'exécutent  presque  toujours  au  son  du  lianbour, 
du  tambourin  et  du  galoubet.  Le  tambour  provençal  est  usité  aans  la  jplupart  des  com- 
munes du  deuxième  et  du  troisième  arrondissement  :  sa  grandeur  est  aoul>le  de  œlfe  da 
tambour  ordinaire  ;  les  peaux  en  sont  peu  tendues ,  et  le  son  en  est  grave  et  sourd.  Le 
tambourin  est  plus  particulièrement  en  usage  à  Marseille;  les  joueurs  de  lambourio  de 
cette  ville  se  distinguent  par  l'élégance  de  leur  mise,  par  le  luxe  de  leurs  iustnimeots  et 
nar  la  perfection  de  leur  jeu.  Autrefois  les  négociants  ne  dédaignaient  pas  d'apprendre 
a  jouer  du  tambourin,  et  cet  instrument  se  trouvait  dans  presque  toutes  les  familles.  Lt 
galoubet  accompagne  ordinairement  le  tambourin,  ou  plutôt  en  est  accompagné  ;  AfaneiOe 
est  le  lieu  où  on  en  joue  le  mieux  ;  rien  n*est  plus  accable  et  plus  gai  que  les  séréaades 
des  tambourins  et  des  galoubets  marseillais. 

Parmi  les  jeux  et  divertissements  publics ,  on  cite  principalement  ;  les  danses  des  Oli- 
veltes,  des  Bergères,  des  Jarretières,  de  la  Cordelle,  des  Moresques,  des  Épées,  des  Bouf- 
fes, des  Fieloués,  et  surtout  la  brujante  Farandoulo;  le  divei-tissemenl  de  la  Reine  de 
Saba,  de  Caramôutran,  de  la  Tarasque,  de  l'Abbé  de  la  Jeunesse,  du  Chat,  desCbevaia 
Frux,  de  la  Targo,  de  la  Bigue,  de  la  Lutte,  du  Ballon  et  de  la  Paume.  Ces  différenis 
divertissements  sont  décrits  avec  détails  dans  le  T.  IIX  de  la  Statistique  des  Bouchcs-du* 
Rhène  (page  ao5  et  suiv.).  Un  des  plus  curieux  est,  sans  contredit,  celui  des  Grimaces. 
Le  peuple  de  la  Provence  m  plait,  comme  celui  de  l'Espagne,  à  voir  faire  des  grimaev. 
Dans  plusieurs  Roume\agcs  il  y  a  un  prix  pour  celui  (^ui  excelle  dans  cet  art  :  les  con- 
currents sont  rangés  en  demi-cercle  devant  les  juges,  qui  sont  très-souvent  embanasKsda 
décerner  le  prix.  Les,  faiseurs  de  caricatures  peuveut  y  trouver  des  sujets  neufs  en  oe  senr& 

Dans  toutes  les  saisons,  les  jo)cux  Provençaux  trouvent  des  occasions  de  se  rémir  A 
de  donner  un  libre  cours  à  cette  g-aîté  qui  est  comme  un  aliment  nécessaire  a  leur  eoïk- 
(titution  morale. — ^Au  printemps,  les  sérénades,  les  farandoules,  les  parties  de  campag;Qe,  N 
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liak  cliampètres ,  meltent  en  mouvemenl  toute  la  population.  Dans  les  villa^,  on  plante 
le  nttii  des  ^motan  :  Tamant  heureux  cbej*che  le  plus  beau  peuplier  des  environs,  il  Torne 
de  rubans  et  de  guirlandes,  et,  aidé  de  ses  amis,  il  vient  le  planter  sous  les  fenêtres  de  st 
maîtresse;  les  tambourins  jouent  la  sérénade,  et  l'amant  se  relire  poar  sa  divertir  avec, 
•es  amis.  Dans  plusieurs  communes,  et  particulièrement  à  Marseille,  on  célèbre  la  fêla 
du  printemps  et  des  fleurs.  C'est  encore  dans  le  printemps  que  se  fait  la  tonte  des  trou- 
peaux, qui  est  une  véritable  fête  dans  plusieurs  comii)i|nas  abondantes  en  pâturages,  el 
notamment  à  Arles.  —  Dui>anl  l'élc,  des  troupes  de  moissonneurs,  composées  d'environ 

Suarante  hommes  et  vingt  femmes,  descendent  des  montagnes  du  Yar,  de  Yaudiiie, 
es  Hautes  et  Basses -Alpes,  et  Tiennent  offrir  leurs  bras.  Parmi  eux  se  tiXMive  .ton* 
jours  quelque  bouffon  qui  divertit  ses  camarades  par  des  plaisanteries,  0|i  qui,  monté  sur 
im  bauc  de  pierre ,  débite  des  contes  et  des  histoires.  Le  dernier  jour  de  la  noisMn  est 
consacré  à  la  danse  et  à  divers  jeux. — ^L'automne,  il  n'est  sorte  de  gaité  qu'on  se  penneite 
au  temps  des  vendanges.  La  plupart  des  coutumes  usitées  aux  Cfttes  de  Bacchu«  se  prati- 
qoent  encore  :  quand  oh  cueille  le  raisin,  les  vendangeurs  barbouillent  de  jnoût  les  vea< 
danseuses  ;  lorsqu'on  presse  le  marc,  on  donne  à  boire  du  vin  nouveau  i  tous  Las  passantSy 
et, plusieurs,  abusant  de  cette  faveur,  font  des  extravagances  qui  divertisient  les  specta- 
teurs. Les  vendanges  ne  sont  pas  les  seuls  divertissemenis  de  l'autoibne  :  dans  la  vallée  de 
lHuveaune,  et  surtout  à  Rdquevaire,  la  récolte  des  raisins  secs,  des  figues*  du  vin  cuit, 
donne  lieu  &  des  réunions  où  la  gaité  préside. ^La  récolte  des  olives,  qui  commence  à  la 
fin  de  Tautomne,  cl  se  prolonge  tout  l'hiver  par  le  travail  des  moulins  t^  of&e  plusieurs 
CWcasioDS  de  se  divertir.  Tout  est  en  mouvement  dans  les  vergers  d'oliviers ,  et  l'air  re* 
tenlit  des  chansons  du  bon  vieux  temps.  Quand  la  cueillette  est  finie ,  le  rassemblement 
est  au  moulin,  où  le  villageois  oisif  va  converser  comme  dans  un  café  ou  dans  un  cercle. 

Le  département  des  Bouches-du-Rhône  a  pour  chef-lieu  Marseille,  Il  est  divisé  en 
3  arrondissements  communaux  et  en  27  cantons,  renfermant  109  oommunei* — Superficie, 
998  lieues  carrées.  —  Population ,  359,473  habitants. 

MijiÉRAix)Git.  Traces  de  mines  de  fer.  Mines  de  houille  exploitée!.  Carrièrei  de  mar* 
bre,  d'albâtre,  de  grès  à  paver  et  à  aiguiser.  Plâtre  d'excellente  qualité.  Argile  à  potier  et 
à  creusets.  Marne,  terre  vitrioHque,  ocre.  Craie,  pierres  k  chaux,  ete. 

SouRCKs  MiifiRALKs  à  Aix  et  aux  Camoins. 

pRODUcTions.  Céréales ,  en  quantité  insuffisante  pour  les  besoins  des  habitants,  (Le  ter* 
riloire  d'Arles  est  un  des  greniers  de  la  Provence  ;  le  blé  y  donne  quelquefois  quanntf 
pour  un  :  tous  les  ans,  des  milliers  de  moissonneurs  y  arrivent  de  toutes  parts;  mais  j} 
est  rare  qu'il  n'en  meure  pas  un  certain  nombre  k  cause  de  l'insalubrilé  du  cumat).  Quanr 
tité  de  fruits  d'excellente  qualité  :  olives ,  amandes ,  pistaches,  prunes,  figues  renomméeii 
raisins  secs,  olives,  picholines,  câpres,  tnifTes,  garance.  Graine  delnzeme  en  abondance. 
Plantes  aromatiques.  —  Culture  en  grand  de  l'olivier,  produisant  les  huiles  les  plus  fines 
et  les  plus  recherchées  de  toute  la  France. — 37,857hecL  de  vienes,  donnant,  année  com* 
mune,  environ  5oo,ooohect.  de  vin,  dont  moitié  est  consommée  sur  les  lieux,  el  le  reste 
converti  en  eaux-de-vte  ou  livré  k  l'exportation.  Les  meilleurs  crâs  sont  œux  de  Séon* 
Saint-Henry,  Séon-Saint-Andcé  et  Saint-Louis,  arrondissement  de  Marseille;  de  Château- 

I  Renard,  Eguilles,  Orgon,  et  les  Saintes-Mariés,  arrondissement  d'Arles.  Cassis  produil 
des  vins  blancs  liquoreux  d'un  goût  fort  agréable,  et  Roquevaire  de  délicieux  vins  muscats 
rouges  et  blancs.  —  5i,537  hect.  de  forêts  (chéoe,  érable,  chéne-liége).  —  Chevaux  et 
bœufs  de  la  Camargue.  Moutons  mérinos,  métis  et  autres.  Quantité  de  chèvres. —  Poisson 
de  mer  et  d'eau  douce  (thon,  anchois,  sardines,  écrevisses,  et  toute  espèce  de  coquillages). 

IzrDcsTHia.  Manufactures  de  savons  renommés.  Fabriques  d'eaux-de-vie,  esprits,  Jiuiîe 
d*olives,  soude,  produits  chimiques,  vinaigre,  pai'fums,  huiles  essentielles,  amidon,^ou< 
gie,  draps,  cuirs,  bonnets  gasqnets,  corail.  Filatures  de  soie  et  de  coton.  Raffineries  de 
sucre  et  de  soufre.  Verreries.  Tuileries.  Briqueterii^.  lannerie^. — Manufacture  de  tabac. 
—  Exploitation  des  marab  salants  à  Arles,  aux  Martigucs,  Sainl-Chamas,  Is^res,  etc-^ 
Nombreuses  madragues  ou  pêcheries. 

CoMMXRCK  de  grains,  farines,  vins,  canx-de-vie,  esprits,  huile,  fruits  secs  et  confits , 
I>ouchons  de  liège ,  soie,  denrées  coloniales  et  du  Ltnaut.  —  ('«oromcroe  actif  avec  les  dé- 
partements mcj  idionaux.  Importation  et  cxporiaiiun  avec  les  Échelles  du  Levant,  les  cèles 
d'Afrique,  dllalie  et  d'Espagne;  avec  les  ports  de  roccan,  de  la  Méditerranée,  de  la 
Baltique,  les  principaux  États  de  l'Europe,  les  tics  françaises  d'Amérique  el  de  l'Inde, 


DÉTA&nBiraT  DES  AOUGHES-DU-SOIONe. 


TILLjUy  B0UBG8,  TILLA6B8,  CHÂTBÂ17X  ET  HORVMBHTI  BBHABQUABLIfy 

craiofrris  xatvbbllbs  bt  sites  pittobbsqvbs. 


ARRONDISSEMENT  DE  MARSEILLE. 


ALLAUCH.  RouK  lîtui  i  3  I.  de  Mar- 
fdlle.  Pop.  3,720  luîb. 

Allaoeh  ptmt  pour  tYoir  été  fondé  peu 
après  Maneille^  sur  une  hauteur  où  l'on 
aperçoit  encore  une  double  enceinte  de  mu- 
raillei  aTec  des  tours ,  dont  une  est  asses 
bien  consenrée.  Sa  situation  est  on  ne  peut 
plus  pittoresque  :  une  suite  de  monticules 
couronnés  de  pinèdes  s'élèvent  par  degrés 

i'usqu'à  la  colline  sur  laquelle  l'ancien  Al- 
anch  était  bâti;  des  tours  à  demi  ruinées, 
des  pans  de  murailles  isolées,  au-dessus  des- 
quelles domine  l'église ,  offrent  un  point  de 
▼ue  fort  agréable.  Au-dessous ,  et  sur  une 
roche  formant  un  talus  rapide,  se  trouve  le 
bourg  actuel,  disposé  en  amphithéitre  ;  der- 
rière, s'élèvent  les  pointes  des  collines  fer- 
ragineuses,  dominées  elles-mêmes  par  la 
chaîne  deGardelabau. — Aux  environs,  dans 
te  bois  de  Pichaury ,  sont  les  mines  du  chA- 
leau  de  Ners.  —  Carrières  de  plâtre. 

AUBAGNB.  Petite  ville  située  à  4  1.  de 
Marseille.  S  X^  Pop.  6,3  5o  hab. 

La  fondation  d*AuDagne  parait  remonter 
à  une  époque  reculée.  Depuis  le  commen- 
cement du  xm*  siècle  jusqu'à  la  fin  du 
XV*,  elle  passa  sous  diverses  dominations , 
et  fut  souvent  prise  et  saccagée.  Les  ligueurs 
s'en  emparèrent  en  xSSp  et  en  maltraitèrent 
cruellement  les  habitants.  Cette  ville  est  bâ- 
tie sur  un  monticule  argileux,  recouvert 
d'une  forte  couche  de  poudingue ,  qui  s'é- 
\è\e  sur  la  rive  gauche  de  l'Huveaune,  et 
dont  le  sommet  est  cccupé  par  les  mines 
d'un  ancien  château  qui  lui  servait  autrefois 
rie  défense*»  L'ancienne  ville'  est  située  au 
pied  du  château,  et  occupait  tout  le  |>encliant 
sud-ouest  de  la  colline;  un  rempart,  dont 
il  reste  encore  quelques  débris,  Tentourait 
et  la  joignait  au  château.  Cette  vieille  ville 
a  été  peu  â  peu  alMudonnée  pour  la  nou- 
telle,  qui  s'étend  dans  la  plaine  des  deux 
côtés  de  la  grande  route  ;  la  rue  où  celle-ci 
passe  est  fort  longue,  mais  elle  n'est  pas 
alignée.  —  C'est  sur  le  tetritoire  d'Au- 
bagae  que  se  trouve  la  montagne  de  Gar- 
ddabau,  en  grande  vénération  dans  la  con- 
trée :  une  *  croix  de  bois  dur ,  d'une  forte 
dûnension,  que  l'on  peut  apercevoir  de  la 
grande  route,  est  plantée  sur  le  sommet. 


Sur  le  revers  oriental ,  en  remarque  ont 
grotte  très-spacieuse,  mais  peu  profonde. — 
fabriquer  nombreuses  de  gros  draps.  Faien- 
œries  et  poteries.  Distilleries.  Tanneries. 
Papeteries.  —  Commerce  de  vins.  —  AJtof 
Notre-Dame. 

AURIOL.  Bourg  situé  à  6  1.  3/4  de  Kar- 
aeiile.  Pop.  5,35o  hab. 

Auriol  parait  devoir  son  origine  à  plu- 
sieurs maisons  de  campagne  {ytilte) ,  bâtis 
par  les  Romains ,  ainsi  aue  le  prouvent  des 
restes  de  tours,  des  piscmes,  des  tombeanx 
et  autres  antiquités  qu'on  y  a  découverts  â 
diverses  époques.  Au  YIII*  siècle ,  les  Sar- 
rasins ,  par  leurs  excursions ,  forcèrent  les 
habitants  d'abandonner  la  vallée  pour  aDer 
se  fortifier  sur  la  colline,  où  Ton  voit  en- 
core les  restes  d'une  ligne  fortifiée  et  d^Bne 
grande  tour  carrée  :  quatre  siècles  après, 
l'augmentation  de  la  population  détennina 
la  construction  d'un  grand  nombre  d'habi- 
tations dans  la  vallée.  Le  bom^  actuel  est 
bâti  d'une  manière  irrégulière  ;  mais  les  mai- 
sons oui  bordent  la  grande  route  sont  d^one 
assez  nelle  apparence  :  plusieurs  ont  des  jar- 
dins fort  agi-eables,  et  les  bords  de  l'Ho- 
veaune  offrent  des  promenades  dmrmantes, 
ainsi  que  le  cours  planté  hors  la  %ille  du 
coté  de  Saiut-2UK:harie  :  les  eaux  sont  abon- 
dantes et  les  fontaines  bien  entretenues.  — 
Manufactures  de  draps.  Fabriques  de  soude^ 
de  briques  et  carreaux  rouges  pour  pavrr 
les  appartements.  Filatures  de  laine  et  de 
soie.  Martinets  pour  le  cuivre.  Exploitation 
de  houille  et  de  carrières  d'albâtre.  — H»- 
tel  de  l'Aigle. 

CAMOINS  (les).  Village  situé  dans  le 
territoire  de  Marseille  et  renommé  {lar  une 
source  d'eau  minérale  sulfureuse  froide,  dent 
les  eaux  s'écoulent  dans  une  rallée  éiroile 
bordée  de  coteaux  couverts  de  vigucs,  au 
pied  desquels  s'étendent  de  vertes  prairies. 
L'eau  de  la  source  di'S  Camoins  exhale  une 
forte  odeur  de  gaz  hydrogène  sulfuré;  oa 
l'emploie  avec  succès  dans  les  maladies  cu- 
tanées ,  dans  les  maladies  lymphatiques  et 
les  obstructions  des  viscères  alxioinÊnaux. 
On  est  obligé  de  l'administrer  en  boissons 
froides ,  parce  que  la  moindre  chaleur  suffit 
pour  faire  évaporer  les  principes  ( — " 
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CASSIS.  Jolie  petite  ville  maritime,  si- 
tuée sur  k  Méditerranée,  à  5  1.  x/4  de  Mar- 
leiBe.  Pop.  <2,o5o  hab. 
^  Cassis  est  une  ville  fort  ancienne,  men- 
donnée  dans  rilinéraire  d'Antooin  sous- le 
nom  de  Carsicts  Portas;  elle  était  alors  si- 
tuée au  fond  du  golfe  de  T Arène,  entourée 
de  remparis,  ornée  de  temples,  pourrue 
d*un  aqueduc ,  et  possédait  un  beau  port. 
Les  Lombards  la  détruisirent  de  fond  en 
eomble  en  573,  et,  a])rès  leur  départ,  les 
habitants  se  transportèrent  sur  reminence 
loisine,  où  ils  se  fortifièrent  pour  se  garan- 
tir de  nouveaux  malheurs.  Au  commence^ 
ment  du  XIII*  siècle,  celte  position  fut  en- 
core abandonnée  pour  remplacement  où 
existe  la  ville  actuelle,  qui  occupe  le  fond 
d'une  vallée  très-étroite.  C'est  une  \ille  très- 
jolie,  bien  percée,  formée  de  maisons  d'une 
propreté  et  d'une  élégance  remarquables. 
La  place  publique  est  ornée  d'une  belle  fon- 
taine dont  Teah  est  abondante  et  d'une 
grande  pureté.  Le  port,  bordé  de  quais  spa- 
cieux ,  est  défendu  par  une  longue  jetée  ; 
mais  l'entrée  en  est  dangereuse  dans  les  gros 
temps.  Ce  port  est  remarquable  par  son 
étendue,  par  sa  profondeur  et  par  une  belle 
lource  d*eau  douce  qui  surgit  du  milieu  de 
la  mer,  à  travers  des  rochers  qui  en  bordent 
l'entrée  à  gauche  ;  il  offre  un  excellent  abri, 
non  seulement  aux  bAtiments  de  commerce, 
Mis  encore  à  ceux  de  TÉUt. 

Patrie  de  l'abbé  Barthélémy. 

Le  territoire  de  Cassis  est  planté  d'oli- 
vim,  de  figuiers,  de  câpriers,  et  de  vignes 
qui  iffoduisent  des  vins  d'excellente  qualité  ; 
Ws  vins  blancs  de  Cassis,  et  surtout  tes  vins 
■Mucals ,  jouissent  d'une  réputation  juste- 
went  méritée. — Péche  du  corail.  Conslnic- 
lion  de  navires.  Cabotage  très-actif.  Com- 
merce de  vins  et  de  fniiis. 

CATALANS  (les).  Village  situé  près  de 
Marseille ,  au  fond  d'une  anse  où  était  au- 
trefois le  port  Lambert ,  qui  renfermait  les 
ipdeones  infirmeries.  Lorsque  ces  infirme- 
ries furent  abandonnées ,  les  Catalans  fré- 
quentèrent cette  anse ,  et  plusieurs  d'entre 
eux  s'y  fixèrent  avec  leurs  familles.  (  f^of, 
^  gravm'e,) 

,€ETRESTE.  Tillage  situé  à  8  I.  de  Mar- 
■eiile.  Pop.  72a  hab.  C'était  jadis  une  for- 
taesse  biiie  par  ks  Romains,  dont  on  dis- 
tingue parfaitement  l'enceinte.  Il  est  entouré 
de  remparis,  dans  lesquels  on  a  percé  des 
imètres  pour  les  maisons  qui  y  sont  adossées. 

On  voit  à  Ce) reste  une  fontaine  de  con- 
toiclion  romaine  ;  c'est  un  beau  carré  long, 
construit  en  grandes  pierres  de  taille,  où 


l'on  arrive  par  un  canal  ouvert  sur  an  des 
flancs.  —  On  remarque  encore  dans  ^ce  vil- 
lage les  ruines  d'un  ancien  édifice  nommé 
le  Château,  ainsi  qu'une  inscription  romaine 
et  une  inscription  grecque. 

CIOTAT  (la).  Jolie  viHe  maritime,  située 
i  7  1.  t/4  de  Marseille.  Tribunal  de  com- 
merce. Conseil  des  prud'hommes.  École 
d'hydrographie  de  4'  classe.  ^  Population, 
5,4  5o  hab. 

La  Ciotat  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Citharistes,  fondée  par  les  Marseillais 
160  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Romains 
y  avaient  une  station  maritime,  mentionnée 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  mais  il  parait 
qu'elle  se  dépeupla  par  l'effet  des  guerres 
et  de  la  cessation  du  commerce,  au  point 

3u'il  ne  resta  bientôt  plus  aucuns  vestiges 
e  son  existence.  La  fondation  de  la  ville 
actuelle  remonte  au  règne  de  Raymond  de 
Béranger ,  époque  oix  quelques  famflles  de 
l'ancienne  Citharistes,  qui  s'étaient  disper- 
sées dans  les  environs,revinrenl80r  les  bords 
de  la  mer ,  et  se  livrèrent  à  la  péche.  Plus 
tard,  des  pécheurs  catalans  se  joignirent  i 


ces  familles  et  formèrent  une  nouvelle 


po- 


pulation, qui,  sous  François  I*',  s'élevait  à 
ia,ooo  âmes.  La  Ciotat  devint  alors  un  port 
de  commerce  important,  renommé  pour  ses 
ôonstroctions  maritimes;  où  il  se  faisait  des 
chargements  considérables  pour  le  Levant. 
La  prospérité  de  ce  port  se'soutint  jusqu'à 
la  revocation  de  Tédit  de  Nantes;  depais 
cette  époque ,  elle  a  toujours  été  en  décli- 
nant. 

La  ville  de  la  Ciotat  est  dans  une  situa- 
tion des  plus  agréables ,  au  milieu  d'une 
campagne  riante,  couverte  d'oliviers,  de 
grenadiers  et  d'orangers.  Elle  est  bétie  au 
fond  d'une  anse  que  fonâe  la  mer ,  sur  le 
bord  occidental  du  golfe  de  Lèques.  L'en- 
ceinte, qui  est  fort  grande,  est  formée  par 
un  ancien  rempart  en  assez  bon  état.  Les 
rues  sont  bien  i)avées,  bien  percées,  et  pres- 
que toutes  tirées  au  cordeau  ;  les  maisons 
sont  en  général  bâties  avec  goût  et  très^pro- 

F rement  décorées,  tant  à  l'extérieur  qu'a 
intérieur.  La  plus  grande  longueur  de  la 
ville  est  du  nora  au  sud  ;  l'exposition  géné- 
rale est  à  l'est.  Une  très- belle  esplanade , 
appelée  la  Tasse,  qui  domine  le  golfe  et 
s  étend  au  nord  de  l'entrée  du  port,  sert  de 
promenade  et  offre  une  vue  magnifique. 

L'entrée  du  port  est  à  l'est,  entre  la  pointe 
du  Beloard  et  l'extrémité  d*nne  longue  chaus- 
sée qui  joint  le  chantier  de  construction  si- 
tué au  midi  ;  il  est  de  bonne  tenue  et  peut 
recevoir  des  frégates  et  des  bâtiments  d« 
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commerce  de  3oo  tooneaux.  Le  mouillage 
du  polfe  est  Irès-sûr,  non-seulement  pour  les 
bitimcnls  de  commerce ,  mais  encore  pour 
les  vaisseaux  de  guerre.  A  l'extrémité  de  la 
langue  de  terre  quûforme  la  gauche  de  ren- 
trée du  j>ort,  est  situé  le  Ch&leau,  dont  les 
feux  croisent  avec  ceux  des  diverses  iMlteries 
qui  défendent  le  ^olfe.  L'Ile- Verte ,  que  la 
nature  semble  avoir  formée  tout  exprès  pour 
It  défense  du  golfe  et  du  port,  est  occupée 
militairement  par  des  tours  et  par  de  boas 
retranchements,  qui  en  assurent  la  posses- 
sion. 

L'église  naroissiale  e«t  un  vaste  édifice , 
construit  dans  le  XVI« siècle;  riniérieur 
est  très -orné.  —  L'hdtel  -  de  -  ville  a  |ieu 
d'apparence;  mais  la  principale  salle  est 
tj*ès- vaste,  et  la  salle  du  conseil  richement 
décorée.  Les  bureaux  sont  bien  distribués 
et  les  archives  conservées  avec  un  ordre 
admirable. 
Patrie  de  Tamiral  Gantheaume. 
Fairùftuj  d'huiles.  Filature  de  coton. 
Construction  de  navires  de  toutes  erandeun. 
Armements  pour  la  pèche.  Cabotage.  — 
Commercé  de  vins  très-estimés ,  fruits  $èc9 
•t  figues  blanches  de  son  territoire. 

GUQES.  Bourg  situé  à  7  L  de  Marseille. 
Bl  y)f  Pop.  1,900  hab.  ' 

Cuges  était  autrefois  bâti  siu*  la  colline 
de  Sainte-Croix;  il  a  été  transféré  en  i5o^ 
à  l'endroit  où  il  existe  aujourd'hui. 

Ce  bourg  est  construit  en  forme  de  croix, 
et  traversé  par  la  grande  route  dans  le  sens 
de  sa  lonppueur;  les  rues  en  sont  étroites  et 
mal  pavées.  La  place  publique  est  ornée 
d'une  fontaine  abondante,  qui  fournit  l'eau 
nécessaire  aux  besoins  des  habiunts,  et  sert 
en  outre  à  l'arrosage  d'un  grand  nombre 
dejai;dini, 

GEMEiroS.  Bourg  situé  dans  un  riant 
et  fertile  territoire,  à  5  I.  i/a  de  Marseille. 
Pop.  i,85o  hab.  U  est  bâti  au  pied  des  ro- 
chers entre  lesquek  s'ouvre  le  \'alion  de 
Saint-Pons,  sur  la  route  d'Aix  à  Toulon.  La 
campagne  environnante  est  regardée  comme 
la  plus  agréable  du  département,  ei  mérite 
d'être  visitée;  de  charmantes  prairies,  de 
belles  promenades  ombragées  par  des  arbres 
qui  forment  des  voûtes  de  verdure  d'une 
hauteur  prodigieuse,  un  joli  labyrinthe,  de 
beaux  jardins  et  des  vergers  arrosés  par  des 
court  d'eau  qui  se  divisent  en  une  infinité 
de  petits  ruisseaux ,  fout  de  ce  vilbge  le 
rendei-voas  de  pi'édil^ion  des  Maracillais, 
qui  viennent  y  iouir  d'une  vue  agi-éable  et 
tespirer  k  frawLenr  aoua  aei  dé^cieux  om- 
brages. 


BOCCHES-DU-HRONE. 

Le  chAteau  est  un  édifice  remarqnble  de 
conMruction  moderne;  il  est  préoèdé  d^na 
vaste  parterre  entouré  d'une  grille  en  far 
bordée  d'un  canal  rempli  d'eau  vive.  De  sb> 

Îterbes  avenues  de  platanes  terminent  le  ave 
lu  côté  du  coocbaul,  eulaisaent  voir  in 
le  lointain  une  magnifique  cascade.  Cert 
avec  raison  que  Dolille ,  après  avoir  visilé 
cette  charmante  habitation ,  s'écriait  : 


riant  Géoimot  !  6  v*lloa  fortiuié  ! 
cl  J'ai  vu  ton  cotnn  de  pamprn  ce 

Ou»  U  fifne  chérit ,  qna  rolive  i«k 

Clendre  eo  vert*  (radlu  son  riche  ampliiibéétre. 

Et  U  Irrrr  par  i'bbmoïc  apportée  i  grands  fr«u^ 

D'un  sol  entent  de  l'art  èulrr  les  biroAuta. 

Lieu  charmant  !  trop  bearrux  qui  dam  la  beHe  pWae, 

Où  l'hiver  indiilgrnl  attiédit  aoa  haleine. 

An  leln  d'on-doux  abri  peut,  aoai  ion  ciel  varaMil, 

Ave«  ica  orangen  partager  iq^  aoleil, 

Roflpir<T  Icnn  parfuma,  rt,  comme  lenr  vwdnm. 

Même  aa  «ain  des  frimas  défier  la  froidare. 

Fabriques  de  bonneterie.  Verrerie  de 
verre  blanc  pour  verre  à  vitres,  cylindres, 
gobeletterie ,  etc.  Martinets  pour  le  cuivre 
Paneteries. 

GRÉASQCE.  Yillaee  situé  i  6  I.  1/2  de 
Marseille.  Pop.  3aoh«B. — Mine  de  hoaitte 
exploitée. 

MAIt8EI|.LB.  Belle,  grande ,  ridbe  et 
très-ancienne  ville  maritime.  Chef-liea  da 
département  et  de  six  cantona.  Tribunal  de 
première  instance  et  de  commerce.  Chambre 
et  bourse  de  commerce.  Conseil  des  nni- 


d'hommes.  Syndicat  maritime, 
étrangers.  Chef-lieu  de  la  8*  division  mili- 
taire. Direction  des  douanes.  Hôtel  des  mon- 
naies (lettre  M.).  Observatoire  royal  de  b 
marine.  'Académie  des  sciences,  bciles-kl- 
très  et  arts.  Athénée.  Société  royale  de  ai^ 
dccine.  Société  d'agriculture  pratâqne  «C 
d'économie  rurale.  École  d'hydrographie  de 
première  classe.  Collège  royal.  rostitolioB 
des  sourds-muets.  École  secondaire  de  aaé- 
decine.  Cours  de  botanique  et  d'agriculture. 
École  spéciale  de  dessin.  Cours  de  chimie 
appliquée  aux  arts.  École  de  musique.  Éié» 
cue.  Église  consistoriale  réformée.  Synago- 


gue. Séminaire  diocésain.  SlVïT  Petite  | 
Fop.  145, XI 5  hab. 

Marseille  est  regardée  comme  la  plos  an- 
cienne ville  des  Oaules.  On  attribue  son 
origine  à  une  colonie  de  Phocéens ,  qui  en 
jetèrent  les  fondements  599  ans  avant  nolie 
cre.  Si  Ton  en  croit  Justin ,  les  Pfaocéeas , 
conduits  par  Protès,  étant  arrivés  à  l'cn- 
di  oit  où  est  Marseille ,  envoyèrent  une  dè- 
puiatioa  au  roi  de  la  contrée  pour  lui  de- 
ntandtT  la  permission  de  s*y  établir,  et  pomr 
faire  alliance  avec  lui.  Le  hasard  vonlot 
que  la  dépulation  arrivât  précisêaaani  k 
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Jour  ou  y  suÎTant  la  coutume  de  ce  peuple , 
la  fille  du  roi  devail  choUir  un  époux ,  en 
présentant  à  Tun  des  seigneurs  assemblés 
une  coupe  remplie  d*eau.  La  princesse,  ayant 
jeté  les  yeuxsur  Proies,  lui  présenta  la  coupo, 
au  grand  étonnement  de  son  père,  qui  cepen- 
dant ratifia  son  choix ,  et  céda  aux  Phocéens 
le  terrain  où  ^  bâtirent  Marseille,  la  pre- 
mière année  de  la  quarante-cinquième  olym- 
piade» A  peine  formée,  la  nouvelle  colonie 
praapérat  «t  bientôt  forma  sur  cette  côte 
«ne  nouvelle  Xhessalie ,  avec  ses  temples , 
ton  culte  9  «es  bois  sacrés ,  sa  langue  har- 
monîeuae.  Peu  à  peu  la  ville  s*einbellit  et 
se  fortifia.  Cinquante-sept  ans  après  sa  for- 
mation, la  ville  de  Phocee  étant  tombée  au 
rroir  des  Perses,  la  plupart  des  habitants 
eette   cité  s'embarquèrent   avec  leurs 
kauaeiB  et  leurs  enfants,  abordèrent  à  Mar- 
seille, où  ils  furent  accueillis  par  leurs  an- 
ciens compatriotes.  Ces  deux  peuplades  con- 
fondues mêlèrent  leurs  connaissances,  et 
«omoeneèrent  à  acquérir  de  la  célébrité. 
Snpeu  de  temps  la  république  de  Marseille 
demt  puissante,  vainnuit  les  peuples  voi- 
siw  qui  étaient  jaloux  de  sa  prospérité,  op- 
~      ses  flottes  à  celles  de  Cartba^,  lia  ses 
a  celles  de  Rome,  étendit  son 
I  au  delà  des  colonnes  d'Hercule , 
londa  des  colonies  dans  tout  le  contour  de 
b  Méditerranée,  et  ^répandit  les  bien&its 
de  la  civiliaatioD  dans  toutes  les  Gaules.  L'a- 
griculture y  fut  en  honneur ,  ses  lois  furent 
vantées  des  anciens ,  son  sénat  devint  sur- 
tout fiuaeux  par  les  vertus  et  la  probité  des 
waateun;  enfin  Aristote  composa  un  ou-, 
vnge  particulier  sur  la  république  de  Mar- 
a^lie,  dont  malheureusement  il  n'est  resté 
(|ue  le  titre.  Les  sciences  et  les  beaux-arts, 
qui  y  étaient  cultivés  avec  succès ,  augmen- 
tèrent encore  sa  renommée.  Sa  situation, 
son  port  superbe,  le  génie  de  ses  habitants, 
eu  firent  nécessairement  mie  ville  maritime. 
La  navigation  fut  heureusement  secondée 
f»  deux  savants  astronomes  et  géographes: 
ruQ  d'eux,   Pythéas,  partit  de  Marseille 
^  sns  avant  J.-C,  passa  le  détroit  de  Gi- 
Mtar,  côtoya  les  oôtes  du  Portugal  et  de 
■  Franee,  et  remonta  au  nord  jusqu'à  TIs- 
wvle;  Tautre,  Euthymènes,  voguant  vers  le 
nul,  parcourut  les  côtes  de  l'Afrique  jus- 
ju'ao  Sénégal.  Tant  que  le  gouvernement 
«  la  ville  de  Marseille  fut  républicain ,  ks 
lâcaoes  et  les  beaux-aris  y  fleurirent  :  Gi- 
^^  appelle  cette  ville  VJthénw  (Us  Gw$- 
'''t  et  Pline,  la  Maitnssê  <Us  étttJes,  hu 
ll^ôlaiUes  qui  nous  restent  de  celt^  ppoqiie«  le 
disputent  à  tout  ce  que  la  Grèce  a  de  plus 


précieux  en  ce  genre,  et  prouvent  avee  qud 
Succès  on  y  cultivait  les  arts. 
-  Quarante-neuf  ans  avant  J.-C,  Jules-C^ 
sar  assiégea  Marseille  ,  qui  avait  pris  parti 
pour  Pompée ,  et  ce  siège ,  suivant  la  des- 
cription consignée  dans  les  Commentaires  ; 
est  un  des  plus  fameux  de  l'antiquité.  Sub- 
juguée par  les  Romains,  elle  fut  privée  de 
ses  lois ,  perdit  le  droit  d'élire  ses  magis- 
trats ,  et  cessa  d*ètre  florissante  en  cessant 
d'être  répubtiaue.  Durant  les  temns  mal- 
heureux qui  précédèrent  et  suivirent  la  chute 
de  l'empire  romain,  les  Goths ,  les  Bour- 
guienons  et  les  Francs  se  disputèrent  la  pot- 
session  de  cette  grande  ville  ;  mais  tous  res- 
pectèrent ses  libertés ,  et  n'exercèrent  leur 
autorité  immédiate  que  dans  la  ville  hautes 
qui  avait  été  l'ancienne  citadelle ,  et  dans 
cette  seule  enceinte  dont  les  Romains  avaient 
pris  possession.  En  735,  les  Sarrasins  s'em- 
parèrent de  Marseille ,  la  bouleversèrent  de 
fond  en  comble ,  et  délruisirent'ce  qui  res- 
tait de  monuments  antiques.  Vers  le  milieu 
du  X.*  siècle,  cette  ville  passa  sous  la  domi- 
nation des  comtes  de  Provence  ou  d'Arles , 
qui  la  gouvernèrent  jusqu'en  X3x8 ,  époque 
où  les  vicomtes  qui  exerçaient  alors  la  puis- 
sance vendirent  leur  droit  de  souveraineté 
à  la  ville  de  Marseille ,  qui  devint  républi- 
que une  seconde  fois.  Après  la  mort  de  Bé- 
ranger ,  sa  fille  Béatrix  recueillit  sa  succes- 
sion et  fut  mariée  à  Charles  I*',  duc  d'Anjou, 
qui ,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  entra 
en  Provence  et  tenta  d'assujettir  les  villes 
qui  se  gouvernaient  en  répubhque.  Marseille 
lui  résista  courageusement,  et  ce  ne  fut 
qu'après  huit  mois  de  guerre  qu'elle  con- 
seulit  à  faire  la  paix.  Les  deux  traités  qu'elle 
fit  avec  ce  prince  sont  connus  sous  le  nom 
de  Chapitre  de  paix  ;  l'un  fut  conclu  en  laSa 
et  Tautre  en  i253.  Par  ces  traités  solennels, 
hi  ville  se  soumit  volontairement  et  à  titre 
de  donation  aux  comtes  de  Provence ,  sous 
la  réserve  des  articles  convenus  ,  qu'on 
nommsài  franchiser,  libertés,  immunités, 
qui  lui  conservait  l'image  du  régime  répu- 
blicain; mais  dans  le  fait,  cette  ville,  par 
ce  traité,  cessait  une  seconde  fois  d'être  ré- 
ue.  —  D'injustes  exactions  de  Char- 


les d'Anjou  firent  recommencer  la  guerre 
en  ia56;  les  Marseillais  mirent  &  leur  tète 
le  comte  Boniface  de  Castellane,  dont  la 
maison  avait  depuis  long-temps  joui  d'un 
grand  crédit  éhei  eux.  Charles  d'Anjou  lies 
assiégea  l'année  suivante,  et  après  avoir 
cruellement  ravagé  leur  territoire,  il  les  força 
à  ouviii-  leurs  portes.  Mais  la  clémence  ne 
fut  jamais  la  vertu  de  Charles  d'Anjou« 
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«  Pour  €6  que  mauvais    exemple  ne  fut 

•  donné,  et  prii,  dit  GuiUauiue  de  I^angis, 
«  si  une  si  grande  prcsoroption  fut  laissée 

•  sans  vengeance^  le  comte  Charles  fil , 

•  au  milieu  de  la  cité ,  devant  tous ,  couper 

•  le  chef  à  tous  ceux  au*il  sut  avoir  ému  le 
«  iwuple  à  rébellion  ;  il  prit  par  force  tous 
«  les  châteaux  du  comte  Boniface,  et  le 
«  chassa  hors  de  la  province  ;  paj*  lequel  fait 
«  sa  louange  fut  moult  accrue ,  el  le  redou- 
«  tèrenl  puis  moult  ses  ennemis.  » 

Eu  i4a^ ,  Alphonse  d'Aragon  s'empara 
de  Marseille,  quil  saccagea  et  brâla  en  par- 
lie.  Le  bon  roi  René,  qui  succéda  à  Louis  III, 
eu  1437 ,,  reudii  à  cette  ville  la  paix  et  la 
tranquillité,  et  pendant  plus  de  quarante  ans 
que  dura  son  règne,  elle  acquit  une  graude 
réputation  par  ses  manufactui*es.,CharlesIIf, 
successeur  de  René,  étant  mort  sans  posté- 
rité après  17  mois  de  règne,  Louis  XI,  qui 
devint  son  héritier,  réunit  la  Provence  à  la 
couronne ,  et  Marseille  lit  dès  lors  partie  du 
rovaume  de  France.  Le  connétable  de  Bour« 
bou  assiégea  cette  ville  sans  succès  en  x5a4. 
Charles  Quiut  tenta  inutilement  de  s  en  em- 
parer en  i5a7.  Trois  ans  après,  la  peste  en- 
leva une  grande  partie  de  ses  habitants.  Le 
a5  mai  x  720,  la  peste  s*y  déclara  de  nouveau, 
y  exerça  les  plus  affreux  ravages ,  et  enleva 
en  cinq  mois  de  temps  40,000  liabilants; 
les  personnes  qui  échappèrent  à  ce  cntel 
fléau,  durent  en  partie  leur  salut  au  dévoue- 
ment héroïque  de  M.  de  Belzunce ,  évéque 
de  Marseille ,  qui  signala  son  zèle  et  sa  cha- 
rité divers  les  pestiférés. 

La  ville  de  Marseille  est  située  au  fond 
d*un  golfe  couvert  et  défendu  par  plusieurs 
îles ,  sur  le  pendiant  et  au  pied  d'une  col- 
line placée  entre  la  mer  et  une  chaîne  demi- 
circulaire  de  montagnes  qui  enferme  un  ri- 
clie  l)assin.  Elle  se  divise  naturellement  en 
vieille  et  en  nouvelle  ville.  —  L'ancienne 
ville,  celle  qu'habitaient  les  anciens  Mar- 
seillais, couvre  une  surface  très-inégale; 
elle  a  ix>ur  limites  :  le  port ,  dont  elle  oc- 
cupe un  des  côtés,  la  Caunebière,  le  Cours 
et  la  rue  d*Aix.  Deux  rues  principales  et 

Eresque  parallèles,  la  rue  Sainte-Marthe  et 
t  Grande-Rue,  la  traversent  de  Test  à  Touest; 
elles  sont  coupées  presqu'à  angle  droit  par 
les  rues  de  Belzunce ,  Négrel  et  de  rÉvêcné, 
et  par  une  multitude  d'autres  rues  de  moin- 
dre importance.  Toutes  ces  rues  sont  en  gé- 
néral étroites,  mal  percées  et  bordées  de 
maisons  fort  hautes  et  d'une  construction 
massive.  On  ti'ouve  dans  cette  partie  de 
Marseille  des  places  assez  vastes  et  régu- 
lières; telles  sont   les  places  Neuve,  des 
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Grands  Cannes ,  du  Priais,  de  Loick,  Ji 
Jauguin,  de  TObsenrance,  et  la  plaw^ 
vaux.  L'esplanade  de  la  Tourette  offre  m 
belle  promenade,  d'où  l'on  jouit  da&stfli 
soirées  d'été  d'un  point  de  vue  des  plosè» 
dus;  le  l)oulevard  des  Dames  est  aussi  ai 

Sromenade  fort  agréable.  Partoat  oi  «I. 
es  fontaines  et  des  eaux  coanot&ls 


quais  du  port  sont  la  partie  la  plus  fré^ 
tée  de  la  ville.  — La  nouvelle  viDes'daâ. 
sur  l'autre  côté ,  dans  le  proloogaaal  éâ^^ 
port,  et  s'appuie  au  mamelou  qvi  perte  b' 
tort  de  la  Garde;  elle  est  divisée, daaaiA 


ai^ 


au  midi ,  par  la  louf^e  et  magni&qi 
qui ,  de  la  porte  d'Aix,  vient  aboutir 

5 ne  droite  jusqu'à  la  place  Casteflaoe.  Fa 
e  cités  présentent  une  plus  riche  pa^ 
tive  que  celle  dont  on  jouit  en  venant  étk 
porte  d'Aix  :  on  parcourt  un  espace  ta 
demi-  lieue  de  longueur  entre  deia  naféo 
de  belles  maisons  dont  l'élévatioo  est  a  ^ 
portion  avec  la  largeur  de  la  me.  Deijid- 
que  côté  qu'on  se  dirige ,  on  parceort  te 
rues  larges,  tirées  au  cordeau,  bordées di 
trottoirs  et  ornées  de  superbes  mûsoBi;  k 
plus  belle  de  toutes  est  sans  contredit  odkde 
Cannebière,  dont  la  largeur  peu  orfioÉt 
permet  de  voir  le  port  couvert  denanrtstf 
fermé  à  son  extrémité  par  des  ceUHaBfi 
laissent  douter  de  quel  côté  la  mer  v  foi^ 
Ire;  c'est  à  la  fois  une  rue  superiie,  ■ 
bazar  et  une  promenade,  point  eeatnldi 
toute  la  ligne  de  commumcatioQ  oUR  k 
port  et  le  grand  Cours,  et  de  jonrtioa  «te 
la  vieille  et  la  nouvelle  ville.  Le  tpiféa 
dh  canal,  enfermé  dans  uneîleealoottde 
canaux  tirés  du  port,  est  un  curé  keg* 
composé  de  quatre  rues  qui  se  croiflU  et 
forment  dans  le  milieu  une  place  dont  b 
maisonssont  fort  belles.  Toutes  les  pbosflBt 
régulières  et  bien  décorées;  les  priacipalei 
sont  :  la  place  Royale,  celles  de  Saint-FctM 
Monthion ,  du  grand  Théâtre ,  de  fa  Perte 
de  Rome.  En  général ,  on  est  fiapfiê,  dnt 
cette  partie  de  Marseille,  de  la  gfiodearrtè 
l'alignement  des  rues,  de  l'élégance  et  de!» 
régularité  des  maisons,  de  la  variéiéetdç  iV 
grement  des  promenades;  mais  00  n'y  Tikitp« 
de  mnds  coifkes  ni  dé  monuments  tcut- 
quabjes ,  el,  dans  toute  la  ville,  ila'y  aq« 
le  seul  hôtel  de  la  prtfecture  qui  s'éortedi 
système  ordinaire  de  construction. 

Le  port  de  Marseille  est  im  des  plas  bewa 
du  royaume  ;  il  a  la  figure  d'un  P*^^ 
|;ramme  de  940"  de  longueur,  «r  3oo*de 
largeur,  et  aSajOOo"*  de  suptfficic.  L'«» 
n*en  est  pas  facile ,  mais  c'est  ce  qoi  co  w' 
la  stkreté;  à  cet  égard ,  aucun  port  ae  pal 
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loi  èlre  comparé ,  el  jamais  la  tempête  n*y 
a  causé  le  piiis  petit  accident  Un  phare, 
placé  dans  Tile  Plauier ,  éclaire  la  marclie 
des  vaisseaux  durant  la  nuit  ;  des  bouées , 
fixées  à  di*^  corps-morts ,  tracent  la  Hgne 
qui  doit  diriger  la  passe;  enfin  des  pilotes 
lamaneurs  sont  toujours  prêts  à  guider  les 
navires.  Ce  port  est  fréauenté  par  toutes  les 
nations  maritimes  ;  il  reunit  leurs  divers  pa- 
villons ,  et  offre ,  rassemblés  sur  un  même 
point ,  les  habilants  de  loutes  les  parties  du 
globe,  dont  les  habitudes,  le  lan^ge  el  les 
vêtements  divers,  prés^tent  an  coup  d^œil 
unique ,  qu'on  chercherait  inutilement  dans 
toute  autre  ville  de  l*Europe.  A  Fheure  frai- 
rhc  du  joor ,  on  ne  peut  faire  un  pas  sans 
entendre  bourdonner  à  ses  oreilles  les  lan- 
gues les  plus  variées  et  les  idiomes  abâtardis 
qui  en  aérivent  :  l'espagnol ,«  Fitalicn ,  Ta- 
!  rabe,  le  maltais,  le  grec,  le  suédois,  le 
russe  se  croisent  dans  rair  et  font  entendre 
leurs  s^^llabcs  ou  longues  ou  brèves ,  ou  giit- 
^  lorales  ou  sonores,  et,  véritable  Babel ,  lais- 
sent toujours  au  milieu  de  l'attention  que  Ton 
prend  à  les  comprendre  ;  car  ceux  qui  par- 
lent vont  partir ,  les  uns  pour  Tricste ,  les 
autres  pour  Riga;  ceux-ci  pour  Tile  de  Mau- 
rice, ceux-là  pour  les  Échelles  du  Levant. 
On  n'est  pas  moins  ébloui  par  Tétrangeté  du 
costume  :  c'est  un  bazar  mobile  de  cafetans 
orientaux ,  de  châles  de  Cachemire  drapés 
sur  les  épaules  d'un  canitan ,  de  hauts  pan- 
talons de  velours  attacués  aux  hanches  d*un 
Catalan,  de  fourrures  russes,  de  sandales 
siciliennes,  de  cravates  de  tissu  ronge  étran- 
glant le  cou  des  marins  bretons,  etc. ,  etc. 

L'entrée  du  port  de  Marseille  est  défen- 
due par  les  fcàx  croisés  du  fort  Saint-Nico- 
las et  par  ceux  de  la  tour  Saint- Jean,  ou- 
vrage du  roi  René.  A  une  lieue  sud-ouest  du 
port  sont  trois  îles,  ou  plutôt  trois  rochers , 
qui  semblent  placés  là  tout  exprès  pour  of- 
nir  des  lieux  où  les  précautions  sanitaires 
pussent  se  mettre  en  pratique  d'une  manière 
vraiment  utile.  Le  château  d'If,  belle  for- 
teresse, qui  a  souvent  scr^i  de  prison  d'état , 
élevée  par  ordre  de  François  1*' ,  est  la  pre- 
mière qui  se  présente  {voyei.  la  gravure) 
à  droite  de  Tiie  Ratoneau ,  dont  le  point 
culminant  est  couronné  par  un  châteati  en- 
touré de  quelques  foHîlirations.  A  gauche 
est  l'ile  de  Pomègue,  sur  le  côlc  méridional 
de  laquelle  on  a  formé ,  au  moyen  d'une 
digue  et  d'une  jetée  opposées  aux  vagues  de 
de  la  mer,  un  port  qui  a  servi  long-temps 
pour  la  quarantaine  des  navires  venant  du 
Levant.  Les  deux  îles  de  Pomègue  et  de  Ra- 
«looeau  ont  été  jointes  ensemble  en  1824 , 
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par  une  digue  de  3 00  ™  de  longueur ,  qui 
forme  un  port  pouvant  contenir  xao  navi- 
res ,  destiné  aux  bâtiments  venant  de  lieux 
suspects  de  contagion. 

Église  dx  i.a  Major.  Celte  église  païae 
pour  être  la  plus  ancienne  de  Marseille.  Les 
titres  les  plus  reculés  en  font  mention ,  et  la 
tradition  rapporte  qu'elle  a  été  élevée  sur 
les  ruines  d  un  temple  de  Diane.  L'entrée 
principale  était  autrefois  au  frontispice,  du 
côté  de  l'ouest ,  elle  est  maintenant  au  midi; 
du  côté  opposé,  s'ouvre,  vis-à-vis  de  la  porte, 
une  vaste  chapelle  de  conatruction  moderne, 
presque  aussi  étendue  que  la  cathédrale 
même.  Cette  église  n'offre  rien  de  bien  re- 
marquable ;  on  y  distingue  seulement  l'autel 
de  Saint- Lazare,  le  devant  du  maitre-autel 
orné  d'un  bas-relief  que  l'on  croit  du  XI*  siè- 
cle, le  baptistère,  quelques  bons  jableaux, 
et  un  superl>e  buffet  d'orgues. 

Église  S^nrr-Vxcroa.  Saint- Victor,  mo- 
nastère saccagé  et  ruiné  plusieurs  fois ,  re- 
levé par  les  vicomtes  et  évêques  de  Mar- 
seille, est  regardé  conune  l'un  des  plus 
anciens  de  France.  Ce  fut  la  piété  des 
fidèles  qui  donna  lieu  i  son  établissement. 
Ce  n'était  qu'une  grotte  ou  caverne  qui  ser- 
vait de  retraite  aux  chrétiens  pour  y  célé- 
brer les  saiuts  mystères  et  y  ensevelir  les 
corps  des  martyrs.  Celui  de  saint  Victor , 
martyrisé  sous  Dioclctien,  le  30  juillet  de 
l'an  3o3,  y  fut  déposé.  En  410,  saint  Cas- 
sien  vint  de  l'Orient  à  Marseille,  et  fit  bâtir 
sur  la  tombe  de  saint  Victor  une  chapelle 
avec  un  monastère  de  moines  qu'on  nomma 
Cassianites.  La  muraille  et  \es  tours  dont  on 
avait  fortifié  cette  maison,  dataient  de  1196. 
On  y  voyait  des  inscriptions  de  tombeaux  , 
des  antiques,  la  plupart  d'un  mauvais  goât, 
des  colonnes  de  pierre  dont  les  bases  el  les 
chapiteaux,  de  marbre  gris  et  d'onlre  coriu- 
thien ,  servaient  à  soutenir  la  voûte  de  l'é- 
glise inférieure.  Le  cloître  éiait  orné  de  pi- 
laslres  et  de  colonnes  en  marbre  et  en  jaspe 
de  toute  couleur.  On  y  remarquait  l'autel 
d'une  chapelle  construit  sous  l'empereur 
Antonin.  La  grotte  de  celle  église  a  été  le 
berceau  de  l'église  de  Marseille,  des  la  pré- 
dication de  l'Évangile.  Aujourd'hui  ces  lieux 
ne  présentent  que  des  ruiues  :  l'église  seule 
est  conservée;  elle  est  assez  mesquine,  et 
n'a  rien  dej^marquabl^  qu'une  madone  très- 
vénérée  du  peuple  marseillais.  Une  des 
tours  du  monastère  a  été  conservée  et  sert 
de  clocher. 

Éoi.isx  DES  AccouLxs.  Cette  belle  église, 
d'architecture  gothique ,'  a  été  démolie  lors 
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ie  la  première  révolution.  Le  clocher  seul 
a  été  conservé  ponr  servir  d'horloge  ;  Il  esi 
d'une  grande  hauteur  et  domine  tous  les  édi- 
fices cfe  Man^eille.  Sa  base  est  carrée  el  se 
termine  par  une  plate-forme  entowée  d'une 
galerie  I  au-dessus  s'élèvent  deux  corps  octc^ 
soties  l'un  sutr  l'autre ,  oouronnés  par  une 
léclie  de  nésue  forme. 

ÉGLtSB  Dts  Cbartrbvx.  Cette  Relise,'  »i« 
tuée  hors  de  la  ville,  est  an  bel  édince  cons- 
truit vers  le  milieu  du  XVII*  siècle  :  Mar* 
teille  n'en  possède  pas  oui  puisse  lui  être 
comparé.  La  fa^de  est  fort  belle  ;  le  vaia« 
seau  d'une  structure  noble ,  accompagné  de 
deux  campanules,  remarquables  par  leur 
li^èreté^ 

HÔTXL-DE-TiLLÈ.  Cest  uH  édîfice  d'un 
stvle  lourd,  composé  de  deux  parties  sépa- 
rées par  une  rue ,  et  communiquant  par  un 
pout  él^nt  et  léger  placé  à  la  hauteur  du 
premier  étage.  La  façade  donne  sur  un  des 
quais  ;  elle  est  ornée  de  bas-reliefe,  de  sculp- 
ptures  et  d'un  écusson  aux  armes  de  France, 
de  la  main  du  Puget ,  placé  au-dessus  de  la 
grande  porte.  On  remarque  le  grand  escalier, 
où  se  trouve  la  siatiie  de  Libertat,  et  la  salle 
du  cotueil,  décorée  de  plusieurs  bons  ta- 
bleaux. 

L'eÔTfct,  DB  LA  PaÉrBCTUBE  est  le  plus 
bel  édifice  de  Marseille  ;  il  occupe  le  fond 
d'une  vdste  cour ,  formée  par  deux  ailes  en 
retour  suitnontées  de  terrasses.  On  monte 
au  principal  torp^'de-logis  nar  un  perron  de 
quinze  marches.  Les  ia^aes  qui  donnefft 
sur  la  cour  et  sur  le  jardin  sont  d'une  archi- 
tecture élégante;  les  appartements  intérieurs 
âont  parfaitement  distribués  et  meublés  avec 
luxe.  Une  large  terrasse ,  pavée  en  marbre, 
sépare  le*  corps-de-logis  du  jardin ,  qui  est 
planté  pittorcsquement  et  d'uue  assez  grande 
eteiidue. 

Gbaho  Théâtre.  —  Construit  k  l'instar 
de  rpdéon  de  Paris,  il  fut  inauguré  en  1787. 
C'est  un  bel  et  grand  édifice  isolé,  dont 
la  façade  se  déploie  sur  une  place  assez  spa- 
cieuse. Le  péristyle  est  à  six  colonnes  éle- 
vées sur  sept  marches;  la  salle  est  vaste, 
mais  mal  distribuée  sous  le  rapport  de  l'a- 
cotistique  et  de  la  perspective.  Elle  a  été 
autrefois  pompeusement  décorée;  sa  fraî- 
cheur et  son  éclat  commencent  à  se  faner  ; 
cependant  le  plafond  en  est  encore  fort 
beau  :  il  a  pour  sujet  Apollon  et  les  Muses 
jetant  des  fleurs  sur  le  Temps.  Malgré  la 
vieillerie  du  sujet  et  le  style  de  la  peinture 
ui  n'est  qu'en  détrempe ,  ce^  platond  est 

un  grand  efTet  pour  la  netteté  du  dessin , 


î 
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la  composition  i>l  ISi  couleur.  On  s'étonne  qne 
dans  un  théâtre  de  premier  nng  en  Frum 
le  parterre  ne  soit  pas  assb.  On  j  repréantt 
la  tragédie ,  la  comédie  et  l'opcn. 

Tb£atre-Françaîs.  La  salle  est  petite, 
mais  bien  disposée;  on  y  jdué  le  tandeviBi 
le  dimanche  seulement.  Les  autres  jours  fOe 
iert  occasionnellement  de  salle  de  concert, 
La  ville  a  d'autres  salles  de  concerts  qui  n'of- 
frent rien  de  remarquable;  cependant  legoât 
musical  est  très-prononcé  à  Marseille  :  oa 
y  chante  bien. 

Fohtairbs  PUBLIQUES.  —  Elles  sont  très- 
nombreuses  ,  surtout  dans  la  ville  vieille  : 
c'est  un  bienfait  pour  cette  partie  de  Blar- 
seille,  où  la  population  surabonde;  mais 
c*est  dans  la  nouvelle  ville  que  se  trou- 
vent les  fontaines  dignes  d'être  citées.  — 
Des  inscriptions  indiquent  la  dédicace  de 
ces  monuments.  Ou  remarque  surtout  la 
fontaine,  de  la  Porte  -  Paradis ,  élevée  en 
1820,  à  la  mémoire  des  Marseillais  qui  se 
dévouèrent  au  salut  de  leurs  conotoreos 
pendant  la  peste  de  ^730. — Lafonuinede  la 
rue  d'Aubagne ,  élevée  en  1 8o3,  est  dédiée 
a  Homère  par  les  descendants  des  Phocéens. 
—  La  fontaine  de  la  Place-Kbyale  est  un 
château  d'eau,  qui  décore   dignement  b 

S  lus  belle  place  de  Marseille. — La  footaine 
e  la  place  des  Fainéants  offre  un  bd  obé- 
lisque de  a5  pieds ,  porté  per  quatre  lions: 
le  tout  est  en  marbre  blanc  :  c'est  un  mona 
ment  élevé  en  1 8o3 ,  et  qu'une  longue  ios- 
cription  en  vers  français  dédié  au  peuple 
marseillais.  —  La  fontaine  du  Puget  na  nen 
de  remarquable  que  le  nom  qu'elle  porte , 
et  dont  elle  est  très-peu  digne  :  c'est  une 
petite  pyramide  qui  porte  le  buste  de  Pujet, 
et  qui  est  située  devant  la  maison  construite 
et  habitée  ordinairement  par  oe  gtand  ar- 
tiste. 

Obsbrvatoirb.  C'est  un  des  beaux  établis 
aements  dont  peut  se  glorifier  Miûwille.  Do 
haut  de  la  plate-forme  du  bâtiment,  siteé 
au  point  culminant  de  la  ville,  00  imiit  d^ae 
vue  magnifique  sur  Marseille ,  la  Gaai|a- 
gne  et  la  mer.  Le  bétimcut  se  eompo»  de 
trois  étages,  dont  les  deux  premien  sont 
voûtés  :  l'école  de  navigation  et  celle  degéa- 
métrie  et  mécanique  pratique  sont  au  rez- 
de-chaussée;  le  concierge  «occupe  le  praHe** 
étage  ;  les  astronomes  le  second;  le  tnttsicne 
est  destiné  à  l'observatoire  propreineiit  dîL 
Bibliotbêqub  puar.rQUR.  Elle  oocupc  vae 

Earlie  des  bâtiments  de  l'ancien  couvent  des 
ernardines ,  au  premier  étage  de  l'aile  sitaée 
du  nord  au  sud  ;  ou  y  entre  par  le  f  ^ 
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traTenanl  la  salle  des  Pas  perdus 
I^  grande  salle  a  40  mèlres  de 
BBr  sur  6  m.  de  laideur  :  une  galerie, 
taèe  au-dessus  des  corniches  qui  cou- 
fa  les  panneaux',  règne  tout  auiour  et 
m  d'atteindre  aux  rayons  les-plus  éle- 
b  calnnet  du  biblit>théraire  occupe  le 
H  Renferme  les  livres  de  bibliographie 
tionre  littéraire,  quelques  grands,  ou- 
kv  eomme  TEucyclopédie  méthodique, 
lêetioa  du  Moniieur,  les  Biographies 
ries  »  etc.  Dans  la  salle  qui  sert  d*anti- 
l^sont  disposées  des  armoires  vitrées 
bit  des  livres  qui  n*ont  pu  trouver 
puis  les  rayons  de  la  grande  salle.  Un 
Pl  supérieur  à  celui  du  conservateur 
m.  les  manascrits.  Le  nombre  des  vo- 
r  imprimés  est  d*envirou  49*000,  et 
Ito  manuscrils,  de  i,3oo.  Cet  établis- 
il  est  ouvert  au  public  les  lundis,  mer- 
fet  vendredis  de  chacune  semaine,  de- 
Qpk  heures  du  malm  jusqu'à  deux 
Bde  relevée. 

mkm  DES  TABX.BAUX.  Il  occupe  la  nef 
■  deux  galeries  principales  de  Tcglise 
linrent  des  bernardines.  On  y  compte 
Éblcanx  de  différents  .maîtres,  dont 
ET récole  française,  el  le  reste  des 
I  flamande  et  italienne.  |Parmi  les  pre- 
tan  remarque  ceux  de  Coypel,  Drouais, 
id,  Parrocel,  Lesueur,  Yien,  etc. 
t  Italienne  a  fourni  des  tableaux  de 
10,  Carrache,  Guerchin,  Guido,  Jor- 
Carie  Maratte,  Rapliaël,  Salvator 
ïiefmgiii.  Les  tableaux  flamands  sont , 
■gefl,  Champagne,  Grayer,  Rubens,' 
.,  elc.  Le  musée  possède  aussi  plu- 
l^lableaux  des  peiuti-es  modernes ,  qui 
lié  donnés  par.K  gouvernement  ou  ac- 

I  par  la  vilk  de  Marseille. 

feba^rKT  na»  ifxDAXLi.u  st  des  anti- 
L  Ce  cabinet  occupe  la  salle  qui  précède 
tdn  Musée  des  tableaux.  La  collection 
pédailles  est  Tune  des  plus  complètes 
puisse  trouver  en  médailles  des  rois 
m,  du  Bas-Empire ,  de  la  Grande 
t,  des  as  et  médailles  consulaires  et  des 
es.  On  trouverait  bien  difficilement  ail- 
Knne  pkis  riche  collection  des  monnaies 
Mnce.  Le  cabinet  possède  une  belle  suite 
piàaja&es  marseillaises  en  argent  |et  en 
ioe,  et  une  suite  précieuse  de  monnaies 
ftovence  depuis  Bozon. — Les  médailles 

II  exposées  méthodiquement  dans  une 
kide  pupitres  vitrés,  sur  chacun  desquels 
;a  placé  un  numéro  indicatif.  Les  anti- 
ti  sont  placés  dans  des  armoires  vitrées  : 


dans  Tune  sont  renfermées  les  antiquités 
égyptienne  ,  dans  Tautre  des  antiquités 
grecques;  les  suivantes  contiennent  les  anti- 

3uités  romaines,  Aiarseillaises,  persanes,  ia- 
iennesy  elles  antiquités  baibares. 
Muséum  d^histoies  naturelle.  H  est 
•placé  au-dessus  de  la  salle  de  la  bibliothè- 
que. Ce  Muséum  contient  une  assez  belle 
collection  de  coquilles,  de  minéraux  et  de 
fossiles.  On  y  compte  i65  mammifères,  dont 
61  exotiqueset  104 d'Europe;  i,$ao  oiseaux, 
dont  886  d'Europe;  25 1  reptiles,  dont  a x8 
exotiques  et  83  d'Europe;  458  poissons, 
dont  i58  exotiques  et  3oo  d'Europe;  enfin 
une  grande  quantité  de  mollusques,  d'an- 
nélides,  de  crustacés,  d'insectes,  etc. — L'her- 
bier se  compose  d'environ  8000  plantes. 

JaRDIH  des  PLAHTES  et  de  XfATURALl&à- 

TiOM.  C^  jardin  est  situé  au  quartier  des 
Chartreux.  La  principale  porte  d'entrée 
donne  sur  l'esplanade  qui  conduit  au  pont 
de  Jarret ,  au  sud  du  jardin  et  en  face  de  la 
grande  allée  :  une  grille  en  fer  en  ferme 
l'entrée  :  en  face ,  du  côté  du  nord ,  se  pré- 
sentent les  bâtiments,  consistant  dans  le 
logement  du  directeur,  celui  du  principal 
jardinier,  les  serres,  greniers,  etc.  La  serre  et 
l'orangerie  en  occupent  toute  la  liaçade.  — 
Le  jardin,  parfaitement  nivelé  et  d'une 
forme  régulière,  offre  dans  ses  divisions  sy- 
métriques un  agi*éable  point  de  vue ,  et  sa 
position  au  boid  du  ruisseau  de  Jarret  lui 
•  procure  une  végétation  vigoureuse. 

Lazaret.  Le  lazaret  de  Marseille  est  le 
plus  bel  établissement  de  ce  genre  qui  existe 
sur  les  côtes  fî'ançaises  de  la  Méditeiranée; 
an  retour  de  l'expédition  d'Egypte,  il  re- 
çut une  armée  entière.  Ce  vaste  enclos , 
situé  au  nord  de  la  ville,  i  une  distance 
d'environ  aga  mètres ,  se  prolonge  du  midi 
au  nord ,  depuis  la  pdinte  de  l'anse  de  la 
Joliette  jusqu'à  la  pointe  de  Saint-Martin 
d'Aren;  une  double  muraille  l'environne 
extérieurement  et  forme  une  seconde  ville, 
tout  à  fait  distincte  de  la  première  :  on  y 
entre  par  trois  portes  du  côté  de  terre.  L'in- 
térieur est  divisé  en  sept  enclos ,  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  murailles;  les  portes 
en  sont  ouvertes  seulement  pendant  le  jour, 
encore  faut-il  qu'il  nb  s'y  trouve  rien  de  sus- 
pect. 

Baixts  de  ver.  Marseille  possède  des 
bains  de  mer  trcs-fréquentés ,  établis  aux 
bassins  d'Aren ,  situés  a  un  auart  de  fieue 
de  la  ville.  Le  fond  de  ces  oassins  est  en 
grande  partie  sablonneux ,  l'eau  y  est  tou- 
jours limpide,  el  constamment  renouvelée. 
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Ovvragidtt  h  nature,  ib  ont  été,  comne  par 
un  cffÎBt  de  M  préToyancCy  gunis,  à  leur  on- 
vertnre,  de  rochers  qui  In  mettent ,  celui  de 

Sucbe  surlout ,  à  Tabri  de  rimpétuotité  dei 
itt.  Sans  une  étendue  de  rochers  qui  s*avaii- 
oent  dans  la  mer,  les  deom  bassins  se  trouve- 
raient réunis.  Le  propriéuire  de  cet  établis- 
sement, M.  Giraudj,  a  su  tirer  parti  de  cette 
sorte  de  presquHe,  rers  le  centre  de  laquelle 
il  a  d*abord  &it  construire  un  pavillon  aussi 
remarquable  par  sa  position  que  par  la 
manière  dont  il  Ta  dis^Misé.  Il  se  compose 
sur  le  devant ,  d*une  cuisine  et  d'un  cabinet 
de  réoeplion  ;  à  son  milieu ,  de  deux  cham- 
bres destinée  au  repos  des  individus  qui 
oot  pris  des  doudies  et  dés  bains  chauds  ; 
sur  \t  derrière,  d'un  grand  salon  de  réu- 
nion ,  décoré  avec  goût  ;  sur  la  partie  la  plus 
élevée ,  d'une  belle  terrasse  d'où  la  vue  s'é- 
tend de  tons  côtés.  Enfin ,  i  ses  parties  laté- 
rales, il  y  a  une  eonstrudioo  en  b6is  où , 
an  moyen  d'un  cloisonnage,  on  a  formé,  du 
eèté  du  midi,  six  cabinets  de  Iwios  pour 
les  dames,  et  au  nord,  six  autres  cabinets 
pour  les  hommes.  Rien  n'a  été  épargné 

rur  rendre  ces  bains  convenables  au  loâil  : 
pudeur  7  est  à  l'abri  des  regards  indis- 
crets, et  la  crainte  du  danger  s'évanomt 
qnand  on  considère  que  chaque  baigneur 
est  placé  dans  une  espèce  de  corps  de  car- 
rosse, fait  à  claire-voie,  bien  suspendu,  sus- 
ceptible de  mouvement,  en  sorte  qu'on 
peut  aisément  l'introduire  dans  l'eau  à  dif- 
férents degrés. 

▲  une  certaine  distance  du  pavillon ,  en 
s'éloignant  de  la  terre ,  on  voit  une  machine 
composée  de  deux  longues  perches  dont  le 
milieu  appuie  sur  une  charpente,  mais  qui 
j  sont  mobiles,  de  manière  à  pouvoir  agir 
comme  une  balançoire.  D'abord  placées  de 
champ,  elles  supportent  à  l'une  de  leurs  ex- 
trémités un  petit  char  très-tolide  qm,  pou- 
vant rouler  dans  le  sens  de  leur  élcndue, 
étant  huicé  vers  l'autre  extrémité  recourbée 
sur  elle-même  et  tournée  du  côté  de  la  mer, 
les  fait  incliner  par  son  propre  poids ,  lors 
surtout  que  le  baigneur  y  est  assis  ;  ce  qui 
arrive  d'autant  plus  vite  que  le  char  se  rap- 
proche de  la  fin  de  sa  course,  c'est-à-dire, 
qu'il  abandonne  le  point  de  la  puissance 
pour  augmenter  la  forte  de  la  résistance. 
Alors,  le  char  donne  dans  la  mer,  et  le  bai- 
gneur est  ainsi  soumis  à  une  prompte  im- 
mersion dans  l'eau.  II  prend,  de  celte  ma- 
nière, pour  le  dire  en  un  mot,  un  vrai  bain 
de  surprise.  On  remeè  ensuite  facileinent  en 
équilibre  les  forces  de  Pespèce  de  levier  dont 
nous  venons  de  parler,  et  le  char  reprend 
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munédiaiement  la  podtinioàiltt 
avant  d'être  lancé. 

A  l'extrémité  de  la  presqalle,  ékk 
vcment  de  l'eau  est  presque  kn^bv 
latoire ,  et  où  les  vagues  vienoaiti| 
Tcnt  se  briser ,  dix  bains ,  de  fai 
drilalère,  oot  été  creuses  dauki 
cun  d'eux  contient  ime  eipèttdii 
bois  et  se  trouve 


marque  également ,  ainsi  disposé» 
zième  bainpntiquédans  l'cspaoefil 
d'une  portion  de  roc  détachée,  st  i 
est  sans  cesse  conîanie.  Un  ooin 
de  MviUon,  dont  le  plan  est  de 
roiMie,  sert  à  loger  les  persoBasi 
teot  de  ces  bains,  au  centre  * 
construit 

Dans  le  bassin  dn  côté  d«  wià, 
une  grande  voilure ,  ou  pkitét  lae  l| 
nette  en  bois ,  montée  sur  raus  i 
que  l'on  dirige  à  volonté  à  laide  A 
bestan  arobuhnt.  Ce  char,  oaataA 
près  à  l'instar  <le  ceux  dont  les  Ai 
servent  sur  la  Manche,  renfenBeki 
séparés  les  uns  des  autres,  oè  Tm 
nar  une  galerie,  et  où  sont  rèaiii»! 
les  commodités  qoe  rédanscefl 
bains.  Recouverte  d'une  tcats, 
do  même  bassin  sert  d'éeok  et  Sri 
Ainsi  les  baigneurs  y  sont  gnraatîit 
et  les  lois  de  la  déceaee  obscnéeL^ 

L'autre  bassin,  phis  large,  jUbM 
que  entièrement ,  sert  aussi  fTéosiill 
'^—    — -ispécinksnentpoorlsjai 


'  pour  que  les  baigneurs  ne  fcsKSl^ 
aueun  aeeident  flcheux. 
Sur  le  rivage,  an  oôlé  néndM* 
t  eommencement  de  la  presqa'fle,^ 


espèce  de  chambre ,  située àqodfai 
de  hauteur  de  la  mer,  et  vibn  (Bi|rt 
ment.  Elle  est  consacrée  à  des  ban»» 
dont  elle  contient  une  assez  giwi] 
lilé  pour  qu'on  puisse  y  crewer  ml 
nombre  de  htses  dans  lesqueOei  tf 
ment  les  maladies  s'enfonseot  lori  > 
qu'au  cou.  ^ 

Au-devant  des  bassins,  i  pla>** 
au-dessus  de  la  mer,  un  cwpi*^^ 

3ae  Ton  agrandit  chaque  }»nr«*qn 
ra  un  grand  bâtiment,  à  enjaggj 
qu'on  a  construit  de  sa  façade,  P'jS 
parlement  composé  de  plosieiin  jiM 
première  est  destinée  a  des  hi*.* 
minérales;  à  des  bains  dlOii»'.  «■■■ 


.  ATlRO!n)I5SEMEXT 

pelés  par  M.  Oiraudy ,  qui  eu  fa  il  cliaiifTcr 
IVati,  au  moyen  de  cailloux  ou  avec  certains 
boulets  de  briques  rougis  au  feu  ;  à  des  dou- 
■  chesascendanleSfdescendantes  et  latérales.  La 
seconde  pièce ,  semblable  à  la  première,  est 
également  faite  pour  Tes  bains  d'eau  de  mer 
chaude  ,  ou  d'autres  eaux  minérales,  ainsi 
que  pour  les  bains  d'eau  douce;  mais  on 
y  voit  de  plus  une  sorte"  de  baignoire 
comme  celle  doM  on  se  sert  pour  les  bains 
de  siège,  ayant  un  dossier  de  trois  pieds  de 
hauteur  ou  environ ,  construite  de  manière 
à  pouvoir  contenir  une  douzaine  de  litres 
d'eau.  A  la  partie  antérieure  de  cette  bai* 
gnoire  se  trouve  une  couverture  à  laquelle 
cit  adaptée  une  sonde  de  gomme  élastique 
destinée  à  favoriser,  dans  les  parties  inlc- 
rieures  ,  la  transmission  du  liquide  médica- 
menteux. 

.  La  troisième  pièce  est  construite  comme  les 
deux  précédentes,  et  est  à  peu  près  consa- 
crée aux  mêmes  usages.  L'ascension  de  Teau 
de  mer,  potn\ces  cabinets  de  bains,  a  lieu 
tu  moyen  d'une  pompe  dont  le  tuyau  d'as- 
piration est  place  dans  un  grand  trou  pra- 
tiqué au  bord  de  la  mer.  Cette  eau,  diri- 
gée dans  un  vaste  lal^oratoire. ,  y  est 
prompieraent  cbauffée.  Là,  aussi,  se  trou- 
vent réunis,  avec  les  substances  médica- 
menteuses pour  la  fabrication  des  eaux  mi- 
nérales artificielles,  divers  appareils,  tels 
que  des  autoclaves,  d'autres  marmites,  etc. 
Mais  ce  qui  mérite  de  fixer  ratteiiiioh  de 
l'observateur,  c'est  un  pu^its  que,  dans  ce 
même  laboratoire ,  on  a  creusé  assez  pro- 
fondément dans  le  roc,  et  où  l'on  a  trouvé 
del'f^u  douce  d'un  goi\t  agréable,  laquelle, 
au  jugement  de  plusieurs  chimistes  uisiin^ 
gués,  contient  un  sixième  d'eau  de  mer, 
ou  plutôt  quelques-uns  des  principes  cons- 
titutifs  de  cette  eau.  On  peut  donc  la  clas- 
•er  parmi  les  eaux  minérales  légères,  c'esl- 
à-dii-e  qu'elle  ne  saurait  avoir  une  action 
excitante,  perturbatrice,  même  dans  les 
maladies  inflammatoires  ;  et  cela  est  si  vrai, 
qu'elle  a  été  plusieurs  fois  administrée  en 
boisson  avec  le  plus  grand  succès,  dans 
plusieurs  cas  d'hémoptysie. 

Une  quatrième  pièce  renferme  des  bains 
nisses,  ceux  dits  de  Jérusalem  ;  la  tempé- 
rature peut  y  être  élevée  jusqu'à  4o  degrésj 
suivant  Tindicadon  que  le  médecin  se  pro- 
i-ose  de  remplir;  c'est,  en  un  mot,  une 
éluvc  (la'il  faut  voir  pour  s*en  former  une 
joslc  idée. 

Toutes  ces  pièces  communiquent  entre 
dies ,  et  de  la  dernière  on  entre  dans  un 
vaste  salon  de  repos ,  adossé  au  laboratoire. 


DE  MARSEILLE.  I7 

Les  deux  bassins  sont  clos  ,  du  c6\è  delà 
terre ,  de  palis  et  de  planches  ,  et  doivent 
l'être  de  murs  par  la  suite.  Les  rochei*s  qui 
les  cntoui^nt  ont  été  creusés  à  certaines 
distances,  remplis  de  terre  végétale ,  et  con- 
tiennent des  fleurs  de  toute  espèce.  En  un 
mot,  on  en  â  lait  un  jardin  fleuriste. 

On  remarque  encore  à  Marseille  :  le  Palais 
de  justice,  la  Bourse,  la  porte  Joliettc,  l'Arc 
de  triomphe,  la  Salle  de  concert,  la  maison 
du  Pugel ,  la  Corderie,  la  Halle  de  la  pois- 
sonnerie, la  nouvelle  Halle,  TUôtel-Dieu, 
les  Prisons  ,  le  Palais  épiscopal ,  les  Caser- 
nes, les  chapelles  Baboa»  de  la  Charité,  dd 
Notre- Dame-du- Mont,  du  Mont-Carmel , 
les  temples  grec  et  protestant,  les  allées  de 
Meilban,  les  Cours  et  autres  belles  prome- 
nades ,  etc.,  (BtC; 

Aux  environs,  on  doit -'visiter  le  fort 
Notre-Dame  dé  la  Garde,  placé  sur  une 
grande  élévation  qui  domine  Marseille;  c*est 
dans  ce  fort  que  se  trouve  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  la  Garde,  vulgairement  appelée  la 
Bonne  Mère,  pRatronne  de  Marseille  et  des 
marins  provençaux  ;  le  hameau  des  Grottes, 
environné  de  rochers  où  sont  creusées  des 
excavations  riui  ont  dû  servir  d'habitations 
aux  premiers  habitants  de  cette  contrée  ;  les 
Aygalades ,  village  le  plus  agréable  du  ter^ 
ntoire  de  Marseille  :  le  château  offre  un 
point  de  vue  magnifique  sur  la  mer  et  sur 
fa  campagne  environnante  ;  'pas  un  navire 
ne  peut  sillonner  les  eaux  du  golfe,  et  pas 
une  voiture  ou  un  voyageur  parcourir  la 
route  d'Aix ,  sans  être  aperçu  des  Aygala- 
des. 

.  BiOGRApaxE.  Marseille  a  produit  plusieurs 
hommes  illustres,  dont  les  principaux  sont  : 
Pythéas  et  Eutbymènes,  astronomes  et  na- 
vigateurs; Gérard  Teuques,  fondateur  de 
l'ordre  dé  Malte  ;  Fouquct,  Bertrand  Car- 
bonel,[Kaymond[des  Tours,  Barrai  des  Baux, 
Bertrand  Pujet,Raymond  de  Salles,Bertraud, 
Kostang,  Béranger,  troubadours  des  Xn*, 
XIII*'  et  XIV*  siècles  ;  Guillaume,  peintre  sur 
verre;  Piexre  Bayou  de  LibertaC,  capitaine  qui 
délivra  Marseille  de  la  tyrannie  de  Casaulx; 
Honoré  d'Urfé ,  auteur  du  roman  de  l'As- 
trée;  le  généalogiste  d'Hozter;  F.  Mar- 
chetti,  A.  Ruffi,  L.  A.  Ruffi,  et  J.  Sch. 
Pitton,  historiens  de  Provence;  P.  Pugel, 
sculpteur,  peintre  et  architecte;  N.  Salo- 
mon,  C.  M.  Ollivier,  J. -J.  de  Bastide, 
A.  de  la  Roque,  J.  Gravier,  poètes;  A.  Ni- 
colas, peintre;  Grosson,  anticiuaire  ;  Barba- 
roux,  député  à  la  Convention  nationale; 
le  général  Gardaue ,  etc. ,  etc. 


3G*  et  37"  Livraisons.  (Boucbxs-dv-Rbône.) 
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li  DEPARlT^MEm'  DES 

IvBvtnu I.  Manu{acUires  tmnortanses  de 
nvoiL  Fabriques  de  cardes,  de  bas  de  laine 
cl  de  boDoeU  façoa  TuuU,  huile  d'olives, 
toudc ,  borax  raffiné ,  produits  chimiques , 
ooUe-forle ,  amidon ,  vermicelle ,  plomb  de 
chasse  et  laminé,  sparterie,  eaui^-de-vie,  es- 
nrits,  liqueurs  fines;  verre  à  vitres,  bouchons 
de  Uége  »  corail ,  parfumeries ,  bougies,  cha- 
peaux de  paille.  Filatures  de  colon.  Teintu- 
reries. Raffineries  de  sucre  et  de  soufre. 
Brasseries.  Tanneries  et  maroquineries. — 
Manitfacture  nationale  des  tabacs, 

CoMMBaca  conaidénble  de  savoa,  d*huile 
4*oUves  de  FroTenoe ,  de  Génet ,  de  tfaples, 
du  Le^-ant ,  etc.  ;  vins,  eaua-de^ie,  esprits, 
grains,  farines,  fruits  secs  et  oonûts,  et 
autres  productions  des  départements  méri- 
dionaux ;  salaisons ,  tabacs,  laine ,  peaux, 
fers ,  colon  en  laine  et  file ,  bois  de  tein- 
ture et  autres  denrées  coloniales.  —  Cont- 
mcrce  d'importation  et  d'exportation  avec 
riialie,  r£spagne,  le  Levant,  et  avec  tous 
bit  principaux  port»  du  glol)e. 

Marseille  est  4  9  I.  d*Aix,  1 5  de  Toulon, 
«o5  1.  i/a  de  Paris.  — Hôtels  des  Ambassa- 
deurs, oe  la  Croix  de  Malte,  des  Empe- 
reurs, d'Europe,  des  Bouches-du-Rh6ne, 
des  Princes ,  de  France,  de  Milan,  du  Midi, 
des  Colonies ,  du  Commerce,  du  Cours,  des 
deux  Indes,  du  Pérou,  des  Étrangers,  du 
Var,  d' York,  des  deux  Pommes,  de  Po* 
lognc,  etc.,  etc.' 

PEIPIN.  Village  situé  à  6  I.  x/a  de 
Marseille.  Pop.  x,ooo.bah.  —  Exploitation 
de  bouille.  —  Commerce  de  raisins  secs. 

'  PE!VNE  (h).  VilUige  situe  à  a  1.  de  Mar- 
seille. Pop.  700  hab.  On  voit  sur  un  rocher, 
au-dessus  de  ce  village ,  un  édifice  ruiné 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  Pennelle.  C*est 
line  pyramide  irrégulière ,  composée  dans 
son  état  actuel  de  huit  assises  en  retraite 
Tune  sur  l'autre.  La  base  est  un  carré  long, 
ayant  6  mètres  sur  les  faces  qui  regardent 
le  nord  et  le  midi ,  et  seulcmeut  5  m.  sur 
les  deux  autres.  La  consCruciion  est  en  ma- 
çonnerie ordinaire,  avec  emparement  exté- 
rieur en  moellon  semi-Ké.  Cette  pyramide 
peu  connue  passe  pour  être  de  construction 
romaine  ;  elle  a  été  gravée  dans  l'atlas  de  ht 
statistique  des  Bouches-du-Rhône. 

ROQUEFORT.  Village  silué  à  9  1.  de 
Marseille.  Pop.  4^0  Ixab.  On  remarque  siv 
&9U  territoire  le  château  de  Juillans-Saint- 
André,  flanqué  de  quatre  giosses  tours 
dont  la  construction  est  solide  et  les  propor> 
tioai  rcgjilièrés. 


BOrCHES-DU-RlIOiTO. 

ROQUET  AIRE.  Boorg  situe  »r 
veaune,  k  SX,  3/4  de  Maneille.  0~ 
3,2ao  hab. 

Roquevaire  parait  devoir  son 
plusieurs  v'tUœ  ou  maisons  de 
construites  par  les  Romains,  sur  lô< 
environnants.  Sous  le  reçue  de  Bênagir] 
c'était  déjà. un  bourg  défendu  par  on d 
teau  fort  et  entouré  de  remparts.  £0  \S0^ 
les  Marseillais  s'emparèrent  du  cbâteutfi, 
mirent  garnison.  Ce  château  fut  pm  «I 
seconde  fois  par  le  duc  d'ÉperaoBf  «  t^ 
ei  démoli  par  ordrç  du  duc  de  Goàe, 
1596.  —  Le  bourg  actuel  de  Roqucq 
consiste  principalement  en  une  loni^l 
as.sez  larèe  ,  mab  mal  percée ,  bcîm 
matous  hautes  et  d'assez  belle 
traversée  par  le  torrent  de  Baisena, 
cause  souvent  des  ravages.  L'église  j(f 
siale,  consacrée  en  1739,  est  ub bel' 
d'une  architecture   simple  et  impc 
dont  l'intérieur  est  orné  avec  goûL  L^ 
de-^ille  est  un  bâtiment  moderne  on 
d'après  un  bon  modèle,  sur  une  petite  f 
décorée  d'une  fontaine.  Toute  cette  f'^ 
du  bourg  est  sur  la  rive  raocfae  de 
veaune.  De  l'autre  calé  de  la  riviéiei 
faubourg  qui  vient  d'être  embelli 
grande  place  plantée  de  plusieun 
d'arbres. 

Le  territoire  de  Roquevaire  est  |l 
resserré  entre  deux  montagnes  fort  Mi 
et  parfaitement  cultivé ,  même  sar  l8 
teaux  les  plus  escarpés ,  dont  les  lorfli 
soutenues  avec  des  murs  en  tenaMS.' 
tout  Ton  découvre  des  maisons  de  a 
gae,  souvent  bâties  avec  élé^nce,  tf 
jours  placées  dans  des  sites  pittopofM^ 
territoire  fournit  les  meilleurs  viai  wtt 
ronges  et  blancs  du  dêpariemeot  ;  h 
du  corps ,  du  velootè ,  de  la  fiaesr 
fum  et  un  goût  fort  agréables.  B 
est  encore  renommé  par  ses  raisiai  I 
dont  il  se  fait  lAi  grand  cominem  Q 
feit  sécher  que  des  raisins  Uaocs  :  Tcf 
la  plus  convenable  est  celle  que  l'os  V( 
pause;  c'est  un  raisin  dont  les  grata 
très-gros  et  clairsemés  sur  la  gnf  p^  a 
la  pause,  viennent  W  verdal,  Ttf^ 
le  gros  sicilien  blanc  On  sèche  84 
pause  muacate,  qui  conserve  on  pafta 
agréable.  Les  raisins  secs  de  Ito^ 
jouissent  d'une  réputation  méritée;* 
un  parfum  particulier  et  une  savearici 
qui  les  rendent  préférables  aux  iw>9 
renommés  de  la  Calahre.  , 

Fabriques  de  savon ,  d'huile  d'ofi**^ 
latures  de  soie.  Scieries  hydrauli^Bei  ** 
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terîes.  Tuileries.  —  Commerce  de  figues  sii- 
perfines,  raisins  secs  renommes,  olives, 
câpres,  amandes,  noisettes,  jujubes,  soies, 
lames,  huiles,  givns,  elc.  — HdteU  de 
rÉtoile,  du  Repoa,  de  la  Tète  noire. 


SAVOURNIX  (SAINT-)-  Village  situi 
à  6  1.  de  Marseille.  Pop.  620  hab.  On  re* 
mar()uc  dans  les  environs  les  ruines  d'un, 
vieux  château  appelé  Castelaa.  -^  £xplM«- 
tatiou  (le  houille,^ 


AKBONDISSEMENT  D'AIX. 


AIX.  Grande,  beHe  et  très^ncîennc  ville, 
jadis  capitale  de  la  Provence.  Chef- lieu  de 
sons -préfecture.  Cour  royale  d*où  ressortis- 
ik'u  l  les  départements  des  Bouchés- du~Rhôue 
et  du  Tar.  Tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce.  Chambre  consultative  des 
manufactures.  Académie  universitaire.  Fa- 
cultés de  droit  et  de  théologie.  Collège  royal. 
École  spéciale  de  dessin.  Société  d^ricul- 
ture  y  sciences  et  art^  Mont-de-piété.  Ar- 
chevêché. Séminaire  diocésain.  ^  V)f  Pop. 
13,575  hab. 

La  fondation  d*Aix  est  due  au  consul 
Caîus  Sextius  Calvinus,  proconsul  romain , 
cnii ,  j  ayant  découvert  des  sources  d'eaux 
tAermales,  s*y  établit  124  ans  avant  Tère 
chrétienne,  après  la  victoire  qu'il  remporta 
sur  Teutomal,  roi  des  Saliens.  Le  consul 
CMarius  Tembellit  de  monuments,  fit  des- 
sécher les  ittaraîs  qui  renvirooMicot  et  y  fit 
coustroire  de  beaux  aqueducs.  Enviroa 
40  ans  avant  J.^C^  Jules  César  y  établit  une 
eokoiûe  qu'il  avait  tirée  de  la  vingt-cinquième 
légion.  Devenue  métropole  de  la  seconde 
Narbonaise ,  Aix  fut  le  siège  du  prélevr  ou 
oooile  HMuain  qui  gouvernait  la  province , 
et  que  les  légendes  appellent  Rex  aquensis. 
Vers  l'année  43o ,  les  Yisigoths  et  ks  Itour- 
goignons  dévastèrent  les  environs';  mais 
paoe  à  l'intervention  de  l'archevêque  Bazile, 
ib  respectèrent  la  cité  d'Aix.  Après  la  ha- 
laine  de  Poitiers,  Gondebaud,  roi  des  Rour- 
guignons ,  vint  mettre  le  siège  devant  Aix, 
qu'il  abandonna  pour  aller  assiéger  Mar- 
seille. Les  Sarrasins  la  saccadèrent,  massa- 
crèrent les  habitants ,  détruisu^nt  les  monu- 
ments et  renversèrent  les  murailles ,  qu'on 
ne  commença  à  relever  qu'eu  796 ,  sous  le 
ligne  de  Loihaire.  Celte  cité  ne  commença 
k  acaoérir  une  grande  importance  que  sous 
k  r^ne  d'Alphonse  II,  roi  d'Aragon, 
prince  protecteor  de  la  poésie  et  poète  lui- 
«èffle,  qui,  sur  la  fiu  du  XII*  siècle,  y  at- 
tira ces  aimables  conteurs  connus  sous  le 
nom  de  troubadours.  A  cette  époque,  la 
■eoor  des  comtes  de  Provence  devint  le 
iléjour  de  la  galanlerie ,  de  l'esprit  et  de  la 
poUtesse.  Raymond  Déranger  IV  et  Béatrix 


son  épouse  portèrent  encore  plus  loin  cette 
galanterie  délicate*,  les  (|uestious  galantes , 
ks  cours  d'amour ,  les  différents  tournois , 
les  spectacles ,  les  fétcs  où  la  folie  et  la  piété 
étaient  confondues,  furent  journellement 
célébrés  dans  la  ville  d'Aix  sous  leur  rècne, 
et  surtout  sous  celui  du  bon  roi  René,  dont 
le  souvenir  est  encore  cher  aux  habitauls  de 
la  Provence.  Il  y  institua  la  célèbre  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu,  espèce  de  représenta* 
tioa  mêlée  de  sacré  et  de  profane ,  de  pa- 
ganisme et  de  chevalerie  ,  qui  attirail 
annuellement  à  Aix  un  nombre  considéra- 
ble d'étrangers  :  l'enfer  ancien  et  moderne, 
l'olympe  et  le  paradis ,  les  personnages  de 
la  Bible  et  du  nouveau  Testament  y  figu- 
raient au  milieu  de  la  pompe  de§  tournois. 
Cetle  procession  reparut  en  x8o3  et  a  été 
célébrée 'plusieurs  fois  depuis,  au  grand, 
contentement  de  la  population  provençale. 
En  x48x,  après  la  mort  de  Charles  m, 
héritier  du  roi  René ,  la  Provence  fut  réu-, 
nie  à  la  couronne.  La  ville  d'Aix  perdit 
alors  les  avantages  que  lui  assurait  le  sé- 
jour des  souverains,  et  la  création  d'un 
parlement  par  Louis  XII  ne  l'en  dédomma- 
gea qu'imparfaitement.  Toutefois,  cette  ville 
n'a  pas  cessé  d'élre  la  capitale  de  la  Pro- 
vence pour  les  lettres  et  pour  les  arts.  — 
Aix  fut  pillé  par  les  Marseillais  sous  le  rè- 
gne de  François  I"^  Charles-Quint  s'en  em- 
para et  s'y  fit  coiu-onner  roi  d'Arles  en  i535. 
Celte  ville  souffrit  considérablement  daua 
les  guerres  de  religion. 

Du  temps  des  Romains ,  la  ville  était  û" 
tuée  plus  au  nord-ouest.  Son  enceinte  pas- 
sait à  l'Hôtel- Dieu,  aux  Bains  d'eau  ther- 
male ,  aux  Minimes ,  et  de  là  elle  embrassait 
l'enclos  de  Sylvacane.  Cette  circonscription . 
ne  parait  pas  avoir  sen&iblemeiU  vai-ie  jus- 
qu'à  rétablissement   du   siège    épiscopaL 
Plus  tard ,  l'ancienne  ville  se  dépeupla ,  et 
les  habitants  refluèrent  vers  le  sud-est,  dans 
la  partie  qui  est  comprise  aujourd'hui  dans 
la  ville  Bosse.  Des  maisons  furent  construi- . 
tes  alors  dans  le  quartier  de  la  ville  dit  dea 
Bagniers,  et  formèrent  un  faubourg,  qui  prit . 
dansia  suite  le  nom  de  Yille-Comitale.  Aiui- 
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•i ,  dès  le  XU*  siècle ,  la  ville  d*Aix  se 
trwiTait  composée  de  trois  parties  distinc- 
tes :  Tancienne  ville,  à  laquelle  on  donna 
le  nom  de  Ville  des  Tours;  la  ville  nou- 
telle ,  ou  Comiiale,  et  le  faubourg  ou  bourg 
iSaint-Sauvetir.  La  Ville  des  Tours  fut  aban- 
donnée Ters  la  fin  du  XIV*  siècle.  Un  siè* 
cle  après ,  la  place  des  Prêcheurs ,  le  quar- 
tier Saint-Louis  et  celui  de  Bellegarde  furent 
ajoutés  aux  deux  faubourgs ,  et  le  tout  fut 
entouré  de  murailles.  Enfin ,  dans  le  XVII* 
siècle ,  on  renferma  dans  la  même  enceinte 
le  Cours  et  tous  les  quartiers  situés  plus 
au  sud  :  le  faubourg  actuel  est  postérieur  à 
cette  époque. 

La  ville  d'Aix  est  située  dans  ^m  bassin 
formé  d'un  càxè  par  nue  chaîne  de  collines 
parallèles  à  la  Durance,  et  de  l'autre  par  le 
revers  des  arides  montagnes  qui  séparent  ce 
bassin  de  celui  de  Marseille.  A  quelques 
lieues  vers  Test ,  s*élève  dans  les  nues  la 
montagne  calcaire  de  Sainte- Victoire ,  pré- 
sentant an  midi  une  face  de  roc  décharné, 
que  les  éboulements  successifs  ont  rendue 
presque  verticale.  Du  côté  de  l'ouest,  on 
découvre  à  perte  de  vue  de  belles  campa- 
gnes couvertes  d'oliviers.  L'entrée  d^Aix, 
en  y  arrivant  du  c6té  d'Avignon ,  ressem- 
ble à  celle  d'un  magnifique  château  ;  elle 
est  formée  par  une  grille  élégante,  devant 
laquelle  passe  la  route  de  Marseille.  Un  large 
et  superbe  Cours,  composé  de  quatre  rangs 
d'arbres,  et  bordé  de  deux  haies  de  maisons 
plus  l)elfes  les  unes  que  les  autres ,  vient ,  à 
travers  Te  quartier  neuf,  aboutir  à  cette 
grille.  La  forme  de  la  ville  est  à  peu  près 
carrée.  Sa  circonférence  est  d'environ  trois 
mille  mètres.  Elle  est  ceinte  d'un  mur  ruiné 
dans  quelques-unes  de  ses  portions,  flanqué 
de  toitrs  placées  à  des  distances  inégales. 
Les  remparts  sont  percés  de  dix  portes. 

Aix  se  divise  en  trois  quartiers  princi- 
paux :  la  vieille  ville,  au  nord  du  Cours; 
la  ville  neuve,  y  compris  le  quartier  Saint- 
Jean,  et  le  quartier  Saint-Louis  :  le  fau- 
bourg qui  est  à  louest  forme  un  quatrième 
quartier.  La  vieille  ville  est  d'une  construc- 
tion assez  {leu  régtilière  ;  mais  les  rurs  qui 
aboutissent  aux  portes  sont  d'une  largeur 
convenable  et  les  maisons  ont  de  l'appa- 
rence. Le  Cours  et  les  quartiers  neuEs  sont 
bAtis  avec  régularité,  et  ornés  d'un  grand 
nombre  d'hôtels  et  de  belles  maisons  d'une 
architecture  noble  et  de  bon  goiU ,  décores 
po<ir  la  plupart  de  balcons  supportes  quel- 
quefois par  des  th<rmcs.  I>es  places  publi- 
ques sont  vastes  et  assez  régulières;  les  prin- 
cipal sont  celles  de  THÔlel-de-Tille ,  de 
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l'Université ,  de  'Sainl-Iîonoré  rt  des  Prê- 
cheurs :  elles  sont  oniécs  de  belles  k&ki- 
nes,  dont  plusieurs  sont  surmonlêes  ik  r»- 
lonnes  antiques  de  granit.  La  fooiaioeikk 

Elace  des  Prêcheurs  se  distingue  de  loets 
»  autres  par  une  pyramide  portant  i  m 
sommet  un  aigle  aux  ailes  deployéci,fi 
tient  un  globe  dans  ses  serres. 

Le  Cours  forme  une  magnifique  pn^ 
nade,  composée  naguère  de  deux  rangs  d'v- 
mes  séculaires  qui  viennent  d'être  rc»> 
velés.  La  grande  allée  est  ornée  de  tns 
fontaines,  dont  une  verse  de  feaa  àask; 
à  son  extrémité  est  la  statue  en  vaAte  k 
roi  B.ené ,  par  David ,  élevée  à  k  mécdct 
de  ce  bon  roi ,  trois  siècles  et  demi  apréa 
mort,  par  les  Provençaux  recannaissars. 
La  première  pierre  du  souhasseoKst  i  f^ 
posée  en  1 8 19  ;  une  médaille  .frafpê*  >  » 
sujet  a  été  déposée  dans  les  fontbuoe  è> 
piédestal  ;  elle  porte  au  revers  : 

AU 

^  BOX   KOI 


DOHT  TA  uivant 

SBKA    TOUJOURS  CMMI 
^  AUX   l^OVCirCAUX., 

iSi9-  * 

Indépendainment  du  Cours,  ûqî^^ 
promenades  tout  autour  de  la  vilk:  t»t^ 
les  lices  ont  été  plantées  et  fanae*  ^^ 
boulevards  extérieurs  fort  agrtabte;  b* 
grandes  roules  de  Marseille  et  d'Ai^^ 
sont  aussi  plantéies  d'arbres,  et  la  f'*^ 
Saint-Louis  donne  entrée  à  un  ConrstAie- 
rieur  dont  les  arbres  sont  d'une  grwsr 
peu  commune.        ^ 

L'ÉGLXSX    CATHÉnRALK,    S0U5  FlinUC'î^ 

de  Saint-Sauveur ,  date  du  XI*  siècle;  a»» 
par  les  agrandissements  successif  •  t^* 
première  église  est  devenue  une  nrf  «>'*■ 
térale  de  celle  d'aujourd'hui,  quieQO»«« 
à  la  petite  porte  d'entrée  et  finit  «a  F^ 
où  la  voûte  est  plus  exhaussée  :  »  c*^'  ^ 
un  cloîli-e  qui  date  de  la  même  époqa?.  ^^' 
louré  de  colonnes  bizarrement  sculptées  '^»" 
gnes  de  fixer  l'atienlion.  La  nef  V^^f^ 
d'une  beauté  fort  remarquable,  e**^^"}"^'  f 
siècle,  ainsi  que  le  clocher;  latrwà»»^' 
est  une  cxmstructidn  du  temps  de  Louis  ^^*" 
La  longueur  entière  du  vaisseau  «i  <»  ^}[* 
pieds,  et  la  largeur  de  la  grande  nef  est  «i«  '.;• 
Le  clocher  consiste  en  un  massif  carrf*!'''*'* 
lève  au-dcssiLs  du  ctmible  de  TMifice;»"  ^ 
premier  corps  est  une  tour  octogpae  yo^ 
s\\T  chaque  face  d'une  fenêtre  quieBKCUj» 
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toute  la  hauteur.  Le  portail ,  commencé  ea 
T47G ,  était  orné  de  sculptures  d'une  grande 
délicatesse  de  travail,  et  de  statues  de  plu- 
sieurs grands  personnages,  dont  les  têtes 
avaient  été  faites  avec  soin  d'après  des  por- 
traits ressemblants.  Ces  figures  et  une  par- 
lie  des  ornements  ont  été  détruits  pendant 
les  orages  révolutionnaires  et  refaits  depuis 
quelques  années.  Les  portes  de  la  grande 
nef,  en  bois  de  noyer ,  sont  remarquables 
par  des  sculptures  du  TLV*  siècle,  représen- 
tant  des  prophètes,  des  sib)lles,  et  un 
grand  nombre  de  détails  précieusement  tra- 
vaillés :  elles  sont  recouvertes  par  des  por  • 
les  modernes ,  qui  en  assurent  la  conserva- 
tion. 

L*inicrîeur  de  cette  cathédrale  est  majes- 
tueux. Le  chœur,  construit  en  xaSS,  est 
vaste  et  fait  dans  de  belles  proportions  :  on 

voit  deux  bu£ret&' d'orgues  placés  vis-à-vis 
un  de  l'autre;  celui  de  droite  est  un  sim- 
ple placage;  le  véritable,  qui  est  à  gauche,  est 
un  seize  -  pieds  ,  composé  de  quarante- 
quatre  jeux  et  quatre  claviers ,  dont  un  d'é- 
rhu.  Le  baptistère  est  un  temple  antique , 
formé  par  huit  magnifiques  colonnes  de 
mnrbre  et  de  granit  du  meilleur  style,  mal- 
heureusement couronnées  par  une  coupole 
moderne.  Dans  le  sanctuaire  et  pi'ès  de  Tau- 
tel  ,  est  un  monument  élevé  en  l'honneur  de 
Fabri  de  Picresc.  Les  charmantes  sculptu- 
res de  la  créJence  sont  dues  au  ciseau  de 
Chastel  ;  elles  sont  surmontées  d'un  groupe 
de  marbre  représentant  deux  lions  qui  dé- 
vorent un  enfant ,  que  le  roi  René  avait 
fait  placer  sous  son  trône.  Au-dessus  de 
l'autel  Saint-Mitre ,  dans  la  cha|)elie  de  ce 
nom,  est  un  beau  sarcophage  décoré  de  bas- 
reliefs  représentant  J.-C.  préchant  sur  la 
montagne ,  et  ayant  à  ses  pieds  Marie  et  Jo- 
seph :  dans  la  longueur  sont  les  douze  apô- 
tres. La  chapelle  des  âmes  'du  purgatoire 
renferme  le  tombeau  de  l'archevêque  Oli- 
vier Pcnard,  au-dessus  duquel  on  a  placé  une 
statue  équestre  de  saint  Martin.  On  conserve 
dans  la  sacristie  du  diapitre  une  curieuse 
collection  de  missels,  qui  remontent  à  des 
temps  très-anciens. 

Parmi  les  tableaux  qui  ornent  cette  église, 
on  remarque  un  tableau  très-curieux,  at- 
tribué au  roi  René  :  c'est  un  tryptique  dont 
le  milieu  rcpr&ente  le  buisson  ardent  dans 
le  haut  duquel  ap{)arait  la  vierge  Marie  : 
sur  l'un  des  volets ,  on  voit  le  roi  René  à 
genoux ,  ayant  à  ses  côtés  saint  Maurice  et 
plusieui-s  auii-es  figures;  sur  Pauirc  volet, 
est  Jeanne  de  Laval,  sa  seconde  épouse, 
dans  la  même  atlltudc  cl  euiuurce  de  soiats 


personnages.  Les  revers  représentent  Y  An* 
nonciation,  peinte  eu  camaïeu. 

L'ÉGLtsK  Skon^RAv.  Ancieo  priearé  d« 
Tordre  de  Malte,  est  entièrement  gothique; 
elle  fut  construite  en  laSx,  par  Raymond 
Béranger  IV.  La  flèche  do  docher  a  'doop, 
d'élévation ,  et  est  une  des  plus  remarqua- 
bles du  midi.  Cette  église  renferme  le  ma- 
gnifique tombeau  des  comtes  de  Provence , 
rétabli  en  1 8a  8;  elle  est  décorée  de  pluneun 
beaux  tableaux ,  parmi  lesquels  on  distingue 
un  saint  François  de  Jouvenet,  et  une  N.-D. 
du  Mont-Carmel  de  Mignard. 

L'ÉGLISE  SAixrTX-BlÂRU-MADELinrB  tu 
un  bel  édifice  de  x88  pieds  de  longueur,' 
orné  de  plusieurs  bons  tableaux  de  Yien  , 
Yaidoo,  Daret,  etc.  ;  dans  la  sacristie  est  une 
Amioncialion  d'Albert  Durer,  dont  la  pensée 
est  singulière. 

Les  autres  édifices  religieux  sont  :  Tégliie 
Saint- Jérôme ,  l'église  Saint- Jean-Baptiste, 
Téglise  des  Missions  de  Provence,  les  cha- 
pelles de  Tarchevéché ,  des  Pénitents  gris , 
des  Pénitents  bleus,  des  Pénitents  blancs. 

L'HÔTEL-Dx-vxi.Ls  cst  uu  asscz  beau  bâ- 
timent carréi terminé  en  x66S,  malheureu- 
sement non  encore  dégagé  des  maisons  ap- 
pliquées à  deux  de  aes  côtés.  Sur  le  palier 
du  gi-and  escalier  qui  conduit  à  ki  biblio- 
thèc|ue  publique,  est  la  statue  en  marbre  du 
maréchal  de  Villars  par  Couston. 

Ports  de  la  Tour  de  l'Horloge.  La 
tour  est  un  ouvrage  des  premières  ajinées 
du  XVI*'  siècle ,  élevé  sur  une  porte  de  la 
Villc-Comitale ,  ainsi  (jue  l'attestent  encore 
deux  gonds  qui  se  voient  sous  la  voûte  et 
au  bas  des  piliers  ;  cette  première  construc- 
tion parait  appai-tenir  au  XIII*  siècle.  Qua- 
tre figures  représentant  les  saisons  parais- 
sent à  leur  période  annuelle  sous  le  cadratt 
dej'horloge. 

Palais  de  Jcstice.  Il  occupe  Tânden  pa- 
lais des  comtes  de  Provence,  construit,  sdon 
toute  probabilité,  sous  les  Antonins,  et  dé- 
moli en  1782.  Ce  palais  était  immense, 
élevé  de  deux  vastes  étages  décorés  d'un 
ordre  d'architecture,  et  flanqué  de  grandes 
tours  ornées  de  colonnes  de  granit  dispo- 
sées eu  rotondes  ;  il  ne  reste  pkis  aucune 
trace  de  ces  tours,  mais  le  souvenir  méritait 
d'en  être  conservé,  (^ojr.  la  gravure,) 

Le  Palais  de  Justice,  édifice  commence 
en  C787,  a  été  achevé  en  x83i  :  ki  cour 
intérieure  est  d'une  grande  magnificence  y 
et  Tescalier  d'une  légèreté  remarquable.  ^ 
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Hospicu,  Llf6tel-Dieu  à  été  fondé  en 

'  fSig,  -pvr  Jacques  de  Laroque,  et  considé- 

rablemeot  «ugmealc  par  rarchetfque  d'Em- 

,  bhu  de  Gérente,  et  par  M.  de  Braneàs,  ar- 

^ .  cbetèque  d'AU.  L'acte  de  fondation  porte 

'  qu*«a  j  adoieitra  tout  homme  soufFrani, 

.  aueUeque  9oit  sa  erojjrimce,  et  qu'on  exclora 

.  au  nombre  des  administrateurs  tout  eccU^ 

,4hstiqu€t  fuei^ue  rûng  qu'Hait  dans  Ce- 

fiis9,  Oa  vaste  édifice  a  deux  cenis  lits,  et 

rmit  ficilemetit  en  oontenir  trois  cents, 
portail  de  l'église  est  d'un  trandi  soigné. 

.La  Mfiison  de  Cliarité  occupe  l'ancieu  lo- 
cal du  Refuge.  On  Toil  dans  l'étiise  quel- 
ques tableaux ,  entre  autres  une  belle  Nati- 
vité, deXevieQX,  et  un  Christ  en  croix, 
aiicien  tableau  sur  bois. 

L*bôpital  des  pauvres  honteux  est  une 

fondation  du  XT*  liède.  Une  lingerie  et 

une  pharmacie  y  sont  établies,  et  c'est  de  ce 

lieu  que  des  secours  de  toute  espèce  se  dis- 

<  Iribuent  dans  tonte  la  tille. 

'  FoiTTAiitxs.  Les  plus  remarquables  sont  : 
'la  fontaine  de  l'Hàtel-de-ville,  qui  date  de 
l'année  1755.  C'est  une  colonne  de  granit 
'reposant  sur  une  base  bien  proportionnée, 
-dont  le  chapiteau  supporte  une  boule  envi- 
ronnée d'nne  branche  de  laurier  doré. 

La  fontaine  de  la  pUK»  de  la  Madeleine, 
dbnstruite  en  1761 ,  est  un  obélisque  sur- 
monté d'un  aigle  aux  ailes  déployées,  et 
soutenu  par  quatre  lions  reposant  sur  une 
élégante  i»se ,  ornée  sur  chaque  face  de 
médaillons  représentante.  Sextius  Calvinus, 
Charles  III,  comte  de  Provence ,  Louis  XY 
et  Louis  XVm. 

La  fontaine  des  Augustins ,  élevée  en 
;6!io,  a  été  reconstruite  en  iSao.  C'est  une 
colonne  antique  de  granit,  élevée  sur  un 
massif  de  pierres. 

Les  trois  fontaines  du  Cours ,  dont  nous 
«vous  déjà  parlé.  L'une  d'elles  est  ornée  de 
la  statue  du  roi  Kené,  qui  est  représenté 
tenant  dans  sa  main  le  raisin  muscat  qu'il 
introduisit  en  Provence.  A  ses  pieds  sont 
des  livres  ,  une  palette ,  etc.  Sur  le  piédes- 
tal sont  les  portraits  de  Matberon,  ministre 
de  René  et  son  compère,  et  de  Palamède  de 
Forbin. 

La  fontaine  des  quatre  Dauphins ,  sur- 
montièe  d'une  aiguille  en  pierre  ;  elle  verse 
de  l'eau  par  quatre  tuyaux,  dont  deux 
donnent  de  l'eau  minérale  chaude. 

La  fontaine  de  la  rue  Boulegon ,  dont  le 
réservoir  est  ortié  de  sculptures  intéressan- 
tes. 

(    BfBLionl^QDt  ttrtLtQux.   Ct^tc  bîblio- 
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thèque  fut  fondée  dans  le  _ 
ville,  en  t4i9,  mais  les  fivres 
perses  pen  è  peu.  En  1705,  A 
avocat ,  légua  A  la  ville  environ  7,od» 
mes,  avec  un  fonds  de  7,000  Uv.pM^P 
une  bibliothèque  publique,  qui  fitt 
à  mdlel-dc-ville.  Plus  tard.  Dur 
hn ,  qui  en  était  le  conserraleur , 
livres  i  cet  établissement,  auqad 
eaillan  fit  don  d'environ  s,ooo 
Cette  collection,  qui  commençait  à 
considérable ,  fut  de  nouveau  dispssie; 

Le  fondateur  de  la  bibliothèque 
est  le  marquis  de  M éjanes,  qui  Kgna  seijt 
vrfs  et  ses  manuscrits  â  la  proTinoedelii^  | 
vebce ,  sous  la  condition  d'èiabKr  à  Uk 
une  bibliothèque  qui  serait  ouverte  ai  m^ 
blic  quatre  fois  par  semaine.  Cette  wk 
s'est  montrée  digne  de  cette  honoiable  jfi^ 
férence  en  la  conservant  intacte  pente  la 
orages  révolutionnaires,  en  rsvgmeiMfc 
considérablement  d'un  grand  nombre  li» 
vrages  importants ,  et  en  l'étabtissaA  I 
grands  frais  dans  les  salles  de  llfôtdde- 
ville ,  où  eUe  est  ouverte  au  publie  è^ 
18 10.  Près  de  cent  mille  volumes  et  1,10e 
manuscrits  composent  ce  riche  dépôt,  Ka 
plus  remarquable  encore  par  le  cImuxIb 
éditions,  par  la  rareté  et  la  beaaicèi 
exemplaires,  que  par  le  nombre.  Leso» 
miers  monuments  de  rimprimcrie,kscv 
d'œu\Te  de  hi  typographie  de  tous  b  : 
temps  et  de  tous  les  pays,  s'y  tromolft  ! 
côté  des  belles  éditions  classiques  gMp* 
et  latines.  Il  serait  beaucoup  trop  long  w 
diquer  ici  les  raretés  et  les  principaax  •» 
vrages,  ainsi  que  les  manuscrits  corictt 
On  doit  consulter  pour  les  uns  et  poor  b 
autres  la  notice  sur  la  bibliothèque  d'Aftt 
dite  Méjaues ,  précédée  d'un  essai  sur  Usir 
toire  de  cette  ville,  sur  les  anciennes  luifi»' 
Ihèques  publiques,  sur  ses  monumei^^ 
par  E.  Rouard,  bibliothécaire,  na  i«l* 
^n-8^  Paris,  Didot,  i83i. 

Celte  bibliothèque  est  ornée  des  bM 
des  illustres  Provençaux,  entre  nSm^ 
cehii  de  Méjanes  par  Houdon;  d'oaebdb 
mosaïque  représentant  Tjiésée  AomfuL^ 
Minotaure;  de  plusieurs  urnes  < 
dont  une  en  porphyre,  etc.,  etc. 

Mus^B.  Ilest  placé  depuis  x83d  ihasl^ 
cien  prieuré  de  Saint-Jean,  aupm&ft- 
cole  de  dessin.  C'est  le  cabinet  do  tèéi- 
ble  et  savant  président  de  Saint-TiwnS| 
acheté  par  la  ville,  qui  en  forme  h  |ib 
grande  partie.  On  y  remarque,  entre  ttfl0  ' 
monuments  curieux  ,  le  célèbre  biNtM 
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fie  raccoudiement  de  Léda;  rinscription 
^ircoque  da  Jeune  naTigaieor»  flont  plu- 
sieurs savants  se  sont  occupés  ;  de  beaux 
bai-reilêfs  égyptiens,  beaucoup  d*inscrip« 
liohs  ^caueâ ,  romaines  et  aitibes.  On  y 
tuii  aussi  fe  cotnmencemettt  d'une  galerie 
èe  lâbleaui,  jxinnl  lesqoeb  il  ftmt  distia* 
{lier  ]&  Nuit  an  iô  mars  aux  Tuileries,  par 
Gros  ;  la  prise  de  Grenade,  par  M.  de  For- 
bin;  Une  sainte  Catherine,  du  Galabrèse, 
et  qiielqnes  autres  tableaux  intéressants 
p0Dr  rhiaioire  de  l'art  On  en  atteiMi  un 
àwtaé  par  M.  Oranet. 

ÉooLB  aftATVCTB  Di  DBisfir.  Cette  école 
a  été  fondée  en  1771^  par  le  testament  da 
«l«e  de  TillSrs,  gmnremenf  de  la  Protence. 
Elle  possède  une  belle  collection  de  plâtres 
donnés  par  le  gouYememeot,  et  est  tres-fré* 
quedtéè.  Peu  d'étabîissements  publics  ont 
mieax  atteint  leur  but  ;  des  élèves  distingués 
en  l^ttsietlrs  genres  en  sont  sortis ,  et  plu- 
sieurs se  sont  fait  remarquer  à  diverses  và^ 
positions  da  Louvre. 

Peu  de  villes  ont  possédé  saccessitement 
tm  si  grand  nombre  de  livres ,  de  tableaux, 
d'antiquités  et  d'objets  d'art ,  i|ue  la  ville 
d'Aix.  Depuis  Pieresc,  qui  servit,  protégea 
les  lettres  et  les  sciences  en  souverain ,  et 
les  cultiva  en  savant,  jusques  aux  Saint- Vin- 
eens  et  ausi  Sallier,  un  grand  nombre  d'hom- 
mes instruits  les  ont  aussi  honorées  et 
cultivées,  et  se  sont  plu  à  former  des  cabi- 
nets remarquables ,  dont  les  débris  ont  plus 
d'une  fois  enrichi  les  musées  de  la  capitale. 
Outre  l'immense  collection  de  tableaux  de 
H.  Bourguignon  Fabregoule,  on  doit  voir 
encore  les  restes  du  cabinet  de  M.  SalHer  ; 
c'est  là  que  ChampoUion  le  jeune  a  déooù- 
rert  le  célèbre  papyrus  où  il  a  lu  le  récit 
d'une  expédition  de  Sésostris  contre  les 
ScTthes  f  récit  qu'il  a  retrouvé  sculpté  avec 
des  bas-reliefs  sur  les  murs  d'un  palais  à 
Tbèbes.  Ce  précieux  papyrus,  collé  sur  seize 
cartons  par  ChampoUion  lui-même,  qui  en 
parle  dans  ses  lettres  écrites  d'Egypte,  existe 
encore  dans  le  cabinet  de  M.  Sallier  fib  ;  le 
gouvernement  pense ,  dit-on,  &  en  faire  l'ac- 
qufsilkm,  qui  serait  si  iutéressanle  pour  la 
science  en  général,  et  pour  la  gloire  de 
ChampoUion  lui-même. 

On  remarque  encore  à  Aix  :  l'établisse- 
ment thermal,  dont  nous  parlons  ci-après; 
l'hôtel  de  l'Uiiiversirè,  où  fut  établie  la  pre- 
mière imprimerie  de  la  Provence,  en  1574, 
et  où  sont  placées  les  facultés  de  droit  et 
de  théologie  ;  les  hôtels  d'Albertas,  de  Lau- 
ris,  de  l'Estaug-Parade ,  de  Réglisse,  de  la 
Tour  d'Aiguës,,  elc.;  les  casernes  Saint- 


Louis  et  ^aint- Jean  \  la  fa^e  des  greniers 
publics ,  dont  le  finnUm  est  orné  des  stn* 
tues  du  Rhône  et  de  la  Saône  ;  près  la  porta 
Notre-Dame  9  le  tombeau  de  J*  See,  monu« 
ment  dédié  à  la  munieipalUé  d'jàix ,  ob$er» 
fatrice  de  la  hi,  t^^^^  la  saAe  de  spat* 
tacle;  le  collège,  etc.,  etc. 

les  alentours  d'Aix^  knt  latérassanls 
pour  les  naturalistes  et  les  géologues  »  qui 
doivent  visiter  surtout  lesOypaières»  oacai^ 
rières  de  plâtre  de  la  montée  d'Avignon^  dé* 
cri  tes  bar  Saussure.  On  y  trouve  nooi^^eula* 
ment  des  feuilles  de  Tégéuux^mais  beanoanp 
d'insectes  plus  ou  moins  euanus,  pufaite- 
ttient  conservés  ft  l'état  fossile  dans  la  plà* 
tre,  qtie  l'on  y  exploite  i  une  très-granda 
nrofondeur.  Aux  environs  sont  plusieurs 
Délies  maisons  de  campagne  au  Gniteanx  ; 
entre  autres  la  Mianarde,  la  Pioline,  ai>> 
jourd'hui  au  duc  de  Blacas ,  et  surtout  le 
Tholonety  dont  le  Talion  romantique,  les 
belles  eaux,  les  ombrages  font  un  endroit 
délicieux  auquel  il  n'a  manqué  qu'un  grand 
poète  pour  l'illustrer.  Des  ruines  romaines 
imposantes,  le  voisinage  de  la  montagne  de 
la  Victoire ,  etc.,  tout  concourt  à  rendre  ce 
beau  site  digne  d'être  visité  des  naturalis- 
tes ,  des  peintres  et  des  poètes. 

EAtX  THERMALES  D'AIX. 

Aix  possède  des  loufces  d'eaux  theruuH 
les  qui  jouissent  d'ime  asses  grande  r^uta- 
tion  et  dont  la  découverte  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  Les  Saliens  furent,  dit-on, 
les  premiers  qui  les  fréquentèrent.  Strabon 
dit  que  de  son  temps  elles  avaient  perdu  da 
leurs  vertus ,  soit  par  leur  mélange  avec 
l'eau  douce ,  soit  par  d^autres  causes  qu*on 
ne  peut  déterminer.  La  célèbre  fontaine  da 
Sextius  doit  sa  dénomination  à  ce  procon- 
sul romain.  ■ 

Pendant  long-temps  ces  eaux  thermales 
dirent  désertes  et  ouDliées*  Ce  n'est  qu'en 
tSoo  que  des  médecins  d'Alxt  qni  avaient 
été  à  même  d'apprécier  leurs  propriétés  mé- 
dicinales, les  rétablirent  dans  leur  ancienne 
splendeur.  M.  le  docteur  Raynaud,  qui  a  été 
pendant  long-temps  inspecteur  des  eaux 
d'Aix ,  a  beaucoup  contribué  à  faire  res- 
taurer rétablissement  thermal,  édifioe  teste 
et  commode ,  de  construction  moderne,  où 
l'on  trouve  plusieurs  appartements  garnis. 
Les  recherches  et  les  observations  deM.  Ray- 
Uaud  ont  répandu  beaucoup  de  lumière 
sur  l'histoire  et  les  propriétés  médicinales 
des  eatix  d'Aix. 

La  sauree  principale,  appdéa  Fantaina 
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40  Sczlini  «  vient  da  drlion  de  la  villo; 
ief  eaïuL  ee  rendent  dans  lo  bâliineni  des 
bains,  ,et  sont  distribuées  dans  quatorze 
baignoires  en  marbre.  Des  cabinets  parti- 
cnliers  sont  disposés  pour  les  douches  ascen- 
dantes. 

Près  de  remplacement  des  tbennes  mo- 
d«mes ,  eiisteut  encore  des  restes  considé- 
rables de  wux  des  Romains  ;  ils  consistent 
•n  plusieurs  chambres  voûtées',  qui  out  do 
chaque  côté  un  banc  en  maçonnerie  destiné 
aux  baigneurs.  Ces  beaux  restes ,  absolu- 
ment ignorés  des  étrangers  et  peu  conmu 
k  Aix  même,  mériteraient  d*éire  reconnus 
avec  soin,  dessinés  el  publiés.  —  On  mon- 
tre aussi  dans  l'établissement  des  bains ,  les 
r«tes  d'un  bas-rriief  antique ,  représentant 
on  phallus  placé  sur  un  tuiel ,  avec  Us  let- 
tres I.  H.  C 

'  Sazsov  nu  EAUX.  La  saison  des  eaux 
commence  en  mai  et  finit  en  octobre.  Plu- 
sieurs médecins  assurent  les  avoir  prescrites 
va  ioutes  saisous  à  des  malades  qui  n'en  ont 
Jamais  éprouvé  d'inconvénient.  Deux  on 
trois  cents  personnes  fréquentent  anutiellè- 
moiit  ces  eaux. 

PnoraisTis  pbtsxqvxs.  Les  eaux  d'Aix 
sont  légères ,  inodores ,  limpides  et  transpa-' 
rentes  comme  l'eau  la  plus  pure.  Leur  sa- 
veur est  faible  et  presque  nulle  ;  on  y  re- 
marque cependant  un  peu  d'ameiuume  et  de 
stypiicilé. 

La  température  de  la  source  de  Sextius 
est  à  35°  centig.  ;  celle  de  la  source  de  Bar- 
re! n'est  qu'à  ai,5o. 

AvALYSB  cHniT^ui.  D*après  l'analyse  de 
M.  Laurent ,  vingt-cinq  livres  d'eau*  ther- 
male évaporée ,  ont  donné  : 

Cniu. 

Carbonate  de  magnésie . .  1 8 
Carbonate  de  chaux. . . .  xi 

Sulfate  calcaire ^  •  •  «7 

Oxygène |  quantité  inap- 

liatière  végéto-animale.  j     préciable. 

Cette  dernière  substance  est  manifeste- 
ment la  cause  de  l'onctuosité  qui  caractérise 
CCS  eaux. 

PaopniiTis  iiiDzci]rA,Lxs.  L'expcrienca 
de  chaque  année  témoigne  TellGcacité  des 
eaux  d'Aix  dans  plusieurs  maladies.  Gomme 
eaux  tièdes,  elles  assouplissent  la  peau,  re- 
lâchent les  tissus  qui  sont  dans  un  état  de 
tension  et  de  rigidité  morbide.  Elles  con- 
viennent dans  les  douleurs  rhuinalismalcs 
chroniques,  les  paralysies  récentes ,  les  af- 
iÎBCtions  cutanées,  qui  sont  assez  communes 
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sur  le  sol  de  la  Pro%'enoe.  En  boisson,  ot. 
les  emploie  dans  les  leucorrhées,  dansne^j 
tère  et  dans  les  diverses  maladies  du  lîtfrl 
On  les  croit  pareillement  utiles  dans  kiwi 
barras  des  voies  urinaires.  La  boisna  É^  ; 
eaux  d'Aix  est  nuisible  aux  personnes  Uta%^ 
bilieuses ,  faibles ,  aux  jeunes  gens  ^mfff  • 
et  secs  ,  aux  mélancoliques,  adulles;  olf^ 
sont  très-a%'antageuses  aux  personnes  itfit 
tes ,  d'un  tempérament  lymphatique. 

MoDB  n*ADMivxsmATxov.  La  douce  cài» 
leur  des  eaux  thermales  d'Aix  les  rend  ki»>* 
agréables  pour  les  bains ,  qui  se  pffnnrH 
le  matin.  M.  Pâtissier  recommandr  de  m: 
pas  s'y  plonger  brusquement,  cl,  dans  fa^- 
ques  csis,  de  se  borner,  pendant  les  deux  ■•> 
miers  jours,  à  ne  les  prendre  que  jusqanh 
ceinture ,  surtout  lorsqu'on  a  lieu  de  en» 
dre  une  congestion  ccrebrale. 

Quelle  que  soit  la  maladie  dont  on  cA  ifr: 
fecté,  il  &ut  commencer  par  prendre  1*^ 
eaux  ihenuales  en  boisson;  leur  action itt 
apéritive ,  diaphorétique.  La  dose  est  ^ 

Jmis  cinq  vcn-es  jusqu'à  quinze;  On  ^eAm 
iaire  usage  aux  -repas. 

BXOGnArnxt. 

Il  n'y  a  point  de  ville  d'une  égiàt  pa^ 
lation ,  excepté  Dijon,  dit  Miilin,  da 
Yoyage  du  midi,  qui  ait  produit  i 
d'hommes  distingués  dans  les  lettres  et  d 
les  arts:  Nous  nous  contenterons  de  dtei  ^^ 
naturalistes  Adanson ,  Toumefort,  GifaBAd 
le  moraliste  Yauvenargues;  le  poète  BiM 
les  littérateurs  Bougerel,  marquis  d'Aipi 
M ontjoie  ;  les  savants  Saint-Vinoens  pôv 
fils,  Pitlon,  IL  Bouche,  lliomassin  ;  Im  JH 
consultes  Dubreuil ,  Mondar;  le  nAà 
Lieutaud  ;  le  compositeur  de  musique  On 
pra;  tes  peintres  Yanloo,  Barras,  Pe^ 
Forbin  Janson,  Granet;   le  contre-aaâ 
Entrccasteaux;  le  lieutenant-généni  Mfa 
lis,  ^t  l'ancien  maire  d'Aix,  Espanst,  f 
donna  en  1790  m  des  plus  beaux  en 

files  de  courage  civil ,  en  se  jetant  an  • 
ieu  de  deux  rt  ciments  pnHs  à  s'<   "  ' 
ger,  qu41  sut  reconcilier  par  son 
dévouement. 


CoMVEncK  et  IirncsTniB.  Le  eênic 
triel  de  la  ville  d'Ak ,  jadis  célèbre  par 
manufactures  d'armes  sous  les  Roonà 
semble  absoi'bé  par  le  voisinage  de  31 
scille,  qui  pcui-être  un  jour  ralimeatm.- 
Cependant ,  iuJcpendaniment  du  a>inHI 
des  huiles ,  qui,  maigre  la  diminutioa  i 
]irodtiits  de  son  territoire,  oocasionBe] 
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la  morlaliié  des  oliviers,  est  encore  fort 
considérable ,  grâce  à  la  just&ccicbrilé  de 
rhuile  d'Aix ,  sous  le  nom  de  Ia(|uelle  se 
vendent  la  plupart  de  celles  delà  Provence, 
il  se  fait  encore  au  dehors  de  nombreux 
envois  d*aroaudcs ,  de  fruits  secs  ,  de  con- 
fitures ,  d'une  espèce  de  biscuits  appelés 
biscotins ,  etc. ,  etc.  Ses  vins ,  quoique  con- 
sommés en  partie  dans  des  distilleries,  sont 
aussi  exportés  dans  la  Haute-Provence  et  le 
Dauphiuc;  et  sMk  supportaient  le  transport 
au  loin ,  ou  s'ils  étaient  faits  a\ec  plus  de 
soin ,  ils  pourraient  acquérir  de  la  renom- 
mée. —  11  y  existe  encore  plusieurs  manu- 
fuclures  qu'il  serait  à  désirer  de  voir  se  mul- 
tiplier ;  entre  auiros ,  une  belle  filature  de 
colon  ;  plusieurs  imprimeries  d'indiennes 
on  de  toi  les  peintes ,  dont  les  produits  peu- 
vent rivaliser  avec  celles  de  Lyon  et  de 
Mulhausen  ,  et  dont  la  prospérité  augmente 
tous  les  jours ,  par  raccroissement  des  dé- 
bouchés. Le  commerce  des  livres  y  a  de 
l'activité.  La  principale  libraiiie  est  celle  de 
M.  Aubin  ,  à  laquelle  est  attaché  un  riche 
cabinet  littéraire. 

Ail  est  à  8  1.  de  Marseille ,  x  7  1.  x/a  de 
Toulon,  19  1.  r/a  d'Avignon,  X97  1.  i/a  de 
Paris.  —  Hôtels  des  Princes ,  des  Cours , 
du  Midi ,  de  Coste ,  de  la  Mule  noire,  etc. 

ALBESTAS.  Yillagc  situé  à  a  1.  d'Aix. 
Pop.  x,35o  hab.  Ce  village  était  autrefois 
défendu  par  un  château  très-fort  construit 
sur  le  sommet  d'une  colline  escarpée.  Il  est 
bâti  sur  une  éminence,  et  adossé  à  une 
ban-e  de  rodiers,  sur  lesquels  était  le  châ- 
teau ,  creusé  en  partie  dans  cette  barre,  et 
dont  il  ne  reste  plus  que  la  citerne,  et  la 
prtie  des  logements  excaves  dans  le  roc. 
Sur  la  plate-forme  qui  est  au-dessus  de  la 
baiTe,  on  jouit  d'une  vue  magiiinque.  Le 
village  en  lui-même  ne  présente  rien  de  re- 
man|uable;  il  est  décoré  d'une  belle  fon- 
taine qui  fait  jaillir  les  eaux  du  beau  châ- 
ts^au  actuel  d'Albestas,  dont  le  parc,  les 
jardins ,  les  belles  promenades ,  forment  le 
séjour  le  plus  agréaole. 

AXTONIN  (SAINT-).  Village  situé  à 
a  1.  d'Aix.  Pop.  a5o  liab.  11  est  bâti  au 
]ii(-d  de  l'escarpement  de  la  montagne 
Sainte-Victoire,  et  dominé  par  les  ruines 
d'un  antique  château  ^ui  s'élèvent  d'une 
manière  pitiorcsque  entre  les  rochers.  On 
y  voit  un  château  de  consiruclion  moderne, 
qu'embellissent  des  jardins  en  terrassps,  au 
pied  desquelles  coule  une  source  dont  les 
eaux  avaient  été  recueillies  dans  un  réser- 
voir, d'où  parlait  un  bel  aqueduc  assez  bien 
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conservé ,  qui  se  rendait  k  Aix  par  le  Tho- 
loue  t. 

AURONS.  Village  situé  a  7  1.  d*Aix. 
Pop.  a5o  hab.  On  y  voit  un  ancien  châ- 
teau ,  dont  une  partie  des  fondations  parait 
être  de  construction  romaine.  —  Aux  en- 
virons, sur  la  montagne  de  Caronte ,  sont 
les  débris  d'un  fort,  et  les  restes  d*une 
ville  que  l'on  croit  être  VJ/eria  de  Strabon 
et  de  Pline. 

BERRE.  Jolie  petite  ville  située  à  6  1. 
3/4  d'Aix.  Pop.  i,ç)oohab. 

Berre  est  une  ville  qui  parait  s'être  for- 
mée des  ruines  d'AstromeU,  détruite  par 
les  Visigoths,  vers  la  fin  du  V*  siècle. 
Dans  le  moyen  âge,  c'était  une  place  fort 
importante  désignée  sous  le  nom  de  Casintm 
de  Berre;  le  duc  de  Savoie,  Charles  Em- 
manuel, la  prit  en  iSqo,  mais  elle  fut  res- 
tituée à  la  France  en  iSçfl  ,  par  suite  du 
traité  de  Vervius.  Depuis  cette  époque,  les 
fortifications  ont  été  négligées ,  et  les  rem- 
parts ne  peuvent  plus  être  considérés  que 
comme  des  murs  d'enceinte. 

Celte  ville  est  dans  une  situation  char- 
mante ,  sur  l'étang  de  son  nom  ,  au  milieu 
d'une  plaine  agréable  et  fertile.  Les  mes 
en  sont  droites  et  formées  de  maisons  bien 
bâties ,  les  alentours  charmants  et  les  pro- 
menades fort  agréables  ;  mais  il  n'y  a  poiut 
de  fontaines  ;  '  un  seul  puiis  fournit  l'eau 
pour  les  besoins  des  habitants.  Le  iu>rt  est 
sûr  et  la  plage  fort  commode;  plusieurs 
môles  facilitent  rembarquement  et  le  dé- 
barquement des  marchandises.  Bcn-e  est 
environnée  de  riches  salines  qui  donnent 
lieu  à  un  caI)Otage  très-actif,  mais  qui  en 
rendent  l'air  malsain.  Le  territoire  produit 
de  très-bonne  huile ,  qui  se  vend  pour  de 
l'huile  d'Aix,  de  belles  amandes  et  d'ex- 
cellentes figues.  La  vue  de  l'étang  de  Beri*c 
est  très-agréable  :  la  scène  est  animée  iiar 
les  petites  villes  placées  sur  ses  boixls  à  des 
dislances  égales;  chacune  a  son  petit  port, 
d'où  elle  expédie  des  tartanes  et  des  ba- 
teaux qui  parcourent  sans  cesse  cette  espèce 
de  mer.  Pendant  les  belles  luiiis  d'été ,  les 
eaux  sont  couvertes  de  moUuscpies  phospho- 
riques  qui  les  rendent  lumineuses. 

Fabriques  de  soude.  —  Commerce  consi- 
dérable de  sel ,  d'amandes  fines  ,  figues , 
hujle  d'olive ,  etc.  Exploitation  des  marais 
salants.  Pe»it  cabotage. 

BERRE  (  Étaho  ds  ).  Le  golie  qui 
porte  ce  nom  forme ,  derrière  la  ville  oet 
Martigues,  un  vaste  et  bel  amphithéâtre  , 
dont  ies  bords  sont  cultivés  en  viguet  ou 
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d*«mandiers  et  d'olÎTiers  ;  il  coin- 
mimique  â  la  Méditerranée  par  les  canaux 
des  Mariigues  et  de  la  Tour-de-Bouc.  Ses 
eaux,  plus  tranquilles  que  celles  de  la  grande 
mer  ,  déposent  beauèoup  de  sel  marin  sur 
ses  bords.  On  y  pèche  u&e  grande  quantité 
de  poisson  ,  entre  autres  des  anguilles , 
dont  on  sale  tous  les  ans  Jusqu'à  400  quin- 
taux, sans  compter  celles  que  Ton  mange 
fraîches. 

L'étang  de  Berre  a  près  de  5  1.  de  long , 
depuis  les  Mariigues  Jusqu'au  Ibnd  de  l'étang 
de  Saint-Ghamas .  et  entiron  i5  lieues  de 
tour.  La  rite  occidentale  est  partont  escar- 
péç  ;  ta  rive  orientale  présente  plusieurs 
enfoncements ,  qtii  sont  l'élang  de  Balmon 
ou  de  Marignanne,  séparé  de  celui  de  Berre 
par  une  chaussée  de  sable  et  de  vase,  qu'on 
nomme  le  Chemin  du  Roi  ;  et  l'étang  de 
Vaios ,  qui  est  entouré  d'un  grand  escarpe- 
ment formé  JMU*  la  chaîne  de  YitroUes.  Le 
prolongement  de  l'étang  au  nord  porte  le 
nom  d'étang  de  Saint-Cnamas., 

BOUG  (PoRY  XT  Tour  di).  L'ile  'de  la 
Tour  de  Bouc  est  située  dans  la  Méditer- 
ranée f  non  loin  de  la  côte  1  dans  la  |>artie 
occidentale  de  l'étang  de  Garonte ,  qui  com- 
munique an  golfe  de  Lyon  et  à  l'étang  de 
Berre.  Il  existait  jadis  sur  cette  ile  une  ville 
du  nom  de  Corrento ,  dont  il  ne  reste  plus 
qu'une  tour  <  convertie  en  phare ,  et  con- 
nue sons  le  nom  de  Fort  ou  Tour  de  Bouc 
Le  fort  a  été  ecmatmlt  en  1664 ,  pour  dé- 
fendre le  port  de  Boue  et  les  aifférents 
rtiouinaees  des  Martigues  ;  il  est  assez  bien 
conserve,  et  l'achèvement  da  canal  d'Arles, 
lii  débouche  i  la  mer  vis-à-vis  de  ce  fort, 
ioit  lui  faire  acquérir  on  grand  degré  d'im- 
portance. La  tour,  sur  laquelle  est  un  phare 
cclairé  par  dix  réverbères ,  a  été  construite 
par  les  Marseillais  vers  le  ILW  siècle. 

Le  port  de  Boue  n'est  autre  those  qu'un 
grand  goulot  qui  conduit  à  l'étang  de  Berre. 
Il  est  extrêmement  utile ,  par  sa  position , 
aux  bâtiments  battus  par  la  tempête  et  les 
vents  du  midi,  qui  ne  pourraient  éviter 
de  faire  naufrage,  s'ils  n'avaient  pas  ce  lieu 
de  refuge.  Son  utilité  est  surtout  très-grande 
en  temps  de  guerre,  aux  convois  qui  par- 
tent de  Marseille  et  se  rendent  à  Celte  et 
autres  ports  ;  il  sert  alors  de  refuge  aux  bâti- 
ments poursuivis  par  l'ennemi.  Son  bassin 
est  des  plus  vastes  ;  il  a  80,000  mètres  de 
fiiperâeie  et  est  susceptible  de  recevoir  un 
Ires-grand  nombre  de  bâiiments;  ce  sera 
«11  très -beau  pdrt  pour  les  vaisseaux  de 
gverre ,  lorsqu'il  aéra  approfondi  et  que  les 
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travaux  entrepris  pou^  la  oanalructiim  en 
môle  qui  doit  le  défendre  des  vents  éa 
large,  seront  achevés.  Actuellemenl  oe  port 
est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  des  pays 
situés  sur  les  bords  de  l'étang  de  B«rre,  et 
des  manufactures  de  soude  établies  ésm 
le  Plan-d'Aren  ;  il  est  fréquenté  par  les  te- 
vires  qui  font  le  ijetit  cabotage ,  et  par  eciix 
qui  viennent  charger  les  sels ,  les  ▼ins  et  les 
huiles  du  pajs,  et  il  le  sera  bieti  davantage 
quand  le  caual  de  tiavigaiion  qui  7  débott- 
clie  sera  terminé. 

CABRIÈS.  Village  bàti  sur  une  eolliiie 
isolée ,  à  9  1.  x/4  d'Aix.  Pop.  x,ooo  hab. 
On  Y  voit  un  vaste  château,  environné  d'un 
jai'diii  planté  d'amandiers. 

CANNAT  (SAINT-).  Village  situé  â  3L 
x/4  d'Aix.  Pop.  i,85o  hab.  Il  est  bâti  d'une 
manière  tfès-irrégulière ,  mais  il  y  a  quel- 
ques belles  maisons  sur  b  graude  roat«  ; 
une  belle  source  fournit  abondamment  de 
l'eau  à  plusieurs  fontaines.  On  y  remarque 
les  ruines  d'un  ancien  château  des  évéqnes 
de  Marseille. 

CARRT-LE-r6uET.  Joli  petit  village 
maritime,  très-agréablement  situé,  à  4  L 
d'Aix.  Pop.  700  h.  Il  est  bâti  au  bas  d*iuie 
riante  vallce  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  mer, 
et  possède  une  belle  source  dont  Teau  est 
conduite,  par  un  aqueduc  en  pierre  de  (aille, 
dans  un  bassin  situé  sur  la  place ,  d'oè  elle 
s'échappe  pour  aller  arroser  les  prairies  et 
les  jarains  environnants.  Le  port  est  formé 
par  un  enfoncement  demi-cîmihire  qui  sert 
d'asile  aux  bateaux  pécheurs  de  Marseille 
et  desMartjgues,  et  de  relâche  aux  bAtiments 
d'Arles. —  Pêcherie  de  thon. 

CHAMAS  (SAINT-).  Petite  ville  située 
sur  l'étang  de  son  nom,  qui  occupe  Textré- 
milé  de  l'étang  de  Berre.  A  x6  L  d'Aix. 
Pop.  3,65ohab. 

Saini-Chamas  n'est  pas  une  ville  ancienne  : 
le  premier  titre  où  il  en  est  fait  roeniion , 
ne  remonte  qu'au  XIII*  siècle.  £II«  est  di- 
visée en  deux  parties  par  une  colline  qui 
longe  les  bords  de  l'étang  du  nord  au  sud, 
sur  une  étendue  de  3,000  mètres ,  entre 
Miramas  et  la  rivière  de  la  Toutoubre.  Celte 
colline  est  tout  entière  d'une  espèce  de  li- 
mon qu'on  appelle  safre;  au  sommet ,  est 
l'ancienne  chapelle  de  Saint-Amand.  Du  côté 
de  l'étang,  le  rocher  est  creusé  dans  toute 
sa  hauteur  de  grottes  souterraines,  dont 
quelques-unes  servent  d'habitations  ;  du  côté 
opposé,  on  voit  les  restes  d'anciens  remparts. 
La  colline  est  percée  dans  toute  sa  masse, 
et  forme  une  voûte  d'environ  igo  pieds  de 
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longaenr,  par  laquelle  communiqueDt  les 
deux  parties  du  boui*g.  —  La  partie  de  Test 
est  la  plus  ancienne  :  elle  est  entourée  de 
remparts;  les  rues  en  sont  larges  et  assez 
bien  percées.  La  partie  à  Touest  de  la  col- 
line est  régulièrement  bâiie,  et  habitée  prin- 
cipalement par  les  gens  de  mer. 

Cette  ville  possède  une  poudrière  natio- 
nale, qui  occupe  tout  Pespace  compris  entre 
la  colline  et  les  bords  de  Télang.  C'est  un 
vaste  enclos,  dont  utte  partie  est  occupée 
par  les  moulins  et  les  bâtiments ,  et  Tautre 
par  de  jolis  jardins.  La  chute  qui  fait  tour^ 
ucr  les  moulins  à  pilons  est  une  magnifique 
cascade  formée  par  un  plan  incliné,  dont  la 
\%te  est  on  ne  peut  plus  pittoresque. 

A  cinq  cents  pas  de  la  ville ,  au  milica 
d^une  plaine  unie  où  rien  n'arrête  les  re- 
gards, on  remarqua  le  pont  Flavien,  de  con- 
stniction  romaine ,  que  quelquesHins  regar- 
dent comme  un  monument  triomphal,  à 
cause  de  la  magnificence  de  sa  décoration. 
Il  est  bâti  sur  la  Touloubre ,  dont  le  lit  est 
creusé ,  en  cet  endroit ,  dans  un  massif  de 
roc,  et  consiste  en  une  seule  arche  formée 
de  grands  blocs  de  pierre.  A  chacune  de  ses 
extrémités ,  est  élevé  un  arc  de  bonne  pro- 

Sortion,  dont  les  piédroits  sont  accompagnés 
e  pilastres  cannelés  d*ordrc  corinthien  :  ces 
pilastres,  accouplés  en  retour,  viennent  dé- 
corer les  faces  latérales.  L'entablement  porte 
à  chaque  exti-émité  un  lion.  Le  pont  a  ai 
mètres  40  cent,  de  longueur  et  6  m.  20  g. 
de  largeur;  la  hauteur  des  arcs,  jusqu'au- 
dessus  de  Tentablement,  est  de  7  m.  La  frise 
des  faces  extérieures  porte  à  son  centre 
rinscriplion  suivante  : 

X. .  ooa-vivs  .  c .  ruTM .  VLAiiMr .  aox«  .  ir .  ATavarx 
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Le  port  de  Saint-Chamas  est  formé  par 
deux  jetées,  et  consiste  dans  un  petit  bassin 
de  59  m.  de  longueur  sur  35  m.  ^e  largeur, 
qui  communique  avec  Tétang  an  moyen  d'un 
chenal  de  60  m.  'de  long,  sur  x8  m.  de  large. 
Il  est  fréquenté  par  de  petits  bAtiments  de 
mer,  par  des  tartanes  de  la  rivière  de  Gènes 
et  par  les  allèges  d'Arles,  qui  viennent  char- 
ger de  la  poudre  de  guerre,  des  farines,  des 
vins ,  des  nuiles,  des  olives  et  autres  pro- 
ductions du  pays. 

CHAfiLEVAL.  Joli  village,  situé  à  6  1. 
3/4  d'Aix.  Pop.  75o  hab.  Ce  village  est  bâti 
sur  les  bords  du  canal  de  Crapoone,  et  do- 
mine une  plaine  riante  et  fertile.  It  se  com- 
pose de  cinq  grandes  rues  tirées  au  cordeau 
dans  la  direction  de  Test  à  Touest  :  au  mi- 


lieu est  une  vaste  place  formant  un  carré 
parfait,  dont  régltse<  et  le  presbytère  occu- 
pent le  côté  oriental,  et  la  maison  commune 
le  côté  occidental. 

CORNILLOfr.  Tillage  situé  à  6  î.  i/i 
d'Aix.  Pop.  65o  hab.  Il  est  bâti  au-dessus 
du  confluent  de  la  Touloubre  et  du  canal 
de  Craponue.  On  y  jouit  d^une  fort  belle 
vue  sur  l'étang  de  ierre. —  On  doit  vbiter 
le  lit  de  la  Touloubre,  appelé  le  Vallon  des 
Prés,  long  défilé  qui  n'a  guère  que  3oo  m. 
de  largeur,  dont  les  bords  sont  taillés  â  pic 
dans  le  roc  ;  le  fond  est  une  prairie ,  au 
milieu  de  laquelle  coule  la  Touloubre. 

ÉGITILLES.  Boutg  situé  à  9  1.  d'Aix. 
Po|).  a,5oo  hab.  Ce  bourg  parait  devoir  son 
ongine  à  un  château  fort,  qui  fut  pris  par 
Raymond  de  Montauban ,  en  i357.  On  a 
trouvé  sur  son  territoire  les  ruines  d'un  tem^ 
pie  et  de  tombeaux  de  construction  romaine. 
Il  est  bâti  sur  une  hauteur  qui  domine,  du 
côté  du  midi,  la  vallée  de  l'Arc;  la  vue  y 
est  admirable ,  et  l'air  très-pur  sans  y  être 
froid.— Distilleries  d^eaux-de^vie.  Gairières 
de  plâtre. 

PARE  (\û).  Yillage  litué  près  de  la  rite  ^ 
droite  de  l'Arc,  à  4  I.  d'Aix.  Pop.  r,a5o  h. 
Ce  village  est  bâti  dans  une  belle  situation, 
sur  la  pente  douce  d'une  colline  qui  domine 
une  plaine  de  trois  lieues  de  circonférence; 
il  s'élève  en  amphithéâtre  du  milieu  d'une 
forêt  d'amandiers  et  d'oliviers,  et  jouit  d'une 
vue  admirable  :  au  levant,  l'horizon  est 
borné  par  les  collines  de  Coudoux  et  le  pic 
de  Yelaux;  du  côté  du  midi  et  du  couchant, 
l'œil  parcourant  un  espace  immense ,  voit 
se  confondre  dans  le  lointain  les  montagnes 
de  Chàteauneuf  et  de  Saint-Mitre,  avec  les 
étangs  de  Berre  et  de  Saint-Chamas  ;  des 
roches  le  défendent  des  vents  et  des  frimas 
du. côté  du  nord.  Le  village  de  la  Fare  est 
un  de  ceux  où  l*on  a  trouvé  le  plus  de  dé- 
bris d'antiquités  romaines.  —  Commerce 
d'huile  excellente  et  d'amandes. 

FOS.  Yillage  situé  à  xo  L  d*Aix.  Pop. 
700  hab. 

Ce  village  a  succédé  à  l'ancienne  ville  des 
Fossœ  /HariancB,  bâtie  à  l'extrémité  d'un 
golfe  formé  par  la  mer,  qui  s'avançait  alors 
jusqu^à  cet  endroit.  Ce  fut  sur  les  nords  de 
ce  golfe  que  Marins  vint  se  retrancher  pour 
8*opposcr  au  passage  des  Cimbres  et  des 
Teutons  ;  ne  sachant  pas  combien  de  temps 
il  resterait  dans  cette  position ,  et  voulant 
assurer  la  subsistance  de  son  armée ,  il  fil 
ouvrir,  avec  l'aide  des  Marseillais,  un  canal 
de  communication  entze  le  Rhône  et  la  mer* 
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cl  Al  consiruirc,  à  reinlxiuchiirc  de  ce  canal, 
des  qiiais  el  dos  magasins  dont  on  a  drjxiis 
peu -découvert  des  vc&ligcs.  Après  que  Ma- 
rius  eut  mis  fin  à  la  gurrre,  il  dunua  tous 
ces  ouvrages  aux  Marseillais,  et  ius(n.->iMc- 
ment  il  se  fonna  dans  ce  lieu  une  \ille,  que 
plusieurs  auteurs  latins  ont  désignée  sous  le 
nom  de  Possa  Marianœ  Portas.  Les  fortifi- 
cations de  cette  ville  a^ant  clé  détruiles  jiar 
1rs  Sarrasins,  les  habitants  l'abandonnèient 
pour  aller  se  fortifier  sur  une  hauteur,  en-  ' 
tre  rétang  de  TEslomac  et  le  ?rand  marais 
de  la  Crau,  el  nommèrent  ce  lieu  Castrum 
de  FossL 

Le  village  actuel  de  Fos  est  situé  sur  un 
petit  monticule  dont  le  sommet  est  occupé 
par  les  ruines  de  l'ancien  ch&teau.  Du  haut 
de  ces  ruines ,  on  jouit  d'une  vue  très-éten- 
due et  très- variée;  à  l'est  et  au  nord  se  pré- 
sente l'étang  Je  l'Estoniac^  entouré  de  pcti-- 
tes  collines  eatre  lestiueiles  on  aper<;ôil  des 
|>arties  d'autres  étangs  ;  à  l'ouest,  sont  les 
marais  de  la  Basse-Crau,  et  au-delà  les  bou- 
ches du  Rhône;  an  midi  apparaît  la  nior, 
toujours  sillonnée  de  bâtiments  de  toute 
^  forme  et  de  toute  fraitdeur.  Au-dessous  du 
village,  du  côté  du  midi,  sont  des  ligues 
de  fortifications  et  de  vieilles  tours  qui  bor- 
dent toute  la  colline. 

G  ARDANNE.  Petite  ville  située  a  a  1.  i/a 
d'Aix.  Pop.  3,a5ohab.  Elle  est  bâtie  «ur  la 
]>cnte  du  cotean  de  Cativel  et  sur  les  bords 
du  ruisseau  de  Sainl-Pioire  qui  en  baigne 
les  remparts.  Les  rues  en  sont  étroites  et 
mal  percées,  mais  il  y  a  de  fort  jolies  mai- 
sons dans  le  faubourg  et  sur  le  rempart  ;  on 
y  remarque  pUisieurs  fontaines  abondantes. 
— Distilleries  d'eaux-de-vie.  Exploitation  de 
houille.  Culture  en  grand  du  melon  et  de 
la  betterave. 

GRAKS.  Village  silué  à  7  1.  j/2  dU.ix. 
Pop.  i,yoo  hab.  Il  est  assez  bien  bâti  dans 
le  vallon  et  sur  les  deux  rives  de  ht  Toulou- 
bre,  el  possède  plusieurs  fontaines  abon- 
dantes. Lés  environs  sont  gracieux  et  pitto- 
resques;'le  vallon  de  la  Touioubre  offre  des 
promenades  agréables  et  des  paysages  extrê- 
mement variés.  —  Fabriques  de  draps  com- 
'  niuns.  filatures  de  soie.  Moulins  à  tiuile  et 
à  blé. 

ISTRES.  Petite  ville  située  à  i3  1.  d'Aix. 
C3  Pop.  3,100  bah. 

La  fondation  d'Istres  parait  remonter  au 
VIII*  siècle;  le  plus  ancien  titre  où  il  en 
est  fait  mention,  est  une  charte  de  963.  Cette 
ville  est  bâtie  sur  une  petite  colline,  au 
fond  d'une  anse  que  forme  dons  sa  païUe 
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méridionale  Télang  de  l'Olivier ,  qui  \ 
munique  à  l'étang  de  Berrc  par  un  bena 
canal.  Elle  est  entourée  de  remparts  en 
ruine  d'une  solide  construction ,  el  dominée 
par  les  restes  d'un  ancien  chàleau  fort  dont 
on  voit  encore  quelques  tours  ;  les  rues  sont 
étroites  et  assez  mal  percées ,  mais  les  fiza- 
buurgs  sont  spacieux ,  régulièrement  bitb, 
et  ornés  de  plusieurs  allées  d'arbres  qui  for- 
ment de  jolies  promenades.  Deux  fonlainei 
abondantes  y  eutrelienneut  la  fraldieur  et 
la  propreté. 

Sur  le  territoire  dlstres  est  Tctang  dessé- 
ché de  Bassuin ,  où  est  établie  une  impor- 
tante manufacture  de  soude,  l'un  des  plus 
vastes  établissements  industriek  que  pos- 
sède le  département.  —  Commerce  d'huile 
d^olives  et  de  kermès. 

JIOÇQUES.  Joli  village,  situé  à  5 1.  d'Aix. 
Pop.  1,800  hab.  Jonques  parait  avoir  été 
liabité  par  les  Roniaius,  ainsi  que  Tattestent 
l'aqueduc  de  Traconade  et  divers  monu- 
ments ou  objets  d'anliquilé  trouvés  sur  sua 
territoire.  Ce  village  est  disposé  en  gradins 
sur  le  penchant  de  la  colline  et  descend  jus- 
qu'à la  route  de  Peyrolles  à  Kians,  qui  passe 
dans  le  faubourg;  l'intérieur  est  assez  mal 
distribué,  mais  les  dehors  sont  fort  agi  ca- 
bles. On  y  remarque  les  ruines  d'un  anciei 
château ,  désigné  autrefois  sous  le  nom  de 
Castnan  Jocis,  et  un  joli  château  moderne, 
bâti  dans  un  site  ai;réable  et  environné  de 
beaux  jardins.  Cinq  fontaines  de  IVau  la 
plus  pure  fournissent  abondamment  aux  be- 
soins des  habitants;  Icau  provient  de  la  fon- 
taine de  Traconade,  qui  alimentait  autrefois 
l'aqueduc  romain  destiné  à  conduire  à  Aix 
les  eaux  de  cette  fontaine. 

A  une  lieue  est  de  Jouques ,  est  la  cLa- 
IMillc  de  Saint-Bâche ,  objet  d'un  i^lerinâ<^ 
où  affluent,  le  7  octobre,  les  habitants  des 
conmiunes  environnantes. 

LABARBEN.  Village  situé  à  4  I.  t.^ 
d'Aix.  Pop.  400  hab. 

Ce  village  posaède  un  des  châteaux  ks 
plus  reman{uables  de  la  Provence. 

LAMBESC.  Jolie  petite  ville,  située  à 
5  1.  1/4  d'Aix.  C3  Pop.  3,900  hab. 

Lambesc  est  une  ville  qui  ne  dale*guère 
que  du  X"  siècle.  Il  paraît  qu'elle  a  succédé 
à  l'ancien  Oppidum  JmltoUacense ,  établi 
par  les  Grecs  de  Marseille ,  entre  Rogm  s 
el  l'emplacement  actuel  de  LaDdH»sc.  (k»lte 
ville  acquit  de  l'importance  depuis  1664 , 
époque  où  elle  devint  je  lieu  ordinaire  des 
séances  des  assemblées  des  États. 

Lanibcsc  est  une  petite  ville  bâtie  au  pied 
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de  la  colline  de  Rorlhoirc ,  sur  la  grartde 
route  d'Aix  à  Aviî»non.  I/anciennc  \ine , 
qui  occupe  la  partie  haute,  est  ns^rz  mal 
construite  ;  mais  la  Tille  neuve ,  qui  borde 
la  grande  roule ,  se  fait  remarr|ucr  par  des 
maisons  d'une  élégante  construction.  On  y 
remarque  cinq  fontaines  abondantes,  un 
bel  hôpital,  deux  promenades  agréables,  et 
la  Tour  de  l'horloge,  ornée  de  deux  statues, 
dont  l'une  frappe  les  heures,  tandis  que 
l'autre  fait  la  révérence. 

Faèriqiies  d'huile  d'olives,  de  soude  et  de 
savon.  Filatures  de  soie.  —  Commerce  de 
grains,  vin,  huile,  amandes,  etc. 

LAUÇON.  Village  sitaé  à  6  1.  d'Aix. 
Pop.  2,aoo  hab.  Ce  village  est  bâti  autour 
dt'S  mines  d'un  ancien  château  fort,  sur  une 
colHnc  qui  domine  la  vallée  où  passe  le  ca- 
nal de  Craponne.  Il  est  entouré  de  rem- 
paris  fort  hauts  et  flanqués  de  tours ,  con- 
stniils  sous  le  règne  de  François  l•^ 

BIAR€  (SAINT-).  Village  situé  à  i  1.  1/4 
d'Aix.  Pop.  3oo  hab.  On  y  voit  un  château 
anciennement  foriiûé  pour  défendre  les  gor- 
ges de  Vauvenargues  et  d*Aix ,  qui  a  sou- 
tenu plusieurs  sièges.  Aux  environs,  sur  un 
plateau  élevé  de  400  mètres  au-dessus  de 
la  mer,  on  remarque  la  tour  dite  des  Signaux, 
qui  correspondait  avec  celles  du  Pu} -Sainte- 
Réparade  el  des  Milles. 

MARIGNANNE.  Bourg  situé  à  51.  d'Aix. 
Pop.  i,Bo'»  hab.  Ce  bourg  est  bâii  sur  les 
bords  de  l'étang  de  sou  nom,  au  fond  d'une 
petite  anse;  les  mes  en  sont  assez  bien  per- 
cées ,  mais  en  général  un  peu  étroites.  Il 
était  autrefois  entouré  de  remparts  qui  tom- 
bent aujourd'hui  en  ruine,  et  auxquels  tient 
le  château ,  vaste  édifice  dont  la  fac^ade  est 
d'une  architecture  imposante.  Ce  bel  édifice 
a  été  vendu  à  différents  particuliers  et  se 
dégrade  journellement  faute  d'entretien. 

L'étang  de  Marignannc  tst  séparé  de  l'é- 
tang de  Berre  par  une  chaussée  naturelle. 
Les  tartanes  génoises  on  sardes  (jui  vien- 
nent tous  les  ans  charger  des  vins  du  pa}S, 
mouillent  à  l'entrée  de  l'éiang  de  Vaine ,  à 
3/4  de  1.  du  l>ourg,  où  Ton  a  prali(|ué  un 
môle  pour  faciliter  rembarquement. 

MARTIGUES  (les).  Ville  maritime,  si- 
tuée à  lo  I.  d'Aix.  École  d'hydrographie  de 
4*  classe.  Kl  Pop.  7,400  hab. 

Marligucs  est  une  des  villes  le^  plus  cu- 
rieuses du  département,  par  sa  position  au 
milieu  des  étangs  ,  qui  lui  a  fait  donner  le 
Doin  de  Petite  Venise  de  la  Provence.  Elle 
a  été  formée  par  trois  petit i>s  villes  ,  Saint- 
Genicz,  Fcrrières  et  Jonqui«re$,  qui  n'ont 


été  réunies  définitivement  qu'en  i53r.  A 
cette  époque,  elle  était  beaucoup  phis  con- 
sidérable qu'aujourd'hui;  on  y  comptait, 
dit-on,  en  1G88,  vingt  mille  habitants.  Cette 
population  commença  à  diminuer  vers  la 
fin  du  règne  de  Louis  XIV;  en  1750,  elle 
n'était  plus  que  de  six  cents  habitants. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  avanta- 
geuse, à  l'entrée  de  l'étang  de  Iterrc  et  au 
fond  d'im  long  canal  dont  l'entrée  ,  en  ve- 
nant de  la  Méditerranée,  est  entre  la  tour 
de  Roue  au  sud,  et  la  jetée  Foucard  au  nord. 
Elle  est  en  partie  bâtie  sur  une  île,  et  for- 
mée ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  par 
la  réunion  de  trois  petites  cités  différentes, 
qui  offrent  l'aspect  de  villes  flottantes  au 
milieu  des  eaux.  Pour  eu  donner  une  idée 
exacte,  nous  la  décrirons  en  commençant 
par  le  quartier  de  Jonq'uières,  que  Ton  ren- 
contre le  premier  en  venant  de  Marseille. 
On  longe  d'abord  les  maisons  qui  bordent 
l'étang  de  Berre;  à  gauche,  est  un  cours 
terminé  en  rotonde  et  l)ordé  de  maisons 
d'assez  belle  apparence,  près  duquel  est 
une  fontaine.  Une  grande  rue,  bien  alignée, 
appelée  Grande-me  de  Jonquicres,  conduit 
au  pont  du  Roi ,  constmit  en  pierre  sur  la 
Piourdigue  ou  canal  de  Galiiet.  Avant  ce 
pont  ou  voit,  à  gaucbe,  une  petite  place  où 
est  une  église.  Au-delà  du  pont,  on  trouve 
tme  première  ile ,  occupée  par  la  halle  au 
poisson  et  pai'  les  chantiers  de  construction. 
De  celte  ilc,  on  passe  à  une  seconde  par  un 
petit  pont  appelé  le  Pontet.  Sur  celle-ci  on 
remarque  rbôtel-dc-ville,  édifice  vaste  cl 
régulier,  dont  la  porte  d'entrée  donne  sur 
la  place  Rojale,  qui  borde  un  canal  servant 
de  port.  On  passe  de  cette  seconde  ilc  à  la 
lroi^i('me  par  un  pont  de  pierre,  à  l'extré- 
niité  duquel  est  lu  Tour  de  l'horloge,  cons- 
truite en  i56i  ,  el  l'église  paroissiale,  ornée 
d'une  très-belle  façade.  Cette  troisième  île 
renferme  aussi  l'hôpital  el  plusieurs  belles 
mes,  dont  la  principale  est  la  grande  rue  de 
l'île,  où  sont  les  habitations  des  vice-con- 
suls étrangers  ;  elle  conduit  au  pont  de  Fer- 
riçre*:,  qui  s'appuie  sur  la  petite  île  de  J'er- 
rai or,  de  laquelle  on  passe  au  quartier  de 
Ferrièies  par  le  pont-levis  établi  sur  le  ca- 
nal de  navigation;  ce  quartier  est  moins 
remarquable  que  les  deux  autres.  Telle  est 
la  ville  de  Martigues.  Sa  situation  entre  l'é- 
tang de  Iicrre  et  les  canatUL  qui  conduisent 
à  Doue  lui  procure  des  courants  d'air  qui 
conigeni  les  inconvénients  résultant  des 
eaux  stagnantes.  Les  maisons  sont  propre- 
ment bâties  et  les  nies  généralement  bien 
|)crcées;  plusieurs  nuiM»  sont  boidés  <U 
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qtuif  d*où  1*00  jouit  d'une  Tue  fort  arable. 
Le  ]iort  des  Martiguee  eU  en  quelque  sorte 
une  dépendance  de  celui  de  Bouc,  dont  il 
tsk  éloifoé  d^uno  lieue  ;  il  est  formé  par  une 
suite  de  peliu  canaux  naTigables ,  creusés 
dans  l'élan^  de  Caronte  pour  rétablissement 
des  pécberies.  Ce  port  est  fréquenté  par  de  , 

Setits  bâtiments  de  mer  »  par  àeB  tarianca 
e  la  nyière  de  Gènes  »  et  par  des  allégea 
d* Arles,  qui  tiennent  cbwger,  à  Sainl-Ctia- 
masy  de  la  noudre  de  guerre;  ils  exportent 
aussi  des  sels ,  des  produits  chimiques  des 
manufacture»  de  Bassaen»  du  Plan-d'Aren, 
etCi  et  des  vins,  huiles  et  autres  denréea 
du  pays.  Les  habitants  se  livrent  a  la  pèche 
avec  succès,  et  deviennent  pour  la  plupart 
d^exceUenls  marins.  La  pêcherie  de  l'étang 
lait  k  richesse  du  pays  :  le  passage  pério- 
dique des  poissons  de  la  Méditeiranée  dans 
l'étang  de  Benre  est  curieux  à  observer  ;  les 
pèclieiuv  les  prennent  presque  louib  —  Fa- 
iriifuet  d'huile  d'olives.  —  Commerce  de 

Eisson  salé  et  de  poutarque  (pAte  faite  sur 
lieux  avec  k«  œufs  du  mulot).  -^  Con- 
struction de  navires  pour  la  marine  mar- 
^aude. 

METBARGVES.  Ttltage  situé  i  3  1. 
d'Aix.  Pop.  1,920  hab. 

T^  iraaiiion  rapporte  que  Marius  avait 
établi  un  camp  en  cet  endroit  pour  asuurer 
sa  communicatioil  '  avec  Pertius ,  où  étaient 
les  magasins  de  blé.  On  y  a  trouvé  ,  en  ef- 
fet ,  les  restes  d'une  ancienne  chaussée  qui 
(e  dirigeait  de  Meyrargues  h  la  Durance. 
Les  mines  romaines  abondent  dans  ce  ter- 
ritoire, particulièrement  dans  le  domaine 
de  Yauciaire  ;  dans  le  vallon  des  Arcs ,  on 
voit  encore  quelques  arceaux  du  bel  aque- 
duc romain  qui  conduisait  les  eaux  de  Tra- 
conade  k  Aix. 

Ce  village  est  généralement  mal  bâti,  dans 
une  gorge  étroite  exposée  au  vent  du  nord. 
Il  est  dominé  par  un  antique  château  en- 
touré de  fortes  murailles  flauqnces  de  tours, 
bâti  sur  le  sommet  d'un  roc  isolé  et  assez 
bien  conservé,  dont  la  fondation  remonte 
au  IX*  ou  au  X*  siècle.  Ce  château  fut  pris 
par  le  maréchal  de  Boussicaud  en  xSgx. 

HIMBT.  Village  situé  à  3  1.  d*Aix.  Pop. 
5oo  hab.  •—  Aux  environs ,  à  mi-côte  du 
sommet  du  Puy-de-Mimet,  on  voit,  au  fond 
d'un  escarpement,  une  fort  belle  grotte 
•reusée  en  partie  de  main  d'homme ,  qui 
offre  une  bcne  église  souierraine  de  plus  de 
i8o  pieds  de  longueur  ;  elle  est  ornée  de 
Halactkesde  formes  singulières,  et  termioce 
par  une  double  grotte,  dout  runc,  infcricuic, 


BOUCHES-DU-RHONE. 

forme  le  sanctuaire  de  Téglisc ,  et  Vautre, 
supérieure,  contenait  un  autel  dédié  à  i 
Philippe  de  Néré.  Le  sanctuaire  i 


que,  par  un  arceau  naturel  très-pittoresque, 
avec  la  Baoumo  Vidalo ,  transformée  ca 
une  erande  chapelle,  à  laquelle  rouverlnn 
,  du  clocher  sert  de  dôme.  Cette  grolic  ea 
fréquentée  dans  la  belle  saison  par  une  (aule 
de  civieux  qui  vont  admirer  la  beauté  n- 
mantique  de  c«>  désert  et  le  magnifique  point 
de  vue  dont  on  j  jouit. 

MUUJIA8.  VilUfte  silné  à  7  L  i/b  d'Aix. 
Pop.  5oo  hab.  Ce  village  occupe  rempbee» 
ment  d'un  ancien  château  qui  fut  assiégé 
et  |uris  par  le  duc  de  Savoie  en  1690.  U  est 
bâti  dans  l'intérieur  du  fort,  dont  les  rem- 
paiis  sont  en  ruine,  sur  un  mamelon  rsrar» 
né  qui  domine  l'ause  nord-ouest  de  l'érang 
de  Berre.  Les  rues  en  sont  si  étroites,  si  lor- 
tueuses,  et  si  roides,  que  les  bètes  de  somme 
peuvent  a  peine  les  gravir. 

MITRE  (SAIMT-).  Viila^s  ailué  à  10  L 
d'Aix.  Pop.  f  ,xoo  hab. 

Ce  village  est  entouré  de'reaaparts,  ler- 
minés  par  une  terrasse  qui  permet  d'enlàire 
commodément  le  tour  :  on  y  entre  par  deu 
portes.  Il  est  bâti  sur  un  plateau  d'où  Ton 
domine  toutes  les  collines  des  environs  «  et 
d'où  la  vue  s  étend  sur  un  horiaoD  imaMBir  : 
du  côté  du  sud,  elle  se  confond  avec  la  mer; 
de  celui  de  l'ouest,  elle  embrasse  la  Ctma , 
la  Camargue,  la  vÛle  d'Aries  et  les  mon- 
tagues  du  Languedoc;  vers  le  nord,  eUe  ne 
s'arrête  qu'aux  montagnes  du  Danphiné;  à 
l'est,  elle  atteint  les  sommités  des  A^ks.  Un 
mois  avant  l'équinoxe  de  printemps,  et  ■■ 
mois  après  celui  d'automne ,  on  voit  dis- 
tinctement ,  un  quart  d'heure  après  keou* 
cher  du  soleil,  la  chaîne  des  Pyrénées. 

lelesniÎMsde 


Aux  envutms,  on  remarque  I 
la  ville  romaine  de  Maritima  : 
sont  très-considérables,  mais  dans  un  grand 
désordre;  il  ne  reste  siur  place  que  qudqocs 
pans  de  muraiUes,  une  tour  ruinée,  une  ce* 
tonne  de  grès ,  queloues  restes  de  quais  d 
une  erande  quantité  de  tombeaux  taillés 
dans  le  roc 

PAUL-LEZ-DPRAVCB  (SAIHT-}.  Til- 
bge  situé  i  6 1.  1/2  d'Aix.  x^  Pop.  4^0  h. 
Ce  village  est  bâti  dans  une  position  fàn> 
resque,  au  pied  d'une  montagne  escarpée, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Durance.  —  Ans 
environs ,  près  du  confluent  du  Yerdon  cl 
de  la  Durance ,  on  remarque  l'ancien  châ- 
teau fort  de  C^daraolie,  élevé  sur  nn  rocher  , 
dont  les  eaux  de  bi  Durance  baignent  le 
pied;  il  est  d'une  coustructiou  siilide  qui 
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parait  remonter  au  commencement  du  XV* 
MÔcle;  riutcrieur  a  deux  étages  et  de  vasies 
uk\\iis  avec  de  grandes  cbfmioées.  A  côté, 
est  une  tour  à  Irois  étages,  qui  ue  commii- 
uii|ue  au  château  que  par  des  ponts.  Le  châ- 
teau et  la  toiu'  sont  entourés  de  remparts  ; 
ta  porte  d'entrée  est  remarquable  par  son 
aicuitecture. 

PKLISSAIIB.  Joli  bompg  situé  i  5  1. 
dWix.  Pop.  3,6oo  hab.  Ce  bourg  paraît 
devoir  son  origine  à  Fancienne  Puants  de 
llliiiéraire  d^Antonin,  qui  cependant  en 
était  assez  éloigné;  il  ne  remonte  qu'au  X* 
siède.  Il  est  bâti  sur  la  ri?e  droite  de  la 
Touloubre,  et  se  compose  d'une  vingtaine 
de  rues  formées  de  maisons  bien  bâties , 
qui  aboutissent  â  une  jolie  place  publique. 
Les  alentours  sont  trcs-agréables. 

Pairie  d'Esmenard ,  auleur  du  poëme  du 
Premier  Navigateur. 

PBNNES  (les).  Village  situé  à  4 1.  d'Aix. 
Pop.  1,330  hab.  Ce  village  était  jadis  en- 
touré de  remparts  dout  il  existe  encore  quel- 
ques parties,  et  défendu  par  un  château 
fort  ;  il  est  dans  une  situation  pittoresque , 
au-dessus  d'un  coteau  isolé ,  appuvé  par  sa 
base  à  la  chaîne  des  collines  de  VitroUes  et 
de  Rognac  :  les  maisons  sont  groupées  au- 
tour de  Tancien  château  et  de  l'église  pa- 
roissiale. On  y  reman}ue  une  belle  foutame 
dont  les  eaux  abondantes  sont  versées^ans 
un  grand  bassin,  d'où  elles  vont  ensuite 
arroser  les  jardins  environnants. 

PBYttOLLES.  Village  situé  dans  une 
plaiue  fertile,  sur  la  riye  gauche  de  la  Du- 
ranœ,  à  3  1.  i/i  d'Aix.  Pop.  x,!ioo  hab. 
Toute  la  panic  basse  du  territoire  de  celte 
commune  a  été  conquise,  à  différentes  épo- 
ques, sur  la  Durance,  (|ui  occupa  long-temps 
tout  le  fond  de  la  vallée  et  y  forma  un  vé- 
ritable lac  Ce  n'est  que  dans  le  moyen  âge 
qne  le  village  actuel  s'est  formé.  La  seigneu* 
lie  en  fut  lonç- temps  possédée  par  les  ar- 
chevêques d'Aix;  elle  fut  acquise  en  1475 
par  le  roi  René,  qui  affectionnait  beaucoup 
ce  domaine:  Il  fit  restaurer  le  château ,  et 
bâtit  auprès»  sur  un  rocher  peu  élevé,  U 
chapelle  du  Saint  -  Sépulcre ,  qui  mérite 
d*èlre  visitée.  Le  château,  bâti  sur  un  ter- 
Ire,  esl  une  .des  plus  belles  maisons  de  plai- 
•uiee  du  département  ;  les  jardins  sont  va.s- 
tes,  disposés  en  ternu^ses,  oniés  de  bassins 
et  de  statues,  et  dessinés  avec  goût.  Le  vil- 
lage est  bâti  au  bas  du  château;  il  est  en- 
touré de  murailles  flanquées  de  tours,  et  se 
eonpose  eo  grande  partie  de  rues  étroites 
et  m:ilpro;  rcj. 


C'est  sur  le  territoire  de  la  commuoa  de 
Peyrollcs  que  vieut  enfin  d'être  oonilniit  le 
pont  de  Mirabeau ,  dont  le  f^  avait  été 
préseiué  aux  étals  de  Provence  dès  i6a5. 
Les  bords  de  la  Duranoe  sont  irès-piltores- 
qnes  sur  ee  point,  d'où  Ton  aperçoit  (dans 
le  département  de  Vaucluse)  les  tourelles 
de  rantic|ue  manoir  du  célèbre  député  d'Aix 
qui,  en  1789,  contribua  ti  puissamment  à 
renverser  les  restes  de  la  féodalité.  Les  sou- 
venirs de  l'enfanee  et  de  la  jeiinesse  de  Mi- 
rabeau ne  sont  pas  éteints  dans  les  environs 
du  château. 

P1JTLOUBIER.Villa^  situé  à  4].  d'Aix. 
Pop.  goo  bab.  Il  esl  bâti  en  amphithéâtre, 
sur  le  penchant  méridional  de  la  chaîne  de 
SainCe»Victoirc ,  et  jouit  d'un  point  de  vue 
magnifique. 

Il  existe  à  Puyioubier  nn  ermitage  célè- 
bre, connu  sous  le  nom  de  Saint-Ser.  Il  est 
construit  dans  une  grotte  de  la  montagne 
Sainte- Victoire,  au-dessus  de  laquelle  est  la 
cha|>elle  bâtie  dans  une  grotte  plus  élevée 
et  i)hi8  spacieuse,  renfermant  un  réservoir 
d'eau  limpide  cl  le  tombeau  modeste  du 
saint.  L'ermitage  est  environné  de  rochers, 
recouverts  en  partie  de  lierre  et  de  per- 
venche ;  en  avant ,  et  un  peu  au-dessous , 
est  une  plate-forme  d*où  Ton  découvre  une 
vue  admirable.  L'ermitage  lui-même  pré- 
sente de  loin  un  paysage  d'un  effet  pilto* 
resque  :  l'humble  toiture  de  la  cellule  et  le 
petit  clocher  de  la  chapelle  se  laissent  entre- 
voir à  travers  le  feuillage  des  noyers ,  des 
cerisiers  el  des  micocouliers,  dont  la  verdure 
contraste  d'une  manière  agréable  avec  la 
teinte  grisâtre  des  rochers  qui  occupent  le 
fond  du  tableau. 

ROGNES.  Village  situé  à  3  I.  d'Aix. 
Pop.  1,600  hab.  Le  territoire  de  celte  com« 
mune  parait  avoir  été  habité  par  les  Ro- 
mains ,  ainsi  que  Tatteslent  les  nombreux 
débris  d'antiquités  qu'on  y  trouve  joûrnel- . 
lement.  Aux  Cannes,  on  trouve  un  aqueduc 
romain  qui  sert  encore  en  partie  à  porter 
les  eaux  d'une  belle  source  dans  plusieurs 
jardins;  des  deux  cêtés  dn  ruisseau  de  Ro- 

§nes,  sont  des  ruines  très-considérables  avee 
es  mosaîqties,  des  restes  de  bains,  des  tron- 
çons de  colonnes,  etc. 

On  voit  aussi  à  Rognes  les  restes  d'un  an» 
cien  château  ruiné  par  les  ligueurs;  il  oc- 
cupe toute  la  sommité  d'une  colline,  et  mé- 
rite d'être  visité ,  soit  nour  admirer  la  soli- 
dité des  murs  et  les  différentes  pièces  qui 
existent  encore,  telles  que 'la  chapelle,  tai 
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citerne,  les  soulerrains,  etc.,  soit  pour  jouir 
dHm  magnifique  point  de  vue. 

ROQVE-D^ANTHERON (ta).  Village  si- 
tué à  5  1.  i/i  d'Aix.  Pop.  1,400  hab.  On 
y  remaraue  un  des  plus  magnîÎGques  et  des 

filus  agrealiles  châteaux  de  la  Provence  ;  les 
>Atiments  sont  vastes  et  joignent  la  solidité 
à  Tclôgance;  les  jardins  sont  entretenus 
avrc  1c  plus  grand  soin  ;  au-delÀ ,  est  ua 
parc  superbe  terminé  par  le  canal  de  Cra- 
ponne,  et  ayant  vue  sur  les  ruines  de  S^l- 
vacane. 

SALON.  Jolie  ville ,  située  sur  le  canal 
de  Craponne,  a  8  I.  3/4  d'Aix.  C^  Fop. 
6,000  hab. 

Salon  n*est  pas  une  ville  très-ancienne  :  sui- 
itint  Noslradamus ,  ce  n'était  encore  qu'un 
village  vers  le  milieu  du  XV*  siècle  ;  ce  fut 
le  roi  René  qui,  en  faisant  construire  pIu' 
sieurs  routes ,  donna  l'essor  à  la  population 
du  pays.  Toutefois  une  grande  partie  du  ter- 
ritoire était  encore  stérile,  lorsque  Adam 
de  Crapoune  y  introduisit ,  vrrs  la  fin  du 
XV  siècle ,  les  eaux  de  la  Durance  par  le 
canal  qui  porte  son  nom. 

Cette  ville  est  bÂtie  dans  une  plaine  fer* 
tile,  ayant,  au  midi,  la  colline  du  Pueeh,  et 
au  nord  les  embranchenicnls  des  collines 
d'Aurons.  Elle  se  divise  en  vieille  et  en 
nouvelle  ville  ;  la  première ,  qui  est  au  cen- 
tre, et  dont  la  forme  est  à  peu  près  circu- 
laire, était  entourée  de  remparts,  dont  il 
ne  reste  que  quelc^es  ruines  et  une  tour 
avec  ses  créneaux,  qui  donne  ouverture  à  la 
rue  dite  Bourgneuf  ;  les  rues  de  cette  partie 
sont  irrégulières,  mais  il  y  a  quelques  mai- 
sons d'une  bonne  architecture;  Téglise  a  été 
]Me  par  les  Templiers  dans  le  XlIPsièclt*, 
et  on  y  voit  encore  le  tombeau  d'un-  novice 
de  l'ordre.  La  ville  vieille  est  séparée  au- 
jourd'hui de  la  nouvelle  par  un  boulevard 
divisé  en  deux  promenades ,  le  cours  de  la 
Rotirçade  et  le  boulevard  Nostradamus  , 
plantes  de  beaux  arbres,  bordés  de  maisons 
fort  jolies,  et  arrosés  par  des  fontaines  pld- 
cées  de  distance  en  distance.  Les  rues  de  la 
ville  neuve  sont  assez  régulières ,  passable- 
ment alignées,  et  ornées  de  huit  fontaines 
alimentées  par  un  seul  et  même  aqueduc. 
A  l'extrémité  de  la  ville  e^t  le  château,  bâti 
sur  un  rocher  qui  domine  la  Crau  ;  il  est 
parfaiiemenl  conserve  et  sert  de  maison  de 
correction. 

L'église  paroissiale,  ancienne  collégiale 
bâtie  en  i344,  renferme,  entre  autres  objets 
remarquai)Ies,  un  béniiierrepréseniant  saint 
i.aurent,  donn^,  dit-on,  par  Charlemngnc ; 
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une  Vierge  en  all)âtre ,  apportée  par  kl 
Génois;  un  groupe  fort  cunenx,  di  "^ 
bloc ,  en  pierre  de  Calissane ,  re|in 
le  Christ  mort,  la  Vierge,  Joseph  d' 
thie,  sainte  Véronique,  deux  autres 
et  un  apôtre  ;  le  tombeau  dn  fimeizx 
chel  Nostradamus,  etc. — L'hôlel-de-V 
un  bel  édifice,  bâti  sur  une  phn!  da 
vard  qui  porte  «on  nom  ;  on  y  voit  le! 
d'Adam  de  Craponne  et  celui  duhiifiAt 
Suffren. 

Patrie  d'Adam  de  Craponne,  qui  M 
immortalisé  par  la  constraction  dn  tnâfi 
porte  son  nom. 

Fabriques  d*hoile  d'olives,  de  siraB.' 
latures  de  soie.  RIanchisseries  d<  ôe 
Commerce  d'huile ,  soie ,  amandes , 
bestiaux,  etc.  —  Hàteij  de  niodc^dt] 
Croix  de  Malte,  de  la  Porte  d'Arles. 

SEPTÈMES.  Village  situé  à  4  L 
Pop.  860  hab.  On  y  remarque  pi 
fontaines  alimentées  par  des  aquôina' 
passent  pour  être  de  constmciioo 

THOLONET  (le).  Vilbge  sitoé  i 
d'Aix.  Pop.  480  hab. 

Le  Tholonet  est  une  commune 
d'un  I)eau  château  et  d'en>iron  ceA 
sons  disséminées  dans    nu  diarmafit 
Ion  qu'arrose  le  rui&scau  des  lûferaA^ 
château,  surmonté  de  rochers  ariicset] 
cédé  d'un  parterre  élégant  ;  les  beara 
qui  garnissent  lejiarc;  les  eaux 
qui  de  tous  côtés  descendent  en 
vont  arroser  les  prairies;  enfin,  le 
singulier  d'un  vallon   verdoyant  a 
qu'entourent  des  rocs  eniicrenient 
horriblement  escarpés,   font  du 
un  des  lieux  les  plus  agréables  ei  kf  | 
pittoresques  de  toute  la  contrée.  CeiT 
pour  la  ville  d'Aix  ce  que  le  vallon  de 
Pons  est  pour  la  ville  de  Marseille 
belle  saison ,   et  surtout  le  dimai 
foule  y  afllue  et  ne  se  lasse  jamais  de 
courir  ces  beaux  lieux. 

Les  traces  de  monumenis  romaifli 
nombreuses  sur  le  territoire  de  celle 
mune  ;  le  plus  remarquable  est  on 
massif  de  maçonnerie  qui  bârre  le 
ruisseau  que   l'on  désigne  sous  le 
Tholonet.  Dans  un  lieu  où  le 
à  coup  abandonné  de  son  lit,  fait 
perpendiculaire  de  45  pieds,  un 
établi  sur  le  vallon  supérieur  s'aù: 
flancs  opposés  des  rochers  ;   il  est 
dans  son  milieu,  mais  ses  extrémitrs.i 
çaut  sur  les  deux  rives,  semblent 
majesté  avec  les  masses  qui  les  en^ 
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Peu  de  monumenU  sont  placés  d'une  ma* . 
nîère  aussi  heureuse ,  et  Lien  peu  produi- 
senl  an  aussi  grand  effet.  Nous  ne  saurions 
trop  recommander  aux  amateurs  des  beau- 
tés pittoresques,  de  visiter  ce  site  vraiment 
romanliiiue ,  de  remonter  le  roisseau  pour 
oontempler  les  aspects  et  les  accidents  des 
énormes  rochers  qui  se  rapprochent  pour 
encaisser  son  lit 

TUST8.  Petite  et  très-ancienne  tille,  À* 
ttiie  à  5  1.  3/4  d'Aix.  Pop.  3,oi4  hab. 

Trets  occupe  remplacement  d*un  des  plus 
anciens  marciiés  établis,  pour  le^  Grecs  de 
BSarseille,  sous  le  nom  de  Trittia,  dans  la 
plaine  même  où  plus  tard  Marins  extermina 
les  Teutons,  dont  la  défaite  célèbre  est  con- 
nue sous  le  nom  de  bataille  d*Aix.  Il  paraît 
qu*à  cette  époque  les  habitants  se  retirèrent 
sur  la  montagne  voisine  qui  porte  le  nom 
de  Mont-Olympe,  et  où  l'on  voit  les  restes 
d'un  camp  retranché.  IVets  fut  une  ville 
iorissante  sous  la  république  de  Marseille 
et  soitt  la  domination  romaine.  Les  Sarra- 
sine  la  pillèrent  et  la  détruisirent  presque 
entièrement  ;  maïs  après  leur  départ  elle 
rnrit  son  ancien  éclat ,  et  pendant  quatre 
siedes  elle  a  été  le  chef-lieu  d'une  vallée 
populeuse.  Sa  population,  qui  était  alors  de 
io,ooo  habitants,  commença  à  décliner  vers 
k  milieu  du  XIII^  siècle.  Peu  à  peu  elle 
perdit  de  son  importance,  sans  qu*on  puisse 
assigner  les  causes  de  cette  décadence. 

Celte  ville  est'  située  sur  le  penchant 
tfptentrional  de  la  chaîne  de  l'Olympe ,  et 
domine  une  vaste  plaine.  Elle  était  autrefois 
entonrée  de  remparts  flanqués  de  tours , 

2ui  ont  été  en  partie  démolis,  et  environnée 
e  fossés  aujourd'hui  comblés;  on  v  entrait 
par  quatre  portes.  Les  rues  en  sont' éti-oi tes, 
irrégiificres ,  et  bordées  de  maisons  assez 
maf  bâties,  dont  quelques-unes  sont  encore 
Bipportées  par  des  arcades ,  selon  Taucien 
Usage.  On  y  remarque  Pancien  château  sei- 
gneiiriel ,  où  l'on  voit  un  grand  escalier 
qui  conduit  à  de  vastes  salles  ;  le  clocher  de 
régHse  paroissiale,  belle  tour  carrée  pei-cée 
de  meurtrières ,  supportant  k  chaque  angle 
des  t4nirelle8  également  carrées  et  saillantes, 
emrvertes  en  pierres  mii  débordent  et  qui 
§t  fttrminent  par  des  figures  d'animaux;  un 
ymgie  bdtel-de-ville  et  on  bel  hospice  civil. 
—  Fabriques  d'eaux-de-vie,  de  sel  de  sa- 
tome.  Blanchisseries  de  cire.  Tuileries.  £x- 
^loiietion  de  houille. 

V^rVESARGUES.  Village  situé  à  a  1. 
1^4  d'Aix.  Pop.  55o  hab. 

Ce  village  est  bâti  dans  une  petite  plaine 

36*  et  37*  Livra'uûns.  (Bouciiu-dii- 


qui  domine  le  fond  d'une  vallée  célèbre  par 
les  souvenirs  qu'elle  rappelle  de  k  victoire 
de  Marins  sur  les  Ambrons  et  les  Teutons. 
On  y  voit  encore  les  restes  de  deux  campa 
retranchés,  entre  lesquels  est  le  puits  d'Au- 
son,  creusé,  dit-on,  par  les  soldats  romains. 
Tout  le  long  du  défilé  qui  forme  le  vallon 
de  Vauvenargues ,  et  sur  les  bords  de  la 
grande  rivière,  on  voit  les  restes  d'un  aqua» 
duc  qui  portait  les  eaux  de  Claps  à  Aix« 
Vis-à-vis  du  village  est  la  ferme  du  Délubre, 
auprès  de  lauuelle  on  voit  quelques  ruines 
d'un  temple  ëlevé  k  la  Tictoire  après  U  dé- 
faite des  Barbares.  Le  chAteau,  bAli  dans  le 
XIV*  siècle ,  sur  un  monticule  isolé ,  est 
d'une  solide  construction ,  et  remarquable 
par  la  grandeur  des  appartements,  ainsi 
que  par  l'ancienneté  de  1  ameublement  ;  il  a 
été  illustré  par  le  séjour  du  célèbre  mora- 
liste Yauveiurgues. 

Le  village  de  Yanvenargnes  est  situé  k  U 
base  septentrionale  de  la  montagne  de  Sain- 
te-Victoire ,  dont  le  sommet  est  couronné 
par  un  antique  ermitage,  où  se  rend  annuel- 
lement, le  ai  avril,  un  grand  concours  d'é- 
trangers. Cette  fête,  dont  nous  avons  donné 
les  détails  dans  la  description  du  départe- 
ment de  Vauduse  (article  Paartris) ,  parait 
se  rattacher  à  la  victoire  de  Marius  sur  !«• 
Teutons.  On  assure  que  la  bataille  se  donna 
le  .a4  avril,  et  que  le  soir  les  Romains  aHu- 
mèrent  nn  grand  feu  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, qu'ik  désignèrent  alors  sous  le  nom 
de  Mons  Victorlœ.  On  montre  encore  dans 
les  escarpements  de  la  montagne,  un  préci- 
pice nommé  Garaguaî,  où  Ton  prétend  que 
Marius ,  pour  plaire  à  la  druidesse  Galla , 
fit  précipiter  trois  cents  prisonnien  teu- 
tons. C'est  une  espèce  de  grande  chaudière 
de  cent  toises  de  diamètre  environ,  escarpée 
dans  tout  son  contour,  k  h  profondeur  de 
plus  de  36o  pieds,  et  oflraut  dans  son  fond 
une  très-belle  prairie  natnrelle,  où  les  ber* 
gen  des  environs  sont  dans  l'usage  de  des- 
cendre avec  des  cordes  leun  chèvres  ou 
leurs  brebis  malades ,  qui  guérissent  ordi- 
nairement après  avoir  broute  pendnt  quel- 
ques semaines  l'herbe  abondante  qui  tapisse 
cette  prairie. 

YITROLES.  Village  situé  à  3  t.  3/4 
d'Aix.  Pop.  x,a5o  hab.  Il  est  bâii  sur  une 
colline  d'où  l'on  aperçoit  toute  la  région 
des  étangs,  et  dommé  par  les  ruines  d'un 
ancien  chAteau  fort  qui  occupe  le  sommet 
d'un  roc  escarpé.  Près  de  ces  ruines  se 
trouve  un  ermitage ,  ainsi  qu'une  cha^lle 
dédiée  à  la  Vierge,  qui  est  en  grande  véné- 

Rhôiix.'^  37. 
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iQtkm  dans  toule  la  contrée.  De  cette  cha-  tour  servant  aiijoardliui  de  dodwr  et  de 
pelle,  on  monte,  par  un  escalier  taillé  dans  prison ,  dont  la  hautear  cause  de  rétonne- 
w  roc ,  à  une  esplanade  et  à  une  ancienne     ment  et  de  Tadinintion. 

ARRONDISSEMENT  D*ARLES. 


ALLEIirS.  Village  situé  à  lo  1.  d*Arles< 
Pop.  i,3oo  hab.  Il  est  entouré  de  remparts 
à  demi  ruinés,  et  généralement  mal  bâti. 

AN DIOL  (SAINT-).  Village  situé  dans 
une  belle  plaine ,  à  5  1.  d*Arles.  V)r  Pop. 
g5o  bab.  Il  est  en  général  assez  mal  bâti , 
mais  n^niarquable  par  un  château  environné 
d*un  parc  magniuque.  L'église  paroissiale 
renferme  de  belles  boiseries ,  ainsi  qu'une 
chaire  en  bois  de  uover  chargée  de  sculptu- 
res d'un  heaai  travail. 

ARLES.  Grande  et  tràs-andenne  ville. 

Chef-lieu  de  sous-préfecture ,  dont  le  tribu- 
nal de  première  instance  est  àTarascon« 
Tribunal  de  commerce.  Chambre  comulla- 
tive  des  manu&rtiires.  Société  d'agriculture. 
Collège  communal.  École  d'hydrogi-aphie 
de  4*  classe.  IS3  Pop.  90,a36  hab. 

Quelques  auteurs  modernes  ont  fait  re- 
nonler  l'origine  d'Arles  à  la  plus  liante  • 
antiquité;  mais  il  parait  aujourd'hui  dé- 
montré que  cette  ville  n'existait  pas  avant 
Jules-Ciésar,  qui  forma  de  tout  le  pays  qu'il 
avait  enlevé  aux  Marseillais,  une  colonie, 
dont  le  siège  fut  établi  à  Arl^.  Celte  colo- 
nie, favorisée  par  la  culture  et  le  commerce, 
grandit  et  prospéra  promptement.  Toute- 
fois ,  elle  ne  s'éleva  à  un  haut  degré  de . 
prospérité  que  sous  Constantin,  qui  l'afTec- 
tionnait  beaucoup,  lui  donna  son  nom,  l'em- 
bellit d'un  grand  nombre  d'édifices  et  y  éta- 
blit sa  résidence.  Constant,  troisième  fils  de 
oet  empereur,  fit  de  cette  ville  la  capitale 
de  ses  états.  Tliéodose  et  Honorius  y  firent 
quelque  séjour.  Enfin,  depuis  Constantin 
jusqu'à  l'invasion  des  Visîgoths ,  Arles  fut 
considérée  comme  la  capitale  des  Gaules.  A 
cette  époque,  la  ville. d'Arles  était  divisée 
en  deux  parties  :  celle  bâtie  sur  la  rive 
gauche  était  la  ville  de  Constantin  ;  la  par- 
tie qui  occupait  la  rive  droite,  s'appelait 
Saint-Geniez.  C'est  aujourd'hui  le  faubourg 
de  Trinquetaille ,  qui  communique  avec  la 
ville  proprement  dite  par  un  beau  pont 
suspendu.  —  Après  avoir  été  pend.uit  six 
siècles  sous  la  domination  des  Romains,  Ar- 
les tomba  au  pouvoir  des  Goths  et  des  Mé- 
fDTÎngieas ,  sous  lesquels  elle  soutint  plu- 
sieurs sièges  et  éprouva  divers  désastres  ; 


mais  elle  conserva  son  rang  et  son  influence. 
Ses  monuments  romains  furent  mutiles  et 
abattus,  et  sor  leurs  ruines  s'élevèrent  des 
temples  chrétiens.  Toute  Tautonté  passa 
aux  archevêques ,  qui  se  coosiituèrent  les 
défenseurs  du  peuple  aous  le  rc^ie  de  Bo- 
son  et  de  ses  «ui-cesseurs,  et  qui  devinrent, 
sous  les  premiers  comtes  de  Provence,  irs 
lieutenants  des  empereurs  d'Allemagne  Ar- 
les avait  tant  eu  à  se  loiier  de  la  «iomioation 
romaine ,  qu'après  h  chute  des  Césars  elle 
ne  voulut  point  se  séparer  des  successeurs 
de  Charlemagne  qui  avaient  hérîié  de  l'en- 
pire  romain  ;  elle  se  constitua  en  république 
sous  la  protection,  des  empereurs  d'Alle- 
magne, dont  les  archevêques  étaient  les  pro- 
cureurs fondés.  La  république  d* Arles  con»- 
roença  en  1 1 3 1  psr  rinstituiioii  du  consulat; 
en  1330,  la  forme  du  gouvernement  se  np- 

Crocha  de  celle  des  républiques  dltalie  par 
L  création  des  podestats ,  qui  subsisiérent 
jasqu'en  i^Si,  que  la  ville  se  soumit  k 
Charles  d'Anjou ,  comte  de  Provence.  La 
république  d'Arles  était  parvenue  à  un  haut 
degré  de  prospérité  ;  elle  allait  de  pair  avec 
celles  de  Gènes  et  de  Pite  ;  sa  uavigatioo 
s'étendait  au  loin  ;  son  commerce  était  flo- 
rissant. 

La  ville  d'Arles  est  située  un  peu  aa- 
dessous  de  l'angle  du  delta  que  le  Rhôae 
forme  par  sa  division  en  deux  branches; 
elle  est  assise  sur  un  banc  de  rochers  de 
calcaire-coquillier,  qui  domine  la  rive  gaa- 
che  du  Rhône,  en  penchant  doucement 
vers  les  bords.  Son  enceinte ,  tracée  par  dt 
vieux  remparts  sans  usage  aujourd'hui,  en- 
brasse  une  surface  de  78  hectares.  Les  nés, 
sans  èire  parfaitement  alignées,  ont,  en  $«- 
néral ,  une  certaine  régularité  et  sont  vaa 
spacieuses  ;  elles  sont  pavées  en  caillou  âe 
Crau ,  de  forme  ovale ,  ce  qui  les  rend  in- 
commodes et  fatigantes.  Les  quab  sont 
pavés  en  dallej,  fort  spacieux,  très-fitqacB* 
tés,  et  servent  d'entrepôt  à  toutes  les  flur- 
'  chaodises  qui  circulent  |>ar  la  voie  do  eoB' 
meroe  entre  Lyon  et  Marseille.  Les  places 
sont  en  petit  nombre  et  peu  spacieuses;  oa 
n'en  compte  guère  que  trois  :  la  placs 
Royale,  autour  de  laquelle  sont  :  IVtel- 
de-ville  ,  les  prisons ,  le  musée  et  la  ftiçs^ 
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de  VéàfÀMe  Saint-Trophime ,  et  ayant  pour 
principal  ornement  un  ol)élisqiie  antique 
dont  nous  parlerons  ci-après;  la  place  du 
Plau-de-la-Cour,  et  la  place  des  Hommes.  Ces 
trois  places  sont  parfaitement  régulières  ;  la 
seconde ,  exposée  au  nord  et  presque  tou- 
jours à  Tombre ,  est  fréquentée  dans  Tété  ; 
la  troisième ,  qui  est  plantée  d*ormeaux , 
entourée  des  principaux  hôtels  et  des  plus 
beaux  cafés ,  sert  de  point  "de  réunion  en 
tonte  saison  aux  étrangers  et  aux  habitants 
de  la  Tille.  La  place  Royale  sert  de  marché, 
de  promenade  d'hiver  et  de  cirque  pour  les 
eooibats  de  taureaux. 

La  jeunesse  d*Ar1es  se  plait  beaucoup 
à  cet  exercice,  qui  est  une  sorte  d'ap- 
ptrentissage  pour  soumettre  au  joug  des 
anùnaiix  si  difficiles  à  dompter.  Dans  les 
occasions  solennelles,  on  trace  sur  la  place 
une  enceinte  circulaire,  en  dehors  cle  la- 
quelle sont  des  gradins  pour  les  spectateurs. 
On  Uche  un  taureau  ciui  bondit  dans  Ta- 
rène.  Des  hommes  armes  de  bAlons  Texci- 
lent.  Le  taureau  court  sur  celui  qui  le  pro- 
voque; au  moment  où  il  baisse  la  tète 
pour  donner  des  cornes ,  l'homme  saute 
lestement  par  côté  et  lui  assené  un  coup 
de  bâton  sur  le  museau.  L'animal  s'irrite , 
entre  en  fureur;  mais  c'est  en  vain  qu'il 
consume  ses  foi^ces.  D'autres  le  remplacent, 
et  ne  sont  pas  plus  heureux.  Enfin ,  le  plus 
sauvage  et  le  plus  fort  est  réservé  pour  ter- 
miner le  combat  ;  il  se  présente  dans  l'arène 
avec  une  énorme  cocarde  de  rubans  atta- 
chée à  ses  cornes  :  le  prix  est  destiné  à  celui 
qui  pourra  l'enlever.  Après  des  essais  long- 
temps infructueux,  un  vigoureux  athlète 
se  présente.  Loin  de  fuir  le  terrible  animal, 
il  court  au-devant-  de  lui ,  et ,  saisissant  les 
cornes  de  ses  mains  musculeuses ,  il  le  ren- 
verse sur  le  dos,  ce  qui  lui  donne  le  temps 
d*enlefer  là  cocarde.  Cet  exercice  est  très- 
fréquent  à  Arles. 

Les  alentours  d'Arles  sont  extrêmement 
riants.  Toute  la  partie  méridionale  forme 
une  longue  et  belle  promenade  appelée  la 
Lice,  plantée  de  trois  allées  d*arbres,  et 
bordée  dans  toute  sa  longueur  par  le  canal 
de  Craponne ,  au  delà  duquel  sont  des  jar- 
dins et  des  prairies.  Dans  la  partie  septen- 
trionale ,  sur  le  chemin  de  Tarascon  et  sur 
le  bord  du  Rhône ,  est  une  autre  prome- 
nade |Jantée  de  superbes  ormeaux.  Les 
Éliscamps  (autrefois  les  Champs-Elysées) 
peuvent  être  considérés  aussi  comme  une 
promenade  agréable,  par  la  variété  des  sites 
et  des  paysages.  A  une  demi-lieue  de  la 
viOe,  sur  le  cnemin  de  Marseille,  le  canal 


de  Craponne  est  reçu  dans  un  aqueduc  d« 
66  a  mètres  de  longueur,  soutenu  par  94  ar^ 
cades  à  plein  cintre,  supporté  lui-mèmo 
par  le  pont  de  Crau ,  qui  consiste  en  57  ar-^ 
cades  plus  grandes  que  celles  de  l'aqueduc  et 
séparées  paf  ^es  massifs  de  maçouuerie. 

La  ville  d'Arles  est  on  ne  peut  plus  inté- 
ressante par  les  monuments  antiques  qui  la 
décorent  et  attestent  la  splendeur  dont  elle 
jouissait  du  temps  des  Romains ,  ainsi  que 
par  ses  édifices  publics. 

Amphithéâtre.  Ce  monument  de  la  ma- 
gnificence romaine  domine  la  ville  et  étonne 
par  son  immensité  :  la  longueur  du  grand 
axe  est  de  140  mètres  ,  et  sa  largeur  ou  Té- 
tendue  de  son  petit  axe  est  de  fo3  mètres; 
il  a  dû  avoir  quaranie-trois  rangs  de  gra- 
dins ei  contenir  vingt-quatre  mille  specta- 
teurs. Comme  ramphithéâtre  de  Nîmes ,  il 
a  ^  trois  ordres  d'architecture ,  et  comme 
lui  aussi  il  est  percé  de  60  arcades  ;  mai^ 
ses  dimensions  sont  un  peu  plus  fortes ,  et 
son  étendue  plus  considérable  :  son  archi- 
tecture est  aussi  élégante  et  plus  magnifi- 
3 ne  ;  le  premier  étage  est  en  pilastres  d'or- 
re  dorique ,  le  second  était  en  colonnes 
d'ordre  corinthien.  Aux  extrémités  des  axes 
étaient  pratiquées  quatre  portes  :  la  prin- 
cipale est  celle  du  nord  ;  elle  est  belle  quoi- 
que sans  ornements,  d'une  grandeur  impo- 
sante et  d'une  forme  majestueuse  ;  le 
corridor  par  le(|uel  elle  introduisait  dans 
l'arène  est  d'une  construction  ingénieuse  et 
magnifique.  Sous  cette  porte  est  l'entrée 
d'un  étage  souterrain,  qui  est  la  partie  la 
plus  singulière  et  la  plus  curieuse  de  l'am- 
phitbéÂtre. 

Dans  le  VIII*  siècle,  l'amphithéâtre  d'Ar- 
les fut  changé  en  forteresse,  et  l'on  éleva 
des  tours  sur  ses  quatre  portes  :  deux  de  ces 
tours  existent  encore.  Plus  tard,  on  bâtit 
dans  l'iniérieur  une  multitude  dé  petites 
maisons  qui  le  masquaient  presqiie  entière- 
ment ,  et  dont  il  a  été  débarrassé  récem- 
ment. 

Thkatrx.  Non  loin  de  l'amphithéâtre, 
du  côté  du  midi,  sont  les  restes  du  théâtre. 
Deux  portions  de  la  décoration  extérieure 
sont  visibles;  celle  du  midi,  engagée  dans 
le  mur  de  la  ville,  conserve  les  trois  étages 
dont  se  composait  l'édifice  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  la  Tour  Rolland  ;  celle  du  nord  n'a 
plus  que  l'arcade  du  rez-de-chaussée,  et 
c'est  par  celle-là  que  l'on  arrive  à  U  petite 

Elace  sur  laquelle  est  l'ancienne  maison  de 
k  Miséricorde  ,  bâtie  exactement  sur  l'em- 
placement de  la  scène ,  dont  la  eour  rti^ 
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ferme  deux  aduiinibles  colonnes  de  brécbe 
d^Afriaue,  avec  luise,  chapiteaux  et  enlable- 
nient  de  luarbre  blanc. 

Osii.isgux,  Cette  «upcrbe  tifiuiUtf.  en 
granit  de  TEsierd,  est  le  seul  moaAiitJie  de 
granit  exécuté  hoK  de  TÉgjf^e.  Ce  fut  en 
i38<)  qu'on  en  fit  la  découverte ,  Biais  il  ne 
fut  retiré  de  terre  que  sous  le  règne  de 
Charles  IX.  En  1676,  on  l'crigea  sur  la 
place  Ho>ale;  un  globe  fleurdelisé  fut  placé 
a  sa  cime,  et  des  inscriptions  gravées  sur 
50II  piédestal  le  dédièrent  à  Louis  XIV , 
alors  régnant.  L'obélisque  a  47  p««ls  de 
long  ,  5  pieds  trois  pouces  de  largeur  à  sa 
base,  et  porte  sur  qtiatre  lions;  le  piédes^ 
tal  a  x4  pieds  de  hauteur;  ainsi ,  le  monu- 
ment entier  a  63  pieds  d'élévation.  Il  est 
imposant  et  noble  ,  cl  bien  en  rapport  avec 
l'étendue  de  la  place 

Arles  possède,  encore  nlusietu^  autres  dé- 
bris de  monuments  antiques.  Sur  la  place 
Saint-Lucien  se  trouvent  deux  colonnes  de 
granit ,  adossées  au  mur  d'une  maison,  et 
soutenant  Tancle  d'un  fronton  d'ordre  co- 
rinthien. Non  loin  de  là,  sont  les  ruines  des 
Thermes  ou  du  Forum,  et  vers  les  bords  du 
Ehône  ,  celles  du  palais  de  Constantin. 

ÉjGhmt  OATUBoaAU.  Celte  église  fîA  bâtie 
par  saint  Virgile,  au  commencement  du 
VII*  siècle  ^  sous  rinvocation  de  saint 
Ëtienuo.  £Ue  prit  Je  nom  de  Saint-l'ro- 
phime  en  iiSa ,  époque  où  les  reliques  de 
cet  évèque  y  furent  transportées.  En  li^r 
et  en  i45o  ,  elle  fut  agrandie.  Xtaas  son 
état  aetuel,  c'est  une  des  églises  les  plus  re- 
marquables du  déiMrti'ment  ;  l'intcrienp  est 
fort  vaste  et  décoré  d'assez  bons  tableaux  ; 
la  petite  nef  fait  le  tour  du  sanctuaire.  Le 
portail ,  bâti  dans  le  XIII*  siècle ,  est  un 
chef-d'œuvre  d'architecture  du  temps;  le 
dessin  en  est  simple  et  gmiid ,  les  détaUs 
ircs-richfis,  et  la  sculpture  aussi  bonne 
qu'on  puiise  l'attendre  de  cette  épooue.  La 
façade  s'élève  sur  un  vaste  escalier  de  huit 
ou  dix  marches,  et  se  termine  en  un  fronton . 
dont  les  deux  côtés  inclinés  portent  une  cor- 
niche soutenue  d'espace  eu  espace  par  des 
consoles,  dont  b  face  représente  des  figures 
allégoriques,  des  mufles  de  lion,  etc.  La 
porte  est  profondément  enfoncée ,  et  sur- 
montée d'un  grand  arc  à  plein  cintre.  Il 
y  a  dé  chaque  côté  du  portail  six  colonnes, 
tes  unes  rondes,  les  autres  carrées  ou  oc- 
togones, qui  forment  cina  nidies.  La  porte, 
3ui  s*élève  encore  de  Jeux  marches  àu- 
essus  du  premier  palier,  est  partagée  en 
detu  par  une  colonne  d'on  beau  granit 
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violet  de  l'île  d'Elbe,  dont  le  chapiteau  et 
la  base  sont  ornés  de  Ggurcs  humaines. 
Ce  portail  est  orné  d*une  multitude  de 
figures  représentant  la  tentation  de  h  pre- 
mière femme ,  la  naissance  du  Christ,  le  jn- 
gement  dernier,  saint  Michel  pesant  les 
âmes,  des  scènes  de  la  vie  agresie  ,  enfin 
-des  supplices,  où  l'horrible  et  le  ptrteiqiK 
se  tiennent  par  la  maiu. 

Novai-DAin  m  ia  Masor.  La  fondatiw 
de  celle  éigtise  ravMMile  an  iU*  siècle  ;  c'é- 
tait, à  œ  que  l'on  croii,  «•  temple  et  Cybàta; 
le  fameux  autel  de  la  honae  déceic  ,  oan- 
servé  au  musée  d'Arlet»  y  fot  tcoBvi  en 
f  758 ,  en  foutllam  soua  le  swl  de  la  porte 
d'eiUrée. 

Ootre  oes  deux  paroisMa ,  il  y  a  4na 
aucdirsales  sous  le  titre  do  teinfr-CéaMo  d 
de  Saiot-Julies. 

LV.ULX8E  m  MoifT-MAJOva  ,  quoique  as- 
sex  éloignée  de  la  ville  ,  lait  partie  do  ter- 
ritoire d'Arles.  L*at)t)aye  de  raont-Majour 
ftit  fondée  au  X*  siècle,  sur  on  rocher  en- 
touré de  marais  que  traverse  une  longue 
chaussée.  La  iiaçade  du  midt  est  entière- 
ment ruinée^  celle  du  nord ,  simple  mais 
imposante  par  son  élévation ,  est  bien  eoo- 
aervée  et  domine majestueoscment  la  plaine: 
Véglise,  une  belle  tour  et  la  chapelle  Sainte- 
Croix  sont  les  parties  anciennes  qui  ont 
échappé  k  une  entière  destniction.  —  L'é- 
glise ,  autrefois  fort  vaste ,  %  été  nocour- 
cie  en  démolissant  une  partie  de  la  nef  et 
eu  reportant  la  façade  vers  le  chœur.  Elle 
est  surtout  remarquable  par  une  chapelle 
souterraine,  où  Ton  descend  par  on  vaste 
escalier,  au  pied  duquel  elle  s'éieod  aoos 
l'égtise  supéneure  en  forme  de  croix.  A 
côté  de  Téglise,  est  un  cloître  digne  de 
la  plus  grande  attention,  dont  nous  don- 
nons la  gravure.  —  La  tonr  est  un  monu- 
ment magnifique,  édifié  en  1369  ;  elle  est 
en  belles  pierres  de  Fontvieille,  oniée  de 
refends  et  couronnée  de  mâchicoulis.  .Sa 
hauteur  est  de  16  mètres,  sa  larginur  de 
^  Il  m.  de  Test  à  l'ouest ,  et  de  6  m.  5o  & 
du  nord  au  sud  ;  les  murs  sont  d'une  énorme 
épaisseur ,  et  c*est  dans  leur  capacité  qn'cst 
pratiqué  Tescalier  par  lequel  on  arrive  au  sob- 
met  Cette  tour,  étal)lîe  plus  bas  que  les  fonda- 
tions du  bâtiment ,  n'en  atteint  i>as  le  hitei 
mais  sa  position  isolée,  sa  belle  proporl  ion,  hi 
rendent  l'objet  le  plus  apparent  de  cet  en- 
semble si  frappant  et  si  pittoresque.  —  La 
chapelle  Sainte-Croix  est  un  charmant  petit 
édifice  voisin  de  Mont-Majour,  dont  la  conv 
truction  remonte  à  Tan  10  x  g.  5on  plan  est 
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une  croix  grecque  formée  par  quatre  cer- 
cles rentrant  Fun  dans  Tautre.  Sur  le  cen- 
tre a*èlève  un  petit  clocher  d^un  joli  dessin 
et  d'une  bonne  proportion ,  oui  termine  la 
masse  de  la  nuuxière  la  plus  neureuse.  Le. 
rocher  sur  lequel  est  bâti  ce  petit  chef- 
d*œurre  est  creusé  partout  comme  une  ru- 
che ;  on  j  a  pratiqué  un  nombre  considérable 
de  tombeaux  de  toutes  formes  et  de  toutes 
grandeurs. 

HÔT«/4>K-Yf  LLE.  Cet  édifice  fut  construit 
S9US  Louis  XIV  d'après  les  dessins  de  Man- 
sard.  Il  est  à  trois  étages  et  est  décoré  d'un 
ordre  corinthien ,  plus  riche  du  celé  de  la 
plnoa  du  marché,  où  est  la  Cacade  principale, 
plus  simple  du  côté  oppose,  mais  avant, 
sous  Tun  et  l'autre  aspect,  une  grande  et 
«Mgnifimie  apparence.  A  l'extrémité  orien- 
lale  s'élève  une  tour  plus  ancienne  que  l'é- 
difice dans  lequel  elle  est  engagée,  mais  qui 
cependant  »  d'après  le  style  de  ton  archileo- 
lure,  ne  saurait  remonter  au-delà  du 
XYI*  sîède.  La  partie  visible  au-dessus  du 
comble  a  trois  élagrs  :  le  premier  est  carré, 
avec  des  pilastres  caunelés  d'ordre  dorique 
aiUL  quatre  angles  ;  le  second  est  de  la  mène 
forme  et  a  aux  quatre  angles  des  colonnes 
ioniqiies  ;  le  troisième  est  circulaire  et  percé 
d'aroMles  avec  une  colonne  corinthienne  en 
avant  de  chaque  pilastre.  L'entablement 
•oatient  une  calotte  sphérique ,  surmontée 
d'une  figure  de  guerrier ,  en  bronze ,  de 
grandeur  naturelle. 

BfBUoraiQCTE  ruauQOE.  Elle  est  placée 
an  nord  et  an  premier  étage  de  Thétel-de- 
viile ,  et  se  compose  d*enriron  9,000  toIu- 
net,  provenant  d'un  contingent  considéra- 
ble des  lîyres  aequis  par  le  département,  de 
b  bibHothèque  de  M.  de  Saînt-Yincens , 
et  de  quelaues  livres  qui  faisaient  autrefois 
partie  des  nibliothèques  des  anciens  corps 
lelfgieax.  Cet  établissement  est  ouvert  au 
public  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix 
■eores  à  midi ,  et  de  deux  à  dnq  heures. 

Musix.  Il  est  placé  dans  Tancienne  église 
Sainte-Anne,  où  l'on  a  réuni  les  divers 
morceaux  d'antiquité  dispersés  dans  l'en- 
ceinte d*Arles  et  sur  son  territoire.  Les  prin- 
cipaux obiets  que  Ton  y  remarque  sont  : 
l'autel  dédié  à  la  bonne  déesse  ;  le  fameux 
Blithras  ,  figure  enveloppée  d'un  long  ser- 
{Nent ,  entre  les  plis  duquel  sont  sculptés  les 
signes  du  zodbque;  un  bas-relief  représen- 
tant les  muses  ;  le  groupe  de  Médée  prête  à 
égorger  ses  enfants ,  ouvrage  barbare  mais 
smgulier  ;  une  borne  milluiire  célèbre  et 
souvent   citée,   qui    porte  les  noms  des 


empereurs  Théodose  et  Valentinien  ;  enfin 
plusieurs  sarcophages  remarquables,  et  un 
grand  nombre  de  cippes,  d  autels  votifs  et 
autres  fragments  d^in  plus  ou  moins  grand 
intérêt. 

La  ville  d'Arles  est  la  patrie  de  l'empe- 
reur Constantin-ie-Jeune  ;  d*llugnes  de  Samt- 
Césaire,  auteur  de  la  Vie  des  Troubadours; 
de  Denis  Fauchier ,  auteur  latin  ;  de  Pierre 
Saxe,  historien  d'Arles;  de  F.  Pordiîer, 
antiquaire  ;  de  J.-L.  Roullei  et  de  Baléchou, 
graveurs;  du  mathématicien  Liétaud;  de 
Piquet  de  Méjanes,  bibliographe,  etc. ,  etc. 

lanusTxiB.  Fabrique  de  chapellerie ,  de 
saucissons  renommés.  Filatures  de  soie. 
Ck>nstniction  de  navires.  —  Commerce  con- 
sidérable de  blé ,  vins ,  huiles ,  manne  , 
fruits,  saucissons  ,  chevaux ,  mulets ,  bétes 
à  cornes,  moutons,  porcs,  sel,  soude,  lai- 
nes. —  Entrepôt  du  sel  que  produisent  les 
quatre  salines  de  son  territoire. — Cabotage 
très-actif.  Bateaux  À  vapeur  pour  Marseille. 
Cent  bâtiments,  de  la  capacité  de  3o  à  x8o 
ionneaux,soni  constamment  sous  charge  pour 
Marseille  et  Toulouse.  On  trouve  à  noliser 
en  tout  temps  pour  tous  les  ports  de  la  Pro- 
vence', du  Languedoc  et  de  ta  Catalogne. 

Arles  est  à  ail.  i/a  de  Marseille ,  7  L 
i/a  de  Nlmcs,  9  1.  d'Avignon,  187  1.  de 
Paris. 

EAEBENTANB.  Bourf  situé  dans  un 
territoire  fertile  en  bons  vins  et  eu  excel- 
lents fruits,  à  6 1.  1/4  d'Arles.  Pon.  a,4oQ  h. 

Ce  bourg  est  béti  sur  le  penenant  d'une 
cnlline  que  couronnent  les  ruines  d'un  an- 
tique chÂteau,  dont  il  reste  encore  une  tour 
ma;;nifiqne ,  du  même  genre  que  celle  de 
Mont-MÎiûoDr-lei-Ariei«  Celte  tour,  ainsi 
que  les  remparts  du  chAteau ,  pose  sur 
un  rocher  qui  est  taillé  à  sa  base  de  ma- 
nière à  le  rendre  inaccessible  dans  sa  cir- 
conGérence ,  à  Texcepiiou  du  nord-ouest,  où 
le  sol  forme  plusieurs  terrasses  plantées  d'o- 
liviers qui  descendent  jusuu'au  village.  Co- 
lui-ci  est  en  général  mal  oéti ,  entouré  de 
vieux  remparts  en  partie  creusés  dans  le 
roc ,  et  domine  le  joli  faubourg  de  la  Bour- 
gade ,  formé  d'une  grande  rue  bordée  d'un 
côté  par  de  belles  maisons ,  et  de  l'autre 
par  une  espèce  de  terrasse  qui  aboutît  à  une 
fort  belle  promenade. 

BAUX  (les).  Petite  ville  autrefois  con* 
sidérable ,  siltiée  à  5  I.  d'Arles.  Population 
600  hab. 

Elle  est  bilie  sur  un  rocher  escarpé,  qui 
n'est  accessible  que  d'un  seul  cêté  et  do- 
miné par  les  ruines  imposantes  d'un  ancien 
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château  fort.  Ce  chAteau  avait  été  construit 
vers  Tan  485 ,  et  avait  été  successivement 
agraodi  el  fortifié,  mais  jamais  détruit  ;  son 
existence  a  été  de  plus  de  onze  siècles.  Du- 
rant les  guerres  de  la  maison  des  faux  et 
des  comtes  de  Provence ,  il  avait  été  for- 
tiiié  avec  le  plus  grand  soin  ;  et  comme  les 
habitants  des  vallées  environnantes  trou- 
vaient presse  ce  château  un  asile  assuré , 
ils  y  avaient  transporté  leurs  demeures ,  et 
formé  aiusl  ime  ville  qui  était  entourée  de 
remparts.  Cette  ville  est  aujourd'hui  réduite 
à  n*ètre  qu'un  des  plus  pauvres  villages  de 
la  Provence  ;  on  n'y  comjjte  qn*une  soixan- 
taine de  maisons  entourées  de  décombres , 
et  tombant  elles-mêmes  de  vétusté.  —  Les 
ruines  du  château  sont  à  Textrémité  nord- 
est  du  rocher  :  elles  consistât  en  restes  de 
murs ,  en  salles  voûtées ,  en  une  vieille 
tour  perchée  sur  la  plus  haute  pointe  et  qui 
porte  le  nom  de  Tour  des  Banes ,  et  en  uue 
partie  de  la  belle  voûte  de  Tégliae  du  chA- 
teau. Ces  ruines  éloniieut  par  leur  masse  et 
par  la  solidité  de  la  bâtisse  ;  rimagination 
est  effrayée  de  ce  qu*a  dû  coûter,  de  temps 
et  de  travail  un  si  grand  ouvrage.  Plusieura 
parties  du  roc  sont  excavées  ;  la  circonfé- 
rence entière  du  château ,  excepté  du  côté 
de  Tesplanade ,  est  tout  à  fiiit  inaccessible. 
De  celte  élévation,  Vœ^  plane  silr  la  Crau, 
sur  les  sinuosités  du  Rhône ,  et  n*a  de  bor- 
nes que  la  mer;  il  est  impossible  de  rendre 
les  sensations  qu'on  éprouve  en  contem- 
plant ,  du  milieu  de  ces  ruines ,  les  riches 
plaines  de  la  Camargue ,  la  surface  nue  et 
rougcâtre  de  la  Crau,  les  étangs  et  les  ma- 
rais sur  lesquels  s'élèvent  les  ruines  de 
Mont-Majour,  enfin  la  vaste  mer  qui  ter- 
mine rhorizon. 

BOCLBON.  Village  situé  à  5  1.  d'Arles. 
Pop.  i,ooo  hab.  On  y  voit  les  mines  d'un 
ancien  château ,  qui  devait  être  une  pUce 
imprenable  avant  l'invention  de  la  poudre 
à  canon.  Une  fortification  irrégulière ,  qui 
couronne  el  dépasse  la  sommité  du  roc  dont 
die  suit  tous  les  contours ,  subsiste  encore 
dans  son  entier ,  mais  il  est  impossible  d'y 
parvenir  autrement  qu'avec  des  échelles. 

CABANES.  Yillage  situé  â  7  L'  1/2  d'Ar- 
les. Pop.  i55o  hab. 

CAMARGUE  (la).  Grande  ile  primiti- 
vement créée  par  les  attérissements  du 
llhàne,  formant  un  vaste  bassin  triangu- 
laire, garanti  des  inondations  du  fleuve  par 
de  fortes  digues ,  et  seulement  séparé  de  la 
mer  par  des  monticules  de  sables  mobiles. 
Le  sol  de  cette  ile  repose  presque  partout 
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sur  une  couche  de  limon  argilo-calcaire,  qoi 
contient  environ  trois  pour  oeni  de  son 
poids  de  sels  soinbles  ;  sur  cette  couche  se 
trouve,  en  plus  ou  moins  grande  épaissetir, 
tantôt  du  sable  rejeté  par  le  Rbôue  ou  par 
la  mer,  tantôt  du  limon  dé|iosé  par  ie  fleuve 
dans  ses  débordements.  Les  tertes  cuhivéei 
se  trouvent  au  sommet  de  l'ile ,  ou  sont  en 
général  rapprochées  d'une  des  branches  ao- 
tuelles  ou  (Tune  des  anciennes  brancbo  da 
Rhône;  â  mesure  que  l'on  s'éloigDe  dn 
fleuve ,  la  qualité  des  ferres  diminue  ;  ks 
terrains  bas  contiennent  une  quantité  con- 
sidérable de  sd  qui  empêche  ou  détruit  tmie 
végétation.  En  général,  les  bonnes  terres 
conviennent  aux  céréales  ;  les  mûrien ,  h 
vigne  et  même  les  oliviers  réussissent  par^ 
fiutement  dans  les  terrains  sablonneux,  où 
l'on  cultive  avec  succès  la  luzerne ,  et  les 
prairies  artifidelles ,  la  garance  ,  la  gaôde , 
y  prospèrent  dans  les  années  pluvieuses  ;  les 
puites  très-sablouneuscs  de  Tile  sont  pea 
cultivées,  si  ce  n'est  en  vigne,  et  pins  rare- 
ment en  seiçle.  —  On  nomme  herbages  fins 
ceux  où  les  bètes  â  laine  trouvent  b  noitry 
riture  la  plus  saine ,  la  plus  variée  et  b 

flus  abondante  ;  deux  plantes  frutcscealei, 
ourse  et  l'ingane,  sont  la  base -de  ces  her- 
bages ,  où  croissent  naturellement  »  princi- 
palement  autour  des  fossés,  l'ormeau,  rkohe, 
le  frêne  élevé,  le  saule,  le  peuplier,  et  surtoot 
le  tamarix ,  qui  réussit  |)artout  indislincl»- 
ment,  fertilise  le  sol  où  il  croit  sans  Pépui- 
ser ,  et  qui  sert  en  même  temps  à  dianfier 
tous  les  foyers,  a  abriter  et  à  nourrir  ea  an- 
tomne  toiite  espèce  de  bétaiL  On  appdie 
pâturages  d'ingane  ceoxqui  sont  pitasquc  toat 
couverts  de  cette  plante  ;  ils  sont  peu  pro- 
pres a  la  nourriture  des  brebis  nourrices  ; 
tes  plantes  oui  y  croissent  sont  tdlemcnt 
salées,  que  le  fumier  provenant  du  bétail 

Î|ui  s'en  nourrit,  rend  stériles,  au  lieu  de  les 
éconder,  les  terres  déjà  salantes.  Les  her- 
bages grossie»  sont  ceux  dont  le  fonds  est 
sablonneux  ;  les  plautes  qu'on  y  trouve  soot 
peu  recherchées  ))ar  le  bétail  et  surtout  par 
les  bêtes  â  laine.  On  donne  le  nom  de  moa- 
tilles  à  des  amas  de  sable  micacé-silioeux, 
par  eux-mêmes  peu  productifs ,  mais  qui , 
fumés  par  les  moutons  qui  paissent  dans 
les  pâturages  voisins  ,  donnent  une  herbe 
printanière  très-précoce  ,  bien  piédeusc 
pour  la  nourrhure  des  bêtes  à  laine.  Les 
arbres  et  les  arbustes  y  sont  bien  plus  va- 
riés que  dans  les  autres  sois;  il  y  crak, 
outre  ceux  du  reste  de  l'île,  de  très-beaux 
chênes,  des  yeuses,  etc.  C'est  dans  les 
montilles  que  naissent  ces  nuées  de  i 
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«Iles  q[ui  out  si  souvent  désolé  la  Camar- 
(iie.  —  On  appelle  Coosticret ,  les  inter- 
«lies  qui  séparent  les  marais  des  pâtarages. 
)rdinairpinent  il  y  croit  en  abondance  le 
onc  maritime,  dont  le  bétail  mange  volon- 
iera  les  gnines ,  2{ui  restent  presque  tout 
liiver  adhérentes  à  sa  panicule  volumi- 
leuse ,  et  dont  la  tige  nourrit  ensuite  les 
■aches  et  les  chevaux  sauvages ,  dans  la 
aison  où  les  herbes  pUts  délicates  son^con- 
ommées.  —  Le  sol  des  marais  est  le  plus 
iche  en  humus  de  tous  ceux  de  la  Camar- 
[ue  ;  mais  cet  humus  dégénère ,  sur  quel- 
lues  points ,  en  une  eqièce  de  tourbe  qui 
ioit  sa  formation  aux  amas  de  végétaux 
lont  les  détritus  se  sont  amoncelés  succès- 
iveinenl.  Un  gnnd  nombre  de  ces  marais 
ont  couverts  de  roseaux  ,  la  plus  utile  de 
outes  les  planies  marécageuses ,  celle  oui 
marrit  pendant  l'hiver  presque  toutes  les 
)ètes  aratoires  du  Delta  et  du  coteau  vigno* 
>ie  qui  le  longe.  Pour  obtenir  des  marais 
«ne  riche  végétation,  qui  s'élève  quelque- 
bis  i  neuf  et  jusqu'à  douze  pieds  de  hau- 
eor,  il  frut  qu'ils  soient  submergés  pendant 
'hiver.  Ces  marais  nourrissent  une  foule 
rinseeles  aquatiques,  et  il  en  sort  des  my- 
iades  d'insectes  ailés,  qui  tourmentent  en 
té  les  habitants  de  la  Camargue  et  font  le 
tésespoir  des  voyageurs  qui  la  traversent — 
ju  étangs  servent  de  retraite  pendant  tout 
ejour  aux  oiseaux  aquatiques,  qui  vont 
l'at^ter  et  chercher  leur  pAtiire  pendant  la 
luit  dans  les  marais.  Au  printemps ,  une 
ouïe  d'oiseaux  de  passage  qui  amvent  des 
ôtes  d'Afrique,  viennent  en  prendre  pos- 
ession  ;  on  remarque  surtout  parmi  eux  le 
limant ,  le  plus  beau  peut-être  des  oiseaux 
le  l'Europe.  C'est  dans  les  étangs  de  li 
Camargue,  lorsqu'ils  sont  entièrement  des- 
éché&,  qu'a  lieu  le  singulier  phénomène 
In  mirage  ,  dont  la  célèbre  expédition  d*É- 
ypte  a  donné  occasion  aux  savants  de  oon* 
tater  l'existence  en  France. 

Lt*ile  de  la  Camargue  nourrit  un  nombre 
onsidénble  de  moutons ,  de  chevaux  et  de 
êtes  à  cornes.  Il  parait  que  les  habitants 
Dt  retenu  des  Romains,  et  peut- être  des 
remiers  habitants  de  la  Provence,  l'usage 
e  faire  transhumer  les  troupeaux.  Noun*is 
endaat  l'hiver  en. Camargue,  ils  vont  au 
rintemps  dans  lés  vastes  plaines  de  la  Cran, 
artent  pour  les  Alpes  vers  la  fin  de  mai , 
ajournent  pendant  tout  l'ét^dans  les  mon- 
irnes»  et  rentrent  dans  leurs  quartiers 
*niver  au  mois  d'octobre.  Tout  est  disposé 
e  temps  immémorial  dans  le  pays  pour  ce 
égime ,  aussi  salutaire  aux  troupeaux  qu'a- 
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vantageux  à  leurs  propriétaires  :  les  coutu- 
mes ,  les  règlements  les  plus  sages,  dont  la 
première  institution  se  perd  dans  hi  nuit  des 
temps ,  rendent  facile  et  point  trop  dispen- 
dieuse cette  vie  nomade*  des  bergers.  L'or- 
dre le  phis  admirable  est  observe  dans  ces 
émigrations  périodiques,  par  les  bergers  qui 
conduisent  ces  grandes  caravanes ,  connues 
sous  le  nom  de  ram|)agnes  ;  elles  se  compo- 
sent de  quinze  à  vingt  mille  bétes  à  laine , 
et  se  subdivisent  en  plusieurs  troupeaux 
de  même  sexe  et  de  même  force  :  les  plus 
faibles  précèdent  les  autres,  pour  qu'ils 
trouvent  l'herbe  moins  fanée  et  moins  tré- 
pignée  ;  des  chèvres  et  des  boucs  armés  de 
grosses  sonnettes  marchent  les  premiers  et 
servent  d'éclaireurs  ;  des  Anes  sauvages  de 
la  Camargue  suivent  avec  les  bagages,  tan- 
dis que  d'énormes  chiens,  de  la  race  de  ceux 
du  Mont  Saint-Bernard,  veillent  contre  les 
atta(}ues  des  loups ,  qui  accompagnent  or- 
dinairement à  dislance  respectueuse,  ainsi 
que  les  oiseaux  carnivores ,  ces  armées  de 
moutons. 

Les  chevaux  de  la  Camargue,  d'origine 
africaine,  mais  bien  dégénérés,  sont  errants 
tout  l'hiver  dans  les  pâturages  dont  l'herbe 
a  été  broutée  par  le  menu  bétail;  ils  n'y 
trouvent ,  pour  soutehir  leur  misérable 
existence ,  que  les  grossières  chcnopodées 
rebutées  par  les  brebis ,  et  le  chaume  des 
graminées ,  qui  se  sont  desséchés  après  la 
mictilication.  A  la  vérité ,  les  marais  leur 
fournissent  une  pâture  abondante  dès  que 
la  chaleur  du  printemps  se  fait  sentir;  mais 
lorsque  ce  surcroit  de  nourriture  arrive , 
il  en  est  mort  de  faim  le  viuetième.  Leur 
taille  ne  dépasse^  guèn?  4  pieds  a  pouces; 
ils  naissent  presque  tous  noirs ,  mais  pres- 
que tous  deviennent  blancs,  quelques-uns 
restent  gris.  Le  caractère  du  eheval  Camar- 
gue est  l'impatience,  ou  plutôt  la  colère  ;  il 
supporte  impatiemment  ki  dépendance ,  et 
préfère  les  pâturages  stériles,  où  il  eit  libre, 
au  râtelier  le  mieux  fourni  ;  ce  n'est  qu'avec 
le  temps  et  lorsque  la  faim  le 


qu'il  consent  à  y  prendre  de  la  nourriture, 
s'il  n'y  est  accoutumé.  C'est  d'ailleurs  une 
des  races  les  plus  nerveuses ,  les  plus  sou- 
pies ,  les  plus  intelligentes  :  un  cneval  oa-' 
margiie  est  capable  de  faire  avec  rapidité 
vingt-cinq  lieues  d'un  trait;  mais  il  ne  peut 
soutenir  ione-»emps  un  exerdce  aussi  dis* 
proportionne  avec  ses  forces. 

Les  bœu&  de  la  Camargue  mènent  une 
vie  très-rapprochée  de  celle  de  l'état  de  na- 
ture; ils  sont  aussi  robustes  que  réguliers 
dans  leurs  formes ,  et  contrastent  par  k 
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uotr  de  jai  de  letir  poil  avec  la  blaocheur 
de  celui  des  chevaux.  Naturellement  vifs , 

S  lus  sobres  et  plus  intelligents  que  les  boeufs 
omestiques,  ils  peuvent  devenir,  par  des 
soins  bien  entendus,  aussi  doux  et  non 
moins  forts  que  ceux  des  races  plus.recher* 
cbées.  Comme  tous  ces  bœufi  se  ressem- 
blent par  leur  couleur  noire ,  on  est  dans 
Fusaçe  de  les  faire  maraiier ,  afin  de  pou- 
voir Tes  reconnaître  et  les  nkïlamer  quand 
ils  s'introduisent  dans  un  troupeau  étranger. 
On  donne  le  nom  de  ferrade  a  la  suite  d'o- 
pérations qui  a  lieu  lorsqu'on  veut  dompter 
les  jeunes  taureaux  pour  leur  imprimer  la 
marque  du  propriétau'e.  Ce  spectacle  donne 
lieu  à  des  réunions  nombreuses.  Plusieurs 
gardiens,  souvent  même  des  jeunes  gens 
remplis  de  courage,  courent  dans  les  marais 
à  la  suite  de  Tanimal.  I.«s  meilleurs  cava- 
liers ,  armés  d*un  long  trident ,  Tatteignent 
à  la  course ,  l'entourent  en  demi-cercle ,  le 
dirigent  avec  adresse  et  le  conduisent  jus- 
que dans  une  enceinte  formée  en  rase  cam- 
pagne avec  des  planches,  des  charrettes,  des 
instruments  aratoires,  etc.  Les  cavaliers 
pressent  alors  le  taureau  de  plus  près,  le 
narcellent  et  l'irritent  jusqu'à  ce  qu'ils  le 
jugent  assez  fatigué  pour  ne  plus  être  dan- 
gereux ;  alors  ils  mettent  pied  à  terre ,  le 
plus  intrépide  le  saisit  avec  vieueur  par  les 
cornes,  et  le  culbute  dans  l'arène.  Aussitôt 
tous  les  combattants  se  jettent  sur  l'animal 
terrassé,  pour  rendre  ses  efforts  impuissants, 
et  la  personne  de  l'assemblée  qu'on  veut 
honorer,  est  priée  d'appliquer  le  fer  brû- 
lant. Dès  qu'elle  a  repris  sa  place,  on  lâche 
le  taureau ,  qui  part  comme  un  trait  pour 
regagner  ses  marais. 

CHATEAU-aENARO.  Bourg  tilué  sor 
la  rive  gauche  de  ki  Dunnea  ,461.  3/4 
d'Ariet.  Pop.  4*1 5a  hab. 

Ce  bourg  est  bAti  sur  le  penchant  d'un 
ooleaQ  où  l'on  voit  ki  nnnes  d'un  chAteau 
fort,  construit  Vers  la  fin  du  XII*  siècle, 
dont  il  reste  eoeore  deux  tours  asseï  bien 
oooaervées.  Il  se  compote  de  cinq  roet^^n- 
cipalea  assez  grandes,  auxquelles  viennent 
aMNitir  plusieurs  petites  mes.  Du  côté  du 
levant ,  est  un  cours  spacieux  et  fort  lon|;, 
Mbbragé  de  platanes ,  qui  forme  une  jolie 
promenade.  On  j  jouit  d'un  point  de  vue 
nagnififlue  sur  une  vaste  étendue  de  pays , 
peuplé  ae  bastides  en  si  grand  nombre  et  si 
rapprocliées ,  qu'elles  forment  une  espèce 
de  ville  rurale.  —  Fours  à  chaux. 

CORDES  (sKOifTAGiiK  de).  Voy,  Font- 

VlRir.LK. 


CRAC  Ça}.  Vaste  plaine  située  «ntre  le 
BJiône ,  l'etane  de  Berre  et  la  oier.  l^le  a 
environ  ving^t  lieues  carrées  de  superficie, 
et  n'offre  m  élévation,  ni  habitation,  ni 
eau,  ni  arbres,  ni  terrain,  surtout  an-des- 
sous du  chemin  d'Arles  à  Salon.  Cette  plaine 
se  divise  en  région  piôreuse  et  eu  marais  : 
la  première  région  ne  produit  guère  que 
des  brujères,  et,  dans  les  terrains  nus,  uœ 
herbt  fine  et  rare  qui  sort  au  mois  de  nai 
et  de  septembre  de  dessous  los  cailloux,  rt 
qui  est  recherchée  avec  avidité  par  le  i 
bétail.  L'autre  région  se  compose  de  \ 


I  région  se  compose 
qui  en  rendent  l'air  malsain,  et  d'uo  giand 
nombre  d'étangs. 

ETGALIÈRES.  Village  situé  A  6  L  1/4 
d'Aries.  Pop.  i,3tiohab.  Il  est  bâti  sur  une 
colline  isolée,  dout  le  sommet  est  oocopé 
par  les  ruines  d'un  cliàleau  iadis  trè»-forl, 
où  l'on  voit  un  puits  comble,  taillé  dans  lé 
jpoc,  que  l'on  croit  un  ouvrage  des  Ronains^ 
— Carrière  de  marbre  estimé,  sorte  de  bvè- 
che  entremêlée  de  blanc,  de  jaune,  de  rouge 
el  de  couleur  de  chair ,  qui  porta  k  nom 
de  marbre  de  Saint-Remy. 

BTGUliRES.  Bourg  situé  prèa  du  citai 
de  Craponne,  à  3  I.  3/V  d'Arles  Pop.  3,om 
hab.  Il  est  assex  mal  bàli  et  formé  de  Bla- 
sons d'une  ancienne  oonstruciioa,  dans  un 
territoire  fertile  en  excellenlea  olives.  — 
Fabr'u^uts  de  groeses  draperies. 

BYRAGUBS. Viibge  situé  dans  nue  belle 
plaine ,  sur  les  bords  du  Real ,  à  6 1.  i/a 
d'Arles.  Pop.  9,600  hab.  Il  est  entouré  de 
remparts  et  formé  de  rues  régulières,  bar- 
dées de  maisons  d'asaai  belle  apparence. — 
Commam  de  soie  et  d'esoelleuts  vins  Uanei 
et  son  territoire. 

POHTTIBILLB.  Vilhige  situé  à  a  L 
d'Arles.  Pop.  9,100  bah.  " 

Ce  vilhça  est  béii  sur  le  penèhaol  de 
coHines  qui  renferment  dans  leur  son  des 
carrières  de  belles  pierrêt  de  taille  ;  lei  raes 
en  sont  bien  percées,  propres,  et  berdée» 
de  maisons  a^seï  bien  construitea.  On  y  v> 
rive,  du  côté  d'Arles,  par  une  chaussée  qat 
traverse  les  marais  et  qui  eomnunîqne  avee 
la  colline  de  Cordes  et  avec  eelie  que  lar* 
monte  l'église  de  Mont-Majonr. 

Cette  colline  de  Cordes  offre  qadqoes 
particuhu*ilés  intéressante.^  :  dans  là  ptftie 
méridionale,  qui  est  la  seule  acressiUe,  efit 
a  été  entourée  de  fortes  murailles  en  pier- 
res sèches,  dont  il  existe  encore  des  parlîn 
considérables ,  et  qui  forment  un  camp  re- 
tranché que  l'on  attribue  anx  Sarrasins.  — 
An  M>mmet  de  la  colline,  et  non  loin  de  cet 


AARONUISSEMENT  iyARLE9. 


41 


on  nnarqiM  m 
le  croix  »  qui  porte  dani  lo  ptji  le  nom  do 
IVcMMles-Fées;  oo  t  «mTO  par  une  nn|»t 
M»  detoeoto  taillée  duis  le  roc ,  qui  aboutît 
I  tiBO  salle  à  del  ouvert ,  de  3o  pieds  de 
oaig  sur  lo  de  large*  et  doat  les  extrémi-, 
tés  aont  arrondies.  Yis-à-vis ,  s'onvre  dans 
ke  voclier  une  petite  porte  cintrée»  fonnaot 
renHée  d*un  corridor,  à  Tissue  duquel  est 
umm  seconde  salle  de  7a  piods  de  long  sur 
s»  de  laige,  et  perpendiculaîre  à  la  pra- 
■ifre.  Cette  seconde  grotte  a  été  aussi  tail- 
lée à  câd  oorert,  nais  on  lui  a  bit  un  toit 
«veç  des  pierres  énormes,  qo^on  a  ensuite 
recouvert  de  terre. 

UIMAHOir.  Vfllace  situé  4  8  1.  3/4 
d* Arles.  Pop.  355  hab.  H  est  adossé  à  la 
coltine  de  Calés,  tout  à  lait  au  pied  ,  et  n'a 
c|ti*une  seule  rue  composée  d*environ  cin- 
qennte  maisons ,  à  rexorémité  de  laquelle 
crt  le  château. 

Près  du  village  de  Lamanon,  on  voit  sur 
le  sommet  d'une  colline  un  site  fort  inté- 
ressant ,  connu  sous  le  nom  de  Calés  :  on  y 
pnrvÂcDt  par  une  montée  rapide,  terminée 
par  une  pbte-fcHrme  aUongee,  bordée,  à 
droite  et  à  gauche,  de  rochers  escarpés. 
I/cntrée  est  barrée  par  un  mur  transvenal, 
dans  lequel  une  porte  est  ouverte  pour  don* 
ner  accès  à  la  piate-forme  ;  une  tour  et  des 
débris  de  murailles  s'élèvent,  à  gauche,  sur 
les  rochers.  Quand  on  a  franchi  la  porte, 
osa  se  trouve  dans  un  enclos  assez  semblable 
à  ane  rue  ;  les  rochers  qui  en  forment  les 
côtés  sont  percés  d'un  très-grand  nombre 
de  trous  qui  sont  l'entrée  d'autant  de  grot- 
tes. Du  côté  exposé  au  midi ,  il  y  en  a  six 
étages,  dont  le  premier  est  de  plain-pied; 
et  ce  qu'il  j  a  d  extraordinaire ,  c*est  qu'on 
ne  trouve  ni  dans  l'intérieur  des  premières 
grottes,  ni  sur  la  surftce  du  rocher ,  aucune 
montée  pour  parvenir  aux  rangs  supérieurs. 
Du  côté  opposé ,  les  grottes  sont  moins  nom- 
breuses et  disposées  moins  régulièrement; 
nais  fl  y  existe  des  passâmes  intérieurs ,  des 
puits  pour  monter  de  celles  d'en  bas  aux 
pinsâevées. 

MAILLABB.  Yillage  situé  dans  une  pe- 
tite plaine ,  sur  le  ruisseau  de  la  Loube ,  à 
€  1. 1/4  d'Arles.  Pop.  z,4oo  hab. 
Ce  village  était  autrefois  entouré  de  ren- 
fort épais  qm  existent  encore  dans 
ties,  ainsi  qu'une  porte  bien 
'  U  est  précédé  de  fiiubourgi  asses 
eonaidcrables,  et  ftorné  de  rues  généralement 
hicB  pcroées;  la  principide,  qui  sert  de  pro- 
■aiade  publique,  aboutit  à  une  belle  place 

36*  et  37*  Livraisons.  rBovcuis-nn- 


ornée  deb  tour  de  l'horloge.— L'égUsapa» 
roissiale  est  un  bel  édifice,  composé  de  trois 
neb ,  dans  lequel  on  voit  un  autel  en  mar- 
bre d'une  rare  magnificence,  on  retable 
orné  de  belles  sculptorss,  et  des  statues  d'un 
bon  goût. 

■AttIBS  (LBI  SAIIITBB-)  Jolie  pe- 
tite ville,  située  à  6  I..  3/4  d'Arles.  Pop. 
65o  hab. 

Si  Ton  en  croit  la  tradition ,  la  ville  des 
Saintes-Mariés  doit  son  origine  à  sainte  Ma- 
rie Jacobé  et  à  sainte  Marte  Salomé ,  qui , 
après  la  mort  du  Christ ,  rinrent  quelques 
années  dans  ces  lieux  et  y  furent  inhumées 
près  d'une  source  d'eau  douce  qui  les  avait 
désaltérées  pendant  leur  vie.  Longtemps 
après,  un  comte  de  Provence,  aniiM  d'un 
pieux  zèle ,  fit  bâtir  sur  le  tembeau  de  ces 
deux  saintes  une  église  en  forme  de  cita- 
delle,  pour  la  garantir  des  corsaires  qui  in- 
festaient la  côte  ;  il  traça ,  à  une  certaine 
distance,  un  grand  fossé,  et  accorda  des 
privilèges  à  tous  ceux  qui  viendraient  bâtir 
entre  le  fossé  et  l'église.  Les  pécheurs  de 
la  côte  et  les  bergers  de  l'intérieur  de  la 
Camargue  s'empressèrent  de  profiter  des 
avantages  qui  leur  étaient  offerts.  Ainsi  se 
forma  la  ville  des  Saintes-Mariés,  qui,  (fans 
les  anciens  titres,  est  désignée  sous  le  nom 
de  Fllia  de  la  Mar, 

Cette  ville  est  située  sur  une  plage  sa- 
blonneuse, i  une  très-petite  distance  du 
bwd  de  la  mer ,  et  à  un  quart  de  lieue  à 
l'est  du  petit  Ehône,  tout  près  de  son  em^ 
bouchure.  Elle  est  garantie  des  flots  par  des 
dunes!,  entourée  de  remparts  en  grande  par- 
tie démolis,  et  se  compose  d'environ  cin- 
quante asaisons  d'une  belle  apparence ,  for- 
mant des  rues  régulières  et  fort  propres. 

Le  seul  objet  qui  attire  l'attention  est 
l'église,  dont  l'extérieur  présente  l'aspect 
d*une  citadelle.  Ses  murailles,  en  pierres  de 
taille  et  fort  épaisses,  s'élèvent  à  un^grati: 
de  hauteur  et  se  terminent  par  des  cré- 
neaux, dominés  aux  angles  par  des  tourel- 
les, et  an  milieu  par  la  tour  du  docher.  Le 
toit  de  l'édifice  est  en  pierres  plates,  et  la 
pente  aboutit  à  une  gâterie  qui  fût  tout  le 
tour  du  rempart  ;  la  crête  du  toit  est  ornée, 
dans  toute  sa  longueur ,  d'une  bordure  de 
pierres  taillées  et  percées  i  jour ,  formant 
une  suite  de  courbes  en  ogive  d'un  bd 
effet.  La  façade,  qui  est  à  l'occideut ,  pré- 
sente rentrée  d'une  forteresse;  le  côte  de 
l'orient  est  en  rotonde  ;  dans  le  mur  méri- 
dional est  une  porte  latérale  qui  sert  d'en- 
trée hsîûtoellc,  près  de  laquelle  on  a  in- 
•Kaôirt.)  37.. 
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rrwlé  dan*  le  mur  deux  lions  en  benu  mar- 
bre de  ftrot,  beau  moreean  d^architecture, 
c|iii  lemUe  amioneer  Fouvrage  d*un  ciseau 
grec  L'intérieur  de  Tég lise  préienfe  une 
aeulanef,  dont -la- voûte,  est  wrl  élevée  el 
construite  en  ogive.  Au  milieu  de  la  nef 
m  une  grille  ciyilaira  ^  fer.  4|ui  entoure 
lin  puits,  où,  dit-on,  les  saintes  Maries  se 
désaltéraient.  Au-delà  du  puits,  le  sol  s'é- 
lève d*environ,cim|  pieds au-<lesaus  du  pavé, 
par  le  mojeh  d'une  vodte  :  la  partie  supé* 
rieure  forane  le  choeur ,  et  la  partie  iufé- 
Heure  la  chapelle  souterraine.  Derrière 
Taiitel  esl  une  rotonde  soutenue  par  huit 
colonnes  de  cnarbre,  dont  les  chapiteaux 
gothiques  diffêreut  tous  les  uns  des  autres; 
on  y  a  sculpté  des  têtes  de  satyres ,  de  bé- 
liers,  de  vieillards,  et  toute  sorte  d^ome- 
ments  d'un  beau  travail  el  d'un  lui  parfait. 
A  gauche  duchteur  est  une  porte  qui  donne 
•ur  un  escalier  en  spirale,  par  lequel  on 
pftonte  à  la  chapelle  baqie ,  boisée  tout  au- 
tour et  otrtelée  en  marbre  ;  le  plafond  est 
peiut  et  i^présente  Jésus^^Ihrist,  les  disciples 
^t  les  saintes  Maries.  On  voit  aussi  dans 
cette  chapelle  quatre  tableaux  peints  sur 
bois ,  repraseolant  les  quatre  évangélistes , 
que  l'on  attribue  au  roi  René.  L'escalier  en 
spirale  continue  jusqu'au  clocher ,  d'où  l'on 
jpasse  sur  ta  terrasse,  qui  fait  h  tour  du 
rempart  :  le  point  qu'on  y  découvre  est 
presque  «ans  bornes  d^tnatout  lé  <^ntour 
de  rhoriion, 

ORGOH.  Petite  ville  rftuéé  à  S  1.  3/4 
d'Arles.  ^  x^  Pop.  a,too  hab. 

L'origine  d'Orgon  parah  remonter  à  l*é- 
poqne  dé  la  dominatioi»  romaine ,  ainsi  que 
rallestent  les  raines  d*un  aqueduc  et  plu- 
sieurs inseriptloqs  trouvées  dans  les  envi- 
rons. Sur  le  sompiet  d'une  colline  au  pied 
de  laquelle  la  ^ille  est  bàlîe,  on  voit  les 
raines  d!mi  aneien  diàteau  aui  fut  pris 
d'ass^t  Mr  Eitric,  M  detTisigoths,  lors" 
qu'il  allait  assiéger  Arlei;  oa-èhétean  fut 
possédé  ^r  tous  les  sOthrei^iM  qui  ont 
rq;né  sur  la* Provence,  et  toujours  Considéré 
par  eux  comme  une  pUwe  roiie  très-impor>> 
tante  par  sa  poshion  ;  il  en  est  souvent 
iparlé  oans  les  onvrages  des  troubadours  dn 
XII*  et  du  Xin*  siècle ,  eomme  ayant  servi 
de  prison  à  ptusieen  seigneurs  du  tangos 
doc  faits  pnsonniers.  Le  château  d'Orgon 
tut  démoli  en  t483,  par  ordre  de  Louis  Ht; 
ses  ruines  consistent  en  une  grande  citerae 
bien  conservée,  et  en  quelques  restes  de 
Aiurailles  construites  à  différences  époques. 
[Sur  la  montagne  qui  le  domine,  et  qui 
porte  le  nom  de  ?ïatre-Daaie ,  se  voient 


BOUCHES-DU-RUOXE. 

•nssi  les  niina  d*nne  andcnne  forieieaw, 
dont  la  ligne  des  fortifications  renfcnae  a 
espace  de  57,700  mètres  ctfrrés. 

La  ville  d'Orgon  est  située  sur  le  pen- 
chant et  au  bas  de  la  colline  do  cèAten , 
qui  ne  laisse  entre  elle  et  la  Dvrance  qnHme 
lisière  pour  le  paasage  de  la  grande  nwie 
et  du  canal  de  Bois^în.  Cette  lisière  elle- 
taème  a  été  formée ,  partie  aux  dépens  da 
rocher  et  partie  aux  dépens  de  la  rivièK, 
dont  on  a  encaissa  le  lit  par  des  cn«hl» 
ments  et  des  travanx  considérables.  La  ville 
est  entonrée  de  leauparts  et  formée  de  nies 
aises  régulières,  bordées  de  Baiaoss  géeé- 
ralement  bien  béties  ;  dans  la  partie  haele, 
se  trouvent  de  belles  sources  qui  alimentent 
une  fontaine  placée  près  des  remparts.  Les 
dehors  sont  très-sgreables  :  les  ponts ,  sur 
lesquels  passe  la  grande  route ,  les  cliaussées 
le  long  ae  la  Durance,  le  canal  de  Boisge- 
lin,  les  écluses,  la  voûte  sous  laquelle  passe 
k  canal  souterrain  {'^J.  /«  grapure  )  pour 
se  rendre  à  Saint-Andeol ,  tes  plantations 
d'arbres,  offrent  un  coup  d'oeil  très-pitto- 
vesque. 

REMI  (SAINT-).  Petite  ville  située  dans 
un  superbe  bassin  couvert  de  plantations 
d'oliviers,  près  du  canal  de  Real,  i  3  L  3/4 
d'Arles.  IS]  K^  Pop.  5,464  bab. 

Cette  ville  tire  son  origine  de  Peaden 
Clanum,  qui  occupait  tout  le  plateau  oà 
existent  encore  deux  monuments  romains , 
situés  à  une  demi-lieue  de  Saiot-Remi.  Elle 
avait  autrefob  de  doubles  remparts ,  percés 
de  trois  portes  ,  ijui  ont  été  abattus  et  for- 
jnent  aujourd'hui  un  très-beau  boulevaxd 
appelé  le  Cours.  Les  raes  sont  un  peu  étroi- 
tes et  manquent  de  régularité;  néanmoins, 
il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  maisons 
dont  l'ardiitecture ,  quoique  ancienne,  n'est 
IMS  sans  mérite.  L'bôtel-de-ville  est  un  bd 
ediûc»  inoderne ,  élevé  sur  une  jolie  place 
Publique,  dont  le  milieu  est  occupé  par  uie 
Tontaine  en  forme  de  pyramide. 

Une  superbe  route  conduit  de  Saint-Reai 
^x  monuments,  placés  a  quarante  pieds  de 
distance  Tira  de  raulre.  Le  premier  est  on 
arc  de  triomphe  qui  ne  subsiste  que  jusque 
au-dessus  de.  l'archivolte ,  et  ira  qeVine 
arcade  peu  élevée,  mais  d'eue  admirable 
proportion.  De  chaque  Mé  sont  deux  eolon- 
nes  cannelées  qui  ont  pcsdn  lenrs  chapi- 
teaux et-nne  partie  de  lours  féts  ;  dans  dm- 
qne  entre-colonnement  est  un  greope  de 
deux  figures  qui  tiennent  an  mer,  et  penis- 
sent  représenter  des  captib  de  Tnn  cl  de 
rentre  sexe.  U  longnenr  de  la  massa  est  de 
t3  m.  40  c,  sa  profiMMlevr  de  S  m.  6e c. 
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la  baulenr  àm  portM|ae  sou»  voûte  est  an 
7  m.  56  o.  ;  t^Ue  de  tout  Tédifice,  dans  son 
élal  actval»  d'oiviroD  9  m.  5o  c.  prisa  au* 
dessua  du  cintre  ;  de  là  elle  diminua  gra* 
dueUameftt.  On  a  établi  sur  ees  pentes  un 
toit  an  dalles  pour  préTenir  desL  dégi'ada* 
lions  Hkérieures. —  L'autre  monument  est 
na  flMnisolée  que  Ton  croit  être  de  con- 
slmclion grecque;  c*est  Tantlquité  la  mieux 
enaservée  et  en  mène  temps  Pun  des  plus 
benui.  morceaux  en  ce  genre  qui  eusteot,non 
aanlement  en  France^  mais  même  en  Italie, 
TnÂÊ  parties ,  placées  en  étages  Fune  sur 
Fanire,  la  compotent  et  £uinént  ensemble 
un  tout  de  5o  pieds  d'élévation.  Le  premier 
étage  est  maisif  et  de  forme  carrée;  il  porte 
uuatre  bas-reliefii  très  -  frustes.  Le  second 
clage  est  aussi  carré,  mats  percé  à  jour; 
chaque  face  présente  une  arcade ,  accom- 
pagnée de  deux  colonnes  corinthiennes  qui 
occupent  les  angles;  un  fort  entablement 
termine  cet  étage  et  porte  un  soubassement 
drculaîre ,  sur  lequel  s^élère  un  péristyle  de 
dix  colonnes  corinthiennes,  ou  espèce  de 
tem|^  à  jour,  dans  lequel  sont  pUcées  deux 
statues  de  deux  mètres  de  proportion.  L'en* 
tablement  de  cette  rotonde  soutient  une 
calotte  parabolique,  oui  couronne  l'édifice. 
La  frise  du  second  étage  est  composée  da 
divinilés  et  d'animaux  marins,  terminés  par 
des  rinceaux.  Sur  l'architrave ,  du  côté  du 
nord ,  se  trouve  l'inscription  suivante  : 

aaX  .  L  .  M .  IVLIU  .  c  .  F  .  PAaSHTIlVS  .  STBtS. 

Patrie  de  Nostradamos;  de  l'abbé  Expilly» 
auteur  d'une  Description  de  la  France. 
Commerce  de  laine.  Filature  de  soie. 

TARASGON .  Ville  ancienne ,  siège  du 
tribunal  de  première  instance  de  Tarrondis- 
scmenl.  Tkibunal  de  commerce.  Collège 
communal.  S  y^  Pop.  10,967  hab. 

Tarascon  parait  avoir  été  originairement 
un  comptoir  fondé  par  les  Marseillais.  Sous 
k  domination  romaine ,  c'était  à  la  fois  une 
position  militaire  et  un  entrepôt  pour  la 
narigation  do  Rhône;  il  y  avait  une  cita- 
delle appelée  Arx  /ons ,  dans  le  même  en 
droit  ou  a  été  depuis  béti  le  château.  So«is 
les  rois  francs,  cette  ville  acquit  une  grande 
importance.  Le  château  était  la  demeure 
des  comtes  de  Provence  pendant  leur  séjour 
à  Tarascon,  où  ils  venaient  très-souvent; 
ils  y  tenaient  leur  cour  et  7  donnaient  des 
fêtes.  On  connaît  la  relation ,  donnée  par 
le  P.  Papon ,  du  tournoi  célébré  à  Tarascon 
au  mois  de  juin  1449,  en  présence  du  roi 
René  et  de  tou4e  sa  cour. 


Cette  ville  est  avantageuseme&tsitaée,  dans 
un  territoire  fertile,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  vis-è-vis  de  Beancaire ,  avec  lequel 
elle  communi<|ue  par  un  beau  pont  suspendit 
(vojr.  Beaucaire,  GARoVElle  est  entourée  de 
murailles  flanquées  de  tours,  percée  de  trois 

Krtes ,  et  dominée  par  un  antique  château 
li  sur  un  rocher  dont  le  Rhône  baigne  le 
pied.  Les  rues  sont  larges  et  bien  percées  ; 
celle  qui  conduit  à  la  place  de  l'hôtel-de-ville 
est  ornée  de  portiques  où  l'on  peut  circuler 
à  l'abri  de  la  pluie.  Le  Cours ,  oui  borde 
la  grande  route ,  offre  une  très-belle  prome- 
nade. Les  dehors  sont  riants  et  agréables , 
surtout  le  long  du  Rhône. — La  ville  a  pour 
patronne  sainte  Marthe,  et  la  tradition  rap- 
porte que  cette  sainte,  après  son  arrivée 
sur  les  plages  de  la  Camargue ,  vint  à  Ta- 
rascon,  que  désolait  un  monstre  appelé  Ta- 
rasque ,  affamé  de  chair  humaine ,  et  que 
Marthe  l'enchaiiia  avec  sa  ceinture  et  en 
délivra  le  pays.  En  mémoire  de  cet  événe- 
ment ,  il  se  fait  chaque  année  une  proces- 
sion solennelle ,  où  l'on  promène  oans  les 
rues,  aux  applaudissements  de  la  foule,  une 
représentation  colossale  du  monstre  vaincu, 
conduit  en  hisse  par  une  jeune  fille. 

L'église  de  Tarascon  est  un  bel  édifice 
gotlàioue .  consiniil  dans  la  XV  siècle ,  dont 
le  portail  est  richement  sculpté.  Ou  y  voit 
une  crypte  dans  laquelle  on  prétend  que 
fut  inhumée  sainte  Marthe  :  au  fond ,  sur 
un  grand  tombeau  de  structure  moderne, 
est  étendue  la  statué  de  la  sainte ,  en  mar- 
bre blanc. 

Le  château  est  le  plus  magnifique  monu- 
ment dont  le  XV*  siècle  ait  enrichi  le  Midi  ; 
il  fut  commencé  par  Henri  II,  en  i4po,et 
achevé  par  le  roi  René.  C'est  un  carré  d'une 
grande  élévation,  ayant  du  côté  de  la  ville 
deux  belles  tours  rondes,  et  du  côté  du 
fleuve,  deux  tours  carrées  irrégulières  :  une 
enceinte  plus  basse ,  flanquée  d'autres  tours 
carrées ,  s'étend  vers  le  nord.  De  la  plal» 
forme  de  cet  antique  séjour  royal ,  aujour- 
d'hui converti  en  prison,  on  jouit  d'une 
vue  superbe  :  l'œil  plonge  sur  la  Camargue^ 
s'étend  sur  le  beau  bassin  du  Rhône  jus- 
qu'à l'embouchure  de  ce  fleuve,  et  embrasse 
une  grande  partie  des  riches  plaines  du 
Languedoc. 

On  remarque  encore  à  Tarascon  une  bi- 
bliothèque publique  de  a,ooo  volumes  ;  la 
salle  de  spectacle;  l'hôtel-de- ville  ;  le  palais 
de  justice  ;  l'hôpital-géncral  et  celui  de  la 
Charité;  les  casernes,  etc.  On  doit  visiter 
aussi ,  dans  les  environs ,  Féglise  de  Saint- 
Gabriel,  monument  iutércssant  et  peu  con- 
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tin  do  XW  tiède,  et  te  bdle  p^iaière  de 
Tonnelle. 

Fabriques  de  dnpt,  lerges ,  cedis,  tiasoi 
de  soie  et  de  fikMclle,  toilet  de  chanvre  et 
de  ODton ,  Tcnnicelle ,  laron ,  amidon ,  eor- 
daget.  Distillerief  dVanx-de-TÎe.  Btendiisie- 
riefc  de  cîre.  Briquelerief .  Tknnerici.  Con- 
•iruetion  de  bateaux.  —  Commerce  de  ▼îni, 
eavx-de-Tie,  hnilet,  chanvre,  tetnea,  hoU» 
chailMNi  de  terre,  plantée  médicinaift , 
pnine  de  lueeme,  fannce,  elc. 

Ait  d*Arlci,  5  ].  x/a  d'Avignon.  — 
Aftw  dea  Emperenn. 

▼BMliGUBS.  ViBiCeaitnéà  io1.d*Ar- 
Ihl  Fop.  55o  hab.  H  eit  bèU  anr  le  pen- 


chant mMBonal  t 
le  nom  de  Pueeh-de-Tdhmi, cmnTdei 
parts ,  et  dominé  par  lea  minei  d'na  m 
cnâtean  fort,  près  4lca^pselles  on  vm 
restes  d'un  temple  antiâoe  d*oidre  m 
thien ,  asse^  bien  eonservé*,  aspdK  kiB 
de  h  Maison-Basse  de  TetnegneL  Lsi 
en  sont  étroitm  et  escnrpéca.  L*c^ 
roissiale  est  belle  et  fort  vnsic.— Le  ffei 
dn  Puech-de-Tahmi  Bcfîte  d'eue  a 
pour  ses  tombeaux  crumils  dans  le  im, 
|iaraissent  être  des  preaaicn sîèdudad 
tianisme;  on  y  jonit  d*mae  vne  mspdl 
oui  embrasse  un  vnate  boriaan  et  rïl 

jUMin'à  k  BMT. 
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GABCASSOirHI,   60  LIttJIS  l/s. 

lietiw. 

La  Vf9àm  de  lordy X^. .  S  i/a 

B^sien B XF..  a  i/s 

NÎMsn Xlf..  2  i/a 

Narix>nM !a.«.*\)r.  >  4 

Sigun \)r..  4  i/a 

Piton xar. .  4 

Sdoa» lor..  2  i/ft 

PxariavA» I^....X)^..  4 

De  Perpignan  au  Boulon xy . .  6 

La  Jonquière  (Espagne) Xy .  •  6 


ASPSCT  SU  PATS  QUB  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

DE   TÀAAaCOlf    AV   POXT-DJl-LUJISX^ 

Oir  tratene  le  Rhône,  de  Tarajcon  à  Beaucaire,  rar  an  magnifique  ponl  suspendu,  que 
ADus  décrÎTOiis  k  Tarticle  Beaucaire,  ville  où  Ton  ne  doit  pas  manquer  de  visiter  W 
mines  pittoresques  de  Tanden  château ,  bâti  sur  le  sommet  d*un  roc  escarpé.  Cest  k 
Reaucaire  ^e  se  tenfaine  le  canal  d*Aiéuesmortes ,  qui  y  forme  un  double  port  et  un 
double  quai,  et  dont  Temboodiure  dans  le  Rhône  offre  de  beaux  travaux  dVt ,  notam- 


inie  écluse  magnilique.  Après  avoir  parcouru  pendant  ({uelque  temps  les  riches 
plnnes  du  Rhône,  on  laisse  k  droite,  à  un  quart  de  faeue  de  distance,  la  voie  romaine 
lli  coiNlmsait  de  l'antique  Nemausus  k  Ugemum;  elle  traverse  une  chaîne  de  montagnes 
■r  laquelle  on  s*élève  insensiblement ,  par  une  échancrure  faite  de  main  d*homme ,  qui 
""Hle  de  fixer  Tattention.  En  face  du  Mas-de-Sicard,  on  aperçoit,  sur  un  mamelon,  fan- 
\  diftteau  de  Saint-Roman.  Non  loin  de  cet  endroit,  on  voit  deux  bornes  milliaires  du 
;  de  Fempereur  Claude.  Curbussot  est  un  hameau  où  est  établi  le  relais  de  poste  ; 
I  ce  relais ,  on  passe  le  Yistre,  au-delà  duquel  la  route  se  dirige  dans  une  vaste  plaine 
née  de  vignes,  de  môriers  et  d*oliviers,  qui  se  prolonge  jusqu'à  Nîmes.  La  même 
t  fertile  se  retrouve  au  sortir  de  cette  ville;  vers  le  nord,  elle  se  termine  brusque- 
nt par  les  colHnes  calcaires  qui  forment  le  premier  gradin  des  Cévennesi  tandis  que  du 
é  do  sud  elle  s^étend  à  perte  de  vue  jusqu'aux  marais  d'Aiguesmortes ,  avec  lesquels 
)  va  se  confondre.  La  rouie  qui  traverse  cette  plaine  est  constamment  belle  et  très-agréa«- 
>  à^  pareottrir  \  surtout  au  commencement  du  printemps  et  vers  la  fin  de  Vautomne.  Le 
~^  r  bourg  que  Ton  rencontre  est  celui  de  Milhaud,  qui  possède  plusieurs  distilleries 
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é^mn-àt^fiit.  Cinq  quarts  de  lieue  plus  Ioîq,  on  traTerse  Uchaiid ,  viUa^ 
ribic,  où  cit  le  rdais  de  poste.  Après  ce  Tilla(^ ,  la  route  parooiirt  ui  vipiolife  | 
el  eontÎBUci,  qui  se  prolonge  jiuqu^à  Montpellier.  A  droite,  on  voit  des  w 
asses  élevées  et  le  village  de  Yergèie.  Un  peu  plus  loin,  on  passe  à  Codognan,  afti 
traverse  he  Bhosny.  On  ^ovagre  toigours  <uns  un  riant  paysage ,  airnsKcn  ds  xm 
des  arbres  fraitiers.  Sur  la  droite ,  on  distingue  le  village  de  ^rand-Gnlbrgnei»  Util 
sommet  d'une  oolUne  pîttoreique;  non  loiii'da  là  apparaît  Fantique  chàtesn  <de  r 
Bsaure.  Une  demi-lieue  avant  Lunel,  la  route  franchit  sur  un  pont  de  pierre  la  rivj  _ 
Tidourle,  qui  sépare  le  département  du  Gard  de  celui  de  lliérauli.  Ccat  psà  deeB| 
que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  Pont-de-Lunel,  qu^était  au  temps  de  Reoiscafl  Ia6n 
auberge  mentionnée  dans  ses  OonfesMons  comme  nme  des  meillenna  de  I^Eorope;  i 
aujounlliui  un  modeste  cabaret.  Un  .peu  au-dessus  du  Pont-deXunel ,  on  rcmiqm 
restes  d'un  pont  romab,  sur  lequel  passait  la  voie  Aurèlîenne,  qui  se  dirigeait  des  | 
de  RoaM  à  Vextréoutè  de  l!Eipagne. 

ràPARTEMElIT  DU  «AftP. 


APEBÇU  STATISTI^HTB» 

La  département  du  €îanl  eft  formé  des  andens  diocèses  de  Nîmes,  d'Alan  et  ISas! 
qui  appartenaieot  A  la  ei«dsvant  provinee  du  Languedoc.  Il  est  borné,  au  and,  nri# 
oéparteoMnts  de  la  Lozère  et  de  rArdècbe;  à  Test,  par  le  Rhône,  oui  le  sépare  dsl^ 
partenscnts  4e  Yaucluse  et  des  Bouches^lu  -Rhône ;  au  sud,  par  la  Hédiiennnièe  cl  1edl>^ 
parlement  de  rafraolt;  à  l'ouest,  par  celui  de  rAveyroa. 

Ce  département  tire  son  nom  de  la  rivière  du  Gard ,  qui  le  traverse  da  nerd  iiirt^ 
Teit.  Cette  rivière  se  forme  de  trais  ruisseaux  qui  prennent  kur  source  dans  le  " 
BMnt  de  la  Lozère  :  la  branche  la  jfiM  méridionale  forlé  le  nom  de  Gardon  d'Ai 
reçoit  au-dessus  de  la  ville  de  œ  nom-le  Gardon  de  Mialel  ;  la  troisième^  noauaée 
d'Alais ,  se  réunit  à  Rtvalte  au  Gardon  d'Anduze.  Dans  toute  sa  partie  sopérienre,  le 
est  resserré  entre  des  eorges  élroitts,  bordces  de  montaenes  très-élevéei  ;  lors  des  ffi_ 
pluies  ou  de  la  fonte  des  neiges ,  il  reçoit  une  quantité  prodigieuse  d'ean  et  deviml 
rible  par  ses  inondations. 

La  partie  septentrionale  du  département  du  Gard  est  hérissée  de  hautes  asontagoei 
sa  rattachent  a  Ul  «chaîne  des  Cevennes.  A  i'extrémité  la  -plus  accidcniale^  se  nom 
vaste  plateau  calcaire  de  plus  de  trente  lieues  carrées ,  appelé  le  Larzae ,  qui  s'anil 
cette  partie  avec  les  Gévennes,  et  au  sud-ouest  avec  les  montagnes  de  la  Gune. 
peu  plus  au  nord^  se  trouve  la  chaîne  de  Levexoo,  contrée  affreuse,  ressenrée  ctfn 
mimentes  chaînes  de  rochers  qui  s*étendent  le  long  de  la  Jonte ,  de  la  Dooriw 
l'Hérault;  sa  surface  est  coupée  par  des  précipices  dont  les  revêtements,  formés  dV 
rochers  de  forme -cubique  ou  pyiamidale,  ornent  de  kin  au  voyageur  le  spectacle 
des  tours  antiques  de  châteaux  tombant  en  ruine.  —  La  partie  méridionale  da  ( 
ment  offre  une  vaste  et  fertile  plaine,  qui  s'étend  jusqu'au  bord  de  la  1 
se  trouvent  des  marais  très-étendiis.  Vrèi  de  la  côte,  existent  des  marais  i 


par  les  eaux  de  la  mer  qui  refluent  dans  les  étanas  situés  aux  environs  de  Feocais^  et  i 
des  salines  célèbres  .par  la  quantité  et  la  qualité  des  sels  qu'elles  fournissent. — Li 
rivières  du  Gardon,  de  la  Gèze,  du  Yidourle  et  de  tous  les  ruisseaux  qui  les  i 


offrent  de  bdies  prairies  naturelles ,  qui  produisent  une  grande  quantité  de  foin;  mmJMh 
k  midi  du  département  les  prairies  sont  peu  abondantes^  parce  qu'on  en  a  cimwilisi  "^ 
stvement  une  grande  partie  en  terres  i  blé,  et  que  d'aUleurs  la  rareté  des  eanx  ki^ 
peu  productives.  Au  défaut  de  prairies  naturelles  dans  toute  cette  contrée,  ks  wpki' 
j  suppléent  par  la  culture  des  prairies  artificielles.  On  remarque  un  bon  sjsiâna 
gation  anx  environs  de  Ifîmes. — Les  coteaux  sont  très-&vQrables  a  b  oullune  da  b  ^^^ 
et  à  eelk  de  l'olivier.  Les  jardins  et  ks  campagnes  sont  couverts  d'arbres  fivîtMts  deMU^ 
espèce.  Les  mûriers,  dont  b  feuille  sert  à  b  nourriture  des  v«s  à  soie  qu'on  élèiai^ 
tout  avec  succès,  sont  cultivés  dans  tous  les  cantons ,  principalement  dans  les  mea^^ 
des  Cevennes.  Cette  production  étant  presque  l'unique  récolte  de  ces  cantons,  l'iaéMI' 
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des  babiUnti  est  poussée  k  cet  égard  a  Fexcàs  :  des  creux  de  rttahen  tout  reodiw  telilfl» 
trec  des  terres  transportées  h  dos  d'homme  pour  la  plantaiion  d*iiii  mûrier,  et  les  tnviiat 
des  agriculteurs  croissent  en  proportion  de  ringratitude  du  sol.  Les  chAlaigniers  eouTrent 
foutes  les  montagnes  septentrionales;  l'industrieux  habitant  en  plante  oartout  où  la  terr« 
fournit  assez  de  substance  à  la  Tégétation;  le  fruit  de  cet  arbre  supplée  au  blé,  que  U 
rapidité  des  pentes  et  le  peu  de  consistance  du  terrain  ne  permettent  pas  de  cultiver. 

Le  Gard  a  aussi  sa  Camargue.  H  auste,  entre  le  canal  d'Aiguesmoriês,  un  bras  do 
Khône  et  la  mer,  une  Ue  de  lo  à  xa  lieues  de  circuit,  à  laquelle  on  donne  impropremeiit 
k  nom  de  Grau-d*Orgon.  Cette  île  est  déserte  et  sans  autres  habitations  que  celles  aroi* 
itnant  les  salines  de  Pcccais.  Le  pays  est  couvert  de  Iag;uiies,  d'herbes  salées,  de  roseauxt 
de  broussailles  et  de  pins..  La  main  de  Thomme  n'y  a  pas  touché;  il  est  en  quelque  soHn 
i(bandonné  aux  animaux ,  et  surtout  à  ceux  qui  se  plaisent  dans  les  terres  basses  et  bum^ 
des.  Une  immense  forêt  de  pins  s'étend  au  bord  de  la  mer;  elle  est  habitée  par  une  idiiA> 
titude  d'animaux;  des  milliers  d'oiseaux  de  proie  en  occupent  la  cime;  de  monstmeux 
aerpenls  rarooent  dans  ses  pcofondeurs;  des  blaireaux,  des  renards»  des  lièvres  s'y  auihi- 
]^ent  et  s'y  lont  la  gueri-e.  Des  vaches  aussi  noires  que  Tébèue,  réunies  jiar  troupeaiis 
de  quatre  à  cinq  cents,  se  retirent  sous  ses  ombrages  pour/y  passer  les  Aeufes -les  plu» 
chaudes  du  jour.  Elles  en  sortent  le  matin  et  le  soir  pour  aller  sur  U  plage  respinr  rair 
frais  de  la  mer  ;  immobiles,  placées  les  unes  à  côté  des  autres,  et  proentant  un  frooi 
immense,  on  dirait  aIoi*s  une  armée  rangée  en  bataille.  Un  pâtre  à  cheval  les  garde  d» 
kun,  afin  d'empécber  que,  dana leurs  courses  vagabondes,  elles  ne  tentent  de  passer  le 
canal  ou  le  fleuve  à  la  nage. 

Le  climat  du  département  du  Gard  offre  les  extrémités  les  plus  opposées.  Des  vent» 
impétueux  et  une  sécheresse  excessive  succèdent  à  lextréme  humidité,  ou  sont  rempbeée 
par  elle;  une  grande  quantité  de  pluie  et  un  })etit  nombre  de  jours  pluvieux;  peu  de  oei 

Eluies  douces  qui  arrosent  la  terre  et  la  fertilisent ,  mais  des  rosées  dont  elle  est  à  peint 
umectée,  ou  des  averses  orageuses  qui  la  déchirent  et  l'inondent;  peu  de  graduation 
dana  lea  changements  de  saison  on  de  température;  des  passages  brusques <  la  pritatenipl 
au  milieu  de  l'hiver,  et  l'hiver  touchant  à  l'été.  Dés  le  mois  de  mai,  hi  chaleur  fait  des 
progrès  rapides;  la  hauteur  moyenne  du  thermomètre  n'est  pendant  ce  mois  que  de  x5 
a  i6^  R. ,  mais  elle  s'élève  constamment  dans  l'après-midi  a  ao  et  à  a4*^,  et^'y  soutient 
sans  inlerruplion  jusqu'au  milieu  de  juin,  où  alors  elle  monte  jusqu'à  a6  ou  27*.  Dans 
les  mois  de  juillet  et  d'août,  la  hauteur  movenne  du  thermomètre  est,  le  malin,  de  17*, 
k  soir  de  26  à  17 ,  et  fréquemment  de  a8  a  3o.  —  Les  vents  sont  très-impétueux,  mais 
ils  MTOcurent  au  déparlement  un  ciel  beau  et  pur,  que  les  étrangeu  ne  ae  laiient  pas 
d'aomirer.  Les  vents  du  nord  sont  les  vents  dominants  et  .les  plus  sa&nbrest  le  Dordnest 
aoMoe  la  neige,  lés  grands  froids,  les  pins  fortes  dialeun  et  rextrème  séphereise;  le 
nord-ouest  est  salubre  et  procure  les  plus  beaux  jours;  b  vent  du  sud  produit  une  dia- 
lavr  lourde ,  suffocante.  Ar  le  vent  du  sud-ouest  la  chaleur  redouble;  des  brouiOards  in 
fecla  et  des  nuées  de  moucherons  incommodes ,  que  le  vent  élève  des  marais ,  snoeèdent 
à  «ne  température  aussi  saine  qu'agréable.  On  appelle  Garbin  on  vent  rafraldiisiant  qui 
souffle  Vête  de  la  mer,  lorsque  le  vent  nord-ouest  domine  et  seulenient  pendant  les  gran- 
àm  chaleurs  de  hi  journée;  ce  vent,  salutaire  et  agréable  tant  que  le  soleil  est  sur  l'hori- 
ion*  est  dangereux,  humide  et  même  froid  lorsque  la  nuit  approche. 

Le  département  tlu  Gard  a  pou^  chef-lien  Nîmes.  Il  est  divisé  en  4  anrondisscnMnts  et 
en  3S  cantons,  renfermant  344  communes.  ~  Superficie,  3oo  lieues  carrées.  —  Popula- 
tion, 357,385  habitante. 

liaraxALOdiB.-  Sables  aurifères  dans  la  Cèze  et  dana  le  Gardon.  Uine  d'argent  dont 
l'coqiloilation  est  abandonnée,  à  Saint-âauvedr  de  Pourcil.  Mines  de  cuivre  et  de  calamine 
non  exploitées.  Mines  de  plomb  argentifères  dans  plusieurs  communes.  Minerais  de  fer 
très-abondants  et  très-riches,  notamment  dans  les  montagnes  d'Aiaia  et  de  Saint«Hippo- 
Ijte.  Exploitation  de  houille  aux  environs  d'Alais  et  dans  plusieiirs  autres  localités»  Ligute, 
sulfate  de  fer,  manganèse,  antimoine,  Laohn,  terre  à  foulon  et  i  poterie.  Pouiiolane. 
Carrières  de  gypse  et  de  pierres  à  bâtir. 

Soua<»s  o'xAux  MiifiRALis  À  Aiais,  Fonsange,  Enzet,  Meynes,  la  Tergèxe,  Gaveirae. 

PaoDocrxoirs.  Froment  de  qualité  supérieure  et  toutes  les  autres  céréales,  en  quantité 
pfan  aue  suffisante  dans  quelques  parties  du  dmrtement,  mais  absolument  insi^iianta 
dims  lea  antres  partÎM  :  on  ne  reeolba  ai  gcoéral  que  le  tien  da  «e  qui  eat  1  ' 
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pour  la  eoDMnnnittioii.  Maïs,  miOet  noir,  légumes  tecs,  plantes  potagèns, 
abondantes.  Excellents  fruits,  notamsient  pécMs,  abricots,  cerises,  pitmes,  poÎRs  |îa»* 
mes,  coings,  figues,  grenades,  etc.  Culture  en  grand  de  la  garance,  du  marier  d  die  TsK-* 
vier.  Plantes  médicinales  et  tinctoriales.  Prairies  natnrelks  et  artifidelies.— 104,089  Wet. 
de  forêts  f arbres  verts  et  feuillus).  —  69,5^5  bect.  de  vignes,  produisant  annodlewsl 
i,aoo,ooo  nect.  de  vins,  dont  près  de  3oo,ooo  sont  consommes  sur  ks  Ucox,  «oo,pbo 
sont  convertis  en  ean-de-vie,  et  le  surplus  livré  i  Texportation.  Les  plus  estinkés  saai 
ceux  de  Cbuzelau,  Tavcl,  lirac,  Ledénon ,  Saint -rLaurent-des-Arbres ,  Beancaîre,  Ko^œ- 
maure,  Saint-Gilles  et  Bagnob.  —  Éducation  des  chevaux  de  petite  tailk  et  des  bètesà 
corne  dans  le  Grau-d'Orgon.  Bétes  à  laine  estimées  pour  la  finesse  de  leur  toisoii.  — 
Gibier  très-abondant  (loutres  et  castors  dans  les  îles  do  Rhône;  ortolans,  grives,  penfaù, 
cailles,  etc.;  aigles,  vautours,  éperviers,  etc.;  outardes,  hérons,  cigognes,  flamiaBts,  bé- 
casses ,  canards  sauvages,  maquereuses  en  grande  quantité,  el  autres  oiseaux  de  passage). 
—  Poisson  de  mer  et  de  rivière  abondant. 

IvDusmgi.  Bfanufactures  très-importantes  de  bas  de  coton  fins  et  à  jour,  de  Im  rt 
bonnets  de  soie  et  de  filoseUe;  châles  de  soie;  chftles  et  étoffes  fiçon  madras.  Fabnqaes 
de  soie  à  coudre,  soie  grè^^i  organsinée  et  ouvrée  ;  rubans  de  soie,  cadîs,  étofîes  de  lane, 
cartons,  tonneaux,  coUe-forte,  eaux-de-vie,  esprits,  vinaigre,  sirop  de  raisin.  TaoïMries 
et  mégisseries  ;  teintureries  en  soie  et  en  coton,  qui  jouissent  d'une  grande  répvtaisoD  et 
■  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Verreries.  Faimceries. 

GoimaRca  considérable  de  vins,  eaux-de-vie  et  esprits;  de  grains,  fruits,  ratsins  «s, 
huile;  grand  commerce  de  graines  oléagineuses  et  légumineuses,  et  de  plantes  mgdîdwlfff 
et  propres  i  la  teinture ,  qâ  s^expédient  dans  toute  l'Europe  ;  de  soie  grège ,  filée  et  a«- 
vrée;  épiceries,  drogueries,  peaux,  cuirs,  savons,  verres  bUnct,  sels,  etc. 
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AIGUBSMORTBS.  Jolie  petite  ville,  si- 
tuée à  9  1.  de  Nîmes.  SI  Poç.  2,897  hab. 

La  ville  d'Aiguesmortes  doit  son  origine 
à  une  abbaye  de  bénédictins,  du  nom  de 
Psalmodi,  détruite  par  les  Sarrasins  vers 
Tannée  7a5,  et  rebâtie  par  Charlemagne  en 
788.  Près  de  U  était  la  tour  deMétafère,  for- 
teresse autour  de  laquelle  se  groupèrent 
quelques  maisons,  dont  la  réunion  fonna 
dans  la  suite  une  bourbe  qui  ne  tarda  pas 
à  recevoir  son  nom  des  eaux  mortes  en- 
vironnantes. En  1248,  saint  Louis  acquit 
des  moines  de  Psalmodi  cette  ville  naissan- 
te, en  fit  restaurer  le  port,  y  rassembla  une 
flotte  nombreuse,  et  s'y  embarqua  le  a5  auût 
pour  la  Palestine.  Des  écrivains  célèbres 
ont  avancé  que  la  mer  baignait  alors  les 
murs  d'Aiguesmortes;  mais  il  est  aujour- 
d'hui démontré  qu'au  siècle  de  saint  Louis 
la  mer  était  déjà  resserrée  dans  ses  limites 
actuelles,  et  que  la  ville  se  trouvait  alors, 
comme  aujourd'hui,  à  une  lieue  environ 
du  rivage  '.  Ce  qui  a  pu  produire  l'erreur 
dans  laquella  sont  tPHibét  la  plupart  des 


auteurs  qui  ont  décrit  la  position  d'AigHS- 
mortes ,  c'est  qu'il  existe  en  bce  du  Gfsa- 
Lottis  une  vaste  rade  susceptible  de  rae- 
voir  une  flotte  nombreuse ,  ou  BMmiliaiaC 
sans  doute  la  plus  grande  partie  des  vâi- 
seaux  de  l'expédition  de  samt  Loids,  eieâ 
les  pilotes  viennent  encore  de  nos  jovt 
chercher  un  abri  contre  la  fureur  des  aeb; 
mais  ce  n'était  point  là  ce  qu'on  appels^ 
le  port  d'Aiguesmortes.  Ge  port  existià' 
sous  les  murs  de  la  ville.  Lorsque  les  narirs 
voulaient  j  remonter,  ils  entraient  par  fe 
Grau-Louis  dans  le  Gsnal-Yieil,  qu  us  sui- 
vaient jusqu'à  la  Grande-Roubine,  et  de  li, 
par  une  ouverture  qui  1 


I.  En  parcoaraot  l'espace  qui  sépare  Aigses- 
mortes  de  It  mer,  oa  voit  des  restei  de  ooMCnse- 
tions  indiquant  remplacement  de  l%A]nbd  ipt 
saint  Louis  fit  bâtir  pour  les  pèlerios  mibdes,  tt . 
DOS  loin  de  là  les  traees  de  rembeachore  im 
Grau^Louif,  où  les  flols  de  U  n^  renaàcBt  ihfa, 
eomme  aujourd'hoi,  expirer  ter  b  grèn,  à  ptm 
d'une  lime  d'Aignesaoïtes. 
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mû  s'est  beaucoup  rétrécie,  pénétraient 
oans  rÉtang-de-la-Yille,  qui  baigne  la  par- 
tie méridionate  d'AigUesmortes,  et  qui  était 
alors  très-large,  très-profond,  et  formait  le 
▼éritable  port.  Le  z*' juillet  1270,  saint 
Louis  s'embarqua  une  seconde  fois  à  Algues- 
BHMtes  pour  une  nouvelle  croisade;  le  a5  août 
suivant ,  il  expira  au  milieu  des  ruines  de 
Gartbage ,  exprimant  le  désir  que  son  suc- 
cesseur fit  entourer  de  remparts  la  ville 
d'Aiguesmortes ,  ce  qui  fut  exécuté  sous  le 
règne  de  Pbilippe-le-Hardi.  Pendant  près 
d*un  siècle  après  la  mort  de  saint  Louis,  lé 
port  d'Aiguesmortes  fut  dans  Tétat  le  plus 
lUMiasaut;  chaque  jour  voyait  entrer  dans 
son  enceinte  les  navires  ■  de  toutes  les  na- 
tions commerçantes;  mais,  vers  le  milieu 
du  XrV'  siècle,  les  sables  en  encombrèrent 
tellement  Tentrée ,  au'il  devint  impossible 
aux  vaisseaux  d'j  aborder.  Le  roi  Jean  y 
fit  faire,  en  i363,  de  grandes  réparations, 
qui  furent  bientôt  détruites  par  les  sédi- 
ments qu'apportaient  la  mer  et  le  Rhône. 
En  peu  de  temps ,  toutes  les  conmiunica- 
tions  furent  encore  fermées  ;  la  navigation 
intérieure  cessa,  et  les  navires  étrangers, 
contraints  de  s'arrêter  sur  la  plage ,  où  ils 
restaient  exposés  aux  déprédations  des  pi- 
rates, allèrent  chercher  auleurs  un  port  plus 
assuré.  De  nouveaux  travaux  furent  en- 
trepris sous  le  règne  de  Charles  YI ,  mais 
ils  ne  purent  ramener  la  vie  et  l'activité 
dans  cette  ville,  qui,  entourée  d'eaux  crou- 
|âssantes  dont  lesxmiasmes  délétères  occa- 
sionaient  les  plus  funestes  maladies,  se  dé- 
peupla peu  à  peu  et  devint  presque  déserte. 
De  nouvelles  réparations  Uirent  exécutées 
sous  les  règnes  de  François  1*%  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII;  c'est  à  ce  dernier  monar- 
oue  que  l'on  est  redevable  de  l'ouverture 
ou  Grau-du-Roi,  regardé  actuellement  com- 
me le  port  d'Aiguesmortes. — Sous  le  rèçne 
de  Napoléon,  si  remarquable  par  l'exécution 
de  grands  travaux  d'utilité  publique,  on 
entreprit  de  restaurer  le  port  d'Aiguesmor- 
tes :  on  se  proposait  d'anord  de  recreuser 
le  Grau-du-Roi ,  ainsi  que  le  canal  de  la 
Grande-Roubine,  et  de  construire  ensuite, 
à  la  jonction  de  ce  canal  et  de  ceux  de  la 
Radelle,  de  Beaucaire  et  du  Bourgidou ,  Un 
vaste  bassin  bordé  de  quais,  dans  lequel  se 
seraient  réunis  les  bâtiments  de  mer,  et  où 
ils  auraient  pu  commodément  déposer  leur 
cargaison  et  recevoir  leur  diargement.  Ces 
travaux  ,  dont  la  dépense  était  évaluée  k 
695,140  fr.,  furent  mis  en  adjudication  en 
z8io,  et  1^  entrepreneurs  s'engageaient  à 
les  termiaer  de  z8i6  à  181 7;  mais  on  s'est 


borné  jusqu'ici  à  Fentretien  du  Grau  et  du 
canal.  Toutefois ,  une  nouvelle  source  de 
prospérité  pour  Aiguesmortes  fut  créée  et 
zSxi,  par  radièvement  du  canal  de  Beau- 
caire {vojrex  ci-après  Bbaucaikk). 

Vers  la  fin  du  malheureux  règne  de  Char- 
les YI ,  les  Bourguignons ,  auxquels  il  ne 
restait  plus  dans  le  Languedoc  que  les  pla- 
ces de  Sommières  et  d'Aiguesmortes,  entre- 
prirent de  résister  dans  cette  dernière  ville 
au  sénéchal  de  Beaucaire  qui  avait  reçu 
l'ordre  d'en  faire  le  siéçe.  La  place,  pour- 
vue d'abondantes  provisions  et  défendue 
par  des  remparts  qui  redoutaient  peu  les 
assauts,  tenait  depuis  plus  de  cinq  mois, 
lorsque,  dans  une  nuit  de  la  fin  de  janvier 
z4ax,  la  garnison  fut  surprise  par  les  assié- 
geants ,  auxquels  s'étaient  joints  les  habi- 
tants ,  et  passée  au  fil  de  l'épée.  Les  cada- 
vres étaient  si  nombreux  qu'on  prit  le  parti, 
pour  éviter  le  pernicieux  effet  de  leur  pu- 
tréfaction, de  les  entasser  sous  des  monceaux 
de  sel ,  dans  une  des  tours  de  la  ville ,  qui 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  tour 
des  Bourguignons. — Après  la  trêve  de  Nice, 
François  1*'  et  Charles-Quint  eurent  une 
entrevue  à  Aiguesmortes,  eu  x538.  Dans 
les  guerres  de  religion,  cette  ville  passa  plus 
d'une  fois  de  la  domination  des  reformes  à 
celle  des  catholiques  ;  ces  derniers  j  furent 
presque  tous  égorgés ,  et  leurs  maisons  li- 
vrées au  pillage  par  leurs  adversaires,  le 
12  janvier  i575.  Après  la  paix  de  1576,  les 
calvinistes  obtinrent  Aiguesmortes  et  Beau- 
caire pour  places  de  sûreté. 

La  ville  a'Aiguesmortes  est  située  dans 
Une  contrée  marécageuse,  non  loin  des  im- 

Sortantes  salines  de  Peccais,  à  la  jonction 
es  canaux  de  Beaucaire,  de  la  Radelle,  du 
Bourgidou ,  et  de  la  Grande-Roubine ,  par 
lequd  elle  communique  i  la  Méditerranée. 
Elle  est  entourée  de  remparts  d'une  belle 
conservation,  construits  sur  le  plan  de  ceux 
de  la  ville  de  Damiette.  Leur  figure  est  celle 
d'un  parallélogramme  rectangle,  émoiusé  sur 
l'un  de  ses  angles,  et  dont  la  longueur  est  de 
deux  cent  <|uatre-ringts  toises,  et  la  largeur  de 
soixante-dix.  Bâtis  en  larges  pierres  taillées 
en  bossage ,  ils  s'élèvent  à  la  nauteur  d'en- 
viron trente-<|uatre  pieds.  Percés  de  meur> 
trières ,  garnis  de  mâchicoulis ,  couronnés 
de  créneaux ,  ils  sont  flanqués  de  quinze 
tours ,  dont  les  unes  sont  carrées  et  servent 
seulement  de  passage ,  et  dont  les  autres , 
doubles  et  cylindriques,  renferment  des 
diambres  propres  i  recevoir  des  combat- 
tants. Au-dessous  de  celles^d ,  s'ouvrent  de 
grandes  portes   en  ogives,   qui  donnent 
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«Qtrée  à  h  vi)le,  oCi  fon  a  pratiqué  des 
/coulisses  inférieures  pour  les  fermer  solide- 
mesù,  an  besoin.  Pour  compléter  ce  système 
antique  d£  défense,  on  avait  creusé  au  pied 
4»  remparts  un  laree  fossé ,  actuellement 
poipblé ,  et  remplace,  sous  le  mur  méridio- 
nal, par  nn  terrj^sement  qui  recule  TÉtang 
jde^a-YiUe  ;  et  sert  4fi  promenade  pendant 

.   yen  Tuigle  éiopussé  4es  remparts,  dans 
Ja  pj^rtie  intérieure ,  est  assis  le  château , 
V|k{le b4ti«ient  militaire;  et  à  rextcrieur, 
au  xnilieu  d'un  mur  .circulaire ,  s'élève  la 
tour  de  Constance ,  dont  )a  hauteur  est  de 
quatre -vin^-ABuf  pieds,  le  diamètre  de 
soixante-six,,   et  les  murs  de  huit  pieds 
d'épaisseur  ;  on  pénètre  dans  l'intérieur 
par  dev4  portes  doublées  de  fer,  et  roulant 
avec  peinte  sur  l^urs  gonds.  Là  se  présen- 
tent deux  vastes  cjiambres  voiUées  et  pla- 
cées l'uj^  au-dessus  de  l'autre.  La  première 
était  sans  doute  occupée  par  la  garnison , 
cofeme  l'indique  un  four  creuse  dans  le 
mur  ;  dans  la  seconde ,  on  renfermait  pèle- 
méle  les  prisonniers.  L'une  et  l'autre  ne 
sont  éclairées  que  par  l'étroite  fente  des 
meurtrières,  et  par  une  ouvi^rture  circu- 
laire percée  au  milieu  de  leurAoûte.  Un 
escalier  obscuc  et  tortueux,  ménagé  dans 
l'épaisseur  du  mur,  et  muni  de  mâchicou- 
lis qui  plongent  sur  la  poite  d  entrée ,  con- 
duit à  la  chambre  supérieure ,  et  puis  à  la 
plate-fonne  de  la  tour.  Cette  {>lale-forme , 
entourée  de  créneaux,  était  à  la  fois  un 
lien  de  défense  et  d'observation  ;  elle  servait 
en  outre  à  retenir  les  eaux  pluviales ,  qui 
de  là   s^écoulent   daus  une  citerne  prati- 
quée dan»  le  mur.  Sur  ses  bords  s^élève 
une    tourelle  de  trente  -  auatre  pieds  de 
hauteur,    dont  l'unique  destination  était 
de  soutenir  lé  phare  qui  la  couronne.  Ce 
phare,  se  trouvant  ainsi  à  cent  vingt-trois 
pieds  au-dessus  du  sol ,  pouvait  facilement, 
malgré  son  éloignement  de  la  mer,  éire 
aperçu  par  les  navires ,  comme  il  le  serait 
encore   aujourd'hui,   si  on   le  tenait  al- 
lumé.   Aux   fortifications    d'Aiguesmortes 
se  rattache  une  tour ,  nommée  tour  Car- 
))onJ9ière ,  située  à  mi-chemin  de  la  chaus- 
sée qui  conduit  à  Psalmodi.  Cette  tour, 
bâtie  dans  le  même  style  que  les  remparts, 
et  avant  évidemment  fa  même  origine ,  dé^ 
^naait  l'approche  de  la  ville;  elle  est  ou- 
verte en  arceau  pour  le  passage  de  la  grande 
|t>ute ,  et  fermée  d'une  double  porte.' 

Le  climat  de  la  ville  d'Aiguesmortes  est 
Ifiio  d'être  ^ussi  meurtrier  qu  on  le  croit  gé- 
néralement, eC,  depuis  bien  des  années,  il  est 


rare  que  Ton  t  emple  W  |llde  grcM  M^ 
bre  de  malades,  projportioa'  gpmlêe,  qat 
dans  les  localités  situées  comms  eHe,  au  ai- 
lieu  d'un  pays  maréoBgenx.  Teotefois ,  ele 
est  exposée  au  ▼eut  du  sud-est  (  le  wmrm\ 
dont  ripfioence  maligne  eiig<eiidi«e  4es  le-' 
Très  intermittentes  qui  esefeent  leqn  mm- 
ges  depuis  le  milieu  de  TM  j«sq«%  b  ii 
qe  l'automne ,  mais  qui  nuiaeot  pies  à  II 
ioneérité  qu'elles  ne  causent  tle  i 
Si  l'on  considère  Tespao 
les  remparts,  on  peut  coojecUircr  qui 
l'époque  de  leur  constmctioii ,  la  ville  ica- 
fermait  près  de  10,000  babitants;  en  1774, 
on  n'y  en  comptait  phis  que  1,600  ;  dtjfm 
cette  époque ,  la  bopulation  s'est  va  pee 
augmentée ,  et  s'élève  aujonrdlim  à  3,aeo 
habitants.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  œHe 
population  occupe  toute  fenceiote  ées  rem- 
parts. En  divers  lieux ,  les  maisons  ont  ftit 
place  à  des  jardins ,  à  des  champs  laboorès. 
Le  reste  de  la  Tille  se  compose  ^e  nés 
tarées ,  tirées  an  cordeau ,  et  bordées  4e 
maisons  qui  n'ont  toutes  qu'un  seul  él^ 
au-dessus  du  rez-de-chaussée.  Dans  ebacuae 
de  ces  maisons,  se  trouve  en  puits,  deiat 
l'eau  saumâtre  ne  peut  servir  qu'aux  bsmcs 
les  plus  communs ,  ce  qui  oblige  les  hale- 
tants à  se  procurer ,  pour  boisson,  des  eaux 
pluviales  ou  celles  du  Rhône. 

Commerce  considérable  de  poisson  frvs 
et  salé ,  et  de  sel  que  produisent  les  safiaes 
de  Peccais.  Voyez  ci-après  Psfx:Ais. 

ARASION.  Petite  Tille  située  à  7  L  i/i 
de  Nîmes.  Pop.  2,477  bab.  Elle  est  sur  la 
rive  droite  du  Rhône  ;  dans  une  eonlrée 
délicieuse,  abondante  en  toute  sorte  4e 
fruits ,  et  surtout  en  excellentes  olives.  — 
Fabriques  de  salpêtre,  de  eordaçeset  4e 
poterie  de  terre. 

BEACCAIRE.  Jolie  Tille,  située  à  6  L 
de  Nîmes.  S  ^C^  Pop.  9,967  hab. 

Cette  ville,  mie  l'on  croit  être  fanôea 
Ugarnum ,  est  dans  une  situation  extréflie- 
ment  avantageuse  pour  le  commerce,  à  Teni- 
bouchure  du  canal  d'Atgiwmortes ,  sur  b 
rive  droite  du  Rhône  et  vis-à-Tis  4c  T*- 
rascon,  avec  lequel  elle  communique  par  m 
magnifîque  pont  suspendu.  Jusqu*;^  b  hau- 
teur de  Beaucaire ,  le  Rhône  est  naTÎgafale 
pour  les  aliégps,  les  tartanes,  les  bombautles, 
les  bricks  même,  qui  arrivent  à  pkânes  Tel- 
les de  tous  les  ports  de  la  MMttemiiée. 
I^  facilité  qu'ont  les  navires  qui  tienneat 
la  mer,  de  remonter  à  Beaucaire,  a  fittt 
choisir  celte  vîUe  pour  l'entrepôt  eénctal 
du  commerce  de  la ,  France  avec  llEsjpa- 
gne,  les  côtés  d'Afrique  et  4'Aaie,  MSi 
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qn^avee  t^ut  |e  Itérant  et  Vltalie;  poiir 
être  eiifin  le  point  central ,  et  le  rendez- 
TOUS  connu  sous  le  nom  de  Foire  de  Beau- 
Caire ,  où  se  réunissent  les  négociants  et  les 
iadustriels  de  presque  toutes  les  contrées 
<x)iiimcrçantes. 

La  foire  de  Beaucaire  se  tient  tant  dans 
t  l'intérieur  de  la  ville  que  sous  des  tentes 
1  «instruites  dans  une  vaste  prairie  bordée 
d'ormes  et  de  platanes  qui  s'étendent  le  long 
du  ^onç.  Cette  foire ,  rivale  de  celles  de 
Francfort,  de  Leipzig,  de  Novi,  de  Tagan- 
Yok,  etc.,  s*ouvre  le  i  •'  juillet  et  ferme  le  28, 
mais  elle  ne  commence  guère  à  s^animer 
que  vers  le  i5,  A  cette  époque,  tous  les 
bateaux  chargés  qui  lui  viennent  du  nord, 
du  midi  et  de  Touest ,  ont  jeté  leurs  amar- 
res le  loug  de  ses  quais.  Les  marchandises 
roulent  sur  le  port,  circulent  dans  les  mes, 
s'eqipileni  dans  les  magasins.  Vers  le  20 , 
acheteurs*  et  vendeurs  sont  en  présence. 
Bientôt ,  dans  cet  espace  où  dix  mille  ner- 
aonnes  sont  à  Tétroit  en  temps  ordinaire , 
se  groupe  et  se  foule  une  population  de 
deux  et  quelquefois  de  trois  cent  mille  né- 
gociants français,  grecs,  arméniens,  turcs, 
égyptiens,  arabes,  italiens,  espagnols  et 
autre»,  qui  viennent  pour  y  vendre  ou  pour 
y  aehbter  les  produits  de  1  industrie  de  tou- 
tes les  nations.  La  diversité  des  costumes 
et  la  variété  des  marchandises  offrent  un 
coup  d'œil  unique  :  chaque  commerce  a  son 
quartier;  là  sont  les  laveurs  de  laines,  ici 
les  vendeui^  de  denrées  .coloniales  ;  ailleurs 
sont  les  marchands  de  draps ,  plus  loin  les 
.  fàbrieviU  d'indienqes ,  etc. ,  etc. ,  etc.  li 
_  n*j  a  point  de  marchandise ,  quelque  rare 
qu'elle  soit,  qu'on  ne  puisse  y  trouver.' 
ilu^s*s  malgré  le  peu  de  temps  que  dure 
la  toire ,  s'^  fait-il  un  commerce  immense , 
dont  le  chiffre  a'élève  à  plusieurs  millions. 
La  foire  se  termine  le  a8  juillet  à  minuit  ; 
les  effets  pa)a})les  en  foire  sont  exigibles 
le  a7  :  un  tribunal  de  conservation,  com- 
posé de  douze  membres  ,  juge  tous  les 
différends  que  les  aflaires  occasioneni  pen- 
dant sa  durée. — La  ville  olTre,  pendant  les 
quinze  4erniers  jours ,  un  aspect  fort  cu- 
rieux :  un  fleuve  majestueux ,  couvert  de 
bâtiments  de  toutes  les  nations  ;  un  pont 
toujours  couvert  de  voitures,  de-charrettes 
et  de  piétons;  les  sites  les  plus  romanti- 
ques, la  vue  du  diâteau  de  Tarascou  ,  les 
mines  de  celui  de  Beaucaire ,  une  campa- 
gne délicieuse;  des  marchandises  des  quatre 
partie»  du  monde.  Des  charlatans  de  toute 
espèce ,  des  albinos  ,  des  automates ,  des 
chiens  savants,  des  ménageries,  des  cabi- 


neU  de  figures  de  dre,  des  spetlMlat  «1 
plein  air,  attirent  tour  i  tour  PimneoM 
population  qui  se  heurte  et  se  coudoie,  a« 
milieu  de  deux  lignes  de  beaux  arbres  p»? 
rallèles  au  Rhàne:  c^est  un  bruit ,  une  con- 
fusion, une  poussière I  les  grosses  caisses, 
les  hautbois ,  les  clarinettes,  les  cymbalei 
des  saltimbanques ,  se  mêlent  aux  voix  des 
charlatans;  le  jar^n  provençal  se  eonfood 
avec  le  patois  lanpiedocie&;  le  Carte,  la 
Génois,  le  Portugais,  VSspagaol,  le  Grec,  le 
Barbaresque  y  croisent  leurs  idioffies  :  oh  I 
c*est  une  Qhose  bien  curiense  que  la  foire 
de  Beaucaire!... 

La  ville  de  Beaucaire  est  en  général  asseï 
bien  bâtie  \  cependant  les  rues  en  sont  étroi- 
tes et  mal  percées.  On  n'y  trouve  aucun 
établissement  public,  et  on  y  oompté  à 
peiue  quelques  Tabrigues)  mais  sa  position 
entre  le  Rnône,  le  bassin  du  canal  d'Ai- 
guesmortes  et  une  chaîne  de  rochers  que 
couronnent  les  ruines  pittoresques  dhm 
ancien  château  fort,  est  réellement  déli- 
cieuse. Le  château  ,  vulgairement  appelé 
Bellicadro ,  fut  bâti  à  Tépoque  des  premié* 
res  croisades,  et  démoli  en  partie  sous  le 
règne  de  Louis  XIII;  il  a  vu  de  singo*. 
lières  fêtes ,  telles  que  la  semence  de  trente 
mille  sous  dans  un  champ  voisin,  pour  am 
donner  le  plaisir  de  voir  s'y  ruer  les  vilain^ 
pour  les  déterrer.  Pendant  oe  temps,  fai 
cuisine  du  noéle  comte,  ou  plutôt  de  Faih* 
chi-fou  Gros-de-Martel,  se  faisait  à  la  fu- 
mée des  flambeaux  de  cire,  et  Raymond  do 
Yenoux ,  pour  aider  ses  noikt  4amis  à  paa^ 
ser  le  temps  sans  ennui,  faisait  subir  à 
trois  cents  de  ses  chevaux  le  suppfice  def 
Templiers....! 

Le  pont  de  bateaux  qui  unissait  jadis 
Beaucaire  à  Tarascon  a  été  remplacé  pav 
un  pont  suspendu ,  ouvrage  immense ,  sans 
égal  en  France,  et  qui  n'est  rivalisé  en  An- 
gleterre ({ue  par  le  fameux  pont  de  Menai. 
La  largeur  du  Rhône ,  au  lieu  où  le  pont 
est  cta})li,  est  de  i,35o  pieds;  oet  espace 
est  occupé  par  quatre  travées  f<Shmées  an 
moyen  de  trois  piles  de  suspension,  établies 
dans  U  rivière  et  laissant  entre  elles  deux 
grandes  travées  à  chaînettes  entières ,  de 
390  pieds  chacune.  Le  pont  se  compléta 
sur  ciinque  rive  par  une  travée  de  demi- 
chaînette  et  de  185  pieds  déportée,  dispo- 
sée de  telle  sorte  qu'aucune  constmctioa 
n*ol>strue  la  vue  des  quais  et  des  abonlt, 
la  demi-chaînette  ne  s*élevant ,  à  diaqae 
bout  du  pont ,  que  de  quelques  pieds  au»- 
dessus  du  .so).  Il  est  diflGcile  <fe  se  faive  sue 
idée  de  l'effet  pittoi«sque  pn^nt  pv  %^ 
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troif  ares  de  tttonphe,  qui  t*élèvait  au  mi- 
lieu d'un  fleure  majestueux  (yoj,  la  gm- 
PMTv).  L'ourerture  de  cet  arci,  égale  à  la 
largeur  du  pont,  est  d'eoTiron  ao  pieds; 
leur  hauteur  sous  la  Toùte  est  à  peu  près 
du  double  :  ils  sont  terminés  par  un  entaole- 
ment  ionique  et  par  un  attique  dans  les  plus 
belles  proportions.  Pour  faciliter  au  hslage 
rabordderancienne  digue  située  au  milieu 
du  Rhène,  ringénieur,  M.  J.  Séguin  Mont- 
golfier ,  a  eu  l*heureus#idée  es  percer  dans 
U  direction  du  courant  le  massif  de  l'arc 
du  milieu;  en  sorte  que  cette  pile  forme  k 
efle  seule  un  monument  triomphal  porté 
sur  quatre  piliers,  oui  ajoute  singulièrement 
à  la  nufniucence  oe  Tensemble.  Le  [tout  de 
Beaueau«  a  été  Uvré  à  la  circulation  le 
z4  octobre  x8ag. 

iM  canal  de  Beaucaire  ou  d'Aiguesmortes, 
qui  dans  le  princi^  avait  particulièrement 
pour  objet  le  dessèchement  des  marais  qui 
s'étendent  sur  une  surface  de  quarante  mille 
aipents,  remplit  un  triple  but  :  celui  d'é- 
tablir une  prolongation  beaucoup  plus 
commode  et  plus  directe  du  canal  du  Lan- 
guedoc jus(|u^à  la  ville  de  Reaucaire ,  en  évi- 
tant la  navigation  imparfaite  des  deux  petits 
canaux  du  Bourgidou  et  de  SiKéréal,  et 
oeile  souvent  pénible  du  petit  Rhône ,  de- 
mis Silvéréal  jusqu'à  fieaucaire;  celui  d'of- 
DÎr,  par  la  même  raison,  un  délK>uché  plus 
fiMâle  aux  seb  de  Peccais  vers  cette  dermère 
¥ille  ;  et  enfin,  celui  de  procurer  À  Beau- 
caire une  issue  à  la  mer,  oui  n'avait  lieu 
qjtt'à  travers  les  obstacles  qu'éprouvait  pin- 
cipalement  la  navigation  sur  le  cours  mfé- 
lieur  du  grand  et  du  petit  Rhône.  —  Le 
canal  de  Reaucaire,  commencé  en  1773  par 
les  éUts  de  Languedoc  et  suspendu  pendant 
la  révolution,  fut  repris  en  l'an  IX.  par  une 
compagnie  à  qui  le  gouvernement  en  fit  la 
concession  pour  80  ans,  à  partir  du  x*''  ven- 
démiaire an  X  (  X*''  décembre  x8o5).  U 
débouche  dans  celui  de  la  Grande  Roubine 
tl  communique  à  la  Méditerranée  par  le 
Grau-d'Aiguesmortes ,  par  les  canaux  de  la 
Radelle,  de  Silvéréal  et  du  Bourgidou,  qui 
se  joignent  par  leurs  extrémités  et  étabhs- 
sent  les  communications  du  grand  Rhône 
près  de  Beaucaire,  et  du  petit  Rhône  près 
du  fort  deSilvéréal,  jusquViu  port  de  Cette, 
et  à  l'Océan  par  le  canal  du  Midi  et  de  la 
Garonne.  —  La  prise  d'eau  de  ce  canal  est 
dans  le  Rhône,  près  de  Beaucaire,  par  une 
édttse  regardée  comme  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  cenre;  il  passe  à  Saint-Gil- 
les, et  se  termine  à  Aiguesmortes ,  après 
SB  défdoppenient  de  5o,334  mètres.  La 


navigation  du  canal  de  Beancûre  ote 
mement  importante,  et  £ût  patie  k\ 
grande  ligne  qui  unit  le  Rhône  i  h  (T 
ronne.  Le  chômaee  a  lieu  pendant  Ibi 
de  septembre  et  d'octobre  de  chaque  1 

On  remarque  à  Beaucaire  le  prat^ 
Rhône  ;  les  ruines  de  l'ancien  dîtca;  J^ 
tour  d'une  admirable  stmcture,  \  '_ 
ment  nommée  la  Tour  Canée;  régi»| 
roisnale;  rhôtekde-vilie  ;  la  porte  di  I 
ne ,  etc. ,  etc. 

Fabriques  de  tricots,  cadis,  n>^ 
huile  d'olives,  poterie  commone.  f  »»^ 
et  corroieries.  —  Commerce  de  gnitt,  vl 
nés,  denrées  du  pays,  vins,  merniB» fib! 

—  HâteU  du  Luxembourg,  de  IsTnilnJ 

—  Bateaux  à  vapeur  de  Ljon  à  Arle^  c»- 
respondant  avec  le  Languedoc  Batoo»- 
célerés  sur  les  canaux  du  Midi,  de  Beaeat 
i  Toulon. 

CAVEIRAC  Village  situé  à  s  L  3^à 
Nîmes.  Pop.  700  hab.  On  j  lro«i«  wt 
source  d'eau  minérale  addule. 

GALLARGCBS  (  lb  gsa»-).  Tifl 
bâti  dans  une  situation  pittoresqœ ,  V 
une  colline  élevée  dont  il  occupe  tmaik 
dme ,  à  5  l.  x/4  de  Nîmes.  Pop.  W* 
— On  croit  que  le  Grand-GaDaiiues  oe^ 
l'emplacement  de  l'ancien  Ambtaspm.'r 
Non  loin  de  ce  village ,  sur  la  ronte  deS^ 
mes  à  Narbonne,  on  passe  le  ^'idouAj»^ 
un  pont  très-pittoresque,  de  consinw 
romaine ,  peu  visité  par  les  arttsteii  dl* 
il  mérite  cependant  de  fixer  Hstlciilifla-* 
Commerce  et  préparation  en  grand  dal^ 

GILLBS-USS-BOUClIERISS(SAaH 

Petite  ville  située  dans  un  tenitoiic  Mv 
en  excellents  vins ,  sur  le  caïul  de  B^ 
'caire,  qui  forme  en  cet  endroit  mM» 
spacieux  où  s'arrêtent  les  baleiŒLA$^ 
de  Nimes.  S]  Pop.  5,56x  hab. 

Celte  ville,  où  les  rois  visigotla  «■* 
dit-on ,  un  palais ,  doit  son  nom  à  bdM^ 
baye  fondée  par  saint  Gilles,  qmyw* 
dans  le  T«  siedê.  Elle  s'étend  «f  1>I^ 
d'un  coteau  très-escarpé  du  côté  de  Wi; 
dont  le  sommet  est  occupé  par  noe^Jl 
nade  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  «k"*** 
et  très-étendue.  L'église  de  randfaaa*' 
baye  de  Saint-Gilles  est  un  «difi««fj 
quable ,  construit  vers  le  IX*  00  k  \  fj* 
de  ;  la  façade  est  d'une  archilectoit**^; 
ble;  On  voit  dans  une  tour  U  faw^* 
de  Saint-Gilles,  eroèce-  de  voûte  aas** 
rampante ,  disposée  pour  soutenir  te  «J^ 
ches  d'un  esôdier  tournant  auM*  •■ 
noyau  évidé  :  le  tracé  de  cette  totte?** 
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pour  él»  Vim  des  ^m  difficiles  de  la  coupe 
des  pierres. 

Le  vignoble  renommé  de  SeintrOiUes  oc- 
cupe un  plateau  très-vaste  et  quelques  col- 
lines  :  il  donne  des  vins  rouges  très-colorés, 
corsés,  fermes,  assez  spiritueux  et  francs 
de  goût  :  ceux-  de  quelques  crûs  privilégiés 
ont  de  la  finesse  et  de  l'agrément.  Les  meil- 
leurs crûs  sont  ceux  dits  de  l'Aube,  la 
petite  Cassagne,  Saint- André  et  Pérouse. 
Tous  les  vins  de  Saint-GUles  sont  très-bons 
pour  Texportation,  parce  qu'ils  ne  craignent 
ni  les  voyages  ni  la  chaleur.  —  Nomoreu- 
ses  distillenes. — Grand  commerce  de  vins, 
ean-de-vie  et  esprits. 

MAMERT  (SAINT-).  Tillage  situé  i 
4  1.  i/a  de  Nîmes.  Pop.  65o  hab. 

MARGVERltES.  Petite  ville,  située 
au  nord  d'un  superbe  vignoble ,  sur  la  ri- 
vière du  Yistre ,  à  3  1.  3/4  de  Nimes.  Pop. 
1,93  5  babi. 

METNES.  Tillage  situé  à  4  1.  3/4  de 
Nimes.  Pop.  1,000  hab.  On  y  trouve  une 
source  d'eau  minérale  acidulé. 

MILHAUD.  Bourg  situé  i  i  1.  3/4  de 
Nîmes.  Pop.  i,65o  hab. — Fabriques  a'eau- 
de-vie. 

HIHES.  Grande,  belle,  riche  et  très- 
ancienne  ville.  Chef-lieu  du  département. 
Cour  royale  d'où  ressorlissent  les  départe- 
ments du  Gard ,  de  la  Lozère  et  de  Tau- 
duse.  Tribunaux  de  première  instance  el  de 
commerce.  Chambre  et  bourse  de  commerce. 
Conseil  de  prud'hommes.  Académie  univer- 
sitaire. Académie  royale  du  Gard.  Aihénée. 
Société  d'agriculture.  Collège  royal.  École 
de  dessin.  École  de  chimie.  Cours  de  géo- 
métrie et  de  mécanique  wpliquécs  aux  arts. 
Société  de  médecine.  Evéché.  Sémiuaire 
diocésain.  ^  vsr  Pop.  41,266  hab. 

Nimes  est  une  des  plus  anciennes  villes 
des  Gaules,  dont  la  fondation  se  perd  dans 
la  nuit  des  siècles  ;  on  l'attribue  aux  Ibé- 
riens  ou  à  une  colonie  de  Phocéens  déta- 
chée de  celle  de  Marseille.  Avant  Tinvasion 
des  Romains ,  elle  était  la  capitale  de  la 
petite  république  des  Yolces  Arécomiques, 
et  avait  sous  sa  dépendance  vingt-quatre 
bourgs  ou  villages  bien  peuplés.  L'an  633 
de  Rome ,  elle  passa  volontairement  sous 
b  domination  des  Romains  comme  ville  al- 
liée ,  et  conserva  le  privilège  de  se  gouver- 
ner par  ses  propres  lois.  Son  attachement 
à  César  fixa  l'attention  de  son  successeur 
qui,  étant  en  marche  pour  aller  soumettre 
les  Cantabres ,  établit  à  Nimes  une  colonie 
de  vétérans  de  l'armée  d'Egypte ,  vers  l'an 
737  y  sous  le  titre  de  Colonia  Nemausensit 


Jugusta  »  et  envoya  M.  T.  Agrippa  pour 
l'organiser.  Depuis  lors,  Nimes  acquit  d'im- 
menses développements,  s'embeUit  d'un 
grand  nombre  de  monuments,  imités  de 
ceux  de  Rome'  :  elle  eut  des  temples ,  des 
bains,  des  xystes,  des  sphéristères,  des 
basiliques ,  un  amphithéâtre.  A  i>eine  qua- 
rante ans  s'étaient  écpulés  depuis  son  al- 
liance avec  les  Romains,  et  déjà  Strabon, 
qui  écrivait  vers  l'an  14  de  noti'c  ère,  la 
citait  comme  une  ville  puissante.  Ce  fut  à 
Agrippa  qu'elle  dut  s/^  murs ,  l'aqueduc  du 
Gara,  ses  bains,  etc.  Sa  reconnaissance 

Sour  Auguste  se  manifesta  par  une  foule 
e  dédicaces,  d'autels  et  de  temples;  on 
frappa  des  médailles  en  son  honneur,  où 
il  était  représenté  avec  la  couronne  radiale 
et  le  titre  de  divus,  Caïus  et  Lucius  César , 
fils  d' Agrippa ,  partagèrent  les  sentiments 
de  leur  père  en  faveur  de  la  colonie,  qui, 
en  reconnaissance ,  leur  consacra  le  temple 
connu  sous  le  nom  de  Maison-Carrée. -Ti- 
bère., Trajan ,  Adrien ,  Antonin  et  Diodé- 
tien  se  plurent  aussi  à  embellir  Nimes,  qui 
jouit,  sous  la  protection  des  Romains,  d'une 
tranquillité  non  interrompue  pendant  plus 
de  quatre  siècles,  depuis  sa  fondation 
comme  colonie,  jusqu'à  la  fatale  époque  de 
406  :  elle  était  alors  à  son  plus  haut  degré 
de  splendeur,  et  portait  le  surnom  dé  se- 
conde Rome. 

En  407 ,  Crocus ,  roi  des  Tandales ,  en- 
vahit la  province  romaine,  et  détruisit  de 
fond  en  comble  la  plupart  des  monuments 
qui  ornaient  la  capitale  des  Yolces  Aréco- 
miques. Lés  Visigoths  la  ravagèrent  et  fini- 
rent par  en  rester  possesseurs,  après  de 
longues  convulsions  et  des  désastres  épou- 
vantables. Lorsque  les  Francs  à  leu^  tour 
étendirent  leur  sauvage  domination  dans  le 
midi  des  Gaules,  après  la  bataille  de  Touillé, 
Nimes  devint  un  lieu  d'attaque  et  de  dé- 
fense, et  vit  compléter  la  dégradation  de 
ceux  de  ses  monuments  qui  étaient  restés 
debout  ;  son  amphithéâtre, devint  une  cita- 
delle qui  fut  prise  et  reprise  plusieurs  fois. 
Vers  le  commencement  du  Vin*  siècle, 
les  Maures  s'emparèrent  de  la  Narbonnaise 
et  se  rendirent  maîtres  de  Nimes,  qu'iU 

{gouvernèrent  avec  douceur  jusqu'à  la  dé- 
aile d'Abdérame  par  Charles-Martel ,  qui , 
pour  punir  le  peuple  de  Nimes  de  l'assis- 
tance qu'il  avait  donnée  au  général  maure 
Jusif,  fit  brûler  les  portes  de  la  ville,  et  - 
poussa  le  délire  de  la  vengeance  jusqu'à  es- 
sayer de  détruire  l'amphithéâtre  par  le  feu, 
en  737.  Depuis  cette  époque,  Nimes  per- 
dit chaque  jour  de  son  importance  y  et  fut 
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en  prpie ,  peii4ant  plusiean  siècles ,  h  tou- 
tes les  afitatioQs  c^e  ressentit  h  France. 
La  guerre  des  Albigeois  exer^  toutes  ses 
fureurs  sur  cette  ville  qui,  prise  eu.  1216 
par  Louis  VIII,  passa  en  laag  daus  le  do- 
maine des  rois  de  France  :  sous  leur  domi- 
nation ,  Nîmes  se  gouverna  par  ses  consuls. 
En  1417  ,  seus  le  régite  de  Charles  TI,  cette 
ville  fut  occupée  par  les  Anglais,  maîtres 
alors  d'une  grande  partie  de  la  France ,  et 
désolée  par  les  guerres  civiles  des  Arma- 
gnacs et  des  Bourguignons,  Pendant  trois 
siècles,  la  peste  et  la  lèpre  j  exercèrent 
des  mvages  al&eux.  François  I"  visita  Nî<* 
mes ,  et  raida  à  sortir  de  ses  ruines  ;  j>eu  4 
peu  la  ville  antique  reparut ,  et  la  cite  nou* 
▼elle,  s^acqrut  rapidement.  I^s  doctrines  de 
l^uUier  et  de  Calvin  y  ayant  promptemeni 
pénétré,  la  plupart  des  habitants  embrassè- 
rent le  calvinisme.  Un  roi  de  France  d*<>- 
dieuse  mémoire  envoya  en  iSpa  Tordre  de 
les  massacrer  tous,  comme  on  fil  des  hugue- 
nots à  Paris,'  le  jour  de  la  Saint-Barthcl^mi  ; 
toutefois  Simon  Fiies,  secrétaire  d'état,  don* 
na  des  ordres  secrets  qui  firent  manquer  ce 
massacre,  L'édit  de  Nantes  ramena  la  tran- 

Ïuiilité,  mw  après  sa  révocation,  Louis  XIT 
t  abatU'e  le  temple  des  protestapts,  et  cons^ 
truire  sur  ses  rumes  une  cifadeUe.  La  tolé- 
rance du  règne  de  Louis  XVI  ramena  la 
sécurité;  les  calvinistes,  qui, s'étaient  en 
partie  retirés  dans  les  montagnes  des  Ce: 
vennes ,  commencèrent  à  en  descendre  et 
à  se  fixer  à  Nîmes  et  aux  envirbns ,  où , 
par  leur  industrieuse  activité  «  ils  augmeq- 
tèrenl  considérablement  la  richesse  publi- 
que. Les  anciennes  discordes  se  ranimèrent 
pour  un  moment  au  commencement  de  là 
révoltition  française,  et  raleutirent  le  mou- 
vement industriel,  qui  reprit  faiblement 
sous  Tempire.  En  i8i5 ,  NJmes  fut  de  nou- 
veau le  théâtre  de  ti'oubles  ci%ils  et  reii- 
gieux,  et  les  massacres  provoques  et  exécutes 
par  le  parti  contre-TévoIutîonnaire  ne  sont 
pas  la  tache  la  moins  hideuse  de  son  liis- 
toire.  Aujourd'hui  toutes  les  dissensions 
sdnt  heureusement  apaisées;  Tindustrie  ^ 
pris  depuis  quelques  années  un  accroisse- 
ment inouï ,  qui  place  cette  antique  cité 
au  premier  rang  des  grandes  villes  manu- 
facturières de  la  France. 

La  ville  de  Nîmes  est  située  dans  une 
riche  et  fertile  plaine,  environnée  de  coteaux 
couverts  d'arbres  frukiers ,  de  vignes  et 
d'oliriers.  Elle  est,  en  général,  mal  bâtie, 
mal  percée  ;  mais  les  faubourgs  ofTrcut  des 
rues  loifgues  et  droites,  les  boulevards 
t'embellissent  tons  les  jours  de  nouvelles 


constructions ,  et  It  MVtk  <pi  i^éttad  d» 

Textrémité  du  canal  de  b  Fontaine  joqnl 
rEsplanade,  présente  un  eoQp  d*nîl  ravis- 
sant. Les  richesses  monumentales  de  cette 
ville ,  son  industrie ,  font  de  Ntmes  mo» 
deme  une  des  villes  les  plus  intéressantci 
du  royaume.  Un  jardin  publie  qui  rivilîM 
avec  les  plus  belles  promenades  de  rEorope; 
des  boulevards  qu'on  ne  peut  eompaicr 

2u'a  ceux  de  la  capitale  ;  une  «iiperbe  saHe 
e  spectacle  ;  des  hôpitaux  ;  an  palais  de 
justice  et  une  infinité  d'édifices  iMvCiculierii 
de  construction  récente,  donnent  à  ple- 
sieurs  quartim  de  la  ville  un  air  entieie- 
menUneuf  ;  enfin  les  admirables  monooeMi 
romains ,  d^agés  des  masures  qài  les  obs- 
truaient ,  oflrent  aux  regards  un  raéianga 
d'antique  et  de  moderne  dont  rien  ne  peut 
peindre  l'effet.  Sous  tous  les  rapports  , 
Nîmes  est  dans  la  voie  du  progrès.  8k  le 
chemin  en  fer  d' Alais  à  Beaucaire  s'exéeute, 
si  le  canal  projeté  par  M.  Benjamin  Valz 
amène  à  cette  ville  industrielle  les  eaux  que 
réclame  l'accroissement  continuel  de  sa  fa- 
brique ,  Nimes ,  favorisée  d'une  manier^  si 
heureuse  par  sa  situation ,  par  son  c&nat , 
par  la  vivacité  qui  caractérise  ses  habitants, 
sera  dans  peti  l*nne  ()es  plus  importantes 
Villes  de  la  France ,  tant  sous  le  rapport  des 
arts  que  sous  cehri  dç  Findustrie ,  du  eom- 
merce  et  4e  l'agriculture. 

La  ville  de  Nîmes  et  le  temtoîre  qoi 
l'entoure  offrent  un  des  points  de  ruu- 
vers  où  les  débris  de  la  grandeur  romaine 
parlent  avec  le  plus  d'éloquence  au  souve- 
nir de  rhomme.  Si,  sous  le  rapport  des  mo- 
numents antiques,  le  raidi  de  la  France  a  jes- 
tement  été  appelé  ritalie  des  Génies,  Nimes 
peut  en  être  considérée  comme  la  capitale  : 
bâtie  sur  sept  collines,  entourée  de  murs 
romains  d'un  développement  de  «lus  de 
6,000  mètres,  cette  ville,  vcritablenieat 
classique,  renferme  aujourd'hui  plus  de  mo- 
numents entiers  qu'aucime  ville  dltalie, 
sans  en  excepter  Rome  :  outre  les  édifices 
détruits  par  les  Vandales,  dont  l'existence 
n'eat  çoiuiuc  que  par  des  inscriptions ,  et 
parmi  lesquels  il  faut  compter  la  basilique 
de  Plotine,  les  temples  d'Auguste,  d'Apol- 
lon ,  de  Ccrcs ,  les  bains  et  une  quantité 
d'auti-es ,  on  y  remarque  la  tour  Magne , 
l'amphithéâtre,  la  Maison-Carrée,  le  temple 
de  Diane ,  les  portes  d'Auguste  et  de  Fran- 
ce ,  etc. 

Tour  Magne.  Située  sur  une  colline  éle- 
vée qui  domine  tout  le  pays  à  une  grande 
distance ,  sa  position  et  ses  dimensions  co- 
lossales lui  ont  valu  le  nom  qn^dle  peit« 
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an]&i!ra*hm.  Octogone  dans  son  plan,  cette 
tour  est  composée  de  plusîenrs  étages  en 
retraite  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à 
lui  donner  une  forme  pyramidale  qu'elle 
conserve  encore  dans  son  état  de  ruine. 
L'origine  et  la  destination  de  ce  monnment 
ne  peuvent  être  qu'un  objet  de  conjecture 
qu'aucune  inscription ,  qu'aucun  document 
Kistorioue  ne  viennent  appuyer  ;  aussi  en 
a-t-on  lait  tour  à  tour  un  phare ,  un  mn^ 
rium ,  un  temple ,  etc.  Ces  opinions  diver- 
ses ont  été  victorieusement  refutées  par  les 
archéologues  modernes;  des  découvertes 
récentes ,  consignées  dans  un  mémoire  dû 
M.  Auguste  Pelet,  approuvé  par  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  paraissent  prou- 
ver qu'on  ;ne  doit  voir  dans  la  tour  Magne 
de  Nimes  qu'un  mausolée  somptueux  dans 
le  genre  de  ceux  qu'on  appelait  Sepli- 
xoniitm,  monument  élevé  sans  doute  en 
mémoire  d'une  victoire,  et  en  l'honneur 
de  ceux  qui  y  avaient  perdu  la  vie.  Cet 
édifice ,  dont  la  construction  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  des  autres  monuments 
de  ^'iroes ,  et  contre  lequel  ont  été  ados- 
sés les  remparts  romains  de  la  ville,  a  four-  - 
ni  à  M.  Auguste  Pelet  une  infinité  d'ob- 
servations iugénieuses  qui  portent  à  croire 
que  la  toiu*  Magne  est  un  monument  fait 
^  les  Gaulois  sous  la  direction  des  Grecs 
établis  à  Marseille,  et  que,  dans  l'ordre 
chronologique.des  monuments  de  Nîmes,  la 
tourMa|[ne  doit  occuper  la  première  place. 

La  cut»nférence  ae  la  tour  Magne , 
prise  par  les  faces  inférieures,  était  de  79 
met.  58  c,  sur  un'dîamètre  de  a6  m.  53  c.  ; 
celle  du  sommet  était  de  34  m.  75  c. ,  et  le 
diamètre  de  1 1  m.  69  c.  Sa  hauteur,  qui  n'est 
aujourd'hui  que  de  a4  m.,  était  de  38  nu 
Toute  l'architecture  est  d'ordre  dorique. 

Amphithkatrc.  Ce  cirque  majestueux, 
TuJgaireiiient  appelé  les  Arènes ,  est  le  mo- 
nument qui  provoque  le  plus  l'admiration 
des  étrangers,  depuis  surtout  que,  grâce  aux 
soins  de  M.  d'Alphonse  et  de  M.  YiUiers 
duTerrage,  anciens  préfets  du  Gard ,  il  est 
eotifèremeut  débarrassé  des  constructions 
bizarres  oui  l'obstruaient  encore  en  1808 
et  le  déronaient  à  la  vue  et  aux  recherdies 
des  artistes.  Jusqu'à  |)rcsent  on  n'a  pu  en- 
core fixer  d'une  manière  positive  l'époque 
de  sa  construction ,  jque  l'on  s'accorde  od- 
pendanC  à  attribuer  à  Antonin. 

L'amphithéâtre  de  Nimes,  qui  est  encore 
presque  entier ,  est  formé  d'Une  ellipse  par- 
laite,  dont  le  frand  axe,  dirige  de  l'orient 
à  l'ooeideAt,  est  de  i3i  mètres  56  centimè- 
tres, y  compris  l'épaisseur  des  constructions, 


et  le  petit  axe  de  to«  m.  97  0.  Il  ■•  com- 
pose d*nn  reff-d«>efaaRi8sée  peroé  de  6n  pofv 
timies ,  d'un  premier  étage  orné  de  0o  ai«- 
eades  et  termmé  par  un  attique  qui  en  ftdt 
le  couronnement.  L'enceinte  ou  poinioar 
extérieur  avait  c|uatre  portes  prinripales , 
distribuées  de  quinze  en  quinze  arcades  et 
répondant  anx  quatn»  points  cardinaux.  Li 
porte  du  nord  est  conronnée  d'un  fronton , 
au-dessus  duouel  sont  deux  têtes  de  tau- 
reaux en  saillie ,  regardées  comme  le  sym* 
bote  de  rétablissement  de  la  colonie  ro- 
maine; les  trois  autres  portes  n'ont  qu'un 
simple  avant-corps  et  sont  dénuées  d*or> 
nements.  Tout  le  monument  est  d'ordre 
toscan  irrégulier ,  approchant  du  dorique^ 
il  a  ai  m.  44  c.  de  hauteur  depuis  le  rez- 
de-chaussée  jusqu'il  l'attique  :  34  rangs  de 
gradins,  divisés  en  quatre  précinctions  pour  ^ 
les  diverses  classes  du  peuple,  régnaient  dans 
l'intérieur.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  oue  - 
X  7  de  ces  gradins  dans  les  endroits  les  moins 
délabrés.  Chacune  de  ces  précinctions  avait 
ses  vomitoires  particuliers  pour  y  arriver,  et 
ses  galeries  pour  se  mettre  à  l'abri  d'un 
orage  subit.  Cet  amphithéâtre  pouvait  con- 
tenir environ  24,000  spectateurs.  Au-dessus 
de  l'attique,  on  trouve,  à  des  distances  éga- 
les, des  consoles  au  nombre  de  cao,  per^ 
cées  dans  le  milieu  d'un  trou  rond,  qui  ser- 
vaient sans  doute  i  placer  les  poteaux  des 
tentes  destinées  à  couvrir  les  spectateurs. 

Cet  immense  édifice  a  été  construit  avee 
la  plus  grande  solidité.  La  principale  mi^' 
raille ,  qui  forme  la  façade  ou  l'enceinte ,  a  ^ 
partout  quatre  pieds  et  demi  d'épaisseur  en 
haut  comme  en  bas  :  elle  est  fondée  sm-  un 
massif  continu  de  pierres  de  taille,  hu^ 
de  cinq  pieds  et  demi,  haut  de  huit,  et  com- 
posé de  trois  assises  posées  alternativement. 
Le  reste  de  la  façade  jusqu'au  dessus  de  Tal- 
tique,  de  même  que  les  portiques  ,  est 
coastruit  de  pareilles  pierres  de  taille,  dont 
quelques-  unes  sont  (Tune  grosseur  prodi- 
gieuse :  outre  celles  de  trois  toises  de  long, 
qui  forment  les  plates-bandes,  il  y  en  a  de 
i5  à  18  pieds  de  long  sur  deux  pieds  de 
haut  et  presque  autant  de  large.— Cet  édi- 
fice ,  isolé  sur  une  place  spacieuse ,  déblayé 
maintenant  jusqu'à  sa  base ,  et  auquel  de 
nombreuses  réparations  ont  rendu  à  l'ex- 
térieur sa  forme  et  sa  solidité  premières , 
sert  aujourd'hui  à  des  courses  ae  taureaux 
et  à  des  joutes  de  lutteurs  ;  amusements 
moins  sanglants  que  Ic>  jeux  des  Romains , 
et  pour  lesquels  les  habitants  de  Nimes  ont 
montré  de  tout  temps  une  prédilection  par* 
ticulière. 
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.  MAïadv-CAiRii.  O  Mp«rbeédifioe,  tni'oo 
regarde  arec  raison  oomine  un  cheM'au- 
vn  par  M  belle  architecture  et  par  Jet  ma- 
gnifiques ornenents  de  sculpture  dont  il 
est  orné,  que  Tauteur  du  Voyage  d'Ana- 
charsia  appelait  le  chef-d'œuvre  de  Tarchi- 
tecture  ancienne  et  le  désespoir  de  la  mo- 
derne ,  est  le  monument  le  mieux  conservé 
que  nous  ait  légué  Tantiquité.  Son  âge  est 
encore  un  problème  :  à  l'aide  des  trous  oui 
existent  sur  la  frise  et  Tarchitrave  de  la  fa- 
çade, et  qui  ont  jadis  servi  à  cramponner 


temple  i 
rius,  petits-fib  adoptifs  d* Auguste  : 

G.  cinA,fti .  kvmrm  .P.om.i..  omam  .  atvvbvi  . v  . 
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Un  mémoire  de  M.  Auguste  Pelet ,  int- 
primé  dans  le  dixième  volume  des  Mémoi- 
res de  la  Société  des  antiquaires  de  France, 
prouverait  que  cette  inscription  est  appli- 
cable à  Marc-Aurèle  et  à  Lucius  Terus^ 
dont  le  père  adoptif  était  originaire  de  Nî- 
mes. —  Les. fouilles  faites  en  xSaa  autour  ^ 
de  la  Maison-Carrée  ont  prouvé  que  ce  mo-  ' 
nument,  qui  jusqu'alors  avait  été  considéré 
comme  un  temple  isolé ,  n*était  que  le  sanc- 
tuaire d'un  vaste  édiûee  dont  ou  a  décou- 
vert les  ruines ,  que  M.  de  Seynes  croit  ap- 
partenir à  celles  du  fonim  de  Nimes. 

Le  temple  auquel  on  a  doimé  impropre- 
ment le  nom  de  Maison-Carrée ,  est  un  de  • 
ceux  que  Yitnive  appelle  pseudopériptères. 
Le  plan  est  un  parallélogranme  rectangle 
de  2i5  m.  65  c,  sur  i3  m.  4^  c.  L'intérieur 
ou  Taire  proprement  dite  de  Tédifice  n'a 
pas  plus  de  i6  m.  de  longueur,  12  m.  de 
uirgeur,  et  autant  d'élévation.  L'entrée  re- 
garde le  nord,  et  le  fond  le  midi.  Les  mun 
sont  construits  en  très-belles  pierres  blan- 
ches ,  de  l'épaisseur  d'environ  deux  pieds , 
avec  de  petites  cannelures  en  liaison.  Le 
bâtiment  est  orné  au  dehors  de  trente  co- 
lonnes cannelé<4 ,  d'ordre  corinthien,  dont 
les  chapiteaux  sont  d'im  travail  admirable  : 
celles  qui  sont  placées  le  lonç  des  murs  soi^ 
tent  de  la  moitié  de  leur  diamètre  et  sont 
liées  avec  son  architrave,  sa  frise  et  sa  cor- 
niche. Au-devant  de  la  façade  rèffoe  un 
grand  vestibule  ou  portique  ouvert  de  trois 
côtés ,  et  soutenu  par  dix  colonnes  pareilles 
aux  autres,  mais  isolées,  qui  entrent  dans 


•ont  sculptées  «ree  une  déficntei 
On  monte  au  péristyle  par  un  esealier  4ê 
i5  marches.  Ce  magnifique  édifice ,  aqBi^ 
d*hui  parfaitement  réparé  dans  toalo  m 
parties,  est  garanti  par  une  griUe  en  fo-  is 
dégradations  auxquelles  il  a  été  li^  pea- 
dant  plusieurs  sièdes.  U  renfenne  ua  iiih 
sée  de  peintures  et  d'antiquités  Sbnilè  es 
i8a3. 

Tkmplb  dx  Diasx.  Dans  le  jardin  de  h 
Fontaine,  gisent  les  ruines  d'un  édifice  m- 
trefois  magnifioue,  qui  jusqu'à  pr»^ 
avait  été  considéré  comme  un  temple  isott 
dédié  à  Diane,  à  Vesta,  aux  dieux  iaib-- 
naux ,  à  tous  les  dieux ,  à  laîs  et  à  Sénpii, 
mais  que  des  fouilles  réoenles  ont  &it  re- 
connaître pour  un  simple  monument  kj- 
draulique,  faisant  partie  des  plus  viâs 
monuments  connus  des  Ronuùns. 

Baiits.  Sur  l'emplacement  où  se  tmrte 
aujourd'hui  la  fontaine,  existait  aiitre&is 
ce  somptueux  édifice  où  les  Romdas 
avaient  prodigué  tant  de  luxe,  et  qaek 
monde  savant  viendrait  encore  admirer  à 
un  génie  heureux  eût  présidé  aux  todlei 
qui  furent  faites  en  174a ,  en  en  oonsenal 
seulement  les  ruines  dans  l'état  où  elles  fh 
rent  découvertes.  Malheureusement  il  a  a 
fut  point  ainsL  Les  états  de  Languedoc  et- 
mandèrent  des  projets  de  restauranea,  et 
celui  de  Philippe  Maréchal ,  architecte  de 
fortifications,  ootint  la  préférence  ;  il  rea- 
ferma  les  eaux  dans  des  fossés ,  ékn  èa 
terrasses  en  forme  de  bastions ,  et  crot  am 
dbute  faire  beaucoup  pour  l'art  en  étabfe- 
sant  ses  constructions  modernes  sur  le»  b- 
ses  antiques  des  monuments  qu'on  déoei- 
▼rait  ;  et  de  par  le  bon  goût  du  àtét  k 
Louis  XIV,  il  créa  ce  qu'on  appelle  la  Fon- 
taine ,  où  l'ardiéologue  cherdie  vaiocBOi 
les  bains  romains  de  Nhnes.  HeareosoMt 
que,  dans  le  seul  intérêt  de  la  sdenoe,  M.  if 
guste  Pelet  a  exécuté  en  relief  les  fonifi 
de  ces  bains,  telles  qu'dles  ont  été  décsa- 
vertes  en  1 74a ,  ce  qui  permet  a  rarebédo- 
gue  d'étudier  encore,  chez  cet  ami  des  w!^ 
un  des  monuments  les  plus  intérenaats  U 
Fantiquité  ;  il  sera  aidé  dans  ses  recbetki 

rr  les  renseignements  que  rautcnrsepiiit 
fournir  aux  personnes  qui  visteat  ses 
cabinet,  dans  lequel  se  trouvent  réonn  tes 
les  monuments  romains  du  midi  de  h 
France ,  exécutés  en  relief  a  l'écheHe  cis- 
mune  d'un  centimètre  par  mètre.  Ce  ^ 
y  a  surtout  de  remarquable  dans  noire  aè- 


le  nombre  des  trente,  et  dont  six  forment  ^ 

la  face.  Au  fond  de  ce  vestibule  est  la  porte  de  d'égoïsme  et  de  bass    cupidité,  eiA 

d'entrée ,  accompagnée  de  deux  beaux  pi-  qu'aucun  but  intéressé  n'a  présidé  à  Te»- 

lastres.  La  frise  et  la  corniche  de  l'édi&cç  cution  admirable  de  œs  ouvrages  :1C.  ^ 
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xyn"  siède.  L'époque  actuelle  est  tutti 
venue  y  apposer  son  cachet  en  couroi»- 
nant  rentrée  d'un  fronton  extrêmement 
ai||;u,  qui  D*a  aucun  rapport  avec  les  autres 

rrties  du  monument  et  ne  caractérise  que 
manrais  goût  de  l'architecte  ^qui  l'a  cons- 
truit. On  voit  dans  l'intérieur  lés  tombeaux 
de  Fléchier  et  du  cardinal  de  Bemis^ 

La  Jardiv  pdslxc  ,  où  se  trouve  la  fon- 
taine qui  alimentait  les  bains  romains,  -est 
sans  contredit  ce  que  Nimes  moderne  of- 
fre de  plus  agréable.  La  source  nourrice  de 
la  ville  forme  une  petite  rivière  qui  fuit 
dans  un  beaii  canal  en  pierres  de  taille, 
bordé  par  une  superbe  allée  d'arbres.  Le 
bassin  est  situé  dans  une  des  collines  qui 
environnent  Nimes;  il  est  creusé  par  la  na- 
ture en  cône  renversé  dans  le  roc  vif,  et 
l'eau  jaillit  de  son  centre  souvent  à  gros 
bouillons.  D^autres  bassins,  des  parterres 
de  fleurs ,  des  masses  de  «-erdure ,  un  îlot 
symétrique  décoré  par  la  nature,  ornent 
ce  jardin,  qui  a  d'autant  plus  de  charmes 
qu'il  s'étencl  sur  le  coteau  voisin  et  jusqu'au 
La  porte  d'Auguste  est  formée  de  quatre  ,  pied  de  la  tour  Magne,  d'où  la  vue  plane 
portiques  :  deux,  d'égale  grandeur,  devaient     sur  la  ville  et  ses  environs. 


guste  Pelet  les  a  reproduits  seulement 
me  étude  consciencieuse  ;  la  complaisance 
qu'il  met  à  les  décrire,  Tempressement  qu'il 
met  i  les  communiquer,  doublent  le  plaisir 
qu'on  a  de  les  examiner  et  6tent  jusqu'à 
l'apparence  de  paraître  indiscret ,  en  récla* 
mant  le  privilège  d'être  admis  dans  ce  sanc- 
tuaire des  arts. 

PonTc  d'Auovsts.  Cette  porte ,  qui  fait 
face  à  la  route  de  Rome  sur  la  voie  Domi* 
tienne ,  était  sous  les  Romains  la  porte 
principale  de  U  ville.  Elle  est  fort  ruinée , 
et  l'exhaussement  du  sol  cache  une  partie 
de  sa  base  ;  mais  elle  est  on  ne  peut  plus 
intéressante  en  ce  que  c'est  le  seul  monu- 
ment de  Nimes  portant  une  inscription,  qui 
prouve  que  c'est  la  huitième  année  de  la 
puissance  tribunitienne  d'Auguste,  c'est-4h 
dire  x5  ans  avant  notre  ère,  que  jes  rem- 
parts de  la  ville  ont  été  construits.  Toici 
cette  inscription  : 


TIU  .  rOWLTÂ»  .  WKM  .  COL  .  9At  . 


servir  an  passage  des  chars ,  des  équipages 
et  de  la  cavalerie  ;  les  deux  autres,  plus  pe- 
tits, étaient  sans  doute  pour  les  gens  de 
pied.  Les  deux  cintres  des  grands  porti- 
ques sont  surmi^tés  d'une  tète  de  taureau 
en  demi-relief,  sur  laquelle  appuie  la  saillie 
de  Tentablemenl;  au-oessus  clés  deux  autres 
est  une  niche  où  furent  sans  doute  pUcées 
des  statues.  Ce  monument  est  décoré  de 
deux  pilastres  qui  encadrent  les  passages  des 
côtés  ;  ceux  du  milieu  sont  séparés  par  une 
petite  colonne  ionique,  appuyée  sur  une 
console  à  hauteur  de  la  naissance  des  arcs. 
La  porte  était  protégée  par  deux  tours 
demi-circulaires,  contre  lesquelles  elle  s'ap- 
puyaîL    "^ 

Porte  m  Frahcs.  Cette  porte  existe  en- 
core à  l'angle  le  plus  méridional  des  anciens 
murs  de  la  ville.  Elle  est  formée  d'un  seul 
portique ,  couronnée  d'un  attique  orné  de 
quatre  pilastres ,  et  flanquée  de  deux  tours 
demi-circulaires.  Une  grande  rainure  que 
Ton  aperçoit  dans  l'épaisseur  des  pieds- 
droits  indique  que  celte  porte  se  fermait 
avec  une  herse. 

La  GATaÉDRALB  dc  Nimes  est  une  véri- 
table macédoine,  dont  la  base,  de  cons- 
truction romaine,  a  appartenu  au  temple 
d'Auguste.  Le  côté  gauche  de  la  façade,  où 
le  trouve  le  clocher,  et  une  partie  du  fron- 
toiiy  datent  du  XI*  siècle  ;  le  reste  de  l'édi- 
fice a  été  construit  dans  le  XYI*  et  le 


On  remarque  encore  à  Nimes  le  palais 
de  justice,  édifice  moderne  situé  sur  le 
boulevard  de  l'Esphinade:  il  se  distingue 
par  un  fronton  que  soutiennent  de  belles 
colonnes ,  par  le  riche  vestibule  qui  divise 
les  salles  d'audience ,  el  par  l'enceinte  de 
ces  mêmes  salles  décorées  avec  une  extrême 
élégance;  la  nouvelle  salle  de  spectacle, 
spacieuse,  bien  distribuée,  et  dont  la  façade 
est  décorée  d'un  beau  péristyle  ionique; 
l'hôpital  général,  qui  présente  une  belle 
ligne  d'architecture  ;  la  maison  centrale  de 
détention  ,  ancienne  citadelle  construite 
par  Yauban,  ^ui  peut  recevoir  i,aoo  pri- 
sonniers; l'église  du  collège;  les  lavoirs  et 
abreuvoirs  publics  ;  la  biblicthècpie  publi- 
que ,  renfermant  3o,ooo  volumes  imprimés 
et  quelques  manuscrits  précieux  ;  le  cabi- 
net d'histoire  naturelle,  placé  dans  le  mf'me 
bâtiment  que  la  bibliothèque ,  où  se  trouve 
une  rare  collection  de  coquilles  classées  mé- 
thodiquement et  augmentée  annuellement 
par  les  soins  de  M.  Yilliers  du  Terrage, 
ancien  préfet  du  Gard ,  qui  a  donné  au  dé- 
partement de  si  grandes  preuves  de  sou 
amour  pour  les  arts  et  de  ses  talents  admi- 
nistratifs ;  etc. ,  etc. 

BiOGRAPBis.  Nimes  est  la  patrie  de  Ni- 
cot,  qui  apporta  le  tabac  en  Frante  en 
1559;  du  naturaliste  Dorthez  ;  de  l'arcliéo- 
logue  Séguier;  de  Court  de  Gébeliu  ;  de  J. 
FÂre,  âlèbre  par  le  plus  beau  dévoue- 
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vent  de  piété  filiale  que  Von  connaisse;  de 
M*"*  Yet^er,  stmiiimmée  la  DeshouUére» 
du  Midi  ;  de  Rabaud  de  Saint-Étienne,  ■»«« 
bre  de  U  Convention  nationale  et  historiea 
de  la  première  épodue  de  I9  révolution 
française}  du  poète  Imbert;  de  Natoiro, 
Renaud- le '•Tiettx  et  ftigalon,  peintrea; 
de  M.  OuJiot,  aujourd'hui  ministre  de  Tik» 
ftniction  publique;  de  M«  Auguste  Met, 
îaiti<{ualre  ;  de  !mM.  Saint-Tincens,  Roui- 
Ferrand,  Frossard,  hommes  de  lettres,  elCL 

iBTDUsrtitft.  Manufactures  dlndienaet.' 
Fabriques  de  taffetas ,  de  bas  de  colon  unii 
et  à  tour;  de  gants,  bas  et  bopnets  de  soie, 
de  fiios^e  et  de  fantaisie  ;  de  châles  bourre 
de  soie  et  façon  madras  ;  de  robes  et  arti- 
cles soie  et  coton,  velours,  bionts,  indien- 
nes, siciliennes,  fleurets  de  soie  et  étoffas 
Sour  meublés;  soie  à  coudre,  à  broder  et 
e  fantaisie  ;  cartons  façon  anglaise;  eaux- 
de- vie  et  vinaigre.  Teintureries  renommées; 
tanneries  et  chamoiseries. 

CoMikEacB  de  vins,  eaux-de-vie,  vinaigre, 
épiceries ,  drogueries  ,  graines  ,  essences , 
soies  grèges  et  ouvrée*,  bourre  de  soie, 
kermès,  etc.  —  Entrepôt  principal  des  soies 
du  pays ,  d'où  on  les  expédie  pour  les  prin- 
cipaux lieux  de  consommation. — Commerce 
considérable  pour  le  Nord  de  graines  oléa- 
gineuses et  légumineuses,^  de  plantes  mé- 
dicinales et  propres  à  la  teinture.  De  riches 
maisons  achètent  les  plantés  des  paysans 
récolleurs  pour  tés  expédier  dans  toute 
l'Europe  :  Hambourg,  Amsterdam  et  Lu- 
beck  en  sont  les  entrepôts  les  plus  remar- 
quables. 

A  i3  1.  de  Montpellier,  i5 1.  d'AvIgncm, 
ag  1.  de  Marseille,  106  1.  de  Ptiris.  -^Hô- 
tels du  Midi ,  du  Louvre,  du  Luxembourg, 
du  Gard  ,  de  roraoge. 

PECCAtS.  Fort  siiué  dans  le  canton 
d'Aiguesmortes ,  à  10  t.  de  Nîmes,  au  cen- 
tre des  salines  naturelles  considérables,  ali- 
mentées par  les  eaux  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  qui  reflue  dans  tes  étangs  situés  aux 
environs  de  Peccais.  Divers  petits  canaux , 
fermés  par  des  martellières ,  conduisent  les 
eaux  des  étangs  dans  les  portenements  de 
chaque  satine,  où„  par  l'action  des  rayons 
du  soleil,  elles  commencent  à  prendre  la 
degrés  ;  elles  sont  ensuite  reçues  dans  de 

Setits  canaux  appelés  gorgues,  qui  les  con- 
uisent  dans  des  réservoirs  par  petites  cou- 
ches ,  où  elles  acquièrent ,  i)ar  les  vents  du 
nord  et  Tévaporaiion ,  queloues  degrés  de 
plus.  Ces  réservoirs  sont  divisés  en  plu- 
sieurs parties,  et  les  eaux  sont  promenées 
des  unes  aux  autres  jusqu'à  ce  qu  elles  aient 


acquis  aa  on  ^3  degrés.  Les  ems  ainsi  pré- 
parées se  rendent  dans  «a  basain  où  alltf 
aoot  élevées  au  moyen  de  puiu  a  roue  qia 
les  versent ,  en  dernière  analise,  dans  fei 
tafalea  où  doit  se  fomer  le  sd.  Ce»  tablo 
•oot  conti§iias  les  unes  aux  auCrea ,  et  scpa- 
léea  seulement  par  une  pelîle  crhant»e  ea 
ton.  Le  soleil  pompe  ators  toute  Feau  qm, 
par  son  évaporation,  laisse  et  dépose  sor  le 
fond  de  ebaque  table  une  légère  oouehe 
de  sel  ;  en  receuvra  cette  première  coucha 
de  ael  déjà  fonoéi  par  une  seconde  ooodia 
d'eau  de.Biéme  hauteur  que-  la  première, 
qui  s'évapore  oonune  la  précédente  et  dé- 
pose «ne  seconde  épaisseur  de  sel  sur  la 
preoiiére.  Ce  procède  continue  pendant  les 
plus  fortes  chaleurs  de  juin,  juillet  et  aoôt 
La  saunaiaon  commence  vera  la  mi-juin, et 
le  levage  des  sels  se  fait  à  le  fin  de  juillet , 
de  manière  que  les  grands  travaux  pour  celte 
précieuse  récolte  ne  durent  qu'environ  deox 
mois. 

Plus  de  deux  mille  ouvriers  sont  em- 
ployés au  levage  des  sels,  one  Ton  amottedle 
par  tas  prismatiques  appelés  camelles,  sur 
te  franc  bord  du  canal  de  Sylvéréal,  où  les 
barques  viennent  les  prendre  pour  h»  tians- 
porier  dans  l'intérieur  de  la  France. 

L'enclos  de  Peccais  est  feraié  par  des 
chaussées  qui  ont  à  peu  près  dix-èmit  kilo- 
mètres (4  lieues)  de  circuit,  et  qui  défen- 
dent les  salines  des  coiaa  de  ncr  et  des 
iuondmioiis  du  Rbéiie^  . 

SOMllEllI».  Petite  vflle  mUiée  à«L 
de  Nîmes.  Chambre  consttHativ«.dea  mviu- 
facturea.  (S)  Pop.  3,63e  hab. 

Celte  ville  est  bâtie  dans  no»  aitiialàoB 
élevée,  sur  la  rive  gaoehe  du  Vidourie.  Les 
eàlvinistes  en  avaient  Sut  «ae  place  forte 
qui  a  soutenu  plusieurs  aîéges  dus  les 
guerres  de  religion  de  la  fin  du  XVl'siède. 
Les  fortifications  ont  été  raaéea;  mais  celles 
du  château  subsistent  encore  ea  cntMeTf-et 
il  ne  serait  pas  facile  de  les  détruire. 

Fàbn^aet  importantes  de  draperies^  bmI- 
letons ,  couvertures  de  laine.  Filatures  hy- 
drauliques de  laines.  t)istitteries  d'caux-dé> 
vie.  Tanneries  et  mouKns  à  fonkML.— CSpib- 
meret  de  vins,  eaux-de-vie,  demréea  du  pays, 
laines  peignées ,  peaux  de  montons,  drape- 
ries, etc.  —  HéteU  du  Soleil  d'or,  de  PO- 
range. 

rCHAITD.  Tiflage  situé  à  3  L  i/s  de 
Nîmes.  ^ÛT  Pop.  85o  hab. 

VACVERT.  Petite  viUe  située  i  5  L  de 
Ntmes.  Pop.  4io55  hab. 

YBRCèziB.  Bourg  situé  i  4  L  1/4  de 
Nhnes.  Pop«  z,aoo  hab. 


AAAONDZSSEMENT  D'ALMS. 


Id 


A  un  quart  de  lieue  de  ce  village ,  ou 
trouve,  tu  milieu  des  vignes  et  des  terres 
Isboorables,  uon  loin  de  la  route  de  Nîmes 
i  Montpellier ,  une  source  d'eau  minérale 
lôdulelroîde.  Cette  source  est  connue  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Bouillens,  parce 
ffu>De  paraît  être  dans  une  ébullition  oon- 
tmnelle  ;  ce  oui  provient  du  dégagement  du 
gaz  adde  canonique.  Elle  ne  forme  aucun 
raissean  et  n*a  d'écoulement  pour  la  sura- 
bondance de  ses  eaux  que  par  trois  petits 
canaux  ;  ce  n*est  véritablement  cni'une  marre 
(Tcnriron  240  pieds  de  circonférence,  dont 


les  eaux  disparaissent  presque  entièrement 
dans  les  eraîkles  séchôesses. 

L'eau  de  la  Yergèze  est  froide,  assez  lim- 
pide, onctueuse  au  toucher,  d'une  couleur 
verdAlre  et  d'une  saveur  piquante.  Elle  pa- 
rait être  minéralisée  par  l'aade  carbonique 
et  le  carbonate  de  cnaux.  On  en  fait  usage 
en  boisson  contre  les  fièvres  intermittentes, 
et  à  l'extérieur  dans  les  rhumatismes  opi- 
niâtres ,  la  sciatique ,  les  contractures  des 
membres  et  les  maladies  cutanées.  Le  temps 
le  plus  favorable  est  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'à  la  fin  d'août. 


ARRONDISSEMENT  D'ALAIS. 


ALAIS.  Ancienne  et  forte  ville.  Chef- 
Sea  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de  pre- 
■kicre  instance  et  de  commerce.  Conseil  des 
wodliommes.  Société  d'agriculture.  Col- 
Iq^.  communal,  (g]  Pop.  12,077  ^^' 

dette  vîDe  est  située  au  pied  des  Céven- 
■es,  dans  une  belle  prairie,  sur  k  rive  gau- 
che du  Gardon  d'Aiius.  Elle  est  ancienne, 
assez  bien  bâtie ,  et  remarquable  par  une 
beOe  égligie  de  construction  gothiaue.  En 
1689,  après  la  révocation  de  I  édit  de  Nan- 
tes, et  après  avoir  employé  les  échafauds, 
l'eiil  et  les  dragonnades  pour  convertir  ses 
Iksbitants  qui  étaient  presque  tous  protes- 
tiifts,  Louis  XIV  7  fit  bàtir  une  dtadelle, 
an  Vas  de  laqndle  est  une  promenade  assez 
Tarte  d*on  Ton  jouit  d*une  vue  fort  agréable 
mr  les  riantes  prairies  qui  bordent  le  cours 
do  Gardon. 

«  La  viUe  d'Alais  a  acquis  depuis  quelques 
amées  une  grande  prospérité.  La  ponula- 
tioD,  qui  n*éâdt  en  18 19  que  de  8,000  habi- 
UbIs,  s'élève  aujourd'hui  à  plus  de  x  a, 000,  et 
tend  journdlement  à  s'accroître.  Elle  doit  cet 
ifantsge  principalement  à  son  riche  bassin 
hoûiler ,  dont  Fextraction  est  depuis  peu 
oipnisée  sur  une  très-grande  échelle  par 
des  compagnies  riches  et  puissantes.  A  coté 
de  ces  entreprises  importantes ,  s'élèvent 
chaque  jour  des  exploitations  nouvelles  de 
piomb ,  de  zinc ,  de  manganèse ,  de  coupe- 
nie,  etc.  Partout  dans  ce  bassin  on  ren- 
contre le  fer  et  la  houille  en  couches  nom- 
hreoses,  étendues,  d*une  qualité  presque 
isajoora  supérieure  ;  partout  le  minerai  et 
le  eombostible  7  sont  mêlés,  superposés  de 
h  manière  la  plus  favorable  i  Texploita- 
tioii;  partout  enfin ,  l'extraction  de  run  et 
àt  l'autre  est  si  fadie ,  qu'ils  se  livrent  sur 
place  à  des  prix  égaux  et  souvent  inférieurs 


è  ceux  des  localités  les  plus  favorisées.  Il 
s'en  laut  cependant  que  d'aussi  beaux  élé- 
ments de  prospérité  aient  été  mis  à  profit 
comme  ils  auraient  pu  l'être  :  la  fabrication 
du  fer  commence  à  peine  à  s'y  introduire  ', 
et  pendant  que  les  houilles  au  Forez  s'ex- 
pédient vers  le  nord  jusqu'à  Paris,  et,  vers 
le  midi,  jusqu'à  Marseille,  Toulouse  et  Bor- 
deaux, le  bassin  houiller  qui  est  peut-être 
le  plus  riche  de  France  ne  peut  vendre  ses 
charbons  au-delà  d'un  rayon  de  dix  lieues. 
Le  prix  élevé  du  transport  par  le  roulage 
a  pu  seul  maintenir  cet  état  de  choses,  qui 
cessera  évidemment  du  jour  où  le  chemin 
de  fer,  tant  désiré  par  les  principales  villes 
du  Gard,  sera  établi  d'Alais  à  Nîmes,  et  de 
Nimes  à  Beaucaire  *.  » 

X4VX  MIiriRALIS  d'aI^IS. 


On  trouve  aux  environs  d'Alais  des  i 
ces  d'eaux  minérales  froides ,  ferrugineuses 
et  vitrioliques.  Le  sol  des  alentours  ren- 
ferme des  minières  considérables  qui  four- 
nissent du  sulfate  de  fer,  du  cmvre,  da 
plomb ,  de  l'antimoine ,  du  mercure ,  da 
naphte  et  du  soufre. 

Les  sources  minérales,  nommées  fontai* 

I.  Les  riches  mines  de  fer  qae  le  bassin  d'A- 
lais reofenne  en  si  grande  quantité,  étaient,  il  j 
a  bien  pen  de  temps,  encore  ineiploitéea.  La 
compagnie  des  fonderies  et  forges  d'Alais  achève 
en  ce  aDonent  de  monter  un  ëtabliasement  de  sis 
hMit»4bemeaoi  et  d'une  grande  forge  avec  ton- 
tes leurs  dépendances.  D'autres  concessions  ont 
encore  été  dsMandffs  ou  déjà  obtenues  dans  le 


a.  Roox-Ferrand,  Souvenirs  d'une  promenade 
en  Suisse,  en  Savoie  et  dus  le  midi  da  la  Fraacc. 
iQ-8^  i835. 
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nés  de  Dtmd ,  tout  situées  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  :  on  en  distingue  deux,  qm 
ooulerit  cÂiacane  des  deux  côtés  d*un  Talion. 
La  plus  haute  porte  le  nom  de  la  Comtesse  ; 
la  plus  bMse  est  appelée  la  Marquise.  La 
source  de  la  Comtesse  n'est  que  ferrugi- 
neuse, mais  ceHe  de  la  Marquise  est  vitrio- 
tique. 

Saisok  des  eaux.  La  saison  des  eaux 
d'Alais  commence  avec  le  mois  de  juiHet  et 
se  prolon^  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  On 
les  prend  ordinairement  pendant  une  quin- 
zaine de  jours. 

Pnop&iàrîs  psysiques.  Les  eaux  de  la 
fontaine  de  Daniel  sont  froides ,  ont  un 
goât  de  fer  très-prononcé,  et  déposent  un 
sédiment  ocracé.  Leur  pesanteur  spécifique 
est  égale,  à  très-peu  de  chose  près,  à  celle 
de  Teau  commune. 

PRorniÉfis  oiivcques.  Le  sulfate  de  fer 
est  le  principal  minéralisateur  des  eaux 
d'Alais ,  au  rapport  des  chimistes  qui  les 
eut  examinées. 

PROPRiKrÉs  MKDTCfHALES.  Les  caux  de 
Daniel  passent  pour  excellentes  dans  les 
dvssenteriet  éniaémiques,  les  fleurs  blan- 
cfies,  les  malauies  bilieuses ,  et  en  général 
dans  toutes  les  maliadies  de  l'estomac.  M.  Pâ- 
tissier les  regarde  comme  nuisibles  dans  les 
maladies  soporeuses,  la  phthisie. 

Mode  D*Ai>MiifrsTRÀTfoir.  Ces  eaux  se 
prennent  en  boisson,  en  lavements  et  en  in- 
jections. On  les  boU  à  la  dose  de  quatre  à 
cinq  verres  :  elles  sont  légèrement  vomitives 
et  purgatives.  —  M.  Sauvage  les  conseille 
en  lavemcnb  dans  les  diarrhées  chroniques, 
et  en  lotions  pour  déterger  les  ulcères  ex- 
ternes, -i 


FaèriqiMS  de  bas,  de  gants  de  soie  et  filo- 
selle,  de  serves,  ralities ,  soie  à  coudre,  ni- 
liaiis;  fiUtures  de  soie.  Exploitation  de. 
houille.  Tanneries.  Verreries  eoiisidénibles. 
Manufactures  de  faïence  et  poterie.  Usine 

J)our  la  fabricalioa  de  la  couperose.  UaoU-^ 
burneaux,  forges  et  fonderies. 

Commerce  de  grains ,  vins ,  olives ,  bes- 
tiaux, sulfate  de  fer,  bnm-rou^,  charbon 
de  terre ,  etc.  Commerce  considérable  de 
«oies  grèges  et  ouvrées,  et  de  rubans  de 
soie.  Foire  considérable  pour  les  soies  et  k 
bonneterie. 

A  xo  L  de  Nîmes,  175  L  de  ftris.  — 
Ifôtels  du  Luxembourg,  du  Louvre,  du 
Lion  d'or, 

AMBAOIK  (SAnrr A  Petite  vîlUï  située 
dans  les  Gévennes,  sur  la  rive  droite  de  la 


Ccze,  à  7  1.  1/4  d*AhiIs.  iS  Pop*  >v947  ^ 
—  Fabri(jues  de  bas  de  filoseUe.  TaiimiMi 
et  clouteries. 

ANDUZE.  Petite  ville  située  à  Fcnliéc 
des  Cévennes ,  4  3  L  x/a  d*AUîs.  Tribunal 
de  commerce.  (S  Pop.  5,554  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  situalion  utlc- 
resque,  sur  la  rive  droite  du  Gardon  q'Ajh 
duze,  entre  des  rochers  escarpés  d'un  oàlé 
et  des  coteaux  couverts  de  vignes  el  d'oli- 
viers de  l'autre.  Elle  est  généraiement  fort 
mal  bâtie ,  mais  ses  environs ,  qu^on  pcot 
comparer  à  un  vaste  jardin  anglaos  prodoo- 
tif ,  sont  réellement  enchanteurs.  On  j  re- 
marque une  terrasse  qui  sert  de  digne  anx 
crues  violentes  du  Gardon ,  forme  un  sa- 
perl)e  quai ,  et  offre  une  fort  belle  prome- 
nade; vers  le  milieu  de  cette  Cerrasie,  on 
traverse  le  Gardon  sur  un  pont  en  pêeRes 
de  taille  qui  couduit  à  l'avenue  d^Akùs.  — 
Fabriques  de  bonneterie  de  soie,  drapa, 
molletons,  chapeaux  de  soie,  dianeilâie 

k  oe  soie. 


fine,  poterie,  colle-forte.  Filatures  < 
Tanneries. — Commerce  de  grains,  bestîaiu, 
draperie ,  soies  grèges  et  organsins. 

BARJTAC.  Petite  ville  située  dans  les  Cé- 
vennes, près  des  confins  du  déparlenient  de 
rArdèche,  à^9  1.  d'Alais.  ^  Pop.*  1,^75  h. 
On  Y  trouvé  une  source  d'eau  miocrafe 
froide. 

CLAIBAC.  rb/.  Met  SA  air  ES. 

EUZET.  Ylllage  situé  i  3  L  d'AUis.  Popu 
990  hab.  A  peu  de  distance  de  oe  village, 
\\\  milieu  d'une  plaine  environnée  de  col- 
lines agrestes ,  on  trouve  une  source  d*eaa 
minérMe  sulfureuse,  qui  sort  d*un  creux 
d'environ  trou  pieds  de  diaaaètre.  En  s'ap- 
prochant  à.  quinze  pas  de  cette  Containet 
on  est  fortement  frappé  d'une  odeur  de 
soufre  ;  l'eau  est  insipioe  et  a  un  godt  trè»- 
prononcé  dliydrogène  sulfuré.  Las  méde- 
cins de  Montpellier  et  dUzès  Fordoiment 
dans  les  fièvres  intermittentes,  les  vietUes 
djssenteries,  etc.  I«s  buveurs,  ne  troaviBt 
à  Euzet  que  très-peu  de  logenients  propres 
et  commodes,  s'établissent  ordinairemeal 
dans  les  villages  de  Saint-Jean  de  Gqriar- 

fues  et  de  Saint-Hippolyte,  qui  en  sont  peo 
loignés. 

GÉSOLHAC  Bourg  situé  à  6  L  x/4  d*A 
lais.  S  Pop.  1,491  hab. 

hilaire-de-breyhas  (SAurr-). 

Tillage  situé  à  x  I.  i/a  d*Alais.  Pop.  65oh. 
— Verrerie  (à  Laricac). 

JEAN-Dr-GARD  (SAIKT-).  Petite  rille 
située  dans  les  Cévennes,  sur  la  nve  çoche 
du  Gardon  d'Anduze,  à  7  l.  d*Alais.  S 
Pop.  4|X38  hab.  Elle  est  généralement  nal 
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bàtîe  et  formée^  pour  ftinsi  dire,  d'une  seule 
rue  fort  longue  et  malpro|)re  ;  mab  le  pay- 
nge  qui  Tenvironne  est  délicieux. — Fahri* 
eues  de  iMnneterie  de  soie.  Étoffes  de  soie 
et  de  filoselle.  Poterie  de  terre.  Nombreu- 
ses et  belles  filatures  de  soie.  Brasseries. 
Tanneries.  Exploitation  de  manganèse. 

IJUMCNAN.  Bourg  situé  à  4  1.  i/4  <^'^~ 
lais.  Pop.  735  hab.  —  Tanneries. 

MARTIN-DE-VAliGAeUES  (SAINT-). 
Tillage  situé  à  1 1.  1/4  d*Alai$.  Population, 


777  habitants. — Fabriques  d^étofres  de  soie. 

HEYRANNES.  Yillage  situé  à  4  1.  i/a 
d'Alais.  Pop.  600  hab.  —  Exploitation  de 
xinc  sulfuré  (à  Claibac). 

MIALLKT.  Bourg  situé  sur  le  Gardon 
de  son  nom,  à  4  !•  x/^  d'Alais.  Pop.  i,38c 
hab.  —  Fabriques  de  papier. 

s£NÉCHAS.Tillage  situé  à  7I.  d'Alais. 
Pop.  1,569  ^^* — Exploitation  de  houille. 

VÉZÉNOBRBS.  Bourg  situé  à  a  I.  i/« 
d*AJats.  Pop.  i,oao  hab. 


ARRONDISSEMENT  D'UZÈS. 


^  BA6VOLS.  Petite  ville,  située  dans  un 
territoire  fertile  en  vins  estimés,  sur  la  rive 
droite  de  la  Cèze,  à  5  1.  3/4  dX'zès.  Col- 
lège communal.  C^  X>^  Pop.  4t90a  hab. 
Elle  est  généralement  mal  bâtie.  On  y  re- 
marque toutefois  une  belle  place  carrée, 
entourée  de  portiques  ;  deux  oelles  fontai- 
nes; le  bâtiment  du  collège  et  Thôpital. 
Cest  la  patrie  de  Rivarol.  —  Fabriques  de 
grosses  araperies,  serges,  organsins,  cardes. 
Distilleries  d^eaux-de-vie.  Tanneries.  Tein* 
toreries. 

CH APTES  (SAINT-).  TiUage  situé  à 
3  1.  3/4  d'Uzès.  Pop.  73a  hab. 

CONNACX.  Village  situé  dans  une  con- 
trée fertile  en  blé  et  plantée  de  mûriers,  à 
5  1.  d^Uzès.  v>f  Pop.  1,000  hab. 

GEK  lèS-DECOMOLAS  (SAINT-).Vil. 
lage  situé  à  6  1.  1/4  d'Uzès.  Pop.  840  hab. 
—  Commerce  de  vins,  huiles  et  denrées  du 
midi. 

LAFOUX.  Tillage  situé  vis-à-vis  de  Re- 
moulins,  sur  la  rive  droite  du  Gaixi,  à  4 1. 
1/2  d*Uzès,  et  à  un  quart  de  lieue  du  cé- 
lèbre Pont-du-Gard.  Xjr 

Lors<|ue  le  voyageur  qui  suit  la  route-  du 
Pont-Saint-Espnt  à  Beaucaire,  sort  des  gor- 
ges arides  des  Valiguières ,  il  ne  doit  pas 
manquer  de  prendre  le  premier  embranone- 
Bient  à  droite,  s*il  veut  passer  au  Pont-du- 
Gard,  au  lieu  de  suivre  la  route  de  Remou- 
fins,  plus  courte,  il  est  vrai,  que  la  première 
d\me  demi-lieue ,  mais  qui  prive  celui  qui 
It  suit  de  voir  un  des  plus  beaux  monu- 
ments que  Tantiquité  ait  transmis  à  Tad- 
miration  des  siècles. 

Ce  monument,  situé  à  5  1.  i/a  de  Nîmes» 
«Dtre  deux  arides  collines ,  dans  une  gorge 
étroite  où  le  Gard  roule  ses  flots  impétueux 
ao  milieu  d*une  solitude  silencieuse,  est  re- 
ptàè  comme  Taqueduc  le  plus  hardi  qu'on 
ait  imaginé  ;  il  n'était  que  la  partie  princi- 

30*  Livraison,  (GAan.) 


pale  d'un  aqueduc  de  SM^t  lieues  de  k>ngV 
qui  conduisait  à  Nîmes  les  eaux  de  la  fon- 
taine d'Eure.  Trois  rangs  d'arcades  à  plein 
cintre,  élevées  les  unes  sur  les  autres ,  for- 
ment cette  grande  masse  de  600  pieds  d'é- 
tendue sur  f  60  pieds  de  hauteur.  Le  pre- 
mier rang  comprend  toute  la  largeur  de  la 
vallée  :  il  forme  on  pont  de  six  arches^  sous 
l'une  desquelles  coule  le  Gardon  ;  le  second 
rang  se  compose  de  onze  arches  ;  le  troi- 
sième rang  est  ouvert  de  trente-cinq  arches 
et  supporte  le  canal  ou  l'aqueduc,  oui  a 
6  pieds  de  large  sur  autant  de  profonoéur, 
et  qui  couronne  tout  l'édifice.  Quelle  légè- 
reté! quelle  élégance  dans  ce  triple  rang 
d'arcades  d'ordre  toscan  1  quelle  solidité! 
quel  art  dans  ces  piles ,  dont  les  pierres  se 
soutiennent  sans  ciment  par  leur  propre 
poids  et  par  un  Juste  équilibre  1  A  l'excep- 
tiou  de  ses  extrémités  supérieures,  le  Pont- 
du-Gard  est  d'une  conservation  parfaite  ;  il 
semble  bâti  d'hier.  Ce  qui  ne  frappe  pas 
moins  que  la  noblesse,  que  la  grasideur  de 
ses  proportions,  c'est  son  agreste  situation. 
De  quelque  côté  que  s'étende  la  vue,  elle 

'  ne  rencontre  aucune  trace  d'habitation,  au- 
cune apparence  de  culture;  l'humble  gené- 
vrier, le  ihym  ou  la  lavande  sauvage,  uni- 
ques productions  du  désert,  y  exhalent  sous 
un  ciel  brûlant  leur»  parfums  solitaires.  En- 
fin,^ on  se  demaude  quelle  force  a  transporté 
ces  pierres  énormes,  a  réuni  les  brai»  de 
tant  de  milliers  d'hommes  dans  un  lieu  où 
il  n'en  habite  aucun.  Le  Pont-du-Gard» 
monument  étonnant  du  génie  des  Romains, 
est  adossé  à  des  montagnes  qu'il  réunit 
pour  la  continuation  du  passage  des  eaux.. 
Il  est  tout  bâti  de  pierres  de  taille,  posées 
à  sec,  sans  mortier  ni  ciment;  celles  qui 
font  face  aux  piles  du  premier  et  du  second 
pont   sont  de  toute  La  largeur  de  U  pile , 

"  sur  a  pieds  a  pouces  de  largeur  et  x  pied 

39. 
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9  poncH  d*  hantt  arec  bonages  et  leurs 
parementi,  et  uoe  ciselure  à  leurs  joints  : 
cette  assise  est  toute  en  oarreaux  ;  pai^le^ 
sus ,  il  y  en  a  une  autre  de  pareille  lar^ 
feur  et  bauteur  qui  est  toute  en  boutisse. 
L*architecture  de  Tédifice.  est  d'ordre  toscan. 
Les  parois  et  le  sol  de  Taqueduc  sont  en* 
juics  d'uq  eiment  très-bien  conservé,  même 
4ens  les  parties  souterraines,  où  il  est  en* 
tièreaient  îubli  dans  le  roc. L'aqueduc  porté 
par  lePont-du-Gard,  et  destiné  à  conduire 
ks  eaux,  fait  plusieurs  contours  à  travers 
les  montagnes  et  les  rochers  ;  il  se  partage 
en  trois  conduits ,  dont  le  |>reniier  portait 
l'eau  dans  Famphithéàti^  de  Ntaies,  le  se- 
cond dans  la  fontaine,  le  troisième  dans  les 
maisons  de  pltoieun  partituliers.  Oii  voit 
un  de  ces  aqueducs  encore  presque  entier 
dans  un  enclos  particulier.  Outre  ces  trois 
aqueducs,  il  eu  dérivait  de  petits  qui  oon* 
duisaient  Teau  dans  plusieurs  maisons  de 
campagne  des  environs  de  Mimes.  lui  par- 
tie La  mieua  conser\-ée  existe  entre  le  Pont- 
du-Gard  et  Niniea,  sur  une  longueur  de  plus 
de  trois  lieues,  parce  que,  étant  souterraine, 
elle  a  beaucoup  moins  souffert  de  la  dégra- 
dation. On  |ieui  parcourir  le  Pont-do^ard 
d'un  bout  à  Tautre,  en  gravissant  l'escar])»- 
ment  qui  borde  la  rive  droite  du  Gardon, 
pour  gagner  l'extrémité  méridionale  de  IV 
quedue,  à  l'eiidroit  ou  il  se  perd  dans  les 
montagnes. 

Vers  le  commencement  du  XVn*  siècle, 
on  avait  voulu  faire  servir  le  Pont-du-Gard 
an  passage  des  voitures,  et,  pour  ret  effet, 
on  avait  rehauné  les  piles  du  second  pont 
pour  y  pratiquer  des  encorbellements  qui 
nirent  munis  d'nn  garde-fou  ;  mais  on  re- 
connut bicntàt  que  la  ruine  du  monument 
pourrait  s'ensuivre.  L'intendant  de  Baville 
le  fit  réparer,  et  ne  laissa  exister  qu'une 
simple  voie  pour  les  gens  de  pied  et  les 
voyageurs  à  dieval.  Un  pont  pour  les  voi- 
tures étant  devenu  de  plus  en  plus  né- 
cessaire ,  à  cause  des  fréquentes  crties  du 
Gardon,  qui  ne  permettent  pas  de  le  tra- 
verser, même  en  bac,  en  plusieurs  temps 
de  Tannée ,  les  états  de  la  province  prirent 
la  résolution  d'adosser  un  pont  au  premier  : 
la  première  pierre  en  fîit  posée  le  i8  juin 
1743,  et  le  pont  fut  achevé  en  1747. 

LVSSAN.  Village  situé  à  5  1.  d'Uzès. 
Pop.  1,078  liab. 

POST-DC-GARD.  For.  Lafoux. 

POUT-SAINT-ESPRIT  (le).  Peiite  ville 
située  à  8 1.  1/4  d'Uzès.  13  vy  Pop.  4,853  h. 

Le  Pont-5^mt-Esprit  est  dans  une  situation 
avaniageuse  pour  le  commerce ,  sur  la  rive 


droite  du  Rbtee,  qui  j  fahae  «n  port  eon- 
mode.  EUe  est  génendement  mal  bâtie,  fer- 
mée de  mes  étroites  et  malpropres,  d 
défendue  par  une  citadelle  constntiie  par 
ordre  de  Louu  Xni  pour  contenir  les  pro- 
testants :  elle  a  soutenu  plusieurs  sièges  et 
a  lieaucoup  souffert  pendant  les  gnerres  et 
religion.  Avant  cette  é|>oque,  elle  avait  été 
ruinée  et  saccagée  par  ces  bandes  de  Ini- 
gands  connus  sous  le  nom  de  Boutim^  qui 
désolèmit  celte  paHie  de  la  France  dans  k 
XJV«  siècle. 

Cette  ville  est  entourée  de  boulewds 
bien  plantés  qiii  en  rendent  Paspecl  agréi- 
ble.  ule  portail  autrefois  le  nom  de  Saiot- 
Savournin,  qu'elle  changea  dans  Ip  XIII' siè- 
cle ,  pour  celui  du  pont  niiiarquable  sur 
lequel  on  y  traverse  le  Rbône.  Ce  ponS 
élfinnant  par  sa  hardiesse,  son  élération,  n 
longueur  et  sa  solidité,  fut  commencé  en 
ia65,  sous  le  règne  de  saint  Louis,  et  arbevé 
en  i3o9,  sous  reini  de  Philippe-le-Bel  ;  il 
résiste  par  conséquent  depnb  plus  de  rinq 
siècles,  à  l'inipétuosiié  du  Rhône ,  qni  en 
cet  endroit  est  d*une  rapidité  inronce\alile. 
En  le  voyant  de  fore,  les  voyageurs  qui  ar- 
rivent par  les  bateaux  de  Lyon,  le  pren- 
draient, i  sa  longueur  ei  à  sa  hauteur  égale- 
ment prodigieuses,  pour  une  grande  munille 
jetée  d'une  rive  k  Vautre  et  supportée  pff 
une  nombreuse  suite  d'arcades.  Eu  effet,  il 
n'est  gtièrp  plus  large  que  les  murs  gothi- 
ques de  nos  vieux  châteaux  ou  de  nos  an- 
ciennes villes  de  guerre.  Sa  longueur  est  da 
9,530  pieds,  et  sa  largeur  n*esl  que  de 
i3  pieds  et  quelques  pouces  d'un  parapet  à 
l'autre.  Il  se  compose  de  a3  arches  i  plein 
cintre,  dont  19  grandes  et  4  (letites;  dia- 
que  pile  est  en  outre  |)errée  d'une  petite 
arcade  au-dessus  de  l'éi^eron  pour  iVcoule- 
meiit  des  erandes  eaux.  Les  deux  ikx%  du 
pont  sont  fondés  sur  le  roc  et  le  reste  sur 

filotis,  et  soit  ignorance  ou  caprice  de 
architecte,  soit  que  la  diffirulié  du  terrain 
Tait  voulu  ainsi ,  il  n'est  point  bâti  en  ligoe 
droite,  mais  forme  un  coude  très- sensible. 
De  tout  temps  on  a  pris  grand  soin  de  sa 
conservation ,  pour  laquelle  la  province  de 
Languedoc  versait  tous  les  ans  une  somme 
de  au,ooo  fr.  Il  y  a  quelques  années  qu'on 
était  dans  l'usage  d'alléger  aux  deux  bouts 
du  pont  la  charge  des  voitures  de  roulage, 
qui  ne  nou\  aient  s'y  croiser,  à  cause  de  soa 
pai  de  largeur ,  ce  qui  obligeait  les  conduc- 
teurs, quand  ils  ea  voyaient  arrivir  aae 
dans  la  direction  opposée  à  celle  qu'ils  sui- 
vaient, d'attendre  qu'elle  eût  passé  avaat 
de  s'engager  eux-mêmes  sur  k  pont  Ad- 
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joiird*hui,  des  encorbellements  pratiqués  sur 
chaque  pile  permettent  à  toutes  les  voitures 
de  se  croiser  sans  peine  comme  sans  dan- 
ger, et  le  pavé,  couvert  d'une  épaisse  rouohe 
de  gracier,  supporte  le  poids  des  plus  lourdes 
Toilui-es. 

Commerce  de  vins,  huiles,  fruits,  soie. 
Marches  considérables  qui  approvisionnent 
iiD«  partie  'du  Yivarais  et  des  Cévennes ,  le 
nsardi  et  le  samedi  de  chaque  semaine. 

QUENTIN  (SAINT-).  Hourg  situé  à 
I  1.  1/4  d'L'zès.  Pop.  1,994  bab. —  Exploi- 
tation d*ar^le  à  creusets. 

RK.nOULINS.  Bourg  situé  près  de  la 
rive  gauche  du  Gard ,  à  5  1.  d'Uzès.  SI  Pop. 
1,219  habitants.  Lès  voyageurs  qui  passent 
par  ret  endroit  ne  doivent  pas  manquer 
d'aller  visiter  le  Pout-du-Crard,  magnilique 
aqneiluc  construit  par  les  Romains,  décrit 
ci-deisus  à  Tarticle  Lapuux. 

ROQUEMAt  RE.  Petite  ville  située  dans 
ane  contrée  fertile  en  vins  renommés ,  sur 
la  rive  droite  du  Rhdne ,  à  7  1.  1/4  dU  lès. 
Pop.  4,i3.S  hab.  —  Fabrique  considérable 
de  touiiellerie  (annuellement  ao,ooo  titn- 
neaux  environ).  Filatures  de  soie.  Distille- 
ries dVau-de-vie.  Scieries  hydrauliques. 
Huileries.  —  Commerce  de  vins  de  la  côte 
du  Rhône ,  d'eau-de-vie ,  rhevaux  et  bes- 
tiaux. —  Hôtel  des  Trois-Perdreaux. 

TAVEL.  Village  situé  dans  un  territoire 
fertile  en  exrellenu  vins ,  à  6  L  3/4  .d'I^zès. 
Pop.  gSo  hab. 

Les  vins  de  Tavel  sont  très-fins,  très-spiri- 
tueux, fort  agréables,  et  gagnent  beaucoup^ 
en  vieillissant. 

VKÈS.  Ville  ancienne.  Chef-lieu  de  sous- 
préferlure.  Tribunal  de  première  instance. 
Société  d'agriculture.  Collège  communal. 
13  \)f  Pop.  7,16a  bab. 

L'origine  d'Hzès  remonte  à  une  époque 
très-éloignée;  Clovis  la  prit  sur  les  Visi- 
goths  en  507.  XJzès  eut  eusuite  des  vicom- 
tes, des  comtes,  des  ducs,  et  ses  habitants 
jouiNsaient  de  privilèges  considéi-abK  s.  Dans 
le  XVr  siècle ,  l'évèque,  tout  son  chapitre 
et  la  population  de  la  ville  et  des  envu'ons 
embrassèrent  h  religion  réformée,  détrui- 
sirent hi  cathédrale ,  dont  il  ne  reste  plus 
mi*une  lour  fort  élevée ,  et  se  maiiitinrent 
dans  l'indépeudance  jusqu'en  i6!>9,  qu'ils 
forent  forces  de  se  soumettre  et  de  raser 
kurs  fortifications. 

Cette  ville  est  fort  agréablement  située  au 
miliett  des  moolagnes ,  aur  la  rive  droite  de 


r.\uzon.  Elle  est  bAtîe  sur  un  coteau  au 
pied  duquel  jaillit  la  fontaine  d'Eure,  qui 
fertilise  et  vivifie  un  charmant  paysage ,  et 
dont  les  eaux  alimentaient  autrefois  les  fon- 
taines de  Nîmes,  au  mo}en  de  l'aquéduc 
ou  Pont- du*  Gard.  Une  grande  partie  du 
territoire  de  cette  ville  est  pUintée  d'oliviers 
qui  foumisseni  de  l'huile  excellente,  et  de 
mâricrs  pour  l'éducation  des  vers  à  soie. 
Le  pain  d'Czès  est  renommé  dans  les  envi- 
rons pour  sa  blancheur  et  sa  légèreté. 

On  remarque  a  IJzês  l'ancien  palais  épis- 
copal,  et  l'antique  cliiteau  des  ducs,  entouré 
de  hautes  mui-uilles  flan(|uées  de  tours  ron* 
des,  a}ant  lieaucoup  de  ressemblance  avec 
l'anrieime  bastille  de  Paris.  Si  l'on  en  croit 
l'auteur  des  Souvenirs  d'une  promenade 
dans  le  midi  de  la  France,  flzës  est  une 

Petite  ville  dans  toute  la  force  du  terme,  et 
on  prt'tend  que  c'est  uue  aventure  de  la 
suciité'i'l^zès  f|ui  a  fourni,  i  Picard  le  suiel 
de  sa  comédie  de  la  Petite  Ville;  mais  if  y 
a  doute,  et  il  ne  faut  pas  se  presser  de  déci- 
der, rar  rombien  d'auties  yver/Vri  villes  re- 
vendiquent cet  honneur  ! 

Fahriaurs  de  bouneterie  en  bourre  de 
soie  et  hloselle,  de  grosse  draperie,  cartons 
façon  anglaise  tres-estimés.  Filatures  de  soie. 
1  aiineries.  Papeteries.  Commerce  de  grains, 
vins,  eau-de-\ie,  huile  d'olives  excefiente , 
be<«!iaux,  draps,  soie,  etc. 

VICTOR-LACOSTE  (SAINT-)  Village 
situé  à  4  1.  3/4  d'f^zes.  Pop.  9S6  hab.  — 
Exploitation  de  houille. 

VILLENEUVC-LEZ-AVICNON.  Petite 
ville  située  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  à 
7  I.  3/4  dTzèi.  (S  Pop.  3,564  hab. 

Cette  ville  occupe  le  sommlât  d'un  coteau 
qtii. s'élève  en  face  d'Avignon,  avec  let]uel 
elle  communiquait  autrefois  par  le  pont  cé- 
lèbre dont  il  ne  reste  plus  que  quatre  ar- 
ches. Elle  est  bâiie  entre  le  fort  Saint-An- 
dré et  la  tour  que  saint  Louis  fit  construire 
autrefois  pour  la  défense  du  pont.  On  y  re- 
manfue  l'ancienne  abbaye  de  Saint-André, 
convertie  en  habitation  moderne ,  et  Tan- 
cienne  chartreuse  de  Villeneuve,  située  sur 
un  rocher  et  enviroimée  de  murailles»  flan- 
quées de  tours  ;  l'église,  qui  existe  encore, 
renferme,  entre  autres  tombeaux  remarqua- 
bles, relui  du  prince  de  (!onti. — Bibliothè- 
que publique  renfermant  7,3oo  volumes. 

Fabriques  d'étoffes  de  soie,  toiles,  corda- 
ges ,  salpêtre.  Tuileries  et  fours  i  chaux.— 
Commerce  de  vins.    . 
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ALZON.  ViUace  situé  à  xa  L  3/4  du  Ti- 
gan.  Pop.  ,1.075  hab. 

ANDRE-DE- VALBORGNB  (SAINT-). 
Yilbge  situé  au  pied  des  montagnes,  sur 
le  Gardon  d*Anduze ,  à  7  1.  i/a  du  Yigan. 
[EiPopf  1,834  hab. 

AVEZE.  Village  situé  à  i/a  L  du  Vîgan. 
Pop.  i,35o  hab. — Faàrùfuei  de  bas  de  soie 
et  filatures  de  soies  grèges. 

DURFORT.  Village  situé  à  9  I.  du  Yi- 

SBQ.  Pop.  965  hab.  —  Fabriques  d'étoffes 
e  laine.  Exploitation  des  mines  de  plomb 
pour^  AlquifoHX. 

FÉLIX-DE-PALLIÈRES  (SAINT-).Vilr 
lage  situé  k^X.  ili  du  Vigan.  Pop.  5oo  b. 
—  Mine  de  plomb. 

On  remaraue  dans  ce  village  une  fontaine 
dont  on  a  cru  long-temps  que  le^eaux  avaient 
une  propriété  particulière.  Lorsau'on  y  jeite 
(eu  toute  saison,  exatpté  en  hiver)  une 
'feuille  d'arbre  ou  le  cadavre  de  quelque 
petit  animal ,  on  n'y  trouve  plus  en  effet  le 
lendemain  que  le  réseau  formé  par  les  fibres 
ligneuses  de  la  feuille  ou  le  squelette  de 
l'animal  dépouillé ,  nettoyé  et  disséqué 
comme  aurait  pu  le  faire  un  hab. le  prépa- 
rateur. L'ébuUition  de  l't'au  de  cette  fon- 
taine y  a  fait  reconnaître  l'existence  d'une 
multitude  de  petites  crevettes  presque  mi- 
croscopiaues  ,  qui  deviennent  routes  par 
Facliou  au  feu  :  c'étaient  les  anatomisies  de 
la  fontaine  :  ces  crevettes,  très-nombreuses 
dans  les  puits*  et  dans  les  sources  des  Cé- 
vennes,  sont  nommées  trinquctwllcs  par  les 
habitants  du  pays. 

FONSANGE.  Voyez  ci-après  Sauve. 

UIPPOLYTE  (  SAINT-  ).  Jolie  petite 
ville ,  bàtic  daus  une  riante  situation  ,  au 

Sied  des  montagnes  de  la  Vidourle,  à  7  L 
u  Vigan.  lYibunal  de  commerce.  Chambre 
consultative  des  manufactures.  £S  Pop.  5,a  14 
hab. 

Saint-Hippolyte  est  une  ville  moderne, 
construite  dans  le  XVI"  siècle  ;  elle  était 
fortifiée  à  sa  naissance,  et  avait  un  gouver- 
neur ,  un  état-major  et  une  garnison  respec- 
table. Un  canal  la  traverse ,  fournit  l'eau  a 
plusieurs  fontaines  et  fait  tourner  un  grand 
nombre  de  moulins.  —  Fabriques  de  bas 
de  soie  et  Je  coton,  d'étoffes  de  laine,  colle- 
forle.  Tauneries  considérables. — Commerce 
de  soie  et  de  fruits. 
LASALLE.  Bourg  situé  dans  les  monta- 


gnes ,  à  7  L  i^a  du  Tigan.  Pop.  2,270  hab. 
Il  oonsûte  principalement  en  one  me  loo- 
gue ,  étroite  et-  tortueuse ,  bordée  de  Biai- 
sons généralement  mal  bâties;  mais  tes 
alentours  sont  on  ne  peut  plus  pittoresques. 
—  Fabriques  de  boniieterie  et  de  fletiretSb 
Filatures  de  soie.  Tanneries.  £xploiUli<Mi 
de  belles  carrières  de  plâtre. 

liAURENT-LE-MlNIER(SAIlfT-).  Vil- 
lage situé  à  a  l  i/a  du  Vigan.  Pop.  x,<6o 
bab.  —  Papeterie. 

POMPIGNAN.  Village  «tué  à  8  L  3/4 
du  Vigan.  Pop.  i,ai6  liab. 

QUISSAC.  Petite  ville  située  sar  la  rive 
gauche  du  Vidourle.  Pop.  i,5ia  hab.  — 
Fabriques  de  bonneterie  et  de  fleurets. 

SAUVE.  Petite  ville  située  sur  le  Vi- 
dourle ,891.  1/4  du  Vigan.  ^  Pop.  3,oax 
hab.  C'est  la  patrie  du  docteur  Astruc,  bis- 
torien  de  la  ville  de  Montpellier.  —  Fabri- 
ques de  bonneterie  en  coton  et  en  filoseUe. 
Eaux  mivbralu  de  FoiraAVGa. 

L'établusemeni  d'eau  thermale  sulfureuse 
de  Fonsange  est  une  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sauve  X. 

La  source  de  Fonsange  est  située  au  sod- 
est  de  Sauve  et  au  nond-est  de  Quissac,  à 
peu  de  distance  de  ces  deux,  communes. 
Elle  sort  de  terre  au  pied  d'une  montagne 
assez  haute  et  d*une  pente  assez  escarpée, 
appelée  Conta ,  qui  forme  une  chaîne  de 
rochers  calcaires  généralement  conmis  sous 
le  nom  de  calcaire  jurassique,  dont  la  for- 
mation appartient  aux  roches  secondaires. 
La  partie  même  où  sourdent  les  eaux  est 
de  la  même  formation  et  présente  un  aipect 
terreux  et  une  contexture  schisteuse,  etc. 

On  n'a  jusqu'ici,  sur  l'époque  de  la  décou- 
verte de  cette  source  minérale,  aucune  don- 
née bien  précise  ,  si  œ  n'est  qu'Astruc  Ta 
observée  en  1 707.  On  pense  que  cette  dé- 
couverte est  Hue  à  quelque  guerison  opérée 
dans  le  temps,  et  qui  a  dû  être  connue  par 
tradition.  C  est  l'opinion  qu'émet  le  mal(> 
cin-inspecteur  dans  sou  journal  sur  eu 
eaux  minérales. 

Un  phénomène  particulier  de  cette  source, 


>  Les  renseignetncDls  que  00ns  poblims  mt 
cet  éUiblisseiuent  nous  out  été  conunoniqnês  par 
M.  le  docteur  Broqiiin  ,  médecin  inspcclear  des 
eaux  de  Fonsange,  rcsidaui  à  Sauve. 
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et  d'im  autre  filet  d*edii  peu  distant  et  de 
la  même  nature ,  est  riniermittence  et  la 
pModidté  de  son  écoulement,  qui  pourtant 
ofire  qttelques  anomalies  «  surtout  piendaut 
les  saisons  pluvieuses.  Yoici  ce  qu'en  dit 
Astruc  :  d'après  cet  observateur ,  la  fon- 
taine cesse  de  couler  deux  fois  régulière- 
ment chaque  jour  :  la  durée  de  cet  écoule- 
ment est  de  7  heures  25  minutes;  celle  de 
chaque  iutermission  est  de  cinq  heures.  La 
somme  de  deux  intermissious  et  de  deux, 
écoulements  est  d'à  peu  près  a 5  heures. 
Les  heures  où  commencent  chacun  de  ces 
écoulements  et  chacune  de  ces  inlermissions 
doivent  varier  d*un  jour  à  l'autre,  etc.»  eic. 
Pour  expliquer  ce  phénomène,  Astruc  sup- 
pose dans  la  montagne  une  cavité  dans  la- 
quelle l'eau  coule  uniformément  et  d  où  elle 
est  versée  au  dehors  par  des  canaux  dispo- 
sés en  forme  de  siphon ,  etc.  M.  Broquin , 
médecin-inspecteur  des  eaux  de  Fonsange , 
a  expliqué  dans  son  journal  la  cause  de  cette 
intermittence  périodique. 

PnorRtÉTBs  PHYSIQUES.  L'cau  dc  Fon- 
sange  est  ordinairement  claire  et  limpide ,  si 
ce  n*est  pourtant  qu'elle  paraît  avuu*  quel- 
quefois une  légère  teinte  savonneuse.  On  y 
voit  flotter  assez  souveut  une  substance 
glaireuse ,  blanchâti-e ,  sous  la  forme  de  flo- 
cons filamenteux,  nommée  glairine. 

On  voit  aussi  presque  toujours  s'élever  en 
bouillonnant  du  fond  des  rèservoii's  des 
bulles  de  différentes  grosseurs,  qui  viennent 
crevt*r  à  la  surface  de  Peau,  formées  sans 
doute  par  le  dégagement  des  gaz  azote  et 
oxigène.  Cette  eau  a  une  odeur  d'hydrogène 
sulfuré;  elle  reçoit  de  ce  même  principe 
une  saveur  particulière ,  qui  n'est  ni  salée ,  « 
ni  amère ,  ni  adde ,  mais  semblable  à  celle 
d*œufs  pourris.  Sa  température  est  de  ao  ° 
du  thermomètre  de  Réaumur.  (lelle  chaleur 
varie  quelquefois;  et,  dans  l'été,  Teau  de 
•  Fonsange  parait  presque  froide,  parce  que 
sa  température  est  souvent  inférieure  à  celle 
de  ralmospherc. 

Phopriktbs  OfiMiQUES.  Ccs  eaux  ont  été 
analysées  par  feu  M.  Dellètre,  médecin- 
inspecteur,  qui  se  fit  aider  par  M.  Bérard 
fils ,  professeur  de  chimie  à  Montpellier.  Il 
résulte  de  cette  analyse  que  l'eau  de  Fon- 
«ttge  contient  une  grande -quantité  d'hydro- 
gène sulfuré,  une  matière  extractive  savon- 
neuse que  M.  Anglade  a  nommée  glairine, 
qui  eo  est  un  des  princijMiux  éléments ,  et  de 
•plus  un  peu  de  silice,  un  carbonate  alcalin , 
des  munates  et  des  sulfates  de  soude  et  de 
«ngnésie,  et  de  Tadde  carbonique  con* 
centré. 

39*  lÀmùson,  (Gard;) 


N'ayant  pas  donné  avec  exaclitiide  les 
proportions ,  on  voit  qne  cette  analyse  laisse 
Leaucoup  à  désirer.  Celle  de  M.  Broquin 
n'étant  pas  encore  terminée,  nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  la  faire  connaître. 

Le  célèbre  Astruc,  en  1707,  M.  Bols- 
sière,  médecin  de  Saint-Hippoly te,  en  1799, 
et  en  1818  et  1819,  M.  Dellètre,  avaient 
reconnu  que  le  principe  sulfureux  contenu 
dans  Teau  de  Fonsange  devait  être  dans  un 
état  qui  le  rendit  susceptible  de  se  déoom- 
poser  facilement ,  niai»H|ue  ce  principe  était 
leur  principal  élément. 

pROPRiRTBs  scKoicxHALis.  Lcs  médecius 
qui  ont  écrit  sur  l'eau  minérale  de  Fonsange 
Tonl  rerommaudée  contre  un  grand  nombre 
de  maladies  ;  mais  les  maladies  de  k  peau , 
et  surtout  les  affections  dartreuses,  sont  celles 
contre  lesquelles  cette  eau  minérale  est  le 

Elus  évidemment  efGcace.  On  remploie  en 
oissop,  en  bains,  en  lotions,  en  douches 
et  en  injections. 

Les  eaux  de  Fonsange  sont  fréquentées 
depuis  plus  d'un  siècle,  mais,  notamment, 
depuis  que  le  gouvernement  a  mis  rétablis- 
sement sous  la  surveillance  d\m  médecin. 
La  source  n*est  pas  très-abondante,  en  raison 
de  l'intermittence,  qui  diminue  la  quantité 
des  eaux  de  deux  cinquièmes.  C'est  une 
propriété  particulière. 

L'établissement  de  Fonsange,  c'est-à-dire 
la  source  minérale  et  les  bâtiments  qui  ser- 
vent à  loger  les  malades,  est  situé  sur  un 
plateau  des  plus  agréables.  Un  réservoir, 
voûté  et  divisé  en  deux  parties,  renferme 
la  source  minérale,  qui,  anciennement, 
était  dans  une  espèce  de  fosse  ou  piscine 
bourbeuse.  D'un  côté,  l'eau  coule  au  dehors 
par  un  robinet,  et  fournit  à  la  boisson  des 
malades;  de  l'autre,  des  canaux  souterrains 
la  conduiseiifdans  les  salles  des  bains ,  d'où 
elle  est  versée ,  au  moyen  d'une  pompe , 
dans  une  espèce  de  chaudière  hermétique- 
ment fermée ,  et  de  là  dans  les  baignoires , 
qui  sont  au  nombre  de  vingt. 

La  position  de  cet  établissement  est  une 
de  celles  qu'Hippôcrate  {de  Aère,  Aqu'u  et 
Locls) ,  et  tous  les  médecins  après  lui ,  re- 
gardent comme  les  plus  favorables  à  la  santé. 
Il  est  exposé  au  nord-est ,  et  est  à  l'abri  du 
sud-ouest  par  la  chaîne  de  montagnes  à  la- 
quelle il  est  adossé.  D'ailleurs  l'air  y  est 
très-pur.  Plusieurs  fontaines,  situées  dans 
les  environs  de  l'établissement,  donnent, 
en  assez  grande  quantité,  une  eau  bonne  et 
agréable  a  boire,  qui  ne  participe  point  des 
principes  constituants  de  l'eau  minérale. 

Saisos  dcs  xaijx.  La  saison  commence  It 


i5  vm ,  et  M  prolonge  juaqu*À  la  mi-aep- 
tembre.  Le  doidImv  des  malades  est  amiuel- 
lemejit  é'eovirou  IroU  ceoti. 

Puis   DU    LOGKMUIT   ET    DX    LA.    DiPERSE 

jounliALiàRs.  Les  prix  ne  sont  pas  fixes  ;  ou 
peut  o^aamoins,  sans  craindre  de  se  trom- 
per ,  porter  la  dépenae  de  a  Sr.  5o  c.  à 

Takvv  du  raix  des  baux,  BAtzrs  et  dou- 
cess.  Le  prix  des  bains  est  fixé,  par  arrêté 
du  préfet,  à  Su  c.  L*eau  en  boÏMon,  les 
dourbes,  etc^  ne  coûtent  rien.  Le  médmn- 
inspi^eur  a,  sur  chaque  baiu,  ao  c,  que 
le  propriétaire  est  obligé  de  prélever. 

SiUVEUR.DE-POURCIL  (b'AlKT-). 
Village  situé  a  9  L  3/4  du  Yigau.  Pop.  5oo 
hab.  Il  est  bAli  au  milieu  de  montagnes  très- 
ricbea  en  minerai  de  plomb  argeuUfère ,  de 
cuivre  et  de  calamine. 

fiUMENK.  Petite  ville  située  à  3  L  2/4 
du  Vigan.  Pop.  3,017  bab.  —  Fabrîquu  de 
bonn<>ierie  rn  coton. 

TOIRA».  YilUge  ntiié  à  8  L  i/a  do 
Tigan.  Pop.  555  bab.  —  £xploii«tion  de 
suUale^dc  fer. 

TREVES.  VilUgeaitué  à  10  L  du  Vigan. 
Pop.  477  bob. 

VALLBRAVSUE.  Petite  ville  située  sur 
lUcrauk,  à  5  I.  du  Vigan.  Pop.  3,395  bab. 

Cette  ville,  dont  la  population  8*aciToit 
jonrudleneni ,  doit  princiiialemeni  sa  pros- 
périté à  la  culture  du  mener  et  à  Péducalion 
dca  verft  à  soie,  perfectionuées  à  tel  point 
dans  oetle  localité,  que  Vallemugue  est  de- 
veau  une  espèce  d'école  d'agriculture  où 
viennent  s'approvisionner  les  villes  envi- 
ronnantes, à  mesure  que  s'étend  œlte  in* 
dnstrie,  la  phis  importante  de  la  contrée, 
Valleraogne  récolte  dans  sa  seule  commune 
plus  de  3,ooo  qninuux  de  eocons,  et  file 


D^AKTEMBNT  DU  OAAD* 

400  quintaux  de  soie,  la  plus  recberdiée  di 
pays. 

VISAIT  (le).  Jolie  petite  «He.  Oief-lici 
de  ious-pràerturi^  iVîbwial  de  pteoiicr 
inslaiiœ.  Cbambre  consultative  des  manu 
factures.  Société  d'agricullureL  SI  Pof 
4*909  b«b. 

Cette  viHe  est  généralement  bien  bitie 
dans  une  situation  diarmante,  an  pied  de 
Cévennes ,  et  près  de  la  montagne  de  I,cs 
péron.  Elle  est  entourée  de  sites  délicieax  c 
de  riantes  maisons  de  campagne;  c*est  I 
pins  jolie ,  la  plus  gracieuse  et  la  pins  s* 
Inbre  des  petites  ville»  des  Cévennes ,  et  c*' 
chez  elle  que  les  riclies  habitants  de  IVIoir 
et  de  Montpellier  viennent  eberchcr  la  frai 
cheur  et  la  santé  pendant  les  chaleurs  d 
rété. 

Le  Vigan  est  la  patrie  du  chevalier  d*As- 
sas,  dont  la  mort  héroïque,  à  Closter-Camp 
pour  le  salut  de  l'année  et  la  gloire  de  soi 
pays  égale  les  traits  les  plus  brillants  de  fa 
Grèce  et  de  Rome.  On  voit ,  sur  la  prind- 
pale  place,  un  monument  érigé  par  les  ha- 
bitants à  la  mémoire  de  cet  intrépide  che- 
^-aliec  II  consisté  en  une  statue  en  brome, 
élevée  sur  un  piédestal  en  marbre  blanc,  re 
présentant  d*Assas  debout,  la  lète  décou- 
verte et  appu)ée  sur  une  épée  nue.  Sur  la 
place  principale  du  piédettal  est  un  ha&^t- 
fief  en  bronze,  représentant  Taction  oè  B 
perdit  la  vie,  avec  ses  dernières  paroles  : 
A  moi,  ÀUPtrgne!  ce  sont  /es  ennemi*  ! 

Paln(/ues  de  bas  de  soie  et  de  raton,  de 
peaux  blanches  dites  du  Vigan.  Filatures  de 
coton.  Tanneries.  —  Commerce  de  soie, 
^vins,  huile,  cuirs,  moles  et  chevaux.  — 
'a  18  \.  de  Nines,  14  L  de  Montpellier, 
i58  1.  de  Paris. 


fur  ftv  uàPAwauMwt  va  oAto. 


IMPniHBBH    DB   riBMIM    DfDOT   PBàBB« 


PANORAMA 

PITTORESQUE 

DE  LA  FRANCK 

ROUTE  DE  PARIS  A  PERPIGNAN^ 

TKAYERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 
DU  GARD,  BB  L^flÉRAULT,  DE  L'AUDB  ET  DES  PYRENEES -ORIENTALES.. 

DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT. 


3ttnfratr^  it  Btancaixt  à  prrptgntin* 

PAR    VÎMES,    MOarPELLIER    ET   CABCAMOlVirK ,    60  LIEUES  ^/l. 


«  Faris  à  Brancaire 

•  Beaocaire  à  Corbustot.. 


aloaibien. 
oatpdlicr. 


.S. 


..xjr.. 
,.^or.. 
.xjr.. 

.xjr.. 
.xjr.. 

,.x)r.. 


184 
4 

3 
3  lAi 

3  i/a 

3  !/• 

3 
2 
3 

4  0 


licnra. 

I<a  B^gwle  de  Jordy X)r..  .3  i/a 

Béztèrs..... ia K^-.  3  t'/^ 

Nissan xy..  2  i/a 

NarbooM.... ia>***Xy..  4 

Sigean XJT. .  4  i/a 

Fitoa y^.,  4 

Salces xy..  2  i/a 

PsKpioBAB iSl-.'.Xy..  4 

De  Perpignan  an  Bunlou xar. .  6 

La  Joiiquière  (Espagne) xy .  •  0 


ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

DB    LUBSI.   ▲   mSSAll. 

TtLMS  avoir  passé  le  Tidourle  an  pont  dèLuneh,  on  remarque,  sur  Ift  droite,  de  hau- 
uontagnes  pittoresques ,  en  grande  partie  couvertes  de  vignes.  Une  lieue  phis  loin , 
M  ville  de  Lnnel  que  l'on  peut  se  dispenser  de  traverser  en  suivant  une  espèce  de 
ievard  qui  la  sépare  dU  faubourg.  -La'  route  que  Pon  parcourt  à  travers  de  riches 
obies  et  de  beBes  plantations  d'oliviers ,  est  constamment  agréable.  Sur  la  gauche , 
«marque  Lunel-le-Yieil,  qm  ne  touche  à  la  route  que  par  une  belle  maison  de  cam- 
le  et  par  quelques  habitations.  On  traverse  ensuite  Talergues,  Saint-Brès  et  Colom- 
I.  Apres  ce  relais,  on  passe  h  Cadouîe,  puis  Pon  gravit  une  rampe  très-rudè,  et 
descend  ensuite  par  une  pente  rapide  dans  une  plaine  parsemée  de  joues  habitations. 
(Vançant,  on  voit,  k  droite,  des  montagnes  escarpées  toujours  embellies  de  vignes  et 
fiers.  Au  vtHage  dé  CasteInau-le-Oès ,  où  se  trouve  une  poudrière,  ou  passe  le 
aordeU  d\iqnel  se  prolonge  une  plaine  très-fertile,  ornée  de  belles  maisons  de 
ance,  jusqu'à  Montpellier.  Au  sortir  de  cette  ville,  on  franchît  une  côte  bordée 
oDines  plantées  de  vignes  et  d'oliviers;  la  campagne  est  toujours  riante,  fertile, 
iblement  variée  de  surface  et  de  culture.  On  passe  au  relais  de  Pabrègues,  et, 
I  avoir  monté  une  côte  assez  roide,  on  entre  dans  une  vaste  plftine  qui  s'étend  jusqu'à 
loi  ;  au-delà  de  ce  village ,  on  remarque ,  à  droite ,  lès  ruines  du  château  de  Saint- 
ent,  et  un  pcti  loin,  sur  la  gauche,  le  bourg  de  Balaruc,  situé  à  l'extrémité  nord- 
e  l'étang  de  Thau ,  que  l'on  côtoie  pendant  une  lieue  jusqu'à  Mèze.  La  route,  qui  se 
8  d*aboTd  dans  une  belle  vallée,  devient  peu  à  peu  montueuse  sans  cesser  de  pai-cou- 
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rir  un  ptys  délicieux  couvert  de  vignes  et  d*ari)res  fruitiers.  Apres  Hootigne,  m»! 
Je  basftia  de  ruérault,  rivière  que  Ton  traverse  un  peu  avant  «raniver  à  la  jolie  lîBeér 
Pézenas ,  d*où  l'on  sort  par  une  magiôâque  avenue  tta-rersant  une  plaine  ricbe  en  çém 
en  vignes  et  en  oliviers.  Le  terrain  s*élève  insensiblement  et  change  bientôt  de  MM 
pour  redevenir  agréable  et  fertile  aux  environ»  de  la  Bégude  de  Joràj,  bd  et  '" 
agricole  où  est  établi  un  relais  de  poste.  Des  collines  dépooStées  d'arbres  et 
assez  monotone  occupent  l'espace  compris  entre  ce  relais  et  Béziers,  où  Voa  anmm, 
longeant  une  belle  promenade.  En  sortant  de  cette  ville,  on  traverse  TOrb  d  kofll.- 
du  Midi,  et,  après  avoir  franchi  plusieurs  côtes  assez  rapides,  on  parcourt  une  bdk€i^^ 
trée  qui  diminue  sensiblement  de  fertilité  à  mesure  que  Ton  approche  de  Nissan,  InmI|< 
qui  n'a  d'intéressant  que  sa  proximité  de  la  montagne  percée,  dite  grotte  de  Maliii%d|, 
passe  le  canal  du  Midi  :  les  dievaux  du  relais  y  conduisent  et  ramènent  les  To^igeî^ 
moyennant  le  paiement  d'une  poste.  On  descend  i  Nissan  par  une  ruape  rapide,  et  M 
en  sort  par  une  côte  assez  longue  et  fatigante,  qui  conduit  sur  la  partie  cabaioanle  As 


sépare  le  département  de  ce  nom  de  celui  de  PHéniult. 

—  090^ 


DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT. 

APBEÇU   STATISTIQUE. 

La  département  de  l'Hérault  est  formé  d'une  |iarlie  du  ci-devant  Bas-Langoedoe,  41 
tire  son  nom  de  la  principale  rivière  qui  l'arrose  et  qui  le  tnxerse  du  nord  au  sad,«t 
■e  jette  dans  la  Méditerranée  a  une  lieue  d'Agde.  Ses  bornes  sont  :  au  nord,  les  dénailh 
ments  du  Gard  et  de  l'Aveyron;  i  l'onest,  les  déparlements  du 'Tarn  et  de  l'AMieiV 
sud,  ce  dernier  département  et  la  Méditerranée;  a  Test ,  le  département  du  Gard.  ^  - 

Placé  sous  un  ciel  presque  toujours  sans  nuage,  l'habilantdu  départemeot  de  mâlAi 
respire  un  air  pur  et  salubre,  notamment  à  Montpellier,  aussi  appelée,  à  d'autres  tiMki; 
moderne  Épidanre.  Ce  climat  favorable ,  sous  lequel  l'étranger  vient  cberrlier  h  »!fg 
n*est  pas  cependant  le  partage  de  toutes  les  parties  du  département.  Si  l'habitaat  ^^ 
villes  et  des  localités  intérieures  accomplit  quelquefois  avec  vieueur  un  siècle  d'eûf" 
le  pécheur  des  plages  marécageuses,  abrité  sous  sa  modeste  cabane  de  chaune,  est 
blé,  pendant  l'été,  de  fièvres  intermittentes  et  fréquemment  atteint  d'aiTections  ^ 
tismales.  Souvent  encore  ce  beau  climat ,  en  général  sec  et  chaud ,  passe  d'une 
brusque  et  irrégulière  i  un  froid  assez  intense.  —  Quatorze  vents  différents  sooflbiâ  i 
Montpellier  :  le  nord-est  et  les  vents  qui  participent  du  sud ,  particoliércmeat  le  «d4^ 
•ont  ceux  qui  amènent  le  plus  souvent  U  pluie.  Le  nord  est  alternativement  le  pi»  Mi^ 
et  le  plus  chaud,  suivant  la  saison  où  il  souffle.  L'ouest-nord-ouest  est  le  plos  ' 
Le  sud-sud-ouest  est  le  plus  rare.  Le  nord-ouest  est  le  plus  fréquent,  le  phn 
le  plus  salutaire.  ^  _,^V*' 

U  Y  a  un  demi-siède,  la  quantité  moyenne  annuèUe  de  pluie  qui  tombait  i  Mortfy  , 
lier,  était  de  a8  p.  3  L  (765  millim.).  Elle  n'est  pas  aujourd'hui  de  aS  p.  3  L  6p.  9K\ 
millim.) ,  et  cette  différence  sensible  tend  à  s'accroître  encore. — La  plus  grande  db  '  ^ 
observée  à  Montpellier  de  1806  à  1817,  est  de  aS*  5  &.  (35,io  œntig.).  La  plu 
température  a  été  de  —  6°  ( — 7,5o  œntig.).  La  moyenne  est  de  ii^  (i3**  7  cealig.} 
L'élévation  moyenne  du  baromètre  est  de  ^ 8  p.  i  L  5  p.  (76f,i5>en  millim.).-       "' 
l'on  ait  éprouvé  dans  le  département  des  températures  et  des  pressions  atino 
qui  ont  dépassé  considérablement  ces  limites ,  on  peut  les  regarder  comme  des 
rares,  accidentelles,  et  corrélatives  aux  circonstances  générales  qui  ont  influé 
mat  du  reste  de  la  France. 

liC  [Hintemps  est  court  :  k  peine  s*aperçoit-on  ordinairement  de  la  tFansîtioo  de 
(lequel  est  très-souvent  un  véritable  printemps)  aux  chaleurs  qui  succèdent  au  firoid 
spontanéité.  L'automne  est  la  plus  belle  comme  la  plus  riche  saison  de  la  contrée.^ 
lin  de  septembre,  on  rentre  dans  les  serres  les  plantes  les  pins  délicates  :  U  reatrie 


liRjMe  ^  lu  fe  ^octobre.  L'oUenration  a  oooiUinmfDt  éuUi,  m/tm  k  végilttiMi  êù 
Puis  et  ceUp  4e  AlQDtpeUier,  uns  différenc»  de  quinM  jour»  ta  tusfeat  àâ  flfttte'daniiàte 
îiUe. 

On  peut  considérer  le  départemeni  comme  divisé  en  deux  ptrdot  inéigtlts ,  limitées 
réciproquement  par  la  rivièare  d'Hérault.  La  partie  orientale,  à  partir  du  nonl  juaqu^afx 
deux  tiers  «nviren  de  son  étendue,  est  formée  de  moaiafiies  alus  ou  moine  éwyéM , 
€<»mp<^sées  de  rocbes  calcaires.  L'autre  tiers,  voisin  de  la  mer  et  aes  rivières  du  Tidoiole 
fit  lie  THérault,  est  un  atterrissement  partagé  en  eoUines  et  en  plaines  basses.^**  La  par- 
tie occidentale  est  beaucoup  plus  diversifiée  :  elle  est  aussi  mieux  cultivée  et  plus  pro- 
ductive que  Vanlre.  Ici,  ratierrissement  s'étend  immédiatement  jtisan'à  la  mer.  Lester- 
SMQS  montueux  renferment  beaucoup  d'objets  appartenant  à  la  miaèralogio,  et  sa  com- 
posent de  sok  calcaires ,  de  granit  et  de  schistes. 

Les  ^iê  froUU  se  reneontrent  fréquemment  dans  la  partie  occidentale  et  au  nord  du 
département.  L*argile  blandie  compacte  et  la  craie  y  dominent.  Ces  terres  maigres  se  fo- 
fiisent  À  la  culture  du  blé,  mais  le  seigle  y  réussit  fort  bien.  Ia  xone  da  milieu ,  -c'est-à- 
dire  celle  qui  succède  i  la  précédente,  en  prenant  le  département  de  l'est  à  Touest,  pré- 
Mote  un»  immense  étendue  de  terres  pierreuses  ou  graveleuses.  La  vigne  et  l'olivier  y 
«bondent.  Les  terres  grasses  qui  se  présentent  après  ces  dernières,  en  descendant  vers  K 
littoral,  sont  d'autant  plus  productives  qu'elles  se  rapprochent,  dans  une  proportion  m<>- 
dérée,  de  la  nature  des  terres  pierreuses  ou  graveleuses  :  les  céréales  en  forment  la  prin- 
cipale eulture;  les  meillenres  se  trouvent  sur  les  bords  de  l'Orb,  de  IHéranl^,  et  sur  la 
lire  droite  du  Yidourle.  Viennent  ensuite  les  marais,  avec  les  sables,  Ibomposant  fe  HttO- 
nl  ptopnment  dit.  11  existe  aussi  sur  toute  l'étendue  du  sol  du  département ,  de  vastes 
teRaÛB  incultes ,  appelé»  gairignes,  réservés  au  pacage  des  troupeaux  ;  ils  sont  couverts 
d'arbustes,  de  petits  cbénes,  de  bruyères,  de  genêts,  de  cistes  et  de  plantes  aromatiques. 
Ijà  département  est  traversé-,  au  nord ,  par  une  chaîne  de  montagnes  dépendantes  des 
Gévenaes  ;  une  branche  va  joindre  les  Alpes ,  une  autre  se  lie  aux  Pyrénées.  Les  plus 
élevées  sont  :  la  chaîne  du  Larzae ,  qui  sépare  Tarrondissement  de  Lodève  du  dépsorte- 
amnt  de  TAveyron;  sa  hauteur  est  d'environ  i,3oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
flier;  le  pic  Saint-Loun,  à  quatre  lieues  de  Montpellier,  qui  a  55o  mètres  de  hauteur;  la 
BMmtagne  de  TEscandorgue ,  qui  s'élève  à  667  mètres  dans  le  territoire  de  la  commune 
de  Ilivea,  et  qui  est  eontiguë  au  Larzae;  la  montagne  de  l'Espinoose,  qui  borne  le  dé- 
partement au  couchant,  du  côté  du  Tarn,  et  a  i,a8o  mètres  d'élévation.  —  Plusieurs 
shainea  volcaniaues  se  dessinent  sur  le  sol  du  département.  Les  principaux  volcans  éteints 
tant  ceux  d'Ague ,  de  Saint-Thibéry,  et  la  colline  basaltique  de  Montferrier ,  près  de 
Montpellier. 

Le  longueur  du  littoral  de  la  Méditerranée,  qui  baigne  le  département  au  sud ,  est  de 
leO  kilomètres,  de  la  rivière  d'Aude  à  l'étang  de  Mauguio.  La  partie  du  littoral  comprise 
entre  son  extrémité  orientale  et  la  montague  d'Agde ,  est  couverte  d'étangs  salés  d'un 
grand  produit.  Une  plage  resserrée  sépare  ces  étangs  de  la  mer ,  avec  laquelle  ils  com- 
iHiniqaent  par  des  ouvertures  appelées  gram  :  l'étang  deTb^u  commuuique  avec  la  Mé- 
diterranée par  le  canal  de  Cette.  Mais  il  en  est  quelques-uns ,  tels  que  ceux  de  Capestang 
et  de  Tendres,  où  les  eaux,  demeurant  stagnantes,  auraicat  rendu  malsain  le  séjour 
des  communes  environnantes,  si  Ton  ne  s'était  occupé,  poiu-  assainir  la  coUtrée ,  de  ren- 
dre à  la  culture  une  grande  partie  des  terrains  envanis  par  les  marécages. — La  longueur 
totale  des  étangs  peut  être  évaluée  à  6  mvriamètres;  leur  lareeur  varie  de  z  i  5  kilom. 
L'Hérault  est  la  principale  rivière  du  département ,  auquel  elle  donne  son  nom.  £Ile 
prend  sa  source  près  de  Valleraugoe,  dans  le  Gard,  au  pied  de  là  montagne  de  l'Aigoual, 
une  des  Gévennes ,  entre  dans  le  département  un  ])eu  ati-dessus  et  à  Fouest  de  Ganges , 
traverse  les  aTTondissemenis  de  Montpellier,  de  Lodève  et  de  Béziers,  et  se  jette  dans  la 
mer  par  le  grau  d'Agde.  Sa  direction  est  du  nord  au  sud.  Le  cours  de  cette  rivière, 
dans  le  département,  est  de  107,000  mètres,  dont  55,8!20  flottables  et  12,192  navigables. 
-~ L'Orb  a  son  origine  dans  le  département  de  l'Hérault,  au-dessus  du  hameau  de  Notroi» 
Dame-d^Autignanet ,  traverse  l'arrondissement  de  Lodève ,  entre  dans  celui  de  Réziera, 
passe  ensuite  dans  celui  de  Saint-Pons ,  rentre  enfin  dans  rarrondissemeni  de  Béziers  en 
niivant  la  diraf (ion  du  nord  au  sud ,  et  se  jette  daus  la  mer  au  grau  de  Sérignan ,  après 
iioe  course  de  80,010  mètres.  Cette  rivière  est  navigable  depuis  Sérignan  jusqu'à  ^  n^er. 
Les  autres  rivières  et  ruisseaux  qui  coulent  dans  le  département ,  outre  les  affluents  des 
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:  rMèvM  que  M»i  wmms  de  nomMr,  soM  le  Lez,  la  Mohob,  k  Ubrao,  rj^ni, 
la  rifièn  de  jâm,  le  Yidootie,  rOgnon,  la  Gène.  —  Nous  devoni  foire  obserar  <|ielB 
montagnei  qui  bordent  le  département  à  Touest  et  au  nord,  n^élant  <]u*à  une  nàrai 
distance  de  b  mer,  lei  rivières  qui  y  prennent  naissanoe  ne  peuvent  avoir  qa'racHii 
peu  étendu.  Le  département  est  Inversé  par  piusieun  canaux  :  le  canal  da  Mi£,  » 
vrage  immortel  de  Fanl  Eiquet ,  né  à  Béziers ,  a  dans  le  déparlement  une  teodae  àt  » 
^rigation  de  66,639  m.  9700.  >.  Les  autres  canaux  secondaires,  tels  que  le  canil  des  haa, 
le  cmal  latéral  de  Tétang  de  Mauguio,  le  canal  de  Lunel,  le  canal  de  Grêvt,  kendà 
Grau  du  Les,  la  Robine  de  Tic,  et  les  canaux  de  Cette  et  de  La  Peyrade,  éiabtisial  ài 
communications  entre  les  divers  ports  du  département ,  les  étangs  et  dters  poialiè 
ritttérieur,  avec  Beaucaire  et  le  Rnâne,  avec  le  canal  des  Deux-Mers,  et  servent aniii- 
geusement  au  développement  du  commerce  du  pays. 

Le  département  compte  sept  routes  royales,  dont  une  de  première  cbaae  (h  fiMte è' 
Paris  à  Perpignan  et  en  Espagne),  et  six  de  troisième  classe.  Les  routes  déyarteàlili 
sont  au  nomlm  de  dix-sept. 

L'arrondissement  de  Montpellier  offre  des  contrastes  frappants  aous  le  nppert  àk 
bonté  du  sol.  .Des  cantons  sont  admirables  pour  leur  fécondité,  d*aotres  sort  MB 
inhabitables.  La  chaîne  de  monlacnes  du  nora ,  vers  le  canton  de  Saint-Malia  as  la- 
dres, est  déserte  et  peu  sosceptibie  de  culture;  on  y  trouve  des  bois  taillis  coamcte 
celui  des  MateUes.  La  plaine  de  Ganges  est  un  véritable  jardin  couvert  de  ■ÉinA 
d'oliriers.  La  riche  et  fertile  plaine  d'Aniane  récrée  la  vue  par  ses  olivicn  et  m  bon , 
vignobles.  C'est  dans  les  cantons  de  Lunel  et  de  Froniignan  qu'on  recueille  les  mékm 
vins  muscats.  Les  terres  des  environs  de  Montpellier,  quoique  légères,  skaderta: 
vignobles,  en  oliviers  et  autres  arbres  fruitiers.  Enfin,  vers  la  mer,  1m  étangs ksomoi  : 
les  salines,  sont  une  source  de  prospérité. 

L'arrondissement  de  Béziers  est  te  plus  riche  du  département  H  a  de  beBei  «Iîm, 
des  montagnes  productives,  de  fertiles  vallées,  d*exoellenis  et  mi^;nifiques  vignowi,^ 
étanp  et  le  caual  des  Deux-Mers.  Le  canton  de  Saint-Gervais  esC  rnootagaen,  nâi 
possède  des  mines  de  houille  irès-abondanles.  Les  beaux  produits  cultivéi  à  PâomflK 
mérité  k  son  territoire  le  nom  de  jardin  du  déparlement.  Les  terroirs  de  Bènos,  di  fr  | 
rensac,  de  Koujan,  de  Servian,  en  un  mol  de  presque  tout  rairondissemenl,  somccBfMii' 
de  bonnes  terres  labourables,  de  belles  prairies,  de  bois,  de  jardins.  L*oivier  y  |ayfî" 
partout         - 

^  L'arrondissement  de  Lodève  est  extrêmement  varié  :  il  est  surtout  remarqmUe  ptf  Ia^ 
différents  genres  de  culture  qu'on  y  prajtique  :  celle  qui  mérite  d'être  signalée,  alhtdtm 
des  montagnes  et  des  collines.  Les  terres  y  sont  en  général  excellentes;  qooiqae,  eal» 
tains  endroits,  elles  soient  stériles,  comme  dans  quelques  parties  du  canton  deUMb 
Mais  il  n'est  rien  de  plus  magnifique,  quant  à  la  préparation  et  à  la  fertilité  da  ni,  ^ 
les  terroirs  de  Clerraont  et  de  Gignac. 

L'an^ondissement  de  Saint-Pons  ofli«  moins  d'intérêt  sous  le  rapport  de  l^içiahM 
que  sous  le  rapport  pittoresque,  minéral^et  industriel.  La  vallée  de  Samt-CniBiiaii| 
riche  en  prairies  et  en  bons  vignobles.  Le  canton  de  Saint-Pons  est  semé  de  moaiaM; 
celui  de  la  Salvetat ,  également  montagneux,  est  pauvre  et  n'annonce  pas,  à  Tealitsll 
département ,  la  beauté  et  la  richesse  qui  régnent  dans  presque  toutes  ses  parties. 

Moeurs,  usages  et  coutuues.  Placés  sous  un  beau  ciel,  sur  une  terre  féconde,  fl^ 
merçants,  actifs,  industrieux,  les  habitants  du  département  de  THérauIt  sont  vi^^l^ 
tuels.  Ils  ont,  en  général,  dans  le  caraclère,  tme  légèreté  et  une  gaité  qui  les  distii^^ 
même,  parmi  les  autres  Languedociens.  Intelligents,  pleins  d'imagination,  le  iray»y 
ennuierait  plutôt  qu'il  ne  les  fatiguerait.  Ib  sont  ennemis  de.  toute  espèce  d'aswjdàj 
ment  Portes  k  la  colère,  leurs  premiers  mouvements  sont  violents;  mais  ils s'apaHq 
bientôt  :  ils  n'ont  pas  de  fiel,  et  conservent  rai'ement  le  souvenir  d'une  offense. -^1^ 
habitants  ont  des  mœurs  douces,  mais  ils  sont  un  peu  inconstants.  L'idiome  \n]giiK|it 
nonce  même  la  trempe  de  leur  ame  :  il  est  flexible  comme  la  langue  italienne,  et  ^'^ 
propre  à  peindre  les  passions  fortes  que  les  légères  émotions  de  l'ame  :  il  tient  le  i 
entre  l'accent  traînant  des  Marseillais  et  l'acoenl  dm*  des  habitanU  de  rAveynm.— V< 

I.  Yoy.  d-iprès,  pag.  a5,  Tartlcle  Canal  du  Midi. 
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un  tableaa  particulier  du  caractère  des  citoyeiu  des  deux  principales  villes  du  départe- 
ment :  «  Les  Montpelliérais  sont  les  individus  les  plus  impressionnables  que  je  connaisse, 
a  dit  un  naturaliste.  Ils  s'abandonnent  k  toutes  les  sensations  qu'ils  éprouvent,  et  la  mo- 
bilité, qui  fait  la  base  de  leur  caractère,  devient  la  règle  de  leur  conduite  et  détermine 
leurs  mœurs.  Ces  mœurs  sont,  en  effet,  pour  celui  qui  les  obdenre,  un  mélange  de  rudesse 
et  de  douceur,  d'attachement  et  d'inconstance,  et  le  plus  grand  amour  de  soi,  particuliè-, 
remeut  chez  le  peuple.  Dans  la  classe  opposée,  il  ne  faut  qu'une  éducation  ordinaire  pour 
tirer  le  plus  grand  parti  de  cette  mobibté  et  pour  former  des  hommes  de  mérite.  «  — 
Les  Biterrois  sont  vifs,  pétulants,  fiers  et  généreux.  Ils  out  de  l'esprit  et  de  la  pénétra- 
tion :  la  sérénité  de  leur  ciel,  la  douceur  de  leur  climat,  la  fécondité  du  sol  qu'ils  habitent, 
leur  font  préférer  à  la  culture  des  beaux-arts  le  plaisir  et  la  tranquillité  :  les  femmes  y 
ont  un  enjouement,  une  vivacité  et  une  sensibilité  peu  ordinaires,,- 

Sous  le  rapport  de  la  constitution  physique ,  on  peut  dire ,  sans  avoir  égard  aux  nom- 
breuses exceptions  qui  'existent  dans  ce  pays  comme  ailleurs ,  que  les  tempéraments  bi- 
lieux et  sanguins  se  partagent  le  département.  Les  premiers  occupent  surtout  le  littoral. 
La  stature  est  variable;  moyenne  le  plus  souvent,  élevée  en  général  à'  Montpellier.  Le 
sang  est  pur  :  beaucoup  de  -femmes  sont  heureusement  partagées  sous  le  rapport  de  la 
beauté  des  traits  et  dfe  1  élégance  des  formes  :  un  plus  grand  nombre  sont  jolies  ;  on  vante 
ia  fraîcheur  des  villageoises  et  la  gentillesse  native  des  grisettes  citadines. 

Le  département  de  l'Hérault  touche  à  la  lipe  méridionale  longeant  les  Pyrénées,  les 
Cévennes  et  les  Alpes,  qui  sépare  les  pays  à  lait  et  à  beurre  des  pays  à  huile.  La  proxi-' 
mité  de  la  mer  et  les  rivières  qui  l'arrosent,  lui  fournissent  une  grande  partie  de  sa  nour- 
riture :  le  poisson  y  est  même  assez  abondant  pour  suppléer,  dans  différentes  circonstan- 
ces, les  viandes  ordinaires,  le  mouton  et  le  bœuf;  ce  dernier  est  de  médiocre  qualité,  et 
on  en  use  sobrement.  Les  herbages  et  les. fruits  y  sont  abondants,  excellents  et  très-né- 
cessaires durant  l'été.  En  général,  l'habitant  de  ce  riche  et  fertile  pays  se  nourrit  bien  et 
sans  excès.  L'homme  de  la  campagne  mange  un  pain  de  seigle  irais  et  de  bon  coût  :  sa 
vie  est  uniforme  ;  il  fait  un  grand  nombre  de  repas  et  consomme  beaucoup.  Le  vin  est  la 
boisson  favorite  du  peuple;  cependant,  les  habitants  boivent  largement  et  s'enivrent  peu. 

Les  villageois,  pent-ètre  plus  que  les  citadins,  ont  la  passion  de  la  danse  :  cnaque 
TÎIlaçe,  chaqife  hameau  a  sa  fête  patronale  :  on  y  danse  au  son  du  hautbois  et  du  tam- 
bouno.  —  Les  mariages  couronnent  des  amours  de  cinq,  six,  et  quelquefois  dix  aqs.  -- 
L'usage  est  généralement  établi  d'envoyer,  lors  de  la  célébration  des  noces,  des  dragéea 
et  des  confitures  aux  parents  et  aux  amis  des  deux  familles.  L'aisance  et  la  propreté 
régnent  dans  la  plupart  des  habitations  villageoises,  et,  soit  à  l'occasion  d'un  mariage,  loit 
à  cause  de  la  fête  du  lieu ,  rien  n'est  épargné  par  le  paysan  pour  traiter  ses  convives , 
amis  on  étrangers;  car  il  met  sa  gloire  «ians  Tapparat  de  son  hospitalité  et  dans  le  nom- 
bre de  ses  hôtes.  > 
L'habitant  de  l'Hérault  naît  avec  le  génie  musical;  mais  son  caractère  lui  fait  trouver 
des  charmes  plus  vifo  à  tous  les  plaisirs  bruyants.  Il  est  passionné  pour  les  exercices,  les 
courses  à  cheval ,  la  chasse  :  celle-ci  est  une  espèce  de  fureur  dans  le  pays.  L'ancien  et 
noble  jeu  de  l'arc,  autrement  le  perroquet,  les  jeux  de  l'arbalète  et  de  Parquebuse ,  ont 
hût  place  an  jeu  de  ballon ,  fort  en  usage  dans  les  communes  du  département.  —  Le  jeu 
de  mai!  est  plus  particulier  à  la  ville  de  Montpellier,  puisqu'on  dit  en  proverbe  que  les 
eitfiuits  y  naissent  un  mail  à  la  main.  Les  habitants  ne  cette  ville  passent  pour  les  plus 
Ubfles  jonenrs  de  l'Europe.  —  Quant  aux  danses  publiques  et  particulières  du  pays,  tout 
le  monde  connaît  celles  du  ekipaUt  et  de  las  tréîtu  (les  treilles)  de  Montpellier.  La  danse 
éts  treilles  est  un  vrai  baUet  oà  les  danseurs  et  les  danseuses  passent  et  repassent 
•DOS  des  cerceaux  et  des  guirlandes  de  fleurs.  La  danse  du  cbevalet  consiste  en  deux 
principaux  personnages,  dont  l'un,  l'homme-cheval ,  a  le  corps  pa.ssé  à  travers  un  cheval 
■e  carton;  1  autre  est  le  donneur  d'avoine.  A  Pézenas,  on  voit  la  danse  du  Poulin;  à  Bé- 
liers, le  jour  de  l'Ascension,  on  célèbre  la  fête  singulière  du  chevalier  Pehuc  (Pepezuc), 
fui  se  signala  au  siège  de  cette  ville.  Le  peuple  honore  sa  bravoure  en  faisant  de  sa  sta- 
tiae  un  vrai  Pourceaugnac  A  Gignac,  le  même  jour,  a  lieu  la  course  ou  le  combat  nom- 
né  Sénibélet.  —  Dans  quelques  communes,  on  se  plail  encore  à  la  course  des  taureaux; 
nais  cet  amusement  est  |>resque  partout  tombé  en  désuétude ,  comme  tant  d'autres  qui 
nC  cédé  à  des  plaisirs  moins  barbares  et  plus  en  harmonie  avec  le  caractère  des  français 
t  les  progrès  ae  la  civiUsation. 


•  DÉPARTEMENT  DE  VEÉBAXTLT, 

r  Le  déptnement  de  lHéràult  a  pour  chef-lieu  Mooipellier.  H  est  divisé  en  4  uroadù»- 
aents  et  eu  )^  cantons,  renfermant  3a8  communes.  -^  SupeHIde,  33o  lienes  camei  — 
Fojbuhitian,  $46,107  habitants. 

MiiriiiArAGtt.  Houille  abondante.  Mines  de  cuivre;  mdiees  de  plomb  arçentifereL  Cs- 
rières  éé  oieires  i  bâtir,  d*àrdoîses»  de  pierres  meulières ,  de  marbres  de  dîfféreoto  csb- 
leun,  d*dbâtre,  de  graiih.  de  gyps»,  de  grès.  Basalte,  poustolane.  Ai^gile  à  poterie cti 
tuilerie.  l*èrr«  de  pipe.  Salines.  Huile  de  pétrole. 

ÉTA.tii8SKMttfTS  D^KAtrx  MiirARAtits  à  Balafuc,  i  La  Maloo  (commune  de  Mourcnral), 
à  Avesne.  Bains  de  mer  à  Cette.  —  Sources  minérales  à  Foncaude,  près  de  Montpellier, 
et  &  Burignargues. 

PaoDUGTioirs.  Riches  moissons  de  fhimént,  de  seigle  j  d'oree,  d'aToine;  pniria 
naturelles  et  artificielles,  notamment  les  luzernes,  les  sainfoms  et  les  trèfles.  96,787  be^ 
tares  de  vignes ,  produisant,  année  commune,  3,ooo,ooo  d'hectolitres  de  vins,  doot 
les  ptu^  estimé,  pour  la  couleur  rouge,  sont  ceux  de  Saint-George,  de  Saint-Okrii- 
tol  et  de  Saint-brézéry  ;  pour  les  vins  muscats ,  ceux  de  FTuntignan ,  de  LondL  k 
Blaraussan,  de  Beziers,  de  Cazouls,  etc.;  pour  les  vins  blancs,  ceux  de  Maneima, 
de  Fiuet,  etc.  —  Fruits,  herbages  et  légumes  de  toute  espèce,  particoUèremeot  kf 
olives,  amandes,  châtaignes.  Fiantes  aromatiques,  médicinales,  tinctoriales  et  mariaet, 
telles  que  pastel,  salioot,  gaude,  garance,  tournesol,  tawarise.  Bois  de  chênes  vem  d 
de  chênes  blancs  dont  Técorce  est  employée  dans  les  tanneries.  Culture  en  grand  h* 
mûrier.  Le  bel  arbre  de  Montpellier,  cupressus  horUontalû ,  mérite  une  me&tioo  psr- 
ticulicre  pour  sa  forme  '  élégante.  —  Gibier  en  abondance ,  quoique  guerroyé  par  aat 
armée  de  chasseurs:  le  lièvre,  le  lapin,  l'alouette,  la  caille,  la  grive,  la  perdnx,  forto- 
lan  ;  pendant  l'hiver,  les  canards  sauvagesj,  les  sarceDes,  les  macreuses  sur  les  étsBgk  — 
Miel  excellent.  -^  Pêche  productive  sur  la  côte,  dans  les  étangs  et  les  rivières,  Dotna-. 
ment  k  truite,  l'alose,  la  carpe,  l'anguille,  le  brochet,  le  muge,  le  rouget,  le  merisa,  k 
dorade,  la  sardine,  la  sole,  le  thon,  le  maquereau,  Thuitre,  la  langouste.  —  Cberaïa. 
Mulets,  l'roupeaux  de  hètes  k  laine  et  à  oornes,  et  autres  animaux  employés  à  ragricuhiira. 

XxBusraia*  Fabriques  de  draps  et  d'étoffes  de  laine  et  de  soie ,  de  couvertures  de  laiœ; 
honnalerie;  fants;  toiles  de  coton,  mousselines,  siamoises ^  mouchoirs,  calicots,  flaod- 
les|  eta  DisuUeries  d'eau-de-vie  sur  presque  tous  les  points  du  départemenL  Fthriqaa 
de  produits  chimiques i  de  sels  artificieb,  de  vitriol,  d  eau-forte,  de  crème  de  tartre,  h 
vert-de^gris,  de  parfumeries  et  d'essences.  Tanneries.  Teintureries.  Papeteries.  Élève  ds 
vers  à  soie.  Éducation  des  troupeaux  et  des  abeilles.  Cierges,  bougies,  cfaanddks,  gnue 
de  Bonlon  et  suiL  Bvasseries.  Salpétreries.  Faïenceries,  poteries,  tuileries.  Gonstroctida 
de  navires.  Expkâtation  des  mines  de  jouille  et  de  cuivre  ;  des  carrières  de  marbre,  de 
pierres  A  bâtir,  d'ardoiiesi  de  pierres  meulières,  de  gypse,  de  grès,  de  pounolane.  Foon 
a  plâtre  et  à  chaux ,  etc.  ^^ 

Costtaaoa  de  vins,  cauii-de-vie  et  liqueurs  fines,  rsisitts  secsi  otives,  amandes,  grutf, 
bestiana,  cuirs,  articles  de  mégisserie,  sel ,  vert-de-gris,  parfums,  plantes  aromatiqars  A 
aédioiaales,  avereries«  Imporution  de  laines  et  de  cotons  en  nme,  de  chaii^eoms  da 
bléf  d'huile  d'olive  et  de  merntins,  de  rii  et  vermiceUes,  de  marchandises  et  deoréts 
coloniales,  de  oairt  en  poil,  de  liège,  de  sparterie,  d'ancholB  en  saumure,  d'orsaps  d 
citrons,  de  vins  et  eaux-de-vie  de  Roossillon,  ete.  Le  oommeree  du  départaniatt^ 
grandement  livorii4f  pour  le  transport  des  productions  et  la  facilité  des  eoauMuâoauoas, 
par  de  belles  routes,  des  cansui  de  navigation,  par  Jes  ports  de  bmt  de  Cette  et  d'ifâSf 
m  porta  secondah^  de  mène  et  de  Marseillan;  ebûn,  par  l'établisaement,  en  dinnei 
léeaIHéi  du  département,  de  eent  foires*  dont  la  durée  totale  est  de  denx  eenu  jsat«  d 
de  marchèl  pûbtica  dana  plosien»  villes  des  quatre  arroiidiisaeriienis,  à  des  joM  fiM 
de  ekaqtte  idttid&e« 
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TlLLB8y'>B01TRGS,  TILLAGES,  CRATBAVX  ET  MONUMENTS  EEMÂEQVABtBS^ 
CUBIOSITAI  JIATVBB1.1JBS  ET  SITES  PITTOBES^UBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTPELLIER. 


▲MIAHB.  Petite  tille,  sitnée  sur  le  rois- 
seau  de  Corbières ,  à  6  1.  de  Montpellier. 

Pop*  9,4^  MDk 

Cette  viUe  est  bâtie  dans  une  plaine  riante 
el  fertile,  conune  toute  la  vallée  de  THé- 
nult ,  dont  le  cours,  d'abord  rapide  et  res- 
serré dans  son  lit,  i  travers  un  pays  mon- 
toeux,  vient  s'élargir  dans  la  plaine  d  Aniane, 
où  il  'devient  plus  tranauille  en  s'éteiidant. 
— ^On  y  remarque  Tancienne  et  célèbre  ab- 
baye fondée  en.7Sa  par  Aigulpbe,  comte 
de  Magueloane  et  père  de  saint  Benoit ,  ijui 
a  élevé  d'autres  monastères  dans  la  contrée. 
—  Patrie  de  saint  Benoit. 
*  Commerce  considérable  de  cuirs.  Belles 
filatures  de  coton.  —  Faériquet  de  crème  de 
tartre  y  de  produits  chimiques,  d*essences; 
teiniureries,  carrières  et  fours  a  chaux. 

AS8A8.  YiUage  k^\.  tl^^  de  Montpel- 
lier. Pop.  a57  hab.  On  y  voit  un  joli  ché- 
tean  d'une  architecture  moderne  très-élé- 
I  avec  terrasses  et  jardins. —  Carrières 
B  belles  pierres  i  bâtir. 

BALARUC  Bourg  a  4 1.  de  Montpellier, 
célèbre  de  toute  antiquité  par  ses  eaux  ther- 
males les  plus  puissantes  et  les  plus  énor- 
EÎqaes  du  royaume,  principalement  contre 
les  paralysie. 

KAUX   THKRMALXS   Dt   BÀLSaUjC. 

L'établissement  est  situé  dans  une  sorte 
de  presqu'ife,  au  bord  de  Tétang  de  Thau. 
En  i579,  ces  thermes,  alora  très-fréqueutés, 
se  composaient  des  bâtiments  seuls  de  la  soui^ 
ce  ;  aujourd'hui  tes  nombreuses  habitations 
qu'on  y  a  oeastmitea  en  ont  fiiit  un  village 
nomenu  sous  le  nom  de  Balanic-les-Bains, 
^tti,  par  aob  aocroissemettt ,  rend  tous  les 
joun  dr  pioa  en  fias  désert  le  vieux  Bala- 
mc  dont  les  ouisons  tombent  en  ruine. 
Fkcqucntés  par  les  Romains,  qui  y  avaieat 
ooDstitiii  an  lasple,  des  aqueducs,  etc., 
ces*  therans  rspnreiit  fiivear  il  y  a  trois 
oenla  «us  environ,  lorsque  la  médecine, 
semmmt  le  joug  du  spiritualisme ,  fit  rentrer 
ces  agents  médicamenteux  dans  hi  théra- 
pemique.  A  la  différmoe  des  antres  eaux , 
ttUeS'^i  ont  joui  d'une  longue  vogue  et 
d'vae  répntaïUoB  lointaine  tiMéritées,  sans 
q«s  It«ifvft0i4e  II  tnéUtill  lias  ftJt  1 


dles  ;  aussi  pouiraient-eHes  se  pamtr  é*ui^ 
nonces  et  de  prospectus,  tant  leur  virtoittll 
est  devenue  populaire.  Eil  effets  il  n*esl 
personne  qui,  entendant  parler  dé  JMralf* 
sies,  ne  penseà  Balarac,  comme  aussi  le  mot 
de  Balaruc  rappelle  celui  de  paralysie;  est 
deux  mots  désormais  sont  hiseparahles. 

Par  un  délaissement  mooncevaUe ,  ftm 
n'avait  rien  fait  jusqu'à  ee  moment  pony 
rembellissement  de  ce  lieu  thermal;  cette 
sécurité,  qui  s'appuyait  sur  le  mérite  in-» 
trinsèque  du  remède,  était  rèpréhensibl^ 
chez  une  nation  devenue  presque  asiatique 
dans  ses  goùu  de  recherche  et  d*aaMuble« 
ment  En  i83a,  ces  besoins  ont  enfin  été 
compris;  on  a  reconstruit  en  entier  l'édifioe 
de  la  source ,  avec  toute  l'éléganoe  possible. 
Des  appartements  préparés  et  meublés  â 
neuf  offrent  un  logement  agréable ,  de  vastes 
corridors  servent  de  promenoir  aux  bu- 
veurs; la  source,  les  bains  et  leurs  dépeth- 
daoœs,  et  les  héteb  garnis  ne  ianhenC 
qu'un  seul  et  même  établissement.  Les  ana- 
hides  n'ont  rien  â  eraindre  de  Timpressioa 
de  l'air  extérieur,  avantage  dolM  peu  d'éta- 
blissements jouissent.  La  vie  animale  y  est 
des  meilleures;  la  mer,  la  montagne  et  les 
déKcteux  jardins  de  Pèsenas  en  Ibnt  les 
irais.  Le  nouveau  propriétaire ,  M.  Bondoti 
de  la  Roquette,  bien  pénétré  de  llmpor- 
tance  et  de  l'utilité  de  son  établissonent,  y 
dépensera  cette  année  (r  835}  plbs  de  ao,ooo 
francs  en  bâtiments  neufe,  plantations,  jar- 
din à  l'anglaise ,  amélioratioa  dans  le  service 
médical ,  etc.  Pour  la  première  fois,  un  vaste 
enclos,  planté  d'arbres  de  toute  espèce,  don* 
nant  sur  l'avenue  des  bains  par  une  longue 
et  belle  grille  en  1er,  sera  mis  â  la  dispo- 
sition des  malades.  On  se  propose  d'y  éta- 
blir un  Wauxhall ,  â  rimilation  des  eaux  de 
Baden  et  de  Wisbaden ,  et  d'en  faire  ainsi 
un  véritable  Tivoli.  Le  bâtiment  neuf  ind 
donne  sur  cet  enclos  a  emprunté  son  «é- 

Sinoe  extérieure  â  la  svelte  ogive  qui,  pen- 
ant  trois  siècles,  fut  la  base  et  la  généra- 
trice de  tout  le  système  architectural  des 
races  franque,  saxonne  et  genaanique.  Le 
magnifique  salon  qui  en  constitue  tout  le 
rei— dê-cDaussée,  sera  me  habitntloii  on 
ne  ]p6ut  pHB  agitéaUe  y  pi^opre  %  jtnM  !M 
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fenrei  de  diTcrtîsiementt.  Malgré  r«ustérité 
au  canctère  médical  des  bains  de  Balaruc , 
des  distractions  de  plus  d'un  genre  Tiennent 
s'associer  encore  à  eelles  (  ieax  de  société , 

Cnaux ,  brochures  nouvelles ,  danses ,  bil- 
)  qu'ofrre  l'intérieur  des  bitiments.  C'est 
ainsi  que,  tous  l«s  dimanches  et  jours  de 
fête,  de  diannantes  embarcations  amènent 
booiie  et  nombreuse  compagnie  de  Cette , 
▲gde,  Nieize,  etc.  Tous  les  ▼illages  d'alen- 
tour fournissent  également  k  cette  colonie 
de  nombreuses  visites. 

Des  bateaux  couverts,  élégamment  dé- 
eorés ,  servent  à  des  promenades  agréables 
sur  l'eau ,  à  la  pèche,  etc.  Une  voiture  élé- 

Eet  commode  est  à  la  disposition  des 
eurs;  les  salines  de  Froolignan  et  de 
■oi ,  l'abbaye  de  Yalmagne,  les  cam- 
pagnes et  les  chAieaux  des  environs,  sont 
l'objet  de  courses  journalières. 

La  vue  se  promène  volontiers  sur  un 
étan^  immense  de  huit  à  neuf  lieues  de  tour, 
où  l'imagination  se  plaît  à  s'égarer  sur  ses 
ondulations  brillantees  par  le  ^u  soleil  de 
l'Occitaaie.  Ici  les  sensations  diffèrent  de 
eelles  des  montagnes,  et  s'accompagnent 
d'une  douce  mélancolie  pleine  de  clumie 
et  de  langueur.  Les  recherches  des  natura- 
listes y  ont  un  autre  objet  :  l'étude  des 
poissons ,  des  mollu5ques ,  des  coquillages , 
les  plantes  marines,  des  phénomènes  géolo- 
giques spéciaux ,  offrent  dans  ce  lien  une 
mine  féconde  au  savant  comme  k  l'obser- 
wteur. 

Les  routes  qui  conduisent  i  Balaruc  sont 
belles  (ce  sont  des  routes  royales).  Sa  situa- 
tion sur  l'étang  de  Thau ,  qui  communique 
d'un  côté  au  canal  du  Midi,  et  de  l'autre  an 
canal  latéral  des  Étangs,  facilite  le  voyage 
par  eau  aux  personnes  ^ui  ne  peuvent  sup- 
porter le  cahot  de  la  voiture  (on  peut  y  ar- 
river par  la  mer,  par  la  Garonne  et  par  le 
Ahône).  jCet  établissement  est  près  de  Mont- 
pellier et  de  Cette,  à  peu  de  distance  de 
Frontignan;  toutes  les  Eaux  de  France 
{pourraient  envier  ce  triple  et  heureux  voi- 
sinage :  ici  un  joli  port  où  l'on  peut  voir 
un  échantillon  de  plusieurs  nations,  où  l'on 
mange  d'excellent  poisson  et  des  coquillages , 
que  l'on  arrose  avec  le  délicieux  muscat  de 
Frontignan;  plus  loin,  une  foculté  fameuse, 
des  médecins  célèbres,  etc.,  enfin  la  beauté 
du  ciel,  la  douceur  du  climat,  tout  favorise 
cet  établissement,  duquel  le  savant  Alibert 
a  dit  :  «  Qu'il  doit  compter  en  première 
licne  parmi  les  établissements  thermaux  les 
puis  précieux  et  les  plus  utiles  à  l»France.>» 
PaoruiT^  raTSiquas,  Ce»  eiii»  lont 


très-limpides,  d'un  foét  fort  salé  ei  arias 
amer.  Elles  sont  particulièreasait  onduaMi 
à  leur  source;  û  s'en  dégage  contiaixlK- 
ment  une  grande  quantité  de  boUn  de  fs 
acide  carl)onique  qui  Tiennent  crever  à  k 
surface.  Elles  sont  Irès-ebaudes;  leortn- 
pérature  s'élève  de  4^  «  So  *  centigrades.  la 
source  est  intarissable;  on  la  voit  soeiàt 
à  un  mètre  à  poi  près  an-dessos  dn  uvea 
de  la  mer. 

PaopaiBTu  canuQVEs.  Eanx  satmesad- 
dnies  de  première  classe.  Les  chinisa 
Saint-Pierre,  Figuier  et  BrcHigniart,  ksMt 
analysées  avec  soin.  Elles  contkBacBt  ée 
l'acide  oariionique  dans  k  propertion  et 
trois  pouces  cubes  par  livre  d'eaa;  des  bf- 
drodiiorates  de  soude,  de  magnésie  et  Ji 
chaux,  des  carbonates  de  chaux  et  de  nt* 
gaéâe ,  du  sulfate  de  chaux,  et  une  qan- 
tiié  inappréciable  de  fer  tenu  en  itisH»'*'» 
dans  l'aade  carbonique.  Des  nouveUes  ana- 
lyses d'indication  y  ont  fait  soupçonner  k 
présence  du  brome. 

PaoFairris  MKDicarAi.ia.  Lenr  aoal^ 
médicale,  bien  autrement  importante,  a 
fixé  l'attention  de  tous  les  médecins  et  pr^ 
fesseurs  de  Montpellier.  La  plupart  en  oai 
fait  l'objet  de  leurs  médttatioos  et  de  iens 
écrits;  leurs  successeurs,  qui,  comme  eos, 
envoient  à  Balaruc  les  nombreox  mahila 
Que  l'école  de  Montpellier  attire  près  d'csx 
de  toutes  les  contrées  de  l'Europe,  ont  cob- 
firme  les  vertus  héroïques  de  oes  ihenaes. 

Les  maladies  qu'on  observe  le  phis  fié- 
quemment  à  ces  eaux  sont  :  k  paralyse  et 
ses  nombreuses  espèces;  les  alTeetions  sera- 
fuleuses  de  tout  genre;  les  tumeuR  bha- 
ches,  etc.  ;  les  rhumatismes  chroniques  par 
faiblesse;  le  rdâchement  des  rao9cies,dEi 
tendons  et  des  ligaments;  les  maox  de  liie 
et  U  surdité;  les  accès  de  Bèvre  rebdcs 
avec  obstruction,  etc.  En  i834,  kmotve- 
ment  a  été  d'environ  cinq  cents  malades 

Mooa  D'AOMijrxsraATiov.  Las  eanx  de 
Balaruc  s'emploient  sous  tontes  les  fionaei: 
en  boisson,  a  doses  altérante,  diurélii|ue, 
purgative,  etc.;  bains  dans  k  aonrœ,  par 
immersion ,  à  5o  c ;  bains  dans  k  one,  à 
45  c;  bains  dans  les  baignoires,  à  des 
deç;rés  divers;  bains  locaux,  partiels, dew- 
bams,  etc.  ;  bains  mitigés  ;  doocJies  à  far- 
rosoir,  à  la  pompe,  etc.;  dontiha  aaoo* 
dantes,  latérales  (pour  k  matrice,  FaBOi, 
la  vessie,  les  oreOles,  les  fesaes  nasafes); 
étuves  ou  bains  de  vapeurs;  boues  |kw>P' 
plications,  etc.;  en  un  mot.  Fart,  dans  eet 
établissement,  s'est  appliqué  à  varier ki 
mode*  d'adminMtntâoo  pow  resplir  toaM 


CKOTTB    BES   DBKOISBI^I^ISB , 


AHRONDISSSMEm' 

les   iadications  que  prescrÎTent   les  mé- 
decins. 

La  hante  importance  de  ces  bains,  leur 
puissante  énergie,  la  eravité  des  maax  qa*on 
y  traite ,  toat  a  décidé  le  médedn-inspec- 
tenr,  M.  Rousset,  à  une  résidence  perma- 
nente pendant  la  saison  des  eaux.  Ainsi  dis- 
paraîtra le  préjugé  trop  fameux  de  leur 
non  innocuité,  quand  elles  ne  sont  pas  cu- 
ratrices ;  la  présence  de  cet  habile  médecin , 
qui  s^occupe  spécialement  des  alfeclions 
paralytiques  et  paratytodées ,  est  la  plus 
sâre  garantie  que  puissent  dÀirer  les  ma-  - 
bdes. 

Ls  TEMPS  DU  KM7X  ost  di¥isé  eu  deux 
saisons  bien  marquées,  celle  de  mai ,  celle 
de  septembre  :  mai  et  juin,  septembre  et 
octobre.  Néanmoins  la  source  demeure  ac- 
cessible toute  Tannée  aux  malades  qu'une 
trop  longue  attente  impatienterait 

Le  séjour  aux  bains  est  de  vingt  jours, 
n  y  a  à  Balaruc  un  hospice  civil  et  militaire 
'  où  Ton  recoft  les  malades  indigents  de  tous 
les  pays ,  lorsque  leur  pauvreté  est  consta- 
tée. Cet  hospice  dépend  de  Thôpital-général 
de  Montpelter,  qui  en  iait  les  frais. 

On  fabrique  à  Balaruc  des  bagues  en 
émail.  Pop.  631  hab. 

BAUZILLE  -  nu  -  PUTOIS  (SAINT-;). 
Bourg  agréablement  situé  sur  la  rive  gauche 
de  THérault,  qui,  à  peu  de  distance,  se 
précipite  dans  les  rochers,  À  8  1.  de  Mont* 
pettier.  Pop.  x,6aa  hab.  * 

C'est  dans  un  lieu  voisin,  d*une  nature 
sauvage  et  pittoresque,  appelé  le  Roc-de- 
Thaurac,  que  se  trouve  rouverture  de  la 
célèbre  grotte  ou  Baouma  de  las  DoianaU 
seks,  appelée  aussi  grotte  de  Ganges,  si 
bien  dépeinte  par  M.  Marsollier,  auquel 
nous  empruntons  la  description  suivante  : 

«  En  se  mettant  en  marche  pour  cette 
expédition  souterraine ,  on  n*a  d'abord  que 
de  la  fatigue  ;  il  faut  gravir,  car  on  ne  peut 
pas  dire  monter,  pendant  près  de  trois 

rts  d*heure.  Le  soleil ,  la  réverbération 
roches,  les  sentiers  tracés  seulement 
par  les  pieds  des  chèvres ,  les  cailloux  qui 
roulent,  les  flambeaux ,  les  cordes,  les  fircH 
visions  (chacun  en  porte  sa  part),  tout  cela 
ajoute  encore  à  la  diCGculté  de  la  marche.... 
«  Au  milieu  de  la  montagne ,  od  s'arrête' 
au  mas  de  la  Goste...;  Sur  le  baut  du  roc 
s'élève  un  petit  bois  de  chênes  veris,  qui 
offire  un  ombrage  agréable,  et  protège  de 
ion  ombre  mystérieuse  l'ouvertui'e  de  la 
caverne.  Ella  présente  la  fi^re  d'un  en- 
tonnoir;  le  haut  peut  avoir  ao  pieds  de 
'   By  et  M  profondeur  peut  élre  de  3o 
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pieda.  Cette  ouverture  est  tapissée  délicieu- 
sement par  des  arbres,  des  plantes,  des 
vignes  sauvages  avec  leurs  raisins ,  et  semble 
vouloir  faire  regretter  l'aspect  de  la  nature 
qu'on  va  quitter  pour  s'enfoncer  dans  de 
sombres  abîmes.  Une  corde  tendue,  et  ac- 
crocbée  à  un  rocher,  permet  de  descendre 
en  îk^j  tenant  fortement,  iusqu'à  Tendroit 
où  Ton  fait  tomber  une  ecbelle  de  oorde* 
Cette  difficulté  vaincue,  on  se  trouve  à  l'en- 
trée de  la  première  saQej^  cette  entrée  va 
en  descendant  ;  elle  est  couverte  de  capil- 
laires. A  droite  est  une  e^èce  d'antre  qui 
ne  mène  pas  loin.  En  face  se  voient  de  ma- 
gnifiques piliers,  ayant  h  forme  de  pal- 
miers alignés ,  et  formant  galerie  ;  ces  piliers 
peuvent  avoir  trente  pieds  de  haut../i  Cest 
dans  cette  première  salle,  séparée  en  deux  par 
ces  piliers,  que  Ton  allume  des  feux,  que 
l'on  déjeune ,  et  que  l'on  renonce  pour  long^ 
temps  à  la  clarté  du  jour.  On  entre  dans  u 
seconde  salle  par  un  passage  fort  étroit,  «ù 
le  coros  ne  peut  j^asser  que  de  côté....  Cette 
seconde  salle  est  immense  :  vous  voyez  sur- 
tout, à  gauche  en  montant,  un  rideau  d'une 
hauteur  qu'on  ne  peut  mesurer,  parsemé 
de  brillants,  plissé  avec  grâce,  et  touchant 
la  terre  de  sa  pointe ,  comme  s'il  avait  été 
drapé  par  le  plus  habile  artiste....  ;  des  cas- 
cades pétrifiées ,  blanches  comme  l'émail , 
d'autres  jaunâtres,  qui  semblent  tomber  sur 
vous  en  vagues  amoncelées;  plusieurs  co- 
lonnes, les  unes  tronquées,  d'autres  en 
obélisques  ;  la  voûte  chargée  de  festons  et 
de  lances  y  les  unes  transpareotes  comme 
du  verre,  les  autres  blauches  comme  de 
l'albâtre;  âes  cristaux,  des  diamants ,  de  la 
porcelaine ,  assemblage  riche  et  lMzarre,iqui 
contribue  encore  à  retracer  ces  fictions, 
amusements  de  notre  enfance. 

«  En  continuant  sur  la  gauclie,  on  passe 
dans  une  troisième  salle  assez  large ,  et  sur- 
tout fort  longue;  sa  fbrme  est  celle  d'une 
galerie  tournante  ;  on  y  marche  assez  long-  . 
temps  ;  on  s'arrête  pour  entrer  sous  une  pe- 
tite voûte  très-écnuee,  où  l'on  ne  peut 
marcher  que  courbé  :  on  appelle  cela  le 
four»  à  cause  de  sa  forme  ronde  et  basse  : 
ce  four  a  deux  issues.  Les  congélations  y 
sottt  blanches,  grenues,  et  ressemblent,  a 
s'y  méprendre,  i  des  dragées  de  toutes 
sortes  Je  formes.... 

«  On  laisse  sur  la  droite  un  second  four, 
moins  curieux ,  et  on  entre  dans  une  salle 
assez  grande ,  où  l'on  ne  voit  que  des  ro- 
chers renversés,  brisés ,  roulés,  susjiendus, 
— '  annoncent  des  convulsions  violentes- 
le  seia  de  h  terre.  Tout  est  triste  et 


DiPAKnaasr  ob  LVÉ^àULT. 


li^dm»  Ob  «Rive  mêm  k  un  endroit  oli 
Tofe  a  fût  jouer  U  mine  ht  paMiffe  «t 
étroit)  Ton  m  peut  j  «ntrar  qu'eu  ram- 
punt.  Ce  trou  eonduii  i  une  fietite  pièce 
où  peuvent  m  réunir  une  douiaine  de  per- 
sonnet.  Derrière  irais  piliers  se  trouve  un 
réservoir  dont  Teeu  est  sale  et  bourbeuse; 
une  quantité  prodi^euse  de  cheuvee-souris 
habitent  oe  petit  espace.  Contre  les  rochers 
on  observe  plusieurs  cristallisations  sous  la 
forme  de  plantes;  elles  sont  blanches,  bril* 
lantest  et  contmsteni  merveiUeuiement  avec 
le  fond  noir  sur  lequel  elles  sont  appliquées» 
Cette  salle  est  ouverte  par  le  côte  opposé  à 
celui  oè  Ton  entre.  On  n'aperçoit  devant 
soi  qu'un  espace  dont  l'Geil  ne  peut  i 


les  dimensions,  ei ,  pour  j  parvenir,  auome 
espèce  de  route  qu  un  rocher  à  pic  de  cin^ 
qiiante  pieds  ;  c'est  le  premier  escalier  par 
où  il  faut  descendre.  On  déploie  l'échelle 
de  corde  que  l'on  accroche  à  une  stalac- 
tite; on  s'encours^,  on  regsrde,  on  recule; 
un  précipiee  temUle  s'offre  de  tous  côtés. 
Une  pieive  jetée  met  un  temps  considérable 
à  descendre;  on  lentend  ensuite  sauter  et 
rouler  de  rochers  en  rochers ,  puis  on  ne 
l'entend  plus.  Une  seule  distraction,  un 
étourdissement,  peut  décider  de  la  vie  dé 
l'observiteur.... 

«  On  promène  ensuite  ses  regards  sur  un 
espace  immense ,  enrichi ,  rouvert  de  sta- 
lactites et  de  sialatmites  de  toutes  les  formes^ 
d'une  blancheur  éblouissante  ;  mais  il  y  a  ei^ 
oore  plus  de  cinquante  pieds  jtisqu'en  bu. 
Des  rochers  escarpés,  unis,  où  le  pied  ne 
peut  se  soutenir,  où  la  main  ne  peut  s'ac> 
cracher ,  uf  laissent  entrevoir  qu^ne  mort 
certaine  au  téméraire  qui  voudrait  se  ha- 
sarder à  y  descendre.... 

«  he  Pas-du-Diable  se  présente  :  c'est  tm 
endroit  ainsi  nommé  À  cause  du  danger 
qu'il  oflre;  en  eflet,  malgré  tout  le  travail 
qu'on  7  a  pu  fairo,  ce  passage  n'a  que  la 
place  du  pied.  Un  rocher  qui  avance  gène 
les  genoux  pour  enjamber;  un  précipice  est 
derrière;  il  faut  mardier  de  côté  sur  ce  plan 
incliné  j  les  mains  accrochées  è  une  corde 
boriiontale  fixée  è  un  anneau  de  fer  :  on 
n'y  voit  jamais  passer  les  autres  sans  effroi* 

«  Cette  difficulté  surmontée ,  on  admire 
ttn  pilier  transparent,  de  vingt->cinq  pieds 
de  haut ,  blanc  coinme  l'albâtre,  tout  formé 
ds  choux-fleurs  posés  les  uns  sur  les  autres, 
en  diminuant  toujours  et  formant  pyramide  : 
li  un  nouvel  obstacle  se  présente,  il  ftNit 
descendre;  le  plan  étant  InHioé,  l'échelle 
ne  peut  servir;  un  précipice  est  m  bas,  le 
iMtiia  est  gliMMt  f  il  a'kgU  d«  liiiiher  ttéi« 


droit,  sans  oehi  on  risqucnift  de  aepoét 
dans  un  trou  profond,  ou  de  se  tmscr  estiÉ 
des  rochers»...  Amvé  sur  une  pièce  de  hà^ 
une  sUUctite  brisée,  d'un  pied  ds  rtiiiailiiii 
est  l'endroit  sur  lequel  on  peut  cumaifitff 
à  se  croire  ea  sûreté...  De  ce  pflier  on  é» 
œnd  enfin  sur  une  place  solide  où  l'on  pem 
marcher,  sinon  avec  aimaee,  du  mami 
avec  sûreté  ;  chaque  pas  attire  m  nouni 
éloge. 

«  Un  autel ,  blanc  comme  la  bIbs  hcAs 
porcelaine ,.  haut  de  trois  pieds,  aunoiab 
parfait,  avec  des  marches  régulières,  est  li 
premier  objet  qui  frappe.  La  table  de  etf 
autel  est  d'un  ^ail  éblouissant,  «a  feoâki 
notées  les  unes  sur  les  autres  ooasne  dm 
Icuilles  d'artichaut 

«  Plus  loin  sont  quatre  i 
jaunâtres,  mais  tnnsparentes  en  ] 
endroits,   malgré   leur    grosseur;   qaaim 
homnws  ne  peuvmit  ks  enfaraaser.  Lor 
hauteur  ne  peut  s'apprécier; 
qu'elles  touchent  la  voûte; 
ne  peut  s'en  assurerî 

m  La  salle  est  grande  oomose  b  moitté  ds 
Ganges.  Les^yeux  ne  penvciil  en  sMan 
l'élévation  ni  Ja  profonncur  ;  on  aperçoit  ds 
cavités  où  l'industrie  humaine  ne  pod  f  * 
péuétrer.  Assis  sur  cet  autel ,  on  est  cflK 
d'une  quantité  prodigieuse  d'objets  que 
sent  la  plus  grande  admiraïkm;  eu 
autres....  un  obélisque  aussi  haut  qn'm&d» 
cher,  terminé  en  aiguille,  parfaitenoitroa^ 
de  couleur  roussàtre,  ciselé  «lans  toute  saa 
élévation ,  et  dans  les  proportionB  les  pèsi 
exactes  ;  des  masses  aussi  crasses  que  ds 
églises ,  tantôt  en  forme  de  cascades,  tsatlt 
imitant  des  nuages;  des  piliers  brisés  m 
toutes  directions ,  et  couverts  d'Un  émail  oi 
ramifications  ;  des  choux-fleun,  des  diagâs, 
tout  ce  que  le  hasard  peut  oilhir  de  combi- 
naisons bixarres  et  variées.... 

«  Une  des  merveilles  de  cette  gratte,  cVat 
une  statue  colosmie  posée  sur  un  piédfrtai» 
représentent  une  femme  ^i  tient  deux  os* 
fants.  Ce  morceau  serait  digne  du  plus  graad 
souversin  de  l'Eivope,  si,  bor«  de  la  fibos 
où  il  est,  il  conservait  la  forme  qu'on  hd 
trouve  très^isiinctcment,  et  sans  se  faire 
la  moindre  illusion. 

•  Partout  des  franges,  des  rideaux,  ées 
enduite  d'émail  et  de  cristal ,  des  denicfies, 
des  rubans  si  délicatement  travaiUés,  ^1 
faut  savoir  que  jamais  l'homme  n  a  pnrtri 
dans  ces  régions,  pour  croire  que  ce  astf 
pas  un  ouvrage  de  TaHiite  le  plus  habile. 

«  Gettt  salle  est  ronde;  mi  pounait  h 
oMppar»  A  «aa  bMÎHqiM  «M^  diahi* 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTPELLIER. 


Il 


pelles  plus  on  moins  élevées.  Le  milieu  est 
Uu  d6me  dont  on  ne  peut  déterminer  Télé- 
▼Mion ,  ({ue  Ton  évalue  à  environ  cinquante 
toises....  Qu'on  ne  croie  pas  ceci  le  langage 
de  l^enthousiasme  :  nous  osons  Tassurcr^  oà 
]^eut  y  passer  un  jour  entier  sans  avoir  lé 
temps  de  tout  voir.  La  description  de  la 
grotte  d*Antiparos,  qu'on  a  crue  fabuleuse 
dans  M.  de  Tournefort ,  et  qui  nVst  qu'ez»- 
gérée,  diaprés  les  voyages  intéressants  de 
M.  le  comte  de  GoutHer,  est  une  faible 
image  de  la  grotte  de  Ganges.... 

«  Le  chemin  pour  remonter  est  beaucoup 
plus  &cile;  d'ailleurs,  à  présent ,  des  fiches 
de  fer  sont^  posées  en  plusieurs  endroits. 
Avec  une  écnelle  de  corde  hîeU  lùte,  et 
d'autres  cordes  encore  pour  les  endroits 
difficiles,  on  peut  sans  crainte  pénétrer 
partout.  Nous  croyons  bien  qu'on  peut 
trouver  dans  le  sein  de  la  terre  une  grotte 
aussi  belle ,  mus  nous  sommes  persuadés 
qu'il  est  impossible  d'en  trouver  une  qui  la 
surpasse.» 

BBAULIEU.  "Village  i  4  1.  de  Mont- 
pellier, t^op.  3a 3  hab.  On  y  voit  las  restes 
d'un  vieux  cnâteau  flanqué  de  tourelles,  6tf 
sur  U  haute  colline  de  Regagnach ,  des  dol- 
mens et  deé  restes  de. vieux  monumenta 
druidiques  découverts  il  y  a  quelques  an- 
nées.^ —  Carrières  de  pierres  de  cons- 
truction. 

BOCZIGUES.  Village  sur  le  bord,  dé 
rétang  de  Tfaau ,  à  5  L  i/«  de  Montpeliio-. 
Pop.  i,a3S. 

BR1SSA€.  YiUaçe  i  7  L  1/4  cle  Motlt* 
pellier.  Pop.  8B0  haL  On  y  trouve  les  restes 
d'un  château  qui  existait  eb  iioo.  Il  est 
situé  sur  un  rocher  coupé  à  pic  4  flanqué 
d'énormes  tours  carrées  surmontées  de  gué- 
rites en  ruine  à  chacun  de  leurs  angles  | 
avec  des  débris  de  mâchicoulis  et  de  mci^ 
loas,  et  d«s  bossages  à  U  port»  d'entrée. 
Du  eôté  du  plus  «mnd  tocar]iement,  on 
jouit  d'une  tre»-heMe  vue.  -^  Papeterie. 

BUZlGRARttllBS.  A  5  I.  x/4  de  Mon»> 
pellier.  Pop,  i6c  hab.  On  trouve  dans  oe 
vilfaige  une  source  d'e»u  minérale  émhiem- 
meot  femiginouse  et  légèrement  acidulé. 

CMTEUfAUt  Tillagef  dans  une  situa- 
tion pittoresque,  sur  la  rivière  de  JLti»  à 
3/4  éa  L  de  Monipollitf.  Pop.  fl^S.  Eb 
sorUnt  du  village,  iu  nord 4  on  voit  la  ool« 
tino  âlir  iaqUoUe  était  bâtie  l'ancienne  villh 
de  Suàstaniion ,  où  fut  établi,  durant iroift 
sièekff  ék  767  à  zo3^4  le  siège  épiscofUd  de 
Blaguoldnileft  Des  ruuMs  de  murs,  d'aqoe^ 
dncs,  etc.,  exiâtclit-  enoonei  Elles  ont  èlé 
l'otiOt  d'aifdoNlllUB  40  II 


Société  archéologû|ue  de  MontpoUier»  Lt 
vue  est  frappée  d'un  spectacle  magnifique 
au  sommet  de  la  oolline.-^6citrie  hydrau* 
lique  dé  marbre. 

CASTRIES,  YilU^^  dans  un  pays  riant 
couvert  d'oliviers,  sur  la  route  de  Mont- 
pellier à  Soipmières ,  i  a  1.  |/a  de  U  pra- 
~-^-  ville.  Pop.  fiS  habt^On  y  voit    - 


vaste  châteeu.  Le  parc  abonde  en  eaux  vivea 
d'un  bel  effet,  qui  y  sont  «otiduites  par  un 
aqueduc  de  6,89»  ^  do  longueur»  qui ,  par 
ses  sinuosités  |  ses  différents  niteaux,  aaa 
teniures  de  lierre ,  présente  des  aspects  très* 
pitipres<^ues*  —  Carrières  de  pierres  à  bi|ii^ 
renommées»,  -^  Faàri^uet  crhuile  d'olivO 
très-rechefchée.  A  une  denti-lieoo  de  ,Gàat 
tries  est  le  pare  de  FovmaoAx,  babiutioa 
détioieuse» 

CELLBNEUVfe.  Fauboniig  de  Montpe^ 
lier.  Yoyei  Juvignac. 

CET^E,  et  mieux  (oontrairement  â  l'u- 
sage) 8ETE,  Sigims,  Setiusmotut  et,  se» 
Ion  Strabon,  ££7109  ou  plutôt  Z^tiev  i^t^i 
au  fond  d'une  anse  du  golfe  du  Lion ,  mû/m 
leonuf  et  non  de  Lyon,  qui  ibrme  on  BOM 
sens.  Yille  et  port  de  mer  sur  la  Médite»* 
ranée,  ovee  un  tribnhâl  et  une  bourse  do 
cemmeree ,  un  conseil  de  prud'hommes  pé- 
cheurs. Résidence  de  bensuls  «t  vieeKtonsull 
de  naiiobs  étrangères.  A  6 1.  de  Montpellier* . 
S  Pop.  10^638  hab; 

L'ancienne  ville  do  même  flom  fut  prise 
par  les  français  en  644 ,  reprisé  par  les  Ti* 
sigoths^  et  prise  «me  seconde  fols  par  lei 
Français.  La  ville  actoollo  et  le  pOrt  ne  dO* 
tent  qde  du  niliett  du  XYlV  siècle.  CO 
n'était  auparavant  qu'une  plage  aride  Oi 
gisaient  i|ilelques  cabanes  do  pécheun..  La 
première  pierre  du  môle  Ait  posée  le  t^ 
juillet  1666.  Une  médaille,  fHrppée  â  cette 
occasion ,  en  l'honneur  de  Loote  XIY,  por- 
tait cette  inscription  :  htitim  ilt  hnportuoio 
Uttoté  portum  ttnàmtt  Ott  eût  mieux  fiait 
d'appliiîfner  ces  paroles  â  la  province  dO 
Languedoc  qui  supporta  une  parCfe  de  lâ 
dépense,  hiquelle  s'éleva  è  deux  Millions. 

La  ville  de  Cette  est  dans  Une  agré&blé 
situation ,  à  l'eMbouchuM  du  canal  du  Midi, 
sur  une  presqu'île  qui  se  prolonge  parallè* 
lement  â  la  mér,  et  la  sépkre  de  l'étang  de 
Thau ,  que  l'on  est  oblige  de  traverser  silif 
un  bety  pont  de  cinquftnte-deux  afchei 

n  arriver  â  Celte.  C'est  sOr  cette  langue 
irre,  dâiis  une  partie  Où  eHe  s'élargit 
un  peu  et  forme  une  petite  montagne  câ- 
caâra,  ttO«  In  viRe  est  située;  elle  est  bâtie 
en  amphithéâtre  sur  1«  penchant  de  cette 
cotttao  M«i>  01  rèl«iMl  Jti^tftii  bord  ifc 


J 


DÉPAAISBIENT  DE  L'HÉRAULT. 


Il 

k  Médiunmnée,  06  die  a  un  port  sâr, 
eommode  et  très-fréquenté.  Au  pied  de  la 
mooiaciie,  dont  rékëratkm  est  de  179  %  un 
Magnifique  môle ,  de  600  *  de  long ,  défend 
le  port  des  vents  dn  sud  et  du  sud-est  ;  ii 
s*aUonge  direciement  vers  Test-nord-est  sur 
une  étendue  de  470  ",  et  se  brise  ensuite 
en  se  dirigeant  vers  le  nord-nord-est.  A  son 
eilrémiié  dans  la  mer,  s'élève  le  fort  Saint- 
Louis  que  domine  un  phare ,  feu  fixe  à  ré- 
fiéeteurs  cylindriques.  Son  élévation,  à 
gaucbe  de  Tentrée  du  port,  est  de  a5  ",  et 
sa  portée  de  4  lieues.  Ce  fort,  oelui  de 
Sain^Pierre,  et  la  citadelle,  constraits  sur 
Tescarpement,  vers  Textrémité  opposée  du 
môle,  battent  la  passe  du  port,  formée 
par  un  second  môle,  et  déjà  difficile  par 
les  récifs  et  les  sables  qui  se  trouvent  i 
rentrée.  Le  port  présente  une  suHÎBoe 
de  iao,ooo"^  carrés.  Sa  profondeur  est 
de- 18  pieds,  et  peut  contenir  400  navires 
de  diverses  grandeurs.  Le  canal  du  port  est 
bordé  de  boiux  quais  sur  lesquels  s*élèveot 
de  nombreux  magasins  appartenant  au  coni- 
aeroe  de  Cette,  Montpellier,  de  Un  se- 
cond canal ,  qui  coupe  le  premier  à  angles 
droits^  communique  d*une  part  an  canal  des 
Étmpt  k  rétang  de  Thau,  an  canal  dn 
BCidi ,  à  la  Garonne ,  a  TOcéan  ;  et  de  l'autre 
part ,  au  canal  des  Étangs  et  au  Rhône. 

Le  port  de  Cette  est  très-important ,  puis- 
qu'il est  le  seul  dans  le  golfe  du  Lion  qui 
offre  en  tout  temps  un  asile  sûr  aux  navires 
battus  par  la  tempête  ou  poursuivis  par 
Tennemi.  Ses  relations  commerciales  s'é- 
tendent en  Espagne,  en  Provence,  en  lulie, 
dans  les  Échelles  du  Levant ,  aux  ports  de 
l'Océan,  à  ceux  du  nord  de  l'Europe, 
des  Étata-Unis,  du  Brésil  et  de  l'Amérique 
méridionale,  des  lies  de  France  et  de  Bour- 
bon. Son  commerce  consiste  dans  l'expor- 
tation des  vins  et  eaux-de-vie,  liqueurs, 
sels,  vert-de-gris,  plantes  tinctoriales.  Il  im- 
porte des  laines  et  des  cotons  en  rame,  des 
chargements  de  blé,  d'huiles,  de  merrain , 
de  riz,  de  vermicelles,  de  denrées  coloniales, 
de  cuirs  en  poil,  de  liège,  de  sparterie, 
d'anchois  en  saumure,  d'oranges,  enfin  de 
vins  et  eaux-de-vie  de  Roussiilon.  La  plu- 
part des  gros  navires  arrivent  à  Cette  sur 
leur  lest  ;  plusieurs  importent  du  sucre  ef 
du  café,  du  chanvre,  des  huiles  de  poisson , 
du  brai  et  du  goudron,  du  suif,  des  bois 
du  Nord ,  des  fers ,  du  cuivre ,  et  des  char- 
gements de  morue  et  de  sardines  pressées. 
Le  cabotage  est  une  des  principales  branches 
du  commerce  de  Cette. 
.   ^  17891  ^nm»i«kintfconiidérab)« 


ont  été  éuUis  nrès  de  cette  Tille.  On  e< 
parvenu ,  dans  respace  dé  six  ans,  à  fenv 
le  plus  vaste  et  le  plus  bel  élablisseBest 
que  l'on  connaisse  en  ce  genre.  Une  phee 
^  ...        •jlienad-é 


immense,  de  près  de  trois! 
a  été  oonverbe  en  salines.  Le  sd  qu'on  m 
retire  est  d'une  blancheur  éblmiîasaiite;  saa 
goAt  est  très-piquant  et  n*a  aucune  amer- 
tume. Comme  il  est  trè»^urè  et  peu  < 
de  parties  aqueuses,  il  peut  éiie  n_ 
comme  un  des  plus  sains  et  des  plus  prôeres 
à  conserver  aux  chairs  et  i  b  Biaree  W 
fraîcheur  primitive. 

Cette  présente  plusieurs  cooslmctîoBB 
d'un  bon  style  :  l'église  de  Saint-Louis  mi- 
rite  sur>tout  d^étre  remarquée  par  sa  bdk 
position  dominant  une  étendue  de  ncr  im- 
meose.  La  ville  possède  une  bîbliolhèqBe 
publique ,  des  bains  de  mer  et  de  sable,  qâ 
attirent  un  concours  de  douxe  k  quime  oeots 
étrangers  dans  le  mois  de  juillet. 

P^Taia  de  M.  Pou»-de4'Héranlt,  aadcn' 
préfet 

IvDusraxs.  Pabriones  de  vcrdet,  svcêl 
vert,  cendres  gravdees,  sirop  et  sncre  de 
raisin,  eaux-de-vie,  esprit,  eaux  de  sea- 
teor  et  parfums,  confitures,  liqnenis  ûaa 
très-renommées,  notamment  dlmîle  et  de 
crème  de  rose,  de  menthe  et  autres;  de 
tonneaux  parfaits  et  en  quantité  prodi- 
gieuse. Verreries.  —  Construction  de  ■>- 
vires. 

CoMjfaaca  de  vins,  eaux-de-vie,  liqaean, 
boudboDs ,  denrées  et  fruits  du  Mim ,  etc. 
—  Exportation  des  sels  qu'on  retire  des 
marais  salants  environnants.  —  HMi  ia 
Grand-Galion,  de  la  Souche. 

GJLAmBT.  Tilbige  situé  an  fend  d'us 
vallon,  ceint  de  rochers  arides.  A  6  L  3/4 
de  Montpellier.  Pop.  771  hab.  —  Gultaie 
du  marier. 

CLEMERT-DE-RiyiBEB.  TSIagt  âm 
à  a  1.  -de  Montpellier.  Pop.  ii3  bah.  Oùj 
trouve  une  souro^très4d>ondante,  dont  FeM 
est  conduite  à  Montpellier  par  un  magni- 
fique aqueduc  Toy.  MontpeUier.  ' 

COURNONSBC.  Yilh^  situé  a  3  L  1^ 
de  Montpellier.  Pop.  464  hab.  —  Or- 
rières  de  marbre  rouge,  veiné  de  blsneA 
de  jaune. 

GOURRONTERRAL.  Bourc  situé  svh 
rivière  de  Goulaxou,  à  3  I.  1/4  de  Moal- 
Pop.  c,6o3  hab.  —  FûSHfmu  d'ci- 


FARRÈGUES.  Bourg  situé  sm*  k  rs* 
de  Montpellier  k  Tonloose,  à  a  L  3/ià 
MontpeUier.  \ar  Pop.  900  hab. 

rORGAUBR.  Sonne  d'can  \' 
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AIUIONDISSEMENT 

dnle  et  fji3>lement  salée,  située  dans  un 
vallpn  solitaire  très-agréable  ((ue  traverse  la 
rivière  de  la  Mosson. 

Paopiiirrcs  physiques  rr  cbimiqvu.  Les 
eaux  de  cette  source  sont  claires  et  limpides  ; 
leur  goût  est  vineux ,  et  quelques  bulles  d'air 
viennent  éclater  à  leur  surface.  Leur  chaleur 
est  constamment  de  i^^  de  Réaumur. 

L*eau  de  Foncaude  a  été  analysée  par 
plusieurs  médecins  de  Montpellier.  9  kiiog. 
79  g.  d*eaa  ont  fourni  i  M.  Saint-Pierre: 
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Acide  caiboniaae  libre » 

Carbonate  de  âiaox • <»97^ 

Murfate  de  soude. o,85o 

Paornxiras  MÉBfcnrAus.  Ces  eaux  sont 
employées  avec  soeccs  dans  les  maladies  cq- 
tanées,  les  sdatiques  et  les  douleurs  rhu- 
maiismales.  On  en  &it  osage  en  boissons  et 
en  bains. 

raONTIGHAll .  yffle  ancienne  située  à 
4  1.  x/a  de  Montpellier.  (SI  Population 
1,877  hab. 

En  XX 14,  Frontignan  était  un  château 
fort  dont  le  nom  figure  souvent  dans  This- 
toire  du  pays.  Louis  XHI  v  établit  un  siège 
principal  d^lmirauté  en  xé99.  ^  c^^  ^O" 
que ,  Fnmtignan  faisait  presque  tout  le  com- 
meroe  maritime  du  Languedoc  Malgré  la 
plaœ  que  cette  ville  occupe  dans  l'histoire  ; 
elle  devn ,  selon  toutes  les  apparences,  une 
célébrité  plus  durable  à  Texcellence  du  vin 
muscat  et  aux  délicieux  raisins  de  caisse 

3ue  produit  son  territoire.  Après  les  vins 
e  Bivesalles  (département  des  Pyrénées- 
Orientales),  ceux  de  Frontignan  sont  les 
meilleurs  vins  blancs  de  la  France;  ils  se 
distinguent  par  leur  douceur,  beaucoup  de 
corps ,  un  eoûl  de  fruit  très-prononcé ,  et 
un  parfum  des  plus  suaves  ;  ils  gagnent  beau- 
coup en  vieillissant ,  se  conservent  très-Ious- 
temps,  et  supportent,  sans  s'altérer,  le 
transport  par  terre  et  par  mer. 

On  voit,  près  de  cette  ville,  le  joli  pont 
de  la  Peyrade,  sur  l'étang  de  Thau. 

6ANGES.  Ancienne  et  jolie  ville,  située 
â  9  1.  de  Montpellier.  S}  Pop.  4,  i^3  bab. 

Cette  'ville  est  dans  une  jolie  situation , 
au  milieu .  d'une  plaine  fertile  environnée 
de  montagnes,  prés  de  la  rive  gauche  de 
l'Hérault.  Elle  est  environnée  de  maisons 
agréables,  et  dominée  par  un  vieux  châ- 
teau, qui  rend  son*  aspect  fort  pittoresque. 
On  visite,  dans  son  voisinage,  quelques 
grottes  corieuses,  mais  bien  moins  remar- 


quables que  celles  de  Saint-OuiQiem-le-Dé- 
sert  et  de  Saint-Bauzille^u-Putois. 

Les  fabri(|ues  de  soie  forment  la  prind- 
pale  industrie  de  Ganges  :  elles  travaillent 
concurremment  avec  celles  de  Montpeflier 
et  de  Saint-Martin-de-Londres ,  â  peu  prés 
les  seules  du  département  Un  travail  de  six 
mois  dans  ces  trois  manufectures  fournit 
34,000  paires  de  bas  de  soie,  et  33,ooo  paires 
de  gants,  dont  les  débondiés  sont  :  Fin- 
térienr,  l'Espagne,  l'Italie,  l'Amérique,  et 
même  la  Eusue.  —  II.  existe  aussi ,  dans 
cette  ville,  des  tanneries,  des  filatures  d« 
coton.  L'éducation  des  vers  à  sole  occupe 
tout  le  canton  de  Ganges. 

«EOEeB-D'ORQUES  (8AIIIT-).  Vil- 
lage situé  à  a  L  de  Montpellier.  Pop.  61  x  h. 
— Commercé  renommé  pour  ses  vim  ron- 
ges :  c'est  la  première  qualité  du  d^nrte- 
ment. 

QI6EAN.  Ancien  village»  situé  à  4  L  da 
Montpellier.  V)f  Pop.  x,x57  bab. 

GCILHEM-LE-OÉSERT  (SAINT-)  Yil- 
lage  situé  à' 7  I.  3/4  de  Montpellier.  Popul. 
849  bab. 

Saiut-Guilhem  est  un  village  éminemment 
intéressant  par  sa  situation  pittoresque,  an 
fond  d'une  gorge  de  fUérault  II  est  entouré 
de  hautes  montagnes  d'où  sourdent  plusieun 
ruisseaux.  Un  rocher  plus  élevé  domine  ma- 
jestueusement le  village  et^MTt  de  piédestal 
aux  ruines  d'un  ancien  et  immense  château 
nommé  le  château  Géant,  célèbre  dans  la 
contrée  par  une  légende  traditionnelle  qui 
s'y  rattache  et  qui  est  fidèlement  conservée 
par  les  habitants  :  c'est  le  combat  du  géant 
Gelloné  (  ancien  nom  de  ce  villtte) ,  et  de 
saint  Guithem.  —  Le  Yerdué  om«  près  de 
ce  Heu  une  jolie  cascade ,  qu'il  renouvelle 
une  seconde  fois  en  se  précipitant  ensuite 
dans  l'Hérault.  Les  environs  de  Saint-Guil- 
hem  offrent  des  particularités  remarquables 
aux  naturalistes.  On  trouve  â  une  lielie  du 
village  une  vaste  grotte  avec  de  belles  sta- 
lactites dont  on  se  sert  pour  des  décora- 
tions arehitectoniques.  Dans  l'intérieur ,  un 
énorme  rocher,  détaché  de  la  vot^te,  forme 
une  arcade  naturelle  sous  laquelle  les  cu- 
rieux ne  passent  pas  sans  éprouver  une  cer- 
taine crainte;  mais  cette  espèce  de  latomies 
le  cède  en  beautés  â  la  magnifique  grotte 
des  Demoisellet  de  Saint-Bauzille-du-Putois, 
près  Ganges  (  9^oy,  cet  article).  — Un  pont 
en  cordes  sur  la  largeur  dé  l'Hérault ,  qui 
a  ici  40  mètres,  rappelle,  par  son  méca- 
nisme, les  tarabites  de  la  Colombie.  —  On  / 
doit  visiter  Pancien  monastère  des  Bénédio- 
tins ,  fondé  en  l'an  Soi  par  GuillaumMu- 
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)oof4|M|  dm  d^ToulouM  ou  d' Aquitaine, 
qiii  fut  canonisa.  L^églÎM  poMide  un  orgue 
construit  par  D.  Redos. 

4AGOIJ.  Yillaie  peu  tonarquable,  fn«îs 
dont  W  ebâtêan  et  Ib  parc|  d'une  immense 
étendue,  méritant  d'être  viaitéf.  A  x  i  3/4 
deMontjMlUer.  Pop.  9S  liab, 

JI7T1AHAC  Retit  ei  ancsn  village,  voi- 
ain  de  OeHenMive»  netneUeaunt  fauboiicg  de 
Montpellier.  On  aHrifam  àOiMrienBa|ne  b 
cooatroetion  de  TégUse  de  œ  feuboarg  :  elle 
art  à  naohicoalia.  On  ¥ottt  ^  {fiuche,  nrla 
aoute  de  Montpallier  à  ee  fauboufg,  le  chà- 
lann  de  la  Piacuie,  qui  fol  habité,  en  iSi4, 
par  la  prinoessf  Éliia  Borghèie.  C'est  une 
des  nMusons  de  plaitanœ  les  plue  leaiar- 
qnibiei  des  environs  dé  oatte  vdle;  Il  7  a  un 
pare  avee  de  ttèa-beaux  arbres  et  des  per- 

nives  d*nn  bel  efiÎBl.  Juvignae  est  à  1  i. 
lontpellier.  Pop.  75  bab. 

LAN  SAI16ITB8.  Bourg  situé  kHl  3/4 
de  Montpellier.  Pop.  1,344  luib.  —  Dis- 
tilleries d'eaux-de^Tie. 

LATTES.  Ancien  lieu  sur  remplace- 
ment ou  dans  le  voisinage  du  CasteHum 
Latera  de  Pomponius  Méb ,  et  de  Fétang 
tatera^  de  Pline.  Lattes  existait  lors  de 
la  fondation  de  la  colonie  romaine  de  Nar- 
bonne;  il  eut  autrefois  un  petit  port,  et 
offre  encore  quelques  vestiges  d'antiquité. 
A  X  I.  i/a  de  Montpellier.  Pop.  363  nabi- 
tanls  disséminés. 

On  trouve ,  dans  les  marais  qui  avoisinent 
cette  commune ,  des  cbevaux  sauvages  gris-  ^ 
blancs,  très-bons  coureurs,  que  Ton  em- 
ploie principalement  à  battre  le  blé  et  autres 
grains. 

En  suivant  le  cours  du  Lez,  de  Mont- 
pellier à  Lattes ,  vers  Temboucbure  de  cette 
rivière  dans  l'étang  de  ce  nom,  on  arrive 
aux  canaux  de  Lunel  et  de  Cette ,  qui  se 
croisent  au-dessus  de  Lattes.  Les  bords  de 
la  rivière,  aux  quatre  canaux,  sont  couverts 
d'une  ligne  de  cabanes  qui  forment  un  vé- 
ritable village  de  chaume ,  d'un  effet  char- 
mant, bsbité  par  des  pécheurs. 

LUNEL.  Ancienne  et  jolie  ville,  située 
i  4  I.  1/4  de  Montpellier.  IS  X)^  Pop. 
tf,a6o  bab. 

Dans  le  X*  siècle ,  Lunel  avait  un  château 
fort;  elle  était  presque  entièrement  habitée 
par  des  Juifs.  Yers  la  fin  dn  XU«  siècle,  le 
<)élèbre  rabbin  Saloi|kon  Jarcbi  y  avait  une 
fînago|[ue  fiimense.  La  ville,  après  avoir 
fuoceseivement  fait  partie  du  dooNiiue  de  la 
Moronnn,  et  de  celui  de  It  maison  d'Étam- 
fM^  fiavénoiedéfiiiiliwiiieiit  à  boOMimuM 


PS  L'9PU17|:<T. 
en  1400.  Celait  aotrefoù 
oui  fut  prise  et  reprise  idusieufs  faês  ] 
aant  les  guerres  de  reUgion;  le 
Hichelieu  en  fit  raser  les  '     ' 
x633. 

Cette  ville  est  située  dans  nn  tcrriÈsèa 
fertile  en  ^ins  muscats  d'excelleote  ^nritt* 
près  de  la  rive  droite  dn^  Tidoorle ,  sar  k 
caiinl  de  Lunel ,  qui  débôocbe  daons  Pclani 
de  Mauguio,  par  lequel  elle  coonniimiqneaa 
Khône,  k  la  Méditerranée  et  aa  cxnd  da 
Midi.  Elle  possède  une  jolie  pi  iwiinihi , 
une  caserne  d'infiuiterie  et  de  cavalerie,  cl& 
Cest  la  patrie  dn  snomt  pi uCsmibb  àtmà- 
dedne  Baumes.     • 

Les  vina  rausoals  de  LomI  jonsneml  dnk 


réputation  que  cens  de  I 
ils  sont  plus  précoces  et  ploa  fioa;  anmaft 
de  enrpa,  wi  fNII  de  f    '     ' 


pronoseéi  et  un 

Miig-tempa.  Ce  genre  de  via  »^  ^rff 
du  produit  dna  ^ 


et  vimaoliiaa  de 
Lunel, 'qui  fournissent  une  grande ^Mnlilé 
de  vins  lyiya  ponnnBn», qa> fw»  liiwiiitit 
en  eau-de-vie. 

Fabriques  de  liqueurs ,  nooibranaes  dis» 
tîlleries  d'eauK<^le-vifl  «t  d'ie^vîis.  —  Çoa> 
WKrce  de  gnins,  forinna,  biiiea  en  aûnitct 
lavées,  vins  msetla  nBoeUents  ifat  cN  da 
territoire,  eamnle-vie,  espnta,  b^wana, 
raisins  seos ,  ppodnctioQS  «1  ptya.  —  En- 
trepôt dea  marefaHdiseadu  Havè-Unnadee 
et  de  denrées  ooèonsalua,  -^  UdêU  4n  IH- 
fans-Koyal. 

LflNEL-TIEIL.  THIage  sitaë  à  4  L  éi 
Montpellier.  Pop.  93?  bab.  On  y  veft 
des  pottes  très-hemarquables ,  lenfamarf 
uu  dépôt  considérable  d*ossements  fosHeh 
qu'on  y  a  découvert  il  y  a  quelques  annèei 
C*est  sur  le  territoire  de  Lunel- Vieil  qnesr 
trouve  le  coteau  renommé  qui  prodnît  k 
délicieux  muscat  de  Lunel. 

Patrie  de  Fouquet  de  Lunel,  troabadoar 
du  Xni*  siècle. 

M  AGUELOmi^  FeUte  île  nu  inmpilk 

d'environ  denx  nulle  pas  dn  len^.,  attnés 
dans  léiang  de  Tbnn ,  prèa  du  canal  drs 
lîtangs,  à  a  1.  x/a  de  Montpellier.  An 
lieu ,  on  voit  quelques  amiOTm  et  un 
remarquable,  seuls  ftstes  d'une  ville 
dans  lliisloire  du  Languedoc,  détiuite  par 
Charles-Martel. 

L'ile  de  Magnelonne  parait  être  h  prsi- 
qu'ile  de  Utstui,  de  Pomponius  Meb,  et 
rile  Âietina ,  de  Pline ,  voisine  de  l*ile  Bfah 
con  (Brescon),  et  i^n  la  ville  actudkde 
Mèia,  doam  piw  URoiei»  litre  ne 


ARRONDISSEMENT 

qu'au  milieu  du  IX*  siècle  '.  L«  vîUe  de 
Magueloime  dut  sans  dgute  sa  foiidatioa  ou 
80D  accroissement  à  une  colonie  phocéenne 
de  Marseille.  Les  avanlages  de  sa  position, 
son  Toisioage  d'Agde  et  de  Béziers,  le  nom 
qu'elle  porte,  tout  invite  à  le  croire.  On  a 
des  données  de  sou  existence  en  Fan  de 
Rome  636.  Son  premier  évèque  fui  JElhe- 
rios,  qui  vivait  dans  le  V*  siècle.  Charles- 
Martel  la  fit  démanteler  et  combler  son  port 
en  737,  sous  prétexte  qu'elle  seni-qit  de  re- 
traite aux  Sarrasins.  Le  siège  épUcopal  fut 
alors  transféré  à  Sulislaotiou  (v.  Gastelnau). 
Un  seigneur  goth ,  nommé  Misemont ,  la  re- 
mil,  en  743 ,  à  Pépin,  fils  de  Cbarles-Mar- 
tel  Mais  le  siège  èjpiscopal  n'y  fui  rétabli 
qu'en  1037.  Cinq  siècles  après,  en  x536,  il 
fiit  définitivement  transféré  à  Montpellier. 
Le  port  de  File,  appelé  Port-Sarrasin,  fut 
cooâblé  en  1 5  86,  |)ar  l'effet  d'un  coup  de 
mer.  Après  la  prise  de  Montpellier»  en 
i633,  Louis  XIII  ordonna  la  destruction 
totale  de  Maguelonne. 

La  consiruclion  de  Téglise  de  Malienne 
remonte  au  YII"  siècle;  elle  fut  reparée  et 
dédiée  en  io54.  L'architecture  est  un  mé- 
lange d'italien  et  d'arabe.  L'intérieur,  con- 
sistant en  une  seule  nef  qui  sert  aujourd'hui 
de  grange  et  d'écurie,  devait  éire  d'une 
grande  beauté.  L'ogive  encastrée  dans  le 
plein  cintre,  qui  signale  différentes  époques 
dans  la  construction;  le  portail  en  marbres 
de  diverses  couleurs,  gardé  par  saint  Pierre 
et  saint  Paol,  sculptés  sur  les  côtés,  et  do- 
minés par  l'Étemel  placé  dans  le  cintre;  la 
belle  arabesque  antique,  qui  semble  avoir 
été  arrachée  à  la  frise  d'un  temple  grec  pour 
recevoir  une  inscription  mystique  du  XII* 
siècle;  les  nombreuses  lombes  de  marbre 
blanc  et  les  figures  en  relief  des  prélats  de 
Maguelonne  et  de  Montpellier,  dont  le  sol 
de  I  église  est  pavé,  rappellent  et  l'antiquité 
profane  et  la  piété  au  moyen  Ageiet  l'io- 
loucianoe  des  temps  modernes.  Sa  longueur, 
dans  œuvre ,  est  de  46  "*  80  ;  sa  largeur,  de 
25  ■*  33»  dans  la  nef,  et  de  3i  *"  ao  dans 
le  fond  des  deux  chapelles  latérales.  Les  co- 
roDoea  du  pourtour  offrent  cette  pariicula- 
rilé  qu'aucun  de  leurs  chapiteaux  ne  pré- 
lente  les  mêmes  formes^  Plusieurs  des 
icalplares  des  tombes  épiscopales  sont  d'un 
ravail  distingué.  Cette  église  tut  restaurée  en 

f .  Voir,  aar  cette  qaettSon  curieuse,  une  dis- 
tfUÊkm  de  M.  E.  Tboroas,  Brchivisle  de  la  pré- 
èelare  de  l*lléraelt,  et  l*na  de  nos  plus  zélés  coll*- 
loratcars ,  insérée  daas  les  Mémoires  publiés  par 
I  Sociéti  ardiéologiqae  de  MovtpelUer  (i835> 
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II 78  :  c'est  à  cette  époque  (jue  ftit  construit 
le  portail ,  et  qu'on  pl^  l'inscription  dont 
nous  avons  paiié.  Elle  est  gravée ,  en  forme 
de  parallélogramme,  sur  les  quatre  côtés  de 
l'arabesaue  antique  qui  domine  la  porte 
principale.  C'est  une  s>jite  d'abréviations, 
et  l'on  ne  sera  pas  fâché  de  la  retrouver 
entière  ici. 

M  portum  ott«  aittrittra  qvi<|ttr  vtmît. 
jQaa  tntronbo  ioxt5  9fattoa  romponitr 

m  orra. 
jQinc  intrane  ùxa ,  tua  armprT  cnmtna 

plara. 
Illiii>)qitib  prrrûtur,  lafrpmantm  fonte 

iaoûtttr. 
I)(rnarbu9  }ft  ^riuîts  frrit  l)0(  anno 
tnrarnationia  JDomint  h^g°i.xx^viii°. 
Un  escalier  assez  doux  conduit  an  £site 
de  1  édifice,  d'où  la  vue  domine  un  immense 
horizon  de  mer  et  tout  l'étang  de  Thau , 
dont  la  longueur  est  d'environ  quinze  lieues. 
L'ile  est  jointe  à  la  plage,  qu'une  centaine 
de  toises  sépare  de  la  mer,  par  an  mauvais 
pont  en  bois;  la  communication  se  iait  {mr 
des  graus,  dont  les  seuls  praticables  à  la 
navigation  sont  ceux  de  Palavas  de  Pe- 
rols  et  le  port  de  Cette. 

On  attribue  à  ce  Bernard  de  Tréviez , 
chanoine  de  Maguelonne,  le  roman  des 
Amours  de  Piene  de  Provence  et  de  la 
belle  Maguelonne,  que  le  comte  de  Trcssau 
n'a  pas  dédaigné  de  rajeunir.  Maguelonne 
ou  son  diocèse  est  aussi  la  patrie  de  deux 
sa\'ants  évèqnes  qui  ont  porté  le  nom  de 
Pélissier,  dans  le  XVI"  siècle. 

Une  colonne  existait  encore  au  bord  de 
la  mer  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  et 
paraissait  être  le  reste  d'un  phare  qui  si- 
gnalait l'entrée  du  port  sarrasm  ;  les  sables 
l'ont  totalement  ensevelie.  Ainsi  chaque 
jour  voit  disparaître  un  monument  de  cette 
île  dont  les  souvenirs  pourraient  former  à 
eiu  seuls  une  chronique  du  pays  a  l'entrée 
duquel  elle  est  placée. 

MAESILLARGUES.  Petite  ville,  bâtie 
dans  une  agréable  position,  sur  le  Vidourle, 
dans  im  pays  riant  et  fertile ,  â  5  1.  3/4  de 
Montpellier.  Pop.  3,293.  On  v  remai-cjiie 
un  beau  château ,  accompagné  de  deux  ailea 
-en  retour,  et  précédé  d'une  belle  cour.  La 
façade  offre  les  emblèmes  de  Diane  de  Poi- 
tirâps ,  maîtresse  de  François  1*',  Les  grandes 
salles  de  l'intérieur  sont  décorées  de  pein- 
tures et  de  sculptures  remarquables.  Le  parc 
a  été  remplace  par  des  champs  feHiles  et 
bien  ctdtivés. 
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MARTIN-DB-LOIÎDIIBS  (SAINT-)  Pe- 
tite ville  tituée  à  5  I.  3/4  de  Bf ontDelUer. 
Fop.  i»077  hab.  On  y  remarque  le  cnàinia 
de  la  Roquette ,  ruiuet  irapotatites  sur  une 
éoiiiieiioe,  non  loin  du  mbnt  Saint-Loup, 
qui  s'élève  derrière  à  55o  mètres,  et  qui,  du 
e6té  de  Saini-Martin ,  prcsenle  son  ««vers 
taillé  à  pic.  LecfaAtean,  presque  inhabitable, 
odre  encore  une  guérite  su^ndue  à  Tun 
de  ses  angles.  Une  chapelle,  qui  vient  se 
grouper  devant  ces  restes  du  moyen  Age , 
complète  Teffet  du  paysa^ — Fainaues  de 
soierie,  bas  et  gants  de  soie.  ChariMnières. 

1IAETBLLE8  (les).  Yillage  siloé  près 
de  la  source  du  ruisseau  du  Liron,  oui 
offre  un  aspect  pittoresque,  lorsque  les 
eaux  sont  abondantes  :  elles  tombent  alors 
en  cascades  dans  un  bassin  inférieur.  A  3  1. 
i/ft  de  Montpellier.  CS)  Pop.  57  a  hab. 

Le  mont  Saint-Loup  se  trouve  dans  le 
territoire  de  ce  village  :  c'est  un  des  pre- 
miers contreforts  des  Cévennes ,  et  un  des 
points  de  Thorizon  de  Montpellier.  Yu  de 
cette  ville,  c*est-è-dire  du  coté  de  hi  mer, 
il  présente  une  masse  conique,  tantôt  bleuâ- 
tre ou  enrichie  des  couleurs  du  soleil  sépa- 
rées par  de  grandes  ombres  et  diversifiées- 
\uae  les  rochers  et  la  verdure;  lantàt  blan- 
chie par  la  neige,  et  dessinant  sous-  son 
vaste  manteau  les  escarpements  de  son  som- 
met. Du  côté  opposé,  la  montagne  est  cou- 
jiée  à  pic,  et  même  plusieurs  de  ses  ro- 
chers surplombent  dans  les  champs  qui 
s'avancent  vers  sa  basé.  Le  pic  Saint-Loup , 
formé  de  couches  calcaires,  élevé  de  SSo"^ 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  la  plus 
haute  montagne  intérieure  du  département. 
Une  modeste  chapelle ,  qui  s'élève  sur  son 
sommet,  est  le  rendez -vous  annuel  des 
croyants  du  voisinage ,  qui  y  affluent  pro- 
oessionnellement  le  19  mars,  jour  de  Saint- 
Joseph. 

Les  restes  du  chiteau  de  Moniferrand, 
ancien  domaine  des  évoques  de  Montpellier^ 

Sui  a  soutenu  plusieurs  sièges ,  sont  per- 
bés,  à  un  certain  éloignement,  sur  une 
montagne  à  pic,  qui  n'est  que  la  suite  du 
Saint-Loup.  Des  ruines  de  toin^,  qui  pa- 
raissent n'avoir  été  construites  que  pour 
l'utilité  et  la  défense  du  chéteau,  jalonnent 
encore,  de  distance  en  distance,  une  ligne 
droite  d'escarpement. 

MAUGÛIO.  Melgorium,  Joli  b<mrg,  situé 
près  de  l'étang  du  même  uom.  A  a  1.  i/s 
de  Monl[)eIUer.  Pop.  1,701  hab. 

Mauguio  a  laisse  un  nom  célèbre  dans 
l'histoire  du  pays  et  dans  les  annales  des 
guen^  cÎT'les.  Il  existait  en  900.  Il  avait 


tra  château  fort,  un  port,  on  békl  fa 
monnaies.   Les  seigneurs  de  Ssfartnlia 
(CastefaMu)  prirent  îodifliéreBBeDtàBili  \ 
suite  le  nom  de  comtes  de  Me%aâl  nlU> 
guel,  dont  on  a  fint  Uangoio. 

On  remarque  niesqn^au  miliea  de  a 
bourg,  un  tertre  de  40  â  5o  pieds tTcttU' 
tion,  surmonté  d'un  moulin  à  tcdi,  dtt 
l'on  jouit  d'une  assez  heUe  perqwdîie.  b 
vue  s'étend  sur  la  côle,  depins  àj^m- 
Mortes  jusqu'à  Cette,  au  nord  jasipte 
Cévennes  ;  dle'est  bornée,  du  côté  de  Mstf- 
pellier,  par  le  mont  Aubcron.  —  Diiili- 
ries  d*eanx-de-vie. 

MEZB.  Jolie  petite  vifle  msrilÎBe,  » 
tuée  à  6  L  1/4  de  Montpellier.  S  Vftf 
4,400  habw  V. 

Le  premier  titre  qui  fuse  neatieBé» 
cette  viHe  est  une  charte  de  Glwki4»- 
Chauve,  en  date  de  843.  EBe  est  dhasme 
situation  agréable,  au  miliea  d*imv^piQUi 
très-productif,  sur  l'étang  de  Thao,  os  dk  a 
un  port  qui  peut  recevoir  60  narirade  4« 
tonneaux.  Le  climat  v  est  pea  saia  ca  ai 
—  Ftf^rî^iie/  d'eanx-de-vie  et  delapMnL 

L'ancienne  aibatx  m  Yakuhagii  ctf 
une  dépendance  delaconuBaBedellése.lfli 
oUra  une  église  du  XIH*  siècle  tris^euv 
quable  et  parfaitement  conservée.  Ceal  ■ 
grand  vaisseau  gothiqne,  dont  fei  pn^ 
tions  sont  d'une  justesse  et  d'ane  RgsM 

Crfaites.  Sa  longueur  eit  de  81*,  00;  h 
"geur  de  la  nef,  y  compris  les  psrtia  h* 
tendes,  est  de  près  de  aii*  0;  h  \b^ 
du  bras  de  la  croix  dans  cpune  dcpK 
3o  **,  00;  et  la  hauteur,  depob  le  psvei» 
qu'à  lavoôte,  estdea4*,33cLetoodeb 
lumière,  à  l'intérieur,  est  do  meillear  eftt, 
à  cause  des  jours  qui  glissent  déniât  b  ' 
piliers  nombreux  qu'on  renaniae  urioirdk 
chœur. 

Le  dottre  existe  encore;  il  l'ofiepv 
moins  d'intérêt  que  J'égibe.  Une footsiseet 
siiuée  au  milieu  de  ce  doilre;  le  bssii  1 
4  ■*,  o  de  diamètre':  au  milien  s'élèie  ■» 
pyramide ,  avec  huit  tuyaux  qui  jeMat  Xm 
dans  une  coilt|ne,  d'où  elle  toînbepsr^ 
mufles  dans  un  vaste  bassin.  Dne  h>*l"** 
oui  règne  tout  autour^  sert  de  m^^ 
dôme  de  la  fontaine  est  soateDB|Wf* 
torze  colonnes  et  huit  pilien  coastraii  m 
k  Xm*  siècle.  Les  huit  piliers  m^f^ 
huit  arceaux  à  ciel  ouvert,  avec  hatH** 
boutants»  d'une  gimnde  ténuité,  qui»  ^^ 
tombant,  forment  cul-de4aB|ie,ctaeRi> 
nissent  par  une  pomme  de  pio,  eaj^ 
détruite  aujourd'hui.  Cette  tuâte  à  joird 
aérienne  porte  une  treille ,  qai  cb  1^ 


A&fiONDISSEMXKT 


l'aspect  phis  pittoresc|ue  encore.  La  source 
qui  alimente  la  fontaine  n'a  jamais  tari. 


qiu 

L'ancienne  route  de  Montpellier  à  Bé- 
ziers  passait  |»ar  Vallemagne;  la  nouvelle 
en  est  peu  éloignée»  et  le  voyageur  se  dis- 
trait peu  de  son  chemin  pour  visiter  ces 
lieux  intéressants. 

MIREVAL.  Yillage  à  3  L  de  Montpel- 
lier, sur  la  route  de  cette  ville  à  Cette.  Pop. 
4.91  hab. . 

Il  est  voisin  de  la  commune  de  Vie,  dont 
les  éiann  se  couvrent ,  durant  Thiver,  d'une 
armée  de  braconniers  pour  la  chasse  aux 
foulques»  oiseaux  très-abondants  dans  ces 
parages. 

HONTAUO.  yUlage  ^tué  à  5  1.  1/4  de 
BlontpelUer.  Pop.  ao6  hab.  On  voit  les 
restes  du  château  de  Montlaur  bâti  dans  le 
Xn*  siècle ,  pris  et  aepris  durant  les  guerres 
de  religion,  et  rasé  enfin  par  les  calvinistes. 

MONTBAZIN.  Joli  village  situé  à  4  L 
2/4  de  Montpellier,  sur  la  voie  romaine  qui 
traverse  le  département  de  Test  à  Touest , 
et  sur  remplacement  qu'occupait  le  Forum 
Dpmitii,  d'après  les  recherches  scrupuleuses 
de  M.  J.  V.  Thomas.  On  y  trouve  souvent 
encore  des  fragments  d'antiquités ,  et  l'on 
y  remarque  notamment  une  belle  pierre 
tomulaire  d'un  flamine  ou  sévir  augustaL 
—  Distilleries  d'eaux -de- vie.  Population 
865  hab. 

MONTFERRIER.  Village  pittoresque- 
meut  situé,  à  1 1.  i/a  de  Montpellier,  sur 
une  colline  volcanique ,  isolée ,  de  40  ■^  95  c. 
d'élévation  au-dessus  du  ni%-eau  de  la  mer. 
Les  bords  de  la  rivière  du  Lez ,  qui  coule 
au  pied  de  Montferrier;  les  restes  d'un  an- 
cien château,  qui  existait  dans  le  XI* 
siècle;  le  château  moderne,  bâti  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne ,  et  dont  les  terrasses 
descendent  jusqu'au  grand  chemin  ;  un  parc 
très-agréable,  sur  la  rive  gauche  du  Lez; 
les  moulins,  les  usines,  les  campagnes  qui 
bordent  la  rivière,  les  aspects  variés,  les 
perspectives  étendues  dont  on  jouit  k  Mont- 
ferrier, en  font  une  des  localités  les  plus 
intéressantes  et  les  plus  curieuses  du  pays. 
Le  château  de  Mouiferrier  a  été  réedifié 
sous  Louis  XIY.  Pop.  5o6  hab. 

MONTPELLIER.  Grande  et  beUe  viUe, 
chef-lieu  du  département ,  chef-lieu  de  la 
9*  division  militaire,  comprenant  l'Hérault, 
l'Ardèche,  le  Gard,  la  Lozère  et  l'Ave^ron. 
Siège  d'une  cour  royale  d'où  ressortissent 
les  départements  de  THérauIt ,  de  l'Avey- 
ron ,  de  l'Aude  et  des  Pyrénées-Orientales. 
Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Chambre  et  bourse  de  commerce. 
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Académie  universitaire.  Facultés  de  méde- 
cine et  des  sciences.  École  spéciale  de  phar- 
macie. Collège  royal.  Sociétés  d'agriculture 
et  d'archéologie.  Évèché.  Direction  des 
douanes.  tS)  V2f  Pop.  35,929  hab. 

Montpellier  MonsPessiUanus,  Mons  Puel- 
larum,  est  une  ville  dont  l'origine  ne  remonte 
pas  au-delà  du  YH!"  siècle.  Elle  fut  d'abord 
formée  de  deux  villages  appelés,  l'un,  Mont- 
pellier, et  l'autre  ■  Montpelliéret  ;  ces  deux 
villages,  élevés  sur  on  mont  couvert  d'une 
épaisse  forêt,  appartenaient  aux  deux  soeurs 
de  saint  Fulcran ,  évéque  de  Lodève,  qui  en 
firent  donation  à  Ricuin,  évéque  de  Mague- 
lonne.  Ricuin  donna  en  fief  Montpellier  à 
un  seigneur  nommé  Guillaume ,  vers  990. 
Toutefois  Montpellier  dépendait  encore  im- 
médiatement du  siège  de  Maguelonne.  La 
ruine  de  cette  lie ,  en  787,  augmenta  la  po- 
pulation de  Montpellier,  qui  s'accrut  aussi, 
trois  siècles  plus  tard ,  des  habitants  de 
Substantion. 

Vers  le  X®  siècle  ,  après  la  fuite  d^ 
Yisigoths  devant  les  Sarrasins ,  les  deux  vil- 
lages voisins,  réunis  en  un  seul ,  formèrent, 
sous  le  nom  de  Montpellier ,  une  ville  con- 
sidérable qui  tenait  un  rang  distingué  parmi 
celles  de  la  Golhie.  Les  successeurs  de  Guil- 
laume reconnurent  le  comte  de  Toulouse 
pour  suzerain,  mais  Guillaume  V.se  cons- 
titua vassal  de  l'évèque  de  Maguelonne. 
Quoique  Montpellier  ait  eu  beaucoup  à 
souffrir  de  pestes  et  de  guerres  cruelles, 
l'afQuence  des  étrangers  attirés  par  son  com- 
merce, et  la  prospérité  de  son  école  de  mé- 
decine ,  créée  par  des  médecins  arabes  chas- 
sés d'Espagne  par  les  Golhs,  vers  le  milieu 
du  XII^  siècle,  i-éparèrent  en  partie  ses 
malheurs.  Elle  fut  entourée  de  murailles  i 
la  fin  du  même  siècle.  Ses  seigneurs  prirent 
le  titre  de  comtes  :  l'un  d'eux,  Guillaume  TI, 
ayant  été  chassé  par  les  habitants,  les  fi^ 
excommunier  par  le  pape  Innocent  II ,  et 
finit  par  rentrer  dans  la  ville,  après  un  long 
siège ,  aidé  du  comte  de  Barcelonne. 

Pierre  H ,  roi  d'Aragon ,  ayant  épousé , 
en  i:io4 ,  la  fille  de  Guillaume  YIII,  reçut 
en  dot  la  ville  de  Montpellier ,  qui  passa 
ensuite  aux  princes  d'Aragon.  Montpellier 
fut  cédé  en  échange  par  l'évèque  de  Ma- 
guelonne à  Philippe-le-Bel ,  en  1292.  Enfin 
Mont|)ellier  fut  aliéné  par  Jacques  HI ,  roi 
de  Majorque ,  de  la  branche  cadette  des 
rois  d' Aragon  ,  à  Philippe- de -Yalois  ,  en 
1349.  —  La  seigneurie  de  Montpellier,  de- 
venue baronnie,  fut  donnée  par  Charles  Y, 
dit  le  Sage,  à  Charles  H  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre ,  en  i3fi5  :  reprise  diverses  foil 
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pour  eaïue  ât  fflonié ,  elk  passa  définitite» 
ment  an  pouvoir  de  éharies  YI ,  en  i38i. 
La  ville  de  Montpellier  resta  presque  indif- 
férente k  la  gnerre  des  Albigrâis  :  du  moint 
les  fureurs  des  croisés  ne  l'atleignirent  point: 
On  y  établit  tm  tribunal  de  Pinquisition, 
qoi  fut  aboli  après  s^étre  essayé  sur  une 
prétendne  sorcière,  Catherine  de  Sauve, 
filais  ses  plus  grands  désastres  devaient  naî- 
tre des  guerres  civiles  et  des  discordes  re^ 
lîgienses.  —  En  i536  ,  le  siège  épiscopal 
de  Maguelonne  fut  transféré  à  Montpellier, 

3 ni  devint  bientôt  le  théitre  des  guerres  et 
es  massacres  entre  les  protestants  nouTcl- 
lement  établis  et  les  catholiques.  Les  pre- 
miers 8*étant  emparés  de  la  ville  sous 
Henri  III ,  se  constituèrent  en  république , 
et  conservèrent  cette  forme  de  goirvemc- 
ment  jnsou*en  x6a3,  époque  où  Louis  xnt 
s*en  rendit  maître  après  un  siège  long  et 
meurtrier.  Pour  maîtriser  les  habitants  ,"Ie 
roi  fit  construire  à  Montpellier  une  citadelle 
q[ui  sert  aujourd'hui  de  caserne.  I^s  nou- 
velles révoltes  oui  suivirent  la  construction 
de  ce  fort  ne  turent  pas  moins  sanglantes 
que  celles  qui  l'avaieut  précédée  ;  toutefois 
la  ville  se  soumit  et  prospéra  sous  le  règne 
de  Louis  XIV ,  auquel  les  habitants  élevè- 
rent en  17x8  nne  magnifique  statue  éque^ 
tre  sur  la  belle  place  du  ptyrou. 

Montpellier  est  dans  une  belle  situation, 
tur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  le 
Lez  et  la  ririère  de  Merdanson.  De  quelque 
tôté  que  Ton  y  arrive,  Vcâl  est  enchanté  :  les 
environs,  k  plus  d*uâe  lieue  de  circonfé- 
rence ,  sont  ornés  de  maisons  de  campagne 
élégamment  construites,  de  jardins,  de  ver- 
gers, de  coteaux  couronnés  de  bosquets, 
blantés  de  vignes  et  d'oliviers.  La  ville  s'é- 
lève en  amphithéâtre  sur  une  colline  dont 
le  point  culttiinant ,  vers  la  place  du  Peyrou, 
est  à  5z  mètres  aii-de^us  du  niveau  de  la 
mer  :  le  sommet  de  cette  hauteur  est  un 

5 eu  resserré,  les  nentes  sont  en  général 
ouces.  La  ville  se  airiee  de  Test  à  fouest  ; 
d'un  cété ,  elle  se  termine  brusquement  par 
la  citadelle,  et  de  Tautre  par  la  place  du 
Peyrou  :  elle  s*étend  surtout  en  descendant 
▼ers  la  grande  rue ,  c'est-à-dire  du  coté  de 
la  mer.  Cette  position  et  l'inclinaison  de  la 
plupart  de  ses  rues  influent  peut-être,  au- 
tant que  son  beau  climat ,  sur  la  longévité 
et  la  santé  de  ses  habitants  ;  causes  qui,  join- 
tes à  la  célébrité  de  l'école  de  médecine,  at- 
tirent continuellement  à  Montpellier  une 
affluence  considérable  d'étrangers. 

A  l'exception  de  quelques  points,  notam- 
ttent  du  côté  da  nord-est,  où  l'on  voit  en- 


core les  stigmates  de  bonlefs  crac  kaçal 
l'artillerie  de  Loois  xni,  lors  an  siéçe'^ 
i6aa,  la  ville  est  anjounThni  dépora&e 
de  ses  anciennes  murailles  ;  les  seids  resta 
de  ses  fortifications  consîslent  dans  les  aa- 
ciennes  portes  des  Cannes,  de  la  Bl>ni|K^ 
rie,  du  Peyrou,  et  dans  la  totir  des  Pios. 

Montpellier  est  une  ville  très-bieB  bétie, 
entretenue  constamment  dans  an  grand  étit 
de  propreté ,  mais  généralement  mal  pa>> 
cée  ;  la  plupart  des  mes  sont  étroites  et  o- 
carpées  ;  les  places  publiques  sont  petites  et 
irr^ulières  ;  toutefois  l'eRserable  de  b  vile 
est  agréable  et  plaft  généralement;  oay 
remarque  plusieurs  beaux  quartiers,  de  h» 
les  fontaines  et  de  magnifiques  promenadts. 
Enfin,  un  aspect  riant,  une  situâtifio  des 
plus  heureuses  ,  la  doncenr  dn  dî&at ,  li 
salubrité  de  l'aîr,  les  beautés  champêtres 
des  environs ,  l'urbanité  des  habitants,  rt 
surtout  tes  charmes  du  beau  sexe ,  (ool  de 
cette  .ville  un  séjour  délicieux  et  la  mf(t<^ 
au  premier  rang  des  villes  du  midi  de  h 
France. 

La  paowEVAna  nv  Para  ou  est  IVme  èa 
plus  belles  que  Ton  connaiase  :  elle  coasi^ 
dans  tme  vaste  et  magnifique  plate-fon^  p- 
ionnée,  environnée  de  balustrades  élevées  de 
xo  &  »i2  pieds  sur  une  autre  promenade  qm 
l'entoure  d'une  allée  couverte,  et  qui  ea 
est  une  dépendance  ;  on  j  monte  par  a 
nerron ,  et  l'on  y  entre  par  nne  gnUe:  1 
l'extrémité  s'élève  une  butte  artificKlle,  sa 
ehàteau  d'eau  construit  en  rotonde  à  six  fa- 
ces ,  et  orné  de  belles  colonbes  canndêcs 
d'ordre  corinthien.  L*inléHeur  de  cet  de- 
eant  édifice  voûté  en  coupole  renfeme  19 
bassin  d'où  l'eau  coule  en  nappe  et  tooilK 
en  cascade  sur  des  rochers  paroxiement  msà- 
tés,  qui  la  transmettent  dans  un  bassin  ia- 
iérieur.  Elle  y  est  amenée  par  un  snperbc 
aqueduc  en  pierres  de  taille  qui  traverse 
nne  vallée  d'environ  a  Heaes  de  lai^  et  va 
chercher  Teau  sur  le  côté  opposé.  —  On 
parviendrait  difficilement  à  aecrtre  le  ma- 
gnifique point  de  vue  que  Ton  découvre  de 
la  promenade  du  Peyrou  :  rorit  aperçoit  le 
Canigou  qui  fait  psirtie  des  P^ràjces,  le 
mont  Ventoox  en  Provence  ,  et  plonge  arec 

Elaisir  sur  la  riche  campagne  qui  enviroone 
i  ville  ,  sur  l'étang  de  Maguelonne  qui  ca 
est  à  une  lieue  et  demie,  et  au-delà  doqud 
la  mer  se  déploie  et  présente  une  immeaie 
étendue  qui  n'a  de  bornes  que  Thorizoa. — 
C'est  aux  architectes  G  irai  et  Donnât  qoe 
les  états  de  Languedoc  sont  redevables  des 
plans  et  devis  de  celte  place,  dont  h  pre- 
mière pierre  fut  posée  le  Imidi  29  dé- 
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ibre  1766,  et  dont  la  dépense,  pour 
uisilions  de  terrains  et  indemnités ,  fut 

182,988  1.  07  s.  a  d. 

xUe  des  embel- 

emeDts 9S99678     14    x 

total 1,273,667      01     3 

[i*AQuiDuc,  où  rarchitecte  Pitot  a  dlgne- 
Qt  lutté  avec  les  auteurs  romains  dé  celui 
Gard ,  fut  commencé  en  1753  et  coàta 
ize  ans  de  travail.  Il  est  composé  de 
IX  rangs  d*arceaux  superposés.  Sa  Ion- 
!ur  totale  depuis  la  source  de  Saint-Gé- 
nt  jusqu'au  Peyrou,  est  de  13,904  met., 
it  8,77  a  m.  au-dessous^du  niveau  du  sol, 
4»a5a  m.  au-dessus  de  ce  même  niveau. 
DS  une  longueur  de  880  m. ,  depuis  le 
enroir  dit  oes 'Arcades  jusqu'au  Peyrou, 
compte  53  arceaux  ayant  8  m.  d'ouTer- 
«,  surmontés  de  x83  arceaux  de  a  m. 
c.  de  largeur.  La  hauteur  des  grands  ar- 
lox  est  de  x6  m.  ;  celle  des  petits  est 
5  m.  56  c.  La  plus  grande  élévation  de 
[peduc  est  de  a  8  m.  Enfin ,  la  base  ex- 
leure  de  la  rigole  a  3  m  de  large.  L'eau 
.  de  bonne  qualité. 

La  PoaTH  DO  Petkou  ,  arc  de  triomphe 
dié  à  Louis  XIV,  est  un  monument  d'or- 
e  dorique  mululaire,  sans  colonnes  ni 
lastres  ,  percé  d'un  seul  arc  à  plein 
itre  ,  couronné  d'un  entablement.  Le 
ssin  en  est  de  Dorbay  ;  la  construction  en 
t  confiée  à  d'Aviler  en  1691.  Bertrand , 
ulpteur  de  Montpellier,  exécuta  les  sculp- 
res  ,   qui    sont    remarquables.   Cet  arc 

triomphe  est  dans  le  goût  de  la  porte 
int-Deuis  de  Paris  :  il  mériterait  aétre 
taché  des  maisons  voisines  qui  le  gênent. 
L'EspLAVADs  est  une  belle  et  vaste  pro- 
enade  très-fréquentée ,  qui  s'étend  eutre 

ville  et  les  remparts.  Elle  touche  au 
lamp-de-Mars ,  et  longe  du  même  coté 
citadelle,  espèce  de  fort  composé  de  qua- 
e  bastions ,  où  fut  enfermé  Cinq-Mars  en 
»a4,  et  d'autres  prisonniers  célèbres.  L'es- 
anade  aboutit  par  une  de  ses  extrémités 
la  place  de  la  Comédie,  que  décorent  une 
aiaine  en  marbre  représentant  les  trois 
races,  la  façade  de  la  salle  de  spectacle, 
Ue  du  marché  aux  fleurs,  etr«  —  La  ville 
t  embellie  d'un  grand  nombre  de  fontai- 
s  :  aux  deux  que  nous  venons  de  nommer, 
>as  ajouterons  celle  des  Chevaux  marins 
i  Licornes ,  à  la  halle  couverte ,  avec  un 
tt-relief  représentant  la  bataille  de  Clos- 
rkamp,  celles  de  la  Grande  rue,  etc.,  etc. 
mni  les  églises,  on  visitera  celle  de  Saint- 
tols,  d'ordre  toscan ,  qu'on  doit  à  d'Avi- 


DE  MONTPELLIER.  19 

îer,  celle  de  Sainte-Eulalîe ,  celle  de  Notre* 
Dame-des-Aables ,  autrefois  des  Jésuites , 
attenante  au  collège  royal. 

La  Cathéoralb  ,  sous  l'invocation  de 
saint  Pierre ,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus 
célèbre  église  de  Montpellier.  Ce  fut  origi- 
nairement un  monastère  de  Bénédictins, 
fondé  en  i364  par  le  pape  Urbain  Y.  Celte 
église  ne  fut  érigée  en  cathédrale  qu'en  x536. 
lYois  tours  s'élèvent  aux  angles  de  la  nef  ; 
la  quatrième  a  été  abattue  durant  les  guer- 
res de  religion.  La  façade  est  précédée  d*ua 
Sorche  assez  singulier.  Deux  piliers  c)lin- 
riques ,  massifs ,  de  4  m.  55  c.  de  diamè- 
tre, ayant  leurs  extrémités  façonnées  en 
cône ,  et  terminées  par  une  petite  sphère , 
placés  à  8  m.  45  c  du  mur  de  façade ,  sou- 
tiennent ,  à  la  hauteur  de  la  nef,  une  voûte 
à  quatre  pendentifs ,  qui  reposent  immé- 
diatement au-dessous  de  la  partie  conique 
des  piliers,  et  s'appuient  de  l'autre  côté  sur 
la  façade  de  l'égÛse.  La  longueur  de  l'édi- 
fice est  de  55  m.  a5  c.  dans  œuvre  :  la  lar- 
geur de  la  nef  est  de  14  m.  g5  c. ,  et  de 
&6  m.  65  c  dans  le  fond  des  chapelles  : 
celles-ci  sont  au  nombre  de  dix.  Le  sanc- 
tuaire, qui  est  d'une  construction  beaucoup 
plus  moderne  (1775),  a  sept  toises  de  long 
(  i3  m.  64  c.)  et  six  toises  quatre  pieds  de 
larce  (  xa  m.  99  c)  dans  œuvre,  d'un  mur 
latéral  à  l'autre.  Il  est  pavé  de  carreaux  de 
marbre  gris  et  blanc.  Le  chœur  contient  un 
double  rang  de  stalles  dans  son  pourtour: 
on  y  remarque  trois  immenses  tableaux, 
dont  l'un  ,  le  plus  célèbre ,  qu'on  doit  au 

{)inceau  de  Sébastien  Bourdon,  représente 
a  chute  de  Simon  dit  le  Magicien  :  les 
deux  -autres  sont  d'Antoine  Ranc ,  et  de 
Jean  de  Troy.  La  cathédrale  est  bâtie  dans 
un  enfoncement  qui  nuit  à  sa  situation  :  elle 
est  attenante  à  l'école  de  médecine  (  Fojr, 
la  gravure») 

L'Ecole  db  médbcxitb  de  Montpellier 
jouit  d'une  célébrité  universelle  et  juste- 
ment acquise.  Créée  par  les  Arabes  après 
la  fondation  de  celle  de  Saleme ,  elle  prit 
une  forme  régulière  en  laao.  Le  bâtiment 
de  l'école  est  vaste,  propre,  bien  distribué; 
c'est  l'ancien  évèche.  On  voit  dans  la  salle 
des  Actes  le  buste  d'Hippocrate  ,  en 
bronze,  morceau  précieux  d'antiquité;  et 
des  bustes  en  marbre  d'Esculape  et  d*Hygie. 
Un  siège  en  marbre,  trouvé  dans  les  ai'èiies 
de  Nimes,  et  le  buste  de  Chaptal,  décorent 
le  bel  et  vaste  amphithéâtre ,  oeuvre  de  La- 
gardette.  Dans  la  salle  du  Conclave,  aujour- 
d'hui du  Conseil ,  on  montre  les  portraits 
de  tous  les  professeurs  décédés  depuis  le 
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XEO*  nède,  odui  de  EabeUis,  et  même 
au  besoin  k  robe  doctorale  de  ce  ftioétietix 
curé  de  Meudoa ,  qu*on  faisait  revêtir  au- 
trefois à  cbaque  récipiendaire.  On  Toit  en- 
core d*antres  marbres  antiques,  encastrés 
dans  les  murs  de  ce  bel  établissement.  — 
L*école  de  médecine  possède  une  bibliotbè* 

Sue  composée  de  plus  de  3o,ooo  volumes , 
'environ  600  manuscrits  grecs,  latins,  ara- 
bes, turcs,  chinois,  italiens,  espagnols, 
français ,  et  d'im  cabinet  de  dessins  origi- 
naux de  grands  maîtres.  Parmi  les  livres 
imprimés  se  trouvent  beaucoup  de  princeps 
du  quinzième  siècle.  Outre  les  dessins  et 
les  tableaux  qui  décorent  la  bibliothèque 
de  récole,  la  faculté  de  médecine  a  un 
musée  anatomique  riche  en  objets  curieux 
pour  la  science. 

La  Jxuntv  bota.viqvb,  fondé  par  Henri  IV 
en  X  593,  est  un  des  jardins  des  plantes  les  plus 
remarquables  du  royaume  sous  le  rapport 
du  nombre  et  du  classement  des  végétaux. 
Plus  de  8,000  plantes  sont  cultivées  dans  ce 
jardin.  On  y  remarque  une  fort  belle  oran- 
gerie et  une  grande  serre  chaude ,  qui  per- 
met de  conserver  pendant  vingt  ans  des 
végétaux  des  tropiques.  Dans  une  allée 
basse,  entre  de  tristes  murs  couverts  d'un 
énais  ombrage,  on  découvre,  sous  une  voûte 
oDscure,  la  tombe  de  yarcissa,  filled'Young, 
si  dignement  célébrée  par  le  poète  des  Nuits. 
De  réoole  de  botanique,  où  professe  le  sa- 
vant de  CandoUe ,  on  jouit  d'une  vue  pitto* 
rssque  des  tours  de  la  cathédrale  et  des  bâ- 
timents de  l'école  de  médecine ,  qui  n'en 
sont  séparés  que  par  le  boulevaitL  Au  mi- 
lieu de  cette  partie  du  jardin  est  un  beau 
cyprès  étalé,  vulgairement  appelé  Arbre  de 
Montpellier. 

Le  JAancir  royal,  promenade  charmante, 
où  se  trouve  l'école  forestière ,  est  attenant 
au  jardin  de  botanique. 

La  Mosû-Fabrs  est  un  établissement 
magnifique:  Peu  de  galeries  de  Ubieaux, 
en  France,  sont  plus  remarquables  que  cel- 
le de  Montpellier  pour  le  nombre  et  le  choix 
des  chefs-d'œuvre  qu'elle  renferme.  Ce  ri- 
che Musée  porte  le  nom  de  son  fondateur 
M.  le  baron  Fabre ,  qui ,  après  un  séjour 
de  près  de  quarante  années  en  Italie ,  sacri- 
fiant à  l'amour  de  k  patrie  la  juste  consi- 
dération et  l'heureuse  existenoe  que  aeg  ta- 
lents et  les  rares  qualités  de  son  cœur  lui 
avaient  acquises  sur  celte  terre  classique  des 
beaux-arto,  a  réalisé,  en  x8a5,  le  projet 

r'il  avait  conçu  depuis  long-temps,  de  faire 
Dation  à  Montpellier,  sa  ville  natale,  de 
sa  superbe  collection  de  tableaux ,  dessins , 


estamnes ,  statues ,  bustes ,  médainca  et  an- 
tres objets  d'art ,  ainsi  que  d'une  btbliolbè^ 
que  de  plus  de  x5,ooo  volumes ,  m 
ble  nar  le  nombre ,  h  variété ,  la 
des  éditions,  dans  les  littératures  an 
modernes ,  et  étrangères ,  et  aurtoot  par  k 
recueil  le  plus  complet  et  le  plus  imeLicai 
d'ouvrages  qui  traitent  des  beaux-arts.  M.  k 
baron  Fabre,  excellent  peintre,  élève  de 
David  et  ami  de  Girodet,  ne  cesse  d'aaf- 
menter  journellement  cette  magnifique  col- 
lection. La  bibliothèque  du  Mosée-F^fare 


compte  environ  a5,ooo  volumes,  en  7 
prenant  ceux  qui  disaient  partie  et 
cienne  bibliothèque  de  la  vule.  Le  M 
Fabre  occupe  quatre  belles  salles ,  dcooms 
avec  élégance  et  bien  éclairées  :  Técole  de 
dessin  y  est  contigue. 

La  CABursT  d'histoire  NATirmELUc  rraa 
rarsiQUE  de  la  faculté  des  sciences ,  qaoi- 
que  ayant  besoin  d'être  renouvelé,  offre 
quelque  intérêt  aux  curieux. 

La  salls  DR  sFEcrrACLE  fut  eonstmite  en 
17  86,  après  l'incendie  de  l'ancieiine  salie. 
Elle  est  vaste  et  bien  distribuée  :  la  &çate 
est  de  bon  goût;  l'intérieur  est  passableoicat 
décoré,  et  peut  contenir  plus  de  9,000  spec- 
tateurs :  le  parterre  est  assis. 

HÔFiTAVx.  liCs  hôpitaux  de  Mootpdfier 
méritent  une  mention  panicolière  pour  leor 
importance  et  pour  la  manière  admxFahk 
dont  ils  sont  desservis. — Lliôtel-Dieu-^Bt- 
Éloi ,  ou  l'on  reçoit  les  fiévreux  de  tous  ks 

Giys  ,  est ,  en  France,  un  des  premiers  cia- 
issements  de  ce  genre.  Fondé  en  ix85, 
il  consiste  en  plusieurs  corps  de  bâtimeai , 
cours ,  galeries  et  jardins ,  renfiennés  dms 
une  senw  enceinte.  Les  salles  sont  au  no» 
brc  de  a3 ,  dont  9  pour  les  fiévreux ,  3 
pour  les  blessés ,  9  pour  les  vénériens  et 
galeux ,  et  deux  pour  les  femmes.  Cet  hoh 

Eice  contient  5ao  lits  en  fer ,  dont  le  nos- 
re  doit  être  porté  à  700.  Durant  la  gacne, 
l'hôpital  a  eu  souvent  800  à  1,000  nudaden 
En  x8x4 ,  il  y  avait  x633  malades,  dort 
i53x  militaires  et  102  civils.  On  ponrraiiy 

S  rendre  plus  de  100  bains  par  jour.  Il  est 
esservi  par  des  sœurs  de  k  caarilè,  aiaâ 
3 ne  par  le  Bureau  de  bienfaisance  ou  QEdtic 
e  la  miséricorde.  —  L'hdpital-général  etf 
entièrement  consacré  aux  pauvres  nés  ou 
domiciliés  à  Montpellier  ;  il  a  été  terminé  en 
x68a,  et  contient  ax  salles,  dont  9  pour  ks   \ 
hommes,  3  pour  les  enknts  miles»  8  poor   \ 
les  femmes,  et  une  pour  les  jeunes  fiJIes.  Les    ' 
incurables  et  les  vieillards ,  quoique  sans 
infirmités ,  lorqu'ils  ont  passé  Tige  de  70 
ans ,  sont  admis  dans  cette  maison  où  pci- 


t  être  soignés  enTiron  700  incurables. 
U^hosptce  des  insensés  ,  celui  de  la  Ma- 
ilé  et  le  Dépôt  de  police  sont  attenants 
si  hôpital.  —  Dans  le  Toisinaee  est  la 
iOD  centrale  de  détentioo,  Taste  b&liment 
reçoit  les  femmes  condaJmnées  de  yiogt 
irtements. 

lia  remsvqne  encore  à  Montpellier  le  pa- 
4e-juistice  ;  les  hôtels  de  la  préfecture  et 
I  mairie  ;  Tévéché  ;  le  séminaire  ;  la  bour- 
k  foQtaine  de  Jacques  Cœur,  argentier 
Siarles  Y II  ;  Tédifice  Saint-Gôme  ;  réglise 
la  Providence;  rétablissement  orthopé- 
■e  de  rinfortuné  Delpech  ;  la  tour  des 
I  et  celle  du  Télégraphe  ;  les  halles  ;  les 
imes ,  entreprises  et  terminées  sous  le 
le  de  Napoléon  :  elles  peuvent  contenir 
00  hommes  d'infanterie  et  de  cavalerie; 
ïlace  de  la  Canourgue ,  celle  de  la  Pré- 
inre,  omee  d'une  beUe  fontaine  en  mar- 
blanc ,  celle  du  Marché  aux  fleurs  ;  les 
taines  des  Chevaux  marins  et  de  la  Li- 
ne  ;  les  églises  Saint'-Denis ,  Sainte-£ula- 
,  Notre-Dame  des  Aables  ;  etc. ,  etc. 
BioGEAPHU.  Montpellier  a  donné  nais- 
ee  à  un  grand  nombre  d'hommes  célè- 
a,  parmi  lesquels  nous  dlerons  :  saint 
eh  ;  Jaoques-le-Conquérant,  roi  d'Aragon  ; 
90urageuse  Constance  de  Cézelli  ;  les  Ran- 
n,  dont  le  nom  a  illustré  la  médecine,  le 
rreau ,  les  lettres  et  l'humanité  ;  les  con> 
itionnels  Bonnier  d'Ako,  assassiné  sur  la 
tfe  de  Rastadt  ;  Fabre  de  l'Hérault  ;  Cam- 
0,  président  de  l'assemblée  légblative  et 
la  convention  ;  Cambacérès  ,  archi- 
mcelier  de  l'empire ,  que  vingt  ans  d'un 
md  pouvoir  n'ont  pu  faire  accuser  d'un 
il  abus  d'autorité  ;  Bénézech  ,  ex-mi- 
itie  de  l'intérieur  ;  le  tribun  et  juriscon- 
ite  Albisson  ;  le  tribun  et  sénateur  Cras- 
BS  ;  Ermengaud ,  médecin  de  Philippe- 
'Bel  ;  les  médecins  Fizes  ,  Fouquet , 
igœnot,  Petiot  ;  les  chirurgiens  la  Peyro- 
i  et  Yigarous  ;  les  naturalistes  Brousson- 
t,  Drapamaud,  Gouan,  Magnol,  Ron- 
fet  ;  le  jurisconsulie  Rebuffj  ;  les  auteurs 
iKys ,  Martin-de-Choisy  ,  Carion-Nisas , 
Ottet;  l'infortuné  Reucher,  auteur  du 
terne  des  JUoû,  et  madame  Yerdier-Allut 
û  a  laissé  des  poésies  pleines  de  charme 
de  sensibilité;  les  historiens  Gariel,  Gre- 
nille  ou  d'Aigrefeuille ,  J.  P.  Thomas  ; 
isavanu  Allelz,  le  P,  Castel ,  de  Clapiès, 
lautade ,  Poitevin ,  Pouget ,  de  Ratte  ;  les 
antres  Sébastien  Bourdon,  Antoine  et  Jean 
uic,  Raoux,  Yien;  les  généraux  Campre- 
Uk,  Lepic,  Maurin,  Matthieu  Dumas; 
IM.  Merle ,  auteur  dramatic^ue  ;  Cyrille- 
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Kigaud ,  poète  ;  le  baron  Fabre  ;  le  docteur 
Chrestien  ;  les  artistes  Nourrit,  Lafeuillade. 

IirnusTniB.  Manufactures  de  draps ,  cou- 
vertures de  laine,  percales,  mousselines, 
mouchoirs.  Fabriques  considérables  de  vert- 
de-gris  ,  d'acides  minéraux  et  autres  pro- 
duits chimiques ,  de  savon ,  bouchons  de 
liège,  liqueurs,  parfums.  Filatures  de  coton  ; 
nombreuses  distilleries  d'eaux-de-vie  et  es- 
prits ;  raffineries  de  sucre  ;  tanneries. 

Commerce  de  vins ,  eaux-de-vie ,  esprits, 
huile  d'olives,  citrons,  oranges,  fruits  secs, 
cuirs  forts,  laines ,  cuivre  et  verdet. 

Le  port  Juvénal,  situé  à  un  cpiart  de 
lieue  de  la  ville  et  formé  par  la  rivière  du 
Lez,  facilite  singulièrement  le  commerce. 

Montpellier  est  à  xa  1.  de  Nîmes,  a3  I. 
de  Narbonne ,  14  1.  d'Arles,  19g  1.  de  Pa- 
ris. —  Hotels  du  Midi ,  des  Ambassadeurs, 
du  Cheval  blanc ,  du  Palais-royal ,  du  Pe- 
tit-Paris, dIEurope,  etc. 

MURYIEL.  Yillage  bâti  sur  l'emplace- 
ment d'une  ancienne  ville  dont  l'origine  est 
inconnue.  On  y  voit  une  espèce  de  fontaine 
dont  les  restes  paraissent  romains ,  et  des 
restes  de  murailles  très-fortes  et  très-éten- 
dues. —  Le  territoire  de  ce  village  produit 
d'excellents  vins  rouges.  —  A  a  L  3/4  de 
Montpellier.  Pop.  aa5  hab. 

PÉROLS.  Yillage  situé  au  bord  de  l'é- 
tang de  son  nom  ,  à  a  1.  de  Montpellier. 
Pop.  796  hab.  Ce  vflkge  possède  une 
source  d'eau  minérale  acidulé ,  légèrement 
purgative,  qui  sort  en  bouillonnant  d'une 
cavité  en  jforme  de  chaudron,  appelée  dans 
le  pays  iou  BouUdou  de  Péroh,  nom  qu'elle 
doit  à  l'espèce  d'ébullition  qui  paraît  agiter 
l'eau  à  mesure  que  le  gaz  s'en  dégage.  L'u- 
sage de  cette  source  est  encore  très-borné. 

PIGNAN.  Bourg  situé  à  a  1.  1/4  de  Mont- 
pellier. Pop.  1,889  hab.  On  y  remarque  les 
restes  d'uil  château  construit  vers  le  X*  ou 
le  XI"  siècle.  Aux  environs  ,  on  ne  doit 
pas  manHquer  de  visiter  l'église  pittoresque 
de  l'ancienne  abbaye  de  Yignogoul,  anté- 
rieure au  Xn*  siècle  et  parfaitement  con- 
servée :  le  jubé  dans  le  style  moresque  est 
surtout  digne  de  fixer  l'attention. — Pignan 
fournit  pi-esque  exclusivement  Montpellier 
de  l'excellent  raisin  appelé  spiran. 

POUSSAN.  Boure  situé  à  5  I.  de  Mont- 

Sellier.  Pop  1,916  hab. — Distilleries  d'eaux- 
e-vie. 
PRADES.  Yillage  situé  à  a  1.  x/4  de 
Montpellier.  Pop.  a75  hab. — On  remarque 
près  de  ce  village  le  château  de  Resiinclières, 
derrière  lequel  se  trouve  la  belle  source 
de  la  rivière  du  Lez ,  qui  prend  naissance 
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tous  un  large  roc  coupé  à  pic,  dépendant 
de  b  chaîne  du  Saint-Loup.  Le  rocher  est 
moins  élevé  que  celui  de  la  source  de  Yau- 
duse ,  mais  Te  bassin  d*où  sort  le  Lez  est 
bien  plus  vaste ,  et  la  chute  établie  à  Ta 
•ouroe  offre  une  cascade  beaucoup  plus 
belle  que  celle  formée  par  les  eaux  de  la 
Sorgues.  La  source  du  Lez  est  une  des  cu- 
riosités les  plus  pittoresques  du  département. 

ROQl7£-AINIEB  Qa),  Village  bAli  dans 
une  forte  position ,  sur  un  rodier  remar- 
quable par  les  sites  agrestes  qui  Tavoisinent, 
par  les  escarpements  calcaires  dont  il  est 
environné ,  et  par  le  voisinage  délicieux  du 
cours  de  lHérault.  On  j  voit  les  ruines 
d*un  ancien  château.  A'  8  1,  3/4  de  |Aont- 
pellier.  Pop.  5o3  hab. 

YALLEBIAONB.  roy.yiizz, 

YENDABGUES.  Tillage  situé  à  a  L  de 
Hontpellier.  Pop-  |53o  h3ï.  Belles  carriè- 
res de  pierre  à  bâtir. 

YERUNE  (la).  Joli  village ,  situé  dans 
une  plaiue ,  à  i  L  i/a  de  Montpellier.  Pop. 
685  uab.  On  y  voit  un  des  plus  be^ux  parcs 
et  une  des  plus  belles  habitations  de  la  con- 
trée. Le  château  de  la  Yérune  appartenait 
avant  la  première  révolution  aux  évêques 
de  Montpellier.  Le  parc  est  bien  dessiné  et 
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bien  entretenu;  les  eiox  y  ahoodcd. 
multitude  d*arbres  des  pins  agréabb  i 
vue  ,  tels  que  des  cèdres  du  Liban,  des 
gnolias,  des  catalpas  et  autres  aiiresa 
ques  et  de  haute  hitaie ,  répandas  iftt 
cememeni ,  en  font  un  séjour  déKâftiL 

YILLCNEUYE-LEZ-HAGrELOni 
Yillage  situé  à  a  1.  de  Montpellier ,  î| 
bord  des  étangs.  Pop.  i,azi  hab.  Da 
tes  de  vieilles  maisons  ,  des  portes  de 
ruinées ,  d'anciennes  constructions , 
lent  une  existence  de  plusieurs  aédâi 
donnent  un  aspect  piquant  i  cette  «tSKOid 
— On  trouve  quelques  cavernes  djss  m 
territoire  :  celle  de  la  Madelaine  est  b  |Ét 
curieuse  et  la  plus  Renommée  :  uoe  e^ 
large,  qui  s'ouvre  dans  le  roc ,  onée  II 
lierre  et  de  plantes  rampantes,  coodoit  fé 
une  pente  douce  i  un  lac  dont  l'en  i  it 
goût  de  fer  fortement  prononcé. 

YIOLS-EN-LAVAt.  Yillage  gtaéâ i L 
de  Montpellier.  Pop.  58  hab.  —  Oa  j  le- 
marque  1  antique  château  de  Cammcs,  vÊt 
habitation  que  domine  un  donjoa  &a^ 
de  quatre  tourelles  :  il  offre  de  riches  dé- 
tails et  une  très-belle  cour  intérieure im- 
tiques,  au  milieu  de  laquelle  est  im  MB 
puits. 
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AGDE.  Ville  ancienne  et  maritime.  Tri- 
bunal et  bourse  de  commerce.  Conseil  de 
prud'hommes  pécheurs.  École  dTiydrogra- 
pliie  de  4*  classe.  Syndicat  maritime.  Yice- 
consulats  étrangers.  ^  Pop.  8,2oa  hab. 

La  ville  d'Agde  {à-^at^i,  bonne)  fut  un  des 
premiers  et  des  plus  considérables  établis- 
sements des  Phocé«:ns  de  Marseille.  On 
place  sa  fondation  vers  Tan  z63  de  Rome. 
Sou  premier  évoque  (incertain)  vivait,  dit- 
on,  dans  le  milieu  du  IIX*  siècle.  Alaric, 
roi  des  Yisieolhs,  y  convoqua  un  concile 
en  5o6.  Agde  était,  en  58o,  une  des  villes 
les  plus  importantes  et  les  plus  commerçan- 
tes de  la  Septimanie.  Elle  fut  remise  à  Pé- 
pin, fils  de  Charles-Martel,  par  un  seigneur 
gotli,  nommé  Ml&emont,  en  743.  Le  roi 
d'Aragon  céda  ses  droits  sur  celte  ville  à 
aaint  Louis  en  xa58.  La  construction  de 
son  port  actuel  date  de  i633  :  Louis  XIII 
y  avait  établi  un  siège  d'amirauté. 

Celte  ville  est  dans  une  position  trcs- 
avanlageuse,  au  milieu  d'une  plaine  riche 
cl  fertile,  à  l'embouchure  d'une  des  bran- 
ches du  canal  du  Midi,  sur  la  rive  gauche 
de  THérault,  que  Ton  traverse  siu*  un  pont 


suspendu  récemment  construit  EBe  est  a- 
lièrement  bâtie  en  laves  basaltique»,  e*  ^ 
quée  de  tours  rondes  et  noires;  la  qoii» 
et  une  grande  partie  des  maisons  sont  coas- 
truits  en  laves ,  les  rues  en  «ml  pi««s,  et 
les  environs  sont  couverts  de  prodHÎts  »î- 
caniques,  provenant  de  la  petite  m»ar^ 
de  Saint-Loup,  dont  les  flanc»  sonlfini*!- 
lis  de  vignes  et  de  maisons  de  campapf- 
iSon  port,  précédé  d'un  beau  chenal,  for« 
par  Vemboucliure  de  l'Héniuli,  €ri  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  de  petits  W- 
timcnts  qui  font  un  cabotage  sdif  et  très- 
avantageux;  il  peut  contenir  ^Som'ith 
de  6o  à  aoo  tonneaux  ;  il  y  en  i  5o  i  ^o 
pour  l'ordinaire.  Plus  de  quanmic  petits 
tartanes,  continuellement  ocrapécs  à  a 
pêche ,  alimentent  en  poisson  frais  t«»^  * 
L.  .    «-.  ^-  decetet 


mer ,  de  beaux  quais  en  laves.  Prts  «  U 
ville,  la  largeur  de  la  ririère  n'est  p!os  qnô 
de  70  m.  La  profondeur  du  chenal  est  wr- 
tout  de  5  m.  ;  l'entrée,  défendue  par  m»  fort 
situé  à  l'embouchure  de  rHéraall,  «  ^ 
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pape;  d'autres  font  monter  k  nombre  des 
morts  à  60,000.  Enfin,  Céiaire  dUeisterbac, 
auteur  contemporain,  mais  étranger,  assura 
que  100,000  personnes  périrent  dans  le 
massacre  de  Béziers.  C*est  le  même  qui , 
caractérisant  Tesprit  religieux  de  fépoqoe , 
a  dit  qu'avant  le  sac  de  Béziers,  les  croisés 
demandèrent  i  Tabbé  de  CUeaux  ce  quUls 
devaient  faire  en  cas  au*on  vint  à  prendre 
la  %ille d'assaut,  dans  1  impossibilité  où  Ton 
était  de  distinguer  les  catholiques  de  ceux 

aui  ne  relaient  pas  :  «  Tuêt-Us  tous^  répon- 
it-il,  car  Dieu  con/uUt  ceux  qui  sont  à  lui,  • 
Aussi  ne  fit-on  quartier  à  personne.  Les 
morts  furent  rassemblés  en  monoeaux  et 
brûlés. 

Les  murs  de  Béziers  furent  relevés  et  son 
enceinte  réduite  en  i  «89.  La  vicomte  de 
Béziers  et  le  comté  d'Agde ,  joints  vers  le 
commencement  du  XII*  siècle,  furent  réunis 
à  la  couronne  par  saint  Louis,  en  xa47.  Il 
s'y  est  tenu  des  conciles  en  xa34,  1246, 
ia79,  1299  et  x35i.  Enfin,  Béziers  eut  en- 
core a  souffrir  des  ferres  civiles  et  de  re« 
liçioD.  Les  fortifications  et  la  dtadelle  furent 
démolies  en  x63a. 

Cette  ville  est  dans  une  heureuse  situa- 
tion, sur  une  colline  élevée,  au  pied  de  la- 
quelle passe  la  rivière  d*Orb  et  le  canal  du 
Midi ,  et  d'où  l'on  jouit  d'une  perspective 
délicieuse  :  tout  ce  que  les  poètes  et  les 
voyageurs  ont  dit  de  plus  fort  à  la  louange 
de  Béziers  parait  encore  au-dessous  de  la 
vérité  :  d*un  côté  se  présente  à  la  vue  un 
riche  vallon  couvert  de  villages ,  de  métai- 
ries et  de  maisons  de  campagne  répandues 
çà  et  là  au  milieu  des  terres  labourables , 
des  vignes,  des  jardins  et  des  vergers  plan- 
tés de  mûriers  et  d'oliviers  ;  d*un  autre  côté 
on  décomTe  le  canal  du  Midi  et  ses  neuf 
écluses  situées  les  unes  au-dessus  des  au- 
tres, dont  la  chute  des  eaux  forme  une  des 
plus  belles  cascades  qu'il  soit  possible  de 
Toir,  et  dans  le  lointain  un  rideau  de  mon- 
tagiies  bleuâtres,  du  sein  desquelles  sort  la 
rivière  d*Orb.  La  ville  est  généralement  mal 
bâtie  ;  ses  rues  étroites  et  mal  percées  lui 
donnent  un  air  de  petitesse  et  de  pauvreté, 
quoi(|ue  les  maisons  soient  en  général  assez 
régulières  et  construites  en  pierres;  mais 
l'aspect  en  est  on  ne  peut  plus  agréable  : 
tue  du  côté  de  Narbonne,  la  ville  s*elève  sur 
un  plaieau  presque  à  pic  au-dessus  de  TOrb, 
présente  les  flècnes  de  l'ancienue  cathédrale 
élancées  dans  les  airs ,  et  ses  vieilles  tours  à 
créneaux  ,  dont  reflet  est  on  ne  peut  plus 

} pittoresque.  La  grande  route  passe  dans  le 
aubourg,  au  bord  même  de  la  rivière. 


qu'on  traverse  sur  mi  pont  de  piare  «sec 
long.  On  monte  ensuite  par  on  ravia  ctoît 
«t  flMupé  vers  le  haut  de  h  vAe,  ^fcnt 
être  comparé  à  un  vaste  belvédèndVi  Vm 
découvre  un  tableau  magique.  {Ftjeslm 
gravure). 

Il  reste  peu  d'antiqaitcs  à  Béâers,  à  rae 
des  vicissitudes  que  cette  ville  a  c|wwm 
à  plusieurs  époques.  Oo  y  leonique  lonle* 
fols  une  inscription  hébraïque  fort  câdin 
parmi  les  Juifs  :  elle  a  douze  lianes;  wam 
te  commencement  et  la  fin  des  bgncs  mm- 
quent.  Il  paraît  qu'elle  est  relative  à  la  oin- 
struction  d'une  synagogue.  Ou  y  frsvir 
ansaî  des  débris  et  statues;  des  fryKBU 
de  sculptures  encastrés  dans  les  mois  d'eas 
ceinte;  un  aqueduc  romain;  les 
d'tm  amphithéâtre,  cCe. 

L'anaenne  cATaiiNuix  Saist-Kazaiie, 
au  bord  du  plateau  sur  lequel  la  vSe  et 
bâtie,  est  d'une  architecture  gothiqae,  mil 
régulière.  La  nef  est  vaste  et  Mie;  lc<^«r 
présente  une  demi-rotonde  très-dcgmle, 
entourée  de  colonnes  de  mariie  roage. 
Les  vitraux  des  croisées  simt  fort  laaar- 
quables.  Le  docher  trèa-élevé,  avec  des 
tours  rondes,  est  couvert  d*enieDKnlB.— 
Une  ingénieuse  machine  à  vapeur,  invHts 
il  3r  a  peu  d'années  par  M.  Cordicr,  mèa- 
niden  de  Béziers ,  mit  monter  Ten  de  k 
rivière  d'Orb  à  40  mètres  environ  dam  aa 
réservoir  placé  sur  la  terrasse  de  IjjliKf 
pour  la  répandre  ensuite  dans  les  dimnafe 
quartiers  de  ki  ville. 

L'ancien  ivicBs,  ptaoé  à  côté  de  Féglia^ 
et  occupé  aujourd'hui  par  la  soQs-]vefa^ 
tnre  et  les  tribunaux,  est  on  immense  bîl» 
ment  d*où  l'on  jouit  d'une  vue  magnîfifK. 

L'ÉGLisa  DB  SAxarr  -  Aphbodisc  est  a 
grande  vénération  parmi  le  people  biterrois, 
qui  croit  que  ce  saint  arriva  dans  h  ^ 
monté  sur  un  diameau.  Cette  légen^  doa- 
na  naissance  i  une  cérémonie  où  le  ckaansa 
de  saint  Aphrodise  était  promené  pmts- 
sionnellement  dans  les  rues  de  Bétien.  k 
jour  de  la  fête  de  ce  saint.  La  premiôe  ré- 
▼olution  a  mis  fin  à  cet  antique  ua^. 

L'aoLxsa  Saxhte-M Anar. a nra  ménteaifli 
d'être  visitée. 

Béziers  possède  une  araLtonz^ici  rv- 
BLXQva ,  établie  par  les  jésuites  en  t63:,  d 
enrichie  des  livres  lég»és  par  M.  fiwsri 
de  Roquefort ,  évéque  du  diocèse,  (to  7 
compte  environ  5,ooo  volumes. 

On  remarque  encore  la  halle;  les  astp' 
nés;  les  promenades,  surtout  celle  qai^'é* 
tend  jusqu'à  la  jonction  de  TOrb  el  dt  ca* 
nal  des  Deux-Mers, 
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d'ÀJsw  à  $%>}  m.  Mi-deM0U9  da  bief  de 
partage;  eUe  reçoit  dan*  son  cours  les  ri- 
vières et  ruisseaux  q\à  coulent  sur  les  deux 
versants  de  la  croupe  occidentale  de  la  mon- 
tagne, ainsi  que  les  eaux  du  réservoir  de 
Lampy,  et  les  transmet  par  la  percée  de 
Cammasès  dans  le  grand  réservoir  de  Saint- 
Ferréol,  qui  est  situé  à  192  m.  au-dessus 
du  bief  de  Naurouse  :  la  seconde  rigole, 
dite  de  la  plaine,  découpe  la  base  de  la 
Montagne-Noire  ,  reçoit  par  les  vallons  du 
Sor  et  du  Laudot  toutes  les  eaux  de  la  rigole 
de  la  montagne  et  des  réservoirs ,  et  les 
fait  arriver  au  bief  de  partage.  Le  dévelop- 
pement de  cette  ,  seconde  rigole  est  de 
42,540  mètres. 

Le  bassin  de  Naurouse  a  environ  4,000  m. 
de  long  sur  3ooo  m.  de  large.  Le  bassin  de 
Saiiit-Ferréol,  qui  forme  une  partie  essen- 
tielle du  canal,  est  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  construction  en  ce  geiu^  :  il  est 
situé  à  trois-quarts  de  lieue  de  la  petite  ville 
de  Revel  et  a  été  formé  d'un  vallon  dans 
leauel  coule  le  ruisseau  du  Laudot  :  les  deux 
collines  qui  forment  ce  vallon,  se  resserrant 
un  peu  au-dessous  d'un  endroit  assez  larpe, 
ont  été  réunies  par  une  énorme  muraille 
de  800  m.  de  longueur ,  de  xoo  pieds  de 
hauteur,  garnie  des  deux  côtés  d'un  terras- 
•ement ,  dont  le  pied  est  soutenu  par  un 
mur  plus  bas  et  plus  court  que  celui  du  mi- 
lieu ,  et  qui  fonne  une  cbaussce  de  xao  m. 
de  largeur  ;  la  base  de  ce  grand  ou\Tage 
est  un  corps  solide  de  maçonnerie  fondé  et 
enclavé  de  toute  part  dans  le  roc  \ïî  ;  il  n*a 
qu'une  petite  ouverture  en  forme  de  voûte 
et  à  rez  de  terre,  qui  a  9  pieds  de  haut , 
12  pieds  de  large  et  564  pieds  de  long ,  et 
sert  de  passage  à  l'eau  du  réser\-oir.  Ce 
vaste  bassin  ,  dont  la  forme  est  irrégulière  ' 
comme  les  collines  qui  lui  servent  de  bord, 
peut  contenir  x,8oo,ooo  mètres  cubes  d'eau, 

S  lus  que  le  canal  tout  entier.  On  est  obligé 
e  le  mettre  à  sec  tous  les  ans  pour  le  net- 
toyer et  y  faire  les  réparations  nécessaires; 
8  jours  suffisent  pour  le  mettre  à  sec,  mais 
il  faut  plus  d'un  mois  pour  le  remplir.  Pour 
obtenir  l'eau  nécessaire  à  l'entretien  de  ce 
bassin  ,  on  a  rassemblé  et  détourné  de 
leur  cours  un  grand  nombre  de  rivières  et 
de  ruisseaux  auxquels  on  a  été  obligé  de 
creuser  un  lit ,  en  plnsieurs  endroits  dans 
le  roc  vif  :  la  longueur  totale  des  rigoles 
creusées  à  la  main  est  de  plus  de  60,000  m. 
Les  eaux»  ainsi  réunies,  se  rendent  par 
le  Laudot  et  la  rigole  de  la  plaine ,  dans  le 
bassin  de  Naurouse,  et  Miffîsent  pour  ali- 
menter Je  camL 
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Le  canal  du  Midi  est  divisé  en  diffénsts 
endroits  par  plus  de  100  ponts  pour  le  ser- 
vice des  routes  ;  il  passe  lui-même  sous  55 
ponts  aqueducs ,  en  quelques  endroits  d'une 
nauteur  considérable ,  qui  donnent  issue  a 
autant  de  rivières.  Plusieurs  déversoirs  ser- 
vent à  dégorger  les  eaux  superflues  et  les 
conduire  aux  rivières  les  plus  voiles  ;  ca 
d'autres  endroits,  des  montagnes  sont  peraes 
en  voûte  de  part  en  part  pour  donner  pas- 
sage aux  eaux  :  la  plus  considérable  de  ces 
voûtes  est  celle  de  Mal-Pas  ,  creusée  sons 
une  montagne  de  pierre  assez  tendre;  elle 
a  1 70  m.  de  long  sur  une  largeur  de  a5  p., 
et  une  hauteur  de  2a  ;  cette  ouverture  est 
soutenue  par  une  voûte  en  maçonnerie  où 
sont  pratiquées  plusieurs  ouvertures  desti- 
nées a  donner  du  jour. 

La  navigation  est  suspendue  tous  les  tas 
sur  le  canal ,  pour  faciliter  l'exécution  des 
travaux  de  réparation  et  d'entretien  ;  la  clô- 
ture de  la  navigation  a  lieu  du  i***  au  iS 
août ,  et  son  rétablissement  s'opère  du  ao 
f^temhre  au  5  octobre. 

Les  nrincinaux  objets  transportés  par  k 
canal  au  Midi  sont  les  denrées  coloniales 
qui  viennent  de  Bordeaux  par  la  Garonne; 
les  vins  et  les  eaux-de-vie  cfui  vont  à  Cette, 
d*où  on  les  expédie  pour  le  nord  de  l'Eu- 
rope; le  sel  des  o6tes  du  Languedoc,  les 
oranges  de  Majorque  ,  les  huiles  de  Gènes, 
de  Provence  et  d'Espagne  ;  les  drogues,  les 
épiceries  et  toutes  les  marchandises  du  Le- 
vant ;  des  matériaux  de  toute  espèce  ;  mais 
le  seul  article  des  grains  qu*on  exporte  da 
Haut  -  Languedoc  en  Provence  ,  snrpasae 
tous  les  autres  articles  réunis.  Le  prix  des 
transports  est  très-médiocre ,  il  étire  éco- 
nomie de  près  de  deux  tiers  pour  cent  sir 
le  roulage.  Les  bateaux  qui  parcourent  le 
canal  sont  moyennement  du  port  de  100 
tonneaux. 

CAPESTAN6.  Bourg  situé  près  du  bord 
septentrional  d'un  étang  considérable  ao- 
quel  il  donne  son  nom,  sur  le  canal  do  Midi, 
à  la  1.  de  Béziers.  Pop.  1,624  hab.  Cebooi^ 
existait  en  862  ;  il  est  ceint  de  murs  nii-  | 
nés,  flanqués  de  tours  également  en  ruine.  I 
On  remarque  dans  l'église  quelques  sraîp-  , 
tures  gothiques ,  et  dans  l'intérieur  de  U 
ville  les  restes  d'un  pont  romain. — On  doit 
visiter  près  de  ce  bourg  un  épanchoir  à 
siphon  du  canal  des  Deux-Mers  :  c'e^t  im 
des  principaux  détails  d'art  de  ce  célebfe 
ouvrage. 

CASSAN.  Foy.  Gasiah. 

CAUSSES.  Tillage  situé  sur  brivegpa- 
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^e  de  rOrb ,  à  4  1.  de  Bézien.  Pop.  54o 
bttb.  —  Patrie  da  P.  Yauière  ,  auteur  du 
poème  Prœdium  riuiicum, 

CAITX.  Jadif  Tille- et  justice  royale  :  au- 
jourd'hui bourg  d'une  popul.  de  1,814  hab., 
ftitué  à  5  1.  x/4  de  Béziers. 

CAZOULS- LEZ -BEZIERS.  Anciea 
bourg  situé  dans  uu  territoire  fertile  en  vin 
muscat  renommé,  à  a  1.  i/a  de  Béziers.  Pop. 
3,070  bab. — On  y  voit  les  restes  d'un  vieux 
cbÂteau. 

FAU6ERE8.  Village  situé  au  pied  de 
baulcs  montagnes  ,45  1.  de  Béziers.  Pop. 
846  hab.  —  Carrières  de  marbres  jaune  , 
^s-blanc  et  violet ,  appelés  brèches. 

FLORENSAC.  Petite  ville  située  au  bord 
de  l'Hérault ,  à  51.  de  Béziers.  Pop.  3,5 1 a 
hab.  Soo  territoire  se  compose  d'exreUentes 
terres  labourables ,  de  beaux  viguobles  et 
de  belles  prairies. — Fours  à  chaux. 

GABIAX.  Village  situé  sur  la  rivière  de 
Toneue ,  dans  un  pays  agréable  et  fertile , 
à  5  I.  de  Béziers.  Pop.  960  hab.  —  Cette 
commune  possède  une  source  d'eau  miné- 
rale froide  qui  porte  le  nom  de  fontaine  de 
santé  ,  et  une  source  d'huile  de  péirole,  si- 
tuée à  5oo  loises  au  sud  du  village.  Le  pc^ 
trole  est  reçu  daus  un  bassin  où  tombent 
les  eaux  de  trois  aqueducs  intérieurs  ;  unq 
ouverture  pratiquée  à  la  partie  inférieure 
du  bassin  permet  à  l'eau  de  s'échapptt 
sans  entraîner  l'huile  qui  surnaf;e  :  elle  est 
d'un  rouge-brun,  d'une  odeur  forte  et  désa- 
gréable. 

On  remarque  à  Gabian  les  restes  d'un 
bassin  creusé  par  les  Romains,  ou  étaient 
réunies  les  eaux  d'une  fontaine  voisiné  qu'un 
aqueduc  de  plus  de  cinq  lieues  de  long  con^ 
duisait  à  Béziers.  On  voû  aussi,  sur  la  route 
de  Roujan,  le  couvent  de  Cassau,  où  quatre^ 
CenovdTinsse  partageaient,avaut  la  première 
révolution,  cinquante  mille  livres  de  rente, 
et  menaieni  joyeuse  vie.  C'est  un  immense 
édifice,  bâti  dans  uu  site  très-heureux ,  avec 
une  église  surmontée  d'un  clocher  formé  de 
deux  cylindres  superposés  {vojr.  la  gravure), 
—  Fours  à  plâu*e. 

GENIES  -DE -VAREJNSAL  (SAINT-). 
Petit  village,  I)âti  dans  une  position  pitto- 
resque, sur  le  ruisseau  de  Bauzon.  A  xz  1. 
de  l^iers.  Population ,  a88  habitants.  — « 
Papeterîp. 

Le  pays  est  cerné  de  montagnes  élevées 
dont  les  flancs  sont  arrosés  par  des  eaux 
abondantes.  Dans  le  voisinage  est  le  hameau 
de  l'OaqusTTs,  d'où  l'on  découvre  un  cir- 
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que  calcaire  très-dévelopjpé,  appelé  l'Orque, 
et  qui,  par  la  configuration  des  rochers  qui 
le  forment,  taillés  à  pic  et  couverts  de  bou- 
quets de  bois,  ressemble  à  des  orgues  d'umi 
grandeur  imposante.  Lorsque  les  eaux  af- 
fluent ,  elles  s'échappent  de  la  crèle  et  dei 
fentes  des  rochers,  et  descendent  en  figu- 
rant des  chutes  magnifiques. 

GENIES  -  LE  -  BAS  (SAINT-).  VUlage 
dont  la  situatiou  est  assez  agréable.  On  y 
remarque  une  andenne  église  dont  le  rona- 
point  est  à  pilastres  <^  à  ogives,  et  une  fon- 
taine sous  une  voûté ,  «construite  aussi  en 
Ogive.  A  3  I.  de  Béziers:  Pop.  83  a  hab. 

GEftVAl's  (SAINT-).. Petite  viUe  située 
entre  quativ  moniagite^.  dans  une  étroite 
vallée ,  où  les  eaux  coulent  en  abondance. 
Non  lolu  de  là,  sont  les  ruines  d'un  anciea 
lieu  qui  couronuent  ^uu  mamelon  escarpé. 
,  A .9.11  de.  Béziers.  Pop.  2,5o5  hab. 

A  uue  lieue  et  demie  de  la  ville ,  on  voit 
^ur  le  soQiniet  d'une  haute  montagne  dé- 
pendante de  l'EspiDousé,  les  vestiges  d'un 
camp  romain.  —  Carrières  de  marbre  gris- 
clair  tacheté  de  rose  pâle.  Miurs  de  hoiulle. 
Fours  à  chaux. — Commerce,  de  cerceaux. 

Patrie  du  général  Seniez. 

HÉiUÉPIAN.  Bourg  situé  av  milieu  des 
montagnes ,  à  7  1.  de  Bézieri^  Pop.  991  h. 
— Verrerie  coosidérable. 

1IIALQ.U  (la),  voy.  MeuàcAiaOL. 

MARAU^AN.  Village  utné  dans  un 
territoire  fertile  en  excellents  vins  muscats, 
ail.  )/a  de  Bdciers.  Pop.  917  hab.  On  y 
remarque  les  cl^^leaux  de  Perdiguier  et  de 
Lirou. 

.  HAESEILLAN.  Petite  ville  maritime  , 
située  à  6  L'de  Béziers.  (^  Pop.  3,687  hab. 
Elle  est  sur  Téung  de  Thau ,  où  elle  a  un 
port  deaoo  m.  de  long  et  33  m.  de  large, 
qui  peut  recevoir  6u  bâtiments  de  petit  ca- 
botage. —  Son  territoire  produit  un  viu 
blanc  renommé. 

MONTABT.  Village  siiué  sur  une  col- 
line élevée  à  pic ,  du  côté  du  midi,  et  do- 
miné par  une  haute  tour  carrée  qui  servait 
autrefois  de  guide  aux  navires,  mais  dont 
il  ne  reste  plus  qu'une  partie.  A  2  I.  de 
Béziers.  Pop.  a5i  hab. 

MONTAGNA€.  Petite  ville,  située  dans 
un  terri loire  fertile ,  sur  la  rive  gauche  do 
l'Hérault,  à  6  1.  de  Béziers.  El  Pop.  3,44o 
bab. — Distilleries  d'eau-de-vie. 

yOUBCAIROL.  Village  situé  à  7  1.  3/4 
de  Béziers.  Pop.  855  bab. 
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VAUX  nmiALU  »■  là  màlov. 


Le  hameau  delaMAtovestonedépeiidanoe 
de  la  commane  de  M otircairol  >.  Ce  hameau, 
situé  dans  nu  vallon  asreste,  entouré  de 
mottiagnes  élevées,  poaièae  on  établissement 
thenual ,  coostruii  dans  une  position  nitto- 
resque ,  au  pied  de  la  montagne  de  fUse- 
lade.  Dans  cette  contrée,  la  nature  a  été 
très-prodigue  des  eaux  minérales  :  d*un  côté 
on  Yoit  sourdre  d'une  colline  schisteuse , 
une  source  d*eau  thermale  très-composée , 
G^est  celle  de  la  Malou  ;  d'un  autre  Aie  on 
trouve  une  source  ferrugineuse  acidulé  thei^ 
roale,  c'est  celle  de  Capus;  el  enfin,  à  peu 
de  distance  de  ces  deux  sources,  jaillit,  au 
bord  de  la  rivière  d'Orb ,  une  source  d'eau 
addule  froide  qui  porte  le  nom  de  la  Ter- 
gnière.  Ces  deux  dernières  sources,  quoique 
ir  appartenant  pas  à  l'établissement  des  bains 
de  la  Malou,  en  sont  cependant,  pour  ainsi 
dire,  partie  intégrante,  par  l'usage  avantageux 
qu'en  font  les  malades  durant  la  saison  des 
eaux. 

La  découverte  des  vertus  de  la  source 
thermale  de  la  Malou,  qui  a  rendu  la  santé 
a  tant  d'individus  de  tout  âge ,  de  tout  sexe 
et  de  tous  les  pays,  affligés  de  maladies  plus 
ou  moins  opiniâb'es ,  qui  avaient  résisté  à 
tous  les  remèdes  employés  pour  les  combat- 
tre ,  est  due  au  hasard.  Le  médecin-inspec- 
teur actuel  tient  de  ses  aïeux  que ,  quel- 
ques habitants  de  viUages  circonvoisins , 
tourmentes  depuis  de  longues  années  de 
douleurs  rhumatismales  les  plus  rebelles, 
se  trouvèrent  guéris  après  s'être  plongés 
dans  des  fossés  pleins  de  cette  eau ,  à  peu 
de  distance  de  la  source.  Ces  faits  et  ces 
observations  se  répétèrent  toutes  les  fois 
qu*on  fut  à  portée  de  faire  de  nouvelles 
épreuves.  De  là,  la  réputation  naissante  de 
ces  eaux ,  et  l'idée  de  la  vertu  spécifique 
au'on  leur  attribua  peu  à  peu  pour  la  ciue 
de  certaines  maladies. 

Dans  l'endroit  où  se  trouvent  aujourd'hui 
les  bains,  on  ne  remarquait,  en  x634,  qu'une 
petite  baraque  servant  d'asile  aux  personnes 
chargées  de  la  culture  des  terres  environ- 
nantes. M.  Pons-Marthe  de  Tbesan,  seigneur 
de  Poujol,  s'en  étant  rendu  acquéreur,  con- 

X.  Noos  devons  cette  notice  intérestSDte  sur 
1m  soaroes  de  la  Maloa ,  de  la  Vergoière  et  de 
Capus ,  à  l'obligeance  infinie  de  M.  le  docteur 
Saisset,  professeur,  agrégé  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Uontpeliier ,  médecin-inspecteur  des 
eaux  minérales  de  la  Malou ,  et  auteur  de  divers 
ouvrages  publiés  sur  cet  établissement. 


eut  le  projet  d'y  former  im  < 
thermal  digne  de  son  objet  Dus  cette  iK, 
il  fit  pratiquer  un  grand  rhenvrififk 
contenir  près  de  quarante  pcnooaa.  Ui 
mur  de  séparation  le  divise  en  dna  pirtia, 
afin  que  les  personnes  de  diffènoU  ma 
puissent  s'y  baigner  en  même  temps  et  m 
meonvénient.  Enfin,  il  fit  construire  ea  1754 
et  Z755,  des  appartements  nour  Icspenoi- 
Des  qui  iraient  prendre  les  baios.  Le  tenfs 
et  des  observations  ultérieoRs  sar  ks  brâ* 
reux  effets  que  produisent  ces  eaox ,  k 
contribuèrent  pas  peu  à  les  aDcrédiler.  (k 
remarqua  dans  combien  de  mahdia  db 
pourraient  être  utiles.  Les  soceès  dqa  obte- 
nus durent  engager  un  grud  nombR  de 
personnes  à  s'y  rendre.  Des  goéfisoBS  aoBt- 
breuses»  qui  tiennent  pour  ainsi  diredanà- 
racle ,  complétèrent  jeur  rq>utatioe.  la 
médecins  de  Montpellier  y  cootribuM 
par  le  grand  nombre  de  malades  qo^ib  7 
envoyèrent,  et  c'est  aux  illustres  dodetn 
de  celte  moderne  Épidaure,  que  ks  ba» 
de  la  Malou  doivent  en  partie  k  banteic- 
putalion  qu'ils  ont  acquise.  I^  profeonn 
les  plus  renommés  de  cette  faculté  elto 
praticiens  de  celte  ville  les  pins  répandis 
envoient  tous  les  ans  un  graiid  aaaibit  di 
malades  à  la  Malou.  Les  succès  qui  «f 
constamment  résulté  de  Vasage  bieo  ordenac 
de  ces  eaux  ,  justifient  k  confipce  qQ*in 
leur  accorde ,  et  la  juste  applicatioB  qoe  ta 
savants  en  ont  su  faire. 

On  trouve  dans  le  bâtiment  dédise  as 
étrangers  qui  vont  à  la  Maloa,  des ^j*" 
teraents  commodes  assex  bien  distribacs  <l 
aérés,  des  galeries  très-spademo «t f®- 
vertes ,  où  l'on  peut  se  promener  fcwq« 
le  temps  est  pluvieux.  Dans  l'enceinie  « 
cette  maison  se  trouTc  un  cale  asseï  Iwo  !«* 
nu  :  deux  auberges ,  qui  ne  soat  iéj»j» 
que  par  le  chemin ,  méritent  aussi  d'fte 
signalées  par  les  soins,  les  honnètetn  et  n 
prévenances  que  reçoivent  les  êtraagm  de 
la  part  des  personnes  qui  les  adininistRat 

La  source  n'est  distante  de  l'cndroil  «« 
l'on  se  baigne  que  d'environ  5o  ïiiéires.  If 
eaux  se  rendent  de  la  source  a  ce  résenwf 
par  un  canal  assez  large ,  ainsi  que  le  «• 
oessitait  le  besoin  de  Je  d«o*»''*'J?^ 
qu'il  est  engorgé  par  le  dépôt  abondw 
que  la  source  précipite  dans  son  «**• 
L'endroit  où  Ton  se  l>aigne  est  unc«P«» 
de  chambre  voûtée  qui  ne  reçoit  de  ^ 
que  par  la  porte,  et  dans  kqodk on  d^ 
œnd  par  un  escalier  de  cinq  "■"*"'*'r^' 
tour  de  sou  enceinte  sont  des  bancs  depig 
o&  s'asseyent  les  pecsonnes  qui  f«^^ 
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des  bains.  Dans  cette  position,  elles  se  trou- 
vent aToir  tout  le  corps  dans  Tean,  ein^pté 
la  tète.  La  disposition  de  ces  bancs  est  telle 
qu'ils  se  trouvent  plus  élevés  daos  une  por- 
tion de  la  chambre  et  par  conséquent  cou- 
verts d'une  moindre  quantité  d'eau,  et  c*est 
là  que  se  placent  les  enfants  et  les  individus 
d'une  petile  stature.  Le  nombre  des  jjer* 
sonnes  qui  peuvent  se  baigner  à  la  fois  ne 
peut  guère  être  au-delà  de  trente,  c*est*à-dire 
quinze  dans  le  bassin  destiné  aux  hommes, 
et  autant  dans  celui  destiné  aux  femmes. 
Dans  le  premier  bassin ,  se  trouve  Torilice 
du  canal  qui  conduit  les  eaux ,  et  auquel 
on  adapte  une  gouttière  en  bois  pour  servir 
à  l'usa^  des  douches ,  avantage  dont  on 
jouissait  seulement  dans  le  bain  des  hom- 
mes et  qui  existe  maintenant  dans  celui  des 
femmes.  Au  sortir  du  bain,  on  est  reçu  dans 
im  endroit  chaud  et  commode  par  des  per- 
sonnes préposées  pour  y  donner  tous  les 
soins  convenables.  Chaque  sexe  a  un  cbauf- 
foir  séparé ,  d'où  chacun  peut  se  rendre 
dans  son  appartement  peu  éloigné  de  là.  Les 
personnes  qui  ne  veulent  ou  ne  doivent  pas 
~  s'exposer  à  Tair  libre ,  trouvent  facilement 
des  chaises  à  porteur  pour  être  trans|)ortées 
chez  elles. 

Les  propriétaires  des  bains  de  la  Malou 
(BAM.  Cére,  Ferret,  Jullien,  Causse  et  Abe- 
lons)  ont  entrepris,  il  y  a  quelcj[ues  années, 
de  nouvelles  constructions  destinées  h  ren- 
dre cet  élablissement  thermal  capable  de 
soutenir  la  concurrence  avec  les  autres  éta- 
blissements du  même  |;enre,  qui  presque 
tous  ont  reçu  des  améliorations  et  des  em- 
bellissements réclamés  par  les  besoins  du 
siède. 

n  n'y  a  d'hospice  d'aucun  genre  à  la  Ma- 
lou y  mais  les  pauvres  trouvent  des  secours 
dans  la  charité  des  personnes  qui  fréquen- 
tent l'établissement;  charité  que  l'inspecteur 
ne  cesse  d'éveiller  et  de  seconder  lui-même. 
Ces  secours  ne  sont  jamais  suffisants ,  et  il 
serait  bien  à  désirer  que  le  gouvernement 
dai^àt  s'occuper  spécialement  du  sort  des 
infortunés  qui  se  trouvent  dans  le  cas  d'a- 
voir besoin  d'une  pareille  médication. 

Saison  d&s  eaux.  Les  mois  de  juillet , 
aoât  et  septembre  sont  ceux  où  ces  eaux 
sont  administrées  avec  le  plus  de  succès.  Le 
nombre  des  malades  qui  les  fréquentent  est 
annuellement  d'envii*on  quatre  à  cinq  cents. 

Lm  promenade,  la  musique  ,  la  danse,  la 
chasse  et  la  pêche  sont,  pour  ceux  qui 
peuvent  s'y  livrer ,  les  objets  de  distraction 
qu'on  y  trouve.  Les  récréations  y  sont  gaies 
et  assez  attrajantes.  On  s'y  livre,  sans  distinc- 


tion de  rang  et  de  fortune ,  à  des  jeux  dits 
innocents ,  où  le  corps  et  l'esprit  puisent 
tour  à  tour  des  plaisirs  aussi  utiles  qu'agréa- 
bles. 

Les  différentes  montagnes  ou  coteaux 
qui  environnent  la  Malou  sont  cultivés 
dans  plusieurs  points  de  leur  étendue  et 
recouverts  en  grande  partie  de  châtaigniers, 
principalement  la  côte  de  Villecelle.  Dans 
ces  terrains,  qui  ne  doivent  aucune  de  leurs 
productions  au  travail  de  l'homme,  crois- 
sent grand  nombre  d'arbrisseaux  et  beau- 
coup de  plantes  aromatiques ,  qui  contrit 
huent  infiniment  à  rendre  l'air  sain ,  pur  et 
agréable.  Les  lièvres,  les  lapereaux,  les  per- 
drix rouges ,  etc. ,  abondent  sur  ces  mon- 
tagnes ,  ce  ^ui  fait  que  la  chasse  oflre  beau- 
coup d'agrément  à  ceux  qui  aiment  à  s'y 
livrer.  On  n'y  trouve  ni  insectes ,  ni  autres 
animaux  venimeux  ou  dangereux.  Les  plan- 
tes usuelles  y  sont  peu  communes.  On  y  re* 
marque  plusieurs  vestiges  de  mines  qui  ont 
été  exploitées.  Les  personnes  qui  s'occupent 
spécialement  de  minéralogie  y  rencontreront 
des  objets  intéressanis.  Les  matériaux  qui 
entrent  dans  la  composition  sont  les  sui- 
vants :  z*  de  grandes  masses  calcaires,  a**  un 
schiste  épais  ei  abondant,  difTéremment 
nuancé  en  couleur ,  3**  une  terre  argileuse , 
4°  dn  fer,  5*^  de  la  houille,  6*  plusieurs 
pyrites  en  décomposition ,  où  on  peut  re- 
cueillir du  sulfate  de  fer  et  un  peu  de  sul- 
fate de  chaux. 

La  situation  des  bains  est  telle ,  qu'ils 
ont  à  leur  droite  la  côte  de  Yillecelle ,  et  i 
leur  gauche  le  bois  de  l'Encayrat  ;  en  lace , 
la'  vue  est  bordée  dans  le  lointain  par  le 
bois  de  Loun  ou  de  Long ,  séparé  des  bains 
par  des  prairies  plantées  d'arbres  frui- 
tiers et  de  peupliers  à  haute  futaie,  qui  for- 
ment un  beau  rideau  de  verdure  sur  les 
bords  du  ruisseau  de  Betoulet.  Ces  prairies 
offrent  aux  étrangers  une  promenade  très- 
agréable  et  un  lieu  commode  pour  s'y  livrer 
à  mille. amusements  divers.  Le  ruisseau  de 
Beloulet ,  après  avoir  fait  tourner  un  mou- 
lin à  blé ,  arrose  ces  riantes  prairies  et  va 
se  jeter  •  à  peu  de  distance  dans  la  rivière 
d'Orb,  où  1  on  pêche  en  abondance  de  bel- 
les et  bonnes  truites,  des  anguilles,  des  bar- 
beaux et  autres  poissons  estimés. 

Un  but  de  promenade  très-agréable  pour 
les  baigneurs,  est  le  village  du  Poujol,  situé 
sur  une  petite  élévation,  à  un  quart  de 
lieue  des  bains ,  au  milieu  de  jolis  jardins» 
de  beaux  vignobles  et  d'immenses  prairies 
plantées  d'arbres  fruitiers  de  toute  espèce. 
Le  chemin  qui  y  conduit  offre  une  prome* 
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nadê  cWmante ,  ombragée  dans  tonte  son 
étendue  par  d'immenses  ckAtaigniers  et  par 
des  allées  de  mûriers  d*où  la  Tue  plonge 
avec  délice  sur  un  vallon  des  plus  fertiles, 
-et  sur  des  montagnes  verdoyantes  qui  font 
éprouver  un  sentiment  de  plaisir  et  de  gaîté 
inexprimable.  Au  nord  du  Poujol  est  la 
haute  montagne  de  Carroux ,  dont  les  Oancs 
recèlent  une  mine  de  plomb  vernin.  Les 
amateurs  de  la  belle  nature  ne  doivent  pas 
manquer  de  visiter  cette  montagne.  De  son 
sommet,  on  jouit  d'une  perspective  délicieuse, 
bornée  par  la  Méditerranée ,  dont  les  eaul 
semblent  se  confondre  avec  Tazur  des  cieUK. 
A  droite,  on  aperçoit  les  montagnes  de 
l'Épinousse;  en  face  sont  les  vallons  d'Orb 
et  du  Jour ,  circonscrits  par  un  amphithéâ- 
tre de  montagnes ,  au  delà  desquelles  se 
déploie  une  plaine  immense  :  la  vue  5*cgare 
jusqu'aux  confins  de  Thorizon  ;  on  décou- 
vre les  villes  de  Béziers  ,  de  Pézeoas ,  de 
Narbonne,  ainsi  que  les  principaux  bourgs 
et  villages  du  Bas-Languedoc.  Et  quand  l'œil 
est  fatigué  de  l'éclat  de  ces  campagnes,  où 
la  terre  étale  toutes  ses  richesses ,  il  aime 
à  se  reposer  sur  la  fraîche  verdure  qui  cou- 
vre les  montagnes  du  Carroux,  et  sur  la 
riante  campagne  du  Poujol,  où  la  nature  se 
montre  dans  toute  sa  simplicité. 

Prix  dit  looimimt  kt  de  i.a  népEKSB 
jotiRivALiiRE.  Les  baigneurs  paient  six 
francs  par  jour  pour  le  logement  et  la  nour- 
riture à  la  première  table ,  et  trois  francs 
Â  la  seconde. 

Tarif  do  prix  des  raux,  baiws  et  dou- 
ches. Le  tarif  des  bains  est  dcfinitivemeut 
fixé  à  raison  de  90  c.  par  bain,  sous  quelque 
tonne  qu'il  soit  pris.  On  n'exige  rien  pour 
la  boisson  des  eaux. 

Propriétés  phtsiqites. 

Source  de  la  Malou,  Sa  température 
ne  varie  guère  dans  son  état  ordinaire  que 
d'tm  demi  degré ,  en  quelque  saison  que  ce 
soit.  Il  en  est  de  même  de  son  volume. 
Néanmoins,  il  faut  signaler  ici  un  phéno- 
mène très-curieux  oui  offre  quelques  traits 
d'analogie  avec  les  fontaines  intermittentes. 
Il  se  fait  apercevoir  plusieurs  fois  dans  l'an- 
née et  à  diverses  époques.  Il  s'annonce  par 
un  dégagement  de  gaz  non  respirable  qui 
oblige  les  malades  à  sortir  des  bassins ,  et 
qui  est  suivi  d'un  flux  abondant  d'eau  ther- 
male plus  élevée  en  température ,  circulant 
avec  fa  rapidité  d'un  torrent.  Ce  phéno- 
mène dure  environ  dix  à  douze  minutes; 
après  quoi ,  tout  rentre  dans  le  même  état. 
On  pourrait  l'attribuer,  je  crois,  à  des  si- 
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phons  intérieim,  om  Knea  à  de 
particuliers  qui ,  venant  i  crever, 
nent  ces  flux  abondants^  Les  eaux  de 
pas  colorées  dans  leur  état  natoreL 
troublent  seulement  aux  ^toques  dn  ^ 
nomène,  et  se  colorent  alors  fortaseMÎ 
jaune.  L'odeur  en  est  fade,  h  saveur 
remeut  acide.  La  pesanteur  spéd&n 
de  i-l-o,  aréomètre  de  Beaume. 

Source  de  Càpus,  Au  nord  des  hàm 
la  Malou,  et  au  pied  de  la  côte  de 
celle  y  prend  naissance  la  source  dite 
pus ,  qui  n'est  distante  de  rétablû 
de  k  Malou  que  d'environ  5  a  6,oco 
L'eau  de  cette  fontaine  est  daire 
et  transparente.  Son  goût  e^t 
piquant,  acidulé  et  meialliqiie. 
déçager  une  grande  quantité  de  bulks  d'afe 
qui  ne  sont  que  du  |az  acide  carbooiqafti 
Elle  dépose  ou  chame,  pour  miaix  duc*: 
un  sédiment  ocreux,  cxtrémaneat  atMaii 
dant.  Il  serait  facile  de  présager,  d'afffi 
ces  propriétés  physiques ,  que  k  source  4l 
Capus  doit  être  rangée  dans  h  dasK  iâ 
martiales  ou  ferrugineuses. 

Source  de  la  Fergnîère,  Dans  le  taiitoi^ 
de  la  commune  de  Mourcairol,  et  sur  U 
bords  de  la  rivière  d'Orb,  presque  vis4^ 
vis  de  l'église  de  Sainl-PîeiTe-(k-Rédcft« 
monument  du  plus  joli  gothique,  que  Vm 
compte  au  nombre  des  quarante  que  ^ 
dit-on,  bâtir  Charlemagne,  estsîloéeUisaiirtf 
de  la  Tergnière  ;  elle  oflre  un  d^gageofl^ 
continuel  de  bulles  d'air  extrêmement  abt» 
dant.  Ce  gaz  parait  être  du  gaz  acide  cH"' 
bonique.  L'eau  de  cette  fontaine  de  aaft 
est  froide,  claire,  limpide  et  transpaRnl|^' 
cdle  charrie  un  dépôt  ocreux,  assez  absa^i 
dant ,  mais  moindre  que  celoi  de  k  ioem 
de  Capus. 

pROPEi^rés  cmff<;nSi 
Source  de  là  XTalou.  Les  nrincSpes  naat' 
ralisateurs  sont  :  i*  du  gaz  hydroeèoe  sal-l 
furé,  mais  en  très-petite  quantité;  s» M 
gaz  acide  carbonique  condensé;  3*  do  ca-^ 
bonate  de  chaux  ;  4»  du  carbonate  de  soodif  ^ 
5^  du  muriaie  de  magnésie  et  de  ébmxy 
&*  du  fer;  7*  do  sulfate  de  chaux.  -  .{ 
Une  livre  de  cette  eau,  mêlée  i^aBti4| 
d'eau  de  chaux,  a  fortement  louché; bic»^ 
tôt  après,  il  s'est  formé  un  dépôt  fiocM'l 
neux,  blanchâtre,  et  comme  herbartîc, fe;^ 
quel,  séparé  du  liquide  et  bien  sec,apcé 
18  crains.  C'était  du  carbonate  de  cfaâoi 
mêlé  à  un  peu  de  carbonate  de  mig"^ 
Ce  réactif  annonce  donc  dans  cette  en  4| 
l'adde  carbotôque  et  de  k  isaçoôk.  ^ 


ARRONDiSSEBfENT  BE  BÉZIERS. 


31 


ire  de  toarnesol ,  mêlée  peu  à  peu  i 
minérale,  a  fortement  rougi;  ce  qui  y 
«nre  encore  rejûstence  de  l'acide  car- 
pM.  Le  sirop  de  violettes  »  mêlé  aussi 
ement ,  a  pris  une  couleur  verte  tres- 
se ;  ce  qui  foit  voir  qu*il  existe  dans 
eau  des  carbonates  alcalins  avec  excès 
tse.  Le  savon  a  produit,  à  mesure  qu'on 
xoué  dans  Teau  minérale,  des  gru- 
□t  insolubles  et  foncés  en  couleur,  qui 
itissent  Texistence  de  quelques  sulfates 
DX.  En  jetant  dans  cette  eau  quelques 
es  d'adde  oxalique ,  elle  louche  forte- 
»  il  se  fait  un  précipité  d'oxolate  cal* 
;  ce  qui  annonce  la  chaux  dans  celte 
La  potasse  caustique ,  jetée  dans  Teau 
raie,  a  produit  le  dégagement  d'un 
t  terreux  ,  blanchâtre  ,  nageant  au 
!U  du  liquide  et  se  laissant  dissoudre 
Tacide  sulfurique  ;  ce  corps  était  de  la 
lésie.  Le  carbonate  de  potasse ,  mêlé  à 
eau,  a  produit  le  même  effet.  Il  y  a 
e  plus  dégagement  de  gaz  acide  carbo- 
K,  lors  de  Taddition  de  Facide  sulfu- 
i  ;  ce  qui  annonce  que  la  magnésie , 
icée  dans  ce  cas ,  était  associée  à  de 
le  carbonique.  Le  nitrate  de  mercure 
iduit  un  précipité  blanchâtre,  surmonté 
e  petite  couche  brune.  Ce  précipité  a 
être  du  muriate  de  mercure,  ce  qui 
face  Pacide  miiriatiaue  dans  cette  eau. 
!lale  de  plomb,  Jeté  dans  cette  eau,  a 
lé  un  précipité  très-abondant,  composé 
luriate  et  de  sulfate  de  plomb ,  ainsi 
ipielques  autres  sels ,  d'où  Ton  voit  que 
eau  contient  l'acide  sulfurique  et  l'acide 
atique.  Le  précipité  était  fortement 
d;  ce  qui,  faisant  soupçonner  Thydro- 
snlfure  dans  cette  eau ,  a  été  démontré 
la  couleur  brune  qu'a  prise  une  pièce 
;ent  dans  ce  même  liquide.  Le  muriate 
aryte  a  sensiblement  louché  cette  eau , 
I  produit  un  léger  précipité  qui  a  paru 
du  sulfate  de  baryte.  Le  prussiate  de 
e,  mêlé  à  Teau  minérale,  n'a  pas  tardé 
hâre  apercevoir  du  louche;  bientôt 
I,  le  liquide  a  pris  une  teinte  bleue ,  et 
une  un  précipité  qui  était  du  bleu  de 
se  ;  ce  qui  annonce  le  fer  dans  cette 
L'alcool  gallique,  versé  peu  à  peu 
cette  eau,  Ta  sensiblement  noircie  ; 
li  permet  d'y  admettre  l'existence  du 

k  livres  d'eau  minérale  ont  été  mises 
raporation  :  à  peine  le  feu  l'avaii-il  pé- 
« ,  qu'il  s'est  aégagé  quelques  vapeurs 
tz  acide  carbonique  ;  ce  qui  a  fait  trou- 
feaii.  Bientôt  après,  oa  a  remarqué 


un  dépôt  blanchâtre  qui ,  séparé  et  bien 
séché,  a  pesé  17  grains  :  c'était  du  carbo- 
nate calcaire.  On  a  continué  l'ébullilion  de 
l'eau  jusqu'à  siccité;  il  est  resté  alors ,  adhé- 
rente au  vase ,  une  masse  grisâtre ,  d'une  sa- 
veur saline  peu  sensible ,  pesant  69  grains. 
Pour  connaître  les  substances  qui  compo- 
saient cette  masse,  on  l'a  traitée  successi- 
vement par  l'eau,  l'alcool  et  l'acide  muria- 
tique ,  tant  à  chaud  qu'à  froid ,  et  il  a  paru 
en  résulter  que  cette  masse  se  composait  de 
carbonate  calcaire,  de  muriate  de  magnésie, 
de  carbonate  de  soude ,  d'un  peu  de  Ter,  et 
peut-être  aussi  d'un  peu  de  sulfate  de 
chaux,  malgré  que  ce  dernier  ne  semble  pas 
pouvoir  s'y  ti'ouver,  à  raison  de  son  incom- 
patibilité avec  le  carbonate  de  soude. 

Source  de  Capus.  L'eau  de  chaux  y  a  dé- 
terminé un  précipité  très-abondant ,  la  dis- 
solution de  savon ,  un  précipité  sans  gru- 
meaux ;  le  nitrate  de  mercure  y  produit 
une  légère  fermentation,  et  louchit  l'eau 
faiblement;  la  teinture  et  l'alcool  gallique 
décident  une  couleur  extrêmement  foncée 
qui  ressemble  à  de  l'encre;  la  teinture  de 
tournesol  rougit  fortement;  l'ammoniaque 
décide  un  blanc  terne  :  il  se  forme  un  léger 
précipité  ;  le  nitrate  d'argent  produit  un 
précipité  blanc-grisâtre. 

D'après  l'eflet  de  ces  réactifs  sur  l'eau 
minérale  analysée ,  on  est  en  droit  d'avancer 
que  l'eau  de  Capus  est  acidulé ,  alcaline , 
ti'ès-ferrugineuse,  mais  peu  chargée  d'autres 
principes. 

Source  de  la  Fergnière.  Cette  eau  trouble 
l'eau  de  chaux ,  rougit  la  teinture  de  tour- 
nesol ,  ne  dbsout  point  le  savon ,  prend  une 
teinte  brune  avec  la  teinture  de  noix  de 
galle  et  l'alcool  gallique ,  décide  avec  l'am- 
moniaque un  blanc  terne  :  il  se  forme  un 
léger  précipité  ;  avec  le  nitrate  d'argent ,  il 
se  fait  aussi  un  léger  précipité  d'un  blanc 
grisâtre;  avec  le  muriate  ae  baryte,  elle 
louchit  légèrement    il  se  formo  un  nréci- 

Sité  peu  considérable.  Il  est  aise  de  juger, 
'après  ces  épreuves ,  que  l'eau  de  la  Vcr- 
gnicre  est  excessivement  acidulé,  et  qu'elle 
doit  être  rangée  dans  cette  classe;  qu'elle 
contient  aussi  du  fer,  quelques  carbonates , 
et  qu'elle  est  aussi  légèrement  alcaline. 

PROPaiÉTis    MÉnXCIHÂLES. 

Source  de  la  Malou,  Les  maladies  sur  le 
traitement  desquelles  est  fondée  la  répu- 
tation de  ces  eaux,  sont  :  les  affections 
rhumatismales  tant  aiguës  que  chroniques, 
les  affections  goutteuses  non  invétérées ,  les 
maladies  arthritiques ,  les  fausses  ankiloses , 
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les  éftts  nerveax  pli»  ou  moins  prononcés, 
les  maladies  légères  de  la  peau.  L  expérience 
a  appris  qu'oD  pouvait  les  employer  avec  le 
plus  grand  suecès  à  Vintérieur,  non  seule- 
meut  dans  les  cas  précipités,  mais  encore 
dans  certains  cas  de  dysménorrhée,  de  leu- 
corrhée, dans  les  maladies  de  poitrine, 
telles  c|ue  l'asthme,  la  phthisie tuberculeuse, 
la  débilité  des  organes  digestifs,  les  affec- 
tions des  voies  urinaires,  et  dans  les  em- 
barras des  viscères  abdominaux.  Lorsque 
les  maladies  que  nous  venons  d*énumérer 
sont  compliquées  d*un  état  sott  inflamma- 
toire, soit  gasirioue,  soit  bilieux,  soit  adi- 
namique ,  etc.,  il  convient  de  détruire  ces 
diverses  comphcations  avant  d^administrer 
les  eaux.  Mais  on  doit  s'abstenir  lout-A-fait 
du  bain  dans  1rs  paroxbmes  des  affections 
goutteuses,  rhumatismales,  etc.,  ou  dans 
les  affections  organiques  avec  suppuration. 

Les  eaux  de  la  Malou  ont  une  action  spé- 
ciale ^t  immédiate  sur  le  système  cutané 
qu'elles  rendent  plus  perméable,  et  par 
conséquent  plus  favorable  a  la  transpb*a(ion. 
Klles  agissent  encore  non  moins  puissam- 
ment sur  les  systèmes  musculeux,  nerveux 
et  articulaires  ,  et  rétablissent  Téquilibre, 
soit  entre  eux,  soit  avec  les  autres  systèmes 
d'organes,  avec  une  promptitude  qui  semble 
quelquefois  tenir  du  prodige.  Ennn  l'abon- 
dante quantité  d'urine  que  le'  malade  rend 
dans  le  bain  parait  attester  encore  leur 
action  sur  les  voies  urinaires. 

Source  de  Capus.  On  emploie  les  eaux  de 
la  source  de  Capus  avec  le  plus  grand  succès 
à  rintérietir,  dans  les  faiblesses  d'esto- 
mac ,  les  diarrhées  et  les  dyssenteries  mu- 
queuses, dans  la  jaunisse,  la  chlorose,  les 
fleurs  blanches,  les  gonorrhées  anciennes, 
les  embarras  des  viscères,  les  accès  de  fièvre 
quarte,  certaines  pertes  immodérées,  et 
dans  toutes  les  maladies  qui  reconnaissent 
la  faiblesse  pour  cause ,  et  où  il  faut  relever 
le  ton  des  organes  malades. 

Source  de  la  Vergnière,  On  emploie  les 
eaux  de  cette  source  avec  avantage  dans  les 
congestions  labarales  et  bilieuses  des  pre- 
mières voies ,  dans  le  cas  de  constipation , 
dans  le  dégoût  ou  l'inappétence,  dans  la 
colique  néphrétique;  elles  déjermineot  sou- 
vent la  sortie  du  gravier,  preuve  non  équi- 
voque de  leur  action  sur  les  voies  urinaires. 
Elles  doiveut  être  pi'ises  sur  les  lieux,  parce 
qu'elles  perdent  beaucoup  par  le  transport , 
quelque  soin  que  Ton  prenne  de  bien  bon-, 
clier  les  bouteilles  dans  lesquelles  on  les 
met. 
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«s  eaux  sous  la  foraedebaB,  d»è 
bain,  de  douche,  et  qudqneiDis de  I 
son.  Les  sources  de  Capus  et  de  h  1 
gnière  surtout,  ne  s*adimnisirat  fil 
oetle  manière.  Elles  sont  donnéa  à  | 
température  naturelle  et  sans 
substance    élrançère    i  leur 
chimique.  Le  traitement  est  fondé  c 
vement  sur  l'emploi  des  eaux.  La 
seule  varie  quelquefois.  On  ne 
action  par  aucun  moyen    ' 
abstraction  fiiile  des  cas  èvealneb 
eenœ.  Avant,  durant,  et  qi 
tes  bains ,  on  associe  l'unge  dâ 
tiaies  de  Capus,   et  aeidid»  de 
gnière ,  auxquelles  on  ajoute  le  pto  4 
munément  depuis  une  demi-onoe  jinfM 
once  d'un  sel  purgatif,  le  prenier ctfei 
nier  jour  de  leur  emploi. 

Les  doses  auxquelles  on  prend  ks4 
de  hi  Malou  sont  très-variées.  Oa  eal 
peu.  Certains  malades  les  prennent  feol 
à  jeun,  pendant  le  bain,  par  deotiil 
réitérés  cinq  à  six  fois.  Qae!ques-«aii 
marient  avec  du  lait ,  d'autres  avecdid 
pendant  le  repas.  L'habitude,  qà  et 
souvent  une  mauvaise  eoascillèffe,  &it^ 
prend  deux  bains  par  jour,  tandii  ^W 
rait  bien  plus  salutaire  de  n'en  Mil 
qu'un.  La  durée  du  bain  est  d'une  Beri| 
une  heure  et  demie.  Noos  avons  bit  NÉ 
quer  que  les  chaletirs  de  la  cnimbi 
une  iiiuuencc  marquée  sur  les  rimMÉI 
qui  forment  le  plus  grand  nooibre  ds| 
lades.  Il  n*y  a  encore  rien  de  bien  oi^ 
relativement  aux  douches.  Lorsqu'onÉ 
lade  veut  en  faire  usage ,  il  se  place  M|l 
ment  pendant  quelques  nioales  saN 
canal  qui  [Mrte  Teau  dans  le  bassa,  4l 
recuit  d'une  hauteur  arbitraire,  qui  |j 
aller  jusqu'à  six  pieds.  Ceux  quinsdetf) 
prraiare  plus  méthodiquement,  atlerii 
que  le  bassin  soit  vidé;  ce  qui  en  il 
l'emploi  plus  commode,  et  en  aiipinitl^ 
puissance.  On  ne  trouve  dans  ks  risaii 
aucune  substance ,  ni  aucun  dépôt,  <|ai  ftf 
sent,  dans  aucun  cas,  être  enipki^tBl 
piques.  Le  traitement  dure  tantôt  aa  M 
tantôt  vingt  jours ,  tantôt  quinxe ,  d  k, 
souvent  beaucoup  moins,  selon  ks  ~ 
ou  le  caprice  des  malades,  trop 
belles  aux  conseils  de  leur  me£ 
pensons  que  le  séjour  aux  bains 
prolonger  bien  davantage.  En  cfttf  tfj 
ment  guérir,  dans  un  si  court  e^fW 
temps ,  et  au  moyen  de  dix  ou  doaieM 
des  nudadies  opiniâtres,  qui,  1^  F^*! 
vent,  ont  résisté  aox  traiteaMatikil^ 
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MVRTIEL.  Tillagé  situé  à  2  1.  1/2  de 
Béziers.  Pop.  1,43 5  liab.  Il  est  bâti  sur 
une  élévation  qui  couronne  le  riant  bassin 
de  la  rivière  d'Oi*b ,  el  dominé  par  nn  clo- 
cher quadrangulaire  très-éievé,  terminé  par 
«ne  pyramide  hexagonale  fort  aiguë.  On  y 
voit  un  ancien  château  dont  les  restes ,  ta 
porte  d'entrée  décorée' de  marbres  griottes 
et  la  coor  ornée  de  pilastres ,  donnent  une 
idée  de  son  antique  magnificence.  De  la 
terrasse  assez  haute,  placée  devant  la  prin- 
cipale entrée ,  on  jouit  d'une  vue  superbe 
qui  s'étend  sur  la  mer  et  sur  Tile  Maguc- 
lonne. — Fours  à  chaux. 

NEPF1ES.  Village  situé  dans  la  belle 
plaine  de  Raujan ,  au  pied  d'une  colline  es- 
carpée ,  à  5  1.  de  Béziers.  Pop.  1,010  hab. 
—  On  y  remarque  les  restes  d'un  château 
fort ,  flanqué  de  quatre  grosses  tours  ron- 
des.— Mines  abondantes  de  houille.. 

NISSAN.  Bourg  situé  à  2  I.  de  Béziers. 
Pop.  1,537  ^^^'  ^OF  Carrières  de  pierres  à 
bâtir. — C'est  près  de  ce  bourg  que  se  crouve 
la  montagne  percée  de  Malpas.  Foj-,  Canal 
i>u  Midi. 

PÉZENAS.  Ancienne  et  jolie  ville,  avec 
tribanal  de  commerce ,  chambre  et  bourse 
de  commerce,  collège  communal.  ^  tqt 
Pop.  7,847  hab. 

Pissenœ,  Pûsenaeum,  sur  le  territoire 
des  VolcesTectosagPS,  est  une  ville  ancienne 
et  renommée  au  temps  de  Pline-le -Natu- 
raliste ,  pour  la  beauté  de  ses  laines  :  elle 
jouissait  du  droit  latin.  Pézenas  était  une 
châtellenie  dépendante  de  la  vicomte  de 
Béziers  ;  die  possédait  une  commanderie 
de  templiers.  Simon  de  Montfort  s'en  em- 
para et  la  céda  à  Raymond  de  Cahors  en 
X  a  1 1 .  Saint  Louis  en  fit  Tacqu isition  en  i  a6 1 . 
Le  roi  Jean  Térigea  en  comté,  en  i36i, 
pour  Charles  d'Artois.  Elle  fut  ravagée  par 
unecompa^iede  routiers  au  commencement 
du  ILY*"  siècle;  plus  tard  elle  devint  une 
dépendance  de  la  maison  de  Montmorency. 

Cette  ville  est  agréablement  située ,  au 
confluent  de  k  Peine  et  de  l'Hérault,  dans 
nn  riant  et  fertile  bassin ,  où  les  champs 
cultivés,  les  vergers ,  les  jardins  et  les  verts 
bocages  se  découvrent  de  tous  côtés.  De  la 
plate-forme  de  son  ancien  château  on  jouit 
d'une  vue  délicieuse  sur  la  petite  rivière  de 
Peine  ,  qui  coule  sous  ses  murs  et  va  se  je- 
ter dans  l'Hérault  i  travers  de  riantes  prai- 
ries. Pézenas  est  renommé  par  la  salubrité 
de  l'air  qu'on  y  respire  ;  ton  territoire,  an- 
■  oiennement  bouleversé  par  des  feux  souter- 
•  -  «ins ,  offre ,  dans  une  étendue  de  plus  de 

40«  */  4I«  Livraisons.  (Héravt.t.) 


trois  lieues  de  rayon ,  des  cratères  et  des 
masses  énormes  de  basalte. 

Pézenas  possède  une  église  paroissiale 
assez  remarquable ,  de  belles  maisons ,  plu- 
sieura  rues  assez  larges  et  une  jolie  salle  de 
spectacle  :  les  promenades  des  alentours 
sont  fort  jolies  et  les  jardins  d'une  grande 
beauté  ;  la  campagne  est  on  ne  peut  plus 
agréable  et  bien  cultivée  ;  aussi  le  teiTÎtoirc 
de  Pézenas  passe-t-il  à  juste  litre  pour  le 
jardin  du  département. 

C'est  à  Pézenas  que  Molière  a  composé 
ses  Précieuses  ridtcu/es;  le  poète  Sarrasin  y 
est  mort  en  1664. 

Fabriques  de  mouchoirs ,  toiles ,  mousse- 
lines ,  molletons ,  couvertures  de  laine  et 
coton ,.  chapeaux ,  savon ,  verdel  sec  et  hu- 
mide ,  produits  chimiques ,  sirop  et  sucre 
de  raisin.  —  Filatures  de  colon  et  de  soie 
grége,  jaune  et  blanche  ;  distilleries  d'eaux- 
de-vie  et  esprits  ;  lavoirs  de  laines. 

Commerce  de  froment ,  seigle ,  avoine  , 
graine  jaune,  tartre  -  rouge ,  gaude,  huile 
d'olives ,  olives  confites ,  raisins  secs,  figues 
sèches,  câpres,  fruits,  coton,  soie,  laines. 
— Tous  les  samedis ,  marchés  considérables 
de  vins,  eaux-de-vie  et  esprits. 

ffdteidela  Paix. 

POrJOL  (le).  Bourg  situé  à  8  1.  1/4  de 
Béziers.  Pop.  i,a55  hab. 

PUISSALICON.  Ancien  villace,  avec  un 
vieux  château ,  situé  à  2  I.  1/2  de  Béziers. 
Pop.  683  hab. 

Les  artistes  et  les  curieux  vont  visiter, 
dans  le  cimetière  de  la  commune,  une  tour 
ou  clocher  gothique  isolé  très-élevé.  Les  ra- 
mifications du  lierre  qui  l'embrassent  en  spi- 
rale, lui  donnent  un  aspect  des  plus  pitto- 
resques. 

QUARANTE.  Bourg  situé  à  4  1.  1/4  do 
Béziers.  Pop.  1,109  ^^^-  —  Carrières  de 
plâtre  recherché. 

ROIUAN.  Bourç  bâti  dans  une  position 
agréable,  avec  un  vieux  château,  à  4  I.  3/4 
de  Béziers.  Pop.  1,420  hab.— L'église  mé- 
rite d'être  remarquée  par  sa  singularité. 

Cette  commune  possède  une  source  d'eau 
légèrement  purgative. — Distilleries  d'eaux- 
de-vîe.  Mines  de  houille. 

SAIT VI AN.  Joli  village  situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Orb,  à  2  l.  de  Béziers.  Pop.  463 
hab.  On  y  voit  un  vaste- château  qui  a  ap- 
partenu a  M.  de  Bcaussct,  préfet  du  palais 
tous  l'empire.  Un  obélisque-fontaine,  qui 
se  groupe  avec  le  village,  le  château  et  les 
arbrw,  forme  un  tableau  fort  agréable. 

SERIGK AN.  Petite  ville  fort  ancienne, 
•située  à  2  I.  de  Béziers.  Pop.  1,997  hab.  —  . 
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Préparation  do  raisin  wc  appelé  Passerille. 

SERYlAir.  Bourg  situé  dans  un  pays 
riant  et  fertile,  avec  un  château  dont  la  oon- 
strucfinn  remonte  au  coauneucement  du 
Xr  siècle,  à  a  1.  iji  de  Béziers.  Pop.  2,174 
hab.  —  Distilleries  d*eaux-de-vie. 

THIBÉRY  (SAINT-^.  Petite  ville  située 
dans  un  territoire  excellent ,  et  près  d'une 
forêt  d*oIivien,  à  4  1.  de  Béliers.  Popula* 
tioQ,  i»437  hab. 

Elle  se  nommait  autrefois  Cessera  Tecto- 
êagum.  On  la  croit  colonie  grecque  de  Mar- 
seille ,  comme  Agde,  Béziers,  etc.  —  8aint 
Thibéry,  qui  Ini  a  donné  son  nom ,  y  fut 
martyrisé,  ainsi  aue  saint  Modeste  et  sainte 
Florence,  sous  rempereur-Diocictien.  On 
fonda  ensuite  un  monastère  sur  le  tombeau 
du  premier  de  ces  martyrs. 

Celtcville  est  remarquable  par  les  restes 
d'un  ancien  couvent  où  Ton  voit  un  escalier 
à  vis  très-curieux ,  et  surtout  par  les  basal- 
tes de  Sainl-Thibcry,  espèce  de  cirque  dont 
les  colonnes  quadrangulaires  accouplées,  ran- 
gées par  assises  horizontales,  souvent  sépa- 
rées par  une  végétation  vigoureuse,  s'élèvent 
i  40  pieds  environ.  Ce  cirque  est  couronué 
par  des  espèces  de  créneaux  ^ui  paraissent 
être  les  restes  d'un  camp  romain  :  ou  montre 
aussi ,  sur  ime  hauteur  voisine,  la  place  du 
champ  de  bataille ,  et  non  loin  de  là ,  les 
ruines  d'un  pont  romain  jeté  sur  l'Hérault. 

Près  de  Saint-Thil)éry  existe  nu  ancien 
volcan  à  triple  sommité,  dont  la  plus  grande 
élévation  est  de  194  m.  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer. 


PÉPARTEBIENT  I«  L*HÉ&Al}I.T. 


TOURBES.  Yil^e  sitM  à  3  L||è 
Béziers.  ^Qf  Pop.  845  hab.  ie  rebii«l|| 
Bboudb  dx  Jordt.  —  Paint  de  Y«Bd|# 
des  encyclopédistes. 

YALROS.  Yillage  situéi  3  L  i^èlb. 
ziers.  Pop.  553  h.  On  voit  aux  avvoi^v 
une  colhne  isolée,  on  aàBaplMfeiHn 
qui  domine  le  vilUgie ,  avec  gae  parla  an» 
nant  vers  Béziers.  Cette  tonr.de  fanM  cai^ 
est  entoiurée  d'un  fossé  el  d*un  |Mra^  àtf 
il  ne  reste  que  des  ruiiies.  Une  eitenscûi 
dans  l'intérieur;  les  habitants  aaiiral fi 
l'eau  n'y  a  jamais  manqué,  quoi^  levl- 
kge ,  situé  lieaiicoup  plus  btt,  Ok  at  ■» 
vent  été  entièrement  privé.  Os  sot  imi 
depuis  peu  de  cette  tour  pour  réuUiae- 
ment  d'un  télégraphe. 

YENDRES.  Village  situé  aa  boHdefé^ 
tang  de  ce  nom,  sur  un  petit  proawotaR* 
où  Ton  distingue  encore  les  nstes^Tanai- 
den  temple  de  Vénus,  auquel  Tendres  Ait 
son  nom.  On  y  trouve  deux  soorm  d*ew 
minérales  astringentes,  appelées  csa  à 
Ca^lelnau.  A  s  L  de  Béziers.  Fm».  Klkk 

YIAS.  Petite  et  andenoe  vide,  vnkï 
3  1.  i/a  de  Béziers.  Pop.  1,761  hsb.-^ 
tillertes  d'eaux-de-vie. 

YILLEHAGRE.  YillaBe  aloéi  rLtjk 
de  Béliers.  Pop.  540  hab.  Ce  vîlli^  M 
son  origine  à  une  aibbayè  ^hadée  h  <•■- 
mencement  du  IX*  aièelc  B  est  faM  te 
un  vallon  entouré  de  bdles  nontagaa,* 
la-  rive  droite  de  la  Marre.  Oa  y  1 
quelques  restes  d'antiquité  qai  1 
ton  MNÎeaBe  impoilaiMe. 
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AlTDRi  (SAINT-).  Anden  bourg  situé 
sur  hi  route  de  Montpellier  à  Lodève,  à  4  1. 
de  cette  dernière  ville.  Pop.  a,i3 1  h. — Grand 
commerce  de  verl-de-gris  et  de  raisin  sec 

ARBORAS.  Joli  village  bâti  dans  une 
situation  charmante  par  les  accidents  du 
terrain  et  le  voisinage  des  montagnes,  sur 
la  route  de  Montpellier  à  Rhodez,  à  4  1.  z/4 
de  Montpellier.  Pop.  189  hab.  On  y  voit 
nu  ancien  château  flanqué  de  deux  totirelles, 
auquel  on  a  ajouté  plusieurs  constructions 
modernes. 

ASPIRA5.  Petit  bourg  situé  dans  un 
pays  agréable  et  fertile,  sur  un  ruisseau  oui 
se  jette  dans  lHéranlt,  assez  près  des  habi- 
tations. Pop.  1,614  hab. 

AYESNE.  Joli  bourg,  bAli  dans  une  po- 
sition pittoresque ,  à  5  1.  de  Lodève.  Pop. 
1,407  nab. 


Ce  bovig,  sîlué  dans  on  vaUan  fistii^» 
touré  de  montagnes  escarpées ,  prà  ^  k 
rive  gauche  de  TOrb .  possède  va  Ma' 
sèment  thermal  très-TeQoaDnépoviipè' 
riaon  des  malndies  cutanées  *. 

EAUX  TBaKMA.US  l^kXVMU 

La  découverte  des  eaux  minénleifi*" 
ne  ne  remonte  pas  au-delà  de  «?:*>* 'j^ 
On  rapporte  que  le  marqnb  de  KwBtWi 
héritier  du  cardinal  de  Fleuiv  «t  «p* 
d'Avesne,  ayant  été  ft«té  d'^twal*»» 

I.  Cet  article  ctt  extrait  d^  névoiit^lf 
propriétés  des  haine  d'Avcne,  piWépirîL» 
doctrur  Savy,  ioqteelear  de  «et  «****"* 
iDÔnoirc  que  at  praticiea  distîi^  1  ci  T*^ 
geance  de  mettre  à  notre  dispoùdoo. 


ÀRKOEVDISSEMEIfT  DB  LODÈTB.  U 

chemi  arabe ,  A  crfuâe  des  ulcères  qui  cou-  rayons  du  soleil,  des  besqueli  d'auMs  et  de 

n«ient  ses  jambes,  cet  aoimal  fut,  par  ins-  pruniers ,  offrent  un  agréable  refuge  aux 

lÎBCt,  se  vautrer  dans  le  bourbier  croù  sort  réunions  qui  se  forment  ordinairemeut  après 

Teau  minérale.  Peu  de  temps  après,  on  vit  dîner,  pour  se  livrer  è  la  conversation  et 

•vec  élonnemeot  oe  cheval   parfaitement  aux  petits  jeux  de  sofiété.  L'établissement 

guéri ,  quoique  sa  maladie  ait  été  regardée  renferme  une  salle  de  billard  ;  les  chambres 

ooBfkme  incurable.  Des  essais  furent  renou-  sont  propres  et  commodes. 

Télés  snr  les  animaux,  el  toujours  avec  suc-  Une  grande  route  qui  conduira  aux  bains 

ces  ;  peu  à  peu  des  tentatives  furent  fisites  d'Avesne ,  est  ouverte  de  Lodève  à  Ceîlles  ; 

sur  des  personnes  affectées  de  maux  de  jam-  on  peut  aller  en  voiture  jusqu'au  lieu  dit 

bes,  et  le  résultat  en  fut  des  plus  avantageux.  l'Homme- mort  ;  de  le  aux  bains  il  n'y  é  que 

La  souror  minérale  sourd  au  pied  des  cinq  quarts  de  lieue  de  chemin ,  qu'on  fait 

montagnes,  à  cinquante  pas  de  la  rivière  facilement  à  pied  ou  à  cheval. De  Bèdarieux 

d'Orb ,  qui  coule  du  nord  au  midi  ;  elle  est  à  THomme-mort,  il  y  a  cinq  heures  de  mar- 

située  au  milieu  d'un  vallon  agréable  et  fer-  che;  on  passe  par  Lunas,  le  haut  de  la  côte 

tile,  s'étendant  sur  une  demi4ieue  de  long,  de  Lunas  et  le  mas  de  Mourrié.  Par  Lodève 

depuis  le  mamelon  sur  le  penchant  duquel  il  y  a  quatre  heures  ;  on  passe  par  la  céte 

est  situé  le  village  d'Avesne,  jusqu'au  rocher  de  Lunas,  etc. 

sur  lequel  est  bâti  le  hameau  de  la  Rode.  Saison  des  baux.  La  saison  s'ouvre  au 

La  rivière  d'Orb  fertilise  cette  belle  plaine,  commencement  de  juin  et  se  prolonge  jus- 

qui  contraste  d'une  manière  singulière  avec  qu'à  la  lin  de  septembre.  La  fin  de  juillet 

les  montagnes  arides  des  environs.  jusqu'à  la  fin  d'amlt  est  l'époque  où  il  y  a  le 

I^  source  minérale  d'Avesne  est  une  pro-  plus  de  monde.  Les  malades  sont  logés  dans 

priéié  particulière  :  elle  est  très-abondante  ;  l'établissement  et  servis  aVec  lëe  et  intelli- 

les  dirterenis  filets  qui  naissent  dans  le  bas-  gence. 

sin  forment  un  volume  de  plus  de  quatre  Prix  du  looemeitt  et  dx  la  iroirRai- 

pouces;  cette  abondance  fait  qu'on  la  renou-  turb  jouRHALiisB.  Le  prix  de  la  table  est 

▼elle  avec  promptitude;  trente-cinq  minutes  de  cinq  francs  par  jour,  y  compris  le  logo- 

suffisent  pour  vider  et  remplir  les  bassins.  ment ,  pour  la  première  table,  et  de  3  francs 

On  prend  le  bain  dans  deux  réservoirs  pour  la  seconde.  Les  enfants  paient  moins, 

ayant  la  forme  d'un  carré  long  et  pouvant  Tariv  du  prix  des  eaux.  Le  prix  de  cha- 

contenir  i8  personnes  chacun;  ils  sont  di-  que  bain  est  fixé  à  75  centimes;  les  eaux 

visés  par  un  mur  de  séparation  :  celui  de  pour  boisson  ne  se  paient  pas. 

droite  est  destiné  aux  hommes,  et  l'autre  Propriétés   physiques.   L'eau  minérale 

aux  femmes  ;  à  côté  de  ce  dernier ,  on  a  est  limpide,  sans  odeur,  d'un  eoût  fade  ;  ren- 

pratiqué  un  petit  bassin  où  deux  person-  fermée  dans  une  bouteille,  die  dépose  à  la 

nés  peuvent  aisément  se  baigner.  Il  est  des-  longue  un  sédiment  terreux  ;  on  y  voit  flot- 

tiné  aux  personnes  qui,  par  la  nature  de  ter  des  matières  floconneuses;  sa  tempéra- 

leur  maladie ,  doivent  prendre  le  bain  en  ture  est  de  aa  à  23  degrés  de  Réaumur. 

particulier.  Les  réservoirs  ont  été  pavés  il  Quelle  que  soit  la  sécheresse  ou  l'abondance 

y  a  quelques  années ,  et  on  a  pratiqué  tout  des  pluies,  cette  eau  n'éprouve  aucun  chan- 

autour  des  sièges  de  différentes  hauteurs,  gement,  ni  dans  son  volume  ni  dans  sa  lim- 

Au-dessus  de  ces  bassins ,  on  a  bAti  un  lo-  pidiié  ;  sa  pesanteur  difiere  peu  de  celle  de 

gement  pour  les  malades,  que  l'on  agrandit  l'eau  distillée. 

tous  les  jours,  à  mesure  que  le  nombre  des  Akaltse  cHm ique.  lYois  kilogrammes 

étrangersaiigmente.Au  moyen  du  second  éta-  91  grammes  d'eau  ont  fourni  à  M.  le  doc- 

ge,  qui  a  été  terminé  pour  la  saison  de  1 825,  teur  Saint-Pierre  : 

le  nombre  des  lits ,  qui  était  de  trente-cinq ,  •*«■• 

a  été  porté  à  soixante.  Une  douche  récem-  Acide  carbonique »  » 

ment  construite  offre  de  grands  avantages.  Carbonate  de  oiaux.. . .  o,238 

Le  terrain  qui  est  devant  la  façade  de  la  Carbonate  de  magnésie.  0,026 

maison ,  jusqu'à  la  rivière ,  a  été  transfor-  Sulfate  de  chaux o,o52 

^é  en  une  promenade  plantée  d'arbres  de  Sulfate  de  soude 0,079 

haute  futaie,  qui  prêtent  leur  ombrage  aux  Muriate  de  chaux o,o53 

baigneurs.  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  on  Muriate  de  magnésie.. .  o,o53 

trouve  la  vaste  et  agréable  prairie  de  Beau-  Muriate  de  soude 0,027 

Désert.  Des  berceaux  en  osier,  taillés  par  ' 

les  mains  de  la  nature  et  impénétrables  aux  Total 0,528 
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M.  le  doctear  Savy  a  trouvé ,  daus  son 
analyse,  que  celle  eau  possédait  tous  les 
caractères  d*uoe  eau  saline  ;  il  y  a  constaté 
la  présence  des  hydrocblorates  de  soude  et 
de  magnésie,  des  carbonates  de  chaux  et  de 
magnésie,  des  sulfates  de  soude  et  de  chaux. 
On  a  lieu  de  présumer  que  l'azoïe  s*y  trouve 
avec  assez  d'abondance.  EnGu,  la  gélatine, 
ou  matière  extractive  de  nature  végéto^ui- 
male,y  est  facilement  précipitée  par  le  tannin. 

Paor  ai  KTKSMBDf  Cl  HA  I.KS.  Ces  eaux  sont  to- 
niques, apéi'iiives,  adoucissantes  et  attracti- 
ves. Eu  général,  prises  intérieurement,  elles 
constipent,  stimulent  le  système  digestif, 
augmentent  l'appétit,  passent  souvent  par  les 
urines,  atténuent,  divisent  la  maladie  mor- 
biûque  ;  mais  c'est  principalement  sur  les 
fonctions  exhalantes  et  sccréioires  que  se 
manifeste  l'action  de  l'eau ,  et  surtout  par 
la  transpiration  ou  la  sueur;  dans  ce  cas,  la 
chemise  du  malade  acquiert  une  couleur 
roussâtre.  Échauffantes  jusqu'à  un  certain 
point,  elles  accélèrent  la  cii-culation ,  exci- 
tent en  quelque  façon  unt  légère  fièvre  ar- 
tificielle qui  met  en  mouvement  les  ma- 
tières tenaces ,  acres  ;  elles  adoucissent  la 
peau ,  détergent  les  ulcères  des  jaml^es  et  en 
procurent  la  cicatrice,  provoquent  les  éva- 
cuations périodiques  du  sexe ,  s'emploient 
avec  avansage  dans  quelques  névroses  des 
sens  et  de  la  génération.  La  propriété  attrac- 
tive est  leur  vertu  la  plus  évidente,  constatée 
par  tous  les  médecins  qui  les  fréquentent. 

Il  est  à  désirer  que  les  médecins  se  met- 
tent dans  le  cas  de  vérifier  par  leur  propre 
observation  ce  que  M.  le  docteur  Savy  a 
avancé  louchant  les  propriétés  de  celle  sour- 
ce, qui  ne  varie  jamais ,  dans  quelque  sai- 
son de  l'année  où  on  l'examine  :  c'est  ce  qui 
fait  qu'on  peut  constater  ses  vertus  d'une 
manière  plus  certaine. 

MoDK  D'AOMiMisraATiox.  Ou  fait  usage 
de  l'eau  d'Avesne  en  bain  ou  en  boisson; 
la  durée  des  bains,  comme  leur  nombre,  est 
subordonnée  à  l'état  de  la  maladie  et  à 
l'action  de  l'eau.  La  boisson  se  pi-cud  ordi- 
nairement le  malin,  à  jeun  ;  quelquefois  elle 
forme  la  boisson  ordinaire  des  malades.  La 
durée  des  saisons  est  de  douze  ou  quinze 
jours.  Ce  laps  de  temps ,  consarré  par  une 
vieille  routine,  est  presque  toujours  iusuffi- 
sant  ;  il  faut,  pour  se  baigner,  prendre  tout 
le  temps  nécessaire  pour  la  guerison,  ou  du 
moins  pour  un  soulagement  marqué. 

CAYLAR  (le).  Petite  ville  siluée  sur  un 
plateau  élevé,  hérissé  de  rochers  amoncelés, 
a  4  I.  de  Lodèvs.  Fop.  8o5  hab. 

Le  Caylar    était  une  baronnic  dans  le 


DÉPAETEMENT  DE  L'HÉRAULT. 

XW  siècle,  qui  donnait  oitrée  am  élab 


de  Languedoc.  Ce  lien  souffiit  beun» 
durant  les  guerres  de  religion. —  On  j  vM 
encore  de  vieux  murs,  la  restes  d'ua  fait, 
et  quelques  débris  d  a 
et  de  fortifications. 

Cbcmin  di  i^'EscALcrra.  En  se 
du  Caylar  au  village  de  Pég^iroUcs,  oa  àa- 
cend  le  pas  appelé  le  chemin  de  l'EscaidU^ 
site  des  plus  agrestes  et  des  plus  piltoie* 
ques,  ainsi  nommé  du  sentier  qu'oa  soil 
pour  y  arriver.  — Une  vallée  profonde , 
étroite ,  très-variée  ;  un  sentier  qu'on  jl:|^ 
rait  d'abord  maccessible  et  taillé  en  degé; 
la  roule  même ,  soutenue  par  un  arceau,  el 
disparaissant  au-delà  d'un  grand  rocher  dé- 
pendant du  plateau  de  Caylar  ;  un  moilia 
suspendu  sur  les  rochers  qui  s'cièvcal  dg 
l'autre  côté  du  vallon ,  forment  un  lableaB 
d'ui^ffet  admirable.  ïje  fond  de  la  nAée 
est  Hruié  par  des  rochers  très-hauts,  verti< 
caiix  et  prismatiques.  Un  autre  moulio,  ta- 
pissé de  lierre  el  d'autres  plantes  ligaoKS- 
tcuses,  qu'on  découvre  plus  loin,  laissrécbap- 
per  une  cascade  magnifique,  qui  ajoute  va 
grand  charme  à  la  {lerspeclive.  La  m«re 
de  l'Ergue ,  dont  la  source  est  non  loin  de 
ce  lx*au  paysage ,  daus  le  territoire  de  U 
commune  de  Rives  ,  arrose  le  fond  de  ce 
vallon  enchanteur;  d'antres ci^srades  bondis- 
sent à  travei-s  queh|ups  bouquets  de  hob, 
sur  l'escalier  chaoqMHre  ;  enfin ,  en  dcicea- 
dant  de  roche  en  i-oche ,  on  découvre  bk- 
cessivement  une  habiiation  isolée,  des  lapis 
de  verdure,  dos  ombrages,  un  chemin  sa«^ 
vage,  difficile,  et  toujours  de  nouveaux  ob- 
jets que  le  regard  contemple  avec  une  espèce 
de  ravissement.  Quelques  curieux  aâsureat 
qu'en  remontant  le  diemin  de  l'Escaklic, 
on  jouit  de  {>oinls  de  vue  el  d'aspects  rneme 
plus  piqUants  que  ceux  qu'on  ohsene  a 
descendant  ce  sentier  taillé  dans  le  roc 
d'une  manière  si  singulière  et  si  curieuse. 

CEI  LUES.  Bourg  agréablement  situé, 
sur  la  rive  droite  de  POrb ,  à  4  1-  '^"^  ^ 
Lodève.  Pop.  1,064  hab. 

CE  Y  RAS.  Village  bâti  dans  une  siloaiki 

Sittoresque,  sur  un  tertre  élevé  asi-dessi» 
e  l'Ergue ,  qu'on  y  passe  sur  un  poat  de 
bois.  A  3  1.  de  Lodè^ve.  Pop.  661  hab. 

CLËRMONT-L'HËRACTLT,  on  CL£t- 
MONT-LODÈVE,  ville  essentieUenKolis- 
duslrielle,  avec  tribunal  de  commerce,  coë- 
seii  de  prud'hommes.  Collège  commu2iiL32 
Pop.  6,199  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  ntuatisa, 
sur  le  pencliant  d'une  colline  au  pied  de  b* 
quelle  coule  le  ruisseau  d^rdromiel  ;  elk  6t 
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dominée  par  les  restes  d*uii  ancien  château 
d*où  Ton  jouit  d'une  fort  belle  vue. 

Clermont  possède  une  lielle  église  gothi- 
que à  trob  nefs,  remarquable  par  un  clo- 
der  très-élevé,  et  par  un  apside  d'un  l>el 
aspect.  C'était  jadis  une  église  collégiale , 
dont  la  fondation  remonte  à  une  époque  re- 
culée. L'édifice  actuel  date  du  commence- 
ment  du  XIY*  siècle.  Au-dessus  de  l'entrée 
principale  est  une  rose  en  vitraux  de  diffé- 
rentes couleurs,  d'un  très-grand  diamètre, 
regardée  comme  un  chef-d'ceuvre  orchitec- 
tonique.  On  voit,  au  centre,  les  cmblèines 
de  rEucharistie ,  exécutés  pour  témoigner 
un  T-œu  fait  par  les  habitants  de  vivre  dans 
la  foi  catholique  romaine,  et  pour  repousser 
le  soupçon  qui  s'était  élevé  contre  eux,  de 
fiivoriser  les  Albigeois.  Cette  église  eut  beau- 
t:oup  à  sourrrir  des  religionnaires. 

Manufacture  de  dra))s  renommée ,  qui 
a  produit,  en  i833,  ^4,000  pièces  de  draps. 
—  Fabriques  de  mouchoirs,  bas  de  lame 
et  de  coton  ;  crème  de  tartre  ;  vitriol.  Dis- 
tilleries d'eaux-de-vie.  Filatures  de  coton. 
Tanneries.  —  Commerce  de  vins ,  eaux-de- 
TÎe,  huile  d'olives,  amandes,  vert-de-gris, 
etc.  —  Fours  à  plâtre  et  à  chaux. 

ETIENNE- DE- GOURGAS  (SAINT-). 
Joli  village béii  da1is  une  posiiiou  charmanle, 
au  pied  des  montagnes,  a  1 1. 3/4  de  Ix)dève. 
Pop.  5ao  hab.  On  y  admire  un  cinpie  cal- 
caire qui  porte,  dans  le  |)ays,  le  nom  de  la 
Fia  du  monde;  îl  est  bondé  de  rochers  très- 
élevés  dont  les  pitons  tiennent  suspendus  les 
aires  de  l'orfraie  et  de  ré|)er\-ier ,  et  dont 
le  pied  est  percé  en  grottes  correspondantes. 
l,es  cascades  qu'elles  laissent  échapper  vont, 
en  bondissant,  arroser  des  prairies  qui  for- 
ment le  fond  du  cirque ,  taillé  en  carreaux 
d ^échiquier  de  différentes  hauteurs,  pour  la 
facilité  de  l'arrosage.  Ce  site  est  un  des  plus 
curieux  et  des  plus  intéressants  de  l'arron- 
dissement de  Lodève,  qui  en  offre  de  si  va- 
riés et  de  si  pittoresques. 

OKiNAC  Peiile  ville  située  dans  une 
contrée  couverte  de  vigues,  de  mûriers  et 
d*oiiviers,  près  de  la  rive  gauche  de  THé- 
raull,  que  Ion  traverse  sur  un  pont  très- 
remarquable.  A  5  1.  de  Lodève.  ^  Pop. 

Il  est  fait  mention  de  Gignac  dès  le  YI^ 
ou  VU*  siècle  :  c'était  le  siège  d'un  évèché 
érigé  avant  le  IX*  ;  il  fut  saccagé,  en  i36x, 
par  Seguin  de  Badefol,  chef  de  routiers;  les 
l^uerres  de  religion  lui  furent  également 
funestes. —  On  y  remarque  une  belle  église 
à  trois  nefs,  surmontée  d'un  clocher  carré, 
et  une  haute  tour  quadranguhdre  à  bossa- 


ges, dont  on  ignore  la  destination  primitive. 

Non  loin  de  la  ville,  ou  voit,  sur  une 
hauteur ,  l'église  de  Notkb-Damb-ox-Grack, 
que  l'on  croit  avoir  été  originairement  un 
temple  de  Vesta.  Cette  église  est  remar- 
quable par  sou  architecture,  et  précédée  de 
plusieurs  chapelles  ou  statioDs,coaime  la  cha- 
pelle de  Noire-Dame-de-Graoe,  p  es  d'Agde; 
elle  est,  ainsi  que  cette  dernière,  célèbre  par 
un  pèlerinage  où  les  habitants  de  la  contrée 
se  rendent,  de  douze  lieues  à  la  ronde,  aux 
soleimités  du  i5  aoât  et  du  8  septembre. 

Le  pont  de  Gignac  est  compose  de  deux 
arches  latérales  à  plein  cintre,  et  d'une  grande 
aiThe  intermédiaire,  de  48  m.  70  c.  d'ouver- 
ture. iSa  longueur  est  de  173  m.  46  c. 

Fabriques  de  vert-de-gris  dont  il  se  fait 
un  grand  commerce  dans  tout  le  canton; 
olives  couliies,  produits  du  terroir;  sucreries; 
distilleries  d'eaux-de-vie.  Filatures  de  laine. 
—  Commerce  de  grains ,  légumes ,  comesti- 
bles, laines,  eic. 

JEAN-DE-FOS  (SAINT-).  Tillage  fort 
agréablement  situé ,  près  de  la  rive  droite 
de  l'Hérault,  et  non  loin  de  son  débouché 
dans  la  plaine  d'Aniane,  à  5  1.  de  Lodève. 
Pop.  i,5o7  hab.  On  voit  sur  la  place  une 
fontaine  couronnée  d'une  sorte  de  lanterne, 
ornée  d'une  frise ,  et  supix>rtant  des  tètes 
variées  entremêlées  de  feuilles  d'acanthe, 
provenant  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Giiilhem-ie-Déser(. — Fabriques  et  commerce 
de  poterie,  de  briques  vernissées  et  de  vert- 
de-gris. 

JONCELS.  Bourg  situé  dans  un  pays 
agréable  et  fertile,  sur  le  niisseau  de  Gra- 
vaison,  à  3  1.  de  Lodève.  Pop.  701  h.  Il  doit 
sa  formation  à  une  abbaye  que  détruisirent 
les  Sarrasins,  ei  qui  fut  rétablie  par  Pépin. 

CONQUIERES.  Village  bâti  dans  un  site 
riant ,  à  3  I.  3/4  de  Montpellier.  Pop.  35? 
hab.  On  y  remarque  un  château  d'une  con- 
stniciion  singulièjv. 

LODEVE.  Ville  aneienue.  Chef-lieu  dç 
soiis-préfeciure.  Tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce.  Chambre  de  com- 
merce. Conseil  de  prud'hommes.  Société 
d'agriculture.  Collège  communal.  iS3  Pop. 
9,919  hab. 

On  croit  avec  quelque  fondement  que  Lo- 
dève, Luteva,  est  le  Foroneronienses  cité 
par  Pline  :  elle  ne  prit  son  uom  moderne 
de  Lodova  que  sous  Louis  VI H.  De  la  do- 
mination romaine,  elle  passa  sous  celle  des 
Goihs  qui  la  ravagèrent.  Pépin  la  réunit  à 
la  couronne  en  759.  Elle  fui  prise,  eu  1 57 3, 
par  les  Albigeois,  qui,  après  l'avoir  pillée  et 
saccagée,  y  commirent  toutes  sortes  d'excès. 


3a  DiPA&TEMEIVT 

Cette  nlle  «t  «gréablemeiU  «îtcée  au 
ped  d«6  Cévennes,  dans  on  joli  vallon,  sur 
ia  rive  fMicbe  de  TErgoe  qui  y  reçoit  la  Se- 
loadna.  Eile  est  euioiuée  de  bennes  mu*- 
raiUesi  mal  bàlieet  mal  percée;  mais  l'air  y 
est  pur  et  les  environs  sonl  délicieux.  De 
belles  avenues  la  précèdent,  el  Ton  y  arrive 
de  Montpellier  par  un  joli  pont  jeté  sur 
rSrgue,  ^ui  eaembeHit  l'entiûe.  Les  mon- 
tagnes qui  reavironnent  sont  cultivées  jus- 
iiu'à  leurs  sommets.  Quoique  son  territoire 
soit  en  géûal  sec,  il  est  presoue  partout 
oo«vert#de  vignes,  d'oliviers  et  de  mâriers; 
la  campagne  offre  des  coups  d'œil  ravissants. 
Les  rives  de  TErgue  présentent  de  magnifi- 
ques lapîs  de  venlure,  et  les  environs  de  la 
^e  sont  embelKs  de  maisons  de  campagne 
bAlieadans  des  sites  t^wUement  enchanleurs. 

L'abbaye  âatm^^anvcur,  ancieiàne  caibé* 
drab,  aiqourd'hui  église  de  Saiiit>Fulcran, 
est  une  masse  fort  élevée  aiie  domine  un  clo- 
cher quadrangulaireà  inachirouliSjtlanqué  de 
loureÛes,  attenant  duquel  est  un  peiit  cloUre. 

Lodeve  possède  des  sources  d'eau  miné* 
raie  qui  attiraSent  beaucoup  d'éirangelis 
avant  la  découverte  de  la  source  thermale 
de  BalanK. — Aux  environs,  on  >x>it  ia  grotte 
dite  des  Juifs ^  qui  mérite  d'être  visitée  par 
les  belles  stalactites  qu'elle  reufierme. 

Pigtrie  du  cardinal  de  Fleury ,  dn  oon** 
Tcntionnel  Sniuel,  do  géuéral  Lagarde,  etc. 

Mmnafacturu  de  draps  pour  les  Édielles 
du  Levant  et  l'hahitlemeni  des  troupes. 
Lodève,  Clermoiit,yilleoeuvette,  Bédarieux, 
6aini-Pans ,  Saint-Chinian ,  Riols ,  où  l'on 
trouve  65  filatures  et  a,ooo  mèiiers  pour  le 
tissage,  occupent  environ  tî;,ooo  ouvriers. 
Le  travail  de  i833  a  produit  1 44, 8So pièces, 
dont  la  valeur  est  de  x  9,930,000  fr.  Depuis 
18  3e,  les  manufactures  de  draps  de  Lodève, 
Clermont  et  VtUcneuvette ,  ont  acquis  une 
nouvelle  extension ,  à  cause  des  bôoius  de 
l'armée.  Il  a  été  fabriqué,  en  1^33,  68,goo 
pièces  de  draps  pour  les  troupes  :  Lodève 
seule  en  a  produit  4i.3oo. 

Fahri^ites  d*étofl^  de  laine,  bas,  savon, 
bougies.  Tttaneries,  etc.  —  Commerce  ôb 
draps ,  vins ,  eaux-de-vie ,  amandes ,  elc  — > 
A  12  L  i/a  de  Montpellier,  171  1.  deFarii. 
•*-JMte/du  GbtfMd  vert,  ate. 


D£  LHÉIUULT. 

LUNA9.  Petite  Tille  «à  f»  ni 
Lodève  par  une  roiUeDoaveUi((tnij 
resque ,  qui  passe  sur  li  be&i  M|M 
l'Esoandorgue.  La  viUe  esl  m  |iiil1 
moQtague ,  dans  un  joli  «te,  àosài 
un  it>ciier  dont  le  sonuset  estoMM 
les  restes  d'un  ancien  cbàieii,  Ai 
.par  le  ruisseau  de  GiiviiMD.Ûi]fq 
petite  église  d*un  aspod  laaqrai 
environs  offrent  des  sites  û&m.  j 

Le  diÂteau  de  Lunai  »isuilairf 
.  soutint  plusieurs  sièges  dami  b j 
de  religion. — Carrièns  de  peni 
Tanneries. 

MONTPEYEOUX.  Bouf  sibtl 
pays  pittoresqut^  à  4  1.  i/i  it\m 
i,7i3bab.  On  ^trouve  les  resUin 
cbAteau  flanque  de  tourellei  Cm 
MoQipe^rtiux  que  comioatt  U 
oète  qui  conduit  à  la  moou^àj 

—  Fairûfuet  d'essences  «linéfl,  j 
gris,  savon.  Éducation  desînii 
nerics.  —  Commerce  iiBfMtrtaBin 
drogueries,  builes,  amMdes.dtJ 

HOUREZB.  Petite  csmmi 
ble  par  les  sites  qui  l'envirooKM 
réunion  d'objets  agrestei  el  obîh 
trouve  dans  le  voisinage,  kiiw 
fop.  x3i  hab.  ^       I 

PABGOIBB  (SAlinr-).l0B|4 
ime  contrée  riante  et  fertile, à" 
ia  rive  gauche  de  rHéraQk,tfi? 
dève.  Pop.  1,496  hab.— DiaiiM 
de«vie. 

PÉttAinOLLES.  ViUspai^ 
Lodève.  Pop.  4&0  hab.  {^orM 

POfJ^LS.  Village  siluè  ^ 
montueux,  i  t  L  de  Lodèn.ll| 

—  •  Papeteries.  Carrières  depW 
VILLBNBUVBTTB.    Ùt0 

remarquable  par  sa  poeitioBtl 
manie  qu'elle  est ,  que  par  »  ^ 
de  draps  et  d'étoffes  de  bitf,  \ 
avant  1680,  époque  où  elle  ^ 
manufacture  royale  par  CdbAL' 
nufactiire  travaille  particelièrt 
rhabillement  des  troupes  et  {^ 
les  du  Levant.  Les  fabrioMi  ^ 
mune  ont  produit,  en  1 853, 3> 
draps.  A  4  1.  de  Lodève.  Pop.l 
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ABBIAKA9.  Village  situé  sur  une  ool* 
Une  élevée  que  domine  une  haute  tour  qua- 
tirangulaire,  percée  par  un  arc  en  ogive  qui 
kri  sert  de  porte.  On  y  ^oit  les  ruines  d'un 


ancien  château.  A  5  1.  de  Sairi 
181  hab.  • 
CAUNBTTB  (la).  ViBagek 

situaiion  pittoresque ,  an  pic' 


6.^ 


AnilONDiSSEMENT  DE  SAINT-POUS. 


39 


r«  6ur  la  rivière  de  U  Ceise,  à  4 1. 1/» 
■Dt-Pous.  Pop.  60  X  hab. — Exploitation 
ïuille. 

CaiSENOir.  Jolie  petite  ville  bâtie  dans 
âiuation  cbannaot^  sur  la  rive  gauche 
)rb,  à  7  1.  de  Sainl-Poni.  Pop.  a,i63  b. 
ffiSSRAS.  Village  aituo  à  6  1.  i/a  de 
-Pons.  Pop.  6o5  bab.  *-  On  y  trouve 
«tes  d*iiB  vieux  chAteau  et  une  grotte 
■se  par  lea  stalactiies  qu'elle  renferme. 

gjotte  de  Cesseras  ou  de  Minerve ,  à 
I  du  Toisiroige  de  cette  commune ,  ap- 
!  Baume  de  Ui  Coquille,  la  troisième  au 
riement  pour  son  importance  et  pour 
auté,  est  dans  le  g<*nre  de  celle  deSaint- 
bem-le- Désert.  L'entrée  est  au  milieu 
rude  escarpement  des  bords  de  la  ri- 
I  de  h  Cesse.  Les  stalactites  y  paraissent 
mt  comme  des  flots  amoncelés  et  con"* 
»  eu  sortant  par  les  trous  des  parois  ver- 
es.  On  y  voit  une  grande  coquille  ellip- 
i,  remplie  d'eau,  dont  les  bords  sont  près- 
symétriquement  contournés,  qui  a  pro- 
ament  fait  donner  à  cette  grotte  le  nom 
le  porte.  La  grotte  se  compose  de  gale* 
ct  de  salles  tantôt  spacieuses  et  tantôt 
Iles,  présentant  des  objets  naiureb  et 
iciels  de  forme  plus  ou  moins  exactes. 
mmeaux  de  celte  grotte  sont  plus  longs 
les  galeries  de  celle  de  Saint-Guilhem, 

les  salles  en  sont  moins  vastes  :  elle  est 
leurs  beaucoup  moins  riche  en  stalacti- 
Le  sol  et  le  toit  sont  de  marbre  noir. 
BINIAM  (SAINT-).  Petite  ville  indus* 
le ,  fort  agréablement  située  dans  une 
!  et  vmsie  vallée,  tapissée  de  riches  prai« 
»  sur  la  rivière  de  Bemasobre.  ^  Pop. 
o  hab.  On  admire  dans  ses  environs 
montagne  couronnée  de  rochers  cal- 
!s,  renfermant  des  grottes  remplies  de 
dites,  et  embellie  par  des  cascades  ma- 
qoes. 

thriques  importantes  de  draps  qu'on 
die  pour  le  Levant  et  pour  l  intérieur 
a  France.  Cet  établissement  a  produit , 
133,  9, 5oo  pièces  de  draps. — Distilleries 
ix-de-vie.  Tanneries.  Teintureries,  etc. 
HLOH BIERES.  Village  situé  à  mi- 
,  dans  un  pays  abondant  en  châtaignes, 
lilieu  des  rochers  du  Carroux  qui  le 
ioent.  On  y  remarque  les  restes  d'un 
»  château  et  d  une  tour  quadrangulaire 
t  sur  un  roc  très-élevé.  A  5  L  de  Saint- 
u  Piip.  800  hab. 

a  des  plus  beaux  sites,  un  des  plus  agréa- 
■Bpects  dont  on  puisse  jouir  oans  le  dé- 
anenty  e*est  la  chute  d*ean  du  Pont-dv- 
oxui,  près  du  hameau  des  Esdasses,  dé- 


pendant do  cette  commune.  Le  pont  est  Cort 
élevé,  d'une  seule  arche,  et  a'âppuie  sur  des 
rochers* 

nÉLINKS  -  HAUTPOVL.  Tillag»  sita4 
sur  b  rivière  d'Ognon,  à  6  1*  de  $aint-Pons. 
Pop.  88$  hab.~Carrtères  de  niarbrts  très* 
beaux  et  irès-estimés  ;  le  griotte  passe  pour 
marbre  dltaliq;  l'œil  de  perdrix  des  quatre 
premières  qualités  est. aussi  très-re9herehé« 

PRAISSB.  Bourg  situé  dans  les  Aonta- 
gaes,  sur  la  rivière  de  l'Agoot,  à  4 1*  3/|  de 
Saint-Pons.  Pop*  i,4ioiMb. 

JULIEN  (SAINT-).  Tillage  bld  dans 
une  position  agréable.  A  4  1*  >/^  de  Saint* 
Pons.  Pop.  1,091  hab.  —  Carrières  de 
meules  renommées. 

LITINIÈRE  (la).  Yillaee  situé  à  0  ).  de 
Saint-Pons.  Pop.  1,2  5  3  hab. — Carrières  de 
pierre  meulière. 

MINERTE.  Tillage  très-ancien ,  situé  k 
4 1.  de  Saint -Pons.  Pop.  3oo  bab. 

C'était  autrefois  la  capitale  d'un  vaste 
canton  détruit  par  l'exécrable  Simon  de 
Montfort,  qui  y  fit  brûler  vifs  ^,000  indi- 
vidus des  deux  seies  pour  le  prétendu  crime 
d'hérésie. 

Dans  le  XII^  siècle,  Minerve  possédait  un 
chAteau  situé  sur  un  roc  escarpe,  environné 
de  précipices  qui  lui  servaient  de  fossés  et 
eu  taisaient  une  des  plus  fortes  places  du 
royaume.  Le  village  était  séparé  du  châttau 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  ruines  , 
par  une  large  et  profonde  coupure  de  roc  ; 
l'un  et  l'autre  étaient  bâtis  dans  une  pres- 

au'ile,  sur  un  rocher  très-escanpé,  au  con- 
uent  des  rivières  de  Brian  et  cte  Cesse  qui 
coulent  entre  deux  mars  de  rochers.  L'isthme 
très-étroit  de  cette  presqu'île  était  défendu 

5ar  une  haute  tour  dont  un  angle  entier  est 
ebout.  Les  restes  de  cette  tour ,  lés  ruines 
du  château ,  la  situation  agreste  du  village , 
et  le  lit  de  la  Cesse ,  qui  s  est  frayé  un  pas- 
sage dans  le  flanc  des  montagnes  et  dont  on 
peut  suivre  le  cours  sous  une  voûte  qui,  en 
quelques  endroits,  a  xao  pieds  d'élévation, 
offrent  une  suite  de  tableaux  sauvages  et 
pittoresques  qui  méritent  de  fixer  l'attention. 
MONTOULIERS.  Village  situé  dans  un 
pays  montueux,  à  7  1.  x/4  de  Saint-Pons, 
pop.  170  h.  On  y  remarque  une  fontaine  tail- 
lée dans  le  roc,  dont  la  construction  est  at- 
tribuée aux  Romains. 

OLARGUES.  Petite  \ille  située  sur  une 
hauteur  dont  l'accès  est  difficile,  a  4  I.  de 
Saint-Pons.  Pop.  1,998  hab.  Les  mes  en  sont 
étroites ,  mal  i>avées  et  très-rapides.  Non 
loin  coule  la  rivière  de  Jauzé,  que  l'on 
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pis&e  sur  nn  pont  très-élevé  j  d*une  (grande 
Jiardiesse,  mais  fort  étroit. 

L'orieine  de  cette  ville  remonte  au  IX* 
siècle.  Elle  a  considérablement  souffert  durant 
les  guerras  de  religion  et  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue.  On  y  voit  enrore  quelques 
restes  de  ses  anciennes  fortifications.  —  Fa- 
hriûues  de  bas.  Carrières  de  marbre,  mines 
de  nouille,  tanneries. 

A  Julio,  hameau  dépendant  de  celte 
eommune ,  est  une  grotte  assea  vaste  ren- 
fennant  de  belles  siabctites. 

OLOKZAe.  Petite  ville,  siluée  à  6  1.  3/4 
de  Saiui-Pons.  Pop.  1273.  Cette  ville,  dont 
Teiisience  est  attestée  par  des  titres  de  Pan 
Il 00,  fut  réunie  k  la  couronne  en  1483, 
par  Charles  YlII.  £lle  était  entourée  de 
TortiGcatioDS,  dont  il  resle  encore  quelques 
traces ,  et  eut  beaucoup  à  souffrir  pendant 
les  guerres  de  religion  et  de  la  Ligue.  — 
Distilleries  d'eaux-de-vie. 

PONS  .  DE-TUOMIERES  (SAINT-). 
Chef-lieu  de  sous-préfe<'ture.  Tribu ual  de 
première  instance.  Société  d'agriculture. 
Collège  communal.  ^  Pop.  6,^67  hab. 

Saint-Pons,  Pontiopoiis,  ou  Sa/icius-Pon- 
tins  Tomerianttm,  doit  sa  formation  à  nue 
ancienne  abl)aye  d^hommes  de  Tordre  de 
Saint- Benoît,  fondée  en  936  et  érigée  en 
évèché  par  Jean  XXIT,  en  x3i8.  Saini-Poiis 
souffrit  horriblement  de  la  fureur  des  partis 
durant  les  guerres  de  religion. 

Cette  ville  est  située  dans  un  joli  vallon 
entouré  de  moutaghes,  sur  la  rive  droite 
du  Jaur.  Ses  environs  sont  frais  et  pitto- 
resques. L*église ,  regardée  comme  une  des 
plus  curieuses  du  départemeut ,  et  la  plupart 
des  maisons  sont  bAties  en  marbre  prove- 
nant des  carrières  environnantes.  Le  Jaur 
est  alimenté  dans  la  ville  même ,  par  une 
belle  source  qui  forme,  suus  un  rucher 
élevé,  un  vaste  bassin  naturel,  d'une  pro- 
fondeur considérable.  Devant  la  source  sont 
deux  superbes  ormeaux  ;  à  droite,  une  église 
bâtie  du  temps  de  Charlemagne,  et  fort 
bien  conservée;  à  gauche,  sur  la  hauteur, 
une  tour  gothique  :  c'est  un  superbe  tableau 
à  copier.  Le  Jaur  partage  la  ville  de  Saint- 
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Pons  en  deux  parties;  ses  eaaxj 
ployées  à  l'arrrâçe  des  prairies, 
dins ,  et  font  mouvoir  un  grand 
de  moulins  à  blé,  scieries  hjdn 
foulons,  teintureries,  tanneries, 
ques,  etc.  La  jonction  des  roules  d 
et  de  la  Salvetat  offre  une  jolie  pn 

Faln-iques  de  draps  pour  le  Leva 
les  produits  se  sont  élevés  à  i5,im 
en  1 833;  de  bonneterie.  FflatureiJ 
Tanneries.  Scieries  hydrauliques.! 
tation  de  carrières  de  marbre  de  • 
couleurs.  -^  Coimtnerce  de  gnins, 
et  bestiaux. 

A  aS  1.  i/ti  de  MontpeUier,  17  L 
cassonne,  198  1.  de  Paris.  —  Eài 
Croix-Rlanche ,  etc. 

RIEIJSSEC.  Village  situé  à  s  I 
Saint-Pons.  Pop.  916  hab. — Mines» 
et  d'argeut  non  exploitées.  Verreri 
cienne  et  considérable  de  veire  1 

BIOLS.  Petite  ville,  située  sni 
à  t  1.  de  Saint-Pons.  Pop.  a,«i5 
est  surtout  remarquable  par  ses  I 
briques  de  draps,  d'où  il  est  sont, 
1,700  pièces  pour  les  Échelles  du 

ROQUEBRUN .  Tilla^  situé 
plaine  fertile  et  bien  ctiliivée,  s 
gauche  de  l'Orb.  On  y  trouve  uiK 
iutcrmiitenie ,  dont  les  eaux  alinM 
bituellement  un  modeste  ruisseau 
vient  un  torrent  furieux  lors  de 
crues.  A  7  I.  de  Saint-Pons.  P 
hab.  —  Mines  de  bouille.  Otf 
marbre  noir  très-pur  veiné  de 
d'autres  marbres  de  diverses  cool 

SALVETAT  (la).  Petite  ville, 
le  sommet  d'un  coteau  au  pied  di 
l'Agout.  A  4  I-  M'^  de  Saint-] 
3,986  hab.  —  Fabrlqtws  de  mol 
tines,  flanelles  et  autres  drap<Ti< 
merce  cousidérable  de  laines,  et 
beurre ,  qui  passe  pour  le  meill 
le  Languedoc. 

VINCENT  (SAINT-).  Grand 
tué  près  des  hautes  montagnes 
nouse,  il  3  1.  i/a  de  Saint-r 
1,604  hab. 
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ASPECT  DC  PATS  QUE  PARCOURT  LE  TOTACEUE 

D&   G0UAS4M    ▲    FITOV. 

Après  avoir  auillé  la  belle  levée  de  Coursan,  on  entre  dans  la  plaine  la' plys  riche  et 
la  plus  fertile  de  tout  le  département  de  l'Aude.  La  route  qui  conduit  de  C9  boucg.  à 
Narbonne,  construite  sur  une  chaussée  d'une  grande  laideur  et  coupée  d*un  grand  nooi'. 
bre  de  ports,  est  une  des  plus  bellfs  de  France. 

En  sortant  de  Narbonne,  on  laisse^  à  droite,  la  route  de  Carcassonne  et  Ton  se  dirige  « 
travers  une  gorge  assea  étroite,  formée  par  les  montagnes  des  Corbières,  dont  la  base  est 
couverte  de  \igues ,  et  dont  les  flancs  et  les  sommets,  étrangers  à  toute  espèce  de  culture 
ei  de  verdure,  n  offrent  d'autres  variétés  que  celle  de  leurs  formes.  Au-delà  de  cette  gorge» 
on  reniarque,  sur  la  gau(he,  le  vaste  étang  de  liages;  on  passe  le  pont  de  Montplai&ûr,  ef 
Ton  chemine  l'espace  d'une  lieue  entre  des  collines  d'où  descendent  plusieurs  ruisseaux  qui 
arrosent  un  pa)s  fort  agréable.  On  passe  à  Peyriac- de-Mer ,  village  situé  sur  les  bords  de 
1  elaug  de  Bages  ou  de  Sigean,  renommé  par  ses  salines  et  par  $es  îles  ])euplées  d'une 
immense  quantité  de  lapins  et  de  canards  sauvages.  Au  hameau  du  Lac,  ou  passe  la  Serre 
qui  s'y  jette  dans  l'étang  ;  c'est  sur  les  bords  de  cette  rivière  que  se  livra  la  bataille  de 
Sigean,  où  Charles-Martel  défit  les. Sarrasins  en  737.  Le  bourg  de  Sigean  est  assez  bien 
bAti,  riche,  et  environné  de  promenades.  En  face  se  trouve  le  port  de  la  Nouvelle,  le  seul 
que  possède  le  département  ;  il  consiste  en  un  chenal  formé  par  deux  digues,  ayant  cha- 
ctme  3,400  mètres  de  longueur ,  et  forme  l'embouchitre  du  canal  de  la  Robine  dans  la 
Méditerranée.  Après  Sigean,  quelques  échappées  de  vue  laissent  entrevoir  la  pleine  mer 
au-delÀ  des  étangs;  on  la  découvre  tout  à  fait  en  gravissant  la  croupe  qui  termme  le  trajet 
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dei  eoDiMt  formant  kf  prenien  gradim  des  Gorbîèret.  la  pTâînc  oè  Fon  i*abÛHe  |v 
MttB  deteeole  anei  rapide,  se  dessine  agréablemant  ;  on  y  voit  beaucoup  de  vignes  dasi 
les  Tins  ne  le  cèdent  pas  à  oeu&  de  la  plaine  du  RoussiUon,  et  de  nombreia  traupenxde 
mérinos.  Le  hameau  de  Filou,  où  est  établi  le  relais ,  dé^od  d*un  vills^  du  arâne  mb 
situé  au  milieu  des  montagoes.  Ters  la  gauche,  la  vue  s*etend  sur  Télang  delieueiie,fa 
doit  son  nom  à  une  petite  vile  bàlie  sur  ane  colline  escarpée  entre  la  mer  et  FélBf. 
Uétanf  de  Leucate  s'étend  dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales ,  oà  fl  prmdti 
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APBBÇ1J  STATISTIQVB 

La  département  de  TAude  est  formé  d*une  portion  de  Fanciettne  pravmoe  da  laai»  ; 
doc,  et  tire  son  nom  de  la  rivière  d'Aude ,  qui  prend  la  source  dans  les  P}TéDéss-Ona- 
laies,  traverse  t»  entier  le  département,  et  va  se  perdre  dans  la  Médiierranie.  Scsiai- 
les  sont  :  au  nord,  le  département  du  Tarn  ;  à  Pest,  h  Méditerranée;  au  sud,  le  défi- 
lement des  Pyrénées-Orientales;  au  sud-ouest  et  à  Touest,  celui  de  rAriège;  au  iwd-saal, 
celui  de  la  Haute-Garonne. 

La  surface  du  département  oflire  on  pays  moaAoeux ,  traversé  par  une  grande  itKe 
longitudinale,  qui  s'étend  de  Tooest  à  l'est,  et  par  plusieurs  vallées  aeoondaires  paialMiB 
MUL  Pyrénées  et  aux  CéTennes  :  le  sol  de  la  plaine  présente  générslement  noe  coockde 
terre  végétale  assez  épaisse ,  reposant  ordinairement  sur  des  terrains  de  transiioit  knâ 
par  des  galets  et  des  cailloux  roulés,  quelquefois  sur  de  l'argile,  ou  bien  sur  des  siUsrt 
du<grès.  Les  deux  tiers  du  département  appartiennent  au  versant  nord  des  P)TéBéei;li 
reste,  au  vefsant  sud  de  la  chaîne  la  plus  méridiosule  des  Cévennes,  connue  sous  le  sm 
de  montagne  Notre,  dont  le  poinl  le  plus  élevé  est  le  pic  de  Norre.  Sur  le  bord  àtk 
asar,  à  l'est  de  Naiî>onne^  se  trouve  un  massif  de  hautes  roilines  calcaires  foniaai  m 
système  particulier,  appelé  montagnes  de  la  Cbpe,  léparées  des  autres  moatagors  dadî- 
'partement  par  une  grande  plaine  formée  par  les  atténssements  de  TAiide.  Les  GoriMRi 
occupent  une  étendue  considérable  dans  le  département;  elles  peuvent  être  coosidéna 
comme  une  branche  des  Pyrénées  qui  s'écarte  de  cette  graude  cnaine,  et  suit  une  dîra- 
flon  opposée. — Les  odtes  maritimes  du  département  de  l'Aude  s'éirndent,  à  Tesi,  le  Isis 
de  b  Méditerranée,  deouis  l'éiana  de  Leucate,  aux  environs  de  la  Croix  de  Malpis,  in- 
qu'à  l'embouchure  de  l'Aude.  Elles  offrent  plusieurs  lagunes  ou  étangs  consiaénUB, 
dont  les  principaux  sont  les  étangs  de  Bages  on  de  Sigean,  de  Gruissau  et  de  k  Pfebb 
Une  grande  partie  des  terres  qui  avoisiiient  la  mer,  sont  d'une  aridité  affreuse,  et  ccM 
eanse  est  due  à  une  grande  quantité  de  muriate  et  de'carix>nate  de  soude,  qui,  lepha': 
aonvent,  parait  en  efflorescence  à  la  surfnce  de  la  terre.  —  Les  safines  <m  marais  ofasi  j 
qui  ezistent  sur  la  côte  sont  d'un  prodoit  assez  considérable  :  elles  sont  an  nomlae  à  j 
huit  :  Estarac,  Peyriac,  Mandirac,  le  Lac,  Sigean,  Grimaud,  Taflavignes  etSainte>La»;  i 
les  deux  premières  sont  les  plus  importantes. 

Le  diroat  du  département  est  très-varié  :  outre  b  différence  de  température  dcM- 
éante  de  Tâévation,  on  remarque  que  la  partie  orientale  est  plus  chaude  que  roetid» 
laie.  Les  vents  sont  impétueux  partout  oà  les  montagnes  n'opposent  pas  un  abri  khâ  ; 
ftnrear  :  ceux  de  b  partie  de  l'ouest,  connus  sous  le  nom  de  Gers,  dominent  presque Is* 
Pannée,  et  sont,  à  mesure  qu'on  avance  vers  la  mer,  d'une  riotenoe  dont  on  ne  perte 
faire  une  juste  idée.  Le  sud-nuest  est  très-phivieux  dans  la  partie  ocddeaiale;  le  and* 
onest  Test  plus  rarement.  Tous  les  vents  de  la  partie  de  Pest  sont  connus  sons  hdéi^ 
mination  collective  de  Marin  f  autan)  :  ce  vent  est  l*inverse  du  vent  de  Gers  :  sa  Ml 
augmente  progressivement  à  mesure  qu'il  s'éloigne  de  la  mer.  Chaque  année ,  fl  toaèsf 
Icas  montagnes  do  département  une  grande  quantité  de  neige,  et,  sur  les  sommités  dnl^  : 
nat-Sahatché  et  de  la  montagne  Rase ,  il  n'est  pas  rare  d'en  voir  tomber  an  mifien  defli  ^ 
La  grêle  est  très-fréquente  dans  quelques  contrées  de  l'ouest,  et  très-rare  dans  dV» 
L'atmosphère  est,  en  général,  assez  chargée  de  Tapeurs  aqueuses,  dont  la  quantité  mf^0^ 
eu  diminue  suivant  que  la  température  est  plus  on  moins  élevée.  En  iS!i7,  les  trmpci^ 
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res  exirèmet  oxit  été,  à  Narbonne,  — o»  x/4  centig.  et  +  34**  ;  en  i8a8 ,  -^  o^  5/4  et 
4-34\i/a. 

Le  département  de  l'Aude  a  pour  chef-lieu  Carcassonne.  Il  est  divisé  en  4  arrondisse 
ments  et  en  3i  cantons,  renfermant  434  communes. — Superficie,  3a4  lieues  carrées. 
Population,  27 o,ia5  habitants. 

MiirÉiiAUioïK.  Pyrites  aurifères.  Mines  d'argent  dont  Texploitation  est  suspendue  de» 
puis  plusieurs  années.  Mines  d'antimoine,  de  manganèse,  de  cuivre  et  de  plondi),  non 
exploitées.  Minerai  de  fer  qui  alimente  plusieurs  forges.  Carrières  de  marbre  (Tune  grande 
beauté.  Exploitation  de  houille,  de  lignite  et  de  jayet.  Argile  plastique,  pierres  à  diaux, 
plâtre,  exoeUente  pierre  de  construction ,  etc. ,  etc. 

Souaces  MiirsaAi.Ks  à  Rennes,  Alet,  Escouloubre,  Campagne,  Ginols,  Estribaud,  etc. 
Sources  salées  oon  exploitées  à  Durban  et  à  Sougraine. 

PaoDvcTiOHS.  Céréales  de  toute  espèce,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  la  consom- 
mation. Maïs,  avoine  en  petite  quantité.  Pommes  de  terre,  truffes,  olives.  Prairies  natu- 
relles et  artificielles.  —  51,079  hectares  de  vignes,  produisant  annuellement  8oo,5oohect 
de  vin,  dont  un  tiers  est  consommé  dans  le  pays,  70  à  80,000  heot.  sont  convertis  en 
eau-de-vie,  et  le  surplus  exporté  dans  les  départements  voisins  :  les  meilleurs  sootoeux 
dits  de  Ifarbonne,  qui  ^e  récoltent  sur  le  territoire  de  Sigean ,  Filou,  Leucate,  Treilles, 
Porlet ,  Narbonne  ;  et  surtoui  les  vins  blancs  connus  sous  le  nom  de  blanouette  de  Li- 
Boux.  —  5i,xi5  becL  de  forêts  (arbres  verts  et  feuillus).  —  Chevaux  médiocres,  mais 
robustes  et  infatigables,  mulets,  moutons  gras.  Éducation  de  la  volaille,  notamment  des 
oies  dont  on  engraisse  une  grande  quantité  pour  la  consommation  intérieure. — Beaucoup 
de  gibier  (ours,  renards,  blaireaux,  loups).  —  Poisson  de  mer  et  d'eflu  douce.  —  Édu- 
cation des  abeilles  qui  fournissent  un  miel  renommé.  ^ 

IvDcsTRiE.  Manufactures  de  draps  et  de  couvertures  de  laine.  Fabriques  de  lainages 
légers,  de  verdet,  de  jayet  ouvré,  de  bonnets  gasquets  pour  le  Levant,  de  peignes  de  miis 
de  toute  espèce.  Filatures  hydrauliques  de  laine,  de  coton  et  de  soie.  Forges  à  la  cata- 
lane; martinets;  fonderies  et  batteries  de  cuivre;  papeteries. 
,'  CoKKKRCB  de  grains,  farines  de  qualité  supérieure,  de  vins,  eaux^de-vie,  esprits,  ] 
d'olives,  miel  excellent,  manches  de  fouets  dits  Perpignans,  laines  fines,  etc. 
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TIULCS,    BOURGS,  VILLA6BS,    CHATEAUX   ET    MONUMENTS   BEMAEQUABLES; 
CURIOSITÉS  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES. 


ARRONDISSElktENT  DE  CARCASSONNE. 

ALZONNE.  Bourg  situé  à  3  1.  r/a  de  fait  partie  de  cette  commune.  —  Comnureê 

Carcassonne.  SI  V)r  Pop.  1,629  hab.  U  est  de  bestiaux. 

bâti  au  confluent  du  Fresquel  et  du  Lampy,  GABRBSPINE.    Village  âtué   dans  la 

dans  un  des  plus  fertiles  territoires  de  tout  le  montagne  Noire,  sur  le  Clamoux,  qui  1 


Languedoc  Le  château  se  soumit  i  Simon  de  un  joli  vallon  tapissé  de  prairies  et  bordé  de 

Montfort  en  i  a  10,  et  le  bourç  fut  brûlé  par  coteaux  plantés  de  vignes ,  d'oliviers  c^  de 

les  Anglais  en  i355.  —  Fabriques  de  draps  châtaigmers.  Pop.  893  bab.  —  Faâri^uu 

fins  et  de  bonnets  façon  Tunis.  de  draps  communs.  Tanneries. — Commercé 

AURIAG.  Village  et  ancien  château ,  si-  de  bestiaux. 

iués  â  i5  1.  de  Carcassonne.  Pop.  277  bab.  GAPENDU.  TiUage  situé  â  4  ^-  x/»  de 

n  est  presque  adossé  aux  ruines  d'un  vieux  Carcassonne.  Pop.  739  hab.  Il  est  bâti  dans 

fort  au  pied  duquel  le  ruisseau  de  Laurio  une  belle  situation ,  au  pied  du  mont  Ala- 

forme  une  belle  cascade. — Forges.  rie ,  près  de  la  rive  gauche  de  TAnde,  dont 

ikZIlXE.  Joli  bourg ,  situé  i  4 1.  de  Car-  les  bords  plantés  de  belles  saussaies  présea- 

casaonne.  (S Pop.  1,498  hab.  Il  est  bien  bâti,  tent  un  aspect  magnifique. 

dans  un  territoire  extrêmement  fertile,  et  Capendu,  autiefois  Cane  sutpensa,  est 

orné  d'une  fontaine  dont  les  eaux  sont  très-  souvent  mentionné  dans  les  anciennes  dupo- 

•hoiMtorcs. — lA  beau  domaine  de  Jouanes  niques,  pour  son  ancien  châteta  ^  4it  Is 

42. 
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]n*opriété  de  Raymond  Bérenger  /et  de  plu- 
sieurs autres  illustres  personnages  ;  il  en  reste 
encore  dlmmenses  murailles  qui ,  avec  les 
mines  d'une  église  construite  vers  le  X IV  "siè- 
cle, et  placées  sur  un  rocher  escarpé  au  cen- 
tre du  village,  lui  donnent  un  aspect  pitto- 
resque. 

CARCASSONNE.  Ancienne,  grande  et 
Irès-belie  ville.  Chef-lieu  du  département 
et  de  deux  cantoai.  Tribunal  de  première 
instance  et  de  commerce.  Évèçbé.  Société 
d'agriculture.  ^  V>f  Pop.  17,3*94.  hab. 

L'origine  de  Carcassonne  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  Plusieurs  auteurs  lui  don- 
oent  les  noms  de  Carcasum ,  Carcaso,  Car- 
eassona. ,  dout  aucun  n'indique  Torigine.  On 
sait  seulement  que  les  Volcai  Tectosages  fu- 
rent ses  premiers  habitants.  Du  temps  de 
Jules-C4ésar  ,  elle  était  déjà  eonsid érable  et 
occupait  un  rang  distingué  lurmi  les  villes 
de  la  Narbohiiaise  ;  de  la  domination  ro- 
maine, elle  passa  sous  celle  des  Tisigoths  , 
qui  la  fortifièrent  et  bâtirent  les  tt^urs  et  le 
château  encore  eiisiants.  En  7^4 ,  les  Sar- 
rasins venus  d'Espiigne  reiilcvèrent  aux  Yi- 
aigoths,  et  en  furent  chassés  à  leur  tour  par 
Charles-Martel,  puis  celui-ci  par  Pcpin-le- 
Bref ,  qui  soumit  toute  la  Septimanie  et  la 
réunit  à  la  couronne.  Sous  Louis-le-Déboiv- 
naire  ,  Carcassonne  fut  séparée  de  la  Septi- 
manie pour  être  jointe  au  marquisat  de  Tou- 
louse ,  iiui  dépendait  do  royaume  d'Aqui- 
taine ;  toutefois  cette  ville  fut  gouvernée 
par  un  comte  particulier.  —  En  laog  ,  l'ar- 
mée des  croises,  commandée  par  le  légat 
du  pape  et  par  d  autres  prêtres  ou  moines , 
après  avoir  massacré ,  sans  exception ,  tous 
les  habitants  de  héziers,  au  nombre  de  60 
mille ,  après  avoir  pillé  et  incendié  h  ville, 
vint  mettre  le  siège  devant  Carcassonne,  dans 
l'intention  de  faire  éprouver  le  même  sort 
à  cette  ville  et  à  ses  habitants  ;  c'était  alors 
une  des  plus  fortes  places  du  Languedoc,  qui 
ne  consistait  que  dans  la  partie  élevée  qu'on 
nomme  la  Cité.  La  garnison  était  très-nom- 
breuse, et  le  vicomte  Raymond-Roçer  s'y 
était  rendu  pour  la  défendre.  Les  croisés  as- 
siégèrent le  premier  faubourg  ;  et ,  malgré 
la  défense  vigoureuse  de  Raymond-Roger, 
qui  fit  en  cette  occasion  des  prodiges  de  va- 
leur, ce  faubourg  fut  pris  et  bnUé  ;  le  se- 
cond faubourg  fut  pris  ensuite,  mais  avec 
beaucoup  plus  de  difficultés  et  de  temps. 

Les  assiégeants,  impatients  de  ces  retards, 
s'approchèrent  bientôt  de  la  ville ,  tentèrent 
de  combler  les  fossés  et  d'escalader  les  mu- 
nûlles  ;  alors  les  assiégés  se  défendirent  et 
les  repoussèrent  vivement  Les  croisés  com- 


mençaient k  désespérer  de  prendre  celle 

f)lace  ;  mais  la  saison  combattit  pour  eai  : 
es  chaleurs  devinrent  excessives  ;  tous  les 
Euits  de  Carcassonne  étaient  taris;  les  h) 
itants,  désolés  par  la  soif,  demandèreot  à 
capituler.  Un  historien  dit  qu'on  lenr  permit 
d'évacuer  la  ville,  à  condition  qu'ils  D'rm- 
porteraient  avec  eux  que  la  chemise  et  les 
braies  (calottes)  qu'ils  avaient  sar  le  corps. 
Un  autre  dit  quils  sortirent  sans  dionise, 
l'un  après  l'autre,  et  que  la  vicomtesse,  jeune 
et  belle  personne ,  ne  fîit  pas  exempte  de 
cette  condamnation  rigoureuse  et  humiliante. 
Un  troisième  historien  npporte  qœ  ces  mal- 
heureux, iaibles  décharnés,  et  à  dcmi-nK<rts 
de  misère,  déclarèrent  qu'ik  voulaient  em- 
brasser la  foi  catholique ,  et  que,  de  quatre 
cent  cinquante  d  entre  eux  qui  ne  voulurent 
pas  changer  de  religion,  quatre  cents  furent 
brûlés  vifs ,  et  cinquante  {)endus:  Enfin ,  la 
auteur,  qui  a  écrit  l'histoire  de  la  crmiiade, 
dit  que  les  habitants  de  Carcassonne,  ay^nt 
appris  la  trahison  dont  le  légat  avait  uséenV*;» 
leur  vicomte,  sortirent  tous  de  la  ville,  pen- 
dant la  nuit ,  par  un  souterrain  qui  com- 
muniquait aux  tours  de  Cabardez,  à  3  lieues 
de  Carcassonne;  et  le  lendemain,  les  croi- 
sés voulant  escalader  les  murailles,  forait 
fort  surpris  de  ne  trouver  aucun  obstacle, 
et  de  voir  la  ville  dépeuplée. 

En  1263 ,  les  habitants  de  Carcassonae 
se  révoltèrent  contre  le  roi  ;  ils  furent  stsh- 
remenf  punis  de  cet  acte  de  rébellion.  Lei 
principaux  citoyens  furent  chassés  de  k 
ville  ;  ils  obtinrent  cependant  plos  tard  h 
permission  de  bÂiir  des  maisons  à  qudque 
distance  du  ponL  Ce  fut  là  TorigÈne  de  h 
ville  basse.  En  i347,  1^  habitants  de  Car- 
cassonne obtinrent  du  roi  la  permission  de 
fortifier  leur  ville,  afin  de  pourvoira  leur 
sûreté ,  compromise  par  les  irueb  évéoe» 
menis  de  la  guerre  survenue  entre  la  France 
e|  l'Angleterre,  sous  lé  règne  de  Pfailippe- 
de-Valois.  Le  prince  de  Galles,  dans  Tirrap- 
tion  qu'il  fit  dans  le  Languedoc,  en  i355, 
s'empara  de  la  ville  basse,  y  mit  le  feu ,  «t 
emmena  avec  lui  les  principaux  habitaais. 
La  vigoureuse  résistance  que  firent  ceox  de 
la  cite  les  préserva  du  m^e  sort,  et  for{^^ 
le  prince  de  Galles  d'abandonner  le  siège. 
Quelque  temps  après,  le  comte  d'Armagnsc, 
lieutenant  du  roi  dans  la  province  du  Lan- 
guedoc ,  fit  rebâtir  la  ville  basse,  la  fit  f(x^ 
tifier  et  entourer  de  remparts. — CarcassonBi 
embrassa  le  parti  de  la  Ligue,  qu'elle  abaa 
donna  bientôt  après.  Le  parlement  de  Tou- 
louse ayant  été  cassé ,  y  fut  établi  en  iSi^ 
Les  ligueurs  la  prirent  en  1591  ;  elle  seso» 
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mit  à  Henri  IV  et  le  reconnut  pour  roi 
en  i5g6.  \ 

Carcassonne  est  dans  une  très-belle  posi- 
tion, au  milieu  iTun  pays  riche  el  fertile,  arro- 
sé par  TAude,  par  plusieurs  autres  rivières,  et 
traversé  par  le  canal  du  IMIidi.  La  ville  basse, 
entièrement  circonscrite  par  une  muraille 
assez  élevée ,  est  très-régulièrement  bAiie  ; 
les  rues  sont  larges ,  bien  alignées ,  d'une 
propreté  extrême,  rafraîchies  par  une  quan^ 
tjté  d^eau  courante ,  ornées  de  nombreuses 
fontaines ,  exécutées  en  général  avec  beau- 
coup de  çoûl.  Toutes  les  rues  se  croisent  à 
angle  droit ,  de  telle  sorte  que  dans  quelque 
point  de  la  ville  que  Ton  se  trouve ,  on  aper- 
çoit toujours  les  boulevards  extérieurs.  Les 
maisons  sont  en  général  élégantes,  commo^ 
des  et  bien  bâties  ;  on  y  remarque  plusieurs 
magasins  de  fort  bon  goût,  et  des  hôtels 
construits  et  décorés  avec  luxe.  La  place 
publique  est  phmtée  de  deux  allées  de  bieaux 
arbres;  elle  est  vaste,  et  forme  un  carré 
long  :  une  très-jolie  fontaine  en  lâarbre  blanc 
représentant  Neptune  sur  son  char,  traîné 
par  quatre  chevaux  marins,  contribue  beau- 
coup a  Fembellir.  Aux  quatre  angles  sont  des 
bomes-foutaines,  dont  la  simplicité  contraste 
avec  rélégance  de  la  fontaine  principale. 

Carcassonne  est  sans  contredit  une  des 
plus  jolies  villes  de  la  France  ;  elle  continue 
a  s'embellir  tous  les  jours  par  les  nombreu- 
ses réparations  que  Ton  ne  cesse  d'y  faire , 
et  par  les  monuments  que  l'on  y  élève.  Les 
fossés  qui  réenaient  autrefois  au-dessous  des 
murs  ont  été  comblés  et  convertis  en  belles 
promenades ,  par  les  soins  d'Armand  de  Be- 
xuns,  qui  fut  évèquc  de  Carcassonne  depuis 
i73x  jusqu'en  1778.  Ces  promenades,  qui 
entourent  la  ville  et  forment  les  boulevards 
extérieurs,  sont  d'autant  plus  agréables  que 
leur  situation  permet  aux  habitants  d'en 
jouir  tous  les  jours ,  sans  avoir  l'inconvé- 
nient d'y  ressentir  les  vents  furieux  qui  déso- 
lent le  pays.  On  change  de  promenade  scion 
le  vent  régnant  ;  et  comme  elles  se  prolon- 
gent dans  tout  le  pourtour  de  la  ville ,  une 
portion  est  toujours  abritée. 
^  Les  nouvelles  allées  que  l'on  a  pkmtées 
sur  les  bords  du  canal,  et  au  milieu  des- 
quelles s'élève  une  belle  colonne'de  marbre 
rouge,  érigée  en  l'honneur  de  Kiquet,  créa- 
teur du  canal  des  Deiu-Mers ,  formeront 
un  jour  une  promenade  magnifique.  Le  bas- 
sin du  canal  d'un  côic ,  le  pont  qui  conduit 
à  la  route  du  Minervois,  à  celle  d'Alby  à 
Mont-Louis,  et  la  route  royale  de  Narbonno 
à  Toulouse  de  l'autre ,  bornent  celte  espla- 
nade entourée  de  haies  vives  et  arrosée  par 


deux  fontames  en  marbre  du  meOlenr  psàL 
Elles  ont  la  forme  d'une  grande  coupe  à 
bords  renversés,  supportée  sur  un  pieu  dé- 
lié ,  et  d*oii  l'eau  s  écoule  en  nappe  ;  il  est 
seulement  fâcheux  que  l'eau  ny  soit  pas 
assez  abondante. — ^A  une  petite  distance  de 
ces  allées  est  le  beau  pont-aqued«c  de  Frea- 
quel ,  remarquable  autant  par  sa  gracieuse 
et  majestueuse  architecture  que  par  sa  lar- 
geur considérable.  Le  Frcsquel  traverse  sous 
ce  pont  le  canal  des  Deux-Mers,  oui  passe 
sur  ses  voûtes,  ainsi  que  le  chemin  de  halagé 
et  ïa  grande  roule.  Le  grand  pont  sur  l'Aude, 
qui  joint  la  ville  basse  avec  les  faubourgs 
et  h  cité,  mérite  aussi  d'être  remarqué. 

La  beauté  de  la  ville  basse  dont  nous  ve- 
nons de  donner  une  faible  idée ,  contraste 
singulièrement  avec  la  ville  haute ,  qui  est 
l'ancienne  cité ,  et  avec  les  deux  faubourgs 
connus  sous  les  noms  de  Barbe -Canne 
et  de  Trivalle.  La  cité  ,  bâtie  sur  une 
petite  élévation  ,  n'offre  plus  maintenant 
que  de  vieilles  murailles  et  quelques  édifi- 
ces à  demi  ruinés  ;  on  y  trouve  une  caserne 
et  plusieurs  maisons  appartenant  â  des  fa- 
milles pauvres.  Il  est  impossible  de  voir 
ces  vieux  remparts  et  ces  vieilles  tours, 
sans  songer  à  la  vertu  eucrrière  des  habi- 
tants de  cette  ancienne  vule.  C'est  là  que  se 
trouve  l'ancienne  cathédrale  Saint-Nazaire, 
qui  serait  depuis  long-temps  oubliée,  si  elle 
ne  renfermait  la  tombe  de  Simon  de  Mont- 
fort. 

Ce  qui  reste  des  fortifications  de  la  cité 
remonte  au  règne  d'Alaric;  c'est  un  des 
monuments  d'architecture  militaire  de  cette 
époque  les  mieux  conservés.  Ces  fortifica- 
tions ont  été  pendant  long-temps  entrete- 
nues avec  beaucoup  de  soin ,  el  le  château 
qu'elles  renferment  a  servi  souvent  de  pri- 
son. Le  plan  des  constructions  est  extrême- 
ment curieux ,  et  la  disposition  des  fortifi- 
cations offre  un  modèle  admirable  des  an- 
ciens systèmes  de  défense. 

Les  principaux  édifices  et  établissemenU 
publics  de  Carcassonne  sont  : 

La  EiBLiomiQDS  ,  composée  d'environ 
6,000  volumes,  provenant  principalement 
des  collections  qui  se  trouvaient  dans  let 
anciens  couvents.  Cet  établissement,  en  as- 
sez mauvais  état,  est  peu  fréquenté. 

La  maison  d'arrIt,  située  sur  une  des 
promenades  de  la  ville,  est  une  construction 
nouvelle ,  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  sous 
le  rappport  de  la  sûreté  et  de  la  salubrité. 
Hospices.  Les  principaux  établissements 
de  bienfaisance  sont  :  l'hospice  civil  fondé 
en  x686  par  M.  de  Grignan ,  évêque  de 
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Carcusonne.  Il  est  onrert  atix  paorres  de 
tout  sexe  et  de  tout  âge.  Les  enfants  trouvés 
loiit  également  re^s  dans  cet  étabHssement, 
où  ils  sont  allaités  par  dps  nonrrices  de  la 
TÎUe  et  de  la  campagne.  L*hospice  civil  est 
dans  une  fort  belle  situation  au  Dout  du  pont 
de  TAude. — L'hospice  général  on  hdtel-dieu 
est  un  grand  et  vaste  édifice ,  pouvant  ren- 
fermer environ  3oo  lits  destines  aux  mala- 
des dvils  et  militaires.  Ces  denx  hospi- 
ces sont  desservis  par  des  religieuses  de 
ftaint-Tincent-de-Paule. 

CarcasSonne  possède  encore  un  établie 
iement  destiné  à  porter  des  secours  à  domi- 
cile, et  une  association  qui  a  pour  but  de 
donner  des  secours  aux  femmes  enceintes. 

TniATiÉ.  I^  salle  de  soectacle ,  située  à 
toftté  d'une  porte  de  la  ville ,  et  qui  n*a  de 
curieux  que  son  ancienneté  et  sa  masse,  est 
im  édifice  assez  gralid,  mais  très-mal  décoré. 

MoinjMSRTS  asuGieox.  Les  principaux 
font  :  hi  cathédrale,  sous  l'invocation  de 
.  ftaint-Micbel,  et  TégUse  de  Saint -Vincent , 
dont  la  tour  életée  a  souvent  servi  à  des 
mesuras  trlgonométriques  !  ces  deiix  mo- 
tluments  sont  peu  dignes  d'être  tisités. 

L'églbe  Saint-Nazaire  est  fort  curieuse 
en  œ  (Qu'elle  est  composée  de  deux  p.-iities 
bien  distinctes  appartenant  à  des  retires 
d'architectut-e  differents  :  la  nef,  qiH  date 
de  la  fin  du  Xt*  siècle ,  offre  un  modèle 
élégant  de  l'architecture  romane  ;  le  chœur 
présente  les  formes  gracieuses  et  légères  de 
rarchitebtu^  gothique ,  au  temps  de  sa  pliu. 
grande  splehdetir.  Cette  église  est  décorée 
de  vitraux  assez  bien  couser\'és ,  dont  quel-  ' 
ques-uns  sont  fort  remarquables.  • 

Palais.  îl  existe  ehcore  k  Carcassonne 
bn  palais  épiscopal,  un  vaste  séminaire  et 
tin  palais  de  justice. 

L'hdtel  de  la  préfecture  ofTre  de  beaux 
ïppartemcnls  d'où  Ton  jouit  d'une  ^-uc  ma- 
gnifique ,  et  un  Jardin  assez  bien  tenu.  On 
remarque  dans  le  jardin  une  colonne  aiktft|iie 
élevée  à  Tf  omérien,  fis  de  Tempereur  Carus, 
et  né  à  Narbonhe. 

Outre  les  édifices  que  nous  venons  de  si- 

Snaler,  il  en  est  d'autres  qui  n'ont  pas  moins 
e  droits  k  fixer  l'attention  ;  ce  sont  tes  nom- 
breuses mànùftictures  de  draps  et  les  filatu- 
res de  hiiie.  Ces  ateliers  occu|)ent  une 
grande  partie  de  la  population  de  Carcas- 
sonne, et  ré^Vident  raisance  dans  tous  les 
liings  de  !a  société.  Les  principaux  sont  : 
Tancienne  manufacture  royale  de  la  TVi^Tile, 
aimée  à  Textrémîté  du  pont ,  près  la  rivière 
d'Aude^  Ta  filature  de  laine,  construite  il  y 
■  peu  d'aûhées ,  par  une  réunion  de  fabn- 


canii  ei  de  capitalistes.  Ce  grand  édifirei  4e 
forme  carrée ,  est  situé  au  centre  d'me  p»> 
tite  tie  formée  par  PAttde  dans  me  poailifla 
fort  agréable ,  d'où  Fon  j<Hrit  d'me  vue  dé- 
Ucicuse.  Le  troisième  établissement  T 
à  la  filature  des  laines  eit  à  Ma 

Pâtriâ  de  Fabre,  sumoa 
à  cause  d'un  prix  qu'il  avait  i 
jeojK  floraux,  né  en  1755  :  il  périt  mr  l'é- 
•ehafiud  eti  1794  ;  de  Gamelin,  peintre  dis- 
tingué,  proi^sèur  à  raeadémie  de  Rone, 
né  en  1739,  mort  en  i8o3;  de  Mcric,  pré- 
sident du  Oorps-Législadf  sous  l'empire;  de 
Fttbre  de  TAude ,  pair  de  France ,  amâcB 
président  dn  tribumlt  ;  et  de  plnsiein 
généraux,  parmi  lesquels  on  doit  ester 
Chartraod ,  Aussenac^  Amand,  Groa,  de. 

MnntJmeturts  impartantes  de  draps,  dont 
les  produits  s'expédient  pour  le  Levant  cC 
les  Indes.  Fabriques  de  couvertures  de  laîne, 
molletons,  bas,  toiles,  savons.  Teininreries; 
attperbe  établissement  hydraulique  de  fia- 
ture  de  laine  ;  distilltfies  d'eaux-de^TÎe;  taa- 
neriés;  papeteries;  clouteries. — Commgm 
consldél^le  de  vins,  grains,  farines ,  fruits, 
épiceries,  cuirs,  fer,  quincaillerie,  draps,  etc. 
A  «3  L  i/i  de  Toulouse,  x5  L  i/a  die  Pïar- 
bonne ,  ao4  1.  i/a  de  Paris. — Hdteb  Bon- 
net ,  de  l'Ange,  de  Saiut-Pienv,  de  Saiot- 
Jean-Baptiste. 

GACNES.  Bourg  situé  à  5  I.  x/s  de  Car> 
cassonne.  Pop.  a,945  hab. 

Ce  bourg  est  bâti  sur  le  pendmnt  d'âne 
montagne ,  dans  une  situation  agréable  sv 
la  petite  rivière  d'Argent-Double.  Il  est  dé- 
signé dans  les  anciens  titres  sous  le  non  de 
Saint' Jean  'm  extorio^  et  était  autrefois  cc- 
lèbre'par  une  abbaye  de  Bénédictins  fondée 
dans  le  VIII*  siècle.  Cette  abbaye  exisiaîl 
tencore  avbtit  la  révolution  ;  son  église,  qd 
sert  aujourd'hui  de  paroisse ,  est  un  édifice 
fort  remarquable  ;  les  marbres  de  tosile  es- 
pèce qui  la  décorent ,  la  belle  boiserie  da 
chœur ,  les  statues  en  marbre  blanc  de  Car- 
rare dont  elle  est  ornée ,  les  pîlicn  et  les 
autels  re\-étus  de  portor  et  de  voi  anti«pe, 
donnent  à  cet  édifice  un  aspect  grandioie 
qui  rappelle  hi  splendeur  dont  a  briBé  ic 
monastère. 

Cannes  est  célèbre  par  ses  carrières  de 
beaux  mari>res  qui  ont  servi  i  fbmcaaent 
de  plusieun  palais  (  toutes  les  oolon- 
nes  du  grand  et  du  petit  Triaisoti  et  àt 
MaHy  sont  sorties  des  carrières  de  Canucs 
et  de  Campan).  Les  montagnes  qui  recelai 
ces  carrières  sont  situées  dans  une  positiaa 
pittoresque ,  à  peu  de  distance  dn  bonif. 
On  remarque  sur  Tune  d'elles  1 


»4 

I 

8 


P 


ARRONDISSEMENT 

fort  «ncbn  el  très-révéré,  appelé  le  Gros, 
dont  TcDclos  reoferme  une  halie  ancienne- 
ment construite  pour  l'étalage  des  marchan- 
dises, pendant  la  foire  qui  s*y  tient  les  8  et 
9  septembre.  La  chapelle  de  Termitage  est 
un  édifice  assez  ordinaire,  décoré  avec  pro- 
fusion dé  marbres  de  toutes  couleurs  :  elle 
est  dans  une  situation  charmante,  sur  un 
rocher  de  900  pieds  d'élévation  taillé  à  pic, 
au  pied  duouel  jaillit  une  source  abondante 
qui  arrose  l'étroit  et  frais  vallon  que  Ton 
tTETerse  pour  aller  au  Gros. 

Fahri^ues  de  draps.  Exploitation  des  car- 
rières et  scieries  hydrauliques  de  marbre. 
Tanneries.  Teintureries. 

CONQUES.  Bourg  situé  à  a  l  de  Caf- 
cassoune.  Pop.  i,éa3  hab.  U  est  bâti  en 
amphithéâtre ,  sur  une  petite  éminence  au 
pied  de  laquelle  eoole  TOrbid ,  rivière  qui 
arrose  une  des  plus  riantes  et  des  plus  pro- 
ductives vallées  du  département. — Fabriques 
de  draps.  Filatures  de  laine.  Moulins  à  fou- 
lon et  a  farine. — Commerce  de  bestiaux. 

ÇOUFOULANS.  Villafe  situé  sur  une 
éminence,  au  confluent  de  l'Aude  et  du  Lau- 
quet,  en  face  de  la  orise  d'eau  de  l'aqueduc 
qui  fournit  l'eau  à  la  ville  de  Carcassonne. 
A  a  I.  3/4  de  cette  ville.  Pop.  65o  habitants. 
On  y  remarque  un  ancien  château,  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  Corbières, 
les  Pyrénées  et  la  montagne  Noire. 

DENIS  (SAINT-)  Joli  village,  situé  k 
5  1.  3/4  de  Carcassonne.  Pop.  710  hab.  — 
Forces  et  martinets.  Papeterie. — Commerce 
de  fourrages. 

DOUZENS.^  Yillage  situé  à  5  1.  i/a  de 
Carcassonne.  Pop.  450  hab.  On  y  voit  un 
beau  château  moderne,  et  dans  les  environs 
les  ruines  d'une  ancienne  commanderie  de 
l'ordre  de  Malte. 

FONTIERS-CABARDÈS.  Tillage  situé 
sur  un  mamelon  de  la  montagne  Noire,  d'où 
l'on  jouit  d'une  très-belle  vue  sur  un  pays 
riant  et  fertile.  A  6  1.  1/4  de  Carcassonne. 
Pop.  1,070  hab. 
*  GRASSE  (la)-  Petite  ville  située  dans 
les  Corbières,  à  8  1.  3/4  de  Carcassonne. 
E  Pop.  1,327  hab. 

La  Grasse  est  une  commune  fort  ancienne, 
qui  doit  son  origine  à  une  abbaye  fondée 
avant  le  YIII"  siècle  dans  un  vallon  désert 
arrosé  par  l'Orbiel ,  et  environné  de  rochers 
escarpes.  Les  bâtiments  de  ce  monastère , 
reconstruits  ou  réparés  à  différentes  épo- 
ques, ont  été  conservés,  et  sont  encore  au- 
jourd'hui en  bon  état  ;  ils  forment  une  en- 
ceinte immense  et  sont  très  -  susceptibles 
d*ètre  convertis  en  manufactures.  La  partie 


DE  CARCASSONNE.  t 

moderne  de  l'abbaye  peut  être  oompiurée , 
pour  l'élégance  de  son  architecture,  aux 
plus  beaux  édifices  de  la  capitale;  Téglis* 
renferme  plusieurs  -  tableaux  estimés  d6 
FEspagnolet ,  représentant  les  sacrements. 
— Faùriaues  de  cuirs.  Moulins  â  huile  et  à 
foulon.  Mines  de  fer  importantes  qui  tUp 
mentent  plusieurs  forges. 

GRUISSAN.  Yillage  situé  à  t8  L  i/l  dft 
Carcassonne.  Pop.  2,108  hab. 

Ce  village,  placé  à  rextrémité  de  la  CUp«i» 
sur  une  plage  aride ,  et  au  |bord  de  Tétanç 
de  son  nom,  est  extrêmement  tourmente 
par  les  vents.  Le  dimai  T  est  très-iain  ;  kl 
maisons  sont  en  gcsiéral  bien  bâties,^  et  augf- 
mentent  tous  les  jours  par  raocroissement 
rapide  de  la  population. 

Il  existe  dans  le  village  une  tour  placée 
sur  une  petite  hauteur ,  que  Ton  croit  avoir 
été  construite  par  Ariadan  -  Barberousse. 
On  remarque  aussi,  aux  environs ,  une  cha- 
pelle connue  sous  ^e  nom  de  Notre-Dame 
Das-Aousils^  en  grande  vénération  chez  les 
marins.  Cette  chapelle,  placée  au  milieu 
des  sau^nges  rochers  de  hi  Clape,  en  face  de 
la  Méditerranée,  est  dans  une  situation 
tout  â  fait  pittoresque.  Le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  les  habitants  de  Gruissan  se  rendent 
tous  en  procession  à  Notre-Dame  ;  les  marins 
s'y  renaent  aussi ,  tenant  dans  leurs  mains 
un  petit  drapeau  qui  représente  le  pavillon 
de  leur  bâtiment.  —  L'étang  de  Gruissan  a 
environ  1,800  arpents  métriques  de  superfi- 
cie ;  il  communique  à  la  mer  par  les  Graus 
de  la  Tieille-Nouvelle  et  de  la  GrasseUe, 
entre  lesquels  se  trouve  l'Ile  Saint-Martin. 

ILHES.  Joli  riUage ,  situé  dans  une  val- 
lée pittoresque ,  sur  l'Orbiel ,  â  5  1.  de 
Carcassonne.  Pop.  a6o  hab. — Filatures, 

LASTOURS.  Yillage  situé  â  3 1.  i/s  de 
Carcassonne.  Pop.  248  hab.  Il  est  bâti  dans 
une  situation  pittoresque,  au  milieu  des 
montagnes ,  dans  un  pays  frais ,  arrosé  par 
rOrbiel,  et  près  de  la  nelle  fontaine  de  Pes- 
til,  dont  les  eaux  abondantes,  réunies  à 
celles  de  TOrbiel,  font  mouvoir  un  grand 
nombre  de  manufactures.  Ce  villap  était 
autrefois  un  po^e  important  par  les  châ- 
teaux de  Cabaret  et  de  Cabardes ,  qui  ont 
souvent  été  le  théâtre  des  guerres  des  Al- 
bîeeois ,  et  dont  Simon  de  Montfort  tenta 
Tainement  de  se  rendre  maître. 

LAURE.  Grand  village ,  situé  à  5  L  de 
Carcassonne.  Pop.  i,aoonab.  H  est  entouré 
de  rieilles  murailles  qui  annoncent  une  an- 
cienne origine. 

HALYES  ou  HALYBRS.  Yillage  situé 
à  3/4  de  L  de  Carcassonne.  Pop.  3oo  bab. 


DÉ1»ARTEMENT  DE  L'AUDE. 


On  y  voit  un  ancien  château  flauquû  de 
tours  à  flèches  Irès-élcvces. 

MARSEILLETTE.  Village  siluc  sur  une 
hauteur,  entre  TAude  et  le  caual  du  Midi , 
au  bord  de  l'étang  desséché  de  son  uom. 
Pop.  3oo  hab. 

MAS  CABARDES.  Bourg  situe  à  3  1. 
3/4  de  Carcassonne.  Pop.  748  hi4>>  On  y 
remarque  les  ruines  d'un  ancien  château. 
-^  Fabriques  de  draps.  Teintureries. 

MONTIRAT.  Village  situé  dans  les  mon- 
tagnes à  a  1.  374  de  Carcassonne.  On  y  voit 
des  restes  de  roriiûcations  percées  de  portes 
assez  bien  conservées ,  qui  annoncent  que  ce 
lieu  était  autrefois  une  place  importante. 

MONTLAUR.  Village  situé  dans  une 
jolie  vallée  sur  le  ruisseau  de  Mattes.  Pop. 
85o  hab.  On  y  voit  un  ancien  château  qui 
a  soutenu  plusieurs  sièges  pendant  les 
'  guerres  de  religion.  —  Commerce  de  mou- 
tons. ^ 

MOlfTOLIEU  ou  MONTOVLIEU.  Pe- 
tite ville ,  située  à  4  1.  i/tx  de  Carcassonne. 
Pop.  1,727  hab. 

Cette  \ille  fut  fondée,  en  1x46,  par  Ro- 
ger, vicomte  de  Carcassonne,  et  portait  le 
nom  de  Castrum  Malofti.  Elle  fut  assiégée 
et  prise,  en  ia3x,  sur  les  Albigeois  qui 
l'avaient  occupée  jusqu'alors.  Trencavel, 
vicomte  de  Béziers  et  de  Carcassonne ,  s'en 
empara  en  1240  ;  mais  l'armée  du  roi  l'ayant 
prise  la  même  année ,  la  ruina  de  fond  en 
comble ,  ainsi  que  le  château ,  et  y  fit  pas- 
ser la  charrue.  Quelque  temps  après ,  Tabbé 
de  Val-Séguier  la  fit  rebâtir  sur  ime  colline 
voisine,  et  lui  donna  le  nom  de  Moutolieu. 
Les  routiers  s'en  emparèrent  en  i36x  et  en 
x368  ;  les  religionnaires  la  surprirent  en 
1576,  et  le  duc  de  Joyeuse  en  1590. 
^  La  ville  de  Moutolieu  est  pittoresquement 
située  dans  un  vallon  fertile,  au  confluent 
de  la  Rougeanne  et  de  la  Dure  ;  elle  est 
bâtie  en  amphithéâtre,  et  domine  un  joli 
vallon ,  où  l'on  remarque  une  habitation 
charmante ,  entourée  de  jardins  el  de  prai- 
ries ombragées  d'arbres  d'une  rare  beauté. 
Sa  manufacture  royale  de  draps ,  établie 
dans  le  faubourg,  a  été  long-temps  floris- 
sante ,  et  ses  produits ,  expédiés  dans  le  Le- 
vant, y  étaient  très -recherchés.  C'est  la 
patrie  de  Dominique-Vincent  Ramel,  mi- 
.  nisire  des  finances  sous  le  Directoire. 

Fabriques  de  draps,  bonnets  de  laine, 
maroquin.  Filatures  de  laine.  Moulins  i 
foulon.  Forges.  Tanneries. 

MONTRÉAL.  Petite  ville ,  située  dans 
un  fertile  territoire,  à  3  1.  de  Carcassonne. 
Pop.  3,383  hab. 


Cette  ville  avait  le  titre  de  châteBeoie 
dès  Tannée  5ao.  En  11107,  elle  fut  le  s?é§e 
d'une  conférence  mémorable  entre  les  ra- 
tholiques  et  les  Albigeois.  Simon  de  ModI- 
fort  la  prit  pr  trahison  en  1209.  Les  comtes 
de  Foix  et  de  Toulouse  s'emparèreQt  d« 
diâteau  en  laax.  Le  prince  de  Galles  U  prit 
et  la  brûla  en  x355.  Les  rdigîonnaires  Toe- 
cupèrent  en  i570,  et  y  furent  as&ié^cs  sans 
succès  par  les  catholiques  en  i583.  EaUa 
elle  fut  prise  parles  ligueurs  en  1589,  pillée 
et  brûlée  par  les  religionnaires  en  1594. 

MOUTHOUMET.  Village  situé  sur  m 
plateau  au  bas  duquel  coule  k  RaLtchol, 
dans  un  territoire  peu  fertile,  i  x3  L  3/4 
de  Carcassonne.  Pop.  3So  hab. 

PEYRIAC-MINE&VOIS.  Grand  et  beau 
village,  situé  dans  un  des  plus  fertiles  can- 
tons du  département,  sur  la  jolie  ri^tère 
de  l'Argent-Double ,  à  5  L  x/a  de  Csita»- 
aonne.  Pop.  1,349  ^^' 

Ce  village  est  formé  d'habitations  remar- 
quables par  leur  élégance  et  leur  propreté. 
La  vallée  qu'arrose  l'Argent-Double,  depuis 
Caunes  jusqu'à  Peyriac ,  nrésenle  un  aspect 
magnifique  par  la  beauté  de  ses  paysages; 
les  coteaux,  couronnés  d'oliviers  el  planics 
de  vignes ,  bordent  les  prairies  fraîches  qui 
occupent  les  bas -fonds,  où  ron  voit  de 
belles  plantatious  d'arbres  fruitiers  de  toole 
es|)èce.  —  Fabriques  de  bonneterie.  Distil- 
leries d'eau-de-vie.  Tanneries. 

PEZENS  ou  VOISINS.  Village  situé 
dans  un  fertile  territoire,  sur  le  Fresqnd, 
que  l'on  traverse  sur  un^tont  très-étroit ,  â 
2  1.  x/a  de  Carcassonne.  Pop.  1,000  hah. 
Ce  village  a  été  pris  el  repris  plusieurs  fois 
dans  les  guerres  de  religion  du  XV'  sieOe. 

PRADELLES-CABARDES.  Village  >i- 
tué  à  7  1.  i/a  de  Carcassonne.  Pop.  690 
hab.  Il  est  bâti  sur  une  montagne  ,  <ft  ;  ob- 
sède une  glacière  qui  fournit  de  g'.ace  ea 
été  les  >ille5  de  Toulouse  et  de  Monrpcl- 
litT.  Les  religionnaires  s'oh  emparèrent  ca 
1575 ,  et  les  ligueurs  en  i59x  ;  ces  derniers 
y  commirent  des  cruautés  inouïes.  , 

PRADELLES-EN-VAI«.  Village  sitoé 
dans  un  vallon  agréable  et  fertile,  à  5  1.  14 
de  Carcas>onne.  Pop.  aSo  hab.  On  y  pp- 
marque  une  fort  belle  source ,  dont  les  câut 
doDuent  naissance  à  la  petite  rivière  de  b 
Bretonne. 

RIËUX-EN-VAL.  Village  situé  au  fo&J 
de  Val-Dagne.  Pop.  i5o  hab.  Il  est  doœioe 
par  une  tour  gothique  fort  élevée  ,  entourée 
de  murailles  eu  ruine. 

ROQUECOURBE.  Petit  village,  situé 
au  pied  d'une  chaîoe  de   montagnes  qn 
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bordent  an  joli  bassin  terminé  au  nord  par 
le  canal  des  Deus-Mers  ,461.  x/4  de  Car- 
cassonne.  Pop.  i5o  hab.  On  y  voit  un  an- 
cien cbâtcaii ,  près  duquel  existait  autrefois 
une  manufacture  royale  de  draps. 

SATSSAC.  Boure  situe  dans  une  gorge , 
sttr  le  versant  de  Ta  montagne  Noire,  à 
6  1.  i/4  de  Carcassomie.  Pop,  x,8i4  hab. 
Il  est  bâii  en  amphithéâtre  et  présente  un 
aspect  assez  triste;  de  quelque  côté  qu'on 
y  arrive,  la  route  le  domine,  et  l'œil  ne 
plonge  nue  sur  les  toitures  des  habitations. 
Ou  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  rempart ,  et 
les  murs  d'un  ancien  château  fort  qui  a  sou- 
tenu plusieurs  sièges.  —  Fabriques  de  draps. 
Filatures  de  -laine. 

SOULATGÉ.  Tillase  situé  dans  un  joli 
vallon,  sur  le  Yerdoublc,  à  17  1.  1/2  de 
Cftrcassonne.  Pop.  35o  hab.  C'est  sur  son 
territoire  que  se  trouve  la  belle  source  de 
la  Doux.  —  Patrie  de  Montfaucon. 

TEÈBES.  Petite  ville,  située  sur  l'Aude, 
[ûe  Ton  passe  sur  un  beau  pont,  au  con- 
luent  de  TOrbiel ,  qui  traverse  le  canal  du 
Midi  sous  un  pont  aqueduc ,  à  2  1.  de  Car- 
cassonne.  Pop.  1,607  ^^^'  ^^  remarque 
aax.  environs  le  beau  domaine  de  Mille-  ' 
grand,  qui  renferme  de  belles  prairies  na- 
turelles arrosables,  un  haras  et  de  beaux 
troupeaux  de  moutons  mérinos. 

Située  dans  un  pays  agricole ,  sur  un  canal 
navigable  et  au  confluent  de  deux  rivières, 


qui 

flU( 


Trcbes  est  une  petite  ville  essentiellement 
industrielle  et  commerçante.  Des  foh^s  im- 
portantes y  sont  établies  aux  10  janvier, 
i3  mai  et  a6  août  :  cette  dernière  surtout 
est  considérable  ;  il  s'y  fait  de  grands  achats 
de  bestiaux.  —  Entrepôt  et  exploitation  de 
bois  de  charpente  ;  mobHtf*à  plâtre  ;  nom- 
breuses briqueteries  et  toileries  communes, 
briqueteries  dont  les  produits ,  de  qualité 
supérieure,  rivalisent  avec  ceux  de  Mar* 
seille.  Distilleries  d'eau-de-vie,  minoteries 
sur  le  canal  et  en  construction  sur  la  rivière 
d'Aude.  Chantier  de  construction  pour  les 
barques  du  canal.  ' 

TUCHAN.  Tillage  situé  sur  le  Terdouble, 
à  l'extrémité  d'une  jolie  vétlée  que  domine 
la  montagne  de  Tauch ,  l'une  des  plus  éle- 
vées des  Corbières.  A  3/4  de  1.  de  Carcas- 
sûune.  Pop.  9S3  hab. 

VILLEMOUSTAUSSON.  Village  situé 
dans  une  plaine  fertile,  à  1 1.  1/2  de  Carca»- 
sonne.  Pop.  85o  hab.  —  Fabriques  d'étaux 
renommés,  et  de  mesures  métriques  en  bois 
de  houx,  de  figuier  et  de  citronnier. 

VILLË-ROUGE-DE-TERMÈNES.  Vil- 
lage situé  dans  une  vallée ,  sur  le  ruisseau 
des  leulles ,  qui  baigne  ses  vieux  remparts , 
à  12  1.  x/2  de  Carcassonne. .  Pop.  420  hab. 
On  y  voit^  un  ancien  château  flanqué  de 
tours,  qui  appartenait  autrefois  à  l'évéque 
de  NarbDnne.  —  Mines  ^  fer  inépuisables, 
qui  alimentent  plusieurs  forges. 
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BECEDE  (la).  Bourg  situé  au  pied  de 
la  montagne  Noire ,  à  4  1.  de  Castelnaudary. 
Pop.  1,160  hab. 

BELPECH.  Petite  ville  située  à  8  l.  x/2 
de  Caslelnaudary.  Pop.  2,452  hab.  C'était 
autrefois  une  ville  assez  considérable ,  que 
les  guerres  de  religion  et  plusieurs  incen- 
dies ont  désolée  à  différentes  reprises.  — 
Fabriques  de  draps. 

BEAM.  Bourg  situé  dans  une  belle 
plaine,  sur  le  ruisseau  de  la  Preuille,  à 
4  \.  de  Castelnaudary.  Pop.  x,25o  hab. 
C'était  autrefois  un  château  fort,  qui  fut 
assiégé  et  pris  deux  fois  par  Simon  de  Mont- 
fort,  en  X281. 

dASSES  (le).  Village  situé  à  5  1.  de 
Casteluaudar)'.  Pop.  400  hab.  Il  était  au- 
trefois dt fondu  par  un  château  fort  dont 
Jeanne  d'Angleterre  tenta  vainement  de 
s'emparer  en  1x99.  Ce  château  fut  assiégé 
et  pris  par  les  croisés  en  X2xx,  qui  en  brû- 
lèrent viCi  tous  les  habitants.  Peu  de  temps 


après,  l'abbé  deCîteaux  surprît  quatre-vingts 
religionnaires  dans  une .  tour  du  château , 
les  livra  aux  flanmies,  et  fit  ensuite  raser 
les  tours  et  le  village.  Cq  château  fut  re- 
construit par  le  comte  dé  Toulouse ,  et  re- 
pris en  1212  par  Simon  de'Moiitfdrt. 
^  CASTELNAUDART.  .  Tille  ancienne. 
Chef-lieu  de  sous-préFccture.  Tribtmaux  de 

Sremière  instance  et  de  commerce.  Bourse 
e  commerce.  Société  d'agriculture.  Société 
philolechnique.  Collège  commiuial.  ^  V>f 
Pop.  9,8â3  hab. 

L'opinion  la  plus  probable'  sur  l'origine 
de  Caslelnaudary,  est  que  cette  ville  occupe 
la  place  d'un  lieu  indiqué  sous  le  nom  AeSbs- 
tomagits.  Lors  de  Tiri'uption  des  Vandales  et 
des  Goths,  Sostomagus  fut  détruit,  et  recons- 
truit quelque  temps  après  sous  le  nom  de  Cas- 
trtim  novum  Ârianoritm,  Celte  désignation 
rappelait  l'arianisme  que  lesVisigoths  avaient 
embrassé,  et  c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom 
de  la  ville.  Le  plus  ancien  monument  où  il 
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ta  soit  fiût  iMUiwi»  est  un  testamoit  daté  du 
7  mai  1 1 xS ,  et  fut  par  Bernard  Aton ,  vi- 
comte de  Béziers  et  de  Carcassonne.  A  cette 
époque,  ce  n'était  encore  qu'un  château. 
Itaymond  TI,  comte  de  Toulouse,  ne  pou- 
vant' le  défendre  contre  Tannée  des  croi- 
aés,  qui,  en  xaii,  ravageait  leLauraguais, 
prit  le  parti  d'y  mettre  le  feu,  dans  la 
crainte  ^ue  les  croisés  ne  s'en  empara[fi»nt. 
Néanmoins  Simon  de  Montfort  le  prit,  le 
fit  rétablir,  y  Isûsa  une  partie  de  ses  trou- 
pes,  et  te  retira  avec  le  reste  à  Carcas- 
sonne. Raymond  ayant  reçu  des  secours 
•sses  considérables,  entre  autres  a,ooo  Bas- 
ques, marcha,  après  avoir  iait  préparer 
toutes  les  machioes  nécessaires,  sûr  Carcas- 
sonne qu*il  te  proposait  d'assiéger.  Simon 
de  Montfort,  alarmé  de  ces  préparatifs, 
ne  voulut  pas  attendre  le  comte ,  et  s'avança 
an-devant  de  lui,  afin  d'arrêter  sa  marche. 
Le  comte  de  Toulouse  parut  devant  Castel- 
naudary  vers  la  fin  de  septembre ,  avec  les 
comtes  de  Foix  et  de  Comminges ,  le  vi- 
comte de  Béam  et  La  Savary  de  Mauléon. 
Quoique  les  croisés  fussent  alors  réduits  à 
IWériorité  du  nombre,  Simon  de  Mont- 
fort n'abandonna  {ms  les  assiégés;  il  s'en- 
ferma dans  leurs  murs  avec  une  troupe 
choisie  de  ses  vieux  compagnons  d'armes , 
qui  ne  passait  pas  cent  chevaliers.  Il  solli- 
citait en  même  temps  ses  lieutenants,  ses 
vassaux ,  sa  femme ,  de  rassembler  tou^  les 
soldats  dont  il  pouvait  disposer,  et  de  mar- 
cher à  sa  délivrance;  mais  dès  qu'on  voyait 
sa  fortune  chanceler,  la  haine  qu'il  avait 
excitée  dans  tout  le  pays  éclatait  de  toutes 
parts ,  et  ceux  sur  lesquels  il  comptait  le 
plus  se  déclaraient  contre  lui.  Son  maréchal 
Guy  de  Levis ,  et  son  beau-frère  Bouchard 
de  Marly  ou  de  Montmorency,  réussirent 
enfin  à  rassembler  une  troupe  assez  nom- 
breuse de  chevaliers.  Le  vaillant  comte  de 
Foix  attendit  les  croisés  au  passage  eutre 
Castebaudary  et  Las  Bordes,  les  battit  et 
les  dispersa  k  deux  reprises.  Simon  de 
Montfort ,  placé  sur  les  remparts  de  Ca^tel- 
naudary,  et  voyant  avec  anxiété  la  défaite 
des  croisés,  ne  put  résister  à  cet  affront; 
il  vint  lui-même  à  leur  secours,  s'avança 
contre  le  comte  de  Foix,  ne  Laissant  que 
cinq  hommes  pour  garder  le  château.  A  son 
aspect,  les  croisés  qui  avaient  été  rois  en 
déroute  se  rallient;  le  comte  de  Foix  les 
reçoit  en  brave,  et  les  met  de  nouveau  en 
fuite  ;  mais  un  instant  après ,  la  bataille 
s'engagea  de  nouveau  avec  plus  d*acbarnc- 
meot.  Le  succès  paraissait  peu  favorable 
aux  armes  du  comte  de  Foix,  qui  fit  des 


prodiges  de  valeur.  Simon  de  Uoatforf , 
pour  décider  la  victoire,  chargea  avec  dci 
troupes  traicbes  Tannée  de  Roger  dga  k» 
tiguee ,  la  mit  en  déroute ,  en  fit  on  grand 
carnage  et  rentra  triomphant  à  Castâsai- 
darv.  Le  comte  de  Toulouse  fut  alors  obfigé 
de  lever  le  siège  et  de  se  retirer. 

En  laao,  Raymond  TII  reprit  Cald- 
naudaij  sur  Amauri  de  Montfort,  fik  et 
Simon.  Ayant  fait  ensuite  la  poix  atee 
saint  Louis ,  il  se  soumit  à  raser  les  mn 
de  Castelnaudary  et  à  remettre  cette  pSaee 
au  roi  pour  la  garder  pendant  dix  ans.  Ea 
ia3j,  les  inquisiteurs  firent  dans  Castelnaa- 
dary  la  recherche  des  bérétiqueâ;  ik  ren- 
dirent plusieurs  sentences  contre  les  morts 
et  contre  les  vivants ,  poussèrent  la  cnacié 
jusqu'à  faire  exhumer  les  corps  de  plusicias 
personnes  accusées  d*ètre  mortes  dums  l'hé- 
résie ,  et  curent  la  barbarie  de  traîner  kns 
ossements  dans  les  mes ,  en  criant  an  «a 
de  trompe  :  Qui  fera  ainsi ,  périra  eiail 
Une  foule  de  personnes  furent  brûlées  vives 
dans  cette  occasion,  et  plusieurs  évèqoes, 
abbés  et  religieux  assistèrent  à  ces  s^èaâs 
horribles,  les  provoquèrent  de  Ions  knis 
moyens  et  de  tout  leur  pourotr.  —  Ea 
i355,  le  prince  de  Galles  vint  mettre  le 
siège  devant  Castelnaudary,  qu'il  brûk  ei 
détruisit  presque  entièrement,  iqircs  s'en 
être  rendu  maître.  Cette  ville  fut  rebâtie  et 
fortifiée  de  nouveau  au  nom  du  roi,  ea 
x356  ,  par  les  soins  de  Jean ,  comte  d'Ar- 
magnac. 

C'est  sous  les  murs  de  Castelnaudary  qœ 
se  livra,  en  i63a,  le  fameux  combaicninr 
les  troupes  de  Louis  XIII  et  celles  de  (jS»- 
ton  d'Orléans ,  où  le  duc  de  Montmoreacr 
fut  fait  prisonnier. 

Castelnaudary  est  biti  en  amphithéitie 
sur  une  petite  éminence,  au  pied  de  k- 
quclle  coule  le  canal  du  Midi.  Au  sud,  k 
canal  forme  un  superbe  bassin  de  6oe  toi- 
ses de  tour,  bordé  de  beaux  quais,  de  diaa- 
tiers  et  de  magasins  qui  donnent  à  ceRe 
ville  l'aspect  d'un  port  de  commerce.  U 
promenade  publique  domine  le  bassin;  m 
y  jouit  d'une  belle  vue,  qui  plon^  sur  om 
plaine  vaste  et  fertile,  et  s'étend  jnsqu'aBi 
Pyrénées. 

L'intérieur  de  Castdnaudary  est  peu  R- 
marouable;  les  rues  sont  en  général  wà 
percées,  et  les  maisons  mal  construites;  d 
y  existe  peu  d'édifices  qui  méritent  d'an 
visites,  SI  ce  n'est  l'église  de  Saint-lkftclid. 
qui  est  très-belle,  bien  décorée,  et  où  Tœ 
voit  un  tableau  de  Rivais  fort  estimé. 

Le  principal  établissement  de 
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mM0  ert  IliApîtri  général,  fondé  il  y  a 
enriron  quatre  siècles,  et  doté,  en  1774» 
de  5oo,ooo  francs,  provenant  de  la  suc- 
cession de  M.  de  Langle,  éréqne  de  Saint- 
Pafoul.  Ce  bel  étabKssement,  situé  hors  de 
l'enceinte  de  la  ville,  renferme  plusieurs 
salles  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes, 
n  y  a  aussi  des  salles  particulières  destinées 
aux  militaires,  aux  vieillards  et  aux  enfants 
abandoonca.  Indépendamment  de  Thôpilal- 
général ,  il  existe  encore  nn  établissement 
desriné  à  porter  des  secours  à  domicile. 

Gastflinaudary  possède  un  collège ,  quatre 
écoles ,  et  jpie  maison  d*édacation  pour  ks 
jeones  fiUes ,  dirigée  par  des  religieuses. 

industrie.  L'arrondissement- de  .Casiel- 
naudarj  renferme  de  grandes  exploitations 
de  chaux  et  de  gypse;  des  fibriques  de 
fiiîence ,  de  poterie  et  de  briques  ;  des  dis- 
tilleries, dtis  moulins  à  farine,  des  ma- 
chines à  épurer  les  grains  et  les  fiirines,  des 
fabriques  de  draps  grossiers,  etc.  —  Com- 
merce. Le  commerce  de  l'arrondissement  se 
divise  en  deux  parties  :  le  commerce  d'im- 
portation intérieure ,  qui  tire  des  départe- 
ments voisins  les  objets  de  première  néces- 
sité ,  tels  que  les  bois  de  construction ,  fers, 
cuirs,  etc.,  et  le  commerce  d'exportation 
extérieure,  qui  fournit  aux  départements  de 
l'Hérault,  du  Gard,  des  Bouches-du-Rhône, 
etc.,  les  blés,  farines,  etc. 

Patrie  des  généraux  Dejean  et  Andréossy  ; 
de  M.  Soumet.  —  A  9  1.  de  Carcassonne , 
197  1.  de  Paris.  —  UottU  de  la  Flèche, 
de  Notre-Dame. 

CBNNB-MOXESTIES.  Yillage  situé  sur 
le  Lampy,  à  4  I.  i/a  de  Casteluaudary.  Pop^ 
896  hab. — Fabriques  de  draps. — Commerce 
de  bestiaux* 

FANJBACX.  Petite  ville  située  à  5 1. 3/4 
de  Casteluaudary:  Pop.  i,853  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  sur .  les  ruines  d'un 
ancien  fort  qui  renfennait  dans  son  enceinte 
un  temple  cousacré  à  Jupiter.  L'église  qui 
existe  aujourd'hui,  et  à  laquelle  on  a  ajouté 
plusieurs  chapelles,  doit  son  origine  à  ce 
temple.  C'était  autrefois  une  place  forte, 
qui  fut  démantelée  esk  x  229  ;  le  prince  de 
Galles  y  mit  le  feu  après  l'avoir  pillée  en 
i355,  et  Ton  aperçoit  encore  les  traces  de 
ce  terrible  incendie.  Aux  environs ,  on  re- 
I  un  aqueduc  taillé  dans  le  roc,  qui 
(fuit  à  l'entrée  de  la  ville  les  eaux  d'une 
!  limpide. 

La  situation  de  Fanjeaux,  sur  le  haut  des 
montagDcs  qui  bordent  la  plaine  de  ce  nom, 
hn  donne  nn  aspect  pittoresque,  et  fait  jouir 
ans  faabilMta  de  la  pks  bette  perspective. 


Cesl  aurtcMrt  du  ]K>iDf  amelé  Sécandou,  sar 
la  partie  la  plus  élevée  cie  k  ville ,  que  se 
déroule  aux  yeux  le  taUcau  le  plus  vasie  et 
le  phis  imposant  Aux  piedf  du  speeiateof , 
les  imneaaes  plaines  de  Fanjeaux  et  de  Ca»- 
tehàaudary  s  étendent  au  nord  jusqu'à  la 
montagne  Noire ,  dont  la  chaîne  bleuâtre  se 
développe  dans  le  lointain,  et  sur  les  cimes 
dç  laquelle  on  distingue  ou  |dutét  Ton  dor 
vine  le  cours  de  ces  eanaui  q«i,  rendus 
captifs  par  un  art  inaémenx ,  amonoallent 
leurs^  eaux  limpides  dans  de  vastes  réser- 
voirs destinés  à  alimenter,  le  canal  du  Midi. 
En  suivant  de  l'œil  les  longues  sinaosités  de 
ces  montagnes,  elles  semblent,  à  l'est,  se  lier 
aux  oollinies  élevées  auxquelles  est  adossée 
la  cité  de  Carcassonne,  dont  les  murs  cré- 
nelés se  dessinent  sur  leur  teinte  sombre. 
Au  sud ,  par  un  contraste  bizarre ,  les  blan- 
ches cimes  des  Pyrénées  couvertes  de  neige 
bornent  l'horizon;  vers  Fooddent,  la  vue 
se  perd  sur  les  crêtes  élevées  des  montagnes 
d'Avignonet,  qui  semblent  se  eonfondre 
avec  les  nues. 

ISSBL.  Yillage  situé  sur  le  ruisseau  de 
son  nom,  à  ix  L  x/a  de  Carcassonne.  Pop. 
680  hab. 

On  observe  auprès  d'Issel,  dans  le  vaOon 
où  coule  le  petit  ruisseau  d'Argentouire , 
une  fontaine  d'eau  minérale  que  les  méda- 
cins  de  Casteluaudary  ordonnent  avec  avan- 
tage. On  la  cannait  dJans  le  pays  sous  le  non 
de  iafoun  delcouiré  (la  fontaine  du  cuivre), 
sans  doute  à, cause  de  sa  saveur  styptiqua. 
—  Fabrique  de  poterie  de  terre. 

MAS-SAINTE-PUELLB  (te).  Bonr^  si- 
tué sur  le  Triboul,  près  du  canal  du  Midi, 
à  X  L  3/4  de  Casteluaudary.  Pop.  x,ioo  h. 
C'était  autrefois  une  ville  forte,  détruite  |^ 
Louis  XIII  dans  la  guerre  des  Albigeois; 
on  y  voit  quelques  ruines  d'une  grande  église, 
et  les  restes  d'un  ancien  couvent.  En  x355, 
le  Mas-Sainte-Puelle  fut  pris  et  brûlé  par  les 
Anglais  ;  il  a  été  plusieurs  fois  pris  et  repris 
dans  les  guerres  de  religion  du  XVI*  siècle. 

MONTFERaAMD.  Yillage  situé  près  du 
bassin  de  Naurouse ,  point  de  partage  des 
eaux  du  canal  du  Midi,  à  3  1.  3/4  de  Castel- 
uaudary. Pop.  85o  hab.  On  voit  aux  envi- 
rons, sur  les  rochers  de  Naurouse,  un  ob^ 
lisque  élevé  à  la  mémoire  de  Timmortel  au- 
teur du  canal  du  Midi. 

PAPOUS  (SAINT-).  Bourg  situé  sur  le 
Limbe,  à  a  1.  x /a  de  Casteluaudary.  Pop. 
z,a8o  hth.'— Fabrique  de  faienee  oonmune. 

POMARÈDE  (la).  Yillage  situé  à  14 1. 
x/4  de  Carcassonne.  Pop.  45o  hab.  On  y 
remarque  un  ancien  château  anvifa— é  dît 
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manilles  et  de  fouet ,  et  dominé  par  une 
tour  fort  ékvée  très-bien  conservée. 

SALLES  -  SUE  -  LKES.  Bourg  situé  à 
S  1.  i/a  deCastelnaudary.  Pop.  x,o83  hab. 

VUtLA-SAVA&T;  Bourg  bâli  dans  une 


situation  pittoresque,  sur  niiemoiiii(;Mi» 
lée  au  milieu  de  la  plainedeFsi9«x,à 
4 1.  x/4  de  Castebaudary.  Pop.  x,gaoh.  Oi 
y  jouit  d'une  \iie  magnifique  sur  m  chô- 
mant paysage  borné  par  la  mouttgoe  Net 
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ALAIGUB.  YiDage  situé  au  pied  d'une 
eoUine,  dans  un  terriloire  fertile  en  grains, 
à  3  1.  3/4  de  Limoux.  Pop.  480  bab. 

ALET.  Bourg  situé  sur  TAude,  i  a  1.  i/a 
de  Limoux.  Pop.  1,119  bab. 

Alet  doit  son  origine  i  une  abbaye  de 
Tordre  de  Saint-Benoit,  fondée  vers  8x3.  En 
xaaa,  l'abbaye  d' Alet,  ainsi  que  tous  les 
biens  qui  en*  dépendaient,  furent  unis  i  la 
cathédrale  de  Narbonne.  Alet  fut  érigé  en 
évécbé  en  i34x  ;  et,  par  une  bulle  du  pape 
datée  d'Avignon,  le  18  février,  l'église  de 
Noire-Dame  fut  déclarée  cathédrale.  En 
1573 ,  les  religionnaires  s'en  rendirent  maî- 
tres; mais,  deux  ans  après,  les  catholiques 
<*en  emparèrent,  ayant  à  leur  tète  le  duc 
de  Joyeuse.  Les  religionnaires  recommen- 
cèrent bientôt  les  hostilités,  et  étant  parve- 
nus i  reprendre  Alet ,  ils  brisèrent  les  au- 
tels, détruisirent  les  églises  et  chassèrent  les 
prélres.  Pendant  ces  guerres  cruelles  de  re- 
ligion, qui  se  prolongèrent  encora  long- 
temps, Alet  fut  plusieurs  fois  |:ris  et  repris 
par  les  deux  partis.  Enfin,  en  x585,  lorsque 
la  province  commençait  à  se  pacifier,  le  duc 
de  Montmorency  donna  ordre  aux  habitants 
de  ce  bourg  de  recevoir  chez  eux  les  reli- 
gioimaires  leurs  compatriotes,  et  les  mit 
sous  leur  protection.  Les  habitants  d'Alet  y 
consentirent;  mais,  peu  de  temps  après,  ils 
se  jetèrent  sur  les  religionnaires  sans  défense, 
et  les  massaa'èrcnt  tous  pendant  la  imiL 

Cette  ville  est  très-agréablement  située 
au  pied  des  Pyrénées,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aude,  dans  un  vallon  resserré  par  des 
montagnes  boisées  qui  donnent  naissance 
aux  gorges  d'AleL  Ce  vallon,  regarde  com- 
me le  jardin  du  département  de  l'Aude, 
abonde  en  fniits  excellents  et  très-recher- 
chés. Une  source  trèfr«bondante ,  nommée 
le  Théron,  qui  sourd  dans  un  endroit  pitto- 
resque, suffit  aux  besoins  des  habitants  et 
à  l'arrosage  de  leurs  nombreux  jardins.  Le 
territoire  produit  du  blé  et  du  vin  assez 
estimés. 

Les  montagnes  aui  dominent  Alet  sont  en 
général  assez  élevées.  Du  sommet  -de  celle 
appelée  le  Pech-de-Brau ,  on  plane  sur  uue 
immense  étendue  de  pays  et  sur  une  grande 


partie  du  département  de  F  Aude  ;  FcbI  et- 
couvre,  à  l'horizon,  le  pic  de  Bupnch,  le 
Canigou ,  k  chaîne  des  ^rrénées,  lei  ws- 
tagncs  de  Bigorre  et  le  pic  du  Midi,  h  vie 
de  Toulouse ,  la  moniagne  Naire,  et,  Aai 
un  cercle  plus  rapproché,  GisteiundafT, 
Montréal,  Carcassonne  et  LiniouL  ftèn 
cimetière  d'Alet,  on  remarque  les  vàms 
d'un  ancien  édifice  que  Ton  croit  arar  M 
un  temple  dédié  à  Diane. 

KAVX  TaaaMALks  i>'ÂXxr. 

Alet  renferme  des  bains  d'eaoi  dnwk^ 
qui,  indépendamment  du  remède  qallsflf' 
heal  conbre  plusieurs  maladies,  sont  m  ta 
de  délassement  et  de  partie  de  plaisir  pM 
les  habitants  de  la  ville  et  des  entiroai.*- 
Les  sources  sont  au  nombre  de  quatre,  doat 
trois  thermales  et  une  minéiale  froide,  ap- 
pelée les  Êauz  rouges.  La  première  eit  ap- 
propriée à  l'usage  d'unétabhâsemeotdebiwi 
situé  sur  la  ligne  de  poste,  au  midi  d'Akt, 
à  400  mètres  de  la  rive  droite  de  l'Avle. 
La  deuxième  coule  au  nord  de  cette  cM- 
mune,  à  la  même  distance  de  la  rin  drtile 
de  l'Aude.  La  situation  de  la  troÛNsea'i 

ris  encore  éié  indiquée.  La  quabiène  «li 
l'égard  d'Alet,  dans  la  même  poûiioaq» 
les  bains,  à  600  mètres  phis  bin.  Ui  tva 
thermales  n'excèdent  ms  12"  de  RttiHs*î 
ainsi,  pour  les  prendre  en  bains,  on  est 
obligé  d'en  élever  la  tempéralnre  en  j  «^ 
saut  de  l'eau  chauffée.  Il  faut  pourtaat  ex- 
cepter le  n«  3,  qui  atteint  a8«.  Celte  «wite 
a  été  découverte  depuis  quelques  *!"«•*• 

Toutes  ces  eaux  sont  claires,  lùap»"» 
ferrugineuses ,  légèrement  stjptiquei;  d» 
contiennent  du  carbonate  de  fer  et  de  b 
chaux  réduite  à  l'état  de  carbonate,  de  w- 
riate  et  de  sulfate.  Les  dépôU  q«  eOes  h^ 
sent  précipiter  sont  composés  de  fff.  * 
chaux  à  l'état  de  carbonate. 

On  accorde  aux  eaux  thennales  fiKi 
prises  en  bains ,  la  propriété  de  8"*'^ 
maladies  de  la  peau,  les  paralysies,  le»  «* 
les  plaies,  et  certaines  affections  dawg 
que  laissent  les  maladies  vénériemi^fl» 
purgent,  lorsqu'on  les  prend  intériemeoajt 
et,  coupées  aTec  quelques  boissons  ■«*• 
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S'meuses ,  elles  sont  bonnes  pour  les  mala- 
ies  de  poitrine. 

Les  eaux  mi^iérales  froides ,  appelées  les 
Eau.x  rouges,  purifient  le  sang,  sont  un  ex- 
cellent remède  dans  les  maladies  de  bile , 
pour  les  fièvres  intermittentes  ;  mais  elles 
sont  funestes  aux  poitrines  délicates. 

ARQUES.  TUlage  situé  à  7 1.  1/4  de  Li- 
moux.  Pop.  55o  bal).  On  y  voit  un  ancien 
cbàtcau  flanqué  de  tours  bien  conservées. 

AXAT.  Village  situé  sur  l'Aude,  à  xa  1. 
de  Limoux.  Pop.  546  halj.  —  Forges. 

BEL€AIBE.  Tillage  situé  à  x3  1.  3/4  de 
Limoux.  Pop.  1,04 a  bab.  Il  est  bâti  en  am- 
phithéâtre, non  loin  des  limites  des  dépar- 
tements de  l'Aude  et  de  TAriège. 

BRUGAIROLES.  Village  situé  sur  le 
Sou ,  à  3  i.  3/4  de  Limoux.  Pop.  44o  bab. 
Cctait  autrefois  une  ville  forte,  qui  fut  prise, 
brillée  et  rasée  jusqu^aux  fondations  par  le 
prince  de  Joyeuse,  en  1587.  On  y  remarque 
un  beau  cliâteau  de  construction  moderne. 

CAMPAGNE.  Village  situé  daus  une  val- 
lée agréable ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aude, 
À  6  1.  1/4  de  Limoux.  pop.  35o  bab.  11  est 
environné  de  sites  pittoresques  et  renommé 
par  ses  source^  d'eaux  minérales. 

SAUX   THERMALES   DE   CAMPAGlfE. 

Les  sources  de  Campagne  sont  au  nombre 
de  deux  :  l'une  diie  la  source  du  Pont ,  on 
source  Inférieure,  est  située  presque  au  ni- 
veau des  eaux  d'un  ruisseau  appelé  le  Rieu: 
tort;  l'autre,  qui  est  la  principale,  porte  le 
nom  de  Campagne  ou  de  source  Supérieure  ; 
elle  est  à  l'abri  des  inondations  occasionnées 
par  les  pluies  torrentielles  qui  grossissent 
souvent,  et  dans  une  minute ,  le  Rieuiort. 

On  ignore  l'époque  de  la  découverte  de 
CCS  sources ,  qui  n'ont  cessé  d'être  fréquen- 
tées depuis  im  temps  immémorial. 

L'établissement  des  bains  de  Campagne 
se  trouve  à  un  petit  quart  de  lieue  du  bourg 
d'Esperaza,  à  190  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  L'air  y  est  pur,  et  la  beauté 
de  l'automne  du  Languedoc  y  entrelient  une 
température  douce  et  uniforme. 

Le  propriétaire  des  sources  thermales  a 
lait  construire  sur  les  lieux  une  maison  con- 
venable pour  loger  les  étrangers.  Les  cham- 
bres sont  bien  décorées;  l'ameublement  est 
propre  et  commode  ;  il  y  a  vingt  lits  de  maî- 
tres. On  y  trouve  une  table  d'hôte  trcs-dé- 
licatement  servie.  Le  service  de  la  maison 
est  prompt  et  agréable.  Les  baignoires ,  au 
nombre  de  seize ,  distribuées  dans  des  ca- 
binetk  propres  et  bien  conditionnés ,  occu- 
pât le  rez-de-chaussée.  Le  logement  étant 


insuffisant  pour  toutes  les  personnes  oui  fré> 
quentenl  les  bains ,  c'est  an  bourg  d'Espe* 
raza  que  se  loge  le  plus  grand  nombre. 

La  saison  des  eaux  dure  depuis  le  com- 
mencement de  mai  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 
.  Tous  les  ans  il  s'y  réunit  un  nombre  consi- 
dérable de  personnes  qui ,  très-souvent ,  y 
recouvrent  la  santé. 

Le  pays  est  très-agréable,  fertile  en  fruits, 
vins,  etc.  ;  le  gibier  y  est  excellent.  La  pro- 
menade qui  conduit  d'Esperaza  aux  bams , 
en  longeant  la  rivière  d  Aude,  est  bordée 
d'arbres  d'nn  aspect  gracieux,  qui  fournis- 
sent un  ombrage  agréable.  Les  sources  sont 
dans  un  vallon  dont  les  coteaux  couverts  de 
vignes  et  d'arbres  fruitiers  offrent  à  chaque 
pas  des  sites  riants  et  pittoresques.  Quatre 
diligences  faisant  le  voyage  de  Perpignan  à 
Toulouse,  et  de  Quillan  à  Carcassonne,  pas- 
sent chaque  jour  devant  l'établissement. 

Les  eaux  minérales  de  Campagne  sont  in- 
colores, limpides,  inodores,  d'un  goût  peu 
sensible  de  ter,  un  peu  amères  et  nauséa- 
bondes ;  elles  charrient  des  mucosités  jau- 
nâtres et  déposent  un  sédiment  ocracé  ;  des 
globules  d'acide  carbonique  s'en  élèvent  et 
disparaissent  à  la  superficie;  par  le  repos, 
elles  se  recouvrent  d  une  pellicule  irisée  de 
carbonate  de  fer.  "    * 

La  source  Supérieure  fournit  .un  bectoli* 
tre  et  demi  d'eau  par  minute.  Llnférieure 
en  fournit  environ  un  hectolitre  dans  le 
même  espace  de  temps  :  cette  quantité  ne 
varie  point,  quelque  temps  qu'il  fasse. 

La  tempéi-atiire  des  eaux  des  denx  sour- 
ces est  de  a3  degrés  du  thermomètre  de 
Réaumur  :  elle  est  invariable  dans  toutes  let 
saisons.  Leur  pesanteur  spécifique ,  compa- 
rée à  celle  de  l'eau  distillée,  la  température 
étant  à  8  deerés,  est  comme  1000  à  1004. 

Les  eaux  de  Campagne  sont  diurétiques , 
purgatives,  toniques,  lithoutriptiques.  Elles 
conviennent  comme  boisson,  dans  tous  les 
cas  de  maladies  sthéniques,  et  comme  moyen* 
dérivatif,  dans  les  maladies  lentes ,  ancien- 
nes, surtout  des  organes  de  la  génération, 
et  les  obstructions  des  viscères  abdominaux. 
Les  bains  conviennent  contre  toutes  les  ma  • 
ladies  de  la  peau  où  l'irritation  prédomine, 
ainsi  que  contre  les  douleurs  rhumatismales 
aiguës  et  chroniques. 

Ces  eaux  s'emploient  en  boisson,  bains 
et  douches;  on  les  boit  dcpnis  la  dose  de 
cinq  à  six  verres  jusqu'à  douze  chacpie  matin. 

CHALABRE-SIJR-LERS.  Jolie  petite 
ville,  située  à  a  1.  3/4  de  Limoux.  Chambre . 
consultative  des  manufactures.  |S  Popolft- 
tion,  3,435  bab. 
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Celte  ville  est  daai  une  situation  agréa* 
Ue ,  fur  la  rive  droite  du  Lers  »  à  I*extré- 
mité  de  deux  Talions  arrosés  par  le  Blau  et 
le  Chalabreil.  On  y  airive,  en  venant  de  Li- 
mou*  par  une  route  pittoresque,  qui  descend 
en  serpentant  pendant  environ  une  lieue , 
jusqu*au  cbiteau  semi-gothique,  semi-nio- 
deme,  situé  à  l'entrée  de  la  ville,  qu'il  do- 
mine d'une  manière  pittoresque ,  et  dans 
rintérieur  duquel  on  voit  la  statue  de  son 
premier  possesseur,  le  sire  de  Bruyères,  l'un 
des  compagnons  de  Simon  de  Monlfort  dans 
les  guerres  qui  désolèrent  ce  pays.  On  longe 
oe  diAteau  à  gaucbe  en  arrivant  sur  les  boa 
kvards  de  la  ville,  bâtie  au  fond  du  vallon, 
sur  le  bord  du  Lers.  Il  est  difficile  de  voir 
une  ville  plus  régulière  et  plus  petite  par 
son  enceinte  ;  le  milieu  est  marqué  par  une 
place  centrale  au'occupe  une  balle ,  et  d'où 
partent  toutes  les  rues  principales,  dirigées 
du  centre  aux  extrémités  ;  la  circonférence 
en  est  dessinée  par  une  allée  de  platanes 

Î|ui  porte  le  nom  de  Cours  et  aboutit  aux 
auboujigs,  lesquels  forment  à  eux  seuls  les 
trois  quarts  de  la  ville.  —  Cbalabre  s'an- 
nonce assez  bien ,  par  un  haut  clocher,  sur- 
monté d'une  flèche  et  flanqué  d'une  tou- 
relle, ainsi  que  par  un  ermitage  perché  sur 
un  mamelon  qui  domine  la  ville ,  et  ajoute 
au  pittoresaue  de  sa  situation.  —  Manufac- 
tures oonsiaérables  de  draps,  fabriquant  an- 
nuellement 14  ou  1 5,000  pièces.  Filatures 
de  laine.  Teintureries.  — Bduls  d'Espagne, 
du  Lion  d'or,  du  Cheval  blanc. 

COLOMBE -«UR-LBRS  (SAIXTE-). 
Joli  village,  situé  sur  le  Lers,  à  8  l.  3/4  à» 
Lirooux.  Pop.  x,a53  bab.  Ce  village  est  fort 
bien  biti  et  présente  un  aspect  riant  ;  la 
loncueur  des  rues,  la  propreté  des  maisons, 
les  belles  plantations  qui  l'environnent,  l'air 
salubre  qu'on  y  respire,  en  font  un  séjour 
charmant. — tîamujnctures  de  draps.  Fabri- 
ques de  javet ,  peignes  de  corne  et  de  bois. 
Filatures  de  laine.  Moulins  à  foulon.  Tein- 
tureries. 

CORNANEL.  Joli  village,  situé  dans  un 
riaut  vallon  arrosé  par  la  Corneilla,  à  i  l. 
1^2  de  Limoux.  Pop.  420  hab.  Il  est  bâti  au 
pied  d'un  rocher  dont  le  sommet  est  cou- 
ronné par  les  ruines  d'un  ancien  château 
fort,  dont  il  n'existe  plus  que  des  restes 
de  murs  très-épais,  et  des  vestiges  de  cachots 
ou  d'oubliettes. 

GOCIZA.  "Village  situé  sur  la  rivière 
d'Aude,  qu'on  y  passe  sur  un  beau  pont,  à 
3  1.  3/4  de  Limoux.  Pop.  870  hab.  On  y 
toit  un  ancien  château,  converti  dgpuis  peu 
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en  une  filature. —  Fairîftes  de  doos.  Th- 
tures  de  laine.  Fours  à  plâtre. 

ESCOULOUBRE.  Tillage  situé  àiçL 
1/4  de  Limoux.  Pop.  760  hJb.  On  j  troue 
des  eaux  thermales  sulfureuses,  qm  oai  ctc 
analysées  par  M.  D.  Reboiilh,  de  Cms- 
sonne. 

■AUX  TBinMALBS  n'iscooLoevi. 

Il  n'y  a  guère  plus  de  trente  ans  (jmIb 
eaiu  a*Escouloubre  sont  fréqueatces;  k 
nombre  des  malades  qui  s'y  rendent  t^ 
mente  chaque  année ,  et ,  lorsque  k  jg^ 
de  la  route  de  Paris  à  Mont-Loois  et  es 
Espagne  aura  reçu  toute  son  exécutioa,  ré> 
tablissemcnt  d'Escouloubre,  plan  trèsfrà 
de  cette  route,  pourra  devenir  on  des  [ibs 
considérables  de  ce  genre. 

Les  sources  sont  au  nombre  de  Inii,  â- 
tuées  sur  la  rive  droite  de  l'Aude.  En  face, 
sur  la  rive  gauch^,  se  trouvent  ks  eia 
minérales  de  Carcanières ,  qui  q^psus- 
nent  au  département  de  l'Ari^  —  Oi 
désigne  les  trois  soufces  d'Escouloobeseei 
les  noms  de  Bain -Fort,  Bain  -  Doux,  Ct 
de  fontaine  de  la  Garrigue ,  sppdée  ma 
Las  Caoudès.  —  Le  Baio-Fort  est  sttac  as 
niveau  de  la  rivière  ;  le  Bain-Doox  s'eit 
éloigné  du  Bain-Fort  que  de  six  nèties;  h 
fontaine  de  Las  Caoudès  jaillit  d'aae  h» 
teur  de  40  mètres,  en  contre-bas  danifca 
des  eaux  moyennes  de  l'Aude,  sur  le  icmi 
occidental  d'un  nœud  de  granit  qni  forae 
la  paroi,  à  Touest  du  vallôu  d'EâcouknlaT^ 
à  uue  demi-Iieuc  de  ce  village,  et  à  600  lo^ 
très  à  l'est  du  château  d'Ussan.  —  La  iea- 
pérature  du  Bain-Fort  est  à  icf"  de  Réu- 
mur  ;  la  source  est  assez  abondante  pov 
que  l'on  puisse ,  à  volonté ,  en  dir^  sa 
nlet  dans  le  Bain-Doux ,  dont  on  éleie  pr 
ce  moyen  la  température ,  qui  n'est  aotn* 
ment  qu'à  aS**  ;  celle  de  Las  Caoudès  a'd 
qu'à  26®  ;  elle  fournit  uu  volume  d'ewi  tio- 
considérable;  le  ruisseau  qu'elle  foriK «^ 
si  rapide,  et  son  embouchure  si  prè^ 
l'Auue,  que  les  eaux  semblent  y  aznitf 
d'un  seul  jet.  —  Les  eaux  de  ces  trois  «»■ 
ces  thermales  hydrogène-sulforeuses,  8*< 
claires,  limpides,  douces  au  toucher;  ksr 
odeur,  leur  saveur,  sont  sulfureuses;  k* 
pesanteur  spécifique  donne,  à  tempÔBtiît 
ecale,  le  même  degré  que  les  eaux  de  bn- 
vière  d'Aude,  qui,  dans  cette  partie,  aeJ** 
pas  bien  éloignées  de  leur  source,  A^ 
lent  encore  sur  la  roche  de  granit  qui  com- 
pose tout  l'encaissement. — Le  fond  du  l»- 
ain  du  Bain-Fort  est  couvert  de  débrè» 
g;raiût  micacé  à  l'état  de  table  grwiff  i  « 
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•'en  àègm  des  bii7es  d'un  gaz  reconnu 
pour  être  le  gaz  acide  carbonique. 

Le  Bain -Doux  laisse  également  échapper 
des  bulles  de  gaz  acide  carbonique;  son  fond 
est  en  outre  couvert  d^une  boue  noire ,  dé- 
gageant de  rh}droçène  sulfuré,  et  tapissée 
d'ah  réseau  très-delié  de  tremelle.  C  est  à 
rétat  de  calme  et  d'inertie  des  eaux  du  Bain 
Doux ,  que  Ton  doit  attribuer  la  formation 
de  celte  boue  et  de  cette  tremelle,  puisque 
le  Bain-Fort,  dont  les  eaux  ont  un  courant 
bien  décidé,  ne  présente  point  de  boue, 
et  presque  pas  de  tremelle.  C*est  aussi  par 
les  mêmes  causes  que  la  source  de  Las  Caou 
dès  n'en  offre  paâ  du'  tout ,  mais  elle  fait 
k-  son  lour  une  exception  singulière  parmi 
les  eaux  de  même  nature  de  ce  département 
et  des  départements  limitrophes. 

L'analyse  de  plus  de  trente  sources  mi- 
néralisées par  le  gaz  hvdmgène  sulfuré,  avait 
démontré  qu'elles  tenaient  ce  gaz  dans  une 
proportion  d*autani  phi»  forte  aue  leur  tero- 
péraiure  était  plus  aevée.  Il  u  en  est  point 
«insi  de  U  fontaine  de  Las  Caoudès;  ses 
ceux,  qui  ne  sont  qu'à  une  température  As 
s6*,  oontienneot  cependant  une  aussi  grande 
quantité  de  ce  gaz,  que'  des  eaux  dont  la 
dialeur  est  de  40**. 

ESnSRAZA.  Bourg  situé  à  5  I.  i/a  de 
Lîmoux.  Pop.  i,35o  hab. 

6AJA.  Vilbge  situé  sur  l'Aude,  à  z  L 
1/4  de  Limonx.  Pop.  aao  hab.  —  Le  beau 
domaine  de  Yilluiaiitijv  ,  situé  sur  une 
hauteur  couronnée  de  bois,  est  une  dé|>ea- 
danoe  de  cette  commune. 

GINCLA.  Tillage  situé  au  pied  d'une 
montagne,  dans  un  vallon  étroit,  arrosé  par 
la  Boulzaune,  à  f5  1.  i/a  de  Limoux.  Pop. 
z8  f  hab. —  Fabriques  de  limes  et  de  dripa. 
— ^Hauis-lourneaux,  forges,aMrtinets,adérie. 

«INOLBS.  Village  situé  dans  une  vallée 
agréable,  à  9  I.  de  Limoux.  Pop.  400  hab. 
On  j  trouve  des  sources  d'eau  minérale. 

EAVX    1II5BSJLZ.XS   Dl    GT3rOt.SS. 

Les  eaux  minérales  de  Gtnoles  lonl  si- 
tuées i  environ  trois  lieues  •  sud-ouesl  des 
Bains-de-Rennes  et  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Qoillan ,  dans  la  anèaie  direclioiL  Tïoîb 
aonroes,  presque  ooniiguës,  donnent  assez 
d'eau  pour  fonner  le  ruisseau  du  Coulent, 
dont  MB  cours  n'est  que  d'une  demi-lieue,  à 
partir  du  point  où  les  sources  se  réunissent, 
et  qui  te  perd  dans  l'Aude  après  avoir  fourni 
à  plusieurs  grands  arrosements,  et  entretenu, 
|iar  des  bassins  de  retenue ,  le  mouvement 
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de  trois  Usines  assez  considérables.  Ainsi  que 
les  sources  qui  le  produisent,  le  Coulent 
conserve  dans  tous  les  temps  et  uniformé- 
ment le  même  volume  d'eau.  Seulement, 
aux  époques  des  grands  orages,  les  pluies  des 
pentes  amuentes  y  occasiouoeni  une  augmen- 
tation  relative ,  mais  toujours  éphémère.  Le 
volume,  la  limpidité  de  Teau  des  sources, 
sont  immuables  dans  le  sens  le  plus  absolu , 
elles  n'ont  ni  odeur  ni  saveur  bien  sensibles. 

L'une  des  trois'  est  dans  toutes  les  saisons 
i  la  température  coustante  de  -^  i*  de  R., 
et  ne  gèle  jamais,  quelle  c|ue  soit  l'intensité 
du  froid  dans  un  pays  déjà  très-élevé. 

Les  deux  autres  sources  sont  thermales , 
elles  laissent  dégager  des  bulles  d'acide  car- 
bonique, et  forment  un  léger  dépôt  de  na- 
ture argileuse.  La  température  est  de  16* 


pour  une  de  ces  sources,  et  de  94*  pour 
l'autre. 

On  accorde  i  ces  eaux  des  vertus  laxaii- 
vas  et  diurétiques.  On  les  a  administrées 
avec  succès  dans  certains  engorgements  conh- 
mençants,  et  dans  les  douleurs  vagues,  pro- 
duites par  la  lenteur  et  Tépaississemeut  des 
humeurs  des  premières  voies. 

HILAIRE  (SArKT-V  Tillage  situé  à  3  L 
3/4-  de  Limoux.  Pop.  983  hab. 

LIMOCX.' Jolie  ville.  CheMieu  de  sous- 
préfecture.  Tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce.  Chambre  eonsiiltative  des 
manufacturer  Société  d'agriculture.  Collège 
communal  (SI  K^  Pop*  ^t^rS  hab. 

Il  est  bit  mention  poctr  la  première  fbn 
de  limoux,  en  854 1  dans  un  diplôme  de 
Cfaarles-le-Chfluve;  en  faveur  d^Ana,  abbé 
de  Saint-Uilaire  au  diocèse  de  Carcassonne. 
Cependant  qudques  auteurs  assurent  que 
cette  ville  existait  du  temps  de  Jules-César, 
et  qu'elle  était  défendue  par  un  château  ap- 
pelé Êthetfa, 

En  1209,  après  Ta  prise  de  Carcassonne, 
Limoux  se  soumît  à  Simon  de  Montfort,  qui 
en  fit  raser  le  chêteau.  En  iai8,  après  la 
mort  de  Simon  de  Montfort,  les  habitants 
de  plusieurs  villes  oui  avaient  été  soumises 
à  ce  dernier ,  écrivirent  à  Amauri,  son  fils, 
pour  lui  donner  des  marques  de  leur  fidé- 
uté.  On  assure  que  ce  comte ,  en  reconnais- 
sance de  l'affection  que  les  habitants  de 
Limoux  lui  témoignèrent  en  cette  occasion, 
l'érigea  en  Ville ,  de  simple  château  qu'il 
était  auparavant.  Le  pape  Jean  XXII I  éri- 
gea en  evèché  ;  mais,  a  hi  sollicitation  des 
évéques  de  Narbonne ,  le  siège  fut  trans- 
féré à  Alet  Les  habitants  de  Limoux  se  dé- 
clarèrent d'abord  contre  les  Albigeois, 
«Mis  ils  se  joignirent  ensuite  à  eux ,  et  les 
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favorisèrent  de  tous  leurs  moyens  ;  conduite 
qui  les  fil  excommunier  au  son  des  cloclies 
ft  à  Fexliaction  des  cierges,  lors  du  concile 
tenu  à  Narbonne,  en  laaô.  A  la  suite  des 
troubles  de  religion  et  des  guerres  du  comte 
de  Toulouse ,  la  Tille  de  Limoux ,  qui  était 
auparavant  située  sur  une  colline ,  fut  dé- 
truite par  ordre  du  roi  de  France ,  et  rebâ- 
tie dans  la  plaine.  En  x  574,  Limoux,  alors 
au  pouvoir  des  religionnaires ,  fut  assiégée 
par  le  maréchal  de  Mirepoix ,  qui  battit  la 
place  en  brèche,  avec  x6  pièces  d*artillerie. 
Après  deux  assauts  successifs  ,  où  les  assié- 
geants furent  repoussés ,  ils  en  lenièreut  un 
troisième  qui  leur  réussit  Un  habitant  de 
Limoux ,  de  concert  avec  eux ,  les  introdui- 
sit dans  la  ville ,  dont  ils  se  rendirent  maî- 
tres ,  et  qu'ils  livrèrent  au  pillage.  Les  ca- 
tholiques y  firent  un  grand  butin  et  y 
commirent  mille  horreurs, 

Limoux  est  dans  une  situation  charmante, 
au  milieu  d'un  fertile  vallon ,  sur  la  rive 

Sauche  de  l'Aude.  Elle  est  arrosée  à  ses 
eux  extrémités  par  le  Cougain,  et  par  l'A- 
gagnoux  et  la  GDrncilla.  Les  coteaux  qui 
l'entourent  sont  entièrement  couverts  de  vi- 
gnes ,  et  se  lient  k  des  montagnes  élevées 
3ui  entourent  le  vallon  de  trois  côtés ,  et 
OQoent  au  paysage  un  aspect  pittoresque. 
Les  i*ues  de  Limoux  sont  en  général  bien 
percées ,  et  bordées  d'assez  belles  maisons. 
On  y  compte  Quatre  fontaines,  dont  la  priih 
ci  pale  est  située  sur  une  place  irrégulière , 
où  se  trouvent  deux  balles ,  servant  l'uue 
de  marché ,  l'autre  de  boucherie  ;  son  bas- 
sin est  spacieux ,  mais  d'une  construction 
grossière. 

Limoux  renferme  un  hospice  civil ,  un 
bureau  de  bienfaisance  et  une  petite  salle 
de  spectacle  assez  bien  décorée. 

L  église  paroissiale ,  dcdice  à  saint  Mar- 
tin ,  est  vaste  et  bien  ornée. 

On  remarque  aux  portes  de  Limoux  un 
beau  jardin  très-bien  entretenu ,  dont  le 
propriétaire  laisse  Teiiirèe  libre  à  tous  les 
nabitants.  La  ville  est  environnée  de  char- 
mantes promenades ,  et  de  jardins  potagers 
cfui  contribuent  à  son  embellissement. 

Vue  du  côié  de  la  moutagne,  où  était  an- 
ciennement bâtie  la  ville  de  Âheda,  Limoux 
présente  l'aspect  le  plus  riant  et  le  plus  pi^ 
lorcsque  ;  de  cette  montagne  ;  la  vue  s'é* 
tend  avt'c  délice  sur  une  belle  vallée  arrosée 
par  l'Aude  ,  et  bornée  à  Tliorizon  |)ar  des 
masses  de  montagnes.  Au  noi^-est,  ou  aper- 
ç()it  la  ville  oui  se  développe  sur  les  deux 
ivcs  de  l'Aude ,  réunies  par  des  |)ontA  d'w- 
•chi lecture  ancienne,  et  l'on  mit  le  court 
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ombragé  de  celle  beQe  rHièfe,  to  k; 
eaux  serpentent  à  travers  de  rid»  tmfi- 
mes.  On  remarque  avec  piaiàr  la  hét 
habitation  créée  par  M.  de  Oadenl,  k: 
l'emplacement  d'un  aaeiea  cwtcM;  In 
riants  coteaux  couverts  de  vigi»  qii  wm- 
sinent  la  ville ,  et  surtooi  oei  jalics  cafans 
.  où  les  habitants  ont  su  réuDirioitce^ 
peut  plaire  au  goût,  et  daai  lofidcsii 
vont,  dans  les  soirées  d'été,  jeoir  daiigpi- 
ments  de  la  campagne. 
~  A  peu  de  dislance  de  lirnoot,  sa-  m 
petite  éraioeiice  au  pied  de  bipKUeonit 
TAude  ,  on  remarque  une  petite  cUpIc 
connue  sons  le  nom  de  Notre-D«BKvde4i- 
moux ,  placée  sous  linvocaticHi 4c  Sfltn- 
Dame- de-Marseille.  Pour  y  arnfer,wMt 
une  roule  pavée  et  coupée  i  éSetit» 
distances  par  des  pierres  qui  indiquât^ 
stations.  A  mi-côte,  on  trouve  noe  fwtâe 
d'où  coule  goutte  à  goutte  une  tm  péki- 
due  merveilleuse ,  à  laquelle  ki  iragfiBti 
attribuent  le  pouvoir  de  guérir  ïtsuMa 
d'veiu ,  les  fièvres ,  etc.,  etc.  A  Teitrcnifc 
dé  h  colline  est  la  diapdie  coatfniileflj 
a  environ  quatre  âèdes ,  et  doat  r<riçK 
est  due,  dit-on,  à  ptusieunévénflBOtfiBii' 
culeux.  C'est  un  édifice  assez  hm  déBOCf 
où  l'on  remarque  une  graode  bci^  kia 
conservée,  et  quelques  tableaux  medkxiti. 
Au  milieu  de  Tenceinte  est  un  graad  pià 
dont  l'eau,  à  ce  que  l'oo  préreod.ih 
▼ertu  de  guérir  toutes  les  maladiei.  Il 
Vierge,  objet  de  la  vénération  des  fidcfei 
est  placée  dans  une  petite  nidie  dorée.  Cefi 
une  statue  en  bois  entièrement  rouverte  â 
bijoux  de  toitte  espèce ,  tels  qw  àsat 
d'or,  bagues,  bonelà  d'oreille,  etc.,  «le.  (^ 
refliarqoe  aussi  de  pedts  bras,  des  'foàn 
,et  dea  on*iH<s  en  or  et  en  ar^t,  r^w» 
tamt  les  parties  du  corps  qui  ont  été  f«riB, 
dit-on,  par  i'interoessioB  de  la  Ticife.  V» 
teneur  de  l'église  est  entièrcneot  roB«< 
d'ejp-«oA>  ••  les  uns  reprcaraicnt  des  bi^ 
tombant  d'un  édifice  ékvé ,  et  airèiétv- 
raculeusemeut  au  milieu  de  leur  chats;  l*" 
Ires  des  loups ,  doux  comme  de*  ^^^ 
eh  présence  d'un  malbeureux  qo'îh  amat 
dévorer,  et  qui  avait  eu  ie  bon  esprit  è* 
recoonmauder  à  la  Vîet|p ;  d'artr»** 
représentait  la  Vierge  nmacnleuse  mm 
lea  flots  au  miiien  d'un  orage ,  et  sosp««' 
la  foudre  sur  le  point  d'anéaDtir  pw* 
malheureux» 

Paù-ie  d  u  généml  Andrieox.  . 

Mdttsini.  Manufactures  inpoiti*»* 
dff»pa  qui  produisent  aonueUemeai  ^^ 
ia,«oo  pièces,  de  6  à  17  fr.  Ytatcf^ 
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breases  filatures  de  leioe.  Tinneries  et  tein- 
tureries.— Commerce  de  viiis,  huiie  d'olive, 
saroQ  vert ,  cuirs ,  elc. — Entrepôt  de  fers 
àts  forges  environnantes. 

A  7  1.  i/a  de  Carcassonne,  198  I.  de  Pa- 
ria.— Hâtel  du  Parc. 

PUILAURENS.  Village  situé  à  i3  1.  1/4 
de  limoux,  dans  le  vallon  de  la  Boulzanne. 
Pop.  t,ioo  hab. 

Sur  la  bailleur  qui  domine  Puilaurens,  on 
voîi  ime  vieille  forteresse  assez  bien  conser- 
▼PC ,  remarquable  par  sa  force  el  ses  moyens 
de  défense  ;  chaque  angle  est  flanqué  d'une 
tour ,  et  dans  lenceinle  règne  une  esplanade . 
assez  grande.  Quand  les  Espagnol»  étaient 
maîtres  du  Roubsiilon,  celte  forteresse,  qui 
domine  les  montagnes  voisines  du  mamelon 
de  la  chaîne  des  Pyrénées  où  elle  est  siitiée, 
devait  être  une  jpiace  très-importante  ;  une 
nmison  de  vétérans  Ta  long-temps  occupée 
dans  les  derniers  siècles  ;  aie  est  aujour- 
d'hui abandonnée. 

PUIVERT.  Village  situé  à  7  I-  i/a  de 
limoux.  Pop.  1,820  hab.  Il  est  bâti  sur 
une  hauteur  et  domine  une  plaine  arrosée 
par  le  Blau ,  rivière  dont  b  source  jaillit 
près  de  la  forft  de  Sainte-Colombe.  On  y 
remarque  un  ancien  chiteau  dont  Simon 
de  Montfort  s'empara  en  laio. 

QUILLAH.  Petite  ville,  située  au  cen- 
tre de  vastes  forêts ,  à  8  1.  de  Limoux.  ca 
Pop.  1,472  hab.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
vieux  château  fort. — Fabriques  de  draps  et 
de  chapellerie.  Forges  :  Tune  des  plus  im- 
portantes est  celle  appartenant  au  maréchal 
Glausel,  où  sont  réunis  tous  les  ateliers  né- 
cessaires à  la  fobrication  du  fer,  des  marti- 
nets, des  foulons  à  draps,  des  moulins  à  scie 
et  à  farine.  Pour  le  service  de  cette  usine, 
une  montagne  a  été  percée  sur  une  longueur 
cTenviron  80  toises ,  pour  dériver  l'eau  de 
la  rivière  d'Aude,  qui  tonne  une  belle  nappe 
d'environ  3o  pieds  de  chnle  et  fournit  cons- 
tamment â  tous  les  besoins  du  service  de 
l'usine.  On  y  fabrique  annuellement  de  4  à 
5»ooo  quintaux  do  fer. 

BBHNBS-LBS-BAINS.  Village  situé  à 
5  L  i/a  de  Limoux.  Pop.  43o  hab. 

Ce  village  est  situé  dans  une  gorge  de 
montagnes,  dirigée  du  sud  au  nord ,  et  tra- 
versé par  la  Sais,  qni  le  divise  en  detix  par- 
ties, dont  la  plus  considérable  occupe  la 
rive  droite  de  cette  rivière.  Il  est  remar- 
quable par  un  établissement  de  bains  con- 
nus généralement  sous  le  nom  de  Baina-de- 


43*  Livraiton.  (Auna.) 


aAïas  ni  amvas. 


Le  site  de  Rennes  est  agréable,  pitto- 
resque, doux  et  tempéré.  On  arrive  aux 
bains  par  un  chemiu  facile,  construit  i 
eraods  frais  par  le  zèle  infatigable  de  MM. 
de  Fleury,  anciens  propriétaires  des  bains. 
Il  faut  avoir  parcouru  cette  route  pour  se 
foire  une  idée  juste  des  nombreuses  diflicul- 
tés  que  l'on  a  été  obligé  de  surmonter  :  une 
énorme  et  longue  chaîne  de  montagnes, 
traversée  par  de  profondes  vallées;  des  dé- 
chirures faites  aux  entrailles  de  ces  rochen 
par  la  fureur  des  eaux  ;  au  bas  de  la  valléa 
la  rivière  de  Sais,  qui,  lors  des  crues  d'eau, 
devient  un  torrent  impétueux,  tels  sont  les 
obstacles  que  l'on  a  eus  à  vaincre ,  et  qui 
semblaient  dérober  les  bains  de  Rennes  à 
la  connaissance  des  hommes. 

Les  bains  |)araissent  avoir  été  fréquentés 
même  SMint  les  Romains ,  puisqu'on  y  a 
trouvé  des  urnes  cinéraires  et  plusieurs  mé- 
dailles celtiques. 

Leur  réputation  a  marché  lentement,  et 
s'est  |ieudant  long-temps  concentrée  dans  le 
pays,  parce  que  les  anciens  propriétaires 
n'avaient  pas  le  soin  de  donner  de  la  publi- 
cité aux  guérisons  qu'elles  produisaient;  de- 
puis vingt  ans  seulentent  on  a  recueilli  des 
observations ,  et  dès  ce  moment  la  renom- 
mée de  ces  eaux  bienfaisantes  s'est  répandue 
au  loin  et  va  toujours  en  croissant. 

Il  existe  dans  les  environs  de  Rennes  cinq 
sources  minérales  qui  diffèrent  entre  elles , 
soit  par  leur  température,  soit  par  leurs 
principes  constituants  ;  trois  de  ces  sources 
sont  tnermales,  les  deux  autres  sont  froides. 
On  les  désigne  sous  les  noms  de  Bain-Port, 
Bain-Doux,  Bain-de-la-Reine ,  Eau-du-Cer- 
de  et  Ean-du-Pont.  Elles  ne  sont  pas  très- 
éloignées  l'une  de  l'autre,  ce  qui  est  très- 
avantageux  pour  la  conmiodité  des  baigneurs. 
.  Le  Bain-Fort  est  situé  dans  une  auberge 
de  U  partie  du  village  qui  est  à  la  droite  de 
la  Sais  ;  l'eau  sourd  dans  un  grand  bassin 
d'environ  xo  pieds  de  longueur  sur  8  de 
largeur.  La  saveur  de  l'eau  de  cette  source 
est  légèrement  amère,  et  laisse  échapper 
des  bulles  de  gaz  acide  carbonique,  d'après 
les  expériences  de  MM.  Julia  et  Reboulh. 
L'eau  du  Bain -Fort  marque  41  degrés. 
A  côté  de  l'établissement  du  Bain -Fort 
et  dans  le  lit  même  de  la  rivière,  on 
trouve  une  autre  source  qui  n'est  qu'une 
émanation  du  Bain-Fort.  Jadis  il  n'y  avait 
dans  cet  établissement  qu'une  piscine  d'im- 
mersion; on  y  compte  actudlement  huit 
belles  b8«gnoires  en  pieire,  placées  dans  de 
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jolis  cabiuelft  •éptrés ,  «t  pliuieun  douches 
asceodanies*  daenukatct,  d*iujection  et  eu 
arrosoir.  Il  y  a  aussi  un  baîa  de  ?apeui\ 
Le  Bain-boui  ou  des  Ladres  est  alimenti 

Sr  une  source  qui  jaillit  à  une  élévation 
huit  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière.  Le  local  est  maiutenant  très-bien 
distribué.  On  trouve  en  entrant  un  vesti- 
bule qui  sépare  deux  quartiers ,  Tun  pour 
les  houiDies,  Taiitre  pour  les  fenunes,  con- 
tenaul  ensemble  seixe  baignoires  en  pierre, 
placées  dans  dix  cabinets.  11  y  existe  de 
plus  quatre  piscines  et  une  cinquième  des- 
tinée à  la  classe  indigente.  L'eau  du  Bain- 
Doux  est  un  peu  salée  et  d*une  amertume 
très-prononcée.  Elle  marque  3a  degrés  an 
thermomètre  IFV.  Quoiqu'il  n'existe  pas  dans 
les  eaux  du  Bain-Doux  d'hydrogène  sulfuré, 
elles  n  en  possèdent  ))as  moins  une  onctuo- 
sité particulière  qui  ferait  croire  qu'elles 
reiifeimeut  des  matières  bitumineuses.  Cette 
onctuosité  dépend  en  grande  partie  dn  mu- 
riatc  de  chaux  que  les  eaux  tiennent  en  dis* 
.solulion. 

La  source  qui  alimente  le  Bain-de-la- 
Reine  sourd  au  bord  de  la  rivière,  d'où 
file  se  distribue ,  au  moyen  de  neuf  con- 
duits ,  dans  des  cabinets  très-propres.  L'eau 
de  cette  source  marque  3a  degrés,  elle  est 
claire,  incolore,  et  donoe  à  l'analyse  des 
carbonates  de  chaux',  de  magnésie  et  de  fer, 
tenus  en  dissolution  par  l'acide  carbonique, 
et  des  muriates  de  magnésie ,  de  chaux  et 
de  soude.  Il  existe  aux  environs  du  Bain- 
de-Ia-Reinc  une  promenade  charmante,  qui 
sert  aux  malades  de  point  de  réunion. 

L'Eau-du-Cercle  est  froide ,  acidulé,  et  a 
une  saveur  fortement  stypiique.  Exposée  à 
Taction  de  l'air,  elle  doune  iia  précipité  de 
carbouata  de  fer  et  de  chaux  ;  sa  source  eat 
élevée  d'environ  loo  mètres  au-dessus  des 


Mux  noyeniiM;  elle  doit  èlM  nag 
les  eaux  acidulés,  ferrugineiuca,  et  yant 
rempkœr  avec  avantage  ks  cnox  de  fipa^ 
For^  ,  Pyrmont ,  Aumale ,  Pongaes  ,  €t, 

LTau-du-Pont  est  légèRswut  iaxaiive; 
les  malades  la  boivent  en  y  ajoutant  dn  uà- 
fate  de  magnésie,  et  en  prennent  d^ois  it 
jusqu'à  90  verres. 

On  ne  peut  parcourir  les  tnviroas  defta> 
nés  sans  admirer  la  riche  variété  du  uajaigi. 
C'est  là  que  la  nature  se  elift  a  élercr 
rinaiginaiion  de  l'homme  en  oéroolnft  à  ses 
yeux  l'imposanfe  majesté  des  nontagncs;  k 
sommet  aride  du  Bogarach  s'^anoe  dan  is 
nues  avecune  audace  ^ovantable,  etdu^ 
au  paysage  un  aspect  majcsluetix  cl  lembie; 
tandis  que  les  montagnes  enviroonuiles,  eo» 
vertes  de  cbénes,  traversées  par  aille  nê- 
seaux,  offrent  des  vallons  frab  et  déËâea 
dont  on  ne  s'airacbe  qn*à  teçm,  et  qd 
laissent ,  dans  le  souvenir  de  eeloi  qui  lésa 
parcourus,  un  sentûnent  indéfiDÎssaàe  d>id- 
miration. 

Une  grande  afQuence  d'étrangers  se  rend 
annuell«nent  aux  bains  de  Rcmes^  et  il 
n'est  pas  rare,  dans  certaines  anaées,  dV 
voir  arriver  une  multitude  de  personnes  qaa 
viennent  y  chercher  un  remède  à  leùis 
maux  ;  des  eaux  vives ,  rafaaadnii  de  ses  af- 
faires, une  société  agréable  et  bieo  dkOÎBie^ 
en  rendent  le  séjour  channanl  et  coolii- 
buent  à  refficacité  des  eaux. 

RÔOVEPORT-DE-SArLT.  TtOage  si- 
tué sur  la  Guette  ,87!.  3/4  de  Limœi. 
Pop.  784  bah. — Forges. 

SOUGRAIBne.  Village  sitoé  à  6  1.  3/i 
de  Limoux.  Pop.  400  bab.  On  y  troine 
trois  sources  d'eaux  salées;  qoi  donnent 
naissance  à  h  rivière  de  la  Sais. — C^rnrres 
de  grès  à  aiguiser. 


ARRONDISSEMENT  DE  N.A.RBONNE. 


ARMI^SAX.  Village  situé  à  a  1.  de  Nar- 
bonne.  Pop.  4a5  hab.  On  y  trouve  des  cai^ 
rières  de  marne  endurcie  qui  offre  des  em- 
preintes de  plantes  géuéralement  bien  oon- 
servéçfi. 

RAGES.  Village  situé  sur  l'étang  du 
même  nom ,  à  a  1.  1/4  de  Narbomie.  Pop. 
800"  hab. 

BIZANE'f.  Village  situé  à  3  1.  i/a  de 
T^arbonne.  Pop.  800  hab.  Il  a  été  pris  et 
repris  plusieurs  fois  pendant  les  guerres  de 
religion  du  XVI*  siècle. 

.L'ancienne  abbaye  dk  FoNTFRornE,  fon- 
dée vers  1x80,  est  une  dépendance  de  cette 


commune.  Sa  position,  dans  un  vallon  tiéi- 
agréable,  au  milieu  de  hautes  montafas 
couvertes  de  forêts  de  pins  «  et  entourée  àt 
jardins  magnifiques,  devait  en  faire  uasè 
jour  délicieux.  Aigourd'hoi  ^cet  édifice  fcii 
partie  d*un  domaine  assez  ooAsidétmble  ^â 
appartient  aux  hospices  de  ^arlMonc.  L'é- 
glise est  assez  bien  conservée  :  elle  ofEre  k 
ntélange  des  arcs  semi  -  circulaires  et  é» 
ogives ,  caractère  des  monumenis  de  Vcf^ 
que  de  transition  à  laquelle  eOe  appartiest; 
c'est  aussi  -ce  que  Ton  observe  dans  le  cki- 
ire ,  une  des  parties  les  plus  curieuses  de  ce 
.  vieil  édifice.  Le  couvent, beaucoup  pins  ■»■ 
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deme ,  et  dont  h  oonslniotioik  ne  renoiitê 
qne  peu  de  temps  avant  k  révolution ,  est 
maintenanl  affecté  à  un  établûsement  agri- 
cole. —  On  voyait  autrefois  au  milieu  du 
doitre  une  très-belle  fontaine,  renversée 
par  un  des  derniers  prieurs  de  Tabbaye, 
religieux  plus  zélé  qu*éckiré ,  qui  fit  égale- 
ment disparaître  du  chœur  de  l'église  plu- 
rieurs  anciens  tombeaux. 

BIZS.  Bourg  situé  au  milieu  d*une  goree 
de  montagnes,  sur  la  Cesse,  à  5  1.  3/4  de 
de  ^farbonne.  Pop.  i,Eoa  bab. 

C'est  sur  le  teiiîtoire  de  Bize  ,  et  à  peu 
de  distauce  de  ce  bourg ,  dans  une  char- 
mante  vallée  nommée  itu  Fons^qne  se  trou- 
vent les  cavernes  à  ossements ,  découvertes 
il  y  à  quelques  années.  Ces  cavernes,  qui 
doivent  être  considérées  comme  Tune  de» 
curiosités  naturelles  les  plus  intéressantes 
que  hi  France  possède ,  sont  extrêmement 
grandes  :  elles  offrent  tous  les  accidents  bi- 
zarres et  capricieux  que  Ton  remarque  dans 
les  cavités  souterraines  du  mémo  genre; 
mais,  ce  qu'elles  présentent  de  plus  re- 
marquable, c'est  qu'elles  ont  été  entière- 
ment comblées  par  un  limon  renfermant 
luae  quantité  prodigieuse  d'ossements  de 
toutes  espèces  d'animaux,  parmi  lesquels 
abondent  les  ossements  de  chamois,  de  cerf, 
de  chevreuil,  d'antilope,  d'ours,  de  plu- 
sieurs espèces  de  bœufs,  de  chevaux,  et 
une  quantité  innombrable  de  rongeurs,  ron> 
fondus  avec  des  poteries  analogues  k  celle 
des  vases  étnisques,  des  coquilles  terrestres 
et  marines ,  etc. 

A  peu  de  distance  de  Bize ,  vis-à-vis  les 
cavernes,  au  lieu  dit  las  Oulos^  la  Cesse 
coule  entre  des  blocs  immenâes  de  marbre 
descendus  des  montagnes  voisines.  Il  exble 
aussi ,  dans  les  environs ,  des  prairies  ma- 
gnifiques ,  une  source  d'eau  très-abondante, 
«si  une  quantité  immense  d'arbres  de  Judée 
qui  y.croissent  naturellement.  Cet  endroit 
mérite  sous  tous  les  rapports  d'être  visité. — 
FairUfues  de  draps.  Mine  d'alun. 

BONTENAC.  Village  situé  à  5  1.  3/4  de 
Narilx>nne.  Pop.  400  bab.  On  y  remarque 
une  église  entièrement  couverte  de  lierre , 
dont  l'aspect  est  très-pittoresque. 

CAHET.  Yillaçe  situé  à  4  1.  de  Nar- 
bonne.  Pop.  487  hab.  —  Distilleries  d'eau- 
de-vie. 

COVRSAN.  Bourg  situé  stir  la  rive  droite 
de  l'Aude,  au  milieu  de  la  plaine  la  plus 
fertile  de  tout  le  département,  à  a  1.  de 
Narbonne.  \a  route  qui  y  conduit  de  cette 
ville ,  construite  sur  une  cbausaée  d'une 
grande  largeur  et  coupée  d'un  grand  nom* 


BS  NAUBOmriffc.  \% 

bre  de  ponts ,  est  uqc  des  plus  belles  r^ii« 
de  FraiKe.  Pop.  1,761  hab. 

DURBAN.  Tillage  situé  à  8  1.  3/4  de 
Narbonne.  Pop.  556  hab.  Aux  «nvinNi6, 
mines  de  bouille,  de  fei>,  de  plomb,  d'ant*" 
moine,  et  carrières  de  gypse. 

PABBESAK.  Village  situé  è  7  L  t/a  de 
Narbonne^  Pop.  ijx34  hab.  C'était  autre* 
fois  une  place  forte  qui  fut  prise  par  les 
habitants  de  Narbonne  en  iSSa;  on  v  voit 
encore  une  tonr  élevée  et  des  restes  im  far* 
tîfications. 

FLEURY.  Villaee  situé  i  4  L  de  Nar- 
bonne. Pop.  x,3oo  hab.  On  remarque  aqa 
environs  l'église  de  Notre-Dame  de-Liesse, 
objet  d'un  pèlerinage  trè»>lré(pienlé  par  les 
habitants  des  environs. 

6INBSTAS.  Village  situé  au  pied  d'une 
oolline,  è  4  I.  i/a  de  Narbonne.  Pep^  6x1 
hab.  —  Papeterie. 

HOBiys.  Village  situé  près  de  la  riviève 
d'Aude,  sur  le  canal  du  Midi ,  où  il  a  uif 
port  très-favorable  aux  embarquements  des 
vins  et  des  eaux-de-vie  de  la  contrée.  •»- 
Briqueteries. 

LÉSIGNAN.  Bourg  très -agréablement 
situé,  dans  un  riant  paysage*  sur  un  tor- 
rent qui  y  cause  quelquefois  de  grands  dé- 
giis,  à  6  1.  de  NarlMune.  Poji.  1,79a  hab. 

LBUCATB.  Peiite  ville  située  sur  une 
langue  de  terre  qui  s'étend  entre  l'élang  de 
son  nom  et  la  mer,  à  a  1.  3/4  de  Narbonne. 
Syndicat  maritime.  Conseil  de  prud'hommes 
pécheurs.  Pop.  x,io4  liab. 

Leucate  est  une  ville  très-ancienoe ,  mem 
tionnée  par  Pomponius  Mêla  ;  elle  doit  son 
nom  à  la  blancheur  des  rochers  qui  bordent 
le  rivage.  Au  XIV*  siècle,  c'était  uno  ville 
assez  inqiortanté  et  bien  'fortifiée  ;  sa  si- 
tuation sur  la  frontière  de  la  Franco  et 
du  Roussillon ,  province  qui  appartenait 
alors  aux  Espagnols,  et  sa  position  dans 
une  presqu'île,  entre  la  mer  et  l'étang 
de  son  nom,  donnaient  à  cette  place. une 
grande  importance  {lour  la  défense  de  cette 
partie  du  territoire  français;  aussi  fut-elle 
tour  à  tour  le  théâtre  de  la  guerre  et  le 
siège  de  travaux  importants  pour  eo  iBif% 
un  port  de  mer.  Cette  ville,  par  son  an- 
cienne puissance,  et  par  les  hauts  faits  dout 
elle  fut  témoin ,  est  honorablement  citée 
dans  nos  annales  ;  ses  fortifications  ont  été 
démolies  en  1664. 

LUC.  Village  situé  à  5  L  i/a  de  Nari 
bonne.  Pop.  5oo  hab.  On  y  voit  un  vaste 
et  beau  château ,  auquel  est  joint  un  parc 
distribué  en  jainlin  paysager,  ainsi  qu'una 
superlie  orangerie.  Aux  environs,  oU  rat 
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jolis  cabiiwU  Bépunés ,  et  plusieun  douches 
aflëendanles,  dnecndbiitct,  d'injection  et  eu 
arrosoir.  U  y  a  aussi  un  bain  de  vapeun 

Le  Baiii-Ooui  ou  des  Ladres  est  alimenti 
uar  une  source  qui  jaillit  à  une  élévation 
de  huit  mètres  au-dessus  du  niveftu  de  la 
rivière.  Le  local  est  maiutenant  très-bien 
distribué.  On  trouve  en  eniranl  un  vcsl 
bule  qui  sépare  deux  quartiers ,  Tuu 
les  hommes,  l'auti^e  pour  les  femmes ^^ 
tenant  ensemble  seize  baignoires  en  if 
placées  dans  dix  cabinets, 
plus  quatre 
tinée  à  la 
Doux  est 
très-prononcée, 
thermomètre  '^  " 
\t&  eaux 
elles  nVn 

site  particulière  ^«... 
renferment  des  matir  | 

1/  f.i 
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onctuosité  dépendy  >r 
riatc  de  chaux  ^f  iî 
!«lution.  »i  f 

La  source  y// 
Reine  sourd />/  .  . 

elle  se  disf /^  -uduite. 

duils.daç  .-rbonne  était  non. 

de  cette  ***  considérable,  mais  un 

«  •  l'empire  romain  contre  les 

carbo*  ««iines  qui  n'étaient  pas  encore 
<.  L'an  7  07  de  Rome,  la  colonie  deNar- 
j  ajouta  à  son  ancien  nom  de  Narbo- 
Ttius  celui  de  JuUa-Paterna,  parce  qu'elle 
/iit  renouTelée  par  Jules  César,  père  adoptif 
d'Auguste,  et  celui  de  Decumanortam  Coio- 
nia,  parce  oue  ceux  qui  la  repeuplèrent  fu- 
rent les  Téterans  de  bi  10*  légion.  L'an  727 
de  Rome,  César  Octave,  anrès  avoir  fait  le 
partage  des  provinces  de  l'empira  avec  le 
peuple  romain ,  et  après  avoir  reçu  le  titre 
d'auguste,  que  le  peuple  lui  déféra  de  con-  . 
œrt  avec  le  sénat ,  convoqua  à  Narbonne 
une  diète  de  députés  de  toutes  les  cités,  et 
y  fit  le  dénombrement  des  Gaules.  Dans 
cette  assemblée  il  régla  le  montant  des  im- 
pôts et  établit  Tordre  et  la  police ,  ce  qu'il 
avait  été  impassible  de  foire  jusqu^alors,  à 
ëaiise  des  guerres  qui  avaieot  suivi  les  con- 
ouétes  de  Jules-César.  Après  avoir  joui  pen- 
dant long-temps,  sous  les  premiers  Césars  « 
de  la  primatie  des  Gaules,  Narbonne  se  vit 
enlever  ce  titre  par  Vienne,  sur  le  Rhônet 
que  les  Romains  se  plurent  à  embellir  et  i 
combler  de  privilèges  et  de  prérogatives. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'après  la  mort 
de  Constantin,  époque  i  laquelle  on  rendit 
à  Narbonne  le  titre  de  capitale  ou  de  mé- 
iropole  de  toute  la  Gaule  narbonnaise,  c'est- 
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avait  tm 
des  temples 

Al    *    • 
Narl 
des 

la  mort  de  leur  w—- ,  — ^^^^cnc,  tnè«» 
Espagne  par  les  SanaMps-  Us  roi»  \i^aiS 
.▼  avaient  un  palais  qui  était  Ptt>K>i^[~* 
l'ancien  capitole  des  Romains.  En  j^jg^  ^^ 
bonne  fut  assiégée,  ^Ue  el  livrée  au  ^Qhi 
par  Gondebaud ,  roi  des  Rourgni^m^^^: 
comte  Ibbes  la  reprit  en  6)t,  et  eQe  lon^ 
alors  au  pouvoir  deChiIdrbert,  roi  d^fr^. 

En  7 19,  les  Arabes,  qui  sétaieni  «Mnn^ 
de  l'Espagne,  franchiienl  les  PfHnèrsaa 
la  conduite  de  Zama ,  dévastant,  UtlsL 
massacrant  tout  sur  leur  passage.  An  e»> 
menocment  de  Tannée  suivante,  Nari»^ 
fut  assiégée ,  et,  après  un  siéee  TigoQ.-m, 
cette  ville  fut  prise  et  tous  ses  hahîiaau  m- 
ses  au  fil  de  Tépée.  Zama  emmena  caS 
en  Espagne  les  femmes  et  les  enbubil 
rempla^  les  habitants  par  ime  forte  ftù 
de  Sarrasins  auxquels  il  distribua  d^tom 
dans  le  pays. 

Les  Sarrasins  ne  restèrent  pas  Win» 
paisibles  possesseurs  de  leurs  ^«Z 
Charles-Martel  les  défit  sous  IwimTi 
Poitiers,  en  73a ,  et  les  força  à  la  m^ 
L'année  suivante ,  Cbarlr».Marte)  s'atM» 
dans  la  Gaule  narbonnaise  avec  noieMi  / 
de  chasser  les  Musulmans  de  NarboaMT/  ' 
de  les  repousser  au-delà  des  Pyr^éw  » 
le  «iége  présenta  des  diflQcohés  que  n» 
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'wuvait  sunnonter.  Le     mentation  intérieure  qui  deTait  les  conduire 


"^it  enfermé  dans  la 
4>our  sa  défense 
«"^llÎTaient  déjà 
\envoya  une 
son  lieu- 
ttichure 
bou- 


à  la  liberté  :  les  unes  prirent  les  armes  et  se 
lièrent  par  des  lemienls  de  commune  ;  d*au'  * 
très  indiquèrent  seutemeni,  par  plus  de  har- 
diesse dans  leurs  rapports  avec  leurs  sei- 
gneurs,   qu*el]es  nourrissaient  les    mêmes 
désirs  ;  dans  plusieurs,  au  lieu  de  Tassociar 
lion  générale  qui  devait  pourvoir  plus  efli- 
caoement  à  leur  défense,  ou  vovait  se  for- 
mer des  associations  partielles  de  corps  de 
\    métier  dont  le  but  était  aussi  uniquement 
^Ja  défense  oommune.  Dans  le  midi  de  la 
uce ,  la  liberté  des  villes  suivait  une 
ihe  bien  différente.   Là,  ce  n'étaient 
des  esclaves  qui  s'affranchissaient, 
hommes  libres  qui  n'avaient  ja- 
leurs  privilèges,  et  oui  oommen- 
faire  valoir  avec  plus  d'audace 
constance  depuis  que  leur  importance 
<^tait  accrue  avec  leur  prospérité.  Les  bar- 
bares du  Nord  n'étaient  parvenus  dans  le 
midi  des  Gaulés  qu  en  moindre  nombre  et 
lorsqu'ils  commençaient  à  se  civiliser;  ils 
n'y  avaient  pas  résidé  si  long-temps,  ils  n'j 
avaient  pas  iuti*oduit  avec  autant  de  dureté 
toutes  leurs  institutions;  les  curies  et  les 
sénats  municipaux  de  l'administration  ro- 
maine n'y  avaient  jamais  été  détruits,  le 
commerce  y  avait  toujours  fleuri  dans  quel- 
ques grandes  villes,  et  les  manufactures  s'y 
étaient  soutenues  par  riodustrie  des  bom- 


^francs 
,.    Ses  soldats 
.  ti  fois,  en  75a,  de- 
des  Sarrasins  dans  les 
leurs  attaques ,  interrompues 
Apédilions  de  Pépin  en  Lombardie 
d  Saxe,  semblaient  promettre  peu  de 
es.  Les  Francs  n'avaient  nullement  per- 
ouné  Tart  des  sièges,  tandis  que  les  Sar- 
is, secondés  par  tontes  les  sciences  des 
lies  civilisés,  avaient  réuni  pour  la  dé-  '  mes  libres,  au  lieu  d'avoir  été  transportées 


!  de  IVarbonne  tout  ce  qui  semblait  de- 
rendre  cette  ville  inexpugnable.  La  tra- 
I  suppléa  cependant  à  la  science  et  à  la 
r.  Les  chrétiens  étaient  encore  dans 
onne  en  plus  grand  nombre  que  les 
rfanans  :  après  de  longs  combats ,  fali- 
d*une  guerre  ruineuse  ,  ils  s'entendi- 
ivec  les  Visigoths ,  leurs  compatriotes, 
étaient  déjà  soumis  aux  France  ;  ils  se 
promettre  par  Pépin  la  conservation 
1rs  droits  et  de  leur  juridiction ,  puis 
int  tout  à  coup  sur  les  Sarrasins  qui 
enr  leurs  remparts,  ib  les  massacrè- 
t  ils  ouvrirent  les  portes  aux  Francs, 
t^it  alors  sept  ans  que  la  guerre  du- 
tonr  de  leurs  iniu*ailles,  et  quarante 
sNarboune  obéissait  aux  Musulmans. 
Normands  s^emparèrcnt  de  Narbonne 
;  les  Sarrasins ,  dans  une  tentative 
irent  sur  la  Gothie ,  l'assiégèrent  en 
mais  ils  furent  exterminés  dans  une 
igoiireuse  que  firent  les  habitants.  . 
la  fin  du  XI*  siècle,  les  villes  de  i'ile 
)ce,  de  la  Normandie,  de  la  Cham- 
[e  la  Bourgogne  et  des  moindres  liels 
ntonratent,  éprouvèrent  toute  la  fer- 


dans  les  salles  des  seigneurs  parmi  leurs 
esclaves.  Dans  le  Xi*^  siècle,  cette  industrie, 
encouragée  par  le  luxe  naissant  de  toutes 
les  cours,  prit  un  nouvel  essor,  les  progrès 
du  commerce  et  des  manufactures  furent 
rapides  ;  les  richesses  acc|uises  ))ar  les  ro- 
turiers, dans  ces  professions,  les  entourèrent 
d'une  considération  qu'on  leur  refusait  dans 
le  reste  de  la  France  :  on  les  admettait  dès 
le  X"  siècle ,  au  pied  des  Pyrénées ,  a  dé- 
libérer en  commun  avec  les  prêtres  et  les 
nobles  sur  les  affaires  d'état  ;  il  se  passa 
long-temps  encore  avant  que,  dans  le  reste 
de  la  France ,  les  bourgeois  fussent  admis  à 
une  telle  égalité  de  droits. 

Dès  iaa7,  l'esprit  républicain  se  mani- 
festait généralement  dans  les  cités  de  la 
Provence  ;  il  animait  également  les  conseils 
de  toutes  les  villes  du  Midi.  On  l'avait  vu 
se  prononcer  à  Toulouse  dans  la  résistauce 
que  les  capi louis  avaient  opposée  aux  inqui- 
siteurs; on  le  retrouvait  dans  les  villes  sou- 
mises au  roi  Louis ,  à  Narbonne ,  à  Nimes 
comme  à  Montpellier  et  a  Perpignan ,  qui 
relevaient  du  roi  d'Aragon,  comme  à  Bayon- 
ne  et  à  Bordeaux  ,  qui  dépendaient  du  roi 


jjÉfÀKtasssn  Ds  vavde. 


miè  diapdli  gothique  renfermant 
une  touree  aboadante,  en  grande  ytaè- 
ration  dans  le  pays. 

HABBOHHE.  Grande  et  très-anrienne 
v31e.  Cbef-lieo  de  «Mia-préfecture.  Tribu- 
naux de  premiéfe  instance  et  de  cûmmeroe. 
Direction  des  douanes.  École  d'hydrogra> 
pbie  de  4*  ckuse.  SI  M^  Pop,  10,246  bab. 

Narbonne  est  Tune  des  plus  anciennes 
viBrs  des  Gaules,  et  la  première  colonie 
que  les  Romains  fondèrent  au-delà  des  Al- 
pes ,  Tan  de  Rome  636 ,  sous  le  consulat  de 
Pordus  et  de  Q.  Mardus  Rex ,  trois  ans 
après  la  colonie  de  Caribage ,  et  environ 
390  avant  Jé«us-CbrisL  La  proposition 
d'envoyer  une  colonie  à  Ifarbonoe,  comme 
la  ville  la  nlus  considérable  de  toute  la 
Oaule  et  la  plus  avantaceuse  par  sa  position , 
lot  faite  au  sénat  par  k  jeune  Lucius  Oras- 
Mis,  qui,  au  rapport  de  Cicéroo,  développa 
oe  ipôjet  avec  un  rare  talent  et  avec  I  ex- 
péneiiee  d'un  vieillard  consommé  dans  la 
politique.  Le  sénat ,  convaincu  par  les  rai- 
sons ,  Je  mériie  et  la  distinction  oe  l'orateur, 
résolut  non-seulemeni  d'euvoyer  la  colonie, 
mais  de  lui  en  confier  la  conduite. 

Dès  son  origine,  Narbonne  était  non- 
seulement  une  ville  considérable ,  mais  un 
boulevard  de  l'empire  romain  contre  les 
nations  voisines  qui  n'étaient  pas  encore 
soumises.  L  an  707  de  Rome,  la  colonie  dcNar- 
bonne  ajouta  à  son  ancien  nom  de  Narbo- 
Martius  celui  de /«/ia-Pafrr/ia,  parce  qu'elle 
fut  renouvelée  par  Jules  César,  père  adopiif 
d'Auga^te,  et  celui  de  Decumanontm  Colo- 
mia,  parce  <^ue  ceux  qui  la  repeuplèrent  fu< 
rent  les  vétérans  de  la  10*  lésion.  L'an  727 
de  Rome,  («ésar  Octave,  anres  avoir  fait  le 
partage  des  provinces  de  l'empire  avec  le 

Seuple  romam ,  et  après  avoir  reçu  le  titre 
Viugtiste,  que  le  peuple  lui  déféra  de  con-  . 
eert  avec  le  séuat ,  convoqua  à  Narbonne 
une  diète  de  dé|)utés  de  toutes  les  ciiés,  et 
y  fit  le  dénombrement  des  Gaules.  Dans 
cette  assemblée  il  régla  le  montant  des  im- 
pôts et  éublit  Tordre  et  la  police ,  ce  qu'il 
avait  été  impossible  de  foire  jut()u'alors,  à 
cause  des  guerres  qui  avaient  suivi  les  oon- 
ouétes  de  Jules-t^ésar.  Après  avoir  joui  pen- 
aant  long-temps,  sous  les  premiers  Césars  1 
de  la  primatie  des  Gaules,  Narbonne  se  vit 
enlever  ce  titre  par  Vienne,  sur  le  Rhône, 
que  les  Romains  se  plurent  à  embellir  et  i 
combler  de  prinléges  et  de  prérogatives. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'après  la  mort 
de  Cx>ustanlio,  éjpoque  à  laquelle  on  rendit 
à  Narbonne  le  titre  de  capiulc  ou  de  mé- 
Mt^le  de  toute  la  Gaule  narbonnaise,  cVst> 


à-dire  du  vaste  paya  que  1 
et  la  Garonne. 

Sous  le  règne  d'Anlomn4efiaa,Sr 
bonne  fut  «ntièrenient  oonsmaét  pvb 
fbunmea;  mais  ce  prince  la  fit  rebiiirh 
145  de  Jésus-<:hrisl,  et  y  rétablit  kmê- 
pens  plusieurs  édifiors. 

En  4i4«  la  princesse  Pbddie,  anrè 
l'empereur  Honoriiis  et  fille  du  giaad  H» 
dose,  épousa  dans  cette  ville  AtanlpKe,bm- 
frère  cTAlaric. 

En  438 ,  Narbonne  fut  réduite  à  b  fb 
extrême  famine  par  Théodoric.  prauff  « 
des  Visigotbs,  auquel  elle  réûtt  pcaètf 
long-temps  avec  le  secours  de  Liforas,  bi- 
nerai romaiu.  En  46»,  ortte  tiBe  fgta» 
gée  de  nouveau  par  Théodoric  U;  ftjsi 
un  traité  condn  entre  ce  prince  et  Vjéu 
Cervus,  devenu  empereur  sous  kwiè 
Sévère,  elle  tomba  pour  toujours  an  poniv 
des  Tiiigotbs,  dont  l'alliance  fiit  le  pmè 
cette  cession. 

Pendant  toute  la  dominaiioa  ronâr, 
Narbonne  fut  une  ville  oonsidénfate;db 
avait  un  capitole  qui  existait  eocore  ca  itl^ 
des  temples,  dea  écoles  célèbres. 

Après  la  prise  de  Toulouse  parCfaoi, 
Narbonne  devint  la  capitale  do  rojam 
des  Tisigotbs,  oui  la  conservènat  josp) 
la  mort  de  leur  aemier  roi  Rodcric,  laça 
Espagne  par  les  Sarrasins.  Les  rois  \'vi^ 
y  avaient  un  paUis  qui  était  probaiiknië 
rancien  capitole  des  Romains.  En  SoS,5» 
bonne  fui  assiégée,  prise  et  livrée  su  pif 
par  Gondebaud,  roi  des  Rourgui|;DOBL  U^ 
comte  Ibbes  la  reprit  en  63f ,  et  rUe  tsA 
alors  au  pouvoir  deCbildebert,  roi  «iesFnA^ 
En  7 1 9,  les  Arabes,  qui  s'étaient  rwfél^ 
de  l'Espagne,  franchirent  les  Pyruxrsanj 
la  conduite  de  Zama ,  dévastant,  bnÉ<ij 
massacrant  tout  sur  leur  jwssage.  As  <i^' 
menccment  de  l'année  suivante,  Nr 
fut  assiégée ,  et,  après  un  sicee  ri 
cette  ville  fut  prise  et  tous  ses  bahitâuti; 
ses  au  (il  de  répée.  Zama 
en  Espagne  les  femmes  et  les  cofaab, 
remplaça  les  habitants  par  ime  fone 
de  Sarrasins  auxquels  il  distribua  data 
dans  le  pays. 

Les  Sarrasins  no  restèrent  pas  loaf^ 
paisibles  possesseurs  de  leurs  ci 
Charles-Martel  les  défit  sous  in 
Poitiers,  en  73a ,  et  les  força  à  b  rtv 
L'année  suivante ,  Charirs-Martd  s'au 
dans  la  Gaule  narbonnaise  avec  Tiaidi 
de  chasser  les  Musulmans  de  Narboane 
de  les  repousser  aiMlelà  dea  ^rénéei. 
le  «iége  présenta  des  difficultés  que  1^ 


AllRONDISSEM£NT  DE  NARBÛNNE. 


It 


iBce  des  Fraoct  ne  pouvait  surmonter.  Le 
mvenieur  sarrasin  s'était  enfermé  dans  b 
Ue,  et  mettait  en  csiiTre  pour  sa  défense 
I  arts  que  ses  compatriotes  cuUivaieni  déjà 
te  sQCcès.  L*éinir  de  Gordoue  envoya  une 
mée  et  une  flotte  avec  ordre  à  son  lieu- 
Daol  de  secourir  la  ville  par  rembouchure 
i  l'Aude  ;  mais  celui-ci  trouvant  l'emboo- 
lure  de  la  rivière  fortifiée,  et  ses  murs 
rais  d'estacades,  fut  obligé  de  faire  son 
fasrquemeut  sur  la  côte;  et  comme  il  s'ap- 
ochait ,  il  fut  atteint  |iar  Charles-Martel , 
es  de  Sigean ,  sur  la  rivière  de  Berre ,  et 
mplétemeot  défait.  Cependant  cette  vic- 
iie  ne  fit  pas  perdre  courage  au  gouver- 
»  de  Narltouue;  Charies  ayant  peut-être 
^  quelque  échec  sur  lequel  son  historien 
ide  le  silence,  leva  le  siège  vers  le  mois 
lefobre  737. 
Bn  75o,  un  mouvement  se  manifesta  par* 

les  chrétiens  pour  s'affranchir  du  joug 
r  infidèles.  Pépin  fit  attaquer  par  les  Francs 

Musulmans  de  Narbonne.  Ses  soldats 
"urent  pour  la  première  fois,  en  75a,  de- 
tC  cette  capiiale  des  Sarrasins  dans  les 
iiles  ;  mais  leurs  attaques ,  interrompues 
'  les  expéditions  de  Pépin  en  Lombardie 
en  Saxe,  semblaient  promettre  peu  de 
eès.  Les  Francs  n'avaient  nullement  per- 
ionné  l'art  des  sièges,  tandis  que  les  Sar- 
Ds,  secondés  par  toutes  les  sciences  des 
pies  civilisés,  avaient  réuni  pour  la  dé-  ' 
le  de  Narbonne  tout  ce  qui  semblait  de- 
'  rendre  celte  ville  inexpugnable.  La  ira- 
ti  suppléa  cependant  à  la  science  et  à  la 
ur.  Les  chrétiens  étaient  encore  dans 
bonne  en  plus  grand  nombre  que  les 
(ulmans  :  après  de  longs  combats ,  fali- 
I  d'une  guerre  ruineuse ,  ils  s'entendi- 

arec  lesTisigoths,  leurs  compatriotes, 
l'étaient  déjà  soumis  aux  Francs  ;  ils  se 
tt  promettre  par  Pépin  la  conservation 
surs  droits  et  de  leur  juridiction ,  puis 
Mint  tout  à  coup  sur  les  Sarrasins  qui 
lient  leurs  remparts,  ils  les  massacrè- 
et  Ils  ou\Tirent  les  portes  aux  Francs. 
avait  alors  sept  ans  que  k  guerre  du- 
intoiir  de  leurs  murailles,  et  quarante 
ne  Narbonne  obéissait  aux  Musulmans. 
s  Normands  s'emparèrent  de  Narbonne 
>9  ;   les  Sarrasins,  dans  tme  tentative 

firent  sur  la  Gothie ,  l'assiégèrent  en 
;  mais  ils  furent  exterminés  dans  une 

▼igoiireuse  que  firent  les  habitants. 
rs  la  fin  du  XI*  siècle,  les  villes  de  l'île 
•ance,  de  la  Normandie,  de  la  Cham- 
y  de  la  Bourgogne  et  des  moindres  fiefs 
(  entouraient,  éprouvèrent  toute  la  fer- 


mentation intérieure  qui  devait  les  conduira 
à  la  liberté  :  les  unes  prirent  les  armes  et  sa 
lièrent  par  desBemients  de  commune;  d'au-  - 
Ires  indiquèrent  seulement,  par  plus  de  har- 
(Jiesse  dans  leurs  rapports  avec  leurs  sei- 

Sueurs,  qu'elles  nourrissaient  les  mêmes 
ésirs  ;  dans  plusieurs,  au  lieu  de  l'associa- 
tion générale  qui  devait  pourvoir  plus  effi- 
cacement à  leur  défense,  ou  vovail  se  for- 
mer des  associations  partielles  de  corps  de 
métier  dont  le  but  était  aussi  uniquement 
la  défense  commune.  Dans  le  midi  de  U 
France ,  la  liberté  des  villes  suivait  une 
marche  bien  différente.  Là,  ce  n'étaient 
point  des  esclaves  qui  s'affranchissaient, 
mais  des  hommes  libres  qui  n'avaient  ja- 
mais perdu  leurs  privilèges,  et  qui  commen- 
çaient à  les  faire  valoir  avec  plus  d'audac» 
et  de  constance  depuis  que  leur  importance 
s'était  accrue  avec  leur  prospérité.  Les  bar- 
bares du  Nord  n'étaient  parvenus  dans  le 
midi  des  Gaulés  qu'en  moindre  nombre  et 
lorsqu'ils  commençaient  à  se  civiliser;  ils 
n'y  avaient  pas  résidé  si  long-temps,  ils  n  y 
avaient  pas  introduit  avec  autant  de  dureté 
toutes  leurs  institutions;  les  curies  et  les 
sénats  municii^ux  de  l'administration  ro- 
maine n'y  avaient  jamais  été  détruits,  le 
commerce  y  avait  toujours  fleuri  dans  quel- 
ques grandes  villes,  et  les  manufactures  s'y 
étaient  soutenues  par  l'industrie  des  hom- 
mes libres,  au  lieu  d'avoir  été  transportées 
dans  les  salies  des  seigneurs  parmi  leurs 
esclaves.  Dans  le  lU^  siècle,  cette  industrie, 
encouragée  par  le  luxe  naissant  de  toutes 
les  cours,  prit  un  nouvel  essor,  les  progrès 
du  commerce  et  des  manufactures  furent 
rapides  ;  les  richesses  acquises  par  les  ro- 
turiers, dans  ces  professions,  les  entourèrent 
d'une  considéraiiou  qu'on  leur  refusait  dans 
le  reste  de  la  France  :  on  les  admettait  dès 
le  X*  siècle ,  au  pied  des  Pyrénées ,  à  dé- 
libérer en  commun  avec  les  prêtres  et  les 
nobles  sur  les  affaires  d'état;  il  se  passa 
long-temps  encore  avant  que,  dans  le  reste 
de  la  France,  les  bourgeois  fussent  admis  à 
une  telle  égalité  de  droits. 

Dès  1227,  l'esprit  républicain  se  mani- 
festait généralement  dans  les  cités  de  la 
Provence  ;  il  animait  également  les  conseils 
de  toutes  les  villes  du  Midi.  On  l'avait  vu 
se  prononcer  à  Toulouse  dans  la  résistance 
que  les  capitouls  avaient  opposée  aux  inqui- 
siteurs; on  le  retrouvait  dans  les  villes  sou- 
mises au  roi  Loub ,  à  Narbonne ,  à  Nîmes 
comme  à  Montpellier  et  à  Perpignan ,  qui 
relevaient  du  roi  d'Aragon,  comme  à  Bayon- 
ne  et  à  Bordeaux ,  qui  dépendaient  du  roi 


M 
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imé  diapdli  gothique  renfemiant 
une  source  abondante,  eo  grande  véné- 
ration dans  le  pays. 

HAEIOHHE.  Grande  et  trèsHUKÎenne 
ville.  CbeMieu  de  sotift-préfecture.  IVibu- 
naux  de  première  instance  et  de  commerce. 
Direction  des  douanes.  École  d'hydrogra- 
phie de  4*  daase.  (S  \3^  Pop«  10,246  hab. 

Narbonne  est  Tune  des  plus  anciennes 
villes  des  Gaules ,  et  la  'première  colonie 
que  les  Romains  fondèrent  au-delà  des  Al- 
pes ,  Tan  de  Rome  636 ,  sous  le  consulat  de 
Pordus  et  de  Q.  Marcius  Rex ,  trois  ans 
après  la  colonie  de  Carlhage,  et  environ 
MO  avant  Jé«iis- Christ.'  La  proposition 
d'envoyer  une  colonie  à  Ifarbonoe,  comme 
la  ville  la  plus  considérable  de  toute  la 
Gaule  et  la  plus  avantaceuse  par  sa  position , 
lot  faiie  au  sénat  par  k  jeune  Lucius  Oras- 
Mis,  qui,  au  rapport  de  Cioéroo,  développa 
oe  ipojet  avec  un  rare  talent  et  avec  I  ex« 
péneiiee  d*uo  Tieillard  consommé  dans  la 
politique.  Le  sénat,  convaincu  par  les  rai- 
sons ,  Je  mériie  et  la  distinction  de  l'orateur, 
résolut  non-seulemenl  d'euvoyer  la  colonie, 
mais  de  lui  eo  confier  la  conduite. 

Dès  son  origine,  Narbonne  était  non- 
aaulement  une  ville  considérable ,  mais  un 
boulevard  de  Tempire  romain  contre  les 
nations  voisines  qui  n'étaient  pas  encore 
soumises.  L'an  707  de  Rome,  la  colonie  deNar- 
bonoe  ajouta  à  son  ancien  nom  de  Narbo- 
Martius  celui  de  Julia-Paferna,  parce  qu'elle 
ftit  renouvelée  par  Jules  César,  père  adopiif 
d'Auguste,  et  celui  de  Decumanorum  Cola- 
mia,  parce  oue  ceux  qui  la  repeuplèrent  fu- 
rent les  vétérans  de  la  10*  légion.  L*an  727 
de  Rome,  César  Octave,  anrès  avoir  fait  le 
partage  des  provinces  de  l'empire  avec  le 

Seuple  romain ,  et  après  avoir  reçu  le  titre 
Viugtiste,  que  le  peuple  lui  déféra  de  con-  • 
oert  avec  le  sénat ,  convoqua  &  Narbonne 
■ne  diète  de  députas  de  toutes  les  cil  es,  et 
y  fit  le  dénombrement  des  Gaules.  Dans 
cette  assemblée  il  régla  le  montant  des  im- 
pôts et  établit  Tordre  et  la  police ,  ce  qu'il 
avait  été  impossible  de  foire  jusqu'alors ,  à 
^use  dos  guerres  qui  avaient  suivi  les  oon- 
ouétes  de  Jiiles-Céfiâr.  Après  avoir  joui  pen- 
oant  long-temps,  sous  les  premiers  Césars, 
de  la  primatie  des  Gaules,  Narbonne  se  vit 
enlever  ce  titre  par  Vienne,  sur  le  Rhône, 
que  les  Romains  se  plurent  à  embellir  et  à 
combler  de  privilèges  et  de  prérogatives. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'après  la  mort 
de  Constantin,  époque  à  laquelle  on  rendit 
à  Narbonne  le  titre  de  capitale  ou  de  mé- 
tropole de  toute  h  Gaule  narbonnaise,  cVst- 


krdue  du  vaits  paya  que  Unilent  le  BUn 
et  la  Garonne, 

Sous  le  règne  d'Anlonia-le-neiii,  Ih^ 
bonne  fut  entlèremeat  consumée  pvh 
flammes;  mais  ce  prince  la  fit  nUlirhi 
x45  de  Jésus-<:hrisl,  et  y  rétablit  i  sa  dé- 
pens plusîeun  édifices. 

En  414 1  U  princesse  FbcidJe,  nmk 
l'empereur  Honoriw  ri  fille  du  grand  lli^ 
dose,  épousa  dans  cette  ville  Ataulphe,liai> 
frère  «rAlaric. 

En  438,  Narbonne  fut  réduite  à  h  fb 
extrême  famine  par  Tbéoduric,  prenioai 
des  Yisigotbs,  auquel  eUe  réusta  pcdM 
long-temps  avec  le  secours  de  Lifomi,  f 
néral  romaiu.  En  469,  ortie  ville  fato» 
gée  de  nouveau  par  Théodoric  U;  etjv 
un  traité  condu  entre  ce  prinoe  et  Xmt 
Cervus,  devenu  empereur  sons  If  tmè 
Sévère,  elle  tomba  pour  toujours  ao  poeié 
des  Tisigoths,  dont  l'alliance  fut  le  piiè 
cette  cession. 

Pendant  toute  la  dominaiîoa  noiai, 
Narbonne  fut  une  ville  oonsidénfa{e;db 
avait  un  capitule  qui  existait  encore  ea  iiSê, 
des  temples,  dea  écoles  célèbres. 

Après  la  prise  de  Toulouse  par  Qeiii, 
Narbonne  devint  la  capitale  du  n^av 
des  Tisigoths,  oui  la  conservènsi  j«^ 
la  mort  de  leur  dernier  rot  Roderic,  («a 
Espagne  par  les  Sarrasins.  Les  rois  lisi^ 
y  avaient  un  palais  qui  elaii  proba)>li9^ 
l'ancien  capitole  des  Romains  Ea  5od,!te 
bonne  fiii  assiégée,  prise  et  livrée  au  fâp 
par  Gondebaud,  roi  des  Rourguigaoo&ll 
comte  Ibbes  la  reprit  en  63 1,  et  eUe  V^k, 
alors  au  pouvoir  deChildebert,  roi  desFm^ 

En  7 19,  les  Arabes,  qui  s  étaient  esf^ 
de  l'Espagne,  franchirent  les  Pyrtamai^ 
la  conduite  de  Zama ,  dévastant,  bnih^ 
massacrant  tout  sur  leur  jiassage.  An  a» 
menccment  de  l'année  suivante,  Narts^ 
fut  assiégée  ,  et,  après  un  siése  vigoii;i«^ 
celte  ville  fut  prise  et  tous  ses  babitauU|B| 
ses  au  fil  de  Tépée.  Zama  ema»eas  cifi 
en  Espagne  les  femmes  et  les  enfauls,^ 
remplaça  les  habitants  par  une  forte  rM 
de  Sarrasins  auxquels  il  dialiibua  desM^ 
dans  le  pays.  j 

Les  Sarrasins  no  restèrent  pas  1oo|^ 
paisibles  possesseurs  de  leurs  eom^ 
Charles-Martel  les  défit  sous  les  muni 
Poitiers,  en  732 ,  et  les  força  à  la  read 
L'année  suivante ,  CbarIca-lMartel  s'»^ 
dans  la  Gaule  narbonnaise  avec  Tiat^ 
de  chasser  les  Musulmans  de  Narboaat,! 
de  les  repousser  au-delà  des  Pyrénées:  M 
le  siège  présenta  des  difficultés  que  H^ 
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Me  des  FnoGS  ne  pouvait  surmonter.  Le 
Dfemeur  sarrasin  s'était  enfenné  dans  la 
le,  et  mettait  en  œiiTre  pour  sa  défense 
:  iris  que  ses  compatriotes  cultivaient  déjà 
K  succès.  L'émir  de  Gordoue  envoya  une 
née  et  une  flotte  avec  ordre  à  son  lieu- 
MDt  de  secourir  la  ville  par  Tembouchure 
l'Aude  ;  mais  celui-ci  trouvant  Tembou- 
ur«  de  b  rivière  fortifiée,  et  ses  murs 
nb  d*estacades,  fut  obligé  de  faire  son 
liurqoenieut  sur  la  cèle;  el  comme  il  s'ap- 
Khait ,  il  fut  atteint  par  Cbarles-Martel , 
b  de  Sigean ,  sur  la  rivière  de  Berre ,  et 
■piélement  défait.  Cependant  cette  vie- 
te  ne  fit  pas  perdre  courage  au  gouver- 
ir  de  Narbouue;  Charies  ayant  peut-être 
«  quelque  échec  sur  lequel  son  uisiorien 
de  le  silence ,  leva  le  siège  vers  le  mois 
eiobre  737. 

Sn  75o,  un  mouvement  se  manifesta  pun- 
ies chrétiens  pour  s'affranchir  du  joug 
infidèles.  Pépin  fil  attaquer  par  les  Francs 
Musulmans  de  Narbonue.  Ses  soldats 
urent  pour  la  première  fois,  en  75a,  do- 
it celle  capitale  des  Sarrasins  dans  les 
lies  ;  mais  leurs  attaques ,  interrompues 
les  expéditions  de  Pépin  en  Lombardie 
m  Saxe,  semblaient  promettre  peu  de 
•es.  Les  Fhincs  n'avaient  nullement  per- 
ionné  Tart  des  sièges,  tandis  que  les  Sar- 
ns,  secondés  par  tontes  les  sciences  des 
pies  civilisés,  avaient  réuni  pour  la  dé- 
e  de  Narbonne  tout  ce  qui  semblait  de- 
rendre  cette  ville  inexpugnable.  La  tra- 
n  suppléa  cependant  à  la  science  et  à  la 
iir.  Les  chrétiens  étaient  encore  dans 
bonne  en  plus  grand  nombre  que  les 
ulmans  :  après  de  longs  combats ,  fati- 
d*une  gut'rre  ruineuse  ,  ils  s'entendi- 
avec  les  Visigolhs,  leurs  compatriotes, 
l'étaient  déjà  soumis  aux  Francs  ;  ils  se 
t  promettre  par  Pépin  la  conservation 
»irs  droits  et  de  leur  juridiction ,  puis 
«nt  tout  à  coup  sur  les  Sarrasins  qui 
lient  leurs  remparts,  ils  les  massacre- 
et  ils  ouvrirent  les  portes  aux  Francs. 
ivait  alors  sept  ans  que  la  guerre  du- 
mtoiir  de  leurs  murailles,  et  quarante 
oe  Narbonne  obéissait  aux  Musulmans. 
I  Normands  sVmparèrent  de  Narbonne 
»9;  les  Sarrasins,  dans  une  tentative 
firent  sur  la  Gothie ,  l'assiégèrent  en 
;  mais  ils  furent  exterminés  dans  une 
vigoureuse  que  firent  les  habitants. 
rs  la  un  du  XI"  siècle,  les  villes  de  l'île 
ance,  de  la  Normandie,  de  la  Cham- 
,  de  la  Bourgogne  et  des  moindres  fiefs 
I  entcHiraient,  éprouvèrent  toute  la  fer- 


mentation intérieure  qui  devait  les  conduira 
À  b  liberté  :  les  unes  prirent  les  armes  et  sa 
lièrent  par  des  serments  de  commune;  d'au-  - 
très  indiquèrent  seulement,  par  plus  de  har- 
diesse dans  leurs  rapports  avec  leurs  sei- 
gneurs, qu'elles  nourrissaient  les  mêmes 
désirs  ;  dans  plusieurs,  au  lieu  de  l'associar 
tion  générale  qui  devait  pourvoir  plus  effi- 
cacement à  leur  défense,  ou  vovail  se  for- 
mer des  associations  partielles  de  corps  de 
métier  dont  le  but  était  aussi  uniquement 
la  défense  commune.  Dans  le  midi  de  la 
France,  la  liberté  des  villes  suivait  une 
marche  bien  différente.  Là,  ce  n'étaient 
point  des  esclaves  qui  s'afïrancJiissaient , 
mais  des  hommes  libres  qui  n^avaient  ja- 
mais perdu  leurs  privilèges,  et  qui  commen- 
çaient à  les  faire  valoir  avec  plus  d'audace 
et  de  constance  depuis  que  leur  importance 
s'était  accrue  avec  leur  prospérité.  Les  bar- 
bares du  Nord  n'étaient  parvenus  dans  le 
midi  des  Gaulés  qu'en  moindre  nombre  et 
lorsqu'ils  commençaient  à  se  civiliser;  ils 
n*y  avaient  pas  résidé  si  long-temps,  ils  n'j 
avaient  pas  introduit  avec  autant  de  dureté 
toutes  leurs  institutions;  les  curies  et  les 
sénats  municipaux  de  l'administration  ro- 
maine n'y  avaient  jamais  été  détruits,  le 
commerce  y  avait  toujours  fleuri  dans  quel- 
ques grandes  villes,  et  les  manufactures  s'y 
étaient  soutenues  par  riodusirie  des  hom- 
mes libres,  au  lieu  d'avoir  été  transportées 
dans  les  salles  des  seigneurs  parmi  leurs 
esclaves.  Daus  le  XJ^  siècle,  cette  industrie, 
encouragée  par  le  luxe  naissant  de  toutes 
les  cours,  prit  un  nouvel  essor,  les  progrès 
du  commerce  et  des  manufactures  furent 
rapides  ;  les  richesses  acquises  par  les  ro- 
turiers, dans  ces  professions,  les  entourèrent 
d'une  considération  qu'on  leur  refusait  dans 
le  reste  de  la  France  :  on  les  admettait  dès 
le  X^  siècle ,  au  pied  des  Pyrénées ,  à  dé- 
libérer en  commun  avec  les  prêtres  et  les 
nobles  sur  les  affaires  d'état  ;  il  se  passa 
long-temps  encore  avant  que,  dans  le  reste 
de  la  France,  les  bourgeois  fussent  admis  à 
une  telle  égalité  de  droits. 

Dès  iaa7,  l'esprit  républicain  se  mani- 
festait généralement  dans  les  cités  de  la 
Provence  ;  il  animait  également  les  conseils 
de  toutes  les  villes  du  Midi.  On  l'avait  vu 
se  prononcer  à  Toulouse  dans  la  résistance 
que  les  capilouls  avaient  opposée  aux  inqui- 
siteurs ;  on  le  retrouvait  diins  les  villes  sou- 
mises au  roi  Louis ,  à  Narbonne ,  à  Nîmes 
comme  à  Montpellier  et  à  Perpignan  ,  qui 
relevaient  du  roi  d'Aragon,  comme  à  Bayon- 
ne  et  à  Bordeaux ,  qui  dépendaient  du  roi 


ao 
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mrque  une  dwpelk  gothique  renfermant 
une  Murce  abondante,  en  grande  véné- 
ration dans  le  pays. 

HARBOMIVB.  Grande  et  très-anrienne 
ville.  CbeMiea  de  sous-préfecture.  Tribu- 
naux de  première  instance  et  de  commerce. 
Direction  des  douanes.  École  dliydrogra- 
pbie  de  4*  dasse.  fa  V)^  Pop,  10,246  hab. 

Narbonne  est  Tune  des  plus  anciennes 
villes  des  Gaules,  et  la  premi^  colonie 
que  les  Romains  fondèrent  au-delà  des  Al- 
pes ,  Tan  de  Rome  636 ,  sous  le  consulat  de 
Pordus  et  de  Q.  Marcius  Rex ,  trois  ans 
après  la  eobnie  de  Carthage,  et  environ 
920  avant  Jésus -Christ  La  proposition 
d'envoyer  une  colonie  à  Narbonne,  comme 
la  ville  U  plus  considérable  de  toute  la 
Ganle  et  la  plus  avantageuse  par  sa  po<iition , 
fat  faite  au  sénat  par  h  jeune  Lucius  Cras- 
ins,  qui,  au  rapport  de  Cicéron,  développa 
ce  projet  avec  un  rare  talent  et  avec  I  ex- 
péneiice  d*un  vieillard  consommé  dans  la 
politique.  Le  sénat,  convaincu  par  les  rai« 
sons ,  ie  mérile  et  la  distinction  de  l'orateur, 
résolut  non-seulemeni  d*euvojer  la  colonie, 
mais  de  lui  en  confier  la  conduire. 

Dès  son  origine,  Narbonne  était  non- 
seulement  une  ville  considérable ,  mais  un 
boulevard  de  Fempire  romain  contre  les 
nations  voisines  qui  n'étaient  pas  encore 
soumises. L'an  707  deRome,  la  colonie  deNar- 
bonne  ajouta  k  son  ancien  nom  de  Narbo- 
Martluscpluide/tf/ia-Pa/crna,  parce  qu'elle 
fut  renouvelée  par  Jules  César,  père  adopiif 
d'Auguste,  et  celui  de  Decumanontm  Colo- 
mia,  parce  que  ceux  qui  la  repeuplèrent  fu* 
rent  les  vétérans  de  la  10*  légion.  L'an  727 
de  Rome,  (;ésar  Octave,  après  avoir  fait  ie 
partage  des  provinces  de  l'empire  avec  le 
peuple  romain ,  et  après  avoir  reçu  le  litre 
d^uguste,  que  le  peuple  lui  défera  de  con-  . 
eert  avec  le  sénat ,  convoqua  à  Narbonne 
une  diète  de  députés  de  toutes  les  cii^  et 
y  fit  le  dénombrement  des  Gaules.  Dans 
cette  assemblée  il  régla  le  montant  des  im- 
pôts et  établit  l'ordre  et  la  police ,  ce  qu'il 
avait  été  impossible  de  faire  jusqu'alors,  à 
éanse  des  guerres  qui  avaient  suivi  les  con- 
ouétes  de  Jules-tlésar.  Après  avoir  joui  pen- 
dant long-temps,  sous  les  premiers  Césars  « 
de  b  primatie  des  Gaules,  Narbonne  se  vit 
enlever  ce  titre  par  Vienne,  sur  le  Rhônet 
que  les  Romains  se  plurent  à  embellir  et  à 
combler  de  privilèges  et  de  prérogatives. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'après  la  mort 
de  Coustantin,  éjpoque  à  laquelle  on  rendit 
à  Narbonne  le  titre  de  capitale  ou  de  mé- 
tropole de  toute  la  Gaule  nari>onnaise,  c'est- 


à-dire  du  vast«  pays  que  liaiteal  k  IUm 
el  la  Garonne, 

Sous  le  règne  d'AnloBin^B-PitUfliih 
bonne  fut  entièrement  consumée  p«b 
flammes;  mais  ce  prince  la  fît  rebâtir  h 
145  de  JésMS-<Ibris1,  et  y  rétablit  kmê- 
pens  plusieurs  édifices. 

En  4i4>  la  princesie  Placidie,  nmk 
l'empereur  Honorius  et  fille  du  gnad  TUi> 
dose,  épousa  dans  cette  ville  Ataol^b» 
frère  irAlaric. 

En  43s,  Narbonne  fut  réduite  à  ia  pb 
extrême  famine  par  Théodoric,  prenicrn 
des  Tisigoths,  auquel  elle  rérâta  jpesdni 
long-temps  avec  le  secours  de  Utonni ,  ^ 
néral  romaiu.  En  469,  celte  ville  lataai- 
gée  de  nouveau  par  Théodoric  U  '•  «^  1* 
un  traité  conclu  entre  ce  prince  et  um 
Cervus,  devenu  empereur  sous  le  mnè 
Sévère,  die  tomba  pour  toojoars  ao  peoqi 
des  Tisigoths,  dont  l'allianoe  fut  lepriiè 
cette  cession. 

Pendant  toute  b  dominaiiofl  naàm^ 
Narbonne  fut  une  ville  considènliIe:A 
avait  un  capitule  qui  existait  encore  es  laH 
des  temples,  de<  écoles  célèbres. 

Après  b  prise  de  Toulouse  par  Qouir 
Narbonne  devint  b  capitale  du  nKwm 
des  Tisigoths ,  oui  h  conservéraii  jas^ 
la  mort  de  leur  dernier  roi  Roderic,  tsttt 
Espagne  par  les  Sarrasins.  Les  rois  \is^ 
y  avaient  un  palais  qui  était  probalJea^ 
l'ancien  capitole  des  Romains.  £n  SoS,^ 
bonne  fui  assiégée,  prise  et  livrée  an  pii^ 
par  Gondebaod,  roi  des  BooiguigiMa&.II 
comte  Ibbes  b  reprit  en  63i,  et  rUe  toab 
alors  au  pouvoir  deChildebert,  roi  desFn^ 
En  7 19,  les  Arabes,  qui  s'étaient  C9fdl| 
de  l'Espagne,  franchirent  les  Pyrûérsai^ 
la  conduite  de  Zama ,  dévastant,  brûfat^ 
massacrant  tout  sur  leur  passage.  As  om 
menccment  de  l'année  suivante,  Naiàs^ 
fut  assiégée ,  et,  après  un  sicee  vigoan^^ 
cette  ville  fut  prise  et  tous  ses  babîtaiitin 
ses  au  fil  de  t'épée.  Zama  emmena  ofl 
en  Espagne  les  femmes  et  les  enfuis,  i 
remplaça  les  habitants  par  une  foiiecohd 
de  Sarrasins  auxquels  il  distribua  dsia^ 
dans  le  pays. 

Les  Sarrasins  ne  restèrent  pas  loog-K^ 
paisibles  possesseurs  de  leurs  caaq^ 
Charles-Martel  les  défit  sous  les  moii 
Poitiers,  en  73a ,  et  les  força  à  b  reod 
L'année  suivante ,  Charles-Martel  s'avi^ 
dans  la  Gaule  narbonnaise  avec  rîaicai 
de  chasser  les  Musulmans  de  NarfaGnfie,< 
de  les  repousser  au-delà  des  Pyréoiai* 
le  siège  présenta  des  difficultés  que  H^ 
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see  des  Francs  ne  pouvait  surmonter.  Le 
«feniear  sarrasin  s'était  enfenné  dans  la 
Be,  et  mettait  en  oeiiYre  pour  sa  défense 
I  tris  que  ses  compatriotes  cultivaient  déjà 
fc  succès.  Uémir  de  Gordoue  envoya  une 
■ée  et  une  flotte  avec  ordre  à  son  lieu- 
moi  de  secourir  la  ville  par  Tembouchure 
!  l'Aude  ;  mais  celui-ci  trouvant  Tembou- 
lire  de  b  rivière  fortitiée,  et  ses  murs 
rais  d'estacades,  fut  obligé  de  faire  son 
bsrquement  sur  la  cèle;  el  comme  il  s'ap- 
ochait ,  il  fut  atteint  fiar  Charles-Martel , 
es  lie  Sigean  «  sur  la  rivière  de  Berre ,  et 
Mpiélemenl  défait.  Cependant  cette  vie- 
iie  ne  fit  pas  perdre  courage  au  gouver- 
»  de  Narbouue;  Charies  ayant  peut-être 
|Q  quelque  échec  sur  lequel  son  uisiorien 
ide  le  silence ,  leva  le  siège  vers  le  mois 
letobre  737. 
En  75o,  un  mouvement  se  manifesta  par- 

les  chréiiens  pour  s'affranchir  du  joug 
I  infidèles. Pépin  fil  attaquer  par  les  Francs 

Musulmans  de  Narbonue.  Ses  soldats 
"urent  pour  la  première  fois,  en  75a,  do- 
it cette  capitale  des  Sarrasins  dans  les 
aies;  mais  leurs  attaques,  interrompues 

les  expéditions  de  Pépin  en  Lombardie 
en  Saxe,  semblaient  promettre  peu  de 
CCS.  Les  Francs  n'avaient  nullement  per- 
ionné  Tart  des  sièges,  tandis  que  les  Sar- 
ns,  secondés  par  toutes  les  sciences  des 
pies  civilbés,  avaient  réuni  pour  la  dé- 
le  de  Narbonne  tout  ce  qui  semblait  de- 
'  rendre  celte  ville  inexpugnable.  La  Ira- 
«  5uppléa  cependant  à  la  science  et  à  la 
ur.  Les  chretiens  étaient  encore  dans 
bonne  en  plus  graud  nombre  que  les 
«ilnruiDs  :  après  de  longs  combats ,  fati- 
i  d^une  guerre  ruineuse  ,  ils  s  entendi- 

avec  les  Visigoths,  leurs  compatriotes, 
l'étaient  déjà  soumis  aux  Francs  ;  ils  se 
it  promettre  par  Pépin  la  conservation 
ïurs  droits  et  de  leur  juridiction ,  puis 
Mint  toui  à  coup  sur  les  Sarrasins  qui 
lient  leurs  remparts,  ils  les  massacrè- 
et  ils  ouvrii'ent  les  portes  aux  Francs. 
avait  alors  sept  aus  que  la  guerre  du- 
intoiir  de  leurs  murailles ,  et  quarante 
ue  Narboune  obéissait  aux  Musulmans. 
s  Normands  s*emparèrent  de  Narbonne 
>9  ;    les  Sarrasins,  dans  une  tentative 

firent  sur  la  Gothie,  l'assiégèrent  en 
;  mais  ils  furent  exterminés  dans  une 

vigoureuse  que  firent  les  habitants, 
rs  Jâ  fin  du  XI*  siècle,  les  villes  de  l'île 
ance,  de  la  Normandie,  de  la  Chaoï- 
,  de  la  Bourgogne  et  des  moindres  fiefs 
I  entouraient,  éprouvèrent  toute  la  fer- 


mentation intérieure  qui  devait  les  conduire 
à  la  liberté  :  les  unes  prirent  les  armes  el  5« 
lièreut  par  des  serments  de  commune;  d'au-  - 
Ires  indiquèrent  seulement,  par  plus  de  har- 
diesse dans  leurs  rapports  avec  leurs  sei- 
gneurs, qu'elles  nourrissaient  les  mêmes 
désirs  ;  dans  plusieurs,  au  lieu  de  l'a&sociar 
tion  générale  qui  devait  pourvoir  plus  effi- 
cacement à  leur  défense,  ou  voyait  se  for- 
mer des  associations  partielles  de  corps  de 
métier  dont  le  but  était  aussi  uniquement 
la  défense  commune.  Dans  le  midi  de  la 
France,  la  liberté  des  villes  suivait  une 
marehe  bien  différente.  Là,  ce  n'étaient 
point  des  esclaves  qui  s'affrancJiissaient , 
mais  des  hommes  libres  qui  n'avaient  ja- 
mais perdu  leurs  privilèges,  et  qui  commen- 
çaient à  les  faire  valoir  avec  plus  d'audace 
et  de  constance  depuis  que  leur  importance 
s*était  accrue  avec  leur  prospérité.  Les  bar- 
bares du  Nord  n'étaient  parvenus  dans  le 
midi  des  Gaulés  qu'en  moindre  nombre  et 
lorsqu'ils  commençaient  à  se  civiliser;  ils 
n'y  avaient  pas  résidé  si  long-leiups,  ils  n';f 
avaient  pas  introduit  avec  autant  de  dureté 
toutes  leurs  institutions;  les  curies  el  les 
sénats  municipaux  de  l'administration  ro- 
maine n'y  avaient  jamais  été  détruits,  le 
commerce  y  avait  toujours  fleuri  dans  quel- 
ques grandes  villes,  et  les  manufactures  s*y 
étaient  soutenues  par  riodiisirie  des  hom- 
mes libres,  au  lieu  d'avoir  été  transportées 
dans  les  salles  des  seigneurs  parmi  leurs 
esclaves.  Dans  le  XJ*^  siècle,  cette  industrie, 
encouragée  par  le  luxe  naissant  de  toutes 
les  cours,  prit  un  nouvel  essor,  les  progrès 
du  commerce  et  des  manufactures  furent 
rapides  ;  les  richesses  acquises  par  les  ro- 
turiers, dans  ces  professions,  les  entourèrent 
d'une  considération  qu'on  leur  refusait  dans 
le  reste  de  la  France  :  on  les  admettait  dès 
le  X*  siècle ,  au  pied  des  Pyrénées ,  à  dé- 
libérer en  commun  avec  les  prêtres  et  les 
nobles  sur  les  affaires  d'état;  il  se  passa 
long-temps  encore  avant  que,  dans  le  reste 
de  la  France,  les  bourgeois  fussent  admis  à 
une  telle  égalité  de  droits. 

Dès  xaa7,  l'esprit  républicain  se  mani- 
festait généralement  dans  les  cités  de  la 
Provence  ;  il  animait  également  les  conseils 
de  toutes  les  villes  du  Midi.  On  l'avait  vu 
se  prononcer  à  Toulouse  dans  la  résistance 
que  les  capitouls  avaient  opposée  aux  inqui- 
siteurs ;  on  le  retrouvait  dans  les  villes  sou- 
mises au  roi  Louis ,  à  Narbonne ,  à  Nîmes 
comme  à  Montpellier  et  à  Perpignan  ,  qui 
relevaient  do  roi  d'Aragon,  comme  à  Bayon- 
ne  et  à  Bordeaux ,  qui  dépendaient  du  roi 
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mrque  une  diâpeik  gothique  renfennaiit 
une  loarce  abondante,  en  grande  véné- 
ration dans  le  pays. 

HARBOMIVB.  Grande  et  trèsHncienne 
ville.  Cbef-iiea  de  sous-préfecture.  Tribu- 
naux de  première  instance  et  de  rommeroe. 
Direction  des  douanes.  École  d*bydrogra- 
pbie  de  4*  classe.  f3  V)^  Pop«  10,246  bab. 

Narbonne  est  Tune  des  plus  andenoes 
villes  des  Gaules,  et  h  premi^  colonie 
que  les  Romains  fondèrent  au-delà  des  Al- 
pes ,  Tan  de  Rome  636 ,  sous  le  consulat  de 
Pordus  et  de  Q.  Marcius  Rex ,  trois  ans 
après  la  colonie  de  Carlhage,  et  environ 
990  avant  Jésus -Christ  La  proposition 
d*envoyer  une  colonie  à  Narbonne,  comme 
h  ville  la  plus  considérable  de  toute  la 
Gaule  et  la  plus  avaDtaxeuse  par  sa  po«;ition , 
fat  faite  au  sénat  par  w  jeune  Lucius  Cras- 
ans,  qui,  au  rapport  de  Cioéroo,  développa 
ce  ^irôjet  avec  un  rare  talent  et  avec  I  ex- 
pénenee  d*un  vieillard  consommé  dans  la 
politique.  Le  sénat,  convaincu  par  les  rai- 
sons ,  Je  mérite  et  la  distinction  de  rorateiir, 
réiolut  non-seulement  d'euvover  la  oolonie, 
mais  de  lui  en  confier  la  conciuife. 

Dès  son  origine,  Narbonne  était  non- 
seulement  une  ville  considérable ,  mais  un 
boulevard  de  Terapire  romain  contre  les 
nations  voisines  qui  n'étaient  pas  encore 
soumises.L'an  707  de  Rome,  la  colonie  deNar- 
bonne  ajouta  à  son  aucien  nom  de  Narbo- 
Martius celui  de  y«A'a-Pa/ifrmi,  parce  qu'elle 
fut  renouvelée  par  Jules  César,  père  adopiif 
d'Auguste,  et  celui  de  Decumanonan  Coh- 
MM,  parce  ^ue  ceux  qui  la  repeuplèrent  fu- 
rent les  vétérans  de  la  10*  légion.  L'an  727 
de  Rome,  César  Octave,  après  avoir  fait  ie 
partage  des  provinces  de  l'empire  avec  le 
peuple  romam ,  et  après  avoir  reçu  le  titre 
dViiiguste,  que  le  peuple  lui  déféra  de  con-  . 
cert  avec  le  sénat ,  convoqua  h  Narbonne 
une  diète  de  défMités  de  toutes  les  ciiés,  et 
y  fit  le  dénombrement  des  Gaules.  Dans 
cette  assemblée  il  régla  le  montant  des  im- 
pôts et  établit  Tordre  et  la  police ,  ce  qu'il 
avait  été  impossible  de  faire  jusqu*alors ,  à 
éause  des  guerres  qui  avaient  suivi  les  con- 
ouètes  de  Jiiles-tlé&ar.  Après  avoir  joui  pen- 
oant  long-temps,  sous  les  premiers  Césars, 
de  la  primatie  des  Gaules,  Narbonne  se  vit 
enlever  ce  litre  par  Vienne,  sur  le  Rhône, 
que  les  Romains  se  plurent  à  embellir  et  à 
combler  de  pririléges  et  de  prérogatives. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'après  la  mort 
de  Constantin,  époque  à  laquelle  on  rendit 
à  Narbonne  le  titre  de  capitale  ou  de  mé- 
tropole de  toute  U  Gaule  narbonnaise,  cVst- 


è-dire  du  vast«  pays  que  liinilcsl  le  lUn 
et  la  Garonne, 

Sous  le  règne  d'Anloain-fe^itai,!b> 
bonne  fut  entièrement  consamée  psls 
flammes;  mais  ce  prince  la  fit  rebÀirh 
145  de  Jésus-<Ibris1,  et  y  rélahlil  ïmit 
pens  plusieurs  édifices. 

En  414,  la  princesse  Placidie,  mrè 
l'empereur  Honorius  et  fille  du  grand  Tki» 
dose,  épousa  dans  cette  ville  Ataulpbetba» 
frère  «TAlaric 

£n  43s,  Narbonne  fiit  réduite  à  b  pb 
extrême  famine  par  Théodoric,  pitnicrM 
des  Tisigoths,  auquel  elle  réôsta  |:eiài 
long-temps  avec  le  secours  de  Liiorni,  ^ 
néral  romain.  Eu  469,  celle  ville  fetaai- 
gée  de  nouveau  par  Théodoric  11;  Hp 
im  traité  conclu  entre  ce  prince  etTiii 
Cervus,  devenu  empereur  sous  le  umè 
Sévère,  elle  tomba  pour  toujours  aa  psirâ 
des  Yisigoths,  dont  l'alliance  fut  lepiiiè 
cette  cession. 

Pendant  toute  la  dominsiion  ne», 
Narbonne  fut  une  ville  ocmsidérible  ;  A 
avait  un  capitule  qui  existait  encore  es  laH 
des  temples,  des  écoles  célèbres. 

Après  U  prise  de  Toulouse  parOraiir 
Narbonne  devint  h  capitale  du  m^mm 
des  Tisigoths ,  qui  la  conservéreai  jwjil 
la  mort  de  leur  dernier  roi  Roderic,  liêii 
Espagne  par  les  Sarrasins.  Les  rob  ivisAk 
y  avaient  un  palais  qui  était  probalilâ^ 
rancien  capitole  des  Romains.  En  3oS,X» 
bonne  fin  assiégée,  prise  et  livrée  aa  |iili|^ 
par  Cyondebaud,  roi  des  RouxguigMOLll 
comte  Ibbes  la  reprit  en  63i,  et  rUe  toal^ 
alors  au  pouvoir  deChildebert,  roi  desfn>*] 

En  7 1 9,  les  Arabes,  qui  s  étaient  f Bfiri| 
de  TEspagne,  franchirent  les  Pyrénérsoi 
la  conduite  de  Zama ,  dévastant,  brâfa^ 
massacrant 
menccment 

fui  assiégée ,  et ,  après  un  siéee  vigDR«( 
cette  ville  fut  prise  et  l<ws  ses  bahilaiitsp{ 
ses  au  fil  de  Tépée.  Zama  emmeos  cifi 
en  Espagne  les  femmes  et  les  en&iM 
remplaça  les  habitants  par  une  forte  rM 
de  Sarrasins  auxquels  il  distribua  àfi\aâ 
dans  le  pays.  \ 

Les  Sarrasins  ne  restèrent  pas  loog^ 
paisibles  possesseurs  de  leun  confia 
Charles-Martel  les  défit  sous  le^  ne»! 
Poitiers,  en  73a ,  et  les  força  à  la  rro^ 
L'année  suivante ,  ChaHes-Martel  îv^ 
dans  la  Gaule  narbonnaise  awc  Hnii 
de  chasser  les  Musulmans  de  NarbaoBC,' 
de  les  repousser  au-delà  des  Pyrénées;  ^ 
le  siège  présenta  des  difficultés  que  H^ 


tout  sur  leur  passage.  Ai  ^ 
l  de  l'année  suivante,  Na^ 


A&ROIfDISSEMEN' 

ace  des  Francs  ne  pouvait  rarmonter.  Le 
toferneur  sarrasin  s'était  enferaoé  dans  la 
Be,  et  mettait  en  œiiTre  pour  sa  défense 
I  aris  que  ses  compatriotes  cuUivaieoi  déjà 
ec  succès.  L'émir  de  Gordoae  envoja  une 
née  et  une  flotte  avec  ordre  à  son  lieu- 
uuil  de  secourir  la  ville  par  Tembouchure 
!  TAude  ;  mais  celui-ci  trouvant  Tembou- 
ufe  de  b  rivière  fortifiée,  et  ses  murs 
nb  d*estacades,  fut  obligé  de  faire  son 
berquemeut  sur  la  cèle;  et  comme  il  s'ap- 
oebait,  il  fut  atteint  par  Cbarles-Martd , 
es  de  Sigean ,  sur  la  rivièra  de  Berre ,  et 
siplélement  défait.  Cependaut  cette  vie- 
ire  ne  fit  nas  perdre  courage  au  gouver- 
»  de  Naroouue;  Charles  ayant  peut-être 
^  quelque  échec  sur  lequel  son  uisiorien 
tie  le  silence ,  leva  le  siège  vers  le  mois 
«lobre  737. 
En  75o,  un  mouvement  se  manifesta  pu> 

les  chrétiens  pour  s'affranchir  du  joug 
iinfidèles.Pepio  Gt  attaquer  par  les  Francs 

Musulmans  de  Narbonue.  Ses  soldats 
■urent  pour  la  première  fois,  en  75a,  de- 
it  cette  capitale  des  Sarrasins  dans  les 
sifs  ;  mais  leurs  attaques ,  interrompues 

les  expéditions  de  Pépin  en  Lom hardie 
en  Saxe,  semblaient  promettre  peu  de 
M9.  Les  Francs  n'avaient  nullement  per- 
ionné  l'art  des  sièges,  tandis  que  les  Sar- 
Ds,  secondés  par  tontes  les  sciences  des 
pies  civilbès,  avaient  réuni  pour  la  dé- 
le  de  Narbonne  tout  ce  qui  semblait  de- 
'  rendre  celte  ville  inexpugnable.  La  tra- 
n  fuppléa  cependant  à  la  science  et  à  la 
or.  Les  chrétiens  étaient  encore  dans 
bonne  en  phis  grand  nombre  que  les 
iilmans  :  après  de  longs  combats ,  faii- 
!  d*une  guerre  ruineuse  ,  ils  s'entendi- 

avec  les  Visigolhs,  leurs  compatriotes, 
l'étaient  déjà  soumis  aux  Francs  ;  ils  se 
it  promettre  par  Pépin  la  conservation 
iurs  droits  et  de  leur  juridiction ,  puis 
»ant  tout  à  coup  sur  les  Sarrasins  qui 
lîenl  leurs  remparts,  ils  les  massacrè- 
el  ils  ou  «Tirent  les  portes  aux  Francs. 
avait  alors  sept  ans  que  la  guerre  du- 
tatoiir  de  leurs  murailles,  et  quarante 
ne  Narboune  obéissait  aux  Musulmans. 
I  Normands  s'emparèrent  de  Narbonne 
>g  ;    les  Sarrasins,  dans  une  tentative 

firent  sur  la  Gothie,  l'assiégèrent  en 
;  mais  ils  furent  exterminés  dans  une 

-rigoureuse  que  firent  les  habitants. 
rs  la  fin  du  XI*  siècle,  les  villes  de  l'île 
anoe ,  de  la  Normandie ,  de  la  Clham- 
,  de  la  Bourgogne  et  des  moindres  fiefs 
I  entouraient,  éprouvèrent  toute  la  fer- 
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mentation  intérieure  qui  devait  les  conduira 
à  la  liberté  :  les  unes  prirent  les  armes  et  se 
lièrent  par  des  serments  de  commune;  d'au- 
tres indiquèrent  seulement,  par  plus  de  har- 
4iesse  dans  leurs  rapports  avec  leurs  sei- 

Sueurs,  qu'elles  nourrissaient  les  mômes 
ésirs  ;  dans  plusieurs,  au  lieu  de  Tassocia- 
tion  générale  qui  devait  pourvoir  plus  effi- 
cacement à  leur  défense,  ou  voyait  se  for- 
mer des  associations  partielles  de  corps  de 
métier  dont  le  but  était  aussi  uniquement 
la  défense  commune.  Dans  le  midi  de  la 
France,  la  liberté  des  villes  suivait  une 
marche  bien  différente.  Là,  ce  n'étaient 
point  des  esclaves  qui  s'afSîranchissaient , 
mais  des  hommes  libres  qui  n*avaient  ja- 
mais perdu  leurs  privilèges,  et  qui  commen- 
çaient à  les  faire  valoir  avec  plus  d'audace 
et  de  constance  depuis  que  leur  importance 
s'était  accrue  avec  leur  prospérité.  Les  bar- 
bares du  Nord  n'étaient  parvenus  dans  le 
midi  des  Gaulés  qu'en  moindre  nombre  et 
lorsqu'ils  commençaient  à  se  civiliser;  ils 
n'y  avaient  pas  résidé  si  long-temps,  ik  n*j 
avaient  pas  intitxluit  avec  autant  de  dureté 
toutes  leurs  institutions;  les  curies  et  les 
sénats  municipaux  de  l'administration  ro- 
maine n'y  avaient  jamais  été  détruits,  le 
commerce  y  avait  toujours  fleuri  dans  quel- 
ques grandes  villes,  et  les  manufactures  s'y 
etaient  soutenues  par  riodusirie  des  hom- 
mes libres,  au  lieu  d'avoir  été  transportées 
dans  les  salles  des  seigneurs  parmi  leurs 
esclaves.  Dans  le  Xi^  siècle,  cette  industrie, 
encouragée  par  le  luxe  naissant  de  toutes 
les  cours,  prit  un  nouvel  essor,  les  progrès 
du  commerce  et  des  manufactures  furent 
rapides  ;  les  richesses  acquises  par  les  ro- 
turiers, dans  ces  professions,  les  entourèrent 
d'une  considération  qu'on  leur  refusait  dans 
le  reste  de  la  France  :  on  les  admettait  dès 
le  X*  siècle ,  au  pied  des  Pyrénées ,  à  dé- 
libérer en  commun  avec  les  prêtres  et  les 
nobles  sur  les  affaires  d'état  ;  il  se  passa 
long-temps  encore  avant  que,  dans  le  reste 
de  la  France,  les  bourgeois  fussent  admis  à 
une  telle  égalité  de  droits. 

Dès  1327,  l'esprit  républicain  se  mani- 
festait généralement  dans  les  cités  de  la 
Provence  ;  il  animait  également  les  conseils 
de  toutes  les  villes  du  Midi.  On  l'avait  vu 
se  prononcer  à  Toulouse  dans  la  résistauce 
que  les  capilouls  avaient  opposée  aux  inqui- 
siteurs ;  on  le  retrouvait  dans  les  villes  sou- 
mises au  roi  Louis ,  à  Narbonne ,  à  Nimes 
comme  à  Montpellier  et  à  Perpignan ,  qui 
relevaient  du  roi  d'Aragon,  comme  à  Bayon- 
ne  et  à  Bordeaux ,  qui  dépendaient  du  roi 
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mrque  «né  dwpelk  gothique  renfeimant 
une  MNirce  abondante,  eo  grande  Me- 
ntion dans  le  pays. 

HARBONIVB.  Grande  et  trèsHmdenne 
ville.  CbeMieu  de  sous-préfecture.  Tribu- 
nauz  de  première  instanœ  et  de  commeree. 
Direction  des  douanes.  École  dliydrogra- 
pbie  de  4*  dasse.  ^  Vir  Pop,  10,346  hab. 
Narbonne  est  Tune  des  plus  anciennes 
villes  des  Gaules,  et  la  premKTc  colonie 
que  les  Romains  fondèrent  au-delà  des  Al- 
pes ,  Tan  de  Rome  636 ,  sous  le  consulat  de 
Pordus  et  de  Q.  Marcius  Rex ,  trois  ans 
après  la  colonie  de  Carthage ,  et  environ 
aao  avant  Jésiu  -  Christ.  La  proposition 
d*envojfer  une  colonie  è  Narbonne,  comme 
la  ville  U  plus  considérable  de  toute  la 
Gaule  et  la  plus  avantageuse  par  sa  position , 
fat  faite  au  sénat  par  w  jeune  Lucios  Cras- 
ans,  qui,  au  rapport  de  Cioéroo,  développa 
ce  projet  avec  un  rare  talent  et  avec  1  ex- 
péneiice  d'un  vieillard  consommé  dans  la 
politique.  Le  sénat,  convaincu  par  les  rai- 
sons ,  ie  mériie  et  la  distinction  cle  Torateiu-, 
résolut  non-seulemeni  d*euvojer  la  colonie, 
mais  de  lui  en  confier  la  conduite. 

Dès  son  origine,  Narbonne  était  non- 
seulement  une  ville  considérable ,  mais  un 
boulevard  de  l'empire  romain  contre  les 
nations  voisine»  qui  n^étaient  pas  encore 
soumises.  L'an  707  de  Rome,  la  colonie  deNar- 
bonne  ajouta  k  son  ancien  nom  de  Narbo- 
Martius  celui  de /if/j'a-Pa/crna,  parce  qu'elle 
fut  renouvelée  par  Jules  César,  père  adoptif 
d'Auguste,  et  celui  de  Decumanontm  Colo- 
mki,  parce  ^ue  ceux  qui  la  repeuplèrent  fu- 
rent les  vétérans  de  la  10*  légion.  L'ao  727 
de  Rome,  César  Octave,  anrès  avoir  fait  le 
partage  des  provinces  de  rempira  avec  le 
peuple  romain ,  et  après  avoir  reçu  le  litre 
d^uguste,  que  le  peuple  lui  déféra  de  con*  . 
eert  avec  le  sénat ,  convoqua  à  Narbonne 
une  diète  de  députés  de  toutes  les  cités,  et 
y  fit  le  dénombrement  des  Gaules.  Dans 
cette  assemblée  il  régla  le  montant  des  im- 
pôts et  établit  Tordre  et  la  police ,  ce  qu'il 
avait  été  impossible  de  faire  jusqu'alors ,  à 
éause  des  guerres  qui  avaient  suiW  les  con- 
ouètes  de  Jules-tlé&ar.  Après  avoir  joui  pen- 
dant long-temps,  sous  les  premiers  Cé«ars« 
de  la  primatie  des  Gaules,  Narbonne  se  vit 
enlever  ce  titre  par  Vienne,  sur  le  Rhônci 
que  les  Romains  se  plurent  à  embellir  et  à 
combler  de  privilèges  et  de  prérogatives. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'après  k  mort 
de  Constantin,  époque  à  laquelle  on  rendit 
à  Narbonne  le  titre  de  capitale  ou  de  mé- 
tropole de  toute  U  Gaule  narbonnaise,  c'est- 


à^re  du  vaste  pajs  que  limiicat  k  Ibhi 
et  la  Garonne. 

Sous  le  règne  d'AniooifrMieu,  % 
fut  entièrement  consvaèe  prh 
mais  ce  prince  la  fit  rebiiirh 
145  de  Jésus-Cbrisi,  et  7  réiaUit  i  ssé- 
pens  plusieurs  édifices. 

En  414,  la  princesse  Pbcidie,  Ktmk 
l'empereur  Honorius  et  fille  du  grand  Tii» 
dose,  épousa  dans  cette  ville  Alaulphe,lM» 
frère  cTAlaric. 

En  43s ,  Narbonne  fut  réduite  à  II  pb 
extrême  famine  par  Théodorie,  jHaûrai 
des  Tisigoths,  auquel  elle  réùta  foàâ 
long-temps  avec  le  secours  de  Liionai,^ 
néral  romaiu.  En  469,  celte  ville  fslaai- 
gée  de  nouveau  par  Théodorie  U;  dpi 
un  traité  condn  entre  ce  prince  et  Titi 
Cervus,  devenu  empereur  sous  le  saaà 
Sévère,  elle  tomba  pour  toujours  ao  pwé 
des  Tisigoths,  dont  l'allianoe  fut  le  frâè 
cette  cession. 

Pendant  toute  la  domination  naàn, 
Narbonne  fut  une  ville  considérable;  A 
avait  un  capilole  qui  existait  eucore  ea  iil^ 
des  temples,  de*  écoles  célèbres. 

Après  la  prise  de  Toulouse  parOoé, 
Narbonne  devint  la  capitale  du  n^aan 
des  Tbieoths ,  qui  la  conservèreai  'yÊnfi 
la  mort  de  leur  dernier  roi  Rodenc,  !*■ 
Espagne  par  les  Sarrasins.  Les  rois  «isi^ 
y  avaient  un  palais  qui  était  probaiika^ 
l'ancien  capitole  des  Romains.  En  5oS,1^ 
bonne  fut  assiégée,  prise  et  livTÔe  an  p3^ 
par  Gondebaud ,  roi  des  Rourgui|iKins.  Il 
comte  Ibbes  la  reprit  en  63i ,  et  dk  tm^ 
alors  au  pouvoir  deChildebert,  roideiFmi| 

En  7 19,  les  Arabes,  qui  s'étaient  tv^ 
de  l'Espagne,  franchirent  les  Pjrtoèrsa^ 
la  conduite  de  Zama ,  dévastant,  biMt 
massacrant  tout  sur  leur  passage.  An  omj 
menccment  de  l'année  suivante,  Nacfas^ 
fut  assiégée  ,  et ,  après  un  siège  vigoiEt^^ 
cette  ville  fut  prise  et  tous  ses  habttauun 
ses  au  fil  de  t'épée.  Zama  emmena  (if4 
en  Espagne  les  femmes  et  les  en&iiti,| 
remplaça  les  habitants  par  une  forte  cdri 
de  Sarrasins  auxquels  il  distribua  detlfl^ 
dans  le  pays. 

Les  Sarrasins  ne  restèrent  pas  loag-K^ 
paisibles  possesseurs  de  leurs  coDqeâi 
Charles-Martel  les  défit  sous  les  mni 
Poitiers,  en  73a ,  et  les  força  à  b  itod 
L'année  suivante ,  Charirs-Martd  st^ 
dans  la  Gaule  narbonnaise  avec  Tiai^ 
de  chasser  les  Musulmans  de  NarboaBe.< 
de  les  repousser  au-delà  dea  Pyrénèo;* 
le  siège  présenta  des  difficultés  que  H^ 
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raDce  des  Francs  ne  pouvait  turniQQter.  Le 
gonverneur  sarrasin  s'était  enfermé  dans  la 
'     ville,  et  mettait  en  oeuTre  pour  sa  défense 
<     les  ans  que  ses  compatriotes  cultiTaieot  déjà 
I     avec  succès.  Uéinir  de  Gordoue  envoya  une 
armée  et  une  flotte  avec  ordre  à  sou  lieu- 
tenant de  secourir  la  ville  par  Tembouchure 
I     de  FAode  ;  mais  celui-ci  trouvant  Tembou- 
i      t^tire  de  la  rivière  fortifiée,  et  ses  murs 

S  amis  d'estacades,  fut  obligé  de  faire  son 
ébarquemeut  sur  la  cèle;  et  comme  il  s'ap- 
'  *  procbait,  il  fut  atteint  par  Cbarles-Marlâ , 
I      prés  Je  Sigean,  sur  la  rivière  de  Berre,  et 
i      oomplélement  défait.  Cependaut  cette  vic- 
toire ne  fit  pas  perdre  courage  au  gouver- 
netir  de  Narboune  ;  Chartes  ayant  peut-être 
re^u  quelque  échec  sur  lecjuel  son  nisiorien 
nrde  le  silence ,  leva  le  siège  vers  le  mois 
3r octobre  737. 

En  75o,  un  mouvement  se  manifesta  par- 
mi les  chrétiens  pour  s*afFranchir  du  joug 
des  infidèles.Pepin  fit  attaquer  par  les  Francs 
les  Musulmans  de  Narbonue.  Ses  soldats 
parurent  pour  la  première  fois,  en  75a,  de- 
vant cette  capitale  des  Sarrasins  dans  les 
Gaules  ;  mais  leurs  attaques ,  interrompues 
par  les  expéditions  de  Pépin  en  Lombardie 
et  en  Saxe,  semblaient  promettre  peu  de 
succès.  Les  Francs  n'avaient  nullement  per- 
fectionné Tart  des  sièges,  tandis  que  les  Sar- 
rasins, secondés  par  toutes  les  sciences  des 
peuples  civilisés,  avaient  réuni  pour  la  dé-  ' 
fense  de  Narbonne  tout  ce  qui  semblait  de- 
voir rendre  celte  viile  inexpugnable.  La  tra- 
hison suppléa  cependant  à  la  science  et  à  la 
valeur.  Les  chrétiens  étaient  encore  dans 
Narbonne  en  plus  grand  nombre  que  les 
Musulmans  :  après  de  longs  combats ,  fati- 
gués d'une  gutrre  ruineuse  ,  ils  s  entendi- 
rent avec  les  Visigolhs,  leurs  compatriotes, 
oui  s'étaient  déjà  soumis  aux  Francs  ;  ils  se 
nrent  promettre  par  Pépin  la  conservation 
de  leurs  droits  et  de  leur  juridiction ,  puis 
tombant  tout  à  coup  sur  les  Sarrasins  qui 
gardaient  leurs  remparts,  ils  les  massacrè- 
rent et  ils  ou  «Tirent  les  portes  aux  Francs. 
Il  j  avait  alors  sept  ans  que  la  guorc  du- 
rait autour  de  leurs  murailles ,  et  quarante 
ans  queNarl)oone  obéissait  aux  Musulmans. 
Les  Normands  s'emparèrent  de  Narbonne 
en  S5g;  les  Sarrasins,  dans  une  tentative 
qu'ils  firent  stn>  la  Gothie ,  l'assiégèrent  en 
10 1 8  ;  mais  ils  furent  exterminés  dans  une 
sortie  vigoureuse  que  firent  les  habitants. 

Vers  la  fin  du  XI"  siècle,  les  villes  de  l'ile 
de  France,  de  la  Normandie,  de  la  Cham- 
pagne, de  la  Bourgogne  et  des  moindres  heh 
qui  tes  entouraient,  éprouvèrent  toute  la  fer- 


mentation intérieure  qui  devait  les  conduira 
à  la  liberté  :  les  unes  prirent  les  aimes  et  sa 
lièrent  par  des  serments  de  commune;  d'au-  - 
Ires  indiquèrent  seulement,  par  plus  de  har- 
diesse dans  leurs  rapports  avec  leurs  sei- 
gneurs, qu'elles  nourrissaient  les  mêmes 
désirs  ;  dans  plusieurs,  au  lieu  de  l'associ»' 
lion  générale  qui  devait  pourvoir  plus  effi- 
cacement à  leur  défense,  ou  vovaii  se  for- 
mer des  associations  partielles  de  corps  de 
métier  dont  le  but  était  aussi  uniquement 
Ui  défense  commune.  Dans  le  midi  de  la 
France,  la  liberté  des  villes  suivait  une 
marche  bien  différente.  Là,  ce  n'étaient 
poiut  des  esclaves  qui  s'affranchissaient, 
mais  des  hommes  libres  qui  n'avaient  ja- 
mais perdu  leurs  privilèges,  et  qui  commen- 
çaient à  les  faire  valoir  avec  plus  d'audace 
et  de  constituée  depuis  que  leur  importance 
s'était  accrue  avec  leur  prospérité.  Ln  bar- 
bares du  Nord  n'étaient  parvenus  dans  le 
midi  des  Gaules  qu'en  moindre  nombre  et 
lorsqu'ils  commençaient  à  se  civiliser;  ils 
n'y  avaient  pas  résidé  si  long-temps,  ils  n'y 
avaient  pas  uitroduit  avec  autant  de  dureté 
toutes  leurs  institutions;  les  curies  et  les 
sénats  municipaux  de  l'administration  ro- 
maine n'y  avaient  jamais  été  détruits,  le 
commerce  y  avait  toujours  fleuri  dans  quel- 
ques grandes  villes,  et  les  manufactures  s'y 
étaient  soutenues  par  riodusirie  des  hom- 
mes libres,  au  lieu  d'avoir  été  transportées 
dans  les  salles  des  seigneurs  parmi  leurs 
esclaves.  Dans  le  X.1^  siècle,  cette  industrie, 
encouragée  par  le  luxe  naissant  de  toutes 
les  cours,  prit  un  nouvel  essor,  les  progrès 
du  commei'cc  et  des  manufactures  furent 
rapides  ;  1rs  richesses  acquises  par  les  ro- 
turiers, dans  ces  professions,  les  entourèrent 
d'une  considéra  lion  qu'on  leur  refusait  dans 
le  reste  de  la  France  :  on  les  admettait  dès 
le  X*  siècle ,  au  pied  des  Pyrénées ,  à  dé- 
libérer en  commun  avec  les  prêtres  et  les 
nobles  sur  les  affaires  d'état  ;  il  se  passa 
long-temps  encore  avant  que,  dans  le  reste 
de  la  France,  les  bourgeois  fussent  admis  à 
une  telle  égalité  de  droits. 

Dès  iaa7,  l'esprit  républicain  se  mani- 
festait généralement  dans  les  cités  de  la 
Provence  ;  il  animait  également  les  conseils 
de  toutes  les  villes  du  Midi.  On  l'avait  vu 
se  prononcer  à  Toulouse  dans  la  résistance 
que  les  capitouls  avaient  opposée  aux  inqui- 
siteurs; on  le  retrouvait  ddus  les  villes  sou- 
mises au  roi  Louis ,  à  Narbonne ,  à  Nimes 
comme  à  Montpellier  et  a  Perpignan ,  qui 
relevaient  du  roi  d'Aragon,  comme  à  Bayon- 
ne  et  à  Bordeaux  ,  qui  dépendaient  du  roi 
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d^Augleterre.  Une  lellre  que  les  consuls  du 
bourg  de  Narboiine  épririrent  vers  cette 
époque  aux  consuls  de  Nîmes ,  nous  fait 
Yoir  eu  même  temps  que  Tuue  et  Vautre 
▼ille ,  quoique  relevant  du  roi  de  France , 
prenaient  le  uom  de  république  ;  que  l'esprit 
de  liberté  dans  toutes  les  villes  repoussait 
la  tyrannie  religieuse  comme  le  despotisme 
civil  ;  enfin,  que  les  villes  voisines  niisaient 
des  efforts  poin*  se  coaliser  et  combiner 
leur  résistance. 

On  rapporte  Torigine  des  états  du  Lan- 
guedoc aux  assemblées  des  notables  en 
usage  à  Narlionne ,  avant  même  que  cette 
ville  fût  sous  la  domination  romaine.  Avant 
la  révolution ,  ces  étals  se  tenaient  tous  les 
ans ,  à  la  fin  de  novembre ,  à  Montpellier, 
e<  ne  se  sénaratent  qu^au  commencement 
de  janvier  ae  l'année  suivante.  Les  ordres 
de  la  noblesse  et  du  clergé  étaient  égaux 
en  nombre;  le  tiers-état  était  composé  de 
maires,  consuls  et  députés  des  villes,  chefs- 
Ueux  des  diocèjies  et  de  quelques  autres 
lieux.  L'arcbe\é(iue  et  primat  de  Naibonne 
était  président-né  des  états ,  et  y  occupait 
la  première  place. 

Il  s'est  tenu  à  Narbonne  plusieurs  con- 
ciles :  l'un  d'entre  eux  s'assembla  en  121 1 , 
et  il  y  fut  décidé  que  l'on  excommunierait 
les  habitants  de  Toulouse,  comme  ayant 
donné  asile  à  des  milliers  d'intortuués  que 
les  prêtres  appelaient  hérétiques.  Un  autre 
concile  fut  encore  convoqué  à  Narbonne 
en  1 3^5,  pour  discuter  et  rédiger  les  règle- 
ments à  donner  aux  inquisiteurs  créés  et 
établis  par  le  pape  Grégoire  IX.  —  L'église 
de  Narbonne  a  fourni  deux  papes,  l'un 
connu  sous  le  nom  de  Clément  lY,  et  l'au- 
tre sous  celui  de  Clément  YII. 

La  ville  de  Narbonne  est  située  à  2  lieues 
de  la  mer,  dans  une  très-belle  plaine  entou- 
rée de  montagnes  peu  élevées,  sur  la  route 
de  Paris  en  Espagne,  et  à  l'embranchement 
de  celle  de  Montpellier  à  Toulouse.  On  y 
entre  par  quatre  portes.  L'intérieur  est  peu 
considérable  :  les  maisons  sont  mal  bÀties,  les 
rues  disposées  sans  ordre,  sans  grâce,  et  très- 
mal  percées.  Le  canal  de  hi  Robiue  divise  la 
ville  en  deux  parties,  désignées  sous  le  nom 
de  (^ité  et  de  Bourg.  L'esplanade ,  connue 
sous  le  nom  de  Plan-des-Barques,  située  au 
centre  de  la  ville ,  offre  une  promenade  as- 
sez arable,  mais  dépourvue  de  végétation, 
à  moms  pourtant  que  Ton  ne  veuille  donner 
ce  nom  à  quelques  petits  acacias,  véritables 
parias  du  règne  végétal.  Il  existe  encore  plu- 
sieurs promenades  situées  aux  |>ortes  de  la 
Tille,  et  sur  le  bord  du  canal  de  la  Robine  ; 


l'une  d'elles  surtout,  qui  porte  le  nom  d'Aï- 
lée-dea-Soupirs,  offire  una  promenade  li- 
sante ;  au  reste,  de  «|oeh|iie  côté  que  ï» 
dirige  ses  pas,  l'on  croit  toujoun  se  tnwtt 
dans  un  jardin  magnifique. 

Les  monuments  kg  plus  reniaïqoifala 
sont  :  I 

La  GATBÉDKAI.X,  SOUS  l'invocaiion  detaial 
Jiist  et  de  saint  Pasteur  :  c^est  \m  édifiée  dr»    1 
plus  remarquables  par  la  hauteur  de  sa  toàk     j 
et  la  hardiesse  de  sa  eonstnid ion.  il  n'y  s  df 
bien  entier  que  le  dioeur,  mais  c'est  sans  con- 
tredit un  des  plus  beaux  édifices  gothiqat» 
cjue  l'Europe  possèdes  par  la  pureté  dutiyfe 
de  Farohitecturo,  el  par  la  richesse  et  la  piv 
Aisiou  des  ornements;  les  voûtes  ont  daa* 
ceuvre  40  mètres  d'élévation  :  b  légèreté  rt 
la  graoe  des  piliers,  la  noltipliàié  et  le  liai 
des  vitraux,  la  solidité  el  la  hardiesse  dac- 
cution  des  travaux  extérieurs,  tout  concourt 
à  rendro  cet  édifice  très-remarquable  ;  aosii 
les  connaisseurs  de  tous  les  pays  le  cousi- 
dcrenl-ils  avec  autant  d'intérèt  que  de  cu- 
riosité ;  il  est,  dans  l'état  actuel,  le  quart  de 
ce  qu'il  devait  être  dans  son  plan  primitif. 
L'ensemble  de  ce  monument  annonce  le  ban 
temps  de  l'architecture  gothique;  cependant 
les  deux  tours  qui  le  surmontent  manquent 
un  peu  de  légèreté,  el  n'offireat  pas  ces  di- 
coupures  élégantes  que  l'on  admire  sur  b  . 
plupart  des  tours  gothiques  de  la  même  épo- 
que, et  que  l'on  remarque  même  dans  plu- 
sieurs parties  de  rédifice. —  On  lit  dans  le> 
anciennes  chroniques,  que  celte  égliie  fui 
cuusumée  par  les  fiammes  au  V*  siècle,  l  » 
évô({ue,  nommé  Rustique,  comment  à  L 
reUtir  en  44 1  »  et  l'on  prétend  qu*elle  fut 
achevée  en  445,  ce  qui  annonce  assez  Téut 
où  elle  devait  se  trouver.  Charlemagne  eu 
fit  i^ecommenœr  la  construction  sur  un  plan 
plus  Taste,  mais  sans  doute  très-peu  solide, 
puisqu'elle   tomba  en  ruine  du  temps  de 
Louis  IX.  A  celte  époque ,  un  arclKvêqae 
de  Narbonne,  qui  avait  a^xnmpagné^  le  roi 
en  Afrique,  entreprit  la  reconsiniction  de 
ce  temple,  qu'avait  préméditée  son  prédé- 
cesseur Guy-Fulcoldi,  devenu  pape  sous  k 
nom  de  Clément  IV.  Ce  pape  envova  de 
.Rome  à  Maurice,  archevêque  de  NaiiKmnc, 
la  pierre  fondamentale  de  cette  église ,  bé- 
nie d'avance;  la  fondation  fut  commencce 
le  i3  avril  1272.  La  construction  du  chœur, 
celle  des  chapelles  et  les  deux  grandes  tours 
ne  furent  achevées  qu'en  i33a;  mais  la  nef 
ne  fut  point  bitie.  L'édifice  resta  ainsi  im- 
parfait jusqu'au  commencement  du  XVII* 
siècle,  époque  où  un  archevêque  de  Nar- 
bonne, nommé  Ex.  Laberchère,  résolut  àr 
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:  continuer  :  il  poia  la  première  pierre  de 
.  nef  le  i3  avril  1708.  Quelc|ue  temps  après 
urgent  manqua,  et  le  travail  fut  suspendu 
1  177a.  M.  de  Beau  veau,  archevêque,  es- 
lya  de  le  continuer ,  et  ne  fut  pas  plus 
tureux. — On  a  rétabli  dans  une  chapelle  de 
liut- Just,  im  mausolée  sur  lequel  on  voit 
ne  assez  belle  statue  en  marbre  blanc,  por- 
tât Tarmure  en  usage  au  XY*  siècle  ;  elle 
iprésente  un  guerrier  nommé  de  Lasbor- 
es ,  dont  les  descendants  existent  encore , 
it-on ,  à  Narbonne. 

On  regrette  de  ne  plus  voir  dans  cette 
;iise  un  fort  beau  tableau  de  Sébastien  del 
iombo,  élève  du  Giorgione,  représentant 
ne  résurrection  du  Lazare.  Ce  tableau, 
erdu  pour  la  France ,  a  éié  transporté  en 
Jigleierre;  la  cathédrale  en  possède  une 
isez  bonne  copie.  On  v  voit  aussi  un  bon 
ibleau  d*Antoine  Rivais ,  dont  le  sujet  est 
i  chute  des  Anges  rebelles  ;  grand  morceau 
omposé  de  seize  figures  dans  des  attitudes 
ieu  contrastées,  et  dont  le  clair-obscur  est 
*un  graud  effet  Le  maitre-aulel  est  décoré 
e  colounes  en  marbre  rouge ,  provenant 
es  carrières  de  Cauoes.  Les  orgues  sont  re- 
larquables  par  leur  gi'andeur  et  Tclégauce 
e  leiu*  forme. 

L'kglisk  Sautt-Pauz.  est  un  édifice  assez 
aste,  massif  et  de  très-mauvais  goi^t.  On 
oit,  aux  irrégularités  de  son  plan ,  que  sa 
oostniction  a  été  souvent  interrompue. 
Quelques-unes  de  ses  parties  sont  très-an- 
lenncs,  et  peuvent  être  rapportées  à  la  fin 
lu  VI^  ou  au  commencement  du  YU^  siè- 
le.  On  y  remarque  des  sculptures  bizarres, 
ni  représentent  pour  la  plupart  des  objets 
[ue  Ton  ne  devrait  pa&  s'attendre  de  trouver 
iaos  un  temple  destiné  au  culte  catholique. 

L*£oi.iSK  DKS  Carmélites  ou  Saiivt-Sk- 
ASTiEir  est  un  édifice  peu  remarquable, 
oostruit  en  grande  partie  avec  Iss  débris 
b  l'ancien  capilolc. 

Ls  Palais  db  l'aucueVeché.  Ceipalais, 
[ui  ressemble  plutôt  à  une  forteresse  qu'à 
I  maison  d'im  ministre  de  paix,  est  appuyé 

une  grande  tour  de  ibrme  carrée,  coos- 
ruiie  daus  le  moyen  âge,  et  située  au  centre 
le  la  ville,  dont  elle  domine  presque  tous 
es  édifices.  Cette  tour  a  acquis  une  teinte 
lune  antique,  qui  fait  la  beauté  des  anciens 
dificcs,  et  leur  donne  un  caractère  sévère, 
jand  et  majestueux.  C'est  dans  ce  palais  que 
^uis  XIII  signa  Tordre  de  livrer  de  Tbou  et 
2inq-B/Iars  an  jugement  d'une  commission. 

C'est  en  vain  que  l'on  chercherait  dans 
farbonne  et  dans  les  environs  un  monu- 
Qont  antique  propre  à  rappeler  Tanciennc 


splendeur  de  celte  ville  ;  tout  a  disparu  :  le 
temps,  l'ignorance,  la  guerre,  et  un  fléau 
encore  plus  terrible ,  le  fanatisme  et  la  su- 
perstition ,  ont  tout  renversé.  Mais  il  est 
impossible  de  faire  un  pas  sans  rencontrer 
des  débris  d'iuscriptious  antiques  qui  atti- 
rent encore  les  regards  des  étrangers.  Les 
murailles  qui  entourent  la  ville,  constniites 
en  grande  partie  avec  les  débris  de  l'ancien  ' 
capitole,  sont  remplies  de  restes  de  frues, 
de  trophées,  de  statues,  de  débris  d'arcs 
de  triomphe,  de  corniches,  de  chapiteaux, 
de  tronçons  de  colonnes  et  d'inscriptions. 
On  remarque  sur  la  porte  de  la  confrérie 
des  pèlerins,  un  entablement  de  marbre 
blanc,  enrichi  d'une  trè&-l)e1le  sculpture  où 
Ton  voit  deux  aigles  tenant  à  leur  bec  un 
rameau  de  chêne ,  au  milieu  duquel  est  la 
foudre  couverte  de  la  dépouille  a'une  vic- 
time. Cette  pierre  faisait  partie  de  la  frise 
d'un  temple  élevé  par  Auguste  à  Jupiter- 
Tonnant  Cx>nservateur,  pour  remercier  ce 
dieu  d'avoir  été  préservé  de  la  foudre,  qui 
tua,  près  de  la  litière  de  cet  empereur,  le 
valet  occupé  à  éclairer  sa  marche.  Eu  face 
de  l'escalier  qui  conduit  à  la  société  philhar- 
monique ,  dans  la  cour  des  postes,  on  re- 
marque un  bas-relief  en  marbre  blanc,  re- 
présentant ,  à  ce  que  Ton  présume ,  le  ma- 
riage d'Ataulphe ,  mi  des  Tisigoths ,  avec 
Placidie ,  sœur  de  l'empereur  Honorius ,  et 
fille  du  grand  Théodose,  ou  peut-être  le  ma- 
riage d'Amalaric,  roi  des  Visigoths,  fils  d'A- 
laric  II,  avec  Clotilde,  flllè  de  Clovis.  Dans 
la  cour  de  l'archeviêché ,  on  voit ,  à  droite 
en  entrant ,  un  marbre  blanc  à  deux  faces, 
qui  faisait  partie  d'un  autel  élevé  par  les 
Narboiinais  en  l'honneur  d'Auguste.  Le  jap- 
dni  de  Varchevèché  renferme  encore  un 
ti'ès-beau  tombeau  en  marbre  blanc. 

Narbonne  a  trois  hospices  -:  le  premier , 
désigné  sous  le  nom  d'Hôtel-Dieu,  est  des- 
tiné à  recevoir  les  malades  du  canton,  ainsi 
que  les  militaires  et  les  pauvres  qui  se  trou- 
vent malades  lors  de  leur  passage  dans  cette 
ville;  il  est  situé  dans  Te  bour^,  et  renferme 
iio  lits  pour  les  hommes  et  44  pour  les 
femmes.  Le  second,  nommé  la  Charité,  est 
destiné  à  recevoir  les  vieillards  infirmes,  les 
enfants  trouvés  lorsqu'ils  sont  retirés  de 
noiurice,  et  les  jeunes  orphelins  qui  n'ont 
aucun  moyen  d'existence.  Le  troisième  hos- 
pice est  destiné  à  distribuer  des  secours  à 
domicile,  et  à  donner  des  médicaments  aux 
pauvres  qui  viennent  les  réclamer. 

L'ancien  séminaire ,  situé  à  l'entrée  de 
la  ville,  après  avoir  long-temps  servi  d'hô- 
pital militaire,  a  été  disposé  pour  le  caser- 
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iiement  des  troupes.  Le  doitre  de  Saint- 
Bernard,  conslniil  sur  les  mines  de  l'ân- 
cieu  capitole,  est  également  aujourd'hui  une 
vaste  ^^serne. 

Narbonne  possède  une  salle  de  spedade, 
petite,  mais  très- bien  déeorée. 

Patrie  de  Publius  Terentius  Yarro ,  de 
.«aint  Sébastien,  du  général  républicain  Mi- 
rabel,  de  Cailhava,  de  M.  Barlhe,  etc. 

Industrie.  Nombreuses  fabriques  de  vert- 
Jfcgris,  de  toiles  communes,  de  bonnets  de 
laiue  grise  ;  distilleries  d'eaux-de-vie,  tanne- 
ries, leiiilureries;  nombreuses  tuileries  et 
briqueteries,  etc. 

Commerce  de  blé,  Irgumea  secs,  vins 
rouges  et  blancs ,  eaux-de-vie ,  huile ,  cire , 
sel,  salicor,  salpêtre,  miel  eicellt-nt  dit  de 
Narboune,  qui  se  rwiueillc  daus  l'arrondis- 
senient. 

A  14  1.  de  Carrassonnc,  aao  1.  de  Paris. 
— Ilôttls  de  l'Europe ,  du  Lion  d'or ,  de  la 
Dorade. 

ORNA1ZONS.  Tillage  situé  sur  TAuxon, 
près  du  confluent  de  TOrbieu,  à  4  1.  i/a  de 
Narbonne.  Pop.  5o4  h.— Carrières  de  gypse. 

OUVEILHAN.  Village  situe  à  3  I.  3/4 
de  Narbonne.  Pop.  i,a4a  liab.  C'était  jadis 
une  place  forte  qui  conserve  encore  des 
restes  d'anciens  remparts  et  les  ruines  d'un 
antique  château. 

PEYRIAC-DE-MBR.  Village  situé  i 
3  l.  3/4  de  Narboune.  Pop.  700  hab.  Il  eM 
bâti  sur  les  bords  de  l'étang  de  son  nom , 
communiquant  à  celui  de  Bages,  près  de 
Tastes  marais  salants ,  qui  fournissent  an- 
nuellement de  3o  à  40,000  quintaux  métri- 
ques de  sel. 

8ALELLES.  Joli  village,  situé  à  3  1.  1/4 
de  Narbonne.  Pop.  1,000  hab. 

Salelles  est  un  des  plus  jolis  villages  du 
département  de  l'Aude ,  tant  par  la  beauté 
de  son  paysage  que  par  le  bon  ^oût  qui  a 
présidé  a  la  construction  des  habitations.  U 
doit  tous  ses  avantages  à  sa  situation  sur  la 
Cesse ,  le  canal  de  Narbonne  et  U  rivière 
d'Aude,  qui  semblent  se  réunir  daus  ce  lieu 
charmant ,  pour  faire  de  son  territoire  ua 
iardin  magnifique.  La  multitude  innombr^- 
nie  d'arbres  qui  le  couvrent  et  l'ombragent  ; 
la  fraîcheur  du  paysage,  entretenue  par  une 
Ibule  de  petits  canaux  dérivés  de  ces  trois 


rivières  ;  l'aisance  que  prodail  la  fotîlilè  di 
soi,  augmentée  par  la  fecilité  d'exporiersa 
productions  par  un  embranchcnent  do  s- 
nal  du  Midi  qni  tra^-erse  ce  ^îDage;  uni  k 
réunit  pour  faire  de  Salellf»  an  lien  dw- 
nant  et  augmenter  la  richesse  et  la  prospé- 
rité de  ses  habitants.  H  est  fait  mntioaâp 
Salelles  dans  un  litre  qui  |>orte  la  date  <ie 
724-  Au  XII»  sièdc,  ce  village  avait  ra 
prieuré  de  l'ordre  deClunr.  En  i54i,  Fr» 
çois  I"  vint  fixer  «  rè^dence  à  5a!Hla, 
où  il  demeura  quelque  temps  pour  £afaf- 
ser  le  siège  de  Perpignan.  Les  liguemN  rca- 
parèrenl  du  cliâteau  de  Salelles  ra  i5St 

C'est  dans  le  territoire  de  Salrllcs  qaeli 
rivière  d'Aude  se  divise  en  deux  bnucbes, 
dont  l'une  va  se  jeter  à  la  mer  après  «tw 
traversé  les  plaines  de  Coursan ,  SaBa  et 
Fleury  ;  l'autre  branche,  qui  prend  le  mb 
de  Kobine,  se  rend  à  Narbonne,  Irimn 
cette  ville  et  va  se  jeter  dans  l'élBOi^ 
Bages. 

A  peu  de  distance  de  Saldles  est  mie  cb- 
pelle  dédiée  à  saint  Roch ,  où  Ton  cêifbit 
chaque  année,  le  16  août ,  une  fête  qni  at- 
tire la  population  de  tous  les  villages  csn- 
ronnants. 

SIGEAir.  Petite  ville  située  sur  Féliai 
de  son  nom ,  à  6  1.  de  Naiixxine:  Z  V 
Pop.  3,296  hab. 

L'étang  de  Sigean  a  son  embondmc 
dans  la  Méditerranée,  non  loin  de  cède 
ville,  par  le  Grau  de  la  Noa^e,  oà  fe 
trouve  un  petit  port  qui  sert  dedèboscté 
important  au  canal  du  Blidi. 

Le  territoire  de  Sigean  renfcnne  f^ 
sieurs  salines  connues  sous  les  noms  de  TV 
lavignes,  Grimaud ,  Sigean  et  le  Lm;  ^ 
fournissent  annuellement  au  caaam^^ 
à  la  consommation  de  40  à  5o,ooo  qoiilw 
métriques  de  sel.  La  rillc  rcnfemie  q^elq»» 
distilleries  et  plusieurs  maisons  de  coai^ 
ce,  que  le  voisinage  du  port  de  h  Noiwdl» 
y  a  fait  étaltlir. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  cei 
dans  le  bassin  de  la  Berre,  et  pareoaié' 

3uent  dans  le  territoire  de  Sigean,  q«* 
onna,  en  737,  une  bataiOe  entre  Chri^ 
Martel  et  les  Sarrasins,  et  dans  bip* 
ceux-ci,  après  avoir  éprouvé  des  pries  «» 
sidérables,  furent  complètement  défeiti 
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ASPECT  IW  PAYS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

I)B    BA1.CKS    k    B£l.LKGAaUS. 

Ad-hsla  de  FHou,  la  route  esl  oonstamment  resserrée  etiU«  une  diakie  de  eolUiie> 
calcaires  et  l'étang  de  Leucate  jusqu'à  Salcfs,  village  que  dominent,  à  droite,  les  restes 
d'un  ancien  fort.  £n  sortant  de  oe  village ,  on  entre  dans  la  vasie  pknie  dH  Rouasillon , 
que  Ton  parcourt  sur  une  route  unie  et  parfaitement  alignée ,  bordée  de  plaines  pkmiées 
de  vignes  et  d'oliviers,  et  offrant  dans  quelifoes  parties  basses  des  OMPécages  où  eroissent 
des  roseaux  d'une  grande  élévation.  On  passe  TAgly  sur  un  nont  ^eu  remarquable,  en 
laissant  à  droite  la  ville  de  Ri^iesaltes ,  célèbre  par  les  délîcieuK  vins  nmscats  auxquels 
elle  a  donné  son  nom.  A  mesure  que  Ton  avauce,  la  contrée  de\'ieni  de  plus  en  plus  fer- 
tile et  le  pays  plus  pittoresque.  On  joint  l'enibrancbement  de  la  route  de  Rayonne  à  Per- 
C'gnan  an  hameau  du  Vernet,  d'où  une  longue  chaussée  «onduiuau  pont  de  la  Tet,  «prèft 
[]uel  on  entre  à  Perpignan  par  le  fauliourg  Notre-Dame. 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  Satnt-Mariin,  en  longeant  nna  magnifique  pr^i|peiiade 
plantée  de  platanes,  qui  conduit  à  la  fontaine  d'Amour.  Un  peu  plus  loin,  est  une  ferme 
reiBArquablie,  et  non  loin  de  là  une  ancienne  commanderie  de  Templiers  oonvertie  en  un 
domaine  rural  dans  lequel  se  trouve  un  puits  artésien  à  eau  jailUssante.  La  route  d'Espagne 
poursuit  sa  direction  à  travers  la  vaste  et  belle  plaine  du  Roussillon.  Après  atoir  pané  le 
Réart,  on  aperçoit,  sur  un  monticule,  les  ruines  d'un  fort  romain,  nommé  Casiel  du  Rart. 
De  cet  endroit,  on  jouit  d'une  vue  remarquable  sur  la  chaîne  des  Pyrénées  :  en  face  ap' 
paraissent  les  Albères,  dont  les  crêtes  fort  abaissées  offinnt  cependant  encore  des  cimes 
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autres  monts,  qu*ib  ne  ressembleot,  auprès  de  oe  géant,  ^*à  des  pygviécs.  Le 
est  un  bourg  peu  considérable  où  s*embranche  une  roule  qui  conduit  à  Geret ,  petile  nllc 
située  sur  le  Tech,  que  Ton  passe  sur  un  pont  bardi  d'une  seuk  aicfae  à  plein  ciiilre.  la 
sortir  du  Boulou,  on  traverse  k  Tecb,  soit  à  gué ,  soit  dans  un  bac,  auiisil  rélal  dcb 
rivière.  La  plaine  du  Roussilloo  ne  finit  point  là  :  elle  continue  encore,  mats  e«  a*c 
par  une  inclinaison  asses  forte  durant  une  demi-lieue ,  an  bout  de  laquelle  ea 
les  rampes  qui  mènent  au  col  de  Pertbus.  A  droite  de  oe  col,  s'élève  k  fort  de  ] 
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AMSBÇV  nATOYIOVK. 

La  déparlement  des  Pyrénées-Orientales  est  formé  de  k  ci-devant  provissee  du  Kam. 
sillon,  dîe  k  Cerdagne  française  et  d*une  partie  du  Rasés.  H  tire  son  aam  dfi  an  sitsiian 
vers  le  midi  el  de  k  partie  k  plus  orientale  des  Pyrénéca,  qui  k  séprent  de  ]*Es|i^ne.— 
Ses  bornes  sont  :  au  nord,  le  département  de  FAude;  à  Pest,  k  Uéditcmnée  ;  an  sud,  ki 
monu  Pyrteées  qui  séparent  la  France  de  l*Espagne,  et  à  Fouest,  lu  dénartOMut  ds 
TAriège. 

Environné  de  montagnes  au  sud,  à  Fooest  et  an  nord,  k  sol  du  dcparteinenl  des  Pm- 
nées-Orienlaks  est  coupé  de  plusieun  vallées  formant  autant  de  rayons,  qoi  ptenaert 
naissance  dans  ks  pkines  des  environs  de  Perpignan ,  et  cependant  la  cbaine  des  ^lé- 
nées  exerce  peu  d'influence  sur  Tétat  de  Tatmosphère  de  ce  dmartemeat  Le  dinat  y  ert 
magnifique  et  très-chaud;  on  a  vu,  en  r8a4,  le  thermomètra  oe  RcaunMir  (expoeé  àrem* 
bre  et  au  nord)  monter  au  3o*  degré  3/4  ;  mak  il  est  ordinairement ,  penduBl  Télé,  da 
aS*  au  ^ê*  àtpé,  —  Quant  aux  hivers ,  li$  froids  qu*ik  produisent  y  aont  peu  sensibles, 
k  thermomètre  ne  descend  que  du  3*  au  '7*  degré;  très-souvent  l'hiver  se  pasae  sansqw 
k  terre  ait  été  couverte  de  neige,  et  il  n'en  tombe  Jamak  pendant  phts  de  deux  à  trois 
jours;  ce  n'est  que  ven  les  montagnes  du  canton  de  Mont-Louis,  on  sur  k  Caniguu,  qa'i 
en  tombe  durant  l'hiver.  —La  grêle  vient  presque  chaque  année  dévaster  une  partk  do 
récoltes ,  et  des  avalanches  de  neige  ravagent  asset  souvent  les  montagnes  des  canlons  ds 
Mont-Lonk  et  de  Sailkgouse.  En  1827,  le  malheureux  village  de  Porté,  dana  k  vaflée  de 
Carol,  fut  presque  bouleversé  par  une  de  cet  avaknches. — Quoioue  ka  vents  soient  très- 
inconstants  dans  ce  déparieiiieut.  cependant  ceux  de  nord-nora-ouest  (appelé  trmmoait' 
^  tane) ,  de  snd-sud-esl  (ou  marinada) ,  de  nord-ouest  et  sud-est,  v  aont  donunants.  Panai 
*  ks  vents  de  passage,  on  remarque  ceux  du  nord  (on  fm^gtU)^  nord-est,  sud  (on  dSjp^me\ 
et  est. 

Ce  département  est,  de  tous  côtés,  drconscril,  d'abord  an  sud,  par  k  diaine  desPyrénèes, 
dont  ks  rameaux  «'étendent  à  l'ouest;  au  nord,  par  ks  moniagnes  des  Corliières,  et  a  Tcrt 
par  k  mer,  Méditerranée.  Il  est  coupé  par  deux  chaînes  intérieures  qui  le  divisent  en  traii 
bassins  :  Tune  de  ces  chaînes,  partant  au  col  de  1  <fspinas,  ou  plutôt  de  Soumia,  se  dirifc 
tk  l'ouest  à  l'est  ;  l'autne,  formée  par  le  mont  Canigou,  k  tnvcne  dn  sud  i  Fiesi,  et  i^ 
pare  k  bassin  du  Tech  et  celui  de  k  TeL 

Les  montagnes  s']r  élèvent  gradueUcment  en  avançant  ven  Touest,  et  k  soi  prîsinlei 
"vaste  amplùthéétte  indiné,  dn  sud  à  l'est,  ven  k  mer.  Une  grande  partie  dn  aol  des  pla- 
nes de  rarrondissement  de  Perpignan  est  composée  de  dépôts  de  sauka  et  de  giufieis  m 
pierrei>,roMkm,  de  marbre,  de  achkte  dur,  de  granit,  de  quartx  anundk, 
lenticulaires,  rarement  anguleux,  surtout  coanne  on  m  remarque  aux  environs  dé 
Toutefois  om  plaines  sont  très-fcriiks,  quoique  possédant  rarement  3a  een  ' 
végétale  raopra  à  l'agriculture.  L'aspect  des  culturm  de  cm  pkines  est 
k  variéta,  la  bonté  et  l'abondance  des  productions  de  k  natnro  font  k 
province  et  l'âoga  des  coltîvaleun,  k  RooisiUon  doit  être 
riches  dn  royamna,  et  une  de  oelks  où  l'on  a  k  plus  perfeetiônné  l'i 
diieliom  da  k  tore  y  sont  aussi  variées  que  multipliées;  on  y 


mioff  4a  fnttuntf  du  teille ^  du  b]é  noir,  du  Jiuûb,  du  miUety  de  Toifr»  di  ravom, 
des  groaiei  et  des  petites  fèves  et  des  hat-ioQts»  du  no ,  de  Thuile,  du  lia,  du  cbanTra,  dâs  • 
&uils  el  des  lésumes  herbacés  de  toules  les  espèces,  i* 

I4  culture,  dans  ce  département,  se  divise  en  six  classes»  ;  terres  anfsablesi  terr^  non 
arrosables,  culture  de  la  vigne,  de  rollvier^  du  cbâia^nier  ef  du  \ié^  Oo  y  coBaptA 
i6,G4i  hectares  de  terres  anosées  par  des  canaux  dérives  des  nvières  du  déppriemeuL 
Les  terrrs  labourables  et  arrosables,  appelées  ra^Mtiou ,  s0nt  aauuelleiQenl  eu  culture  ou 
eu  produit ,  et  sont  converties  en  praines  ariiTicielles  tous  iea  dcujie  aoa.  Cette  méiboda 
est  suivie  vQur  ne  pas  trop  fatiguer  les  terres,  et  pendant  les  premières  récoltes  elles  don- 
neJU  jusqu  à  quatre  coupes  de  luzerne  par  année.  On  y  fait  trois  rcx»Ues  tous  les  deux 
aiis,  soit  une  en  blé  et  deux  en  maïs,  et  alierualivement  eii  milk^t.  Un»  cbaovre,  trèfle  de 
Kousjiilloo  Ç/araiche).  pommes  de  terre,  haricots,  etc.  Il  y  a  même  des  lerroirs  où  roJo 
fait  ]usqu*à  trou  récoltes,  tes  terres  qui  bordent  les  rivières  {riàeral)  sout  des  pU»  ferti- 
les. Les  terres  non  arrosables  {fuprcs)  se  divisent  en  plusieurs  parties  ou  soles,  et  aller-  . 
«eut,  soit  en  récoltes  de  blé  ou  de  seigle,  soit  en  Jacnères.  la  partie  de  la  plaine  appelée 
Salanque^  vers  le  littoral,  a  pris  son  nom  de  la  qualité  de  ses  terres,  qui  t^ntienoent  une  * 
saumure  qui  contribue  singulièrement  à  leur  fertilité  ;  on  y  récoke  du  beau  blé. 

Le  sol  de  rarrondissement  de  Ceret,  baigné  en  grande  partie  par  le  Tech  el  par  la  Mé- . 
diterranée,  offre  un  pays  de  montagnes,  coupé  par  des  vallées  étroites,  arides,  rudes  et 
escarpées.  Le  granité  constitue  en  général  le  sol  de  cet  arrondissement.  Il  renferme  Quel- 
ques pacages  et  quelques  bois  en  essence  de  châtaignier,  de  hêtre,  de  chêne  et  de  cnéne 
▼ert.  La  vigne  nj  réussit  pas  partout ,  à  cause  de  lélévatien  et  de  rèpreté  du  climat,  U 
est  fertile  en  seigle,  blé,  mais,  fruits,  ch&taigniers,  oliviers  et  légumes  ;  les  vins  qu'il  luro- 
duit,  et  surtout  ceux  de  Collioure  et  de  Banyuls-sur-Mer,  sont  u*ès-renommés.  La  culture 
du  liège  y  est  suivie.  Le  fer  y  est  exploité  dans  un  pand  nombre  de  forges.  Il  y  a  aussi  des 
mines  de  cuivre,  de  bismuth,  dé  plomb,  de  l'asbeste,  des  carrières  de  marbre  gris  et. 
rouge ,  deux  établissements  thermaux  et  des  aourcea  alcalines  ferrugineuses  et  alcalines 
acidulés. 

L'arrondissement  de  Pradet,  eu  général  montagneux,  est  coupé  par  de^  collines  et  des  val« 
lées  la  plupart  très-fertiles  et  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  meilleurs  terroirs  de  la  plaine 
de  rarrondissement  de  Perpignan.  Le  terrain  est  cultivé  partout  où  il  est  susceptible  de 
culture;  on  y  a  tiré  parti  des  plus  petites  langues  de  terre  qui  paraîtraient  ne  devoir  être 
d*aucun  rapport  Les  collines  sont  plantées  de  vignes,  d'une  manière  aussi  ingénieuse  que 
pénible.  Les  produits  consistent  en  seigle,  blé  noir,  maïs,  chanvre,  lin,  vin,  huile,  miel, 
légumes,  fruits,  bois  de  construction  et  en  ricbes  pAturage^*  On  y  élève  une  grande  quan- 
tité de  bestiaux.  Enfin,  on  y  trouve  des  mines  et  plusieurs  forges  à  fer  en  exploitation,  des 
sources  d*eaux  minérales  sulfureuses,  ferrugineuses,  et  4  établissements  thermaux  très-fré- 

Suentés;  outre  des  carrières  de  marbre  gris,  rouge,  blanc,  blanc  veiné  de  vert  et  de  rouge, 
es  mines  de  fer,  de  cui\Te,  de  plomb,  d'argent,  d'antimoine  et  de  lignite.  En  général,  le 
système  agricole  suivi  dans  ce  département ,  est  la  division  des  propriétés  en  métairies , 
mais  de  peu  d'étendue.  La  charnie  ordinaire ,  appelée  la  Pé,  est  tras-légère  ;  on  se  sert 
de  boeufs  ou  de  chevaux  poiu*  le  labourage.  La  culture  est  praliqitée  a  la  main  dans  plu- 
sieurs parties  des  montagnes. 

Aucun  département  u'offre  des  travaux  d'irrigation  aussi  considérables  que  celui  des 
Pyrénées-Onentales.  Il  est  à  remarquer  que  ces  belles  entreprises  sont  dues  à  des  époques 
très4loîgnées,  à  des  siècles  que  nous  nommons  barbares ,  et  que  tes  temps  qui  se  rappro- 
chent de  nous  n'out  rien  donné  à  celle  province  qui  puisse  être  comparé  à  ces  premiers 
travaux.  Le  plus  ancien  des  canaux  est  celui  de  Millas,  qoi  date  dn  6  des  calendes  d'aofkt 
ii63.  Celui  de  Pelpiginan,  le  phis  considérable  de  leup ,  le  suivit  de  près,  car  il  eiisiait, 
au  moins  en  partie,  en  117a.  800  cours  est  de  14*900  toises  (7  lieues  ih  de  poste),  sur 
une  jieate  de  45  toises  4  pieds  3  pouces.  6a  largeur  raoyciuie  es|  de  9  à  le  pieds»  Il  a  deux 
perUes  souterraines,  dont  Tune  a  xi3  loisss  df  long  et  l'auirs  7^  sur  Ô^Ms  de  largeur. 
Près  de  la  ville,  il  traverse  une  vallée  sur  un  aqueduc  de  iSa  toises  de  long,  porté  sur  . 
31  arches.  Ces  canaux  et  tous  les  autres,  dérivas  de  la  Tet,  du  Tech  et  de  la  Gly,  ferti- 
lisent une  étendue  de  terrain  qu'on  évalue  à  euvirou  16,100  heclatpef  \  la  vallée  de  la  Tet 
est  arrosée  partout  où  l'eau  peut  être  conduite;  dans  (es  oliamp*  comme  dans  les  prés,  on 
ne  peut  voir  ces  travaux  d'irrigation  sans  penser,  avec  reeret,  en  combien  de  dépailements 
on  a  oé|li|é  ce  moyen  de  fécondation,  quoiqu'il  y  fût  facile. 

43. 
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lei  mtisoni  dans  oe  département  sont,  pour  la  plupart,  construites  ea  briqnea.  La  laî- 
tore  cit  fonnèe  de  tuiles  creuses;  les  toits  sont  fort  pea  incUoés.  Llntéricor  des  viBes  pré* 
seule  des  bàtimenb  d'une  bonne  construction,  qui  sont  en  général  mmmndw  et  profrâ; 
mais  les  rues  sont  étroites,  obscures  et  sans  régiilarité.  Dans  les  TÎUages,  les  maâsanÈ  toai 
générdcment  construites  en  mortier  de  chaux  et  sable,  recouvertes  en  tuiles  creuses  frfari- 
qoées  dans  le  pays.  On  ue  voit  point  de  maisons  couwrtes  en  bois,  ni  eu  rhanmp  La 
incendies  sont  rares.  Ces  habitations  sont  en  général  petites  et  resserrées;  eBcs se  coa^ 
sent  d*un  rea-de^haussée ,  divisé  en  deux  :  une  partie  pour  les  animanx,  Taotre  pâlie 
est  ctestinée  à  renfermer  les  vins  on  sert  de  cuisine;  sinon,  elle  est  au  premier  éla^  fà 
sert  de  logement  et  de  grenier.  Aux  enrirons  du  rez-de-chaussée ,  ou  troure  uue  pedtc 
esplanade,  où  est  placée  Taire  à  battre  le  grain.  La  cuisine  renferme  une  grande  dioBi- 
Bée,  et  oAilinairement  un  four  pour  fiiire  cuire  le  pain.  C'est  dans  la  cuisine  que  se  ns- 
aembie  le  soir  k  famille;  il  n*y  a  souvent  oas  de  table;  mais  la pastère^  on  caisse  propre 
à  pétrir  la  farine  de  froment,  de  seigle,  ae  mais  ou  de  blé  noir,  en  tient  lien. 

Les  habitants  de  ce  département  ont  beaucoup  d*attachemeni  pour  les  oêrémonies  it 
la  religion.  Ils  j  tiennent  comme  à  leurs  fêtes;  toutefois  ce  goAt  a  diminué,  et  IlnfocBce 
de  reprit  du  siècle  a  fait  disparaître  beaucoup  de  pratiques  superstitieuses.  —  La  dme 
est  le  seol  plaisir  que  le  peuple  connaisse  le  jour  des  fêtes  locales ,  et  il  s*7  livre  avec 
ardeur.  Les  danses  roussillonnaises,  dites  catalanes  ou  bien  Uu  Bailùs  ,  se  lienaent  dm 
les  plaeês  publioues ,  au  son  du  tambourin,  du  fhigeolet,  d'une  cornemuse  et  de  ploiinn 
hanibois  :  loa  BûiU  consiste  à  tourner  toujours  en  cercle,  en  sautant  en  eadôiee,  les 
dames  à  reculons,  suivies  des  danseurs;  on  finit  par  se  réunir  en  rond,  et  diaque  roui  se 
termine  par  un  saut  où  les  danseurs  enlèvent  leurs  danseuses  très-haut.  Ces  daases  s'oa- 
vrent  d'ordinaire  par  un  haiU  que  les  hommes  seuls  exécutent  se  tenant  par  la  maÎB  cl 
dansant  au  son  des  instruments  dont  nous  avons  parlé  :  c'est  ce  qu*on  appelle  iom  Couih 
trapàs. 

Les  courses  de  taureaux  ne  sont  en  usage  tpie  dans  Tannoiidissement  de  Cerel. 

L'habillement  de  k  classe  agricole  de  ce  département  se  compose  ordinaireaieut  d'Éne 
veste,  un  gilet  et  une  culotte  en  drap  ou  en  velours  vert  foncé.  Ils  ceignent  le  bas  de  k« 
ventre  avec  une  bande  très- large  de  serge  bleue  ou  rouge ,  qui  fait  plusieurs  lours.  Hi 
cou\Teot  volontiers  leur  tète  d'un  bonnet  de  laine  rouge,  qui  tombe  à  la  hauteur  des 
épaules,  et  même  plus  bas  :  toutefois  le  chapeau  est  adopté,  mais  les  jours  de  fiNe  et  daas 
la  plaine  seulement  ;  ils  portent  des  souliers  ou  bien  des  asp^ 


chaussure  en  corde,  dont  les  cordons  s'attachent  autour  de  hi  jambe  comme  un  colfaitroe. 
Le  costume  des  femmes  consiste  en  jupons  courts  de  colonuade  ou  de  laine,  et  corset  oa 
camisole  à  manches  étroites,  un  fichu  croisé  sur  le  corset,  une  coiffe  sons  laquelle  les  che- 
veux sont  cachés;  elles  portent  par-dessus  un  capuchon  {lou  capoutchou)  de  bine  onde 
basin,  tombant  jusqu'à  la  ceinture  ;  elles  sont  chaussées  en  bas  de  laine  ou  de  fil,  et  por- 
tent des  souliers. 

Les  Roiissillonnais  sont  robustes,  vigoureux,  spirituds,  propres  aux  scioices  et  aux  arts, 
lorsqu'ils  voudront  s'y  livrer,  ou  plutôt  lorsqu'on  voudra  leur  en  faciliter  Tétude.  Lia- 
struction  primaire  y  est  irès-négligée;  les  deux  tiers  des  communes  du  département  en 
sont  prives  ;  la  plupart  manquent  de  ressources  nécessaires  pour  fonder  des  écoles. 

Le  lansage  des  habitants  du  département  des  Pyrénées-Orientales  dérive  particulicrp- 
meut  de  la  langue  romane  ou  du  languedocien ,  qui ,  avec  le  provençal ,  forme  k  base 
des  idiomes  du  midi.  Toutefois,  ce  dialecte  se  ressent  de  k  domination  cspagnofe ,  et  de- 
meure mêlé  de  mots  caiakns  et  espagnols. 

Le  catakn  était  jadis  k  langue  employée  dans  la  rédaction  des  fois,  des  plaidoyers,  de 
tous  les  actes  judiciaires,  des  actes  notariés, *de  toutes  les  écritures  publiques;  enfin,  cll^ 
était  celk  que  devaient  emplover  aussi  le  clergé  et  la  noblesse  du  pays;  mais  le  peuple 
roiissillonnais  n'a  jamais  parlé  et  ne  parie  point  le  catakn ,  comme  qudques  auteurs  le 
préteudeul. 

Le  département  des  Pyrénées-Orientales  a  pour  dief-lieu  Perpignan.  H  est  divisé  m 
3  arrondissemeuts  et  en  17  cantons,  reufermant  227  communes. — Superficie,  axa  lieues 
carrées.  —  Popuktion,  x57,o5a  habitants. 

MiHsaALOois.  Mines  de  fer  abondantes,  particulièrement  k  Vilmanya,  Corsavi,  Fissob, 
Escaro  et  au  col  de  PuymoreDS.  Indices  de  minei  de  cuÎTre,  de  plomb  $idfuré  aipentiloc, 
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de  bismath  et  d*alun.  Riches  carrières  de  marbre  s  Estagel ,  Gorbère ,  Yillefranche ,  P^- 
lada,  Yilmanya.  Miue  de  lignite  à  EstaTar. 

'  SouKCKs  d'eaux  MxiréiiAi.Bs  dans  plus  de  quatre-vingts  localités,  dont  un  grand  nontbre 
alimentent  de  grands  établissements  thermaux  irès-fréquenlés  :  les  principaux  sont  Ai'Iqs, 
Moligt,  Lapreste,  Escaldas,  Vernet. 
\  PRODucnoirs.  Céréales  de  toute  espèce ,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  la  con- 
sommation des  habitants  ;  très-bons  légumes.  Prairies  naturelles  et  artificielles,  excellents 
pâturages.  Bons  fruits  de  toute  espèce.  —  42,000  hectares  de  vignes,  produisant  an- 
nuellement 480,000  hectolitres  de  vins,  dont  environ  i3o,ooo  sont  consommés  sur  les 
lieux,  x5o,ooo  livrés  à  l'exportation,  et  le  reste  converti  en  eau-de-vie.  Les  diverses 
qualités  de  vins  de  Roussillon  sont  assez  connues  iiour  dispenser  de  s'étendre  à  leur  sujet; 
nous  nous 'bornerons  à  dire  qu'ib  sont,  en  général,  excellents,  extrêmement  capiteux , 
chauds  et  d'un  goât  agréable.  Les  plus  abondants  sont  des  vins  très-rouges,  très-chargés 
en  couleur,  secs  et  aeréables,  mais  violents.  On  ne  les  fait  gros,  épais  et  tartareux,  que 
pour  le  commerce;  iJs  servent,  avec  les  vins  de  Cahors  et  d'Auvergne,  à  colorer  ou  à 
donner  du  corps  aux  autres  vins.  Les  crus  recherchés  pour  le  transport  sont  ceux  de 
Baixas,  Salces,  Peyrestorte,  Rivesalles,  Baho,  Pia,  Terrats,  du  Yemet  et  de  Torremifai, 
près  de  Perpignan ,  et  surtout  ceux  appelés  de  l'Ésparrou ,  près  de  Canet.  Mais  les  plus 
estimés  sont  ceux  des  communes  de  Banyubi-sur-Mer ,  de  Collioure  et  de  Port-Yendres  ; 
ils  sont 'presque  tons  enlevés  à  l'époque  de  la  récolte  par  les  négociants  de  Paris,  qui  se 
rendent  ordinairement  sur  les  lieux  pmtr  les  acheter.  Ces  derniers  vins ,  qui  forment  la 
première  qualité,  se  dépouillent  et  se  décolorent  en  vieiUissant;  ils  acquièrent  la  couleur 
a'or,  leur  Uqueur  est  fine  et  leur  saveur  aromatique  ;  ils  prennent  alors  le  nom  de  Rancio 
de  Bouasillon.  Enfin ,  nous  devons  citer  le  grenache,  le  malvoisie,  le  maoabeo  et  le  muscat 
de  Rivesaltes,  qui  est  estimé  le  meilleur  vin  du  royaume.  Ces  vins  figurent  au  premier 
rang  comme  vin^  de  dessert,  et  sont  recherchés  à  cause  de  leur  moelleux. — 60,374  hect. 
de  forêts  (hêtres,  chênes,  pins  et  sapins).  —  Élève  de  chevaux  d'une  belle  espèce,  fort 
recherchés  des  cultivateurs  et  des  marchands  de  bestiaux  qui  voyagent  fréquemment  à 
cheval.  Élève  de  nombreux  mulets,  dont  il  se  fait  un  grand  commerce  avec  l'Espagne.  Peu 
de  bêtes  à  cornes.  Quantité  de  moulons  et  de  chèvres  ;  chèvres  du  Thibet.  —  Éducation 
des  abeilles  et  des  vers  à  soie.— Quantité  de  volailles.  —  Menu  gibier  très-abondant  (liè- 
Tres,  perdrix,  pigeons,  cailles,  etc.). — Poisson  de  mer  et  d'eau  douce. 

IiTDvstRXE.  La  principale  branche  d'industrie  du  déparlemont  des  Pyrénées-Orientales 
consiste  dans  la  fiibrication  du  vin,  du  fer,  des  cuirs  et  peaux  tannés,  des  draps  et  molle- 
tons, et  des  bouchons  de  liège,  etc.  Prades,  Yemet,  Sahorre  et  Prats-de-MoHo  fabric^uent 
des  draps,  dont  la  plus  grande  partie  sont  grossiers  et  conservent  la  couleur  de  la  toison 
Prats-de-MoUo  fabrique  aussi  des  molletons  de  laine  et  des  bonnets  rouges.  —  Dans  l'ar- 
rondissement de  Ceret ,  on  compte  9  mines  de  fer  en  exploitation ,  1 1  forges  à  la  cata- 
lane et  9  martinets  ;  plusieurs  faoriques  de  lièges,  de  nierrains  et  de  cerceaux. — Dans  l'ar- 
rondissement de  Prades,  la  mines  de  fer,  9  forges,  4  martinets,  une  chaufferie  et  laminoir 
à  l^n^aise,  et  a  fabriques  de  papier  gris. — Lies  cantons  de  Saillagonse  et  de  Mont-Loub 
fournissent  une  grande  quantité  de  bas  de  laine  tricotés  à  l'aiguille  :  il  y  en  a  dont  la 
beaaté  et  la  finesse  approchent  de  celles  des  bas  de  soie. 

Ce  déparlement  possède  en  outre  des  distilleries  d'eau-de-vie,  des  tanneries,  des  fabri- 
ques de  poterie  et  vaissellerie  commune,  et  des  tuileries  ou  briqueteries.  Enfin,  Perpignan 
fabrique  des  manches  de  fouets,  des  bouchons  de  liège ,  et  compte  plusieurs  filatures  de 
cocons.  Collioure  et  Saint-Laurent-de-Ia-SaUnque  salent  la  sardine  et  l'anchois. 

CoMMiRCE.  Le  département  des  Pyrénées-Orientales  a  eu  autrefois  un  commerce  très- 
étendu  :  il  envoyait  des  navires  dans  différentes  parties  de  l'Europe,  et  il  y  avait  à  Per- 
pignan une  banque  oui  a  été  détruite  par  les  malheurs  des  guerres.  Le  voisinage  de  bi 
Catalogne  semblerait  devoir  favoriser  le  commerce  de  ce  département  ;  mais  les  dissensions 
qui  y  régnent  ont  contribué,  depuis  quelques  années,  à  gêner  l'exportation  de  ses  denrées 
et  à  dimi4iuer  son  commerce. 

Les  objets  d'exportation  de  ce  département  sont  :  du  vin,  de  Teau-de-vie,  du  fer,  des 
laines,  du  miel ,  de  l'huile,  du  blé ,  des  haricots  et  autres  menus  grains;  des  bouchons  de 
liège ,  des  sardines  ou  anchois  en  baril ,  et  quantité  de  fruits.  —  Les  vins  sont  envoyés  à 
Paris  et  sa  banlieue,  à  Bordeaux,  Narbonne,  Saint-Gilcs,  Béziers,  Cette,  et  dans  )es  pays 


e  BÉPAKTEMENT  DES  PTaÉNÉES-OKIENTALES. 

éliwafert.  On  exporte  ane  grande  partie  des  fers  fabriqués  dans  les  forgn  de  ce  dépMt- 
ment,  à  Béûers,  à  Gincla  ^Ixiège),  et  en  Espagne.  Perpignan  expédie  des  béges,  la  lai- 
nea,  kes  hniles,  kes  nielB  et  «titres  prodaits  da  pays,  pour  les  départeoKnU  circonToiiiai; 
il  «avMe  «usai  det  Bwnehes  de  fouets,  dits  perpignans,  qui  sont  apportés  jusqu'à  Fïris. 


■ViLLtt,   BOURGS»  VILL^QKfl,    GHATSAUX    BT    MOBITlfBFITS   WatABQUABUf; 
CtmiMlTÉS   RATUBBI.LXS   BT    8ITB8    PITT0BB8QCXS. 


ABRONDISSEMENT  DE  PERPIGNAN. 


BAIXIB.  Bourg  situé  <kms  nne  petite  val- 
lée fertile  en  vins  de  bonne  qualité,  à  »  L 
s/a  de  Perpignan.  Pc^.  1761  bab.— I>istii- 
leries  d'eau-de-vie. 

CABBSTANY.  YiUi^  siftté  à  3/4  de  I. 


de  Perpigaan.  Pop.  S71  bab.  (/cal  la  pairie 
de  GuillauBM  Cabestaiug,  poète  proven^  du 
XII'  siècle,  si  oélcbre  par  sa  lin  Iragiqueu 
Voici  coRuneat  son  biatoire  est  rapportée 
dans  un  manuarrit  de  la  fin  du  XIII*  sâède  : 
Issu  d'une  famille  noble  du  Rousaîllon , 
Guillaume  Caliestaing,  dès  sa  première  jeu- 
nesse, fut  oliligé  par  le  mauvais  état  die  sa 
foriuoe  de  s*atiaeber  à  quelque  gvasd  aei« 
f  oeur  riche  ;  il  se  présenta  à  Raimond  de 
Casteli'Rossello,  au|ourd'bui  Castei-Rouasil- 
lon.  Raimoivl  Tagréa  pour  imrlet,  c*esNi- 
dire  pour  page,  et  fut  si  content  de  lui» 
qu'il  le  nomma  bientôt  éciiyer  de  madame 
Marguerite  ,  sa  femme.  Cabestaing  était 
ieune  ,  sensible ,  de  la  figure  la  plus  agréa- 
ble :  son  humeur  éiaii  enjouée ,  son  esprit 
délicat  et  bien  culiivr.  Seà  assiduités  auprès 
de^  la  comtesse  eurent  les  suites  qu'elles  de* 
valent  avoir.  Elle  conçut  pour  lui  une  pas- 
sion qu'il  partagea  ;  et  ramour  dcTetop- 
pant  son  {^nie,  il  fit  pour  elle  des  vers  et 
des  chansons  fort  tendres. 

Raimond  ,  amoureux  et  jaloux  de  sn 
femme ,  fut  averti  de  leur  intelligence  ;  nwds 
dans  un  éclaircissement  qu*il  eut  à  la  chasse 
avec  Cabestaing,  celui-ci  lui  donna  le  change, 
et  lui  fit  la  fausse  confidence  de  tts  amours 
avec  madame  Agnès,  sœur  de  Marguerite 
A  femme  de  Robert  de  Tarascon.  Agnès  ne 
fèn  désaToiia  pas,  et  s'entendît  même  avec 
Robert ,  son  mari .  pour  couvrir  de  ce  voile 
les  amours  de  sa  sœur,  et  tromper  la  jalousie 
de  Raimond,  qui  se  rendit  av^'c  Cabintaing, 
de  son  château  è  celui  de  Robert ,  eut  nue 
explication  avec  A^ptics,  sœur  de  sa  femme, 
et  rerint  le  lendemain  matin  à  Castel-Rous* 
aiHott. 
.  Hsteond,  tMn^ié  plor  Ml  belfe-a*or,  nVot 


rien  de  plus  pressé  qne  de  eaolv  à  Si  lonae 
la  prétendue  intelligenee  d'Agnès  et  de  (^ 
bestaing.  Margueriie  se  crat  trabie,  et  ne 
douta  point  que  aa  aœnr  ne  lai  èAl  eniné 
aon  amant.  Dana  une  esplicntioa  trè^vivt, 
Cabestaing  pnnini  pourtant  k  se  jtiJia; 
■Mis  il  n'oMint  aa  graoe  cnliin  ooe  seasla 
eondiiH»  cxprcase  qn'an  riaifne  de  ce  qaï 
en  pourrait  arriver,  il  dédaRrait,  deasaM 
chanson,  qn'il  l^ainiait,  et  qa^il  nTaimoat 
qu'elle.  U  chaMit  fiil  fûte,  et,  s«i«H<k 
cottHimedea  tronbndonrs,  aâresBéeaoaai 
lui-mènML  Le  bM  ée  cet  nan^e  aingafar 
était ,  sans  donle  «  de  Mns  cmm  qoa  b 
passion  dn  poète  ponr  la  * 


poétique  et  n'avait  rien  «ne  d 
de  flatter  le  mari  p«~ 
aait  des  béantes  de  sa 


1  parles 


^ped'ionar«M,« 
cia0MqwrmiM. 


fut  moins  touché  de  ces  éhigts  qpn  piqaê 
d'avoir  été  pris  pour  dope;  jaloux  iusqa'i 
la  fureur»  il  conduit  Cabeâtm'ug ,  aous  • 
prétexte,  hors  du  chétean.  le  poigaaida, 
fui  coupe  la  tète ,  et  his  arracbe  k  tmm. 
II  rentre  au  cbiteau ,  donne  «dm  à  asa 
cuisinier  d'apprêter  ee  coeur  oomme  «n  wm- 
ceau  de  gibier,  et  le  fait  manger  à 
i{ui  lui  avoue  qu'elle  n'a  depuis  1  ^ 
rien  mangé  de  meiUeur.  Alors  lui  préisn 
tant  k  tète  sanglante  qu'il  se  fiût  nf^ortv, 
il  lui  apprend  quel  horrible  repas  die  lieBt 
de  faire.  Marguerite  s'évanouit  dbonev tf 
de  désespoir.  Ayant  repris  ses  seos,  ds 
s'écrie  :  «  Oui  «  sans  doute,  j'ai  trouvé  es 
«  oxits  si  délicieux ,  que  je  n'en  maugeni 
«  JBma2i  d'autre  rour  n'en  pas  perdie  k 
«goàt.  »  Raîmona,  transporté  die  furev, 
court  ft  elle,  Fépée  à  U  main  :  dte  fuit,  » 
précipite  d'un  balcon,  et  se  tue. 

Le  brait  de  la  mort  tragique  des  dnn 
amants  se  répandît  avec  toutes  ces  cirtoa- 
stances  d^os  a  Provence ,  TAragon  «  b  O 
talogne»  et  y  causa  une  grande  nflUctA 
Les  parents  de  Margocrite,  ceux  de  Gsbci- 
taÎDg,  et  prcsqon  inm  ks  aen^iseuis  v 


'AIP  j 


Ch  Ba»terot  del 


BCI.ISK    D*XUfK. 


'  àMMomnasmxm  tm  FBsnBVix: 


lomsiUoa  et  4e  k  Onàê^Mf  ae  ligiièreiit 
contre  Eaimond,  et  mirent  tes  terres  à  feu 
et  à  sang.  Le  roi  Alpkionse ,  son  siuerain , 
se  transporta  liûnadéme  sur  les  lieua ,  le  fit 
arréier  dans  son  cLAteau  <|u*il  fil  dényilir, 
le  dépouilla  de  tous  ses  biens,  et  reminena 
prisonnier.  Il  fit  fiû»  de  magnifiques  fané» 
railles  à  Cabesiaing  et  à  sa  dame  ;  ils  furent 
mis  dans  le  même  tombeau ,  devant  une 
église  de  Perpignan.  ,On  représenta  sur  leur 
tombe,  ou  plutôt  on  y  grava  leur  Ustoifei 
et  long-temps  encore  après,  les  ebevalkrs 
et  les  dames  de  ce  pays  et  des  eftvirons  te- 
naient chaque  année  a  Perpignan  assister  à 
un  service  solennel  en  l'honneur  de  Mar- 
guerite et  de  Gabestaing.  En  instituant  oetta 
solennité,  on  ne  pensa  qu'à  euier  le  meur- 
tre et  à  intéresser  pour  le  malheur ,  on  ne 
pensa  point  qa'en  même  temps  on  oonmerait 
J'adultère. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  voir  entre  llûa- 
loire  de  Gabestaing  et  c«le  du  chAielain  de 
I  Coucy  un  tel  rapport  qu'il  parait  dil&eile 
que  Tune  ne  soit  pas  Torigiwl  de  l'antre, 
car  on  répugne  à  croire  qu'un  pareil  trait 
de  férocité  ait  pu,  même  dans  ces  siècles 
barbares,  être  répété  deux  fois. 

Il  nous  reste  sept  chansons  de  Guilkmne 
de  Gabestaing  i  la  poésie  en  est  douoe  et 
barmonieuse  ;  «Iles  expriment  d'une  manière 
ifeaiurelle  et  tendre  les  sentiments  de  Mm 
cœur;  elles  contiennent  une  peinture  douce 
mais  expressive  de  son  amour  et  des  %Halités 
limables  et  séduisantes  de  la  beauté  qui  Tan- 


CAUDiis.  Bourg  situé  à  ii  L  x/i  de 
Perpignan.  Pop.  i,3a7  hab* 

Ge  bourg  est  bâti  dans  une  belle  et  fertile 
ilaine ,  sur  la  rive  droite  de  la  Itoulzaae. 
1  est  entouré  de  rochers  arides  que  couron- 
lent  les  donjons  ruinés  des  châteaux  de  ¥e» 
muillèdes^  de  Puylaurens  et  de  Quéribns. 
—A  peu  de  di^^nce,  sur  un  mameion  életé» 
n  reiiuirque  le  joli  ermitage  de  IVoTafr- 
>AMa-oa-LAVAL,  d'où  l'on  jouit  d'uçe  vue 
es  plus  pittoresques  sur  la  beUe  vallée  de 
àudiès. — ^Att  village  d'Aigues-Bonnes ,  dé- 
endaiice  de  cRtie  commune,  on  trouve  une 
jurce  d'ean  thermale  dont  la  température 
^  de  19*  R.  —  Hôtel  Saint-Jean-haptiaie. 

CLAIBA.  Bourg  situé  à  a  t.  1/4  de  Per- 
^:in.  Pof,  x,o5o  hab.  G'éiait  autrefois 
ae  place  forte,  démantelée  par  ordre  du 
fiuce  de  Condé,  qui  s'en  rendit  maître  en 

Hk-  -7-  Patrie  de  Uot  de  Ribera,  auteur 

»  plusieui-s  ouvrages  ascétiques. 

c:OJU»EAJEL  VUlage  situé  à  S  1.  de  Fer- 

goan.  Pop.  x,35o  hab. 


Aux  cBvinMs  de  ce  vuligi  01^  trâii##iMb 
.grotte  spaciense  présentant  une  mhe  de  eif- 
vîtes  et  de  galeries  pratiquées  éCmté  m#- 
niêre  asaex  symétrique:  elle  ne  peut  se  par*- 
courir  dans  toute  son  étendue;  car  lorsqu'on 
est  parvenu  à  une  certaine  distance ,  Ton 
est  forcé  de  s'arrêter  an  brah  êpoorantable 
d'un  torrent  somerrain  que  Ton  n'aperçoit 
pas,  et  qui ,  selon  toute  a|»pa«nee ,  se  pré^ 
cqftile  dans  quelque  abfane  ;  l'agitation  de 
i'asr  oeeasioDée  par  cette  éhnte ,  et  Thu- 
jBÎdité  doBt  il  est  ■mptégné,  êteiadraiedt 
il«die«K,  si  l'on  I 


I  les  Unsbemix,  si  l'on  tentait 
d'aUer  plus  loîn }  iàan  o»  se  trouverait  tth- 
aeveli  dana  ce»  espèces  de  cryptes  dont  il 
serait  impoasible  de  retronvcr  Hssoe.  Oh 
voit  dans  cette  grotte  de  belle*  eristallisn- 
tioDi,  des  stalactite»  et  dès  stahgmifes  de 
lonies  très-variéefl.  Les  montagnes  de»  eff- 
Tirons  de  Corbère  abondent  en  iMrbre  gris. 

COtHBILLii.  Tfllage  situé  prés  de  k 
rite  gauche  du  Ter,  il  3  I.  r/4  de  Pcrptgnaii. 
Peip.  x,ooo  Irnb.  On  y  trouve  une  source 
d'eau  minérale  fitiide ,  située  dans  le  taHott 
de  la  Berne. 

ELNE.  Petite  ville  située  au  bas  et  sur 
le  penchant  d'une  oeHine ,  près  de  la  rive 
gauche  du  Tech  ,431.  de  Perpignan.  ^ 
Pop.  x,8oo  hab. 

Cette  ville  est  située ,  partie  sur  une  coV 
Ihie  et  pârtitf  iiotà  ane  jpraîne  riante  et  irès- 
lertile,  ikon  lofn'  de  Ta  nve  gauche  du  Tech, 
i  peu  dé  distance  de  h  mer.  II  y  a  un  ho»- 

Sice,  un  inspecteur  des  douanes  et  un  bureau 
e  poste  aux  Icfl^s. 
EIne  e&l  ufie  vilte  trè^ancienne.  On 
Ignore  fépoque  prcctse  de  son  origine; 
mais  où  à  des  prenves  qù'Anuihal  campa 
S0115  ses  fniirs,  Tan  de  Rome  536,  avec  une 
armée  diK  80,000  hooâmes  d'infanterie  et 
1 3,000  de  cavalerie^  et  quil  vint  y  confé- 
rer avec  tes  orinciptfiit  chefs  des  Volces 
TeciosaA^^  Eue  devait  éfre  très-consîdéra- 
ble ,  si  fon  en  peut  Jn^er  psr  ses  restes  et 
par  les  vestiges  de  monuments  qu'on  a  dé- 
couverts à  dnî^rentes  époques  en  fouillant 
i  des  espaces  éluienés  du  très-petit  nom- 
bre de  maisons  broitèes  que  Ton  y  voit  au* 
jounThui.  Mais  ce  n'était  déia  plus  qu'un 
village,  au  temps  06  écfîvart  Pomponîus 
Mêla.  L'empereur  Coûstantîn-îe-Grand  la 
releva  et  y  bâtit  un  châteaof,  auquel  if  donna 
ainsi  qu'à  la  ville  le  nom  de  sa  mère  llclena; 
ce  château  est  aujonnfliiri  Remplacé  par  le 
tifiage  de  k  Toar-bas-Elne.  Ehie  fut  érigée 

I.  Til»*lira»lii'.m,c^Mav. 


DÉPiBxnasnr  des  pnÉKÉss-oRiBiirrALES. 


«■  McM  à  répoque  oè  les  FraMÙi  i 
«ur  les  GoiIm  Touloiise  d  Uses  (éTédié  mû 
fut  transféré  à  Perpifnea  knqw  celte  vdle 
eiil  eociiiis  qudqoe  uspoiUiioe)!  C'était  alen 
uoe  place  assez  considérable,  divisée  en 
iMtttc  et  basse  TÎUe  ;  c^t  dans  cette  deniière 
«lue  se  irouvaiC  la  cathédrale ,  bàiie  vers  le 
VI*  siècle.  Les  Normands  nûnèrentElnedans 
Je  YIII*  siècle  :  on  y  tronve  journellement 
des  fragmeaiB  d'antiquités.  Entre  autres  édi- 
fices curieux  on  j  rcmafque  un  cloître  duup- 
flsant  et  plusieurs  moonmenU  du  Bas-Empire. 
L'empereur  Constance  fut  assassmé  à  Eine, 
«près  avoir  été  Taincu  par  le  tmn  Maxence, 
et  il  ftit  inhumé  dans  cette  ville.  On  conser- 
va long-4emM  son  tombeau ,  f  ue  Ton  avait 
iplaoé  dans  le  cloître  de  l'église  ;  mab  il  a 
été  détruit,  il  y  a  environ  soixante  ans ,  et 
ses  débris  dispersés.  Ce  tombeau  était  carré, 
de  marbre  biaDc,  orné  de  sculptures,  de 
bas-relieis,  et  d'une  cannelure  ondée  que  Ton 
vojrait  sur  toutes  les  faces  ;  il  n'avait  point 
d*autre  inscription  que  le  sifoe  ou  mono- 
gramme suivant: 


^ 


que  Constantin -le -Grand  avait  &it  mettre 
sur  le  Lahantm.  Ce  monogramme  a  été  en- 
clavé dans  la  ma^nnerie  du  mur  du  cloître, 
à  cété  de  la  porte  de  l'église. 

En  laSS,  Philippe-le-Hardi  déclara  la 
guerre  au  roi  d'Aragon ,  que  le  ]Mpe  Mar- 
tin IT  avait  excommunié;  il  s'était  emparé 
de  Perpignan  et  des  principaux  chAteaux 
que  lui  livra  le  roi  de  Majorque,  son  allié, 
où  il  mit  des  garnisons  françaises ,  et  s'ap- 
procha de  b  ville  d'Elne  dans  le  dessein 
d*en  faire  de  mène.  Le  roi  d'Aragon  avait 
mb  des  troupes  dans  cette  ville  ;  mais  elles 
prirent  la  fuite  aux  approches  de  l'armée. 
Les  habitants,  qui  s'étaient  soumis  an  roi 
d'Aragon,  résolurent  néanmoins  de  se  dé« 
fendre. 

Pbilippe-le- Hardi  mit  le  siège  devant 
Elue,  et  le  roi  de  Majorque  somma  les  ha- 
bitants de  lui  livTer  passage  :  ils  s'v  refusè- 
rent ,  et  s'exposèrent  vaillamment  a  tous  les 
dangers  d'un  siège ,  pour  sauver  l'indépen- 
dance de  leur  pays. 

«  Le  lendemain  du  premier  assaut ,  ra- 
•  coule  Guillaume  de  Nangis,  comme  les 
«i  François  vouloient  revenir  au  combat,  les 
m  citoyens  d'Etna ,  qui  se  sentoient  fort  af- 
«  fiûblii,  envoyèrent  des  députés  «  roi  dé 


Fknnee,  pour  < 
trois  jonn,  feignant 
lemp^,  ils  tiendroîe&t  «naâl  penrraa> 
dre  k  viHe.  Les  François  ayant  jaippaiii 
l'assaut ,  les  citoyens  sllumèrent  un  ira  m 
docber  de  leur  principale  c^iee  ,  sicaée 
dans  le  lieu  le  plus  koiit  de  la  ville ,  e^ 
rant  que  le  roi  Pierre  d*Antgoii ,  qni  ee- 
eupoit  les  montagnes  à  peu  de  dîstanee, 
le  verrait  et  acconmoit  à  leur  aide;  mn 
le  roi  de  France  ayant  reconnu  leur  fraude 
donna  l'ordre  de  renouveler  raamni ,  et  k 
kpat  de  la  sainte  É{^iae  ronsaine  donna  ssa 
absolution  aux  soldats  Irançois ,  les  aver- 
tissant de  n'épargner  personne,  mais  de 
massacrer  tous  les  habitants ,  oomme  en- 
nemis de  la  foi  chrétienne ,  exoomsnunici 
et  conteropteun  des  préeeptes  de  la  saiule 
Église.  Alon  tes  escadrons  de  cava- 


lerie étant  de  toutes  parts  dispersés 
de  la  ville  pour  le  combat ,  ies  piélaos  et 
les  valets  s'approdicrent  des  mura,  et  msl- 
gré  les  ennemu ,  qui  se  défendoieaf  autant 
qu'ils  pouvoient,  ils  enfoneèreni  les  por^ 
tes  et  en  escabMlèrent  les  murailles.  Biea- 
tét  tout  le  reste  de  ramée  entra  dans  b 
ville ,  égorgeant  de  toutes  parts  les  cnne- 
ni  Tige  ni  le  sexe.  Le 


•pirgntf  I 
peuple  de  la  ville ,  rempli'de  lerrenr,  s'en- 
fuit vers  la  grande  église,  se  flattant  d^ 
éviter  k  mort ,  ou  par  la  force  des  mnrsil- 
les,  ou  par  la  révérence  du  liea  ;  mab 
comme  ils  «voient  méprisé  les  piécepics 
de  b  sainte  mère  Église  et  de  ses  nûnis- 
très,  en  secondant  un  impie  oondanné 
par  elle,  ni  la  sainteté  du  lieu  ni  sa  force 
ne  leur  furent  d'aucun  secoun  ;  car  la 
François  enfoncèrent  les  portes  de  réglise 
et  passèrent  au  fil  de  Fépée ,  sans  misé- 
ricorde ,  tant  les  femmes  que  les  hommes. 
Unt  les  vieillards  que  les  en&nts.  Un  seul 
écuyer ,  nommé  le  Bâtard  de  Roussilloa , 
étant  monté  avec  quelques  antres  dans  b 
tour  du  monastère ,  obtint  la  grace  de  vi- 
vre en  se  rendant  au  roi  de  Fknnee.  La 
ville  fut  ruinée  de  fond  en  eomble*. 
Louis  XI  possédait  en  i474  le  oomié  de 
Roussilkm ,  par  engi^^ement  de  Jean  H,  rn 
d'Aragon ,  et,  au  mépris  de  U  trêve  qui 
avait  conclue  avec  ce  prince,  il  it  assié- 
ger Elue,  qui  se  rendît  i  discrétion»  fe  5 
décembre  i474.  I>oii  Bernard  d\)ma,  à^ 


r.  GoHbame  de  Nsogu,  Gceta  FliiL  And.,  ^ 
546.  —  Sim.  de  Sianioodi,  HisL  des  FraMi* 
t  VIII,  p.  363.  — Dwn  Vsissette^  Hist  du  Lm> 
'  e,  tlY,  p.993. 
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I  roi  d*Ango&  «mt  confié  le  conuMiide- 
lent  de  la  ville,  fut  Tictime  de  son  dévoue* 
lent  à  son  souverain  :  Tastucieux  Louis  XI, 
IBS  respect  pour  le  traité  du  1 7  s^tembre 
473 ,  portant,  article  V,  aue  iù  comman- 
^4utts  des  places  de  RoussiUon  étaient  dis» 
ensés  de  toute  obéissance  et  fidélité  au  roi 
*e  France,  afin  qu'ils  pussent  entièrement  se 
'vrer  à  Pexéeution  du  traité;  et  Tarticle 
niZ,  orne  dans  Tan,  à  compter  du  jour  de 
i  ratification  du  traité,  aucun  des  deux 
ois  ne  pouvait  entrer  dans  le  Rousiillon  , 
i  y  envoyer  des  troupes  :  Louis  XI ,  di- 
ons-nous,  s'empara  d^Ine,  et  don  Bernard 
.*Obm  paya  de  sa  tête  Tobservation  de  son 
erment  au  roi  d' Aragon.  Don  Ferdinand, 
oi  de  Castille ,  en  qualité  de  lieutenant- 
énéral  du  royaume  d'Aragon,  pour  ré- 
ompenser  cet  acte  de  fidâité  héroïque, 
cerna ,  en  mémoire  de  don  Bernard ,  par 
a  privilège  du  i"  mars  1475,  à  don  Louis 
.\)n»,  fils  de  ce  guerrier  magnanime, 
is  plaees  de  lieutenant,  de  gouverneur  eé- 
éral  des  comtés  de  Rnussillon  et  de  Cerda- 
oe ,  et  d'alcade  ou  gouverneur  de  la  cita- 
elle  de  Perpignan ,  pour  être  héréditaires 
ans  celte  iilostre  maison ,  tant  qn'il  y  au- 
ût  des  sujets  habiles  pour  les  remplir,  et 
nv  permit  dé  les  faire  exercer  par  oes  lieu- 
snanls,  pendant  leur  minorité. 

Les  sièges  au'Elne  a  successivement  sou- 
mus  sous-  Pnilippe-le-Hardi ,  sous  Louis 
J  et  sous  Louis  XIII,  par  le  prince  de 
londé,  qui  la  prit  le  17  juin  1641,  Font 
>ur  à  tour  ruinée  ;  mais  ce  <jui  acheva  de 
1  rendre  presque  déserte,  fut  la  translation 
b  févèque  et  de  son  chapitre  à  Perpignan 
n  i6oa.  Telles  sont  les  causes  que  les  écri- 
lios  en  sénéralbnt  attribuées  à  la'déca- 
enoe  d'Elue  ;.mais  il  ébt  à  croire  qu'il  n'en 
it  qn'nne  seule ,  c'est  le  voisinage  de  Fer- 
igmn ,  dont  les  avantages  de  hi  situation 
t  lecoDOonn  du  commerce  viennent  se 
kniir  pour  lui  disputer  la  prééminence. 

En  1793 ,  le  duc  d'Ossuna ,  avec  une  di- 
iiion  eapagnole  forte  de  quatre  mille  neuf 
mts  hôâunes,  s'empara  d'Elne  sans  éprou- 
ar  de  résistance  de  la  part  des  Français. 
Bs  habitants  furent  désarmés,  et  on  lenr 
ileva  BMiles,  troupeaux,  vivres  et  diarret- 
• ,  afin  qu'ils  ne  pusMOt  plus  ravitailler 
ellegârde.  La  municipalité  hrâla  les  décrets 
t  l'assemblée  nationale  ;  et  après  avoir 
rété  serment  de  fidélité  au  roi  d'Espagne, 
s  habitants  d'Elne  jurèrent  de  pratiquer 
I  religion  catholique  et  de  rétablir  l'an- 
en  gouvernement.  Peu  de  tesops  après,  les 
ipagBols  furent  ehasséa  de  œ  poste  par  le 


général  Ducommîer,  oui  venait  de  prendre 
le  commanaement  de  f'ai'mée  des  Pyrénées- 
Orientales.  * 

Elne  a  été  une  des  plus  fortes  places  de 
la  province  du  RoussiIIon  ;  la  ville  basse 
était  entourée  de  hautes  murailles,  avec  des 
toursTondes  placées  de  distance  en  distance; 
les  fortifications  de  la  ville  haute  étaient 
peu  régulières:  elle  avait  des  remparts,  des 
fossés,  des  bastions,  des  demi-lunes,  des 
souterrains....;  mais  on  n'j  voit  que  des  ma- 
sures et  des  ruines ,  qui  excitent  d'autant 
plus  de  regrets,  qu'il  est  difficile  de  trouver 
une  situation  plus  belle.  Les  vues  de  ses 
remparts  sont  très-pittoresques  ;  on  voie  de 
tous  côtés  U  plaine  de  RoussiUon ,  une  par- 
tie de  celle  de  Vallespir,  les  villes  et  villages 
dont  elles  sont  couvertes,  et,  dans  l'éloigne- 
ment,  les  belles  montagnes  de  l'Albêre ,  où 
l'on  aperçoit  quelques-unes  des  tours  cons- 
truites autrefois  pour  arrêter  les  incursions 
des  Sarrasins ,  et  qui  ont  servi  à  placer  des 
signaux  dans  nos  guerres  en  Espagne. 

L'église  d'Elne  a  été  construite  dans  le 
milieu  du  XI*  siècle  ;  l'évéque  Bérenger ,  à 
son  retour  de  la  Terre-Sainte,  en  jeta  les 
fondements  en  1037 ,  sur  le  modèle  de  celle 
du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem ,  et  elle  fijt 
consacrée  le  4  des  ides  de  décembre  io58. 
C'est  un  vaisseau  très-vaste  et  trëa-élevé, 
partagé  en  trois  nefs  très-larges,  dont  b 
voâte  est  soutenue  par  de  gros  piliers  car- 
rés de  pierre  de  taille.  Le  chœur  est  pkoé 
au  milieu  de  l'église,  et  remplit  une  partie 
de  la  nef  du  milieu.  Les  piliers  du  cloître 
ofirent  Thistove  de  l'Écriture  sainte,  repré- 
sentée par  des  figures  assez  curieuses. 

La  façade  de  celte  église  présente  une 
masse  colossale  sans  ornements,  mais  remai^ 
quable  par  la  hardiesse  de  sa  construction, 
en  pierres  de  taille  d'un  volume  très-consi- 
dérable. Deux  clochers  en  forme  de  tours 
carrées ,  flanqués  à  droite  et  a  gauche,  sur- 
montent l'édifice  ;  ils  renfermaient ,  avant 
la  révolution,  la  plus  belle  sonnerie  du 
RoussiUon.  L'ensemble  de  ce  monumenl  est 
imposant  et  dans  une  belle  position. 

Commerce  de  bestiaux ,  cordages ,  drape- 
ries, outils  aratoires. — Foire  le  10  septem- 
bre. 

ESPIRA  DE  L'AGLT.  TiUage  situé 
dans  un  territoire  fertile  en  vins  d'excel- 
lente qualité,  à  a  1.  x/a  de  Perpignan.  Pop. 
900  hab.  On  y  trouve  une  source  d'eau  mi- 
nérale. 

ESTAGEL.  Joli  bourg,  situé  à  5  I.  i/a 
de  Perpignan.  Pop.  a,oo3  hab.  U  est  bien 
bâti ,  au  milieu  d'une  contrée  couverte  de 
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▼ignef  et  d'olhiers ,  sur  la  riye  droite  de 
rAglj,que  Ton  y  passe  sur  un  pont  de  pierre. 
Ce  lx>urg ,  aussi  agréable  par  son  site , 
par  rélégance  de  ses  constructions ,  que  par 
'  raisance  dont  jouissent  tes  habitants ,  rea- 
semble  par  le  mouvement  qui  y  r^ne  et 
par  les  belles  boutiques  oui  s  y  font  remar- 

3uer,  à  une  charmante  ville.  Cest  la  patrie 
u  sa^'ant  M.  Arago,  directeur  de  TObser- 
▼atoire  de  Paris,  membre  de  l'Institut  et  de 
la  Chambre  des  députes. — FaSrî^uej  d'huile 
d*olive.  Éducation  en  grand  des  abeilles. 
Distilleries  d'eau-de-vie.  Exploitation  des 
carrières  de  marbre  ^ris.  —  Commerce  de 
vins,  eau-de-vie,  esprits,  laines  et  bestiaux. 

On  reman|ue  aux  envii-ons  d'Estagel  Ter- 
n^tage  de  NoTRià-DAMc-D&s-PKix^,  situé 
au  sommet  d'une  montagne  aride,  où  Ton 
ne  {larvieut  que  par  un  chemin  taillé  dans 
les  rochers.  Non  loin  de  là«  sur  un  autre 
point  de  la  chaîne  des  Corbîères,  sont  les 
ruines  de  TaRMiTAGaoe  Saint- Vihcuit. 

LATOUR-D£-FEANG£.  ^of.  Toua-DB- 
FaAMca. 

LArRK2IT.9R.LA.SALANQUB  (S^). 
Bourg  comidérable,  sitaé  dans  un  pays  §et- 
tilc,  à  3  L  de  Perpignan.  Pop.  3,0^7  hab. 
n  est  bâti  stir  la  rive  gaiicbe  de  l'Agly,  à 
peo  de  dislance  de  son  emboocJiure  dans  la 
aier ,  et  pogièda  mie  place  sans  abri  qui  Ut- 
alite  rexportaiîos  des  vma  du  paya.  —  Pè- 
che ef  ronmereo  asaea  considérable  d'an- 
chois  H  de  sardines. — Càmmeree  de  vint  et 
d*cau-de-vi«. 

A  pen  de  distaneê  de  Saint-Launent  se 
trouve  le  joli  ermitage  de  No^rb-Damb-vs 
JfiuàGVKS,  Irèa-fréqiienlé  dans  k  belle  sai- 
aon  par  lea  kabitaof  s  de  la  plaine  du  Hoitt- 
jîllon. 

BIAmT.  Jotî  bonrg,  agréablement  situé 
sur  un  montictile ,  dans  une  contrée  fertile 
en  fruits  et  surtout  en  excellents  raisins.  A 
7  I.  i/a  de  Perpignan.  Pop.  1,100  hab. 

MILLAS.  Bourg  situé  dans  une  plaine 
fertile ,  à  4  I*  (/'>  de  Pei  pigruin.  Population 
1,970  hah.  C'était  jadis  une  place  forte, 
entourée  de  uiurallles  flanquées  de  tours  go* 
thiques  qui  existent  encore  en  iiartie.  Les 
Espagnols  le  prirent  en  1 793 ,  détruisirent 
le»  redoutes  qui  le  défendaient ,  sVmpart- 
renl  de  l'artillerie  légère  oui  s'y  trouvait,  et 
cuclouèrent  les  pièces  qu'ils  ne  purent  em- 
mener. On  y  remarque  nue  fontaine  abon- 
dante ,  dite  </e/  Aey, — Haras. 

MiFIAC.  Village  situé  sur  U  rive  droite 
é9  la  Tei^  4  U  j/a  de  Perpignan.  PopdL 
x,ooo  hab. 


iVicflC 


"  On  remarque  siir  nn  mamelon  iaolé  fà 
domine  au  loin  les  vaDona  de  la  Tet  et  ée 
TAgly ,  FaRMiTAOB  DB  Fcbcb-Rbal.  qaî  a 
remplacé  une  forteresse  bâiie  par  les  la- 
maim»,  et  qui  porta  le  nom  de  Forr-RoTAt, 
d*où  par  corruption  lui  est  Tenu  odiô  4t 
Force-Réal.  Plusieurs^  restes  des  constr» 
tions  anciennes  se  joignent  aux  traduim 
pour  attester  Timportanoe  de  ce  fort. 

Un  lieu  si  propice  pour  y  établir  un  poiit 
de  défense  a  dû  être  ténuiîn  de  plusievs 
faits  historiques.  On  cite  celui  quj  se  rap- 
porte à  ré|x>que  de  la  conquête  des  Tia- 
collis  sous  les  empereurs  Uonorius  et  Ta- 
Jenlinien,  fait  qui,  à  cette  époone  de 
décadence ,  eût  honoré  le  temps  a  berotsae 
qui  distingua  la  république  romaine.  Ce  fort 
a  été  ruiné  et  rebâti  plusieurs  fois;  dam  le 
XV*  siècle ,  un  pieux  suzerain  y  a  CT%é 
une  chapelle  sous  Tin^ocation  de  la  Vi 
qui  attire  encore  une  multitude  de  j 

OPOUU  Village  sHné  i  5  1.  éa  tani- 
fBtn.  Pop.  5oo  hab.  C'était  jndia  «ne  peâte 
ville ,  bAtie  au  pied  d'one  montagne  daat  le 
soumet  cal  couronné  pv  lea  niinea  da  rai- 
ciea  chitean  d'Opoul ,  qui  djfcndmi  amm- 
tbis  le  passage  do  Langnedoo  tm  RonnSm. 
'^-'Commercé  de  miel  estimé. 

PAUL-DE-FRNOriLLET  (SAIHT-). 
Petite  ville,  située  à  xo  I.  de  Perpignan. 
I^  Pop.  1,743  hab.  C^tte  ville  est  située  mt 
la  rive  gauche  de  TAgly  ,  près  du  cooOomI 
de  la  Boiilsane.  Elle  est  bâtie  sur  une  éoù- 
nence,  cntonrée  en  partie  de  montagnes  aii- 
dcs  sur  leM|ueIles  on  voit  les  restes  des  cU- 
teaux  de  Fenouillèdes ,  de  Puyiaurens  ei  de 
Quéribus  ;  on  y  jouit  aussi  de  la  vue  piHa- 
resqiie  de  la  belle  vallée  de  Caudiès. 

On  trouve  siu*  son  territoire  deux  aonraes 
d'eaux  minérales,  l'une  chaude,  Taulre 
froide  :  la  première  est  reçue  dana  un  bas- 
sin appelé  autrefois  le  £ain  du  pont  de  h 
Font ,  sa  température,  prise  à  la  source,  s'é- 
lève à  aa**,  et  seulement  à  ao*  du  thenna- 
mètre  de  Kéaumw  dans  le  basaîn.  La  SMmt 
froide  jaillit  d'un  rocher  situé  wr  la  rife 
droite  de  l'Agly  :  on  h  croit  (ieivu|ittenic« 

A  une  lieue  de  Saint-Paul  on  voa  Vt/mi- 
tage  do  SAiirv-AjiToinR  na  Cai.Aaiiia,  siiaé 
dans  un  vallon  étroit  et  anMinge*  traicitê 
par  la  rivière  de  TAilv*  On  iiênèire  dansée 
lieu  aoliiaire  du  cdlè  du  nidu  on  fravistast 
nue  montée  aanvafa  etaril»;  ••  entiepv 
une  |ioiie  de  fer,  on  amt  pendant  nn  ipnrt 
de  lieue  nn  chemin  sur  le  kmà  et  ÏA^f 
et  ombragé  par  dm  ehéno-Tcvl3«>  ée*  \m- 
riers,  des  mortes  et  des  buis.  Au  fond  da 
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Ikm  ttt  une  grotlé  «packiiM,  dédiée  à 
int  Antoine  ;  pour  y  trriïer,  il  faut  mon* 
r  on  etcaKer  de  aS  degrés  :  on  voit  dan> 
t  MNiien-ain  la  alMae  du  Mint ,  plaeée  sur 
I  aulel  en  marbre.  Un  arceau  en  ma^n- 
vit ,  dans  lequel  on  a  pratiqué  une  porte, 
1  fonne  Fentrae  ;  an-dessut,  on  a  laine  une 
iverture ,  pour  que  le  jour  puÏMO  péoé- 
er  (hins  rinlérieur. 

£b  aortant  de  la  chapelle,  on  se  trouve 
er  one  plate-forme  où  est  la  maison  de 
smite  ;  et  dans  la  cour  de  cette  kabiution. 
I  montre  une  fameuse  dodie ,  dont  une 


rinage  à  Saînt-Antoin^^-Gahimos,  et  il 
ur  suffisait  de  toocber  le  cordon  de  la  clo- 
le  pour  Yoftr  leurs  vaMix  exaucés.  Dans 
ra  des  eoins  de  la  cour  esf  un  escalier 
il  eondnit  k  une  petite  gratte  où  Ton  voit 
ne  fontaine,  dont  Teau  fraîche  et  limpide 
imbe  de  la  voAte  dans  un  bassin  de  pierre. 
et  ermitage  est  trisité  dans  hi  bette  saison 
»  les  habilaots  des  communes  de  Landiès, 
»  Saim-Paul  ei  de  Maury  ;  le  leademain  de 

Fentecdte  et  la  veille  de  TEialiaiieii  db 
I OWM.  (  14  ârptembre)  sont  les  jours  où 
liliience  est  h  |ilus  considérable. 

TUuucrm.  Onomerce  de  bestiaux,  cmrs, 
eaux  et  laines,  etc. — Foires  le  9i  mai  et 
1 1 5  septembre. — Commerce  dehines.  Bf  ar- 
lié  le  samedi  de  cbac|ue  semaine. 

PERPIGNABT.  Ancienne  ,  grande  et 
«te  ville.  Chef-lieu  du  département  et  de 
eux  cantons.  Plnre  de  guerre  de  première 
asae.  Tribunal  de  premièn:  instance  et  de 
munerce.  Directions  d'arllHei-îe ,  du  génie 
I  des  douanes.  Sociélê  royale  d'agriculture, 
rts  et  connuerce.  Collège  coraroonai.  Grand 
iminairc.  Évécbé.  SI  \^  Pop.  17,1x4  ft. 

Perpignan ,  autrefois  capital*  du  Roussil- 
•»  »'«&  éle»é«ut  remplacement  d'une  an- 
rone  ^U*  nwmieipale  iiAkie  par  rempereur 
laviua  Yespi^iei»,  d  où  elle  prit  lé  nom 
s  Fia^r/ol  Mhu$m.  Elle  s'accrut  des.  ruines 
B  AttffMtf,  autrelaia  capitale  des  Sardous. 
sus  le*  Homninst  elle  laisait  partie  de  la 
iarb^QUaise  première. 

Le  Boussilèaa  fut  peuplé  ptasienr»  sièclas 
ramt  J.-€.  par  mm  eatenic  cpie  ks  Celles 
laîsnèrent  ioisqn'iia  In  travetsMcml  pour 
:  répandre  sur  les  bords  de  l'Èbre ,  dans 
i  CafaTogiie,  FAragon  el  la  Castille.  Il  ap- 
artenait  déjà  à  ces-  peuples,  lorsque  An- 
ibal,  ayant  pané  lea  P|rénée8  l'ap  536  de 
lOme,  pour  porter  la  guem  eu  Italie,  et 
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«yant  campé  auprès  dV/ffA^rû,  fut  arrêta 
par  les  rois  des  Celtes  Tectosages  ,  qui 
s  assemblèrent  à  Riiscino  pour  lui  fermer  le 
passage.  Les  peuples  qui  rhabitalent  étaient 
distingués  en  Sardones,  en  Consuarani  et 
en  Ceretanl.  Les  premiers  oecupaient  là 
côte  depuis  Salées  jusqu'au  cap  de  Cervera, 
Leurs  villes  principales  étaient  lUibêris,  au- 
jourd'hui Elue ,  et  Ruscino ,  qui ,  suivant 
quelques-uns,  avait  donné  son  nom  é  cette 
contrée ,  et  suivant  d'autres ,  Tavait  re^ 
de  la  rivière  qui  kaignait  ses  murs.  Ces  deux 
villes  étaient  déjà  alors  très-florissantes.  Lm 
Consuarani  habitaient  Tintérieur  du  Roii^ 
sillon  proprement  dit  et  une  partie  do  "Val- 
lespir  \arr,  de  Ceret).  Les  Ceretani  étaient 
les  habitants  de  là  Cerdagne.  On  ignore  le 
nom  de  ceux  qui  habitsfieni  le  Confient.  Les 
villes  de  ees  rroîs  derniers  peuples  ne  sont 
pas  plus  connues  que  leurs  momrs  et  leurs 
«sages  :  on  sait  seulement  que  sons  les  ei»- 
pereur»  romains,  les  Ceretani  prirent  le 
somom  de  JuHani ,  et  que  leur  vide  capi- 
tale ftit  Julia-Livia,  aujotird'hui  Livia,  l)ê- 
tie  par  Auguste ,  qui  lui  donna  son  nom  et 
cehii  de  Livia  son  épouse. 

Vers  fan  633  de  Rome,  les  Romains 
étendirent  leurs  conquêtes  dans  la  partie 
des  Gaules  qui  borde  la  Méditerranée,  il  y 
a  Tien  de  croire  que  c'est  à  celte  époque 
qu'ils  subjuguèrent  le  RoussiHon.  La  ville 
de  Ruseino  devint  alors  eolonie  romaine^  et 
le  Reussilfnn  fit  partie  de  hi  Gaule  Narbon- 
naise.  Il  parait  cependant  que  cotte  pro- 
vince pasM  dans  \k  suite  dn  gowemement 
des  Gaules  à  celui  de  l'Espagne,  l'an  3oo  de 
Fere  chrétienne. 

Cette  profince  demewa  soimnse  à  Tcai- 
]Mre  romain  pendant  les  quatre  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne.  Au  oonunenoa- 
ment  Ai  ▼*  sièele,  vers  l'an  409,  les  Akins, 
l«8  Vandales  et  les  Suèvcs  y  pénéirèrent  et 
s'y  étafalirenf  ;  ils  en  furent  bienlét  cbmsés, 
sait  par  Didymns  et  Yérinianos,  qui  en 
«faient  la  garde,  soit  par  les  Visigoths; 
eeux-eis'en  emparèrent  en  414,  par  la  force 
des  armes ,  et  en  vertu  de  la  ces-sion  des 
empereurs  Honoriua ,  Sévère  et  Népos  :  ils 
y  introduisirent  Imirs  lois  et  letm  usages, 
leur  empire  dura  eaffiron  3oo  ans;  ils  le 
perdirent,  à  hi  suite  de  k  femeuse  bataille 
de  7 ta,  où  lenr  roi  Roderic  fut  défait  et 
tné  par  les  Samnina.  Ces  barbares  en- 
trèrent cB  Roussitton  et  dana  hi  Gaule 
Narbemmîse;  ib  y  persécutèrent  fes  bahî- 
tanu,  les  *édu»reBt  en  servitude,  renvm^ 
•èrtnt  ks  temples.,  et  délvuiairrnt  lea  an- 
cieu  monwieBU,  Us  furent  chaués  à  leur 
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lour  par  Pepio,  roi  de  France,  auquel  lei 
habitanti  te  MMuninnt  volootairenent  pen- 
dant que  oe  prinoe  faisait  le  aiége  de  Nar- 
bonne. 

Le  Rousianon  ,  derenu  province  de 
France,  oonseifi  set  lois,  mais  fut  gou- 
verné, an  nom  de  ses  nouYcaux  seigneurs, 
par  des  comtes  qui  usurpèrent  insensible- 
ment la  souveraine  puissance,  et  devinrent 
héréditaires. 

Cette  province  avait  toujours  été  regardée 
oanune  un  fief  de  la  France  :  les  comtes 
avaient  constamment  reconnu  la  souverai- 
neté de  SCS  rois  ;  leurs  chartes  et  tous  les 
actes  étaient  daiés  par  les  années  du  rè- 
gne de  ces  derniers,  et  ceux-ci  y  avaient 
mtrté  plusieurs  fois  des  actes  de  souverai- 
neté.  Les  rois  d'Aragon  re^nnurent  égale- 
ment la  souveraineté  des  rois  de  France  sur 
le  Roussillon  ;  ils  continuèrent  de  dater  les 
actes  des  années  du  règne  de  ces  rois,  jus- 
qu'à œ  qu*en  1 1 80 ,  le  concile  de  Tarragone 
ordonna  de  les  dater  de  rincamation  de 
J.-C.  Ils  ne  devinrent  indépendants  que  par 
k  renonciation  du  roi  Louis  XI  en  faveur 
de  Jaoi|ues  T' ,  qui  lui  céda  à  son  tour  ses 
prétentions  sur  une  partie  du  Languedoc, 
|iar  le  traité  de  Corbeil.  A  peine  le  Rous- 
aillon  était-il  ravenu  sous  la  domination 
des  rois  d*Aragon ,  qu'il  se  vit  sujet  à  celle 
des  rois  de  Majoraue.  En  i344,  Piem  UI 
lit  prononcer  juridiquement  la  saisie  féo- 
dale de  cette  province,  s'en  empara,  et  le 
réunit  a  perpeUiité  à  la  principauté  de  Ca- 
talogne. 

Le  Roussillon*  revenu  sous  la  domination 
douce  et  paisible  de  ses  anciens  maîtres , 
jouit  des  avantages  d'un  gouvernement  mo- 
déré ;  Jean  U ,  roi  d'Aragon,  rengagea  k 
Louis  XI,  roi  de  France,  pour  3oo,ooo 
éciis  d*or,  et  le  duc  de  Nemours  en  prit 
possession  pour  oe  souverain  en  i47i>  U 
ne  resta  pas  long-temps  à  la  France  :  par 
le  traité  de  Narbonne  du  18  janvier  149a, 
Charies  YIIl  le  rendit  i  Ferdinand  II,  roi 
d'Aragon,  devenu  roi  d'Espagne  sous  le  nom 
de  Ftfdinand  T,  par  son  mariage  avec  Isa- 
belle, fille  et  héritière  de  Henri,  roi  de 
Castille,  sans  exiger  le  remboursement  de 
la  somme  prêtée  par  Louis  XI. 

La  domination  espacnole  fit  bientôt  re- 
gretter aux  habitants  du  Roussillon  le  gon- 
Temement  de  ses  anciens  maîtres ,  les  rois 
d'Aragon,  et  même  celui  des  rois  de  France. 
Le  despotisme  du  so«iverain ,  les  vexations 
des  gouvenieurs,  l'infraction  des  privilèges, 
la  multiplication  des  impôts,  aliénèrent  les 
avrils.  Cette  province,  après  avoir  gémi 


pendant  long-temps  dans  ro]>prâsM»  et 
avoir  éprouvé  plusieurs  tais  Tinutiliié  da 


qu'elle  eoitaît  i 
pied  du  trône,  se  donna  enfin  à  u  Fnmsjt, 
ensemble  avec  la  Catalogne ,  par  les  tniut 
faits  entre  Louis  XIII  et  les  dépalcâ  da 
états-généraux  de  ces  deux  provinees,  le  i< 
décembre  1640  et  le  19  décembre  1641.  Ce 
souverain  porta  ses  armes  dans  le  RobbiU 
lon:  le  prince  de  Condé  s'empara  «n  1641 
d*£bie,  de  Canet,  de  Oa^n,  de  la  Roca, 
d'Arplès  et  dllle;  Louis  XIH  fit  lù-iaëw 
Je  si^  de  .Perpignan,  qui  capitula  k  ^ 
•oôt  164a ,  après  un  siège  de  plus  de  troii 
mois.  La  possession  du  Roussillon  fat  assu- 
rée i  la  France  en  ifiSg,  par  le  tniié  da 
Pyrénées;  et  dès  ce  moment  cette  prorâee 
fut  réunie  à  la  couronne. 

Pendant  les  divers  changements  qn  se 
succédèrent  en  Roussillon  ,  In  ville  de  Per- 
pignan soutint  à  différentes  époques  des  nè- 
ges  oui  mirent  la  constance  et  le  counge  de 
ses  habitanU  aux  pins  rudes  épeavc»  : 
le  plus  mémorable  est  celui  de  x4:3, 
soqs  Louis  XI,  qu'on  oompare  à  ccki  de 
Sagonte  et  de  Numanœ.  La  ville,  lusuiài 
depuis  long-temps ,  souffrit  les  pl«  oad- 
les  honneurs  de  la  famine  qu'on  ait  JMsii 
éprouvées  à  aucun  siège.  «ZonU  rapporte  > 
que  Jean  Blanca,  premier  consul  et  bour^ 
geois  noble  de  la  ville  de  Perpignan ,  donaa 
un  de  ces  grands  témoignages  de  fidébtê 
excessive  et  de  courageuse  férodié  que  Toa 
ne  peut  s'empêcher  d'admirer  au  moaeDt 
même  qu'ils  font  frémir.  Jean  Blanca  déle^ 
mina  par  sa  fermeté,  son  éloquence  et  saa 
activité ,  les  Perpignanais  à  Ul  plus  riffut- 
reuse  résistance  :  Jean  II  n'y  avait  laisié, 
conformément  à  l'article  TII  do  traité  de 
l'an  1473,  gue  400  chevaux;  loolefob  fl 
parvint  i  y  raire  entrer,  durant  le  oonn  db 
siège,  aoo  chevaux  et  300 frutassins ;  na» 
les  assauts  réitérés  avaient  réduit  la  garai- 
son  à  400  hommes  >. 

«L'opiniâtreté  de  sa  défense  irrita  les  amé- 
geanls.Dans  une  sortie ,  le  fik  de  Blanca  frt 
tait  prisonnier.  Les  génénux  frniçais  fireal 
dire  an  consul  que  s'il  n'ouvrait  pas  ms 
délai  ses  portes,  ils  feraient  égorger  soo  fib 
à  ses  propres  yeux.  Le  généreux  Msacit 
dit  Xaiipi ,  aima  mieux  voir  périr  son  fii 
que  de  manquer  à  son  honneur.  Cet  acte 
héroïque  fut  consigné  à  k  postérité,  sv« 
marbra  posé  actuellement  dans  le  mur,! 
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e6té  de  la  porte  du  ja^in  de  la  Tieille-In- 
tendance  (  appartenant  aujourd'hui  i  M.  de 
Villar  ) ,  avec  cette  inscription  :  Le  maître 
de  cette  maison  a  surpasse  tous  les  Momains 
enjUèiité. 


DOMimrS  VIDKLITATS 

cwcioa  svpuiATrr 

KOMAHOf. 

«  Perpignan  ae  rendit  par  capitiilalion  le 
lo  man 
plus  I 
vécu 

rats  ,  de  ouirs ,'  dlierbe  des  remparts,  enfin 
de  tout  M  que  h  iaim  eYcesaive  peut  se 
permettre  d'alimenu  dégoûtants  :  tout,  jus- 
qu'à la  chair  même  des  cadavres,  fut  am- 
ployé  pour  prolonger  la  déplorable  défense 

ae  œtte  place Les  femmes  chas^ient 

par  la  Tille  les  chiens,  avec  des  panneaux  et 
des  draps  qu*e!Ies  tendaient  aux  coius  des 
mes,  et  en  nourrissaient  leurs  maris;  après 
aToir  mangé  les  chiens,  les  chats  et  les 
aouris,  et  toutes  bétes  inunondes  qu'ils 
pouvaient  attraper,  les  habitants  furent  con< 
traiots  de  se  nourrir  de  chair  humaine , 
numaeant  les  corps  tant  de  ceux  de  leur 
parti  que  de  ses  ennemis  qui  araient  été  tués 
aux  assauts  :  les  mères  même  de  dévorer 
leurs  propres  enfants  morts  de  faim  ou  au- 
treoient,  comme  s*ils  eussent  été  assaisonnés 
par  les  eaux  de  leurs  larmes  :  mais  enfin  ils 
furent  contraints  de  recourir  i  la  merci  des' 
Français,  qui  leur  furent  plus  miséricordieux 
que  1  horreur  de  leur  perfidie  et  râ>eUion 
oe  leur  osait  faire  espérer;  car  ces  honnêtes 
conditions  leur  furent  accordées  :  que  les 
babilanU  ne  seraient  point  molestés  en  leurs 
personnes  ni  en  leurs  biens ,  et  que  la  gar^ 
nison  espagnole  sortirait  armes  et  bagages 
aaufs  :  ce  qui  fut  de  bonne  foi  observe  par 
les  Français,  qui  entrèrent  paisiblement 
dans  la  ville  avec  une  quantité  de  vivres 
dont  ils  substantèrent  ces  pauvres  gens,  qui 
semblaient  plus  qu*à  des  squelettes.  Ce  fut 
la  veille  des  ides  de  mars  (14  mars)  x475. 
Le  cardinal  d* Amboise  7  fit  son  entrée  pour 
le  roi,  peu  après  rentrée  de  Tannée  fran- 
çaise,» 

Perpignan  est  une  Tîlle  située  en  partie 
sur  une  colline-douce  et  peu  élevée,  en  par- 
tie dans  une  belle  phiine  vaste  et  fertile.  Sa 
position  est  favorable,  quoique  le  vent  y 
souCBe  souvent  avee  force  ;  Îbs  chaleurs  y 
sont  modifiées  par  les  vents  d'est  et  de 
sud-est  qui  lui  viennent  de  laMédilenranée^ 
f  dont  cette  ville  n'est  éloignée  que  de  deux 


DE  PEILPI6NAN.  ti 

lieues.  Elle  s'élève  sur  les  bords  de  la  rivière 
la  Basse ,  et  s*étend  jusqu'à  la  rive  droite 
de  la  Tet;  la  première  de  ces  rivières  bai- 

5 ne  les  murailles  de*cette  ville  et  la  sépare 
e  li^  ville  neuve  ou  Blanqueries,  et  l'antre 
celles  du  seul  faubourg  que  posÀle  Perpi- 
gnan. On  passe  ces  rivières  sur  deux  beaux 
ponts  :  celui  de  kà  Basse  est  d'une  seule  ar- 
che construite  en  cintre  surbaissé,  qui  fait 
l'admiration  des  connaisseurs  ;  le  pont  de 
hi  Pèdre  au-delà  du  Tet  est  de  sept  arches  : 
on  y  jouit  d'une  vue  des  |dus  pittoresaues. 
Perpignan  n'est  plus  ce  qu^il  a  été  au- 
trefois ;  il  ne  présente  aujourd'hui  que  les 
débris  de  son  ancienne  étendue  :  on  y  com]^ 
tait  encore  six  mille  maisons  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle  ;  il  n'y  en  a  actuel- 
lement que  la  moitié.  Les  ouvrases  que 
Gharles-Quint  fit  ajouter  aux  fortifications 
de  cette  ville ,  en  mluisirént  beaucoup  l'é- 
tendue; on  abattit  alors  environ  x,8oo  mai- 
sons.La  paroisse  de  Saint-Mathieu,  qui  était  le 
plus  beau  quartier  de  hi  ville,  dont  les  rues 
sont  presque  toutes  alignées,  fut  encore 
presque  détruite  en  1640  :  un  gouverneur, 
par  un  excès  qui  prépara  la  r^rblution  de 
l'année  suivante,  oik  le  Roussillon  se  donna 
à  la  France,  fit  canonner  ce  quartier  pour 
une  simple  queicUe  entre  bourgeois  et  sol- 
dat$. 

Cette  ville  est  une  des  pl(^  fortes  places 
du  royaume.  Les  fortifications  portent  l'em- 
preinte des  différents  temps  où  eUes  oot  été 
construites;  les  ingénieurs  y  allaient  jadis 
}H)uç  éùidier  les  divers  genres  de  fortifies- 
tiou^  de  tous  les  siècles  de  ^fa  ananarchie. 
Ses  murs  sont  bAtis  de  briques , ,  avec  un 
cordon  et  des  chain^  de  pierres  de  uille  ; 
ils  sont  très-hauts,  fôrt^ais  et  flanqués  de 
plusieurs  bastions,  avec  des  tenaÂles,  des 
demi-lunes,  de  bons  fossés,  des  chemins 
couverts.  La  rosTs  Notiui-Damk  eèt  défen- 
due par  un  château  construit  en  briques , 
appelé  Castillei ,  qui  sert  depuis  lefig-temps 
de  prison  militaire,  {^oj,  la  gravure,)  Il  est 
remarquable  par  son  aspect  et  sa  coi^truc- 
tion  singulièrequi.  remonte,  4it-on,au  \  *  siè- 
cle, et  d'autaut  plus  curieux  qu'il  est  le  seul 
de  son  genre  en  France  ;  son  architecture 
a  beaucoup, d'analogie  avec  celle  des  monu- 
ments bâtis  en  Espagne  du  temps  des  Mau- 
res, et  ne  laisse  pas  que  d*ètre  très -solide 
encore.  Xa  pcfte  Canet  est  extrêmement 
fortifiée  par  des  ouvrages  extérieurs  et  de 
larges  fossés;  une  enceinte  avancée': et  demi 
circuhdre  protéce  la  partie  qui  foit  face  au 
nord  :  elle  a  éle  foite  pas  Yauban,  et  a  uu 
rempart  tris-élevé,  deux  bastions  et  plu- 
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sieun  ourragei  amicés  ;  c^est  U  TiUe  neuve^ 

2Q'on  appelle  Milgairement  las  BUnqueries, 
cause  du  erand  noaibre  de  Unncries  quj 
j  Mot  établies. 

Les  foriificatioDS  de  Peqilgnan  ont  été 
renouveléfs  en  grande  parii^  en  i8a9^;  on 
a  remplacé  presque  partout  les  tours  par 
des  tuistîons  ;  mis  les  remparts  à  Tabri  da 
feu  extérieur  par  des  tennÂsini  uu  des  exhaus* 
sements;  pratiqué  des  chemins  couverts,  de^ 
ouvrages  avancés  pour  proté^  la  plaoe  à 
distance ,  etc. ,  etc. 

La  citadelle  domine  et  défend  U  vitte  ; 
une  double  enceinte  la  rend  susceptible  de 
résister  à  deux  attaques  :  rapproche  en  est 
défendue  par  un  grand  nombre  d*ouvrage9 
avancés:  celte  des  remparts,  par  les  feux 
croisés  de  six  bastions  :  cette  première  en- 
ceinte a  été  bAtie  par  Louis  XIV.  lii  se- 
conde enceiDle  ,  coustruite  par  Charles- 
Quint,  a  aussi  six  bastions,  qui  dominent 
sar  ceux  de  la  première ,  et  un  fossé  seule- 
ment du  côté  de  la  campagne.  La  place  d'ar- 
mes est  un  carré  long  qui  peut  contenir 
cinq  mille  hommes  en  bataille  :  toute  la 
longueur,  à  gauche,  est  occupée  par  un 
beau  corps  de  caserne  que  Louis  XIV  a  fait 
bâtir.  On  voit  les  pierres  d'attente  pour  en 
bâtir  un  second  le  long  du  côté  par  oà  Ton 
entre.  La  façade  du  fond  et  celle  de  droite 
sont  occupées  par  les  anciennes  casernes. 
Au  centre  de  cette  forteresse  et  au  sommet 
de  la  colline  qu'elle  couvre,  est  un  donjon, 

2 ni  a  été  rhabitation  des  comtes  de  Rous- 
illon ,  des  rois  d'Aragou  et  de  Bilajorque  ; 
c'est  un  ouvrage  carré,  composé  de  huit 
^sses  tours  carrées,  unies  ensemble  par 
de  hautes  murailles,  dont  les  approches  sont 
détendues  par  un  fossé  revêtu  d'un  mur  de 
pierre  de  taille  un  peu  en  talus.  Au  milieu 
de  cet  ourrage  est  une  cour  où  il  y  a  une 
belle  et  çrande  citerne  :  â  droite  éta*!!  le  lo- 
gement du  gouverneur.  La  façade  de  la  gau- 
che est  occupée  par  une  salle  d'armes  très- 
longue.  Dans  un  retour  hors  d'œovre ,  que 
l'on  ne  voit  |)oint,  était  le  logement  du  ma- 
jor. La  chapelle  est  double  :  celle  qui  est 
au-dessous  et  au  rez-de-chaussée  sert  de 
magasin  ;  celle  au-dessus  est  grande ,  belle 
et  vuûtée  en  église  ;  k  rôle  est  rappartement 
de  l'aumônier.  Outre  l'eau  de  bi  citerne ,  il 
a  un  puits  très -profond  d'où  l'on  tire  l'eau 
l'usage  de  la  garnison  au  moyen  d'une 
grosse  roue.  Ce  puits,  qui  a  8  m.  8  c.  de 
circonférence,  et  a6  m.  40  c.  de  profondetir 
depuis  ^on  ouverture  jusqu'à  la  siu^are  de 
reiui ,  est  alimenté  par  une  fontaine  iutari»- 
table  dans  les  plus  grandes  sécheresses.  On 
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y  descend  par  un  escalier.  On 
une  certaine  profondeur ,  une 
conduit,  par  le  moyen  d*aneéefaefie 
des  gateriei  de  mines  qnS  paratsttal 
sées  pour  faire  sauter  &e  donjon.  OaL , . 
marquer  à  une  des  tours  de  ce  doiijsi  d| 
dexirochère  de  pierfc  de  ttiUe ,  du a^ 
tre  de  saillie ,  et  les  armes  4é  renpcf 
côté.  Cette  mam  étak  armée  d'hué  êpafl 
fut  enlevée  en  1 79! ,  époque  où  les 
d^  l'empifie  furent  mutilées.  On  n; 
que  Charles-Quint  Êdsant  lui-oièmel 

Sendani  la  nmt ,  y  trouva  la  sentSmAe 
ormie,  qu*il  la  jeta  dans  le  fossé  ni_ 
resta  en  {action  jusqu'à  ce  qa*oQ  vtni  k' 
fcver. 

Les  dehors  de  pernignan  sont 
ils  sont  couverts  de  jardins,  d*anngq\l 
greftadlers.  de  vignes  ei  d*oIîviers.  Les  a 
gnes  sont  bien  cultivées,  rempKes  de 
sortes  d'arbres  et  très-fcnifes  en  i 
Gomme  cette  ville  domine  toute  la  fà 
de  ses  remparts  Psil  se  rrnose  avec  |fc 
sur  le  tableau  ratissant  qu^oQre  cette  t 
plaine,  a)ant  ao  eonchantle  Canifin; 
nord ,  les  montagnes  de  Corbières; 
vant ,  la  mer  cadiéc  par  de  riants 


et  ao  midi  la  route  de  Catalogne  seracd 
!l  de  U 


au  miliru  de  riches  vignobles  ei 
plantations  d'oliviers,  formant  d^ra 
vergers  qui  s'étendent  iusqn'ait  m 
Albères  ;  enfin,  partout  des  sites  piq 
des  paysages  divers ,  des  aspects  ro 
ques  :  telle  est  la  célèbrp  pl^ne  d« 
sillon. 

L*aspect  de  cettevifle,  du  côtéde  la! 
est  pittoresque  et  imposant  :  on  a] 
loin  le  fidie  de  tous  les  édifices 
tours  et  les  flédies  des  églises , 
cher  de  rhorlnge  de  la  cathédrale  de 
Jean,  celui  de  l'horloge  de  l'hôleMe^ 
le  Castlllet  et  la  citadçHe.  Op  ItBvaw 
foule  de  jardins,  de  rulsa^tix ,  de 
de  plaisance,  de  bosquets,  de  chi 
chement  cultivés.  Avant  d'entrer 
faubourg,  on  passe  la  Tet  sor  an  ^ 
sept  arches  :  la  moitié  est  es  briques  ell 
tre  moitié  de  pierres  de  taiHe.  Ce  faâ 
kii-méme  une  promenade  dw  ■■■■— "^ 
les  sites  pittoresques  qtie  Toa 
ses  parapet^,  et  par  la  vue  apéabk  da 

Perpignan ,  oont  1  cnceiiMe  est  «e 
ovale  et  occupe  nn  emplacement  de 
mètres  de  longueur  cl  de  600  m.  de  !■ 
ne  peut  pas  être  classée  parmi  les  «il 
sont  bien  bâiit^  ;  les  quartiers  occiifi 
les  on^TÎers  agricoles  ,  panicolièreBa 
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MMS  de  Saint-Jacques  et  de  Saînt-Mat- 
1,  ont  l'air  village.  Les  constructions 
les  autres  quartiers  s'améliorent  tous 
mrs,  le  bon  goût  et  les  connaissances 
règles  de  Tan  y  étant  pratiqués  avec 
es  depuis  quelques  années.  IVoix  pla- 
ont  sa  seult  décoration  :  celle  de  la  Loge, 
A  situé  l*bôtel-de-TiIle,  la  place  d'Armes, 
s  place  de  la  Liberté ,  qui  s'est  éle- 
sur  l'emplacement  qu^occupait  jadis  le 
nent  des  jésuites  ^  démoli  pendant  la 
lution  ;  elle  est  la  plus  vaste  et  la  plus 
i  de  la  TÎlle  ;  on  vient  d*y  élever  une 
!  fontaine ,  construite  par  les  soins  et 
frais  de  M.  le  baron  Després  ,  ancien 
ne  de  la  ville  de  Perpignan ,  dont  le 
et  le  patriotisme  sont  généralement  con- 
Cetie  place  a  tour  k  tour  porté  le  nom 
place  des  Jésuites ,  Napoléon  ,  Royale, 
e  la  Liberté,  qu'elle  a  reçi  depuis  lare- 
HÎon  de  i83o. 

es  mes  de  celte  ville  sont  généralement 
itea  et  mal  percées  ;  on  ne  peut  citer  que 
M  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Martin , 
leur  beauté,  leur  largeur  et  leur  ali- 
nent  :  cette  dernière  portait  autrefois 
mm  de  rue  des  Orangers,  parce  qu'elle 
t'bordéi^  d'orangers  en  pleine  terre,  qui 
unient  une  très-belle  avenue ,  mais  qui 
leot  par  les  grands  froids  de  1709.  Il 
quelques  autres  belles  rues,  mais  en 
ipetit  donibre  ;  la  sçule  paroisse  ou  quar* 
de  Saint-Mattbieu  est  eu  grande  (ûrtie 
%  an  cordeau  ;  les  maisons  y  sont  en  gé- 
I  mal  construites.  Les  rues ,  pavées  avec 
leiiles  pierres  ovales  que  l'on  retire  du 
le  la  Tel ,  fatiguent  beaucoup  l'étranger, 
accoutumé  à  marclier  sur  un  pavé  aussi 
itti. 

erpignan  possède  une  très-belle  pro- 
mie,  établie  depuis  1810,  entre  le 
is  de  la  ville  el  le  canal  d'arrosage  des 
isis  Saint -Jacanes,  offrant  une  belle 
ne  plantée  d'arbres,  qui  ne  laisse  i  dé-. 
>  qu  une  fontaine  ou  nn  bassin  avec  jet 
I. 

ne  promenade  non  moins  agréable  est 
ipinière  départementale,  située  à  l'ez- 
tslé  du  faubourg,  entre  la'  rive  droite 
i  Tel  et  la  route  royale  de  Perpignan  h 
serda  ,  par  Prades  et  Mont-Louis  :  elle 
moins  fréquentée  que  la  précédente , 
que  ses  allées  en  soient  plus  variées, 
et  principaux  édifiées  de   Perpignan 

ÉatsUt,  na  SsivxsJxAv-LE-Tnux.  Elle 
iievée  au  commencement  du  XI*  siècle, 
i*emplAoemem  d'ane  petite  église  fbrt 


ancienne,  nommée  Notre-Dame  dais  Cor- 
>  recbs,  Sanctœ  Manœ  de  Coreeko ,  c'est-è* 
dire  du  ravin  ou  bien  de  l'éeout ,  parce 
qu'elle  était  construite  sur  la  troisième 
'brancbe  d'un  grand  cloaque.  Cette  église 
fut  dédiée  à  saiut  Jean-Raptiste  et  con&acrée 
le  f  6  mai  loaS ,  par  Bérenger  II ,  évéque 
d'Elue.,  en  présence  de  Gatufred  II,  comte 
de  Roussillon.  Elle  est  à  trois  nefs ,  et  a , 
dans  sa  partie  supérieure,  une  autre  nef 
transversale,  qui,  considérée  relativement 
aux  premières ,  parait  former  une  croix;  sa 
voûte  est  trèa-éievée ,  et  soutenue  par  de 
gros  piliers  de  pierre  de  taille,  qui  séparent 
les  nefs.  Toutefois,  la  forme  de  cette  église 
est  depuis  long-temps  changée  ;  on  en  prit 
une  partie  pour  l'employer  à  former  les  pri- 
sons de  l'office  et  son  prétoire,  les  remises, 
les  greniers  et  la  chapelle  de  l'évécbé.  Les 
espaces  d'un  pilier  à  l'autre  ont  été  murés. 
Il  ne  reste  rien  du  ehorar,  et  on  ne  oonnait 
pas  même  l'endroit  où  il  était  placé.  Un 
clocher  ou  tour  carrée  surmonte  l'édifice. 
Quatre  figures  erossièrement  sotlptées  dé- 
corent la  porte  ne  cette  ancienne  église,  ap- 
pellée  vulgairement  Saint  -Jean-  le  -  Vieux, 
pour  la  distinguer  de  l'église  cathédrale  de 
Saint-Jean,  qui  y  est  contiguë. 

L'ÉousB  CATRinaA!.!  DE  SAiirr-JiAV.  La 
fondation  de  cette  superbe  basilique  re- 
monte au  Xrv*  siècle ,  sous  h  domination 
des  rois  de  Majorque.  Les  deux  premières 
pierres  de  cette  église  furent  posées  le  5  des 
calendes  de  mai  i334,  par  Sanche,  roi  de 
Majorque  et  comte  de  RouasiHon,  et  par 
Bérenger  Baille ,  évéque  d'Elue  ;  on  perpé- 
tua le  souvenir  de  celte  époque  par  les  deux 
inscriptions  suivantes  : 

I^ptf  primuf  quem  tlluefrif  ^omintie 
tl0at(r  aonnue  rrt iKajeriranim  psf  vit  in 
Inn^amtnte  isttua  crriesix  V^Aol.  mait, 
3niie  A^mint  m.gggxuv. 

•  (apîâ  fer.  qucm  rr vrrrnitia  b^mintif 
%t\vx%mvA  itajuli  $ratia  bci  ^Incnate 
ij^ptar .  peeutt  tn  foiiiam.  ietiue  rrrUai» 
V^  Aal.  iiMtiy  aniif  Bomint  m.ggguuv. 

La  oonstrudion  de  cette  église  dura  plus 
de  cent  cinouante  ans  ;  elle  ne  fut  achevée 
que  vers  la  un  dn  XY*  siècle ,  sous  la  do- 
mination de  liouis  XI.  C'est  pour  cette  rai* 
son  qu'on  voit  les  armes  oie  France  à  la 
clef  Je  la  voûte,  au-dessus  du  sanctuaire. 
Le  cardinal  Jacques,  évéque  commendaiaire 
d'Elue,  autorisa,  par  un  décret  dn  18  des 


ir» 
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(  alcades  de  février  iSog,  la  translation  de 
la  résidence  du  clergé  et  des  reliques  dans 
la  nouvelle  église ,  a  la  supplication  des 
consuls ,  des  uoLIes,  des  bourgeois,  des 
mercadiers  et  des  autres  habitants  de  U^ 
ville. 

L'église  cathédrale  de  Perpignan  a  »4o 
nieds  de  longueur ,  60  de  largeiu-  et  87  de 
lauieur.  £lle  «st  remarquable  par  Ja  gran- 
deur et  la  lieauié  de  sou  vaisseau,  et  par  la 
hardiesse  do  sa  ¥OÛte,  Tune  dt^s  plus  belles 
qu  il  jr  ait  en  France;  elle  est  sans  colonnes 
ni  piliers,  soutenue  par  des  arceaux  de 
pien-e  de  taille ,  ^  portent  sur  les  murs 
de  Réparation  des  cuapelles.  L'église  est 
|)avée  de  grandes  tables  de  marbre.  Avant 
la  révolution,  le  chœur  se  trouvait  au  milieu, 
séparé  du  maitre-autel  par  un  inier^alie 
tres-considérable,  et  absolument  isolé;  son 
cuceiute  extérieure  était  de  mai-bre  rouge 
et  blanc ,  ornée  de  pilastres,  et  avait  six 
pieds  d'élévation  ;  mais  intérieurement  elle 
avait  huit  pieds  six  pouces  de  hauteur, 
parce  qu'on  descendait  dans  le  chœur  par 
c|uelques  marches.  Le  peu  d'exhaussement 
de  cette  enceinte  faisait  iju'en  entrant  daus 
réalise,  on  en  découvrait  toute  retendue. 
L'église  est  terminée  par  un  cul-de-lampe, 
qui  forme  le  sanctuaire  et  contient  le  mai- 
tre-auiel;  c'est  un  rétable  de  marlu^  blanc 
trés-élevé,  orné  de  baa-reUefs,  séparés  les 
uns  des  autres  par  de  petits  pilastres  chai^ 
gés  de  figures  ;  il  est  très-estimé  par  le  fini 
et  le  précieux  de  son  travail.  Au  milieu  de 
ce  rétable ,  on  voit  une  grande  niche  dans 
laquelle  on  place  ordinairement  la  sUtue 
dorée  de  saint  Jean ,  de  grandeur  au-dessus 
de  la  naturelle.  Lorsqu'on  veut  exposer  le 
saint-sacrement ,  cette  statue  se  retire  au 
mo>en  d'un  mécanisme ,  et  on  voit  s'avan- 
cer lentement  et  majestueusement,  au  moyen 
d'une  aiiti«  macliiue,  un  superbe  osten- 
soir ou  soleil. 

Il  ne  manque  qu'un  portail  poin*  la  per- 
fection de  celte  belle  basiliaue.  Une  tour 
carrée  en  pierre  surmonte  l'édifice  ;  sur  celte  ' 
tour  on  a  élevé,  en  1744 ,  un  clocfaer  on 
cage  de  fer,  qui  contient  les  cloches  de 
rhorloçe.  La  construction  de  cette  cage ,  ' 
dont  1  élévation  est  d'environ  i5  mètres, 
eat  hardie  et  unique  dans  son  genre. 

L'Éctise  Ds  LA  RJAt.  existait  déjà  dans 
le  XW  nècle ,  et  dépendait  d'une  maison 
de  Tordre  des  frères  de  la  Pénitence ,  que 
le  roi  de  Majorque  avait  accpiise,  par 
échange,  de  Tabbé  de  Saint-Michel  de  Cuva, 
i  qui  elle  avait  été  Tendue  par  Té^^èque 


d'£lue ,  avec  rautonsatsoa  du  aane  Bam- 
face  Vm. 

Par  une  charte ,  datée  de  Maioriue,  t 
4  janvier  x3oo,  le  roi  vendit  aux  coHik 
et  communauté  de  Perpignan  le  leiniu 
qui  formait  remplacemeiu  de  l'^se  de 
Notre  -  Dame  de  la  Real ,  et  dn  dmelicR, 
pour  8,000  sous  melgoiifsDs  *.  Cette  c^ 
fut  reconstniite  et  agrandie  dans  b  mia» 
année,  par  Jacques,  roi  d^Aragoo,  ee  qà 
lui  fil  donner  le  nom  de  la  Mèol,  c*est4- 
dire  la  Royale,  nom  qu*elie  porte  enoare 
aujourd'hui. 

Les  églises  de  Saivt- jACQiras  ei  de  Ssor- 
Mattbiku  ne  présentent  rieu  de  la  dignité 
que  l'on  est  en  droit  d*exiger  dans  des  c^ 
ses  paroissiales. 

Le  SÉMiiiAïas  ,  situé  rue  da  Gmetiôe 
Saint-Jean ,  a  été  construit  en  i  S26 ,  ma 
remplacement  de  Tanden  cimetière  de  Samt- 
Jean ,  contigu  à  la  cathédrale,  et  cmnpniid 
aussi  les  bâtiments  de  Tancieniie  matken 
des  frères  Prêcheurs,  donnant  sv  la  rae 
Je  la  Canorgue.  1^  cimetière  Saiut-Jean 
possédait  de  beaux  charniers  cxtuverlSf  dans 
lesquels  on  voyait  encore,  à  réiKique  de 
la  foiidatioi»  du  séminaire,  bien  con»crms, 
les  sé|>tilUires  de  pluHeurs  famiUes  wAAa 
de  la  ville  de  Perpignan  ;  elles  étaient  or- 
nées de  leurs  titres  et  blasous  :  c'était  à 
perpétuité  qu'ils  croyaient  t  reposer  et 
fixer  rattention  du  visiietir  ;  mais  voilà 
qu'en  i8a6,  on  est  venu  détruire  ce  der- 
nier espoir  de  Iliumanitp,  qui  suppose  dans 
l'homme  bien  plus  de  faibtôse  que  de  piété 
et  de  religion  :  on  a  tout  profané  pour  y 
élever  à  grands  frais  un  superbe  et  laite 
séminaire,  qui  a  eu,  comme  1  archevêché  de 
Paris,  son  émeute  et  presque  sa  dérastalioa. 
L'autorité  locale  ayant  consmié  qu'enviroc 
mille  hommes  de  troupe  pourraient  v  étnr 
convenablement  logés,  et  que  cet  édifice 
offre  sans  doute  de  beaux  locaux  sul&sa&ls 
pour  les  cuisines  et  les  ateliers,  indépen- 
damment d*une  vaste  cour,  pnmre  à  y  exer- 
cer la  troupe ,  il  a  été  converti  en  caserne, 
et  les  vœux  de  la  majeure  partie  des  habi- 
tants de  Perpignan  ont  été  remplis. 

HÔPITAL  SAUrr-jEAir.  Il  fut  fondé  par 
Amaud-Gausfred,  comte  de  Roussîlloa,  qui 
fit  concession  du  terrain  et  local  où  se 
forma' cet  asile  des  pauvres,  par  «ne  charte 
daiée  du  a  des  ides  d*avTt!  xit6,  et  oa 
consacra  l'époque  de  cette  fondation  p«r 


T.  Sotiatitc  tons  ndgoriens  faisaient  nu  arc 

d'argent  fin. 


ARRONDISSEMENT  DE  P£RHGNAN< 

nscriptioii  suivante  qu'on  y  voit  edcore , 
.  «caractères  gothiques,  sur  la  façade  de 
(àpital ,  près  de  TaiiGien  évéché.      , 

nno  JUdmtni  :  h  :  c  :  xvi  :  v  oprttts  : 
L0rt00«  mtmorix  :  3rnol5ua  6ûufiedue: 
iimc«  E0«9ilt0ni0  :  l^cx^cne  Ijo^pitaU  : 
:  3oaniit  ^(bificaptt  : 
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ionique,  et  orné  de  statues ,  de  trophées  et 
de  divers  morceaux  de  sculpture.  Ctsl 
dans  oe  corps  de  bâtiment  principal  qu'est 
établie  la  bibliothèque  publique  de  la  ville» 
et  qu'on  a  le  projet  de  former  un  musée. 

L'HÔTKL  DHs  MoKHAisS)  sîtué  daus  le 
quai-tier  Saint*Matthieu,  fut  fondé  par  pri- 
vilège de  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  en  iiS39, 
qui  accorda  à  la  ville  de  Perpignan  le  droit 
de  battre  monnaie.  Son  atelier  monétaire 
fut  réorganisé  en  1709  ;  il  a  pour  signes  dis« 
tinctifs  la  lettre  Q  et  une  grappe  de  raisin. 

Le  Collège.  Avant  1 7^9  9  il  existait  le 
collège  royal ,  dit  de  Saint-Laureut ,  dont 
on  ne  couuait  pas  l'époque  de  fondation. 
Supprimé  par  l'elTet  de  la  révolution ,  il 
fut  réorganisé  vers  1 8o3  ,  et  remplaça  Té- 
cole  ceuirale.  C'est  surtout  au  zeie  et  au 
patriotisme  xle  feu  IVl.  Jaubert,  son  princi- 
pal, (jue  l'ou  doit  la  prompte  réurganisatioa 
de  cet  établissement;  il' ne  négligea  aucun 
des  moyens  qui  étaient  en  son  pouvoir  pour 
sa  prospérité  ;  il  donna  tous  ses  soins  à  for- 
mer une  bonne  classe  de  mathématiques  ; 
enfin  il  appela ,  à  grands  frais,  des  profes- 
seurs de  la  capitale,  pour  donner  i  cette 
école  le  lustre  qu'avaient  accjuis  celles  des 
principates  villes  du  royaume.  Aussi  a-t-on 
vu,  à  cette  époque ,  en  sortir  des  sujets  qui 
se  sont  distingués  dans  tous  les  états,  et  un 
jeune  homme  de  a  a  ans  figurer  dans  la  com- 
pagnie la  plus  savante  de  TEurope  '. 

Le  collège  de  Perpignan  est  placé  dans 
un  bâtiment  vaste  et  bien  distnbué ,  près 
de  la  porte  de  l'Assaut.  Il  est  administré 
par  un  conseil  gratuit  et  honoraire  ,  com- 
posé de  5  membres,  que  l'incurie  de  l'ad- 
ministratiou  locale  avait  laissé  saiis  organi- 
sation, lor^iqu'elle  fut  réveillée  de  cet  as- 
soupissement, peut-être  un  peu  jésuitique 
alors ,  par  les  actes  d'un  vandalisme  scan- 
daleux du  principal  de  ce  collège,  en  1827, 
aui^fit  briser  et  détruire  tous  les  modèles 
e  sculptures  et  de  dessins,  chefs-d  œuvre 
de  nos  grands  maîtres,  sous  le  prétexte 
qu'ils  offraient  trop  de  nudités. 

Bibliothèque  publique.  Elle  occupe  la 
belle  salle  et  le  cabinet ,  au  premier  étage» 
du  bâtiment  principal  de  l'ancienne  Uni- 
Tersité.  Cette  bibliothèque  renferme  z3,ooo 
volumes,  provenant  en  grande  partie  de 

I.  M.  François  Arago  fut  nommé  membre  dô 
la  première  classe  de  1  Institut  à  Pige  de  aa  tus, 
â  son  retour  d'une  mission  savante  dans  le  midi 
de  la  France  et  en  Espagne.  (Jalabert,  Géogra- 
phie des  Pyrénées-Orientales,  pag.  35.) 
43«  $t  44*  Livrauons.  (PraisÉM-ORiisTALES.)  44 


Cet  Jiôpital  ayant  été  transféré,  en  1809, 
LOS  les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  com-ent 
ss  Cordeliers,  rue  Saint-Martin,  qu'oc- 
ipe  en  partie  l'hôpital  militaire  et  où 
Mal  rhospice  de  la  Miséricorde ,  ce  der- 
ier  a  été  établi  dans  l'ancien  local  de  Thô- 
itai  Saini-Jean ,  situé  et  presque  couligu 
l'église  cathédrale. 

Dans  rhôpilal  Saint- Jean  sont  entrele- 
tis  90  malades  ci\ils ,  5oo  eufants  trouvés 
t  abandonnés,  placés  ou  nourris,  et  10  ^er- 
ynnes  atteintes  de  folie. 

L*hospice  de  la  Miséricorde  reçoit  tous 
s  enfants  trouvés  et  abaudonnés  aunicssus 
e  sept  ans ,  et  une  certaine  quantité  d'eu- 
oits  pauvres  du  département.  Sa  pupu- 
ition  habituelle  est  de  x5o  enfants  ;  ils  y 
>ni  employés  à  travailler  à  des  métiers 
oor  tisser  de  la  toile  et  des  draps  gros- 
iers  qui  servent  à  leur  habillement. 

L'UoTEL-nE-YxLLE.  Ou  iguore  l'époque 
e  la  fondation  de  cet  édifice.  Il  est  situé 
tr  la  place  de  la  Loge,  sans  ordre  d'archi- 
9cture ,  et  se  sent  de  la  décadence  des  arts, 
'outefois  on  %'oit  encore  les  restes  d'une 
elle  balustrade  gothique,  au-dessus  du  bâ- 
iment  de  l'andenue  bourse  qu'on  appelait 
Jotge'dal'mar ,  et  qui  fut  construite  par 
iivilége  de  Martin  I^*^,  roi  d'Aragon,  donné 

Barceloue  le  ao.  septembre  1397.  Celte 
aste  salle^,  (bns  laquelle  les  négociants  s'as- 
emblaient ,  était  coniiguë  au  consukit  de 
lier ,  c'esi-à-dire  à  la  chambre  où  siégeaient 
is  consuls  de  mer,  attenant  a  l'hdtel-de- 
ilie,  et  dont  il  s'est  agrandi.  Ce  fut  aussi 
ans  le  local  de  hi  bourse  que  l'on  bâtit,  vers 
770,  une  salle  de  spectacle,  démolie  en 
8a5. 

UiriTBBSiTi.  Cet  édifice,  un  des  plus 
•eaux  de  la  ville ,  est  situé  vers  la  paroisse 
aini-Jacques ,  dans  une  petite'  rue  :  il  se 
ompose  d'une  belle  cour  sur  le  devant,  fer- 
aéc  par  une  grille  en  fer  ;  d'un  eorps  de 
télimeot  au  fond  de  cette  cour ,  précédé 
'un  perron  formé  de  trois  grandes  mar- 
hcs,  et  de  deux  ailes  de  Miiment  con- 
truites  en  terrasses  et  en  retour  d'équerre. 
M.  £içade  du  milieu  est  couronnée  par  on 
ronton  supporté  par  six  pilastres  d'ordre 
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rincieiiiie  bibliotlièmw  de  TUnivenité,  fon- 
dée par  M.  le  BiarécliBl  de  MaiHy.  On  y 
frotive  un  grand  nombre  de  tirres  de  acien» 
•es,  de  littérature ,  de  (béologie ,  peu  d'ou- 
vrages dliistoira  nature ,  de  pb^siqne  et 
ée  cbinie,  et  qiielqnci  aMonacrit».  H  est 

rit-étre  à  regretter  fu'on  ne  s'occiipe  paa 
la  mise  en  ordre  des  ontraget  «t  m  Tua- 
presaioD  du  catalogue. 

MaiE.  La  ville  de  Feqdgnan  n*a  pas 
•Boore  de  ausée;  elle  es  sent  TiTement  la 
privation.  Le  dcmartement  attend  depuis 
long-temps  la  crealion  d^un  établissement 
aussi  utile ,  quoioue  des  fçnds  aient  été  vo- 
tés par  le  conseil-général  dans  sa  session 
èe  i8ao ,  pour  que  le  musée  de  Perpignan 
ttX  promptement  formé  ;  mais  la  construc- 
tion du  séminaire,  qui  a  coulé  au  départe- 
ment une  somme  de  39,3ao  francs,  avec 
rindemnité  au  clergé  et  auti^*  dépenses  i 
peu  près  semblables ,  votées  ])ar  le  conseil- 
général  ,  sous  le  ministère  TîUèle ,  en  ont 
retardé  Texécution. 

Cet  établissement  occupera  la  vaste  salle 
du  rez-de-chaussée  du  bâtiment  principal 
de  rUniversité,  où  Ton  a  déjà  place  le  grand 
tableau  représentantJe  cardinal  de  fiouillon 
^  puvrant  Tannée  sainte  à  Rome ,  chef-d*œu- 
yre  de  peinture,  peint  par  le  célèbre  Hya- 
dnibe  Rigaud ,  artiste  ne  à  Perpignan  ,  et 
dont  la  ville  possède  quelques  autres  ouvra- 
Ecs.  On  se  propose  également  de  former 
.des  collections  de  minéraux  du  pays ,  et 
de  médailles  anciennes  et  modernes.  Il  est 
a  désirer  aussi  que  Ton  j  rassemble  les 
ifragments  d'antiquités  découverts  jusquii  ce 
jour  dans  ce  département ,  et  que  ces  ai- 
lles restes,  prêts  à  disparaître  poiu*  toujours, 
y  soient  recueillis  ei  reunis  sur  un  seul  point, 
afîn  d'offrir  aux  Savants  et  amateurs  d'ar- 
cbéologic  une  partie  des  richesses  du  pays 
en  ee  genre ,  comme  aussi  des  fragments 
d'histoire  naturellel 

Jardih  dk  BOTAirxQUB.  H  a  été  formé 
vers  X761  dans  le  bas  de  l'un  des  bastions 
9ela  viUe  neuve.  On  y  a  rassemblé  en  grand 
nombre  les  plantes  des  Pyrénées,  et  il  ponr- 
thit  devenir  comme  Tentrapôt  de  tous  les 
jardins  de  botanique  de  la  France,  par  la 
multiplicité  riche  «t  variée  des  productions 
végétales  dont  les  montagnes  vmsines  sent 
eouvcrtea.  La  direction  en  est  confiée  à  un 
processeur  distingué ,  qui  y  tient  tous  les 
|uu  un  cours  gratuit  et  public  de  botanique 
^émentalre  et  médicale. 

la  TaÉATaa  est  situé  sur  la  place  de  la 
Jiberté;  il  a  été  construit  en  x8z3,  sur 
îemphopyfftf  i^u^i^pçup^t  l'andcu  collée 


des  jésuites ,  d^près  les  deasàis  de  M*  To- 
reiltes ,  architecte  ;  \i  est  trèi-cogiBode,  et 
surtout  bien  distribué ,  depuis  les  ehiîgri 
ments  que  rop  y  a  faits.  La  saUe  peut  con- 
tenir plus  de  x,5oo  personnes. 

Las  Cascritvs  Saint  -  Jaoqnes  et  Saial- 
Itotin  ont  été  eoittimites  par  erdiv  de 
Louis  XIT,  en  x686,  la  ville  de  JfcipigBa 
étant  exemple  de  logement  des  gens  de 
guerre. 

La  caserne  Saint-Jacqoea  ot  silnée  à 
l'extrémité  orientale  de  la  ville,  dans  le 
quartier  du  même  nom,  et  svr  b  place  4m 
Pontg.  Des  croisées  de  cette  caoenke,  don- 
nant sur  les  remparts,  on  dêcoinve  une 
partie  de  la  belle  pfaôiie  du  Ronssillan  et 
la  mer  Méditerranée. 

La  caserne  Saint-Martin  est  Mlîe  npns 
de  la  porte  do  même  non  on  d^Espagne, 
dans  le  quartier  Saint-Matthieu. 

On  remarque  encore  à  Perpignan  le  pa- 
lais de  justice,  la  prison  de  SaiitffClaire, 
et  les  «iciennes  églises  des  Cordefios,  des 
grands  Carmes  et  des  Dominicttm ,  «foi 
sont  dignes  de  6xer  l'attention  parla  beagalè. 
la  grandeur,  l'étendue  jet  la  èardic^e  de 
leur  vaisseau.  Le  bâtiment  de  Taorien  cou- 
vent des  grands  Carmes  est  silné  snr  FEs- 
planade;  d  est  œcopé  depnb  long-4eaifs 
par  l'arsenal.  On  y  voit  encore  les  restes 
d'une  belle  citeme  dans  laquelle  00  descend 
par  un  escalier  très-la«,  d'envinm  «uatre- 
vingts  marches.  Jadis,  les  habitanls  de  Per- 
pignan £aisaient  usage  de  Teau  de  cette  ô- 
teme ,  qui  passe  à  travers  on  fikre  bàx  de 
pierre  ponce;  elle  est  très-^raicfae  e&  assa 
agréable  au  coût ,  mais  un  pen  pesante. 

Le  territove  de  la  viHe  de  PeffMgnan 
comprend  : 

CASTKiLi^oumcLiMr  ou  Cbàtenn-lloBB- 
•iHon,  hameau  situé  sur  mie  éiévAtiaB, 
dans  la  partie  orientale  de  la  plux»e  dr 
RoussiOon ,  sur  la  rive  droite  de  An  Tet ,  à 
une  lieue  ouest  de  la  mer,  et  à  une  liesie 
est  de  Perpignan.  Ce  hameau  occupe  Fem- 
plaœment  de  l'ancienne  Ruacmo^  où  s'as- 
semblèrent, l'an  536  de  Rome,  les  rois  des 
Celtes  Tedoaages  pour  disputer  le  fuesage 
à  AnnibaL  On  trouve  encore ,  en  lomilanl 
les  terres  sur  k^uelles  elle  élnit  sîtaéc, 
des  médailles  romaines  et  des  tbndatîoos 
d*édifices  qui  paraissent  avoir  été  coasidé- 
ral>les;  00  y  a  vu  des  débris  de  oolonnei, 
dé  cliapiteaux ,  de  corniches ,  de  sodés  de 
marbre ,  qu'on  y  découvrit  en  1 768.  Rus- 
çino  commença  à  dépérir  à  l'époque  de  Tin- 
vftsion  des  Sarrasins,  et  (ut  entièremeat  dé- 
^uil^  par  ks  {toimaiMlB,  ven.i!«a  Sna»  oa 
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838  selon  fpelques  auteurs.  Elle  etail  regar- 
dée encore ,  eu  SiO ,  comme  une  des  pim- 
cipaJes  villes  de  la  marche  d'Espagne,  puis* 
que  Louis-le-Débonnaîre,  dans  le  privilège 

3u*il  accorda  aux  peuples  d'Espagne ,  or- 
onna  qu'ifen  serait  déposé  une  copie  dans 
chacune  des  sept  prlnci{>a]es  de  leurs  villes, 
et  nomma  Kuscuio  la  troisième. — Il  ne  restç 
d'autres  vestiges  de  cette  ville  qu'une  tour 
remarquable  par  son  ancienneté,  qui  à 
conservé  le  nom  de  Tours  dal  Castkill- 
KoussiLLou  ou  tour  du  château  de  Roussil- 
ion  ;  des  vestiges  de  bains  publics  ;  deux  ci- 
ternes; quelques  parties  de  remparts,  et 
des  fragments  de  moulins  à  bras  de  forme 
cylindrique.  La  tour  est  ronde,  dans  une 
situation  des  plus  pittoresques  ;  ou  l'aper- 
çoit de  fort  loin.  Quelques  masures,  en- 
viron six  ou  sept  maisons  construites  au- 
près de  celte  tour,  une  chapelle  qui  sert  de 
magasin,  voilà  tout  ce  qui  existe  de  cette  an- 
tique cité  ;  encore  ces  habitations  ne  sont- 
elles  que  les  débris  du  castrum  élevé  sur 
les  ruines  de  Ruscino. 

Perpignan  est  la  patrie  de  plusieurs  hom- 
mes célèbres,  parqu  lesquels  nous  citerons  : 
P.  fiarrère,  médecin  et  naturaliste  ;  J.  Blan^ 
ca,  premier  consul  de  Perpignan,  qu'il  dé- 
fendit avec  une  coastance  héroïque,  en 
..1475;  A.  Bosch,  cc-Ièbre  avocat,  auteur 
d'une  histoire  de  la  (Catalogne  et  du  Ko  us- 
sillon;  J.-B.-F.  Carrère,  médecin,  auteyr 
de  plusieurs  ouvrages' estimés;  Formit  de 
Perpignan,  troubadour  de  la  fin  du  XJl*  siè- 
cle; A.  Rigaud,  célèbre  peiulre  de  por- 
traits; Don  BriaJ,  bénédictin  de  la  célèbre 
congrégation  de  Saint-Maur,  savant  mo- 
deste, continuateur  de  l'Histoire  littéraire  ; 
Etienne  Arago,  auteur  dramatique,  etc. 

Fabriques  de  draps  et  étofles  de  laine, 
bouchons  de  liège,  cartes  à  jouer ,  françai- 
ses et  catalanes ,  chandelles ,  chocolat  es- 
timé ,  manches  de  fouets  d'alisier,  dits  per- 
pignans.  Distilleries  d'eau-de-vie.  Tanneries. 
Pépinière  départementale.  Jardin  de  bota- 
nique. Bergerie  royale  ^en  Mas-Coll.  )  — 
Commerce  de  vins  de  Rivesaltes  et  autres , 
d'eau-de-vie,  miel  blanc,  laines  fines,  huile, 
fer,  soie,  bouchons,  productions  du  midi. 

A  36  1.  de  Montpellier,  37  1.  de  Barce- 
lone (Espagne) ,  a35  I.  de  Paris.  —  Battis 
des  Ambassadeurs ,  de  TEurope ,  du  Com- 
merce ,  du  Petit-Paris. 

P£ZILLA.    Bourg  agréablement  situé 

*     près  de  la  rive  gauche  de  la  Tet,  à  a  l.  i/a 

de  Perpignan:  Pop.  i,3oohab.Ou  remarque 

aux  enyirom  I'Euhtaos  dk  Saott-Sa- 

TURVIH. 


HA.  Bourg  situé  près  de  k  live  4rottA 
de  fAgly,  à  1  1.  1/2  de  Perpignan.  Popula- 
tion, x,35o  hab. 

RIVESALTES.  Petite  ville  aitnée  4ans 
une  contrée  fertile  en  vins  justement  renpift- 
més,  à  a  ].  1/4  de  Perpignan.  Pop.  3,ao8  h. 

Cette  TiUe  est  bAt^e  dans  une  position 
pittoresque,  sur  TAgly,  ^  milieu  d'uof 
plaine  entourée  de  coteaux  fertiles.  C'est 
une  cité  très-ancienne,  désignée  dans  U$ 
itinéraires  romains  sous  le  nom  de  Com*; 
busta.  Les  rois  d'Aragon  la  fortifièrent ,  et 
l'on  7  voit  encore  des  restes  de  murailles 
flanquées  de  tours  rondes. 

Le  vîn  muscat  que  Ton  récolte  dans  le 
vignoble  de  RivesaTles  est  considéré  comme 
le  meilleur  vin  de  liqueur  du  royaume;  lors- 

Su'il  a  dix  ou  douze  ans,  c'est  une  liqueur 
ouce,  parfumée  él  agréable,  qui  peut  élre 
comparée  aux  vins  de  Malvoisie  les  plus 
estimés.  Grimod  de  la  R'eynière  estimait  le 
vin  de  Rivesaltes  le  meilleur  vin  de  liqueur 
de  l'Eurmic,  et  l'Épicurien  français  le  corn- 
pre  an  fameux  vin  du  cap  de  Bonne-Kspé- 
rauce.  Ces  éloges  ne  sont  pas  exagérés  ;  il 
est  constant  que  ce  vin  est  l'un  des  meilleurs 
àiie  l'on  connaisse  lorsqu'il  provient  d*un6 
bonne  année,  et  qu'il  a  dix  ou  douze  ans: 
toutefois  il  est  b^ucoup  moins  recherché 
en  France  que  certains  vins  étrangers  qui 
sont  loin  d'être  d'une  aussi  bonne  qualité. 
— Compterce  de  vins ,  eaux-de-vie ,  farine , 
laines,  etc.  Distilleries  d*eaax-de-vie. 

SALCES.  Bourg  situé  sur  l'étang  de  son 
nom,  a  4 1.  de  Perpignan.  Pop.  900  hab. 

Ce  bourg  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
tique Saisulœ,  mentionnée  par  Strabon,  par 
Pomponius  Mêla ,  et  indiquée  dans  l'itiné- 
raire d'Antonio.  Aux  envu^ns,  on  remar- 
que les  restes  d'an  château  fort,  b&M  dans 
le  XJy^  siècle  pour  défendre  l'entrée  du 
Roussilloa:  c'est  un  carré  en  maçonnerie 
flanqué  de  grosses  !ours  rondes  à  chaque 
angle,  remar(|Uable  par  la  prodigieuse  épais- 
seur de  ses  murs  et  la  beauté  de  ses  souter- 
rains. Charles^uint  augmenta  considérable- 
ment les  fortifications  du  château  de  Salces 
pour  l'opposer  â  celui  de  Leucate.  Ce  fort 
soutint  plusieurs  sièges  en  i438,  1496  et 
x5o3 ,  contre  les  Français ,  qui  chaque  fois 
brûlèrent  et  saccagèrent  le  village  de  Salces; 
le  prince  de  Cxmdé.  le  prit  en  1639;  les 
Espagnols  s'en  emparèrent  en  1640 ,  et  le 
rendirent  à  Loub  XIII  en  164a.  Û  ne  sert 
plus  aujourd'hui  que  de  magasin  à  poudre. 

Le  territoire  de  Salces  fournit  le  tin  blanc 
de  Maccabeo,  nommé  ainsi  d'un  raisin  ori- 
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gînaîre  d*&pagne ,  qui  le  produit  ;  il  est 
moius  liquoreux  que  celui  de  Rivesalt^s,  et 
a  quelque  ressemblance  avec  le  vin  deTokay. 

TAVTAVBL.  Village  situé  sur  b  rive 
gauche  du  Yeitlonble ,  à  5  l.  i/a  de  Per- 
pignan. Pop.  700  hab.  Ce  village  possède 
ttoe  source  thermale  nommée  la  Formada , 
dont  la  température  est  de  19"  R.  On  y  re- 
marque les  ruines  de  Pancien  château  fort 
de  Tautavel ,  qui  a  joué  un  grand  rôle  dans 
les  guerres  du  RoussiHon.  —  Commerce  de 
miels  estimés. 

THUIR.  Petite  ville  agréablement  située, 
sur  le  ruisseau  de  Las-Caaals,  à  3  1.  1/4  de 
Perpignan.  Elle  est  entourée  de  vieilles  mu- 
railk's  flanquées  de  (ours  rondes,  et  généra- 
lement bien  bâtie;  les  rues  eu  sont  assez 
bien  percées,  quoique  étroites  ;  la  place  pu- 
blique est  ornée  d'une  belle  fontaine  en 
marbre.  En  x  793 ,  un  combat  sanglant  se 
donna  sous  les  murs  de  Thuir  entre  les 
Français  et  les  Espagnols,  qui  s  emparèrent 
de  celle  ville  le  (>  juin;  les  Frant^ais  les  en 
diassèrenl  le  a/ï  sepieiubre  de  la  même  an- 
néf,  api-ès  la  bataille  de  Trouillas. — FaBri- 
ques  de  poterie»  Tanneries.  Filatures  de  soie. 
Papeteries. — Commerce  de  vins,  cuirs,  vais- 
sellerie  peinte ,  instrumente  aratoires ,  bes- 
tiaux, etc. 

TOIJLOUGBS.  Joli  village  situé  à  i  1. 
x/a  de  Perpignan.  Pop.  78a  hab. 

Ce  village  est  bâti  dans  une  contrée  fer- 
tile et  bien  cultivée,  sillonnée  de  ruisseaux 
d*irrigation  qui  reudent  son  sol  très- fécond 
en  menus  grains  et  en  prairies  artificielles. 

M.  Fraissc  aîné,  connu  par  son  zèle  éclairé, 
a  fait  ouvrir,  dans  une  de  ses  propriétés  dé- 
pendantes de  cette  commune,  un  puits  arté- 
sien, le  premier  qu'on  ail  tenté  dans  le  dé- 
partement des  Pyrénées-Orientales  :  sa  pro- 
fondeur est  de  41  mètres  et  donne  14  mètres 
cubes  d'eau  par  vingt -quatre  heures  ;  l'eau 
s'élève  à  un  mètre  au-dessus  du  sol.  Il  est 
remarquable  que  cette  eau  soit  à  la  tempé- 
rature constante  de  17  degrés  centigrades. 
La  société  royale  et  centrale  d'agriculture  a 
accordé  à  M.'  Fraisse  le  prix  fondé  pour  la 
méthode  artésienne  appliquée  aux  besoins 
de  l'agriculture. 

En  1041 ,  il  se  tint  un  concile  on  assem- 
blée générale  de  la  province  du  RoussiHon, 
dans  les  prairies  de  Toulouges,  pour  répri- 
mer le  désordre  et  la  confusion  qui  régnaient 
alors  également  dans  rj\glise  et  dans  TÉtat , 
dit  dom  Yaissettp.  Le  mal  venait  principa- 
lement de  la  tyrannie  des  seigneurs  qui 


vexaient  impunément  le  der^  et  le  peiq>lc; 
et  qui  s'étant  arrogé  le  droit  de  reagtr 
leurs  querelles  par  les  armes ,  se  bisaïeul 
une  guerre  implacable ,  en  sorte  qu  on  se 
trouvait  nulle  part  ni  &âreté  ni  asile  ;  k 
commerce  était  généralement  înterrooipaj 
et  l'on  ne  pariait  dans  tout  le  rojauine  qee 
de  meurtres,  d'incendies ,  de  rapines  et  de 
pillages. 

Cette  assemblée,  composée  de  comtes  et  de 
vicomtes  du  pays ,  auxquels  s*élaient  joiots 
les  évéJ|ues  et  les  abbés,  était  présidée  ps 
Gausfred  ,  archevêque  de  Narbonne;  ou  y 
remarquait ,  entre  autres  seigneur» ,  Gaus- 
fred II,  comte  de  Ronssillon,  Pons  I*',  comte 
d' Ampurias  ;  Guillaume ,  comte  de  Besala  ; 
Raimoud,  comte  de  Cerdagne,  etc. 

Ce  concile  fut  appelé  de  la  T^^éve  de 
Dieu ,  et  les  règlements  qu'on  y  fit  deTaîeat 
être  observés  par  tous  les  dirétîens ,  pour 
interdire ,  sinon  |K>ur  toujours ,  du  moiBS 
pour  certains  temps  et  pen<Unt  certains  joras 
de  la  semaine  les  guerres  parlicûliènes  H 
tout  acte  d'hostilité,  sons  peine  dVxcom- 
munication.  Un  de  ces  réglementa  défendait 
d'attaquer  son  ennemi  daéus  le  RoussîIIod, 
depuis  l'heure  de  none  du  samedi  jusqu'à 
celle  de  prime  du  lundi.  On  y  défendit  de 
commettre  aucune  violence  dans  les  églises 
où  on  n'avait  pas  élevé  de  château ,  dans 
les  cimetières  et  autres  lieux  sacré  et  à 
trente  pas  à  la  ronde ,  à  peine  d*étre  puai 
comme  sacrilège;  d'attaquer  les  derts  qui 
marchaient  sans  armes,  les  rdigieux,  les  re- 
ligieuses et  les  veu\es  ;  de  saisir  les  poolains 
au-dessous  de  six  mois,  les  varhes,  les  ânes, 
etc.;  de  brûler  les  maisons  des  parttns  et 
des  clercs  qui  portaient  les  armes.  On  or- 
donna que  celui  qui,  dans  les  quinze  jours, 
ne  réparerait  pas  le  dommage  qu'il  aurait 
causé  en  contrcveuaut  aux  règlements  de 
l'assemblée,  serait  condamné  à  une  dùuhie  < 
en  faveur  de  Tévêque  ou  du  comte  qui  ferait 
exécuter  les  décrets. 

TOUR-DEFRANCE  (la).  Boag  situé 
sur  la  rive  droite  de  l^Agly,  à  6  1.  de  Per- 
pignan. Pop.  x,a5o  hab. — Fabriques  d'étu- 
de-vie.  Tanneries.  —  Commerce  de  cuirs, 
laines  et  bestiaux.  . 

VINGRAIJ.  Village  situé  dans  les  mon- 
tagnes des  Corbières,  à  5 1.  t/a  de  Perpignaa. 
Pop.  5oo  hab.  —  Commerce  de  hunes  €t 
d'excellent  miel. 
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'  ARGBLis.  Bourg  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Massane ,  à  7  1.  i/a  de  Cer^.  Pop. 
1,478  liab.  C'était  autrefois  une  place  foile 

3ui  a  soutenu  plusieurs  sièges.  Elle  se  ren- 
it  à  Louis  Xin  en  1642 ,  les  habitants 
ayant  forcé  la  garnison  espagnole  à  se  ré- 
fugier dans  l'église ,  où  ils  la  tinrent  elle- 
même  assiégée  jusqu'à  l'arrivée  de  l'armée 
française.  Le  H  mai  1793,  les  Espagnols 
s'emparèrent  de  cette  ville,  d'où  ils  furent 
chassés  par  les  Français  le  3o  septembre  de 
hi  même  année. 

ARLES-SUR-TECH.  Petite  ville  située 
au  pied  du  Canigou ,  sur  la  nve  gauche  du 
Tech,  à  3  I.  de  Ceret.  13  Pop.  a,i66  hah. 

L*origine  d'Arles  remonte  à  une  époque 
,f6rt  reculée.  On  prétend  qu'elle  a  pris  son 
nom  de  quelques  autels  consacrés  aux  divi- 
nités du  paganisme,  dont  on  n*aperçoit  oe- 
pendnnt  aucuns  -vestiges.  On  y  remarque 
une  fort  belle  église  et  les  iVAles  d'uue  ab- 
baye de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  fondée  en 
77)i.  Cette  église  est  célèbre  par  le  tombeau 
de  saint  Abdon  et  de  saint  Sennen,  placé 
dans  une  netite  cour ,  à  côté  de  la  porte 
d^cnirée.  Aux  environs  est  un  établissement 
thermal  trés-fréquenté.  (f^oy"'  Baiks.) 

A  une  lieue  N.-O.  d*Arles,  près  du  village 
de  Corsavy,  on  voit  un  précipice  affreux 
de  plus  de  800  pieds  de  profondeur. —  Fa- 
iriques  de  merrain  et  de  cerceaux.  Tanne- 
ries. Forges  à  la  catalane.  —  Commerce  de 
Tins  et  de  céréales  pour  les  muletiers  du 
Haut-Talespir,  qui  descendent  divers  pro- 
duits industriels  pour  être  expédiés  dans  le 
royaume. 

RAIN S  (les)  ou  RAINS-PRES-ARLES. 
Yillage  célèbre  par  ses  eaux  thermales,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Mondoni ,  au-dessus 
du  Fort-les-Bains.  Ail.  3/4  de  Ceret.  Pop. 
a5o  hab. 

Le  Fort-les-Bains  est  une  petite  forteresse 
de  forme  carrée,  flanquée  de  quatre  bastions, 
que  Louis  XIV  fit  construira  pour  contenir 
les  habitants  du  pays,  qui  murmuraient 
contre  rétablissement  des  gabelles.  Les  Es- 
pagnols s'en  emparèrent  en  1793  et  brâlè- . 
reni  le  village  des  Bains.  Les  Français  le 
reprirent  le  z*'  mai  1794.  —  Forges  à  la 
catalane. 

XAtrX   TBKRMALES   DX   SAIVS. 

Le  village  de  Bains  doit  son  nom  à  uu 
bel  établissement  d'eaux  thermales  sulfu- 
reuses* Les  sources  sont  au  nombre  de  trois  : 


kl  première  sourd  à  oeut  paf  d'an  bas«n 
magnifique,  où  elle  est  oondoite  pour  le  ser- 
vice des  bains ,  de  Tétuve  et  des  douches  ; 
la  seconde,  nommée  source  de  Maujolet,  se 
prend  en  boisson;  la  iroisième  ne  sert  que 
pour  l'arrosement  des  jardins.  L'eau  de  ces 
sources  est  très-abondante ,  et  on  s'en  sert 
journellement  pour  tous  les  besoins  de  l'é- 
conomie domeslique  ;  on  peut  y  fau'e  cuire 
des  œufs  ])ar  leur  immersion  dans  les  sour- 
ces, et  l'on  tire  habituellement  partie  de  U 
chaleur  des  eaux  pour  y  échauder  les  oochons. 
L'établissement  thermal  a  reçu,  depuis 
quelques  années,  de  grandes  amélioratiooft  : 
1  édifice  est  un  paraDoogramme  allongé,  cou- 
ronné par  une  voûte  à  plein  cintre,  renfer* 
mant  un  bassin,  dans  lequel  on  descend  par 
plusieurs  marclies.  On  y  voit  une  espèce  de 
galerie ,  ou  trottoir ,  qui  règne  tout  autour 
et  sert  à  se  déshabiller  avant  d'entrer  dans 
le  bain  ;  oulre  cette  vaste  piscine ,  il  y  a 
des  baignoires  particulières 

Les  bains  d'Arles  offrent  uu  muniuneni 
colossal  par  son  étendue  et  par  sou  éléva- 
tion, sans  ordre  d'architecture»  sans  orne- 
ments,.sans  inscription  ;  il  est  éclairé  par  une  ' 
ouverture  percée  au  milieu  de  la  voûte  har- 
die qui  le  couronne.  Sa  construction  est  re- 
marquable par  la  grande  solidité  des  murs, 
qui  sont  tres-épais  et  bien  bâtis.  La  tradi- 
tion populaire  désigne  ce  monument  comme 
un  ancien  temple  consacré  a  Diane;  d'autres 
prétendent  que  cet  ouvrage  porte  tous  les 
caractères  des  siècles  gothiques  :  mais  on  ne 
trouve  rien  qui  puisse  favoriser  aucune  de 
ces  deux  opinions  ;  tandis  que  si  l'on  exa- 
mine la  construction  du  beau  bassin  de  cet 
établissement ,  ou  plutôt  de  son  pavé ,  que 
Teau  n'a  pu  corrompre  depuis  des  siècles , 
on  reconnaîtra  parfaitement  la  même  con- 
struction de  celui  que  Ton  voit  près  de  la 
Tour  de  Roussillon  (ruines  de  l'ancienne 
Ruscino) ,  c'e&t-à-dire  que  ce  pavé  est  égale- 
ment composé  de  petites  briques  placées  sur 
champ ,  en  losanges ,  et  cimentées  avec  du 
stuc.  Ainsi ,  il  est  évident  que  cet  ouvrage 
appartient  aux  Romains 

PaOPRIBTÉS  PHYSIQY7IS  ET  CHIM fQUBS.  LcS 

eaux  des  trois  sources  exhalent  une  odeur 
de  gaz  hydrogène  sulfuré ,  qui  cependant 
n'est  pas  très-forte  :  elles  ont  le  goût  d'œufii 
couves,  et  laissent  dans  les  endroits  où  elles 
passent  des  concrétions  glaireuses. 

Proprutés  mcdzc»alis.   m.  ,Bonafos 
présente  les  eaux  de  Maujolet  comme  légè* 
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lement  apéritWes',  sédalives,  détenives  et 
diurétiques.  Les  baiiu  sont  utiles ,  d'après 
Carrêre,  dans  les  suJadies  aocoibpa^uées 
4e  reiâchemeot,  d'Motiiè  ;  àtm  la  sciallqfié, 
kl  rhunaiismes,  la  paralysie,  les  aneieûaes 

5 laies  d'armes  à  feu.  tl  Taote  les  effeu  des 
odchès  dans  lès  douleurs  dç  tète  «t  les 
fluxions,  n  les  croit  nuisibles  pour  left  su- 
jets fiiibles  et  dans  le  rhûmaiisme  aigu.  . 
Mode  D'AilitiirtSTR4tioir.  On  adfliiillatre 
ees  eaux  eii  boissoti,  b^tts,  douches  et  éta- 
pes. On  ne  peut  se  baigner  dans  le  bassin 
nouvellement  rempli  qu*anrès  avoif  laitoé 
perdre  I  Teau  une  partie  de  sa  chaleur,  en 
la  laissàitt  se  tempérer  dursmt  six  heures  oU 
environ,  jjisiju'à  ce  qu'elle  ne  fasse  plus  mon- 
ter le  thermomètre  de  Héaumur  qu'à  35o. 
Les  lAaIades  ne  peuvent  cependant  y  rester 
qu'une  demi-heure,  et  il  faut  qu'iU  aoieiit 
bien  robustes  pour  y  demeurer  trois  quarts 
d'heiiA. 

On  prend  Tétuve  on  bain  de  vapedt-  dans 
Un  eddroit  Ibrt  resserré  et  très-bien  fermé, 
où  sont  contenues  les  vapeurs  chaudes  et 
humides  qui  s'élèvent  de  Veau ,  lorsqu'elle 
va  se  .jeter  dans  le  bassixL  On  exJ»ose  tout 
son  corps  à  ce  bain ,  et  od  se  procure  par 
là,  en  très-pëu  de  temps,  des  sueurs  exces- 
sives, qui  ont  souvent  produit  d'heureux 
effets  dàUs  lès  rhumailsiUes,  les  sdatiques  et 
les  paralysies  qui  avaietit  résisté  à  l'action 
des  bain4.  Ce  remède  est  nuisible  aux  per- 
sonnes délicates  et  à  celles  dont  la  consti- 
tution est  sèche  et  bilieuse. 
tEJdPÈRÂtURÈ  des  trois  sources,  celle 
de  l'atmosplière  étant  à  26°. 
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BELLEGAADB.  Fbf.  l*Éci.use. 

ÉOVioiJ  (le).  BOurg  situé  sur  la  rive 
puche  du  Tecb ,  à  a  1.  3/4  lle  Geret«  vy 
Pop.  1,079  liab. 

Ce  bourg  doit  son  origine  I  Itndenfle 
Stabulitm,  mentionnée  dans  les.itincrains 
romains.  C'était  Jadis  une  place  forte  qui  a 
soutenu  plusieurs  sièges,  ou  l'on  volt  encore 
Quelques  restes  de  murailles  flanouées  de 
tours.  Le  portail  de  réj^lise  paroissiale  offiv 
des  sculptures  curieuses. 

CEÂÊT.  Peti^;  ville  Ires-ancienne.  Clief- 
lieu  de^sou^- préfecture.  TVibuiyu  de  pre- 
mière instance.  Collège  communal.  ^  Pop. 
3,a5x  hab. 

Celte  ville  est  située  su  pied  des  Pyré- 
nées, i  peu  de  dislance  des  frontières  d'Es- 
pagne, près  de  la  rive  droite  du,  Tech,  que 
t'on  traverse  siir  ^n.poi^t  d'une  setde  arcie, 
:femarquable.par  la  bafdiesse  de  sa  ooaslnie- 
tion.  Elle  est  entourée  de  hautes  murailles 
fUuquées  de  tours  de  distance  en  distance, 
autour  desquelles  règne  une  belle  prooM- 
nade  plantée  d'arbres.  Les  rues  sont  géaé- 
lalement  étroites  et  mal  percées.  Dans  m 
faubourg  jtrès-àgréal>le  se  trouve  une  beUe 
place  ornée  d'une  fontaine  en  marbre  blanc, 
qui  jette  oontinuellemenl,  par  buit  côtés  en 
forme  d'arc,  une  grande  quauiité  d'eau  que 
reçoit  un  grand  bassin  de  ibrme  roode.  Le 
pout ,  sur  le  Tech  «  dont  l'élévation  prodi- 

Ë'euse  fait  l'admiration  des  connaisseurs,  est 
kti  sur  deux  rochers  et  a  140  pieds  d*une 
culée  à  l'autre;  depnis  la  destradîon  de 
pont  de  Yieille-Brioude  (Haute-Loire},  cette 
arcade  est  la  plus  large ,  la  plus  haute  et  la 
plus  hardie  qu'il  y  ait  en  France. 

C'est  dans  celte  ville  que  les  limites  de 
lA  France  et  de  l'Espagne  ont  été  fUées  en 
1660.  Le  9  et  le  10  pnirial  an  m  (29  et 
3o  avril  Z794)«  le  pont  et  les  gorges  voisi- 
nes de  Ceret  ftirent  enlevés  par  un  déui- 
chcment  de  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
tous  les  ordres  du  général  Dugommier;  Is, 
dut  mille  ennemis  furent  repousses  par  trob 
mille  Français. 

Aux  environs,  on  remarque  le  célèbre 
ermilage  de  Saint- FéréoL 

Fabriques  de  bouchons  de  licge.  Tanne- 
ries el  lixéranderies.  Batterie  de  cuivre.  -^ 
Commerce  de  grains,  huile,  cuirs»  licge,  etc. 

A  7  1.  x/4  de  Perpignan,  a 34 1  de  Am 

COLLIOURE.  Ancienne. et  très-torte 
ville  maritime.  École  d'hydrographie  de 
4*  cla.<uir.  ^  V)f  Pop.  3,371  baîb. 

L'origine  de  Collioure  remonte  à  une 
haute  antiqtiité.  Elle  existait  dès  Fan  SIS  tte 
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fooftlb  Bom  à&  CàuààHietis,  é|>oqU6 
où  des  ambMMideim  romaiiifl  y  débattue- 
reat  pour  se  rendre  à  Roftcluo,  où  ib  allaient 
demander  tfux  cbefii  des  Sardoné,  assemblés 
dais  cette  «ifld,  de  i^opposa  au  passage 
d'Aaoibld. 

Cette  vilk  est  dans  une  belle  sîtuatioa , 
jnr  k  pencbayt  d^une  colline,  au  bord  de 
la  Médilerranée ,  ihrec  dn  port  qui  y  favo- 
risa un  asseï  gtand  counneroe,  mais  qui  ne 
peut  lewvoir  que  de  petits  bAtimènts.  Elle 
m  généralement  mal  bâtie,  malpèreée,  et 
dëfondiie  par  plusiemr^  IbrU  $  celui  qui  porte 
spécialemeet  le  nom  de  chAieau ,  est  situé 
sur  le  sommet  d'im  rocher  escarpé  et  battu 
Mr  la  mei^  et  Tapprobbe  en  est  nnpossible  ; 
les  forts  l'Etoile  et  le  Miradou  s^umssent  au 
premier  pour  retidre  bi  place  inabordable  ; 
enfin,  de  l'autre  côté  du  port,  le  fort  Saint- 
Elroe,  bâti  sur  une  baute  montagne  oui  do^ 
Viine  au  loia  la  mer  »  coinplète  la  défense 
de  cette  place.-:-  A  droite,  en  entrant  dans 
le  port ,  on  voit  une  petite  ile  formée  par 
un  rocher  sur  lequel  est  im  oratoire  où  Ton 
ya  ta  procession  sur  des  barques  le  jour  de 
la  fête  patronale  (yojr,  la  gravure). 

Le  célèbre  ermitage  de  Noras  -  Dâvb  - 
Ds^CnayobAtiov  est  situé  à  une  demi-lieue 
B.-O.  de  cette  ville,  dans  une  jolie  petite 
vallée,  couverte  d'arbres  touffus,  arrosée 
par  une  multitude  de  fontaines,  et  dominée 
par  les  tours  de  la  Massane  et  de  Madeloc, 
construites  par  les  Romains.  G^est  daus  ce 
lieu  solitaire  et  agreste  que  se  trouve  Ter- 
DBttage.  Pu  plateau  sur  lequel  est  construite 
b  chapelle,  on  aperçoit  le  sommet  des  mai- 
ions  de  I4  petite  ville  de  Collioure ,  et  les 
brts  qui  la  couronnent  La  situation  de  cet 
irmitage  et  les  ex-voto  qu'on  remarque  dans 
la  chapelle  font  présumer  que  son  nom  lui 
rient  des  consolations  qu^un  cœur  affligé 
pouvait  puiser  dans  celte  pieuse  solitude  : 
'épouse  du  marin,  affligée  d'une  trop  lou* 
;ue  absence ,  venait  y  uxer  l'immensité  de 
a  mer  et  chercher  à  Thorixon  la  voile  qui 
-amenait  un  époux  adoré. — Le  8  septembre» 
^ur  de  la  fête  patronale,  un  grand  concours 
e  monde  et  le  son  des  instruments  cham- 
)ètres  qui  servent  aux  danses  catalanes, 
tiennent  égayer  ces  lieux  sauvages  ;  la  jeu- 
lesse  forme  des  danses,  tandis  que  les  an- 
ieiis,*assis  auprès  des  fontaines,  se  dédom- 
nagent  en  savourant  les  vins  délicieux  que 
produisent  les  vignes  qu'on  aperçoit  aux 
pproclies  de  Fennitage. 

Ou  remarque,  à  peu  de  dislance  de  Col- 
loure ,  dans  les  moiitagnes  de  l' Albqre ,  les 
ùines  de  l'aucienue  abbaye  dé  Talbonne , 
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de  Tordre  dé  CSteanz,  fcmdééfèfi  it04,  et  1^ 
lieu  de  sépulture  de  Tobnde ,  épouse  de 
Jacques  I*',  roi  d'Aragon. 

Aux  environs  de  Collioure ,  et  près  dé 
l'ermitage  dé  Nôtre-Dame-de^Oonsolatlon , 
on  troiitç  detut  sources  d'ead  tiliiièrÂte  froi* 
des ,  dont  on  fie  fait  aucuii  usage. 

fabriquée  de  bouchons  de  liége.  Péctiè 
du  thon  et  de  U  sardine.  —  Commerce  de 
vins  excellente,  sardines  et  poisson  tolé,  oi> 
tolans,  etc. 

COlisTOCGBS.  iriUag^  situé  sur  uuè 
montagne ,  à  4  L  de  Ceret.  Pop.  ^3t  hi|^« 
^•On  y  remarque  une  église  fort  finciemièi 
précédée  d'un  beau  parvis,  et  dont  la  voûlf 
en  cintre  surbaissé  est  construite  en  grossei 
pierres  de  tidlle. — Indices  de  mine  de  cuivre; 

icLCSB  (V).  Tillafie  situé  sur  U  fron- 
tière d'Espagne,  à  a  L  de  Ceret.  Fop.  aSo  b; 

Ce  village  est  très-ancien  ;  c'était  Jadil 
un  poste  militaire  cité  dans  l'histoÎM  soui 
Iç  nom  de  CUmsurœ ,  et  défendu  pat  dëui 
châteaux  dont  on  Toit  encore  les  restes; 
Wamba ,  roi  des  Yisigoths  j  s'en  empttil 
▼ers  l'an  673. 

Près  de  l'Écluse  se  trouve  le  fort  Beui- 
oxBDx,  place  forte  de  deuxième  dasse ,  si- 
tuée au  sommet  d'une  montagne  d'un  accèri 
difficile,  dominant  les  cols  de  Perthus  et  de 
Panissas,  qui  ^rvent  de  communication  en- 
tre cette  partie  de  la  France  et  l'Bspdgne. 
Bellegarde  n'était  dans  le  XIV*  siècle  au*oiie 
tour  destinée  à  défendre  le  passage  ne  1'^ 
dose.  Les  Espagnols  la  prirent  en  1674. 
Les  Français,.  Sous  là  ordres  du  maréchal 
Schomberg ,  la  reprirent  l'année  suivante. 
Louis  XrV,  après  la  paix  de  Nimègue,  en 
{679,  en  fit  une  place  régulière  composée 
de  cinq  bastions ,.  en  partie  taillés  dans  lé 
roc,  avec  une  belle  place  d*armea.  Elle  fut 
prise,  en  1793 ,  par  les  Espagnols,  et  re- 
prise, le  f  8  décembre  1794*  par  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales,  commandée  par  le  gé- 
néral Dugommier.  i,xoo  prisonniers,  70  ca- 
nons et  40  milliers  de  poudre  furent  le  ré- 
sultat de  cette  journée.  —  Dans  uA  des  bas- 
tions de  l'enceinte  supérieure  de  la  forteresse,' 
est  un  puits  creusé  dans  le  roc,  de  194  pieds- 
de  profondeur,  recouvert  par  un  souterrain- 
à  repreuve  de  la  bombe.  Le  bastion  qui  fait 
face  à  l'Espagne  renferme  une  partie  de  hi 
dépouille  mortelle  du  général  Dugommier, 
tue  le  17  novembre  1794  k  la  bataille  de 
la  Montagne-Noire,  au  moment  où  il  met-> 
tait  en  déroule  l'aile  gauche  des  Espagnols. 

Le  hameau  de  PsaTuys  est  situé  sur  le 
col  du  même  nom,  à  Test  de  BeUeg»r<k;  il 
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eit  eneauié  «ntre  la  rooaUgne  que  couronne 
le  fort  et  la  montagne  de  rAlbère ,  et  c^est 
dans  cet  encaissement  que  passe  la  route 
royale  de  Perjûgnan  en  Espagne.  Le  col  de 
Pertbus  est  un  passage  fameux  où  le  voyâ- 

Seur  contemplait  autrefois  les  monuments 
es  victoires  remportées  en  Espagne  par 
Pompée  et  César;  en  vain,  pour  transmettre 
leur  gloire  k  la  postèritc ,  ces  grands  géné- 
raux avaient  pris  soin  de  les  ériger  sur  des 
,  montagnes  durables. de  granit;  la  main  de 
rbomme  ou  les  ravages  du  temps  en  ont 
détruit  jusqu'aux  moindres  Testiges.  l«  mo- 
nument élevé  par  Pompée  en  cet  endroit 
consistait  en  un  trophée  qui  portait  son 
nom,  avec  une  inscription  contenant  set 
▼idoires  en  Espagne  sor  Sertorius;  on  j 
lisait  que  depuis  les'  Alpes  jusqu^à  Textré- 
milé  de  l'Espagne  ultérieure,  iravak  réduit 
sous  son  obéissante  cl  sous  celle  de  la  ré- 
finblique  876  viUrs.  On  admira  en  celte 
occasion  la  grandeur  d'amc  et  la  modéra- 
tion de  Pomjpée,  de«*avoir  pas  souffert  que 
dans  cette  inscription  on  fit  mention  de 
Sertorius  qu'il  venait  de  vaincre,  dont  le 
nom  et  la  valeur  auraient  relevé  Téclat  de  ses 
victoires;  mais  en  même  temps  on  lui  re- 
procha la  vanité  d*amnr  fait  placer  m  ita- 
tue  aur  ce  trophée. 

Jules-César,  après  avoir  soomis  en  Fa- 
pagne  les  lieutenants  de  Pompée,  voulut  à 
son  tour  faire  placer  au  même  endroit  un 
monument  de  son  triomphe  ;  mais  pour  ne 
pas  mériter  le  blâme  que  s'était  attiré  Pom- 
pée, il  se  contenta  d'élever  un  autel  en 
pierre ,  très-simple ,  mais  d'une'  grandeur 
extraordinaire.    ' 

C*est  dans  ces  mêmes  lieux  qu'on^été 
fixées,  en  1764 ,  les  limites  de  la  France  et 
de  l'Espagne ,  par  deux  massifs  de  marbre 
gris-blaoc,  sur  Tun  desquels  on  grava  Tin- 
scripiion  suivante  : 

«  L'an  1764,  sous  le  règne  de  louis,  roi 
«  très-chrétien,  les  limites  de  la  France  et  de 
«  l'Espagne  ont  été  posées  su  lieu  même  où 
«  étaient  établis  les  trophées  de  Pompée , 
«  d'après  les  ordres  qui  ont  été  donnés  par 
«  les  souverains  des  dent  royaumes  an  très- 
•I  illustre  et  très-puissant  seigneur  comte  de 
«  Mailly ,  lieutenant-général  des  armées  du 
«  roi  et  commandant  de  la  province  du  Rous- 
«sillon,  et  au  très-illustre  et  très-puissant' 
«  seigneur  marquis  de  la  Mina ,  lieutenant- 
«  général  en  Espagne  et  vice-poi  de  Cata- 
«  logne.  Ce  monument  fixe  la  front ière  près 
«  du  pont  du  Précipice ,  sur  la  route  d  Rs- 
«  pagne  et  de  France ,  autrefois  presque  im- 
«  praticable  9  et  dont  le  passage  a. été  élargi 


«et  nivelé  cette  année  pnr  lei  mu  àt 
«  MM.  de  Mailly  et  de  la  Mina,  pour  m 
m  perpétuer  le  souvenir.  » 

FORT-LES-BAIHS.  Foj.  B^ors. 

LAURENT-DE-CfiaDANS  (SAIST-). 
Bourg  situé  dans  une  vallée  agré8d:ile,  à  7  L 
1/4  de  Ceref.  Pop.  a,i3o  hab.— FoAnçwy 
de  toiles ,  vinû^  et  clous.  Tesnturcria 
Forges  et  martinets.  Éducation  dcssdsalks. 
—  Commerce  oonsidénble  d'exportation  et 
velours  d'Amiens,  étoffes  ocmmuoe&,  luuta- 
neries,  toiles,  mercerie,  œrdes  de  fier  et  de 
châtaignier ,  etc.  Les  fers  fisbriqoés  pv  ks 
quatre  forées  de  Saini-Laurent  jomaaAi,  ci 
Espagne,  d'une  grande  réputation.    . 

MAUREIJLUkS.  Tillage  situé  à  i  1.  3^ 
de  Oeret.  Pop.  90S  hab.  On  y  trouve  ine 
source  d*eau  minérale  alcaline  acidulé ,  i|V 
Ton  emploie  avec  succès  dans  la  jauni», 
les  fièvres  intemiifentes  rebelles,  les  éeoo- 
iements  lynqphatiques  séreux.  Cumvie- 
commande  de  ne  point  ordonner  fnngrde 
cette  eau  aux  sujets  qui  ont  une  poiniae 
délicate ,  dans  Tasthme  aec  et  conTolsif ,  et 
dans  les  maladies  qui  sont  aooompagnéei  de 
chaleur  et  d'érétbisme. 

PEETHUS.  Fof,  i.'ÉcLvrsa. 

PORT-VBITDRBS.  Petite  vUle  maritiBie, 
située  à  8  1.  de  Ceret.  Place  ^e  goefre  de 
4*  classe»  Entrepôt  spécial  de  ecHnnwrDf. 
Yioe-oonsolats  étrangers.  X)r  Pop.  676  hab. 

Tort-Tenares  doit  son  nom  an  Portu»- 
Feneris ,  célèbre  dans  Tantiquité ,  dédié  k 
Vénus-F^rénéenne,  qui,  du  temps  4es  Ro- 
mains ,  se  trouvait  placé  dans  les  environs^ 
strr  le  promontoire  Aphrodision  (  le  cap  de 
Creus).  Il  est  situé  sur  les  bords  de  la  mer, 
dans  un  bassin  entouré  de  hautes  montagnes 
.  qui  mettent  les  bàtimenU  à  l'abri  de  toas 
les  vents ,  même  dans  les  plus  gros  temipi. 
Ce  port,  formé  par  une  espèce  de  lan^ 
d'environ  780  mètres  de  longueur  sur  Z9S 
mètres  de  lei^ ,  était  devenu  impratiralâe 
pour  les  gros  vaisMua  et  ne  pouvait  rece- 
voir que  des  galères  et  des  petits  Taisseaai 
marf^hands. 

'  Ters  la  ^  do  siècle  dernier,  le  maréckl 
de  Mailly,  commandant  de  la  pro^nce  éi 
Roussillon,  frappé  de  la  situation  aivanâ- 
geuse  dé  ce  port,  obtint  de  Louis  XTI,  qa 
Sentit  l'importance  dont  il  pouvait  être  poor 
Ifc' commerce  de  cette  partie  de  la  France, 
l'autorisation  de  faire  travailler  à  son  réti- 
bKssemeot.  Situé  dans  le  golfe  de  Lion ,  sa 
la  mer,  presque  constamment  orageuse,  reni 
la  navigation  extrêmement  difficile ,  il  câ 
placé  au  centre  de  la  côte  de  la  Méditcm- 
née  et  du  détroit  de  Gibraltar,  et  bien  sii« 


8 
g 

I 


ARKONDISSEBIENT  DB  FRABES. 


25 


lur  reœwir  les  ▼ajueaux  qui  \iennent  à 
est  de  rilalie  et  à  Touest  de  TOcéan.  C*est 

seul  port,  depuis  Marseille  jusqu'à  la  côte 
'Espagne,  qui  puisse  offrir  un  refu£e  aux 
lîsseaux  et  recevoir  des  escadres ,  dans  le 
is  où  le  gouveroemeot  voudrait  faire  des 
tpcditious  militaires  sur  les  côtes  ou  dans 
'S  îles  de  la  Méditerranée  qui  en  sont  voi- 
aes.  Ce  port  devrait  donc  ètie  regarde  par 
nites  les  nations  commerçantes  comme  un 
es  plus  importants  de  la  Méditerranée 
our  Àe  commerce  intermédiaire  des  deux 
ters,  dont  il  devient  en  même  temps  un 
eu  de  sûreté  et  de  rafraîchissement 

En  1780,  après  douze  ans  de  travaux, 
n  parvint  à  le  nettoyer  et  à  ^  former  plu- 
ieurtf  établissements.  Les  quais  et  lés  places 
e  débarquement  sont  de  la  plus  grande 
eauté  ;  il  est  défendu  par  quatre  forts  et 
ar  quatre  batteries  dont  les  feux  croises  le 
endent  inattaquable  du  côté  de  la  mer. 
on  bassin  présente  une  surface  de  70,000 
3tses  carrées.  Il  peut  contenir'  jusqu'à  cinq 
ents  bâtiments  marchands ,  et  est  mainte- 
Mit  assez  profond  pour  que  des  frégates 
uisseot  y  entrer.  Le  port,  les  quais,  la  dis- 
ibution  des  rues ,  rarchitecture  des  mai- 
3ns,  ont  été  exécutés  sur  les  dessins  de 
architecte  Dewailly,  mort  à  Paris,  membre 
e  rinstitut,  le  13  lirumaire  an  YIIL 

La  place  qui  se  trouve  en  face  du  port 
5t  très-belle  :  elle  est  cari'ée ,  et  chaque 
ice  a  environ  60  mètres.  Elle  est  élevée  de 
6  pieds  au-desBUs  du  quai«  et  l'on  y  monte 
ar  un  escalier  à  double  rampe  de  32  mar- 
bes.  Dans  le  mur  de  revétissement  qui 
>utient  le  terre-plein  de  la  place  du  côté 
u  port,  on  voit  deux  fontaines  décorées 
e  trophées.  Au-dessus  de  ces  fontaines  se 
'ouvent  appuyées ,  sur  la  balustrade  qui 
>uronnc  le  mur  de  revétissement ,  deux 
Btteries  qui  commandent  le  port.  Les  deux 
içades  latérales  sont  formées  par  une  ba- 
istrade  semblable,  et  au-delà  une  rue  large 
'pare  les  maisons  de  la  pAioe  elle-même, 
•u  côté  de  la  façade  opposée  à  celle  du 
3rt ,  on  voit  un  beau  fer  à  cheval  formé 
ir  des  pilastres  joints  par  des  grilles  en 
r,  qui  ser%'ent  de  clôture  à  la  coiu*  d'un 
•mi  bâtiment  servant  à  des  casernes,  à  des 
agasins,  et  terminé  par  le  portail  de  la 
lapelle  du  port.  Au  centre  de  la  place  s'é- 
ve  un  snp«rbe  obélisque  de  marbre  du 
oussillon,  de  cent  piads  de  haut,  érigé  en 
lonneur  de  Louis  XYI.  Les  bronzes  du 
de  présentent  les  quatre  principales  épo- 
les  du  règne  de  ce  roi  :  la  servitude  abolie, 
iidépendaace  de  l'Amérique,  le  commerce 


protégé,  et  la  marine  rdeTée.  Le  reste  du 
monument  est  décoré  d'ornements  de  brou* 
ze ,  analogues  au  rétablissement  du  port  ; 
l'obélisque  est  terminé  par  le  globe  de  la 
terre. 

PRATS-DE-MOLLO.  Petite  ville  forte. 
Place  de  euerre  de  3"  classe.  v>^  Population, 
3,484  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  une  contrée 
sauvage,  environnée  de  montagnes  agrestes, 
sur  la  rive  gauche  du  Tech.  Elle  est  bâtie 
en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d*une  mon- 
tagne dont  réglise  paroissiale  couronne  le 
sommet  :  un  souterrain  bien  voûté  conduit 
de  cette  église  au  fort  La-Garde ,  construit 
par  Vauban  pour  dominer  une  hauteur  qui 
commande  h  ville.*  C'est  une  place  très-irré- 
gulière,  entourée  d'une  vieille  muraille  flan- 
quée de  tours  rondes  gothiques  et  de  plu- 
sieurs bastions. — ^Les  Espagnols  l'assiégèrent 
sans  succès  en  1691  ;  ils  la  prirent  en  1793, 
mais  ils  furent  obligés  de  la  rendre  peu  de 
temps  après. 

Fabriquée  de  draps,  molletons,  bonnete- 
rie en  laine,  manches  de  fouets  dits  per- 
pignans,  etc. 

EAUX  .TBXUXALBS  DX  1.X  PRESTE. 

Le  village  de  la  Preste,  renommé  par  tes 
bains  d'eaux  thermales  sulfureuses,  est  une 
dépendance  de  la  commune  de  Prats-de- 
Mollo.  Il  est  dans  une  situation  très-pitto- 
resque ,  au  milieu  des  montagnes ,  sur  un 
plateau  qui  domine  la  vallée  du  Tech ,  et 
près  des  sources  de  cette  rivière.  Les  che- 
mins pour  y  parvenir  sont  très-difûciles,  et 
le  pays  ne  produit  qu'avec  peine  les  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Néanmoins  les  eaux 
thermales  sont  très-fréquent ées  ;  elles  jouis- 
sent d'une  grande  réputation  en  Espagne  et 
dans  les  départements  des  Pyrénées.  ^ 

Les  sources  sont  au  nombre  de  trois.  L'é- 
tablissement thermal  est  un  des  mieux  tenus 
des  Pyrénées.  La  salle  des  bains  a  été  tota- 
lement restaurée  depuis  quelques  années; 
l'ancien  bassin  voôlé  a  été  démoli  et  recon- 
struit à  la  moderne.  Une  jolie  fontaine, 
embellie  par  des  colonnes  de  stalactites,  re- 
çoit l'eau  thermale ,  qui  de  là  se  dirige  par 
différents  conduits  dans  des  cabinets  pour- 
vus de  baignoires  en  marbre  blanc  tiré 
des  carrières  environnantes.  Un  vaste  ré- 
servoir, construit  à  côté  de  la  princi|iale 
source,  reçoit  l'eau  minérale  quon  •  laisse 
refroidir  pour  tempérer  les  hauts.  Chaque 
baignoire  est  pourvue  de  deux  robinets  : 
l'un  d'eau  chaude  et  l'autre  d'eau  froide , 
afin  de  procurer  aux  malades  la  facilité  de 
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Un  autre  avaula^e  liiajipréciabîe  pour  tes 
ntfla/^  est  cctui  (l'être  logés  dans  la  mai- 
•ott  ou  rt  trouve  la  salle  de  bains;  de  sorte 
^f»  saBi  sortir,  saos  être  exposés  aux  în- 
tempériet  ae  FatinospLère ,  ils  suivent  leur 
traitement^  lioiTeot  feau,  prennent  les  bains, 
les  douche»,  et  au  sortir  aes  baiflioires  ren- 
iât, tt  bon  leur  semble,  dans  leurs  cham- 
bres et  ^tts  leurs  lits. 

PnorRlKTIS    PBYSIQCIS    tT    c«riii<3fûÉs. 

Les  eaux  de  U  preste  ont  une  odeiur  très- 
prononcée  d*h^drogène  sulfuré.  Elles  sont 
grasses,  onctueuses  au  toucher,  et  déposent 
sur  leur  passage  des  flocons  blanchâtres. 
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ùunienses  et  de  looté  beauté  de  staUctifts 
qui  décorent  les  nombreux  oomnartiBtatfs 
qu'elle  renferme,  h»  torches  qn  oa  alloBe 
pour  se  guider  dans  cette  caTeme ,  prodni- 
ieiit  un  effet  curieux  :  toutes  let  coloans 
et  l8  voâfe  semblent  incnutées  de  cxistxa 
de  toutes  couleurs ,  et  offrent  à  Tcefl  èa. 
'  Tojageur  lA  spectacle  admîrafale  et  d'âne 
grande  m^esté.  Dans  le  voisinage,  oo  trône 
aes  carrières  de  marbre  falanc  rabane,  et 
des  brèches  variées. 

MESTE  ^y  rof.  PaAn-DK-MoixQ. 

EETSIeS.  Tfllage  situé  dans  noe  petite 
Tallée,  k  3/4  de  I.  de  Ceret*  Pop.  âoo  hah. 
On  3^  trouve  une  sonrre  d*eau  minérale 
snffureose,  nommée  Aiguîdas-Caldas,  qui 
sourd  â  un  demhquart  de  lîene  des  hâfaica- 
tions,  près  d*uu  ravin  dans  lequel  coule  h 
petite  rivière  du  nom  de  Ribera  las  A%w- 
das  Caldas.  La  tempéfatnre  de  certe  soorce 
s'élève  k  3o^  du  thermomètre  de  Réaomtir. 

ROQUE- n'A LBèftK  (la).  Tin^  à- 

fué  à  4  1.  'A  ^^  ^>^<*  ^P-  '>i:^  ^>^ 

—  On  remarque  aux  environs  le  charmât 
ermhage  de  NoTiia-DAME-Dx^TAsrrA ,  ctMft- 
truit  sur  une  hauteur  qui  domine  ane  brf!e 
et  fraîche  vallée. — Faèriqaes  de  li^e^  man- 
ches de  fouets,  etc. 

SOEEDB.  YiOage  situé  dans  «ne  kifie 
tallée,  è  4  1.  3A  ^^  ^"^^t-  ^-  t^oSo  faab. 
On  remarque  aux  environs  1rs  mines  âm 
château  dUllere,  bâti  sur  le  sommet  d^nae 
montagne  au  pied  de  laquelle  on  Toit  fer- 
miiage  de  NoTRB-DAXK-ne-CASTKxt.. — Surk 
territoire  de  la  commune ,  on  trouve  uae 
source  d'eau  minérale  alcaline  ferruginenst, 
et  des  indices  de  mine  de  enivre. —  Forces. 
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ARCÔtTSTRIRB.  Village  situé  dans  un 
vallon  agréable,  à  1 1 1.  i/a  de  Prâdes.  Pop. 
5oo  hal).  On  trouve  sur  son  territoire  les 
bams  de  Las  EscaMas. 

BAUX   TBXRlULaS  DE   LAS   BSCA-LDâS. 

l*flntiquité  des  bains  de  Las  Esraldas, 
êfahlistemebt  d*eÉux  thermales  sulfureuses , 
feiiionte  ati  sîède  d'AtiAiste;  il  avvit  été 
èbnMrah  (KXif  Kuattgé  d^me  ville  que  cet 
emttefeul*  a^-alt  fait  bâtir  dam  un  lieu  peu 
éloi^iéi  eM  (^honneur  de  Livie.  Otte  cité , 
qui  portait  le  nem  de  U^ia-JuUû,  existe 
encore  awjbutd'btii  dous  le  nom  de  Livia 
eu  Lih^  I  «H»  m  tfowre  comprise  i  ainsi 


que  son  territoire,  dans  la  Cferdagne  espa 
gnote,  dont  elle  était  jadis  la  capiule. 

La  voâte  des  bains  de  Las  Ejraldas  ed 
détruite  depuis  long-tèmpa  ;  il  ne  resaie  de 
cet  ancien  édi6ce  qœ  quelques  vvsilçn 
d'une  étuve,  et  un  basrîn  de  fonne  oarrc*, 
de  27  pieds  de  long  sur  i3  de  lar^  et  3  de 
profondeur,  dans  lequel  les  euuc  parvien- 
nent â  travers  les  dalles  da  paré,  «t  se  r^ 
ttotivelleift  d'une  manière  coatinac  On  en- 
tend dans  la  piscine  par  trois  anrc^es,  qid 
'  occupent  les  quatre  fiices  du  hassia  ;  le  pa« 
est  formé  de  ces  dalles  de  yaiidii.  propor- 
tion que  les  Romains  savaient  emfkcm 
avec  tant  de  régulante  et  de  ~ 
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articulante  assez  singulière^  ce  pavé  se 
rouve  soutenu  par  uae  charpeote  r|ue  Ton 
éoouvrtt  eu  soulevant  une  des  dalles  qui 
vait  été  brisée. 

Les  eaux  d'Escaldas  sont  claires ,  limpi- 
es»  d'un  goût  fade;  elles  répandent  une 
deur  assez  forte  d^hjdrogène  sulfuré.  Leur 
anpéraiure,  que  ^.  Carrère.  porte  à  38® 
a  (^/ermomètre  de  Réauoiur,  n*es(  plus  au* 
Hird'huit,  d'après  les  expériences  Je  lU.  le 
octeur  Anglatia,  que.de  3I40.  Cet  établisse- 
lent  n'a  cessé  a'ètre  constamment  fréquenté 
epi^is  plusieurs  siècles*  Les  babitanis  de  la 
lerdagne  espagnole  et  ceux  du  canton  de 
aiUagouse.y  atflueot  anniietlemcnt  |K)ur 
herc^i^*  un  remède  contre  les  parai j(sies , 
s  douleurs  rburnatismales  cbroniques ,  les 
leille^  plaies,  d'armes  à  feu ,  etc.  En  géué- 
si,  les  eaux  d'Èscaldas  sont  considérées 
omme  ayant  à  peu  près  les  méipes  proprié- 
■^  que  celles  de  Èarcges ,  de  Cauierets  et 
es  Eaux-Èonnes. 

BJlNTtLS^SUR-M£R  on  BA^TULS- 

.A-MAIZO.  Tillage  situé  à  9  1.  de  Geret. 
'op.  tf5oo  hab» 
Ce  Tillage,  attaqué  par  les  Es|)agnols  en 
793,  fut  défendu  avec  une  rare  intrépidité 
ar  ses  habitants.  Pour  reconnaître  la  bra- 
oiire  de  ces  honorables  citoyens ,  la  Con- 
(>ntion  nationale  décréta  qu'ils  avaient  bien 
icrité  de  ia  patrie,  et  qu'il  serait  élevé  sur 
i  place  de  ce  village  une  pji'amide  en  gra- 
it,  avec  cette  inscription  :      ^ 

:<  7000  ISPAOnOLS  DKPOSiRMT  LES  AR- 
II  as  DKVAIIT  LES  aÉPUBI.lCAIHS  XT  RKlf- 
DIIUBT  A  LA  VALtuà  C£  Qu'lU  TUTAIEirT 
DS    LÀ  TEABISOir. 

Le  territoire  de  Banyuïs-sur-Mer  produit 
es  vins  d*une  couleur  très-foncée,  pleins 
e  oorns  et  très-spiritueux,  ayant  du  velouté 
:  un  tort  bon  goût.  En  vieillissant,  ces  vins 
rquicrent  de  la  finesse  et  du  bouquet  ; 
)rès  dix  aui  de  garde ,  ils  prennent  une 
)uleur  d'ur  et  un  goût  de  vieux  qui  les 
it  nommer  vins  de  Rancio ,  parce  qu^ib 
il  alors  de  la  fi'.sseml)lance  avec  ceux  que 
m  qualifie  ainsi  en  Espagne.  Leur  qualité 
igmente  juscju'â  l'âge  de  trente  ans,  et  ils 

conservent  jusqu'à  cinquante  ans  sans  dé- 
îoérrr.  Lorsqu'ils  proviennent  d'une  année 
)nt  la  température  a  été  favorable  à  la 
ghe ,  ils  i^semblent  un  peu  au  vin  d'Ali- 
nte,  dont  ib  ont  les  vertus  et  presque 
iutes  les  qualités  tigrrnbîes. 

Le  vignoble  de  Bànyuls  produit  aiîssî  des 
ns  de  liqueur  dits  de  Grenache,  du  nom 


du  plant  qui  les  fournil;  £  sont  rouges, 
mais  moins  foncés  en  couleur  que  les  autres 
vins  du  pays.  En  vieillissant,  leur  cotileur  se 
dlssi^  :  ils  deviennent  légers  et  Uns;  leur 
goût,  trés-agréable ,  approche  de  celui  des 
vins  de  Roia ,  et  pluj  encore  de  celui  des 
vins  de  l'île  dé  Chypre. — Commerce  de  vins, 
grains,  etc. 

BOULTÊRNÈàÉ.  Village  situe  a  3  L 
1/2  de  Prades.  Pop.  Ô40  hab.  —  FaBn'ques 
de  limes. 

ÈÔURG-MADAJHE.  Petit  village  ^itué 
k  5  I.  de  Prades.  Pop.  laa  hab.  Il  est  sûr 
la  me  gauche  de  la  Sègre.  et  communique 
par  un  petit  pont  en  Iwis  a  Tautre  rive,  qui 
forme  les  limites  des  frontières  d'Espagne. 

De  Bourg-Madame ,  le  voyageur  curieux 
de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  fa  nation  esua- 

f;iiole  , ,  |)eut  se  rendre  &  Puycerda ,  ville 
brte  située  k  une  portée  de  fusil  de  Bourg* 
Madame.  Puycerda,  capitale  de  la  Cerdagne 
espagnole,  est  placé  dans  une  situation  dé- 
licieuse au  bout  d'un  promontoire  qui  do- 
mine la  vallée.  Ses  rues  sont  assez  hten  per- 
cées ;  mais  une  couleur  sombre  et  sale  dans 
les  édifices  annonce  la  négligence  et  la  mal- 
propreté. Quelques  maisons  spacieuses  sont 
peintes  à  fresque  en  dehors.  Cette  coutume, 
fréquente  en  Italie,  n'est  convenable  que 
sous  un  beau  ciel  :  tl  c'est  ici ,  au  miheu 
des  pluies  des  montagnes,  une  imitation  dé- 

f  lacée  d'autres  parties^  plus  stieines  de 
Espagne. 
De  grands  yeux  noirs,  tes  cheveux  et  la 
barbe  noirs,  sont  les  traits  généraux  des 
hommes.  Le  caractère  de  leur  physionomie 
est  l'insouciance  ou  la  dureté.  Le  velours 
noir  ou  de  couleur  brune ,  oui  semble  ab- 
sorber tous  les  rayons  de  la  lumière,  forme 
Ja  plus  grande  partie  des  vestes,  des  panta- 
lons des  hommes;  et  Quelques  manteaux 
noirs ,  ietès  sur  les  épaules  et  presque  tou- 
jours dans  une  position  pittoresque,  font 
prvs(|ue  penser  quu  ces  personnages,  d'une 
démarche  crave  et  silencieuse,  sont  des 
ombres  qui  ne  sentent  aucun  des  intérêts 
humains. 

Ces  mêmes  visages  à  grandes  et  belles 
lignes,  dépouillés  de  cette  physionomie  mo- 
rose, adoucis  par  Tinfluence  du  sexe ,  plai- 
sent dans  les  femmes.  Leun  cheveux  sont 
renfermés  dans  un  long  rets  noir ,  attaché 
avec  de  longs  rubans,  formant  un  gros  nœîid 
sur  le  haut  de  la  tête ,  et  recouvert  d'un 
mouchoir  blanc  dont  le  bout  pendant  forme 
le  réseau.  Plusieurs  de  ces  mouchoirs  sont 
en  soie  cramoisie,  et  sont  plus  favorables  k 
h  figure.  Tous  les  brillants  souvenirs  de  la 
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ealinterie  fluure-castillane  font  entrevoir 
de  douces  pensées  dans  œs  yeux  demi  cou- 
verts pu*  ae  longs  cils. 

Pour  étrr  plus  essentiellement  en  Espagne, 
n  faui  se  rendre  à  Téglise.  Les  cérémoniet 
religieuses  sont  une  grande  partie  de  Texîs- 
tence  de  cette  nation,  jadis  soumise  à  Dieu 

5 lus  encore  par  la  terreur  des  cachots  et 
es  bûchers  que  par  les  espérances  du  pa- 
radis. Les  hommes  sont  sur  des  baAcs  laté- 
raux, et  les  femmes  agenouillées  au  milieu 
de  la  nef.  Cette  séparation  des  sexes,  exis- 
tant dans  toutes  les  églises  espagnoles,  est 
très-convenable  ;  mais  elle  tient  ici  plot  à 
Tinfluence  du  aractère  national,  ardent  et 
jaloux ,  qu*à  celle  de  la  religion. 

Lef.  cérémonies  de  la  messe  sont  ici  beau- 
coup plus  multipliées  qu*cn  France.  Des 
statues  dorées,  ou  de  couleur  naturelle ,  s*of- 
frent  partout.  Les  tableaux  sont  rares;  deux, 
qui  représentent  lé  mémo  sujet,  frappent  au 
premier  abord ,  non  point  par  le  talent  du 
peintre,  mais  par  Taudace  de  sa  conception, 
lis  représentent  le  pirrgalotre  :  la  hiérarchie 
céleste  est  dans  le  naut  ;  des  corps  nus  sont 
dans  les  flanunes  d*en  bas  ;  des  anges  vien- 
nent tendre ,  çà  et  là ,  h  main  à  quelques 
patients.  Parmi  ceux-ci,  dans  le  premier 
tableau,  est  un  évèque.  Dans  le  second,  le 
peintre,  plus  hardi,  place  dans  les  flammes 
un  évèque ,  un  pape ,  une  reine ,  bien  ca- 
ractérises par  une  mitre ,  une  tiare ,  une 
couronne.  Ces  personnages  même  paraissent 
plus  coupables  que  la  foule,  car  nulle  main 
céleste  ne  s'occupe  de  les  arracher  du  foyer 
expiatoire. 

Ces  cérémonies  multipliées  à  Téglise,  qui 
indiquent  le  pouvoir  des  prêtres ,  ces  moi- 
nes de  toutes  les  couleurs  ,  fainéants  luxu- 
rieux et  sombres ,  et  sur  lesquels,  par  plu- 
sieurs iufliieuces  puissantes ,  la  nation  en- 
tière semble  depuis  long-temps  s'être  mode- 
lée; Tapathie,  la  morgue  de  ces  figures  im- 
mobiles dans  la  place  publique;  le  mystère 
de  ces  vastes  manteaux  ;  la  saleté  des  rues 
et  des  maisons  ;  le  regard  brûlant  de  beau- 
coup de  femmes,  que  ne  peuvent  amortir, 
même  à  Téglise ,  les  habitudes  minutieuses 
de  dévotion  ;  toutes  ces  choses  à  Puyeerda, 
adaptées  à  une  grande  échelle,  caractérisent 
la  nation  entière. 

Le  petit  village  de  Bourg-Madame  a  porté 
jusqu'en  i8i5  le  nom  de  Hix,  époque  où  il 
prit  celui  de  Bourg-Madame,  que  lui  donna 
le  duc  d'Angoulêine  qui ,  pendant  les  Cent 
jours,  y  venait  tous  les  joui-s  de  Puyeerda. 
—  Commerce  de  grains ,  bestiaux ,  etc.  — 
~  Marché  tous  les  jeudis. 


€AROL.  Village  situé  dmsUvdtti 
ton  nom,  à  la  1.  i/a  de  Prules.  Popaliiii 
1,49^  hab. 

1^  vallée  de  Carol  est  à  Pextièaie  h 
tière  de  la  Cerdagae  espagnole  ;  tAt  t 
bornée,  i  Fouest,  par  la  vallée  d  Âodorr 
et  au  nord-ouest  par  le  dépaileaiefll, 
FAriège.  Cette  vallée  est  exposée  an  é 
dans  toute  sa  longueur,  qui  est  dn^r 
quatre  lieues;  elle  offre  l'aspect  le  pins  a 
vage,  le  plus  âpre,  le  plus  aride.  ]t^ 
horrible  que  1  on  puisse  voir.  Cette  k 
monotonie  est  à  peine  interrompoe  pi 
vue  de  quelques  cascades  et  par  qurb 
sites  un  peu  plus  frais  sur  le  Lord  du  a 
rent  qui  creuse  le  fond  du  valkn  ctni 
jeter  dans  la  Sègre.  On  pourra  ju^pi 
description  suivante  du  climat  et  deb'.-ii 
situation  des  habitants  de  la  vallée  de  (c 
pendant  l'hiver  : 

«  On  ne  peut  sortir  de  la  Oerdapc.l 
M.  Thiers  < ,  que  nar  la  vaUée  éstsi, 
gorge  longue  et  périlleuse,  qnlév^^ 
sur  Ax,  dans  le  département  de  rins 
C'est  là  ce  qu'on  nomme  le  poil  de  h* 
Morens,  et  c'est  l'im  des  plus  diificfe  à 
Pyrénèea.  Chemin  faisant,  on  n'entadf 
cette  question  adixasée  par  les  nuletimf 
▼ont  à  oeux  qui  viennent  :  Le  pvtiê 
ham  ?  ce  nui  signifie  :  Le  vent,  la  Det;ti 
risqnent'ils  pas  de  vont  engloutir?  Ontf 
che  ordinairement  dans  un  boei^  qn  a 
l'entrée  de  la  vallée ,  et  qu'oa  apprit 
Tour  de  CaroL  On  part  ensuite  le  ica 
main  matin ,  et  on  emploie  h  joonwi 
tière  à  franchir  cette  gaine  de  rorhm.< 
les  gens  dn  lieu  appellent  le  Por/.Ea« 
tant  la  Tour  de  Carol ,  on  s'enfoiw  c 
un  défilé.  Pour  arriver  au  pied  de  \i^ 
nière  montagne,  dans  les  flancs  de  \m 
se  trouve  le  port  ou  passage,  on  vas^ 
peu  près  deux  heures.  La  dernière  iSf 
se  nomme  Porté.  C'est  là  qu'on  sM 
qu'on  boit  un  coup  pour  prendre  ootf 
avant  de  franchir  le  port.  Je  ne  me  a 
pas  idée  d'un  vent  aussi  puissant ,  ct,i 
puis  dire,  aussi  compacte  que  celui  (çj 
fiait  dans  ces  gorges.  Une  neige  sa 
piquante  pénétrait  dans  les  moindm 
des  vêtements ,  et  j'en  trouvai ,  en  tf 
jusque. dans  ma  cravate.  La  vallée  di 
est  moins  variée  d'aspect  que  celle  qi 
duit  d'Olette  au  Mont-Louis;  mais^ 
plus  grande  encore,  s'il  est  pos^U 
croit  entrer  dans  un  théâtre  dont  h 
lisses  ne  sont  autres  que  d'immeidl 
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c  rodier  qui  s*é1èveQ(  perpândiculairemcnt 
t  répondent  h  d*aalres  placés  vis-à-vis.  A 
lesure  que  le  jour  avançait ,  je  les  voyais 
3  dessiner  davantage,  et  je  sortais  de  temps 
a  temps  la  tèie  de  dessous  mon  manteau 
our  les  contempler  ;  mais  la  neige  épaisse, 
i  souffle  glace  au  vent  m'obligeaient  bien- 
)t  à  cacher  nu>n  visage ,  et  je  n'apercevais 
lus  même  mon  cheval,  que  j^avais,  suivant 
usage  de  ces  lieux,  abandonné  à  lui-même, 
^tie  route  dura  deux  heures  :  arrivé  à  Por- 
2,  je  courus  autour  du  feu  ;  mais  je  ne  sen- 
tis plus  rien,  et  il  me  fallut  long- temps 
our  recouvrer  quelque  sensibilité.  Les  rou- 
înicnls  affreux  du  vent  dans  les  montagnes 
i*ê|)ouvaDtaient.  Le  muletier  qui  le  matin 
eus  avait  devancés ,  me  dit  qu'il  en  avait 
ssez,  et  qu'il  n'irait  pas  plus  loin.  Je  fus 
e  son  avis  ;  mais ,  après  avoir  repris  des 
)rccs ,  je  songeai  à  revenir  sur  ma  déter- 
lination.  Je  n'avais ,  pour  reprendre  cou- 
acs, qu'à  voir  la  malpropreté  qui  m'entou- 
ait.  Les  habitants  de  la  grange  m'environ- 
aicDt  avec  une  espèce  de  curiosité  stupide, 
t  semblaient  attendre  le  parti  que  je  pren- 
rai5.  Monsieur,  me  dit  le  jeune  guide,  je 
lis  sûr  de  m'en  tirer  ;  mais  je  ne  réponds 
as  de  vous.  —  Et  pourquoi  cela?  —  Parce 
ne  je  fais  tout  ce  que  vous  ne  ferez  pas  ; 
i  vais  à  pied,  je  quitte  mon  manteau  quand 
s  vent  est  trop  fort ,  je  me  roule  dans  la 
cige^  et  je  n'ai  jamais  de  maux^de  cœur, 
'acceptai  ces  conditions ,  et  je  consentis  à 
artir.  'J^avais  je  ne  sais  quelle  curiosité  de 
oir  ce  qu'était  cette  tempête  dans  le  dé- 
lé,  et  de  m'assurer  si  l imagination  des 
cns  du  pays  n'ajoutait  pas  aux  scènes  qu'ils 
le  décrivaient.  La  souffrance,  cette  fois,  fut 
loins  grande  que  le  matin ,  i)arce  que  j'é- 
lis déjà  accoutumé  au  froid  et  au  vent,  et 
ue  d'ailleui*s  nous  approchions  du  milieu 
u  jour.  Mais  ce  qui  se  |)assaît  là-dedans 
endant  certains  instants  est  inconcevable. 
I  y  avait  des  moments  d'un  calme  parfait, 
t  où  il  ne  se  faisait  pbis  d'autre  mouve- 
leut  que  la  chute  silencieuse  de  la  neige. 
;V.st  de  ces  intervalles  que  je  profitais  ix>ur 
pgarder  ;  mais  ils  étaient  bientôt  iuterrom- 
iis;  le  veni  prtait  tout-à-coup  avec  une 
iolence  inattendue ,  roulait  les  nuages,  les 
ressait  daiLs  les  enfoncements  ;  et  empor- 
int  la  neige  qui  tombait  encore,  celle  qui 
>nchait  déjà  la  terre,  il  la  soulevait  comme 
>s  flots  de  la  mer,  ou  la  chassait  devant  lui 
omme  TécHmc  des  eaux.  La  désolation  de 
PS  instants  est  impossible  à  rendre.  Le 
hangemeiit  des  formes,  le  gisement  tout 
ouTeau  de  la  neige,  la  disposition  inatten- 


due des  nuages,  les  bruits  effrayants,  tout 
faisait  croire  qu'on  allait  assister  à  la  ruine 
du  monde.  Je  fus  pendant  l'un  de  ces  ins- 
tants fra{lpé  d'un  spectacle  admirable.  Ar- 
rivé au  sommet  intérieur  du  port ,  je  me 
retournai,  et  j'aperçus  devant  moi  une  im- 
mensiré  de  vallées  qui  se  développaient  les 
unes  à  la  suite  des  autres.  Les  nuages  s'é- 
tendaient jusqu'à  la  dernière  ligne  de  cet 
horizon  ;  mais  tout  à  coup ,  tandis  que  ceux 
qui  étaient  sur  ma  télé  étaient  sombres  et 
épais,  ceux  du  fond  s'éclairèrent,  et  j'aper- 

Sus ,  à  un  grand  éloignement ,  les  contrées 
'où  je  venais,  qui,  parfaitement  éclairées 
par  le  soleil ,  semblaient  iouir  d'un  calme 
inaltérable;  ce  calme,  vu  du  sein  de  l'orale 
et  à  travers  la  magie  du  lointain,  me  ravit, 
et  me  fit  oublier  toutes  les  peines  du  voyage.» 

La  Tour  du  Carol  est  un  bourg  situé  à 
l'entrée  de  la  vallée ,  où  l'on  fait  un  com- 
merce assez  considérable  d'exportation  en 
Catalogne ,  en  articles  de  Rouen ,  Amiens, 
Mulbausen,  toiles,  merceries,  quincaille- 
ries, bijouteries,  veaux,  etc.  Les  importa- 
tions consistent  en  quadruples,  piastres,  et 
en  lingots  d'or  et  d'argent. 

CASTEILL.  Yillage  situé  à  3  1.  i/4  de 
Prades.  Il  est  situé  au  fond  du  vallon  de 
Vernet.  Pop.  167  bab. 

A  un  quart  de  lieue  de  ce  village,  et  sur 
le  revers  septentrional  du  Mont-Cauîgou , 
se  trouvent  les  ruines  du  monastère  de  Saint- 
Martin-du-Canigou,  qui  fut  fondé  en  looi, 
par  Guiffre  ou  GuifTrcd,  comte  de  Cerdagne 
et  de  Gonflent.  U  parait  que  ce  monastère 
remplaça  un  ermitage  qui  fut  témoin ,  dit- 
on,  d'une  scène  sanglante,  leauel  donna  lieu 
à  la  fondation  de  l^bbaye,  dont  l'église  fut 
consacrée  en  1009.  On  rapporte  qu'à  la 
suite  d'une  irruption  que  les  Maures ,  con- 

auérauts  de  l'Espagne,  firent  sur  les  terres 
e  Ccrdggne  ,  le  comte  Guiffrcd  avait  ras- 
semblé des  troupes  à  la  hâte;  qu'il  en  confia 
le  commandement  à  son  neveu ,  avec  dé- 
fense d'engager  le  combat  ;  mais  le  jeune 
guerrier,  emporté  par  son  ardeur,  oublia 
les  ordres  do  son  oncle ,  attaqua  les  Maures 
et  fut  coipplétempjit  battu  par  les  infidèles. 
Ne  sachant,  après  cet  échec,  comment  se 
soustraire  à  la  colère  de  Guiffred ,  il  se  ré- 
fugia dans  Termitage  du  Canigou  ;  mais  le 
comte  apprend  sa  retraite,  vient  l'y  trouver, 
et,  dans  sa  fureur,  il  le  poignarde  au  pied 
d'une  croix  qu'il  tenait  embrassée.  Le  pape 
Seigius  lY  imposa  pour  pénitence  à  Guif- 
fred l'obligation  de  bàiir  un  monastère  sur 
le  lieu  même  où  le  crime  avait  été  commis, 
et  de  s'y  consacrer  à  la  vie  religieuse  autant 
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qii«  le  lui  pennetirait  sa  qualité  de  souve- 
rain et  d*époux.  Tels  sont  les  détails  ira- 
fiqnes  de  la  fondation  du  monaMère  de  Saint- 
larlin-du-Canigou,  détails  dont  nous  ne 
garantissons  pas  Tauthenticité,  mais  qui  ont 
eié  recueillis  par  BoMch ,  historien  roussil- 
lonnais  du  XvII*  siècle.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c*est  que  le  comte  GuilÎFred  s'y  re- 
tira avec  son  épouse  Elisabeth  Guila  ;  à  la 
mort  de  cette  princesse ,  il  prit  Hiahit  re- 
ligieux ,  et  le  garda  jusqu'à  la  fin  de  ses 
jours,  qui  arriva  en  1049,  ^^^^  9^^  Taltestc 
rinscriptiou  suivante  : 

Anno  :  M  :  XLIX  :  IncarnationU  Domlni  :  pridie 
Kalradaa  Aufutl  :  obJt  Oomftti»  Gaafrrdtis  > 
<2mHMlini  ComM  iMbtlIwImua  t  qui  lub  littilo  bMli 
Martini  prostdia  :  bnnc  locum  Juwit  etliOarl  : 
Undc  et  moaachuf  ftiit  :  atinis  decrm  et  oeto  i 
MoiaiM  Domlni  MMrl  Jcmi  Chriati  :  ciijoa  dicti 
Domlai  Cutnilis  :  <•!  rjua  uxorl«  Cllsabctta  :  Coml- 
titw  :  corponi  tniudadarl  r«rlt  In  Ikk:  inona- 
maalo  :  DamkiM  BarrBfarla»  da  Cotonibario  : 
J^bbt  iiUin  lod  :  Anao  Domini  :  M  :  CCX  :  Il  : 
(Sic.) 

Cette  in<;rription  est  gravée  sur  son  tom- 
beau, qu'on  voit  encore  dans  l'église  de  Cas- 
teill,  ou  il  a  été  Iraiisportc  a|>rès  la  suppi-e^ 
sion  de  l'abbaye  en  i;83. 
'  Les  auteurs  tlu  Toyage  pittoresque  de  la 
France  donnent  la  description  suivante  de 
celte  ab))aye  :  «  L'édilice  de  ce  monastère 
est  absolument  dans  le  goilt  gothique;  l'é* 
glise  en  est  petite,  mal  bâtie;  il  y  a  une 
seconde  église,  souterraine,  remarquable  en 
ce  qu'elle  est  creusée  dans  le  roc.  La  posi- 
tion du  monastère  est  pittoresque;  il  est 
environné  de  rochers ,  de  précipices  ;  mais 
on  y  voit  avec  ctonnement  les  belles  terras- 
ses ,  les  jardins  en  amphithéâtre ,  que  l'art 
y  a  construits  en  tirant  le  plus  grand  parti 
du  terrain  le  plus  ingrat  ;  on  les  prendrait 
i)our  des  ouvrages  au-dessus  du  pouvoir 
humain.  On  admire  surtout  un  chemin  su- 
porI>e,qui  conduit  du  village  de  Casteill  jus- 
qu'an  monastère  ;  il  est  construit  en  terrasse, 
ayant  la  montagne  d'un  côté,  des  précipices 
très-profonds  de  l'autre,  et  soutenu  par  uu 
mur  coa«truit  avec  art,  assez  large  et  d*une 
pente  assez  douce  pour  qu*une  voiture  puisse 
y  passer  sans  danger  et  parvenir  jtisqirau 
monastère  :  une  partie  de  ce  chemin  tra- 
verse un  bois  épais ,  qui  en  augmente  Ta- 
grément  ;  c'est  un  ouvrage  digne  de  la  ma- 
gnificence des  Romains  :  il  a  été  construit, 
il  y  a  environ  quarante  ans  (vers  1748V  par 
l'abbé  Lambi ,  auquel  nous  croyons  acvoir 
donner ,  on  le  nommant ,  une  preuve  de 
notre  admiration  et  de  la  reconnaissance 
des  peuples  des  environs.  »  Ce  chemin  su- 
perl)e,  construit  à  grands  frais,  n'offre  plus 
que  des  vestiges. 


Ces  lieux ,  déjà  célèbres  par  )e  1 
l'expiation  de  leur  fondateur,  le  furent  en- 
core par  la  renommée  dont  jouissaient  les 
reliques  de  saint  Gaudérique,  qui  v  fureot 
transportées  de  Touloute  ;  aujounf  hui  ib 
n'offreut  plus  que  des  ruines  dont  le  st}le 
s^accorde  parfaitement  avec  la  triste  solitude 
environnante  et  le  climat  qui  v  r^;ne.  Saint- 
Martin-du-Caoigou  étant  situe  ,à  l'entrée  des 
forêts  qui  couronnent  les  deux  tierrdu  som- 
met de  la  montagne.  Ces  ruines,  peadaoc 
l'hiver ,  sont  couvertes  de  neige  et  servent 
de  repaire  aux  loups  qui  descendent  da 
sommets  voisins  ;  l'été,  k  voyageur  qu^y  est 
traiiie  la  curiosité  peut  juger  par  îa  force 
de  l'aquilon ,  de  la  rigueur  du  climat  sous 
lequel  le  comte  Guilîred  expia  son  cnme. 

DORRES.  Vilbge  situé  à  1 1  1.  x/2  de 
Frades ,  ni*ès  de  la  rive  droite  du  Raour. 
Pop.  3oo  tiab.  On  y  trouve  une  source  d'eaa 
thermale  sulfureuse  dont  la  température  est 
de  3a^R. 

ERR.  Village  situé  i  co  L  i/a  de  Prades. 
Pop.  700  hab.  U  est  bâti  dans  la  vallée  de 
son  nom  et  possède  une  source  d'eau  iiainé- 
rnle  ferrugineuse  froide. — Fabriques  de  bs 
de  laine  tricotes  à  l'aiguille^ —  Commerce 
considérable  d'exportation  en  Catalogne  en 
articles  de  Rouen,  Amiens,  Mulhausen,  etc. 
Importation  de  piastres,  quadruples,  lingots 
d'or  et  d'argent,  etc. 

FONTPEDROVSE.  Joli  village,  situe 
dans  un  riant  vallon,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Tet ,  à  6  1.  de  Prades.  Pop.  845  hab. 
On  y  voit  une  belle  cascade  encadrée  dans 
un  charmant  paysage  qui  offre  des  points 
de  vue  on  ne  peut  plus  pittoresques. 

niX.  Foy.  Bourg-Madame. 
•     ILLE.  Jolie  petite  ville,  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Tet,  près  du  couflueni  du 
Boulas,  à  4  I.  r/4  de  Prades.  Pop.  3,ioa  b. 

Cette  ville  est  assez  bien  bâtie,  dans  une 
contrée  fertile,  à  l'extrémité  de  la  plaine  de 
Perpignan.  Elle  est  eutource  de  murailles 
flanquées  de  tours,  qui  étaient  autrefois  bor- 
dées de  belles  plantations  d'orangers,  et  en- 
tourée de  jardins  qui  produisent  les  meil- 
leurs fiuîts  du  dé|)artement, notanunent  des 
SêcLes  qu'on  expédie  dans  tout  le  Langue- 
oc.  L'église  paroissiale  est  un  édifice  d^une 
belle  construction,  dont  les  murs  extérieurs 
sont  revêtus  en  marbre  non  poli  ;  elle  n'eât 
éclairée  que  par  de  très-petites  fenêtres  ron- 
des, ce  qui  la  rend  sombre  et  très-fraiche. 
Avec  un  peu  plus  d'orn^menls,  cette  église 
serait  belle,  même  dans  une  grande  ville: 
la  chaire  et  les  fonts  baptismaux  sont  en 
maibre  poli. 
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Ille  soutint  un  siège  mémorable  en  t'5^^  ; 
ïojs  mille  Français  arrivèrent  pendant  la 
itiit  S0U5  ses  murs ,  firent  sauter ,  par  une 
i)îne  faite  avec  la  plus  grande  diligence, 
me  tour  des  murailles ,  et  entrèrent  par 
!ette  Lrèche  dans  la  ville,  l^  habitants  les 
HTc>tèrent  avec  audace  ;  les  femmes  et  leurs 
;of|Uit8  les  secondèrent  en  jetant  des  pier- 
*cs  ;  et ,  après  deux  heures  de  combat ,  les 
l'YaJiçais  furent  forcés  de  se  retirer,  labsant 
es  rues  et  la  campagne  jonchées  de  morts., 
In  attribua  cette  victoire  au  bienheureux 
»aint  Bonilace,  auquel  on  avait  adressé  des 
prières  pendant  le  combat;  et,  depuis  cet 
ïvcnemeut,  on  fait  tous  les  ans,  le  14  mai, 
ine  procession  solennejle  en  Thouneur  de 
:e  saint  pour  avoir  sauvé  les  habitants.  Tel 
*st  le  motif  de  cette  cérémonie  reJigieuse , 
iranscrite  dans  une  relation  manuscrite  qui 
^\ist<lit  aux  archives  de  la  muniripaliié,  et 
:|u'on  a  ^aroe  ou  détruite  depuis  peu 
Tan  nées. 

*  En  1640 ,  plitfieurs  villes  et  villages  du 
RoussiUon,  à  l'exemple  de  la  Catalogue,  s'é- 
taieut  soulevés  contre  le  gouvernement 
rspagnol,  parce  qu'il  portait  atteinte  à  leurs 
droits  civils  et  politiques  :  Ille  ouvrit  ses 
portes  au  prince  de  Condé ,  qui  comman- 
dait Tarmee  française.  Peu  de  temps  aj>rès, 
lé  a 3  septembre ,  un  parti  de  troupes  espa- 
gnoles, sorti  de  la  ville  de  Perpignan,  vint 
l'assiéger  avec  du  canon  de  40 livres  débal- 
les; il  battit  en  brèche  du  côté  de  la  porte 
de  la  Ci^ix ,  et  fut  contraint  de  se  retirer , 
après  avoir  vainement  tenté,  à  diverses  re- 
prises, de  monter  à  Tassant. 

Le  a  juillet  1793,  les  Espagnols  s*empa- 
rcrent  dUlle,  ainsi  que  des  villages  de  Cor- 
bcre-d'Amount  et  Corbcre-d'Abaill  ;  ils  dé- 
sarmèrent les  habitants  et  leur  dérlarcreiit 
r|uc  s'ils  détournaient  les  eaux  qui  de  ces 
s  illages  arrivent  à  Thuir,  ils  seraient  passés 
»u  fil  de,  répée  :  pour  s'assurer  davantage 
encore  de  ces  endroits,  on  enleva  en  otage 
les  principaux  habitants.  Ille  fut  occupé  par 
le  régiment  de  Malaga,  commande  par  don 
Raphaël  Adorno.  La  municipalité  brdia  les 
décrets  de  TAssemblée  nationale,  et,  après 
avoir  prêté  serment  de  fidélité  au  roi  d^- 
pagne ,  les  habitants  jurèrent  de  pratiquer 
la  religion  catholi(|ue,  et  de  rétablir  l'ancien 
gouvernement.  On  réorganisa  les  anciennes 
autorités  municipales  ;  don  Antoine  de  Dul- 
çat,  homme  courageux  et  dévoué  à  la  cause 
des  Bourbons,  accepta,  au  péril  de  ses  jours, 
les  fonctions  de  premier  consul.  Il  iustifia 
ce  choix  par  la  conduite  la  plus  loyale  et  la 
plus  sage.  Le  17  septembre  suivant,  les  Es- 


pagnols furent  expulsés  d«  poste  drille  ;  de 
Dulçat  se  retira  en  Espagne,  où  piresqye 
tous  les  gentilshommes  de  oçtte  ville  le 
suivirent. 

Fabriques  de  toile  et  ménage.  Tanneries, 
oordeiies.  Filatures  de  soie.  —  Ccmmeroe 
de  gratis,  fruits  cxceUeota,  Un,  chanvre,  hea- 
tiaux,  etc. 

LAS-toSCALBAS.  roy.  Ajroouiraiiri. 

L]LIVIA.  f^oj,  JSAII.1.A.00V8E. 

LLO.  ViHage  situé  dans  une  belle  TaSee, 
sur  la  rive  droite  de  la  Sègre,  à  9  î.  x/a  de 
Prades.  Pop.  400  hab. 

Llo  possède  plusieurs  sources  d^eaux  ther- 
males dont  la  température  varie  de  36  à 
a8°  R.,  et  une  fontaine  intermittente.  Cette 
dernière,  nommée  Fontaine  de  Cayelle,  est 
située  sur  la  montagne  de  Llo  :  on  observe 
le  flux  et  le  reflux  pendant  une  demi-heure 
tous  les  jours;  il  est  précédé  par  un  bruit 
souterrain  très-disiinct.  Après  le  reflux,  il 
ne  reste  qu'une  source  peu  considérable , 
tandis  que  pendant  sa  diuée  elle  coule  par 
cinq  ou  six  branches.  —  Plusieurs  sources 
d'eaux  minérales  froides  jaillissent  aussi  à 
Llo  à  travers  des  roches  schisteuses.' 

JNOLIGT.  Village  renommé  par  ses  eaux 
thermales,  situé  à  x  1.  i/a  de  Prades.  Pop. 
600  hab. 

EAUX   THXRIU&SS   PX   MOLIOT  K 

On  arrive  ordinairement  à  Molîgt  par  la 
grande  route  qui  traverse  b  ville  de  Prade^, 
les  voies  de  communicatioii  entre  le  dépar- 
tement des  Pyrénées-Orientales  et  eelui  de 
l'Aude  étant  presque  impraticables  de  ce 
côté.  Bâti  sur  les  deux  tiers  inférieurs  de  la 
montagne  dont  la  cime  borde  la  vallée  au 
nord-ouest,  sur  un  plateau  plus  élevé  que 
les  collines  qui  entourent  les  bains,  la  po- 
sition de  Moligt  permet  à  Tmil  de  planer 
sur  les  pays  eirconvoisins,  et  de  découvrir, 
d*un  càté ,  la  majeure  piartie  de  la  vallée 
montueuse ,  mais  toujours  verdoyante ,  de 
Castellane ,  dans  les  sinuontés  de  laquelle 
s'entrevoient ,  parmi  les  bouquets  d'arbres 
toutTas  qui  l'embellissent ,  trois  ou  quatre 
hameaux  ;  de  l'autre  eôté ,  on  aperçoit  le 
Canigoo,  sur  lequel  règnent4»nstammentle 
printemps  et  l'hiver,  et  dont  la  i 


X.  Nous  somiDes  redevables  de  cette  intérêt 
MOte  notice  sur  les  bains  de  Moli^  k  M.  Icdoe- 
tear  C.  Barrera ,  ex-nédecio  militaire,  de  la  fa- 
culté de  MootpeUier,  inspecteur  des  eaux  ther- 
males de  Moligt 
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posante  borne  Thorizon.  Le  «ol,  élevé  d^en- 
.%-iron  a5o  toiles  au-desstis  du  uiveau  de  la 
mer,  est  enlièrement  graDÏtique,  et  sa  sar- 
Cace  présente  de  grandes  inégalités  ;  mais 
rindastrie  des  habitants ,  oui  ont  ménagé 
de  tous  cAtés  des  canaux  d'irrigation,  a  su 
le  rendre  propice  à  toute  sorte  de  produc- 
tions :  aussi  foumit-il  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  vie. 

Les  sources  thermales  de  filoligt  sourdent 
d^une  masse  granitique,  i  un  quart  de  lieue 
environ  de  cette  commune,  dans  le  fond 
d'une  gorge  de  la  vallée  de  Castellane,  vis« 
i-vis  de  raucieu  château  de  Paracob,  au  con- 
fluent gauche  du  torrent  du  Riel  et  de  la 
rivière  de  Mosset,  qui  a  donné  son  nom  à 
la  vallée. 

Quoique  connues  des  les  temps  les  plus 
reculés ,  ces  sources  n'étaient  fréquentées , 
jusque  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  que 
par  les  habitants  des  communes  voisines , 
qui  sV  baignaient  lorsqu'ils  avaient  la  gale 
ou  qu  ils  étaient  tourmentés  par  la  sciatique 
ou  les  douleurs  rhumatismales  ;  mais  la  ma- 
nière d'y  prendre  les  bains  était  très-in- 
commode, parce  qu'il  n'y  avait  alors  à  Mo- 
ligt  qu'un  bassin  creusé  dans  le  roc,  recou- 
vert seulement  d'une  mauvaise  voûte.  En 
1756,  M.  Carrère,  professeur  en  médecine 
de  l'université  de  Perpignan,  et  médecin 
de  l'hôpiial  royal  et  militaire  de  la  même* 
ville,  en  publiant  son  traité  des  eaux  miné- 
rales du  Roussillon,  tira  les  eaux  de  Moiigt 
de  l'oubli  où  elles  étaient  ensevelies. 

Les  médecins  de  la  contrée  ayant  vérifié 
et  constaté  les  heureux  résultats  que,  d'après 
l'ouvrage  de  M.  Carrère,  les  eaux  sulfureu- 
ses de  Môligt  pouvaient  leur  faire  espérer 
dans  un  grand  nombre  de  cas  maladifs, 
donnèrent  à  ces  eaux  assez  de  vogue  pour 
engager  leur  propriétaire  à  construire,  sur 
le  plateau  supérieur,  le  long  du  toireut  du 
Riel  et  tout  à  côté  de  l'ancienne  voûte,  un 
modeste  bâtiment  qui ,  devenu  bientôt  in- 
suflisaut,  a  reçu,  quelques  années  après,  di- 
vers changements.  Cet  édifice  présente  au- 
jourd'hui un  carré  oblong,  divisé  en  deux 
principaux  compartiments  sépai'és  entre 
eux  par  un  corridor,  ayant  d'un  côté  dix 
cabinets  renfermant  un  pareil  nombre  de 
baignoires  ;  de  l'autre ,  un  local  propre  à 
servir  de  lieu  de  repos  après  le  bain  ;  plus, 
dans  une  partie  du  premier  étage,  un  salon 
pour  les  (lersonnes  qui  désirent  èlre  isolées 
ou  plus  tranquilles.  La  source  anciennement 
usitée  alimente  les  dix  baignoires,  au  moyen 
d'un  conduit  en  plomb,  scellé  dans  la  ma- 
çonnerie ,  qui  reçoit  l'eau  minérale  à  son 


point  d'émergence  et  la  distribue  par  ds 
branches  collatérales  dans  chaque  calnneL 
Quatre  baignoires ,  placées  pjus  profoadê- 
meiit  que  les  antres  d'environ  un  mètre, 
offrent  le  grand  avantage  d^iin  second  robi- 
net d'eau  sulfureuse,  plus  tempérée  que  h 
précédente,  propre  à  la  mitîger  si  Tétat  des 
malades  le  oem.'inde ,  cni  à  être  employée 
sous  forme  de  douches.  Dans  les  divm 
bains ,  la  chaleur  de  Teau  e&t  de  39  à  3o* 
du  therm.  de  Réaiunur  ;  mais  dans  fe  cabi- 
net n*  3 ,  Teau ,  par  son  trajet  dans  le  ci- 
liai  de  distribution ,  prend  un  abaissemeit 
de  température  qui  ne  va  pas  an-desso» 
du  26*  de^ré,  mais  qu'on  peut  porter  josqal 
a4**,  à  l'aide  de  la  seconde  source. 

En  1 8 1 7 ,  le  sieur  Mamet ,  propriétaire , 
sur  le  plateau  inférieur ,  d*un  lambeau  âe 
terre  où  jaillissaient  di%-enes  sourcts  qoà 
jusqu'alors  n'avaient  servi  qn^aui  usages 
économiques  des  habitants  de  Moiigt ,  Ot 
constater  leur  analogie  avec  les  précédente^ 
et  construire  à  peu  de  distance  du  proiier 
établissement ,  presque  sur  les  bords  de  h 
rivière  de  C^tellane,  un  autre  bâiiment  où 
il  plaça  huit  baignoires  et  une  douche,  dans 
autant  de  petits  appartements  donnant  sur 
une  galerie  qui  sert  de  lieu  d*aitenle  pour 
les  baigneurs.  Dans  ce  nouveau  local,  tous 
les  bains,  placés  sur  le  même  niveau  et  ali- 
mentés par  le  même  réserroîr,  s'y  dooneat 
de  a6  à  a7^ 

Les  dix-huit  baignoires  que  renfermeal 
et  contiennent  les  deux  étaLlissemenis  soK 
toutes  en  marbre  d'Italie ,  très-propres ,  et 
susceptibles  d'être  bien  nettoyées;  elles  ont 
tme  ouverture  près  de  leur  bord  supérieur, 
])ar  laquelle  l'eau,  arrivée  à  cilte  kauleur, 
s'échappe  continuellement,  d*oiï  résulte  pour 
les  malades  l'insigne  avantage  de  prendre  à 
volonté  les  bains,  dans  un  milieu  «Tune  tem- 
pérature toujours  égale  et  dans  une  eao 
minérale  qui  se  renouvelle  sans  cesse,  puis- 
qu'à  mesure  qu'eUe  tombe  des  robinets,  nae 
même  quantité  s'échappe  par  l'ouverture 
supérieure. 

On  compte  i  Moiigt  douze  sources  thcr 
maies,  peu  distantes  les  unes  des  autres, 
dont  la  réunion  donne  constamment  iSo 
pieds  cubes  d'eau  |)ar  heure.  Ces  sources 
sont  la  propriété  de  M.  le  marqué  de  Liu- 
pia ,  ancien  seigneur  du  lieu ,  domicîlîê  i 
Barcelone  en  Espagne. 

Aucune  des  sources  n'a  reçu  de  nom  par 
ticulier  ;  on  les  distingue,  d*après  leur  posi- 
tion relative ,  en  sources  du  nlaieau  supé- 
rieur et  en  sources  du  plateau  mférieur.  Lei 
premières,  au  nombre  de  quatre,  dévcfsot 
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Icun  eaux  dans  le  torrent  du  Ricl,  ou  four- 
■ûteot  à-  rétabUasemenl  de  M.  le  marquis 
de  Llupia;  les  secondes  déjettent  les  leurs 
dans  la  rivière  de  CastellanÎB  et  dépendent 
des  bains  dits  de  Mamet.  Ni  leur  volume,  ni 
leur  température,  qui  diffèrent  entre  eUes,  ne 
présentent  de  variations,  auel  que  soit  l'état 
de  Tatmosphère.  Leur  chaleur  s'élève.depuis 
le  id"  degré  du  theimomètre  de  Réaumur 
|uaqu*an3i*. 

Le  fouTcmement  ne  possède  à  If <4igt  ni 
établbsemenis  publics  ni  hèpitaux.  Les  pau- 
vres, munis  de  certificats  d'indigence,  et  les 
militaires  qui  y  sont  dirigés  par  l'autorité 
compétente,  y  jouissent  néanmoins  du  droit* 
d'en  user  gratuitement. 

Saisov  ub$  kavx.  Les  eaoa.  thermales  de 
ISdoligt  sont  fréqueutées  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'à  la  fin  d'octobre;  néanmoins  ce 
n'est  que  du  i5  juillet  au  z5  septembre 
qu'on  y  trouve  la  plus  grande  afïluenoe. 

On  porte  à  quatre  cents  environ  le  nom- 
bre de  personnes  qui  s'y  rendent  annuelle- 
ment. Le  pauvre  et  le  riche,  le  guerrier  et 
le  magistrat,  oublient  les  incommodités  da 
lien,  dans  l'espoir  d'y  recouvrer  la  santé.  Ce 
•ont  les  habitants  desenvirons  de  Narbonne, 
Ltimoux  >«t  Lagrace ,  dans  le  département 
de  l'Ande ,  de  Bézîcrs  et  de  Pexenas  dans 
l'Hérault,  qui  manifestent  pour  elles,  après 
ceux  de  la  contrée  même,  la  plus  forte  vé- 
nération. 

Ces  eaux  minérales  sont  plutôt  reeom- 
mandées  par  l'énergie  partieulièrc  dont  la 
nattire  les  a  douées,  que  par  l'agrément 
qu'elles  offnsnt  à  ceux  qui  les  visitent,  at- 
tendu oue  la  commune  de  Moligt,  résidence 
des  malades ,  n'offre  presque  point  de  so- 
ciété, que  ceux-ci  ne  s'y  trouvent  même  le 
plus  souvent  réunis  qu'en  petites  coteries, 
et  que  les  promenades  a  Ventour  du  lieu 
sont  les  seulcB  récréations  dont  on  y  jouisse  ; 
aussi  nous  ne  craindrons  point  d'avancer 
que  ce  sont  de  véritables  mahdies,  de  vraies 
infirmités  qui  y  conduisent ,  et  que  ce  sont 
les  guérisons  qu'elles  ont  opérées  et  qu'elles 
opèrent  tous  les  jours ,  qui  leur  ont  acquis 
la  bonne  renommée  et  k  célébrité  dont  eHat 
jouissent  à  juste  titre. 

Pmix  DU  looaifBiiT  rr  db  ia  nirmtam 
MNMUfAuAaa.  Chacun  peut,  à  Moligt,  pro- 
portionner sa  dépense  à  ses  fiMultés  ;  on  y 
trouve  un  hôtel  vaste ,  bien  aéré  et  d^ine 
distribution  ré|;nlière,  où  les  malades  sont 
servis  suivant  wurs- moyens  et  leurs  goAls. 
Le  prix  de  la  première  table  y  est  de  4  fr. 
75  c.  pour  ceux  qui  y  prennent  leur  loge- 
ment ,  et  de  4  frr  Mulement  pour  ceux  qui 
43*  et  44'  Livraisons.  (PrKinUs 


n'y  résident  pas.  Il  y  a  de  plus  dans  la  com- 
mune environ  lao  appartements  propres  à 
'Recevoir  les  étrangers  pendant  la  saison 
thermale.  Dans  ces  logements,  les  proprié- 
taires fournissent  tous  les  objets  néce  saires 
au  ménage,  le  linge  excepté,  aux  personnes 
qui  les  préfèrent,  soit  dans  des  vues  écono- 
mic|ues ,  soit  pour  tenir  un  régime  appro- 
prie à  leur  éiat  maladif.  Le  prix  de  loca- 
tion est  de  X  fir.  à  x  fr.  5o  c.  psr  jour  pour 
chaque  appartement 

Tahiv  du  prix  nMS  xacx,  baivs  xt  doq- 
cnxs.  D'après  un  arrêté  de  M.  le  préfet  du 
département  des  Pyrénées -Orientales,  de 
l'année  x8x8,  le  prix  du  bain,  fixé  à  une 
heure ,  ainsi  que  celui  de  la  douche ,  est 

de. . . .  G f.  60C 

Celui  de  la  boisson  journalière,  de  o    o5 
Celui  de  chaque  litre  d'eau  qu'on 

emporte  de  l'établissement. . .  o    o5 
Les  baigneiurs  rétribuent  le  servant  dm 
bainsy  suivant  leur  faculté  et  les  soins  qu'ik 
en  exigent. 

Paora  lires  pstsiques.  Les  eaux  minéra- 
les de  Moligt  sont  si  limpides ,  si  transpa 
rentes,  qu'examinées  dans  un  verre  au  bouil- 
lon des  sources ,  elles  laissent  apercevoir  à 
l'œil  la  formation  d'une  infinité  de  bulles , 
qui,  après  avoir  surnagé  dans  le  liquide , 
viennent  éclater  à  la  surface  ;  elles  sont  dou- 
*  ces  et  savonneuses  au  toucher;  leur  odeur , 
analogue  k  celle  des  oeufs  pourris ,  affecte 
sensiblement  l'odorat,  au  contour  des  lieux 
où  elles  jaillissent  ;  leur  saveur,  presque  nau- 
séabonde, produit  une  légère  asiriction  sur 
Torgane  du  goM;  à  l'air  libre,  ainsi  qu'à  une 
4louoe  chaleur ,  eHes  perdent  cette  odeur  et 
ce  goût,  sans  se  priver  sensiblement  de  leur 
transparence  ou  de  leur  limpidité.  Dès  leur 
sortie  des  canaux  et  jusqu'à  une  certaine 
distance  des  établissements ,  elles  déposent 
sur  les  terrains  qu'elles  parcourent  une  ma- 
tière d'un  blanc  opaque,  d'un  asnect  velou- 
té ,  communément  désigné  sous  le  nom  de 
glaires.  Cette  matière  desséchée  et  exprimée 
a  une  saveur  éminemment  fade,  comparable 
à  cdie  des  gommes  végétales.  Elle  prend 
par  la  dessiccation  une  sorte  d^lastîaté  et 
de  demi-transparence  cornée;  elle  brûle  sur 
les  charbons  ardents  sans  fluxion  ni  bonr- 
aouflement,  avec  une  fîxmée  épaisse  d'une 
odeur  empyrenmatique,  désagréable,  laissant 
dans  ce  cas  un  résidu  charbonneux  destruc- 
tible par  le  feu ,  avec*  production  d'ammo  - 
niaqne.  Les  glaires ,  telles  ane  les  sources 
les  fournissent,  ne  sont,  d'aptes  M.  Anelada, 
que  des  agrégats  dont  l'eau  fait  de  heuxi' 

■OsftnTAi.rs.")  44. 
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coup  la  plus  grande  partie;  on  y  retrouve  peau  ou  dei  afledioitt  intones ,  sur  ee^ 

des  propoHioos  variab|ei  de  matières  sali-  d^Aries  ou  de  Yemet ,  quoi^iue  plus  ckar- 

nes  que  ces  eaux  entraînent,  du  soufre  él  gées  du  principal  ingrédient  qui  les  carae- 

diverses  autres  subsUnces  aocidenteUement  térise ,  mais  qui ,  diaudes ,  les  pemicres  à 

associées ,  mais  éminemment  formées  par  4a  ,  les  secondes  à  49^  de  Reaunur ,  ne 

une  matière  propre  à  laquelle  ce  ehimisffe  a  peuvent  être  employées  qu^après^une  longjue 

donné  le  nom  oe  glairine.  Cette  matière,  réfrigéralion;  tandis  que  celles  qui  nom 

pseudo-organique,  est  entraînée  sous  forme  occupent,  d*ane  tcmpénlnre  égale  à  «le  dn 

de  flocons  avec  une  telle  abondante ,  par  corps  humain,  n'ayant  de  oonlaci  avec  l'air 

certaines  sources,  à  leur  sortie  des  enrrailles  atmosphérique  quVu  moment  o«  elles  sont 

'de  la  terre ,  qu'un  observateur ,  même  peu  reçues  dans  le  vase  on  la  baignoire  qui  sert 

attentif,  peut  les  y  entrevoir  :  c*est  ce  qui  à  leur  administration ,  le  sont  avec  tantes 

a  lieu  aux  bains  de  Moli^  ;  ce  phénomène  les  particnles  minérales  doiil  In  nnlare  la 

remarqiuble  est  considère  par  M.  Anglada  a  dotée». 

non  comme  un  accident  particulier  à  cer-  M.  Julia  FonteneUe  dit  que  dmque  Etre 

laines  sources,  mais  comme^un  produit  de  d*eau  contient  : 

rélaboration  souterraine,  qui  donne  lieu  Oac acide  hydro-sulfuriqne.    1/4 dni 

dans  le  sein  du  globe  à  la  forination  des  deTeau. 

eanx  thermales  sulfureuses ,  ou  du  moins  Gaz  acide  carbonique. . . . .  ^  i/s 

d*ùn  certain  ordre  de  sulfureuses.  Hydro-chlorate  de  soude. . .  o ,     19  g. 

Paoraiârés  chimiquks.  Carrère  ,  déjà     Sulfate  de  soude o,  o5a 

eilé ,  est  le  premier  qui  se  soit  occupé  des     Carinmate  de  soude o,    14 

eaux  minérales  suiftireuses  de  Moligt  ;  Ta-  '  -^      de  chaux o,  001 

nalyse  q[u*il  en  a  esquissée ,  basée  sur  les     fiiliœ I...  m,  nSS 

propriétés  physiques  et  Taction  chimique     Perte o,  043 

d'un  très-petit  nmnbre  d'agents ,  se  ressent  Ces  eaux  noirciBBent  les  mctanx  hianes, 

des  Csibles  ressources  de  U  chimie  de  son  notamment  Targent ,  prècipilieol  en  noir  lo 

temps  ;  son  ouvrage  est  cependant  enowe  adi  d'm^^t  et  de  plomb  ;  fonncnt  pir  k 

aujourd'hui  consulté  avec  fruit  dans  sa  par-  nitrate  d'argent  un  précipité  blanc  et  flo- 

tie  médicale,  qui  renferme  des  vues  luné-  oonneos  ,  sur  lecniâ  Tacide   nîtiiqne  ert 

Moses  sur  leur  emploi  »  et  quelques  obscr-  sans  «dion  et  que  rammonini^ae  rediaseot  ; 

valions  i  l'appui.  donnent  un  çrecipité  blanc  insoluble  dam 

AvALTsa  DBS  MvaasBssovBGBS,  Suivant  le  un  excès  d'aade  par  i'hydrochlorale  de  bs- 

tableau  de  classification  de  M.  Anglada,  les  lite.  Elles  ne  perdent  point  de  leor  diafin- 

eaux  thermales  sulfureuses  de  Moligt ,  jus-  néité  par  rébuBition,  mais  ae  trouhieot  psr 

ou'ici  rangées  parmi  les  hydro-sulfureuses,  l'addition  des  carbonates  de  chaax  et  de 

ngunanont  au  nombre  des  hydro-suUatées.  magnésie.  L'eau  dt  chaux  trouble  leur  tnns- 

Cette  dasse  d'eaux  contient,  d'après  ce cfai-  parence,  et  y  détermine  à  la  hmgoe  un  ït- 

miste ,  avec  une  umibrmité  remarquable ,  ger  précipité.  EHes  roogisseiit  faiblement  b 

mais  dans  des  proportions  diverses,  de  l'a-  teinture  de  UnimeBol ,  à  la  chaleur  de  i*é- 

xote,  qui  s'en  déme  naturellement  i  leur  bullition ,  et  verdissent  le  sirop  de  violette. 

bouillon,  du  gaz  acide  hydro-sulfiuique  et  du  L'oxalate.d^ammoiiiaque ,  cdui  de  chaux, 

gazacidecarbouiaue,unhydro-suUateetun  rhydro-cyanate  de  potasse  fcrmgpneuse  , 

sous-carbonate  alkaUns,  de  la  silice  et  une  l'infusion  de  noix  de  gtiUes ,  rammooiaipK 

matière  pseudo-organique,  plus,  quelques  Kqnide ,  rhydrogène  sulfuré,  de  même  que 

matériaux  accessoires  qui  sont  familièrement  les  acides ,  aosU  sans  action  sur  eUoB. 

le  cortège  de  l'hydro-suUate  constamment  à  PaormiMs  ■imcmAi.BS.  Les  maladies 

base  alcaline.  L  évaporation  de  z,ooo  par-  chroniqnes  des  tissus  demundes  et  mosco- 

lies  d'eau  minérale  de  Moligt  lui  a  donné  laires,  dartres,  ulcères,  rigidités  articulBi- 

0,1870  grammes  de  résidu  fixe,  sur  lesquds  tc»  ,  de  même  que  les  altérations  noBsIm- 

0,0604  de  principes  sulfureux.  Ce  deniier  ses  du  système  lymphatique  ,  lea  affections 

résultat  les  &it  placer  en  troisième  ordre  olvoniques  des  membranes  muqnenses,  tel- 

^ur  leur  richesse  en  hydro-sulfiile  ;  mais  les  que  catarrhes  pulmonaires ,  véaicanx  et 

considérant  avec  quelle  facilité  les  eaux  uténns;  la  dyspepsie, *les  vomisBements  et 

sulfureuses  perdent  leur  caractère,  par  leur  crampes  d*estomac ,  occasionés  par  des  se- 

cxposiUou  au  contact  de  l'air.  Un  méde-  crétions  videoles  de  cet  ornne;  les  piles 

ctns  de  la  contrée  leur  accordent  la  préfé-  couleurs ,  les  irrégularités  de  hi  menstrua- 

reiioe  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  tion  ou  les  dérangements  qui  sorrienDent  s 
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I  cessation  ;  les  douleurs  nerveuses  et  au- 
•es  maladies  de  ce  dernier  caracCère ,  gé- 
érales  ou  partielles ,  sont  les  divers  acci- 
eats  pathotogiones  qui  y  amènent  un  plus 
rand  nombre  de  personnes ,  et  qui  leur 
nt  donné  le  peu  de  vogue  dont  elles  jouis- 
ent. 

Ces  eaux  se  prennent  en  bains ,  en  don- 
Im  et  en  boisson.  Généralement  on  allie  an 
emier  le  premier  et  le  second  de  ces  modes, 
«nr  douce  température ,  analogue  à  celle 
o  corps  buraainY  ainsi  que  les  vertus  bal- 
uniques  ,  adoucissantes  et  relftcbantes  que 
sur  accordait  Carrère,  leur  valurent  de 
istes  ékeet  de  la  part  de  ce  médecin ,  ^ui 
Q  regarcUut  les  bauis  comme  de  vrais  bains 
e  dâices ,  et  les  eatix  comme  applicables 
ox  mêmes  cas  maladitifii  que  1  on  traite 
«r  celles  de  Sarèges ,  de  Canterets  et  de 


L'expérience  démontre  qu'elles  sont  peu 
apables  de  déterminer  à  l'économie  de  se- 
oosses  violentes,  ni  de  fortes  perturbati<»ni» 
I  qu'il  n'est  qu'un  très-petit  nombre  de  cas 
è  elles  ne  puissent  convenir.  Les  sujets 
ModiTmes,  ceux  dont  le  genre  nerveux  est 
rritable,  de  même  que  In  tempéraments 
ecs  et  chauds ,  délicats  et  vifs ,  en  obtien- 
lent  de  bons  effets  ;  les  personnes  naturel- 
sment  robustes  ne  peuvent  qu'y  trouver 
m  ronède  convenable.  Sous  telle  formé 
[u'elles  soient  emplovées,  c'est  sur  la  peau 
t  les  organes  sous-jacents,-avec  lesquels 
lies  ont  des  connexions  plus  ou  moins  étroi- 
»  et  de  nombreuses  sympathies,  qu'elles 
gissent  d'une  manière  spéciale  et  remar- 
uable. 

On  remarque  près  de  Moligt  les  ruines 
e  l'ancien  couvent  de  Notre-Dame  de  Cor- 
iac ,  qui  fut  occupé  d'abord  par  des  ser- 
ites,  ensuite  par  des  trinitaires,  et  depuis 
année  1609  jusqu'à  l'époque  de  la  révolu- 
on,  par  des  religieux  de  Tordre  des  granda- 
iiguslins.  On  voit  aussi ,  sur  une  montagne, 
s  vestiges  de  l'ancien  chAteau  de  Paraoolls, 
ni  appartenait  au  seigneur  de  Moligt. 

C'est  la  patrie  de  Bérenger  de  Paracolls, 
•oubadour,  né  au  château  de  Paracolls , 
ans  le  XII*  siècle. 

Bérenger  de  Paracolls,  que  quelques  au- 
siirs  appellent  de  Palasol ,  était  un  cbeva- 
er  du  Koussilion  ;  il  joignit  aux  [travaux 
e  la  chevalerie  les  plaisirs  de  Tamour  et 
!  goût  des  vers,  s  attacha  à  Emestine, 
niime  d'Arnaud  d'Avignon  et  fille  de  Ma- 
ie de  Pierrelatte,  et  en  fit  l'objet  de  ses 
liansons  :  celles-ci  sont  assez  nombreuses; 
lies  sont  en  général  harmonieuses,  tendres 


et  naturelles  ;  il  j  en  a  une  cependant  où 
le  troubadour,  hvré  à  la  jalousie,  parait 
sortir  de  son  caractère  ;  il  inve^ive  sa  mat* 
tresse,  et  la  dépeint  comme  une  coquette 
habile  et  remplie  d'artifice.' 

MONT-LOUI9»  Mons  LudoPicL  Petite 
ville  aituée  à  7  1.  de  Prades.  Place  de  guerre 
de  a«  cbsse.  Inspection  de  douanes.  S  Pop. 
453  hab.^ 

Cette  ville  a  été  bâtie  par  ordrCde 
Louis  XIY,  et  fortifiée  sur  les  dessins  de 
Yauban,  en  z68i ,  pour  défendre  le  col  de 
la  Perche,  Apd  est  au  sud  de  la  place.  Ella 
est  située  sur  un  roc  escarpé,  entouré  de 
montagnes  à  une  et  à  deux  lieues  de  dis- 
tance ,  et  domine  le  pont  de  la  Tet.  JLes 
froids  y  sont  excessifs  ;  les  plus  fort^  dia- 
leurs  de  l'été  ne  font  monter  le  thermomè- 
tre qu'an  16*  degré,  rarement  au  18".  Le 
lichen  d'Iskmde  abonde  autour  de  Mont- 
Louis  :  cette  production  parasite  se  trouve 
sur  les  broussailles  et  sur  les  rochers,  mai* 
sans  adhérence  sensible  aux  corps  qui  hi 
supportent. 

La  ville  est  petite,  et -l'on  n'y  compte 
que  huit  rues,  mais  toutes  ivgulières,  bien 
percées  et  tirées  au  cordeau.  Il  y  a  deux 
places  publiques  ;  U  principale  renferme  le 
tombeau  du  général  Dagobert,  sur  lequel 
on  a  élevé  une  pyramide  de  pierre.  Les 
maisons  sont  toutes  d'une  égale  symétrie  et 
d'une  bonne  construction.  Les  casernes  sont 
solides ,  commodes  et  bien  bâties. 

On  ne  peut  aniver  à  Mont-Louis  que  par 
une  gorge  étroite.  Le  chemin,  ou  plutôt  ie 
sentier  qu'on  a  pratiqué  sur  les  flancs  des 
montagnes  nues  et  escarpées  qui  bordent 
la  rive  gauche  de  la  Tet ,  domine  sur  des 
abîmes  dont  l'œil  n'ose  sonder  la  profon-' 
deur.  Le  voyageur  n'est  pas  moins  saisi  i 
la  vue  des  rochers  qui  semblent  prêts  à  l'é- 
craser :  on  ne  trouve  dans  les  vallées  prin- 
cipales aucun  passage  qui  inspire  autant 
d'effroi.  En  amvant  à  Mont-Louis,  du  côté 
de  Prades,  on  traverse  la  Tet,  rivière  dont 
le  cours ,  presque  toigours  très-rapide , 
roule  en  cet  endroit  avec  un  fî'acas  remar* 
quable  :  au-dessus  du  pont  de  Mont-Louis , 
die  tombe  de  rochers  en  rochers ,  sur  une 
inclinaison  de  45*  ;  ses  flots  écumants  houiv 
tent  sans  cesse  les  blocs  énormes  de  leur 
lit ,  et  indignés  de  leur  résistance  invinci- 
ble ,  leur  uireur  renaissante  ne  se  lasse 
point.  Il  semble,  à  l'aspect  de  leurs  efforts, 
c|ue  tout  à  chaque  instant  va  s'écrouler  i 
la  fois ,  les  flots  et  les  rochers.  Comme  on 
voit  en  dessous,  près  de  soi,  lea  restes  d'une 
arche  emportée ,  ou  ne  se  croirait  pas  en 
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■èreté  sur  le  pODt  léger  de  boit  ipi  tnvene 
le  toirent ,  si  U  fréquence  des  fortes  icènes 
ne  familiâritait,  dans  let  montagiies,  «rec 
le  péril. 

La  situation  de  cette  ville  et  la  <|nalîté  du 
terroir  ont  rendu  les  eaux  très-dif&ciles  à 
découvrir  :  cependant  on  est  panreira  à  y 
éud>Ur  un  putu  public  dont  Teau  ett  excel- 
leate.  Depuis  ,  on  y  a  conduit  kt  eaux  de 
la  fontaine  dtUs  Eschat, 

L'esplanade,  qui  sépare  la  citadelle  de 
la  ville  »  est  vaste  et  bien  disposée.  L*en- 
eeinte  delà  place  est  irrégnlière ,  suite  iné- 
vitable de  sa  tItuatioD  sur  on  roc ,  qu'on 
n'a  pu  manier  oomne  on  l'aunit  voulu  : 
elle  consiste  en  trais  battions  et  en  deux 
grandes  lignes  de  communication.  Le  para- 
pet règne  non-eeulement  autour  de  la  place, 
rorame  partout  ailleurs,  mais  il  forme  encore 
les  bastions.  Let  deux  fronts  que  forme  Ten- 
eeinte  sont  couverts  chacun  d'une  dcmi- 
lurn  :  celle  qui  couvre  la  porte  est  Jl  flancs 
et  fort  grande  ;  l'antre  est  triangulaire  et 
d'une  moyenne  grandeur.  Tous  ces  ouvra- 
ges sont  enfermés  d'un  fossé,  excepté  do 
eété  oà  le  roc  est  etcané  et  inaccessible. 
Ce  fossé  est  accompagne  d'un  chemin  con- 
fert ,  de  traverses,  places  d'armes  et  glacis. 

La  citadelle  est  à  peu  prêt  régulière.  Elle 
se  compose  de  quatre  bastions  qui  forment 
autant  de  fronts;  mais  celui  qui  est  du 
celé  de  l'escarpement  du  roc  a  les  flancs 
droits,  trés-peiits  et  sans  fiasses,  n'ayant 
utt'un  simple  parapet  et  une  grande  place 
d'armes.  On  y  remarque  de  grands  corps 
de  casernes  bien  bétis ,  de  beaux  et  vasies 
magasins ,  un  arsenal ,  le  logement  du  com- 
mandant de  la  place ,  et  une  place  d'annet 
spacieuse  et  régulière.  Toute  la  garnison  de 
Mont-Louis  peut  être  logée  dans  les  super- 
bes casemates  de  la  citadelle  :  au  miliett , 
il  y  a  un  puits  d'une  énorme  lareeor  et  pro- 
fondeur ,  qui  est  presque  inépiyisable. 

Mont-Louis  est  la  patrie  d'Antoine  de 
Léris,  littérateur  distingué,  né  en  i7a3, 
mort  à  Paris  en  1795,  et  do  lieutenant- 
général  Mounier. 

HOflSA.  rojr,  Viwçâ. 

NTBE.  Tilla^  situé  dans  une  vallée  ar- 
rosée par  la  petite  rivière  de  Mante»,  à  4  1. 
de  Prades.  Pop.  5oo  hab.  On  trouve ,  à 
peu  de  distance,  une  source  d'eau  thermale 
wlfureuse  dont'  la  température  est  de  iSt 
Itéaumnr.  L'eau  de  Njer  jouit,  dans  le  pays, 
d'une  grande  réputation  pour  la  gitérison 
de  la  phthistc  commençante ,  des  maladies 
nitanées ,  des  vieux  ulcères ,  des  affections 
des  reins ,  efc;  —  Le  village  d*Es ,  qui  foit 


partie  de  la  commune  de  Ny 

aussi  une  source  d*ena  1 

ayant  une  température  de  40*  &.—  Fer^s. 

ODSILLO.  Village  aiiné  sur  nue  anii- 
tagne,  à  9  1.  de  Pradès.  Pop.  4x0  bab. 

A  peu  de  distance  d'Odcilto,  on  voit  «r 
le  sommet  d'une  moDtag;iie  rermibige  ér 
Pckirr-BiOMmu.  La  vnate  plaine  de  la  Co-- 
dagne  française,  stiuée  au  «sd-micst  da  meai 
Canicoo,  est  eouroimée  vert  son  somui 
]iar  d'épaisses  forêts  de  sa|MBs  ;  sur  b  E- 
•ière  du  sud ,  s'étève  on  rocher  en  painfc 
an  sommet  duquel  on  a  eomairuil  un  ma- 
toira  :  de  cet  endroit  »  appelé  la  Mîranda, 
l'osil  embrasse  let  deux  Gerdagnes,  les  vd- 
lées  de  Ribcs,  de  Belvar,  de  GaraU  el  s'étend 
jus^'aux  raotttaniet  d*Uml  ^  let  plainei 
vanéea  par  une  feule  de  viilB^as ,  d'arbra 
et  de  rivières,  font  de  cette  ■■■■■«■«  pow 
tpective  un  tableau  ravissant  qu'candil 
encore  k  ville  de  Puycesda,  qui  s'élève  ma- 
jestoeutement  sur  une  énÙBence  mi'die  c 
ronne  de  tet  dodiers.  La  Mirande 
de  Permitage  de  Pont-Ke 
milieu  de  la  forêt ,  ei  fondé  il  y  a  [ 
aièdct  en  l'honneur  d'âne  statue  de  laTieq^ 
trouvée  par  hasard  en  bMiant  la  tenu.  Lt 
dévotfon  éleva  bientôt  une  chapelle  en  ce 
lieu,  el  une  befle  fontaine,  qmi  sortait  k  tra- 
ies buistons,  lui  fit  donner  le  nom 
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qu'elle  porte  encore  auionnl'hnt.  Vé^ËÊt 
ett  grande  et  bien  omce;  ooonne  €Ûe  est 
bâtie  snr  le  penchant  du  vaHoa,  on  a  «levé 
le  chevet  à  la  hanleur  de  la  niclie  du  nmître- 
autel ,  ce  qui  forme  une  seconde  chapelle  : 
cette  partie  de  l'égUte  est  beaucoup  plus 
ornée  que  l'autre  ;  une  foule  d'omenkenfs 
dorés,  d'astei  bon  goAt,  en  dceorcnt  le$ 
murs  el  la  voAte;  le  sanctnaire  renfcinic  la 
statue  de  Notre-Dame-de-Pont-lloaieu,  qui 
est  elle-même  couverte  de  bijoux  et  d'étof 
les  précieuses.  Le  reste  de  l'eimitage  se  com- 
pose d'un  vaste  bftiiment  à  oôlé  de  l^ise, 
dont  le  rra-de-cfaaussée  est  occupé  pur  des 
caves,  des  magasins  et  des  cuisines.  Le  pre^ 
mier  ett  divisé  en  ceilnles  00  le  voy^eur, 
moyennant  une  légère  rétribution  an  profit 
de  la  chapelle,  re^t  une  bienveilhinie  lios> 
pitalité.  Tis-à-vis  est  un  auire  corps  de  bâ- 
timent asset  vaste,,  dont  le  preniier  est  aussi 
destiné  an  logement  des  pèlerins,  et  le  res- 
de-dianssée  à  des  étabks;  une  partie  fie  ce 
rez-de-cfaanstée  est  occupée  par  une  espèce 
de  piscine  dans  laquelle  tiennent  s'écouler 
let  eaiu  de  la  fontaine,  avant  d'aller  se  ] 
dre  dant  le  valfon  :  ces  eau  sont  i 
dans  le  pays  conune  merveilleuses  ^  «Mitre 
beaucoup  de  maladies  ;  il  suilit  d'adrese«T 
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mie  comte  prière  à  Ja  Vierge,  de  faire  en- 
imte  un  oerlain  nombre  de  fois  impair  le 
tour  du  bassinet  de  plonger  dans  Teau  la 
oirtie  affligée,  pour  être  guéri.  Quelque- 
NNs  cm  plonge  tout  le  corps  dans  Teau  gla- 
sée  du  bassin  ;  mais  on  n*y  reste  que  trois 
BU  quatre  minutes ,  encore  même  s*y  pro- 
mène-t-on  plutôt  nue  Ton  ne  s^y  tient  assis. 
(Lu  sortir  de  ce  bain,  on  s*essuie,  on  court 
la  feu  ou  au  soleil ,  ou  on  se  courre  avec 
me  courerture  de  Uine ,  non  pour  exciter 
la  sueur,  qui  ne  soit  pas  l'action  du  bain, 
mais  pour  se  délivrer  du  grelottement  qui 
n  est  h  suite.  On  ne  s'est  jusqu'ici  assujetti 
k  aucune  préparation  ni  i  aucune  règle,  soit 
ians  l'applicalion  qu'on  en  fait ,  soit  dans 
les  précautions  et  le  nombre  de  bains  qu'il 
Donvient  de  prendre,  aussi  n'a-t-on  pu  dé- 
couvrir que  les  bains ,  au'on  prend  le  plus 
KHivent  au  nombre  de  aeux  ou  trois,  aient 
opéré  des  guérisons.  Mais  fopinion  publi- 
que n^en  préconise  pas  moins  les  vertus  mi- 
raculeuses de  la  fontaine  consacrée  à  Notre- 
Dame-de-Font-Romeu. 

Le  8  septembre ,  jour  de  la  fête  patro- 
nale, une  foule  de  Français  et  d'Espagnols , 
attirés  par  la  dévotion  ou  par  les  cbarmes 
d'une  nombreuse  réunion,  vient  embellir 
ces  lieux  qui  n'offrent,  le  reste  de  l'année, 
qu'une  vaste  et  majestueuse  solitude.  — 
Comme  les  neiges  couvrent  presque  tou- 
jours la  montagne,  après  la  fête  on  descend 
processionueUement  la  statue  de  la  Tierge 
dans  l'églisQ  de  la  commune  d'Odeillo,  d'où 
dépend  cet  ermitage. 

OLETTE.  Bourg  situé  à  4  1.  x/a  de  Pra- 
des.  Pop.  1,069 1>^-  Il  ^(  bâti  dans  une 
|0|^e,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tet,  au  con- 
llueQt  des  torrents  d'Erel  et  de  Cabrils.  Ces 
deux  torrents  se  réiinisseut  sous  un  pont 
avant  d'aller  se  confondre  dans  la  Tet,  et 
laissent  entre  eux  un  petit  promontoire  où, 
dans  la  position  la  plus  pittoresque ,  s'élève 
un  édifice  carré,  flanque  aux  angles  de  pe- 
tites tours.  Cette  situation  romantique,  qui 
exciterait  Padmiration  dans  les  plaines,  est 
tellement  prodiguée  dans  ce  pays  de  mon- 
tagnes ,  qu'on  la  remarque  à  peine  :  aussi 
ne  la  notons-nous  que  pour  en  consacrer  le 
louvenir. 

A  peu  de  distance  de  ce  bourg,  dans  la 
iraBée  d'Eugarre,  aundelà  des  Graus  d'Olette, 
on  trouve  une  source  d'eau  minérale  hydro- 
sulfureuse-thermalc.  L'eau  de  cette  source 
dépose  une  matière  gélatineuK  fort  épaisse, 
que  Ton  «trouve  dans  toutes  les  eaux  sulfu- 
reuses thermales,  et  à  laquelle  M.  le  doc- 
leur  Anglada,  qui  a  fait  une  étude  parti- 


culière de  cette  substance ,  a  donné  le  nom 
de  glairine.  Suivant  M.  Carrère,  la  tempé- 
rature des  eaux  d'Olette  est  de  70*^  du  th. 
de  Réaumur;  mais  M.  Anglada  a  constaté 
en  x8 18  et  en  1819  qu'elle  ne  s'élevait  pas 
au-delà  de  43*  5;  elles  sont  claires,  limpi- 
des, répandant  une  odeur  d'hydrogène  sul- 
furé. Les  principes  minéralisateurs  des  eaux 
d'Olette  sont  les  sulfates  de  chaux  et  de 
magnésie,  et  Phydrochlorate  de  soude.  Elles 
sont  très-efficaces  pour  la  guérison  des  pa- 
ralysies, des  malaaies  humorales,  des  rhu- 
matismes ,  des  sciatiques ,  et  des  suites  de 
coups  de  fett.  On  en  fait  usage  en  boisson 
et  en  bains. 

OSSEJA.  Village  situé  près  des  fron- 
tières d'Espagne,  à  la  1.  i/a  de  Prades. 
Pop.  i,d85  bab.  —  Fabriques  de  bas  de 
laine  tricotés  à  l'aiguille.  —  Commerce  con- 
sidérable d'exportation  en  Catalogne,  en  ar- 
ticles de  Rouen,  Amieus,  Mulhausen,  etc.  ; 
importation  de  piastres,  quadruples,  lingots 
d'or  et  d'argent. 

PRADES.  Petite  ville.  Chef-lieu  de  sous- 
préfecture.  Tribunal  de  première  instance. 
IS  V^  Pop.  a,836  hab. 

L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville 
ne  remonte,  dit-on,  qu'au  IX*  siècle  ;  elle 
aurait  été  bâtie  en  vertu  d'une  concession 
de  Charles-le-Chauve,  de  l'année  843.  Quel- 
ques auteurs  assignent  à  sa  fondation  une 
époque  beaucoup  plus  rapprochée.  Suivant 
jeux  ,  les  Maures ,  qui  occupèrent  ces  con- 
trées ,  f m'eut  chasses  de  Prades  vers  la  fin 
du  XV*  siècle  par  les  clievaliers  de  Cala* 
trava,  qui,  en  étant  demeurés  possesseurs, 
7  bâtirent  plusieurs  édifices,  entre  autres 
un  château  dont  on  voit  encore  quelques 
restes. 

Prades  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Tet,  dans  une  situation  très-agréable,  au 
milieu  de  vastes  et  belles  prairies  dont  elle 
tire  son  nom ,  à  l'extrémité  occidentale 
d'une  jolie  vallée  boisée,  très-fertile  et  bien 
cultivée,  où  l'on  récoite  abondamment  des 
grains  de  toute  espèce,  ainsi  que  beaucoup 
de  lin  et  de  chanvre.  Cette  vallée  est  arro- 
sée par  la  Tet  et  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux  ;  elle  est  entourée  de  hautes  mon- 
tagnes presque  toutes  culliiécs,  au  pied  ou 
sur  le  penchant  desquelles  sont  bâtis  plu- 
sieurs villages.  EUe  est  terminée  par  la  ville 
de  Prades,  qui  laisse  voir  dans  i  cloignement 
le  Canigou,  et  du  même  côté  la  vallée  de 
Cuxa ,  où  l'on  aperçoit  les  reste»  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Micliel. 

On  remarque  à  Pi'ades  un  hospice  i>our 
les  malades,  un  petit  séminaire  et  une  netle 
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et  grande  église,  qui  t'éleve  au  miliea  d*aiie 
jolie  place  de  forme  circulaire,  plantée  d'or- 
mes et  de  beaux  micocouliers  :  cette  place 
•ert  de  promenade,  de  marché  public  et 
de  lieu  de  réunion  pour  Ips  danses  et  les 
courses  de  taureaux.  Le  maiure-autel  de 
réglise  de  Prades  est  très-cbargé  d'orne- 
ments anciens  :  on  y  voit  aussi  une  chapelle 
plus  moderne  couverte  de  tant  de  dorures , 
que  Ton  parcourrait  en  France  beaucoup  de 
villes  plus  considérables,  avant  d'y  trouver 
une  chapelle  aussi  riche. 

A  une  lieue  nord-ouest  de  Prades  sont 
les  bains  de  Moligt,  oui  jouissent  d'une  cé- 
lébrité méritée.  Cet  établissement  est  bien 
tenu  et  possède  des  logements  commodes 
pour  recevoir  les  malades  et  les  baigneurs. 
Une  bonne  roule  dénartemeniale  conduit 
de  Prades  aux  bains  de  Moligt,  et  une  dili^ 
gence  fait  tous  les  jours  le  trajet  de  Prades 
à  Perpignan  et  retour,  (^oj.  Moliot.) 

Ou  voit,  à  quelaue  distance  de  Prades, 
les  restes  de  U  célèbre  abbaye  de  Saivt- 
MARTur-DK-Cvxâ,  fondée  vers  Tan  840,  et 
reconstruite  dans  le  X*  siècle.  Le  palais 
abbatial  et  Tenoeinte  d'un  beau  cloître,  sup- 
porté par  des  piliers  de  marbre ,  sont  tout 
ce  qui  reste  de  cet  antique  monastère ,  où 
il  se  tint  un  concile  en  io35. 

Fabrique*  de  draps,  molletons,  papier 
gris.  Tanneries. — Commefct  de  grains,  ex- 
cellents fruits,  vins,  lin,  chanvre,  vaisselle- 
rie  peinte,  chevaux,  mulets,  bestiaux,  laines 
fines,  cuirs,  etc. 

PEUHET.  Tillage  situé  au  fond  d'un 
vallon  éuroit ,  à  4  1.  3/4  de  Prades.  Pop. 
3oo  hab.  On  remarque  dans  les  environs , 
au  pied  d'un  mamelon  couronné  par  les 
mines  du  chAteau  de  Belpuig ,  l'iaMiTAOB 
na  LA  Taiiffri,  dont  la  construction  re- 
monte au  règne  de  Gharlemaçne  ;  les  objets 
consacrés  aîi  culte  sont  aussi  presque  tous 
de  ce  temps. 

RIA.  Village  situé  sur  k  rive  gauche  de 
la  Tet,  qui  y  reçoit  l'Espinasse ,  à  i  I.  1/4 
de  Prades.  Pop.  977  hab.  Il  est  bâti  en  am- 
phithéâtre et  jouit  d'un  horizon  très-étendu 
sur  des  montagnes  pittoresques,  cultivées 
dans  toute  leur  partie  avec  un  art  et  une 
patience  admirable. — 'Au  village  de  Siracb, 
dépendance  de  cette  eommune,  on  voit 
une  grotte  remarquable  par  les  belles  con- 
crétions qu'elle  renfierme. —  Forge  à  la  ca- 
talane, martinets,  laminoirs  à  l'anglaise, 
ariérie  dont  les  produits  sont  comparables 
aux  meilleurs  aciers  d'Alleqiagne. 

SAILLAGOUSE.  Village  situé  près  de 


la  rive  droite  de  la  Sègre ,  à  10  L.de  fia- 
des.  Pop.  5o5  hab. 

Le  canton  de  Saillagouse  «si  tnversé,  èi 
nord  au  midi ,  par  la  Sègre ,  q[ui  forme  «a 
partie  la  division  de  la  Ordagine  fran^ms 
et  de  U  Gerdagne  espagnole.  Id,  k  Ajfslôm. 
des  limites  ofnré  la  plus  singulière  dânsr- 
cation  qu'un  état  puisse  «Toir ,  miMade- 
ment  parce  que  dans  qoeKaoes  endroits  fl 
y  a  des  embranchements  oe  territoire  q« 
rendent  bi  ligne  frontière  très-difficile  à  M- 
connaître ,  mais  encore,  ce  qui  paraîtia  ki- 
croyable,  parce  qu'on  trowre  très-avant  w 
le  territoire  fraisais  «  qui  l'eatoore  de  loai 
côtés,  la  petite  ville  de  Lutia,  apparient 
à  l'Espagne ,  où  l'on  ne  peut  anivcr  qas 
par  un  chemin  neutre  qui  ttarciie  le  toii- 
toire  français  et  communiqae  de  LJivia  sa 
territoire  espagnol. 

SOCENIA.  Bourg  aitné  sor  h  tvk  gau- 
che de  la  Oesix ,  i  4  1.  de  PrHks.  FD^iii- 
tion,  920  hab. 

THuas.Blf-TRATAII.LS.  TiHansM 
sur  k  rive  droite  de  la  Tet,  à  5  L  de  Bra- 
des. Pop.  960  hab. 

On  y  remarque  une  soorce  d'eau  tJMr- 
mafe  sulfureuse ,  qui  ofire ,  dit  fo  dodev 
Angkda,  k  plus  imposant  atciicr  d^eaai 
thennaJes  des  Pyrénées-Orienialcs,  et  peut- 
être  aussi  de  toute  k  chniiie  pyrénécaue; 
eUe  est  comme  entourée  de  trais  1 
souroes  thermales  fini  abondantes  et  1 
reuses.  Cest  là  que  se  trouve  la  1 
source  du  Torrent  ou  de  k  Cascade  ,~ia 
plus  élevée  par  sa  position,  et  dont  k  Ibbh 
pérature  s'élève  à  6a*  a5  do  th.  de  K.  La 
température  des  deux  autres  aonrees  est 
de  35*. 

Thuè»de-Lkr,  village  aitné  pràs  de  k 
rive  gauche  âe  k  Tet,  an-dessas  de  k  rouit 
royale  de  Perpignan  i  Mont-Louis,  dépend 
de  k  commune  de  Iluièa-en-T^wnilk.  — 
Forge  à  k  catalane. 

TOmt-DKCAftOL  (k).  roj9x  CaiOL. 

TBEITET.  Village  câèbre  par  aas  en 
thermales ,  situé  i  a  L^i/a  de  landes.  Bofi 
83o  hab.  —  Wubrlqms  de  drapa  conunuM. 

BAUX  THEaMAXJU   DK  VKRVKT. 

Vemet  est  bâti  sur  le  penchant  d'âne 
montagne,  près  de  k  rive  droite  de  h 
petite  rivière  de  Feuilla,  dans  un  vafian 
fertile ,  remarquabk  par  k  variété  des  as^ 
pects  qui  Tenvironnent.  L'air  j  est  par, 
salutaire ,  et  Ton  y  Irou^-e  tous  les  oljH* 
nécessaires  aux  besoins  de  k  vie,  et 


ARRONDISSEMENT  DE  PRADES. 


30        I 


Î1IX  qui  ncuveot  contribuer  à  son  agrément. 
L'établissement  thermal  est  très-bieu  tenu  ; 
1  T  prend  les  bains  dans  un  bassin  oom- 
loae ,  divisé  en  deux  pariies  par  un  mur , 
.  alimenté  par  deux  soiu-ces  d^eaux  ther- 
aies  sulfureuses.  H  y  a  en  outre  des  cabi- 
sts  particuliers,  contenant  une  ou  plusieurs 
ijgooires  qui  reçoivent  Peau  directement 
M  sources  thermales.  Ces  sources  sont  au 
ombre  de  trois.  Elles  jaillissent  au  pied 
"iine  montagne ,  à  travers  les  fissives  d'un 
icher  de  nature  schisteuse  mêlée  de  quartz. 

Propristû  physiques  et  chimiques.  Les 
lux  sont  légères ,  limpides ,  d'une  saveur 
sre  et  forte  ;  eliîs  répandent  une  odeur 
'hydrogène  sulfuré.  La  température  de  la 
lurce  la  plus  rapprochée  des  bains  est 
Mistamment,  suivant  le  docteur  Anglada , 
e  440  5  du  thermomètre  de  Réaumnr  ;  celle 
e  la  source  la  plus  éloignée  n'est  que  de 
A**,  8.  Il  résulte  de  l'analyse  de  ces  eaux 
dte  par  M.  Barera-Tilar ,  qu'elles  sont 
linérâlisées  par  le  sulfate- de  magnésie  et 
hydrogène  sulfuré.  Leur  température  étant 
■és-élefée,  on  est  obligé  de  les  laisser  ré- 
>oidir  jusqu'à  une  chaleui'  tempérée  pOur 
rendre  les  bains. 

PnoPAiÉTis  MinicuTALES.  Les  eaux  de 
'^emet  sont  très-fréquentées  dans  la  belle 
ûson  par  les  habitants  des  environs.  On  les 
mploie  avec  succès  à  l'extérieur  dans  les 
laudies  cutanées ,  la  paralysie,  les  fausses 
nkyloses,  les  rhumatismes,  les  vieilles  plaies 
'armes  à  feu,  les  ulcères  fistoleux,  etc. 
tifes  inlérieurement ,  ces  eaux  sont  pecto- 
lies ,  diurétiques ,  dépuratives ,  vulnérai- 
ss ,  détersives  et  toniques. 

YILLEFRANCHE.  Pelite  ville  située  à 

1.  1/4  de  Prades ,  sur  la  rive  droite  de  la 
'et.  Place  de  guerre  de  3*  classe.  Pop.  646 
ab. 

I.*époqoe  de  la  fondation  de  Villefranche 
e  remonterait,  selon  quelques  auteurs, 
u'à  l'année  iio5,  selon  d'autres,  en  logS. 
é  qu'il  y  a>de  certain,  c'est  que  Guillaume- 
jiymond ,  comte  de  Cerdagne  et  de  Con- 
ent,  l'érigea  en  ville  par  une  charte  datée 
e  Fan  1075,  et  qu'elle  doit  son  nom  à  la 
rande  quantité  de  privilèges  ^t  exemptions 
lis  lui  furent  accordés  par  ce  seigneur,  qui 
a  fit  la  capitale  de  ses  états. 

Bo  1641,  Villefranche  se  rendit  aux  Fran- 
lis,  lors  de  la  conquête  du  Roossillon  par 
ouïs  TilVl, 

£0  1654  »  les  Français  la  prirent  après 
X  jours  de  siège,  sur  les  Esnagnols  qui 
en  étaient  de  nouveau  rendus  les  maîtres. 


Le  4  aoiU  1793,  le  général  espagnol 
Crespo  prit  cette  ville  par  trahison  et  fut 
obligé  de  l'abandonner  vingt  jours  après. 

YiUefranche  est  situé  dans  une  gorge 
étroite,  entre  deux  hautes  montages,  dont 
elle  n'est  séparée  d'un  côté  que  piur  un 
fossé,  et  de  l'autre  par  la  rivière  la  Tet. 
Celte  ville ,  qui  ferme  entièrement  la  vallée 
du  Gonflent,  est  presque  entièrement  bâtie 
en  marbre  rouge  ;  elle  n'a  que  deux  rues , 
parallèles  au  cours  de  U  Tet,  qui  se  com- 
muniquent par  une  petite  rue  collatérale. 
Ses  fortifications  sont  très-irrégulières  et  se 
composent  de  six  bastions ,  avec  une  demi* 
lune  à  chacune  des  trois  portes  de  la  ville  ; 
une  quatrième,  celle  des  Boucheries,  est 
établie  pour  la  communication  avec  le  châ- 
teau. 

Ce  château,  construit  sous  Louis  XIY , 
est  situé  à  mi-côte  d'une  montagne  voi8i«<*, 
qui  domine  les  chemins  de  France  et  d'Es- 
pagne et  la  gorge  qui  conduit  au  Canigou  ; 
les  forticâtions  suivent  le  terrain  sur  lequel 
la  ville  est  bâtie  :  elles  se  composent  de 
trois  enceintes  établies  l'une  aundessus  de 
l'autre,  auxquelles  on  communique  .par  un 
escalier.  Les  batteries  sont  toutes  casema- 
tées.  Les  deux  premières  enceintes  n'ont 
point  de  fossés  ;  elles  sont  bâties  perpen- 
diculairement sur  rescarpement  du  roc  ;  la 
troisième ,  la  plus  élevée,  a  un  bon  fossé 
dont  la  constrescarpe  contient  une  galerie 
casematée.  On  y  remarque  de  belles  caser- 
nes ,  deux  grandes  citernes  et  plusieurs  ca- 
semates, dont  l'une  a  servi  de  prison  à  trois 
dames  de  la  cour  de  Louis  XTV;  on  y 
voyait  encore,  en  1787  ,  les  fers  avec  le»* 
quels  elles  furent  encbaSnées. 

On  voit  à  TiUefranche  une  caverne  trèf- 
curieusfB ,  appelée  La  Coba-B aster  b  ,  dont 
l'ouverture  se  trouve  dans  bi  contrescarpe 
du  fossé,  du  côté  du  midi  de  la  place  ;  on 
y  monte  par  un  escalier  droit,  de  124  mar- 
ches, voûté  en  maçonnerie.  A  l'est  de  la 
montagne ,  cette  grotte  a  une  large  ouver- 
ture d'où  l'on  découvre  les  portes  de  Tille- 
franche  ;  içais  on  l'a  fermée  par  une  mH" 
raille  crénelée  et  garnie  de  meurtrières,  pour 
empêcher  l'approche  de  l'eniiemi  et  défen- 
dre l'entrée  de  la  ville. 

Ces  grottes  ont  été  décorées  par  les  siè- 
cles d'un  nombre  considérable  de  stalactites 
et  de  stalagmites,  de  congélations  et  de  cri^ 
tallisations  de  différentes  figures  et  grosfeurs* 
qui ,  à  k  lueur  des  flambeaux  ,  foi  ment 
l'effet  le  plus  fantastique,  et  représentent 
dans  leur  assemblage ,  des  rapprochements 
assez  singuliers  avec  divers  objets  d'art. 
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L'KiiMiTâOi  Saiiit-Piiiiik,  situé  sur  une 
montagne  oui  domine  les  vallées  de  Saliorre 
et  de  Fouilla ,  étaii  autrefois  un  monastère 
desservi  par  trois  chanoines  et  deux  frères 
oon%-en,  t|ai  ca  même  temps  desservaient 
réglise  de  la  TourOirrée ,  refilée  étabK 
poor  les  pèlerins  qui  se  rendaient  à  Sainl- 
Ja«|ues  de  Compostelle  en  Espagne.  On 
voit  eneore  les  restes  de  cette  tour  i  ren- 
trée de  la  fforge  de  ViUefranche,  vis-à-vis  de 
la  vallée  de  Fouilla;  elle  fiiisait  partie  de» 
mors  d*enceiBle  de  la  ville.  A  côté  de  oefle 
aneienne  tmu-,  se  trouve  le  sentier  qui, 
après  une  demi-heure  d'une  montée  très- 
peiiihie ,  conduit  à  Saint-Pierre.  Gel  ermi- 
tage est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Notre- 
Dame»de'Fie  ,  parce  qu'un  autel  latéral 
était  dédié  i  la  vierge.  Les  buissons  et  les 
rochers  qui  avoiainent  Saint-Pierre  en  font 
un  lieu  fort  agréable;  an  peu  au-dessus, 
est  une  grande  caverne  qui  peflt  contenir 
environ  3oo  hèles  à  laine  et  qui  sert  jour- 
nellement  d'abri  aux  troupeaux  surpris  par 
Torage. 

On  irouve  dans  cette  commune  des  car- 
rières de  beau  marbre  blanc  qni  peut  riva- 
liser avec  les  plus  beaux  marbres  de  Tltalie, 
du  portor  commun,  des  brèches  très^ariées, 
et  des  anarbres  gris,  blancs,  verts  tt  rfu- 
ges ,  etc. 

VINGA.  Petite  Ville  située  à  a  I.  i/s  de 
Prades. 'Collège  commimal.  Pop.  9,014  b. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  pitto- 
resoue,  à  rextrémité  septentrionale  de  hi 
«allée  de  Joch,  dont  le  sol,  coupé  par  plu- 
sieurs canaux  d'irrigation,  est  fertile ,  bien 
cultivé  el  abondant  en  grains ,  maïs ,  lin , 
chamTe,  fniiu  et. gras  pAturages.  C'était 
autrefois  une  ville  forte ,  entourée  de  mu« 
railles  flanquées  de  tours  rondes,  dont  on 
remarque  encore  les  ruines.  Elle  est  en  gé- 
néral mal  bâtie ,  les  rues  sont  étroites  et 
mal  percées  ;  mais  c'est  une  ville  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  ses  fontai- 
nes et  par  bi  pureté  et  la  légèreté  de  leurs 
eaux  ;  00  en  trouve  presque  dans  toutes  les 
raet  et  dans  plusieurs  maisons  particulières. 

Le  99  octobre  iSgs,  cinq  cents  Français 
entrèrent  dans  cette  ville  pendant  Ta  nuit  ; 
mais,  après  quatre  heures  de  combat,  ils 
en  furent  chassés  par  les  habitants.  En  f  SgS, 
lea  Français  firent  la  même  tentative  :  ib 
trouvèrent  bi  même  résistance.  Le  96  juillet 


179^,  le  général .  espagnol  don  Iok]A 
Crespo  s'empara  de  Vmça ,  qni  fut  nfrû 
par  (es  Franaiis  le  3x  dn  même  mois.. 

Fairifiuesré^  cnirs. —  Commerce'àit  ^nai, 
fruits  renommés,  lin,  chanvre,  bestiain,  etc. 

BÂias  sa  aossA. 

On  trouve,  a  une  demi-lieoe  de  ^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tet ,  un 
ment  de  baïas  alimenté  par  deux  sovw 
d'eau  thermale  saMoreusc,  dont  la  Vemgt- 
ratare  s'élève  à  it*  R.  Cet  établisant, 
connu  sons  le  aam  de  B&ivs  dc  Ifosu.  a 
été  créé,  il  y  a  quelques  années,  par  h 
•oins  de  M.  Eacaujré,  qni  eo  ert  propiè^ 
taire,  et  par  le  nie  éclairé  de  M.  ledodmr 
Salvo.  Une  troisième  source  porte  le  mb 
de  Bamadal,  et  est  froide.  L'eao  de  Non. 
que  l'on  nomme  aoiaî  Fant-dtlScfrt ,  m 
Fontaine  du  soofre,  est  abomima,  cfaav, 
Hmpide,  d'un  goât  aaseï  fade  et  d'Une  odeor 
d'hydrogène  sulfuré.  M.  le  dodearGarrôc, 
qui  Ta  analysée,  l'a  tnmvée  très-chargée  et 
MHifire.  On  en  fait  usage  en  hoîsma  et  m 
bains  dans  les  mahdirat  de  poitnae  eaa»- 
me&çanies ,  les  auppreasioiis  interaes  et  es- 
ternes,  l'asthme  humide,  les  viens  akèRik 
les  affections  des  reins  et  de  la  vaBe,les 
maladies  de  la  peau,  etc.  Le  mêmeandeoB 
s'est  aussi  occupé  de  Fean  deBamaid,  qoi, 
suivant  lui,  est  tonique,  indaivc^  ahsorbaHe, 
et  reoonunandée  dans  les  obstractioas  des 
viscères  du  bas-veatre»  la  janaJar,  etc. 

Vinça  possède  un  bospice  on  maisaa  dt 
charité.  La  diligence  de  Perpignan  à  ftaàn 
pasae  par  celle  ville. 

L'Ermxtaos  na  DoMAaoïvB,  atné  aabaK 
d'un  mamelon  entouré  de  plusieun  tor- 
rents ,  se  trouve  entre  Vinça  et  les  riflagn 
de  Boule ,  Rigarda  et  Senabonne.  On  «t 
incertain  sur  l'époque  de  sa  fondation,  fl 
est  très-bien  entretenu,  bien  décoré,  et  at- 
tire tonrles  ans  une  foule  considérablr. 

Non  loin  de  Vinça ,  on  voit  ks  TuiaH 
d*nn  autre  ermitage  appelé  SAiar-Pixsti, 
placé  sur  la  cime  d'un  coteao,  d'où  Toi 
domine  sur  une  beOe  vallée  dont  les  aspart» 
offrent  un  tableau  ravissant  et  des  plus  pit- 
toresques :  les  cétes  qui  Fenvironnent  pro- 
duisent des  rins  délicieux  qui  joigneal  11 
parfum  exquis  de  ceux  du  Ronsâlkia,  h 
légèreté  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Chas- 
pagne. 


Pin  nu  DRPARTEMeirr  res  PYsixiea-ORUVTALBs. 
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